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AVANT-PROPOS 

L'Ouvrage dont nous donnons aujourd'hui une nouvelle édition reproduit, dans sa 
première partie et dans Y Icônes des Familles, Y Atlas élémentaire de Botanique, édité 
par l'un de nous i l y a quelques années , et qui a été accueilli avec faveur par le monde 
savant. Mais cet Atlas, consacré uniquement aux Familles européennes, et ne contenant 
que leur description purement organographique et très-abrégée, ne permettait pas de 
saisir la corrélation des divers types dont se compose le Règne végétal. C'est pour 
remplir cette lacune que nous avons ajouté aux Familles indigènes la presque totalité 
des Familles exotiques, en y joignant des considérations détaillées sur leurs affinités 
réciproques et leurs applications aux besoins de l'homme, de manière à former un 
ensemble complet, que puissent consulter avec f r u i t les étudiants, aussi bien que les 
Botanistes de profession. 
Nous avons suivi, pour l'ordre des Familles, la classification établie par Adrien de 

Jussieu dans le remarquable article TAXONOMIE , dont i l a enrichi le Dictionnaire uni­
versel. — Toutefois nous avons cru devoir intervertir la série des Familles, mais sans 
déranger aucunement leurs situations respectives, en commençant par les Plantes les 
plus élevées en organisation pour arriver aux Végétaux inférieurs, dont l'histoire est 
encore enveloppée d'obscurité. 

Le lecteur pourra remarquer que nous avons donné plus de développement à l'his­
toire des Monocotylédones et des Cryptogames, qu'à celle des Dicotylédones : i l s'ex­
pliquera facilement cette prépondérance en considérant que les Monocotylédones, et 
surtout les Cryptogames, ayant été jusqu'ici bien moins élucidées que les Dicotylédones, 
'demandaient un examen beaucoup plus étendu. 

Nous avons cru devoir en outre détacher des grands groupes plusieurs Familles mo-
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notjpes, afin de mettre plus en relief la diagnose de ces groupes, suivant en cela la 
marche adoptée par nos prédécesseurs, q u i plaçaient les gênera affinia à la suite des 
Familles nettement caractérisées. 

Toutes nos analyses sont originales et fondées sur des matériaux accumulés depuis 
plus de trente années ; quant aux détails puisés à des sources étrangères, nous avons 
indiqué les auteurs q u i nous les ont fournis. 

En présentant à nos lecteurs l'analyse comparative des Familles végétales, nous 
n'avons pas prétendu en faire la monographie : c eût été une entreprise pour laquelle 
vingt volumes ne suffiraient pas, et dont l'exécution est d'ailleurs déjà t r o p avancée, 
grâce à des travaux nombreux de première valeur, que po u r r o n t mettre à p r o f i t ceux 
q u i tiennent à approfondir toutes les questions relatives à la Science des Végétaux. 
Nous nous sommes donc bornés, pour l'anatomie et la physiologie, à des considérations 
générales : on trouvera dans l'ouvrage de M. Duchartre u n examen détaillé et lucide 
de l'état actuel des connaissances relatives à ces deux branches de la Botanique; dans 
celui de M. Sachs, tr a d u i t par M. Van Tieghem, un exposé complet de Morphologie; 
et dans le Gênera de MM. Bentham et Hooker tous les éléments d'un traité complet 
de Botanique systématique. 

Nous avons ajouté à notre deuxième édition u n chapitre r e l a t i f à la Géographie 
botanique, ainsi que la caractéristique de plusieurs Familles q u i manquaient à la 
première; en outre, celles des Lichens et des Champignons ont été remaniées d'après** 
les récentes découvertes. 

En ce q u i concerne la d i s t r i b u t i o n géographique des Genres et des Espèces, le re­
marquable ouvrage de M. Alph. De Candolle offre aux Botanistes u n précieux répertoire 
d'indications fidèles, dont la valeur est encore augmentée par des considérations philo­
sophiques de l'ordre le plus élevé. 

Quant à l'Icônes, le plus riche et le plus méthodique q u i ait paru jusqu'à ce j o u r smv 
la structure des Végétaux, nous avons tou t l i e u d'espérer que le pub l i c appréciera 
l'exactitude des figures représentant les formes si variées de la Plante, et que nous de­
vons au crayon fidèle de MM. Steinheil et Riocreux. 
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ABRÉVIATIONS 

— Fleurs stamino-pist i l lées, complètes ou hermaphrodites. 
cf — Fleurs staminées ou mâles, ou anthéridies. 
9 = Fleurs pistillées ou femelles, ou sporanges. 
oo = En nombre indéfini . 
g = Dimensions dépassant la grandeur naturelle. 
* = Plantes communémen t cultivées dans les jardins, ou dans les champs. 

Nota. — La particule sub placée devant un autre mot équivaut aux adverbes presque, un peu, à peine, etc. 

Les mots rarement, quelquefois, souvent, toujours, ordinairement, tantôt répétés, précédant l'énonciation des 
diverses modifications de forme, ne signifient nullement que ces modifications s'observent dans une m ê m e 
Espèce , selon les circonstances variées où elle peut se trouver placée : ces mots s'appliquent toujours à des 
Espèces di f férentes ; i l faut les considérer comme des adverbes de nombre, et non comme des adverbes de 
temps. 

Les termes spéciaux appliqués à l'organographie des Acotylédones sont expliqués dans le texte 

au fur et à mesure de leur emploi. 

V 



LEÇON PRÉLIMINAIRE. 

Les Végétaux ou Plantes (Vegetabilia, Plantée) sont des êtres organisés, vivants, dépourvus de sentiment 
et de mouvement volontaire; leur réunion constitue le Règne végétal. 

La Botanique est l'histoire naturelle du Règne végétal. 
Cette science, traitant des Végétaux considérés, 1° isolément, 2° dans leur ensemble, 3° dans leurs rap­

ports avec l'homme, peut se diviser en trois branches principales. 
La première branche comprend Vorganographie, qui traite de la forme et de la symétrie des organes; 

Yanatomie, qui traite de leur structure intime; la-physiologie, qui traite de leurs fonctions; la glossologie, qui 
enseigne le langage technique employé pour désigner les organes et leurs modifications. 

La deuxième branche comprend la taxonomie, qui classe les Végétaux selon leurs affinités : la phytogra-
phie, qui décrit les Espèces; la nomenclature, qui fait connaître les noms imposés aux Espèces par les Bota­
nistes. 

La troisième branche comprend Y agriculture, Y horticulture, Y arboriculture, la Botanique médicale, et la 
Botanique industrielle. 

Le tissu d'une Plante offre à Vœil nu deux éléments bien distincts, nommés communément fibres et paren­
chyme. Les fibres sont des filets tenaces réunis en faisceau ou étalés en réseau, et formant la partie solide du 
Végétal; le parenchyme est une substance spongieuse, succulente, remplissant les intervalles qui existent 
entre les fibres, abondant surtout dans les feuilles et dans les fruits charnus, et constituant la partie molle 
du Végétal. — Les fibres et le parenchyme, observés au microscope, présentent une structure variée; les parties 
qui les constituent ont été nommées organes élémentaires; nous les décrirons plus tard. 

Les Végétaux les plus complets consistent en un corps arrondi (f ig. 1) plus ou moins 
ramifié à ses deux extrémités : la partie supérieure de ce corps (T) porte latéralement 
des feuilles de divers aspects, éparses ou groupées (F, F ) ; sa couleur est verte (du moins 
dans les jeunes rameaux), elle se ramifie de bas en haut, et s'amincit à mesure qu'elle se 
ramifie, de sorte que son point le plus volumineux touche le sol. Elle porte le nom de tige 
(caulis). La portion inférieure (R), dépourvue de feuilles, est souterraine, de couleur 
autre que la verte, se ramifie de haut en bas , et s'amincit à mesure qu'elle s'enfonce en 
terre : elle porte le nom de racine (radix). 

La tige et la racine s'appliquent donc l'une contre l'autre par leur portion la plus 
élargie, et se développent en sens inverse : ces deux parties, dont la supérieure tend 
toujours à monter vers le ciel, et l ' inférieure, à descendre vers le centre de la terre, 
constituent par leur ensemble ce que l'on nomme Y axe végétal. Dans le premier âge de la 
Plante, cet axe était simple et sans ramifications, puis , par une suite de générations suc­

cessives, des rameaux sont nés de cet axe primitif', et ont formé des axes secondaires : chaque rameau peut 
donc être regardé comme un axe particulier. 

Le point de jonction de la tige et de la racine est nommé collet (collum) (c). C'est de ce point, tantôt 

I. Giroflée. Racine et portion 
inf érieure de la tige. 



2 L E Ç O N P R É L I M I N A I R E . 

renf lé , tantôt r é t réc i , tantôt indistinct, que partent en sens inverse les fibres montantes de la tige et les fibres 
descendantes de la racine. 

La tige possède exclusivement une force d'expansion latérale , qui lui donne la faculté de projeter sur ses 
côtés des lames plus ou moins aplaties ( F ) , connues sous le noms de feuilles. Le point de la tige d'où nais­
sent les feuilles est ordinairement un peu saillant : on le nomme nœud vital (nodus), et chaque portion lon­
gitudinale de la tige, comprise entre deux nœuds vitaux, a été nommée entre-nœud, ou mérithalle (interno-
dium, merithallus ). 

Si les nœuds vitaux ne possédaient que le pouvoir de produire des feuilles, la tige serait toujours parfai­
tement simple, et se développerait sans ramifications; mais, en outre, i l naît de chaque n œ u d un bourgeon 
(gemma) (B, B ) à l'aisselle de la feuille ( c ' e s t -à -d i re , entre cette feuille et la tige, au point de jonction de 
ces deux parties) : ce bourgeon , qui ne forme d'abord qu'une petite saillie ( n o m m é e bouton dans les arbres), 
formera plus tard un rameau (ramus), qui s'allongera, produira des feuilles, et se ramifiera à son tour. Les 
bourgeons nés à l'aisselle des feuilles de Taxe pr imi t i f forment donc autant d'axes nouveaux, et i l résul te de 
ces générations successives que la P lan te -mère est répétée autant de fois qu'elle produit de bourgeons. Ains i , 
pour parler exactement, i l ne faut pas dire que la Plante, en se ramifiant , se divise; i l est plus logique de 
dire qu'elle se multiplie. On peut donc regarder le Végétal , non pas comme un ind iv idu , mais comme un 
êt re collectif, une congrégation d'individus, se nourrissant en commun, à l'instar-des Zoophytes d'un po­
lypier. 

Le nœud vital ne produit pas toujours feuille et bourgeon : quelquefois le bourgeon est n u l , ou peu visible; 
quelquefois m ê m e la feuille est mal développée; mais i l est rare que la feuille avorte en t i è r emen t , e t , si le 
bourgeon ne se développe pas, cela tient à la rigueur du climat ou à la brièveté de la vie du Végétal . 

Les feuilles ne naissent pas au hasard et sans ordre sur la tige ; tantôt 
elles sont solitaires sur un plan horizontal, et alors 
on les dit alternes (folia alterna) ( f i g . 2 ) ; tantôt 
elles sont situées deux à deux sur le m ê m e plan et 
vis-à-vis l'une de l'autre : on les nomme alors oppo­
sées (folia oppesita) (ûg. 3 ) ; tantôt enfin elles sont 
groupées circulairement autour de la tige comme 
une couronne, et on les appelle alors verticillées 
(folia verlicillata) ( f ig . 4 ) . Les feuilles ordinaires 

sont rarement vertici l lées; mais les feuilles composant la fleur forment plusieurs groupes circulaires ou ver­
ticales (verticilli), superposés les uns aux autres. 

Les feuilles alternes, qui semblent éparses sur leur axe, sont échelonnées 
en spirale ( fig. 5 ) , de sorte qu'en partant d'une 
feuille quelconque on arrive, après un ou plu­
sieurs tours de spire, à une autre feuille (6) qui 
se trouve placée directement au-dessus de la 
p r e m i è r e ; d'où i l résulte que, si les feuilles qui 
ont complété la spirale ( 1 , 2 , 3 , 4 , 5 ) , descen­
daient toutes sur un m ê m e plan, au niveau de 
celle ( f ) qui a servi de point de d é p a r t , elles 
formeraient un verticille autour de la tige. 
Cette disposition se voit plus facilement sur 
les jeunes branches des arbres ( f ig .5 ) que sur 
les tiges herbacées . 

Le faisceau qui donne naissance aux lames vertes situées sur la t ige , ou feuilles proprement dites (folia) 
porte le nom de pétiole (petiolus) ( f i g . 6 ) , depuis le point où i l se dégage de l'axe, jusqu 'à celui où i l s 'épa­
nouit en lame; cette lame, composée de fibres et de parenchyme, se nomme limbe (limbus, lamina) - les 
ramifications fibreuses projetées dans le limbe de la feuille se nomment nervures (nervi) ( i , 2 , 3 ) ; la ner­
vure occupant le milieu du limbe ( I ) , et continuant le pé t io le , est n o m m é e nervure médiane ou primaire 
(nervus médius, costa média)] les fibres qui naissent de chaque côté de ' l a nervure médiane se nomment 

2. Linaire. Feuilles alternes. 3. Millepertuis. Feuilles opposées. 

4. Garance. Feuilles verticillées. 
5. ChOnc. Rameau. 
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7. Giroflée. Fleur. 

6. Cerisier, Feuille. 

ST 

nervures latérales (nervi latérales) et sont dites secondaires (2 ) , tertiaires (3), etc., selon leur ordre de subdi­
vision. 

La feuille qui s'épanouit en limbe, en sortant de la tige, est dite sessile (folium sessile) 
( f i g . 2 , 3 , 4 ) , et celle dont le limbe est porté sur un pétiole est dite pétiolée (folium 
petiolatum) (fig. 5 , 6 ) . 

Le limbe des feuilles, outre le parenchyme vert foncé qui 
le compose en grande partie et les nervures ramifiées qui 
lui servent de trame ou de charpente, est protégé par une 
peau fine, incolore et diaphane, qui le recouvre sur les deux 
faces, et que l'on nomme épiderme. (Nous décrirons plus ^ 
tard cette pellicule, qui enveloppe presque entièrement 
la surface du Végétal. ) 

Les feuilles, diversement colorées, qui forment des ver-
ticilles à l'extrémité des dernières ramifications de l'axe, 
constituent, par leur réunion, la fleur (flos) (fig. 7). 

Le rameau qui supporte immédiatement une fleur, et sert 
d'axe aux verticilles qui la composent, se nomme pédoncule, ou pédicelle (pedunculvs, 

pedicellus) (f ig. 7, P é d . ) ; son extrémité, plus ou moins renflée, autour de laquelle naissent les verticilles de 
la fleur, se nomme réceptacle (receptaculum) ( fig. 10, R). 

La fleur, dans les Végétaux les plus complets, se compose ordinairement de quatre verticilles, emboîtés 
les uns dans les autres (fig. 7) , et dont les entre-nœuds ne sont pas distincts. 

Le verticille extérieur ou inférieur se nomme le calyce (calyx) (fig. 7, s et fig. 8 ) , et les feuilles qui le cons­
tituent se nomment sépales (sepala) (fig. 7, s). 

Le verticille placé en dedans ou au-dessus du calyce se nomme la corolle (corolla) (fig. 7, p ) , et les feuilles 
qui le constituent se nomment pétales (petala) (f ig. 9) . Quand le pétale, au lieu 

d'être sessile, a son limbe (L ) porté sur un pétiole (o) , ce pétiole 
prend le nom d'onglet (unguis). 

Le verticille placé en dedans ou au-dessus de la corolle se 
nomme Vandrocée(androcœum) (fig. 7, E , et 10)et les 
feuilles qui le constituent se nomment étamines (sta-
mina) ( fig. 10, E , et 11 ). Le pétiole de l'étamine (F ) se 
nomme filet (filamenlum); son limbe (A ) se nomme 
anthère (anthera); le parenchyme pulvérulent con­
tenu dans l'anthère se nomme pollen (pollen) (P) ; le A n t a ' é s e t p i s t i 1 , ( g ) 

pollen sort de l 'anthère, à une certaine époque, pour coopérer dans l'organe central de la fleur, à la forma­
tion des graines. 

I l y a très-souvent sur le réceptacle (fig. 10, R) de petits corps (GL) qui distillent une liqueur 
sucrée, et qu'on a nommés glandes nectarifères ou nectaires (glandulx nectariferœ, nectaria). 

Le verticille placé en dedans ou au-dessus de Vandrocée se nomme le pistil (pistilluni) ( fig. 12). 
Le pistil est le plus central, c'est-à-dire le dernier des verticilles de la fleur; i l se 
compose de feuilles portant le long de leurs bords de petits corps nommés ovules 
(ovula), destinés à reproduire la Plante quand ils auront été fécondés par le pollen. 
Ces feuilles sont nommées carpelles(carpidia, carpella) (fig. 12,13). Le limbe du car­
pelle, renfermant et protégeant les jeunes graines, se nomme ovaire (ovarium) 
( f ig . 12, o ) ; la continuité, du limbe formant un col rétréci , plus ou moins allongé, 
se nomme style (stylus) ( T ) ; on nomme stigmate (stigma) (s) un organe de forme 
variée, spongieux et gluant dans sa jeunesse, situé ordinairement au sommet du 
carpelle, séparé de l'ovaire par le style, et recevant le pollen qui se colle à sa 
surface. 

En considérant dans sa texture une feuille ordinaire, on admet sans peine que son épaisseur, si mince 
qu'elle puisse ê t r e , se compose de trois parties : 1° une lame supérieure ; 2° une lame inférieure ; 3° un entre-

8. Giroflée. 
Cftlyoe. (g,) 

— E 

10. Giroflée, 
9, Giroflée. Pétale. 

11. Giroflée. 
Étamine. (g.) 

12. Ancolie. Pistil 
composé de cinq 

carpelles, offrant 
la trace des étamines 
sur le réceptacle H . 

13. Ancolie. 
Carpelle mûr 
entr'ouText 
par le haut. 
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14, Pois, Pistil mûr ouvert. 

15. Abricotier. Pistil coupé 
verticalement (g.), montrant 

son ovule suspendu OV, 
son stigmate S, 

et l'axe du style T, 
que traverse le pollen pour 

aller féconder l'ovule. 

NE 
EN 

lacement de fibres et de parenchyme, occupant l'intervalle compris entre ces lames ou feuillets : or, i l est facile 
de reconnaître que la composition d'une feuille carpellaire est la m ê m e que celle d'une feuille ordinaire. A i n s i , 
dans le Pois, dont le p is t i l , au lieu d'être formé par plusieurs feuilles verticil lées, se compose d'un carpelle 
unique se séparant en deux pièces à sa maturi té (fig. 44), le feuillet externe ( E ) est une pellicule fine, s'enle-
vant facilement : on le nomme épicarpe (epicarpium) ; le feuillet interne (EN) est une mem­

brane plus épaisse et plus pâle que la première : on le nomme 
endocarpe (endocarpium). Le tissu intermédiaire est cette partie 
(plus ou moins succulente, selon les proportions de fibres et de 
parenchyme), qui occupe l'intervalle compris entre les" deux 
feuillets : ce tissu intermédiaire a reçu le nom de mésocarpe 
(mesocarpium). Dans le carpelle unique qui compose le pistil du 
Cerisier ( f ig . 46), du Pêcher, de Y Abricotier ( f ig . 45), l 'épicarpe (F) 
est une mince pellicule, le mésocarpe ( f ig . 46, ME; fig. 45, E) 
est t rès-épais , et devient très-succulent à la ma tu r i t é ; l'endocarpe 
(fig. 16, EN, et fig. 45, D) est t rès-dur : c'est lui qui forme le noyau. 

Les faisceaux fibreux ( f ig . 14, L ) garnissant les bords du limbe 
de la feuille carpellaire, et portant les ovules ( o ) , auxquels ils 
transmettent la nourriture, sont nommés placentaires (placentx, 

trophospermia). Chaque placentaire produit la téra lement des rameaux ou cordons (quel­
quefois très-courts et peu visibles), par l ' intermédiaire desquels i l envoie aux graines les 
sucs nourriciers; ces cordons (F) sont nommés funicules (funiculi). Quand ils n'existent 
pas ( f ig . 43), la nourriture est transmise immédia tement aux graines par le placentaire. 

La graine ou œuf végétal (semen ) ( f ig . 47) est Y ovule fécondé par le pollen. Elle se com­
pose : 4° d'un corps t rès-pet i t , destiné à reproduire la Plante, et que l'on a n o m m é plan-
tule ou embryon (plantula, embryo); 2° d'une enveloppe qui protège la plantule en formant 
autour d'elle une cavité close de toutes parts. 

L'enveloppe ou tégument de la graine naît à l 'extrémité d'un funicule ( f ig . 17, F ) ou s'at­
tache immédia tement au placentaire (fig. 43); elle se compose ordinairement de deux 

feuillets ou tuniques. La tunique externe ( f i g . 47, i ) se nomme testa 
(testa), la tunique interne (E) se nomme endoplèvre (endoplevra). 

Le point d'attache qui unit la graine au funicule, et par lequel p é n è ­
trent les sucs nourriciers, porte le nom de hile (hilus, umbilicus) (fig. 48, n). 
Le hile appartient à la tunique externe ou testa. La chalaze (chalaza) 
( fig. 47, H) indique l'endroit où les sucs nourriciers pénèt rent à travers 
la tunique interne et parviennent immédia tement à la plantule. Cette 
région est ordinairement marquée sur la graine par une saillie, ou un 
épaississement, ou un changement de couleur. Quand le bile et la cha­
laze se superposent, les sucs arrivent sans détour à la plantule; quand 

ces deux régions sont éloignées, la communication est établie entre elles par un mince cordon qui rampe 
entre les deux tuniques : ce cordon se nomme raphé (raphe) (fig. 17, A, et 18, R). 

La petite ouverture par laquelle l'ovule reçoit l'action du pollen a reçu le 
nom de micropyle (micropyle) ( f ig. 17 et 48, M). 

La plantule ou embryon (f ig . 17 et 19) est une Plante complè te en raccourci, 
composée d'une tige (T) nommée tigelle (cauliculus), d'une racine (R) n o m m é e 
radicule (radicula), d'une ou de deux feuilles (c) nommées cotylédons (cotyledo-
ncs), et d'un bourgeon (G) n o m m é gemmule (gemmyla, plum.ula) occupant ordi­
nairement une petite fossette (F) creusée dans l 'épaisseur des cotylédons. La plan­
tule, après avoir été formée par le pollen, et nourrie par les sucs que le funicule 

lui transmet, se détache de celui-ci avec ses téguments ; puis, si elle est placée dans des circonstances favo­
rables, elle se dépouille de ses tuniques, et produit une Plante semblable à celle qui lu i a donné naissance. 

La tigelle (T) est un petit corps cylindrique ou conique, portant les premières feuilles de la plantule ( f i g . 19, G) 

16. Cerisier. 
Carpelle mûr, 

coupé verticalement, 
montrant sa graine 

suspendue à un funicule C 
qui naît 

du fond du noyau. 

17. Pois. Coupe verticale de la graine 
dépouillée de la moitié de son 

tégument, (g.) 

18. Tois. Portion 
du Wgument 

de la graine, (g.) 

C R C 
19. Pois. Embryon étalé, (g.) 
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G 

et'Vélevant toujours vers le ciel, pour former la tige. La radicule (R), organe destiné à produire des racines, 
est primitivement réduite à un point transparent, et termine l'extrémité libre de la tigelle; elle tend cons­
tamment à s'enfoncer en terre. La radicule répond ordinairement, dans la graine, au micropyle (fig. 17 et 18). 

Les cotylédons ( f ig . 17 et 19, c ) , premières feuilles de la plantule, naissent latéralement de la tigelle, et 
protègent la gemmule (G), premier bourgeon de la Plante future. Ces feuilles, ordinairement épaisses et succu­
lentes, sont de véritables mamelles végétales , qui nourrissent le jeune bourgeon, jusqu'à ce qu'il soit en état 
de croître par ses proprés forces. 

Les téguments de la graine renferment toujours, dans le jeune âge , un parenchyme particulier, dont 
l'étude est importante, et sur lequel nous reviendrons. Tantôt ce parenchyme est rapidement absorbé par la 
plantule, et disparaît de très-bonne heure; tantôt i l persiste dans la graine jusqu'à l'époque de la germination, 
où i l fournit à la plantule sa première nourriture. On lui a donné le nom ù'albumen. 

Maintenant que la plantule ou embryon, c'est-à-dire la Plante réduite à sa plus simple expression , est con­
nue, suivons l'accroissement longitudinal et les expansions latérales de son axe primitif. ( I l est bien entendu 
que toute observation relative à cet axe s'appliquera aux axes secondaires qui en sont la répétition.) 

Les deux feuilles premières (cotylédons) du jeune Végétal (plantule) sont attachées à une petite tige (tigelle), 
comme on le voit dans la graine du Pois (fig. 19), ou mieux encore dans celle du Haricot 

germant (fig. 20 , c, c ) . Quelquefois le cotylédon est unique, comme 
dans le Maïs (fig. 21 , c ). Le mamelon (radicule ) qui termine l'extré­
mité libre de laligelle (fig. 20, T) pousse de nombreuses ramifications 
descendantes, et forme la racine (R.) ; lorsque le cotylédon est unique 
(fig. 21), les radicules naissent ordinairement de plusieurs points de 
la tigelle (t), et ne se ramifient que très-peu. A l'aisselle des cotylé­
dons ou du cotylédon unique est la gemmule (fig. 20, G, G et fig. 21, g). 
C'est un nœud vital qui a produit chaque cotylédon, c'est aussi un 
nœud vital qui a produit chacune des feuilles de la gemmule ; mais, 
i c i , les entre-nœuds sont à peine visibles. A mesure que la Plante 
se fortifie, et que l'axe montant s'allonge, les nœuds vitaux, et par 
conséquent les feuilles, s'espacent davantage; c'est ce qui arrive peu 
de temps après la germination. Dans les parties de l'axe voisines de 

la fleur, les entre-nœuds se raccourcissent, les feuilles se rapetissent et changent souvent de forme et de 
couleur; enfin, quand l'axe est parvenu au point où i l doit se terminer par une fleur, les feuilles, au lieu de 
s'échelonner en spirale, ou de s'opposer par paires, comme cela a lieu dans la plupart des cas, se rappro­
chent en groupes circulaires et forment des verticilles de structure différente, superposés les uns aux au­
tres; chacun de ces verticilles alterne ordinairement avec ses voisins ; disposition qui a pour résultat d'espacer 
autant que possible sur une étroite surface toutes les feuilles de la fleur. 

Les feuilles des trois premiers verticilles floraux (sépales, pétales, étamines) n'ont pas de bourgeon à leur 
aisselle ni sur leurs bords; les feuilles du pistil seul (carpelles ) sont destinées à produire des bourgeons et à 
les protéger : le long de chaque bord du carpelle (placentaire) naissent des cordons nourriciers (funicules) 
portant chacun un petit bourgeon (graine); chaque bourgeon se compose : 1° d'une enveloppe protectrice, 
2° d'une plantule ou embryon , semblable à celle qui a été notre point de dépar t , destinée , par conséquent, 
à recommencer la Plante. 

Ce bourgeon offre avec le bourgeon ordinaire, malgré la dissemblance apparente qui les sépare, une ana­
logie très-remarquable. Tous deux naissent d'un nœud vital sous la protection d'une feuille ; leur destination 
est la même, car tous deux sont chargés de reproduire la Plante : ils ne diffèrent que par les conditions de 
leur existence : le bourgeon-graine a eu besoin, pour se développer, de l'action fécondante du pollen; i l n'a 
fallu au bourgeon-branche, pour répéter la Plante-mère, que la force végétative du nœud vital. En outre, le 
bourgeon-branche multiplie la Plante, sans se séparer d'elle, tandis que le bourgeon-graine s'en sépare toujours, 
et peut aller au loin reproduire le Végétal qui lui a donné naissance. 

I l y a des cas où le bourgeon-branche peut être séparé artificiellement de la Plante-mère et la propager. 
Cette reproduction est fondée sur la propriété que possède la tige d'émettre de sa surface des racines sup­
plémentaires, qu'on nomme racines advenlives (radiées adventitiœ). Tantôt la jeune branche, garnie de boutons, 

20. Haricot en germination. 21. Maïs en germination. 



22. L i s bulbifère. Portion 

de tige. 
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est détachée de sa tige et plantée en terre ; la partie enterrée ne tarde pas à pousser des racines, et le nouvel 
individu possède une existence indépendante : c'est ce qu'on nomme bouture (talea); tantôt la branche tenant 
au tronc est entourée de terre humide, et y pousse des racines, qui bientôt, prenant assez de force pour 
suffire seules à l'alimentation de la branche, permettent de séparer celle-ci de la Plante-mère : c'est ce qu'on 
nomme marcotte (malleolus) ; tantôt, enfin, au lieu de planter dans le sol le bourgeon-branche que l'on a 
séparé de la Plante-mère, on l'implante sur un autre Végétal, dont la séve est analogue à la sienne, de manière 
à mettre en contact les parties des deux individus où circule cette séve; alors le bourgeon-branche se dé­
veloppe comme à sa place naturelle : c'est ce qu'on nomme greffe : l'individu sur lequel on implante la greffe 
s'appelle sujet. 

II y a des cas où le bourgeon-branche, placé à l'aisselle des feuilles ordinaires, se sépare spontanément de la 
Plante-mère comme un bourgeon-graine, tombe sur le sol, y pousse des racines, et devient 
un individu isolé, qui produit de nouveaux êtres : c'est ce qu'on nomme bulbille (bulbillus) 
(Lis bulbifère, fig. 22, B). 

La faculté de produire (naturellement ou par des procédés artificiels ) des bourgeons et 
des racines adventives n'appartient pas toujours exclusivement à la tige. La racine la pos­
sède aussi chez un grand nombre de Végétaux. Le physiologiste Duhamel, ayant retourné 
un arbre en plantant ses branches dans la terre, vit les racines se couvrir de bourgeons, en 
même temps que les branches enterrées produisaient des racines. Dans quelques cas, la 
racine, divisée mécaniquement, peut reproduire la Plante. C'est ce qu'on observe dans le 
Paulownia et le Cognassier du Japon, dans le Maclura, arbre de l'Amérique du Nord, voisin 

du Mûrier. Si l'on coupe une racine de Paulownia en rondelles minces, chaque rondelle, mise en terre, 
donnera un arbre complet. 

La feuille même possède, chez quelques Végétaux, cette faculté reproductrice. Nous mentionnerons, 
comme exemples naturels, dans les Plantes indigènes , le Cresson d'eau, la Cardamine des prés, le Malaxis des 
marais, etc.; et dans les exotiques le Bryophyllum calycinum (fig. 23) , Plante grasse des régions tropicales, 

dont la feuille produit, à l'extrémité de ses nervures latérales, des 
bourgeons pourvus de racine, tige et feuilles, qui se détachent spon­
tanément et s'enracinent dans le sol ; ces bourgeons sont de véritables 
embryons ou plantules, qui n'ont pas eu besoin .de la fécondation 
pour se développer; et l'on peut considérer la feuille du Bryophyllum 
comme un carpelle qui est resté étalé, et dont les graines se sont 
développées par l'action des seules forces nutritives. Cette fécondité 
du Bryophyllum complète l'analogie entre le bourgeon proprement 
dit et l'embryon fécondé. 

Parmi les exemples de reproduction artificielle fournis par les feuilles, on doit placer en première ligne 
les Bégonias, Plantes herbacées de l'Asie et de l'Amérique tropicale. Si l'on pose une feuille de Bégonia sur 
un sol humide, et si l'on pratique des incisions transversales sur les nervures, on verra naître de chaque inci­
sion des racines et un bourgeon, et Ton obtiendra autant de Bégonias que la feuille aura reçu de blessures. On 
peut observer la même vitalité dans quelques Plantes ligneuses. Nous citerons principalement VOranger : que 
l'on place dans des conditions convenables de chaleur et d'humidité une feuille d'Oranger récemment arra­
chée de sa tige, i l se forme autour de la plaie du pétiole un petit bourrelet, véritable nœud vital, d'où éma­
nent bientôt des racines et des bourgeons, et de cette feuille naît un arbre qui se développe, fleurit et fructifie 
comme les Orangers provenant de graines. 

Dans l'exposé sommaire que nous terminons, i l ne s'agit que de l'organisation des Végétaux supérieurs 
dont la fructification est bien distincte, et qu'on a, pour cette raison, nommés cotylédonés ou phanérogames 
(Plantœ cotyledonex, Pl. phanerogamx) : nous verrons celte organisation se simplifier dans d'autres Végétaux, 
qui ne possèdent ni étamines, ni pistils bien caractérisés, ni graine composée de tigelle, radicule, gemmule , 
et cotylédons ; cette absence de cotylédons a fait donner à toutes les Plantes où on l'observe le nom de aco-
tylédones (Pl. acolyledonex), et l'obscurité qui enveloppait leur mode de reproduction les a fait nommer cryp­
togames (Pl. cryptogamœ). 

23. Bryophyllum. Feuille poussant des plantules de chaque 

crénelure. 
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ORGANOGRAPHIE ET GLOSSOLOGIE. 

R A C I N E . 

La racine (radix ) est la partie du Végétal qui se dirige vers le centre de la terre : elle ne se colore pas en 
vert, même au contact de la lumière, et ne produit normalement ni feuilles ni bourgeons. Elle sert à fixer la 
Plante au sol, et à y puiser la nourriture nécessaire à l'accroissement du Végétal. 

La racine manque dans quelques Plantes qui se développent sur d'autres Végétaux, se nourrissent de leur 
substance, et sont, à cause de cela, nommées parasites (Plantxparasiticx). Tels sont le Gui, qui s'implante sous 
l'écorce de certains arbres par la base dilatée de sa tige ; la Cuscute, dont la tige filiforme est dépourvue de feuilles, 
et pourvue de suçoirs qui s'appliquent sur l'écorce de certains végétaux et les épuisent en absorbant leur sève. 

La racine tantôt reste simple, tantôt elle se ramifie très-irrégulièrement. Son axe ou ses branches se termi­
nent par des filets très-menus, dont l'ensemble constitue ce que l'on nomme le chevelu (fibrillx); les extré­
mités de ces filets , étant d'un tissu mou et lâche , ont reçu le nom de spongioles (spongiolœ). Les cheveux du 
chevelu périssent chaque année , comme les feuilles, et i l en naît de nouveaux sur les parties les plus jeunes 
de la racine. 

24. Carotte. 25. Paturin. 26. Filipendule. 27. Dahlia. 28. Orcliis. 
Racine pivotante. Racine fibreuse. Racine noueuse. Racine tubéreuse. Racine fibreuse-tubéreuse. 

Les racines à base unique, qui s'enfoncent verticalement dans le sol, sont dites pivotantes (radix perpendicu-
laris). Tantôt leur tronc principal ou pivot se ramifie (Giroflée, fig. \ ), tantôt i l reste presque simple (Carotte, 
fig. 24.) 

Les racines à base multiple sont des faisceaux, naissant du collet pour remplacer le pivot primitif ordinai­
rement simple, qu i a péri peu après la germination. — La racine est dite fibreuse (radix fibrosa), quand le 
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faisceau partant du collet se compose de filets minces, al longés, et peu ou point rameux ( Paturin, fig. 2S); — 
noueuse (r. no dosa), quand les fibres se renflent de dislance en distance (Filipendule, fig..26); — tubéreuse 
[r. tuberosa), lorsque le faisceau se compose de fibres très-renflées à leur mi l i eu , véritables dépôts de f écu l e , 
destinés à alimenter la Plante (Dahlia, fig. 27). - Les Orchis ont une racine tout à la fois fibreuse et tubéreuse 
(fig. 28), les masses ovoïdes ou en griffe sont des réservoirs de sucs, et les fibres cylindriques sont des organes 
d'absorption. — Les Safrans jeunes présentent le même renflement dans leurs fibres radicales. 

La tige, avons-nous dit , a la propriété d 'émettre des racines dites adventiv.es; ces racines tantôt sont provo­
quées artificiellement (boutures, marcottes), tantôt se développent spontanément sur les noeuds des tiges; les 
unes naissent à une hauteur souvent t rès-considérable , et descendent peu à peu vers le sol pour s'y enfoncer : 
on les nomme racines aériennes ( Lianes et Orchidées épiphytes ) ; les autres naissent sur les rameaux infér ieurs 
des Plantes rampantes : on les nomme racines accessoires ( Fraisier, Lierre terrestre). 

T I G E . 

La tige (caulis ) est la partie de l'axe végétal qui croît en sens inverse de la racine. Elle se ramifie au moyen 
de bourgeons, naissant à l'aisselle des feuilles ou expansions latérales qu'elle a produites (fig. 1). 

29. Pissenlit, avec sa racine. 

30. Ancolio. Tige définie. 

La t igeïexiste dans tous les Végétaux phanérogames ; quel­
quefois elle ne prend que peu de déve loppement , et les feu i l ­
les , ainsi que le rameau floral, semblent naître de la racine ; 
la Plante alors est dite acaule (acaulis), et les feuilles sont dites 
radicales (folia radicalia) (Jacinthe, Pissenlit, fig. 29). 

La tige est dite vivace (c. perennis) quand elle vit plusieurs 
années (Fraisier) ; — annuelle (c. annuus), quand elle ne vit qu'un 
an (Froment) ; — bisannuelle (c. biennis), quand elle vit deux ans (Carotte) ; la tige bisannuelle ne produit or­
dinairement, la première année, que des feuilles; la seconde année , elle meurt après avoir fleuri. 

La tige est herbacée (c. herbaceus), lorsqu'elle est molle et facile à briser : telles sont les tiges annuelles, 
bisannuelles, et beaucoup de vivaces ; — la tige est ligneuse (c. lignosus, fruticosus), quand elle forme un bois 
solide, qui persiste après son endurcissement (Chêne). 

On la dit sous-ligneuse (c. suffi^uticosus), lorsque sa base seule est dure , et persiste hors de terre plusieurs 
a n n é e s , tandis que les rameaux et les extrémités des branches périssent et se renouvellent tous les ans (Rue, 
Thym, Sauge, Douce-amère). — On a donné le nom de tronc ù. la tige ligneuse des arbres. 

http://adventiv.es
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32. Primevère. Ehizônie indéfini. 

Mouron. Tige indéfinie. 

]ge est dite indéfinie (c. indeterminatus), lorsqu'elle ne fleurit que par l'intermédiaire des axes secondai. 
res nés à l'aisselle de ses feuilles, et que, 
rien ne mettant un terme à sa végétation, 
elle peut s'allonger indéfiniment (Perven­
che, Mouron, fig. 31). 

La tige est définie (c. determinatus), lors­
que tous ses axes se terminent par des 
fleurs, et ne peuvent par conséquent se 
prolonger indéfiniment (Campanule, fig. 
159 ; Ancolie, fig. 30). 

La tige est dite aérienne, quand elle vé­
gète complètement hors du sol (Giroflée, 
fig. 1). 

Le rhizome, ou souche souterraine (rhi-
zoma), est une tige qui rampe obliquement 
ou horizontalement au-dessous ou au ni­
veau de la superficie du sol ; sa partie 
antérieure émet des racines fibreuses, des 
feuilles et des bourgeons; sa partie posté­
rieure se détruit peu à peu par l'âge. 

Le rhizome est indéfini (rh. indeterminatum) lorsqu'il se prolonge dans le sol à 
l'aide d'un bourgeon terminal qui le continue indéfiniment, et que, tout en pour­
suivant sa marche souterraine, i l émet latéralement des bourgeons qui montent hors 
de terre , s'épanouissent et portent fleur. Le rhizome indéfini ne fleurit jamais im­

médiatement, puisque 
toutes ses fleurs sont 
produites par des bour­
geons latéraux, et qu'il 
s'allonge sous terre sans 
discontinuation. Ainsi , 
dans la Primevère (fig. 
32) l'extrémité anté­
rieure du rhizome émet 
un bouquet de feuilles, 
au centre desquelles est 
le bourgeon qui doit 
continuer indéfiniment 
la souche ; à l'aisselle de 
l'une d'elles est le ra­
meau floral (B). Après 
la floraison, la partie 
aérienne des feuilles se 
détruit ; mais leurs ba­
ses , qui étaient restées 
souterraines, persistent, 
et à leur aisselle naissent 
des racines accessoires. 

Le rhizome est défini 
(rh. determinatum), lors­
que , après avoir pro­
duit latéralement une 33. Iris. Ehizôme défini. 34. Arum. Ehizôme défini. 
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ou plusieurs branches qui prennent sa place et rampent comme l u i , i l se redresse, vient au jour, et termine 
son existence par un rameau fleuri. Dans les Iris (figcâ3), les Arums ( f i g . 34 et 35 ) , les bases des feuilles se 
confondent avec la masse charnue du rhizome, et ne laissent, après la destruction de la partie a é r i e n n e , 
que des plaques desséchées. 

36. Carex. Rhizome déflnt. 

35. Arum. Ehizôme défini, coupé verticalement, montrant 
deux bourgeons, dont l'un plus jeune, entier. 

Dans les Carex (fig. 36), chaque jet 
reste souterrain pendant la p remière an­
née de son existence; i l se redresse au 
printemps de la deuxième a n n é e , pousse 
une touffe de feuilles aé r iennes , et é m e t , 
à l'aisselle de ses feuilles inférieures, un 
bourgeon qui s'allonge à son tour pendant sa première a n n é e , comme l'a f a i t , l 'année p r é c é d e n t e , le jet 
dont i l émane . A l'automne, le jet âgé de deux ans perd ses feuilles; mais l'axe, abr i té par les bases per­
sistantes de ces m ê m e s feuil les, s'allonge au printemps de la troisième a n n é e , et se termine par des 
fleurs, dont l 'évolution signale le terme de son existence. 

L'automne suivant, la tige fleurie pé r i t , ainsi 
que les feuilles du mil ieu desquelles elle s'est 
é levée , et la souche el le-même qui les portait 
se détrui t peu à peu ; mais le je t de la seconde 
année qui la p r é c è d e , et qui a produit une 
touffe de feuilles, fleurira à son tour l 'année 
suivante. — L'accroissement d'un je t de Carex 
demande donc trois ans pour s'accomplir. 

La tige est dite stolonifère (c. stolonifcr) lors­
que de l'aisselle de ses feuilles infér ieures i l naît 
un bourgeon qui s'allonge en 

coulant (flagellum) sur le so l , développe ses feuilles à 
son ex t rémi té , puis se redresse et produit , au-dessous 
de la touffe de feuilles qui le termine, des racines 
fibreuses qui s'enfoncent dans le sol (Renoncule ram­
pante, Fraisier) (fig. 37). On nomme propagule (pro-
pagulum) la touffe ou rosette de feuilles, produite sur 
le jet latéral des Plantes grasses 
(Joubarbe). 

La tige peut o f f r i r à la fois des 
stolons et des rhizomes, c 'est-à-dire 
que, parmi les%rameaux inférieurs, 
les uns sont souterrains, les autres 
aériens et rampants (Lycope). 

Le bulbe (bulbus) (Lis, fig. 38) 
est une souche souterraine arron­
die, composée , 1° d'un plateau (L) 

37. Fraisier. Tige rampante ou stolonifère. 

38. Lis. Bulbe écaillcux, coupé verticalement. 39. Narcisse Bulbe tunique 
40. Poiroau. Bulbo tunîqué. I, loous j t, tige ; / , feuillet 
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(lecus) charnu, plus ou moins convexe, qui inférieurement donne naissance à des racines; 2° de tuniques ou 
d'écaillés (E) charnues, portées par le plateau et serrées les unes contre les autres ; 3° d'un bourgeon plus ou 
moins central (T) , également porté par le plateau, protégé par les tuniques, et formé de feuilles et de fleurs 
rudimentaires ; 4° d'un ou plusieurs bourgeons latéraux (B) destinés à répéter la Plante. Les bourgeons laté­
raux sont nommés caïeux (bulbuli). 

Le bulbe est dit tuniqué (bulbus tunicatus), lorsque les feuilles extérieures forment autour de la base de la 
tige des gaines complètes qui s'emboîtent les unes dans les autres (Narcisse, fig. 93 ; Oignon, fig. 40). 

Le bulbe est dit écailleux (bulbus squamosus) quand les feuilles sont étroites, presque planes, et s'imbriquent 
sur plusieurs rangs (Lis, fig. 38). 

Le bulbe est dit solide (bulbus solidus), quand les bases des feuilles sont très-serrées et confondues avec le 
plateau, de sorte que celui-ci semble constituer la presque totalité de la souche : 
c'est ce qu'on voit dans le Colchique (fig. 41). 

Dans le Safran (fig. 42), la souche souterraine se compose de deux ou trois bulbes 
solides posés les uns sur les autres comme les grains d'un chapelet : ce qui leur a 
fait donner le nom de bulbes superposés. Le bulbe primitif (1) se termine par une 
fleur, mais i l a émis latéralement un bourgeon qui doit perpétuer la Plante. Après 
la floraison, i l se renfle considérablement pour alimenter le bourgeon destiné à lui 
succéder; celui-ci fleurit à son tour l'année suivante, et émet un bourgeon comme 
son prédécesseur ; pour nourrir ce bourgeon, i l se gonfle 
de sucs, et forme un bulbe (2) qui se superpose au bulbe 
primitif ; alors celui-ci se détruit peu à peu. A l'époque de 
la floraison du troisième bourgeon (3), des racines ad-
ventives naissent à la base du second bulbe, qui bientôt 
se flétrit et se dessèche comme le premier. Les mêmes 
phénomènes se renouvellent successivement pour les gé­
nérations suivantes. — Souvent i l naît sur les côtés du 
bulbe médian un caïeu latéral , qui se détache de la 
Plante-mère et devient un nouvel individu. 

En comparant les rhizômes aux bulbes, i l est facile de re­
connaître que ces deux sortes de souches ne diffèrent que par le plus ou le moins de longueur du plateau , et 
la consistance plus ou moins charnue des feuilles souterraines. On peut donc considérer le rhizome comme un 
bulbe à plateau très-allongé horizontalement, de même qu'on peut voir dans le bulbe un rhizôme raccourci à 
feuilles charnues. La souche en chapelet du Safran établit une transition entre le bulbe et le rhizôme, et l'on 
peut tout aussi bien y voir un rhizôme croissant verticalement, que des bulbes superposés. 

Les racines des Orchis, tout à la fois fibreuses et tubéreuses, appartiennent à un véritable bulbe, qui ne diffère 
des bulbes ordinaires que par le renflement de 
quelques-unes des fibres radicales. Les deux 

tubérosités sont tantôt 
ovoïdes (fig. 43), tantôt 
conformées en griffe 
(fig. 44) ; elles sont iné­
gales : l'une (T. 1) est 
foncée en couleur, r i ­
dée, flasque, et semble 
épuisée de sucs : c'est 
d'elle que naît la tige 
aérienne terminée par 
des fleurs ; l'autre (T. 2) 

est plus volumineuse, plus blanche, plus succulente, et souvent terminée par des fibres très-développées (F); 
elle porte de même un bourgeon (B. 2) à la base duquel naissent des racines fibreuses. — Les deux tubérosités 
(fig. 45) se tiennent en haut par un col ou pédicule très-court (P. 1). .Ce col continue la tubérosité ancienne 

41. Colchique. Bulbe solide. 42. Safran. Bulbes superposés. 

43, Orchis-salep. Racine tubéreuse. 44.0rchis tacheté. Racine tubéreuse palmée. 
45. Orchis tacheté. Racine tubéreuse 

palmée coupée verticalement. 
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46. Tomme de terre. Rameaux souterrains portant de3 tubercules. 

( T . 1) ; i l s 'étend dans la nouvelle (T. 2) , et c'est de lui que partent, comme d'un collet, in tér ieurement la tu-
bérosité (T. 2 ) , supér ieurement un bourgeon feuillé (B. 2) 
qui d o i t , l 'année suivante, se terminer par une tige fleu­
rie ; entre ce gros bourgeon et la vieille t ige, on peut, par 
une coupe verticale, distinguer un troisième bourgeon plus 
petit (B. 3), né de la jeune tubérosité et destiné à lu i succé­
der la troisième année . — Il y a donc dans la souche de 
VOrchis trois généra t ions , dont chacune met deux années 
à se développer et périt à la fin de la troisième, après avoir 
fleuri ; c'est ce qu'on voit aussi dans les Carex, les Safrans 
et les bulbes ordinaires. 

On a donné le nom de tubercules (tubera, tubercula) à des 
extrémités de rameaux rampant sous le sol , et gonflés de 
fécule. Ces renflements portent des feuilles rudimentaires, 
à l'aisselle desquelles sont des yeux ou bourgeons. Ces 
bourgeons, en se développant , fournissent une tige droite : 
c'est ce qu'on voit dans le Topinambour et la Pomme de terre (fig. 46). On peut provoquer la formation des tu­
bercules en entourant de terre la partie inférieure des tiges ; si on ne l'entoure que de pai l le , le tubercule est 
moins renf lé ; si la paille est assez peu serrée pour que la tige reçoive l'influence de la l u m i è r e , les rameaux 
verdissent, et produisent des bourgeons de feuilles en rosette. 

Les crampons (fulcra) sont des espèces de racines aériennes, qui naissent à l'aisselle des feuilles pu sur divers 
points de la tige dans certains Végétaux grimpants (Lierre, f ig . 47) et 
servent à les fixer sur les murs ou sur les arbres : ces organes n'exer­
cent alors aucune absorption; mais ils fonctionnent comme des racines 
ordinaires quand ils sont mis en contact avec un sol convenable, comme 
on le voit dans le Lierre cultivé pour bordures. 

Les suçoirs (haustoria) sont de petites verrues garnissant certaines 
tiges parasites {Cuscute, fig. 48), 
véritables racines supplémenta i ­
res, qui se collent aux Plantes 
voisines, et puisent dans leur 
substance les sucs nutrit ifs. 

La tige est dite cylindrique (cau-
lis cylindricus, teres), lorsque sa 
coupe transversale offre la figure 
d'un disque (Chou) ; — comprimée 
[c. compressus), lorsque sa coupe 
transversale figure une ellipse, 
comme si elle avait été aplatie 

sur deux côtés opposés (Millepertuis toute-saine); — triangulaire (c. 
triangularis, trigonus), lorsque sa coupe représente trois côtés (Carex) ; 
— carrée [c. quadrangularis, tetragonus), lorsqu'elle offre quatre angles 
droits (Lamium) ; — pentagone (c. quinquangularis, penlagonus ), lors­
qu'elle offre cinq faces et cinq angles (Ronce). 

La tige est dite glabre (c. glaber), quand elle ne présente aucun 
poil (Prêle); — lisse (c. lœvis), lorsque étant glabre, elle n'offre au­
cune aspéri té , et que sa surface est t rès -unie (Tulipe) ;— raboteuse (c. scaber, asper) lorsque sa surface p r é ­
sente de petites inégalités (Carotte); — striée (c. slriatus), quand elle est relevée de petites lignes saillantes et 
longitudinales, nommées stries (strix) (Oseille) ; — ailée (c. alatus), quand elle est garnie d'expansions fol ia­
cées (Consoude, fig. 66); — noueuse [c. nodosus), quand ses nœuds vitaux sont sensiblement proéminents ( Œillet 
fir;. 49); — poilue [c. pilosus) quand elle est parsemée de poils longs et écartés (Géranium-Robert); pubescente 

47, Lierre. Tige à crampons. 

48. Cusouto. Tigo il suçoirs, (g.) 49. Œillet 
Tigo noueuse 
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(c.pubescens), quand elle est couverte de poils courts, mous et peu pressés (Jusquiame); — laineuse (c. lana-
tus), quand les poils sont longs, couchés, pressés et crépus (Chardon); — cotonneuse (c. tomentosus), quand 
le duvet qui la couvre est composé de poils courts, mous et en t recro isés (Molène); — velue [c. villosus), 
quand elle porte des poils longs, mous et rapprochés (Myosotis des bois); —hérissée (c. hirsutus), quand elle 
porte des poils droits et roides (Bourrache); — hispide (c. hispidus), quand les poils sont droits, roides et très-
longs (Coquelicot). — Nous décrirons plus tard la structure anatomique des poils. 

La tige est dite aiguillonnée (c. aculeatus), lorsque les poils qui la couvrent s'épaississent, s'endurcissent, et 
se terminent par une pointe aiguë et piquante. Les aiguillons (aculei) appartiennent toujours à l 'épiderme 
ou à l'écorce du Végétal, et s'enlèvent avec eux (Rosier, fig. 50). — La tige est dite épineuse (c. spinosus), lorsque 
des fibres appartenant à la partie ligneuse de la tige s'allongent en pointe dure. Les épines (spinx) sont ordi­
nairement des rameaux dégénérés ou avortés (Prunier épineux, fig. 51), qui, lorsqu'ils sont placés dans des 
circonstances plus favorables, produisent des feuilles et des bourgeons. 

52. Liseron. Tige volubile. 53. Houblon. Tige volubile. 

(Giroflée, fig. 1); — couchée (c. procumbens, pros­
tratus) lorsque, étant trop faible pour se soutenir, elle s'étend horizontalement sur la terre, et ordinairement 
d'un seul côté (Centinodé) ; — étalée (c. patulus), lorsque plusieurs rameaux partent du collet, et s'écartent 
dans tous les sens, en s'élendant horizontalement sur le sol (Mouron); — ascendante (c. ascendens), quand, 
après avoir été horizontale ou oblique à sa base, elle se redresse à son extrémité (Véronique petit-Chêne); — 
rampante (c. repens), lorsque, étant couchée, elle se fixe au sol par des racines adventives, naissant de ses 
nœuds vitaux (Fraisier, fig. 37) ; sarmenteuse, quand elle émet des rameaux grêles qui s'élèvent en s'appuyant sur 
les arbres voisins (Lyciet,Garance, etc.), — grimpante (c. scandens), lorsqu'elle s'élève sur les corps environnants, 
et s'y attache, soit par des crampons (Lierre, fig. 47), soit par des suçoirs (Cuscute, fig. 48), soit par des vrilles 
(Vigne, fig. 130; Melon, fig. 61); — la tige grimpante est dite volubile (c. volubilis), lorsqu'elle s'enroule 
autour des corps voisins en formant une spirale, qui monte, soit de gauche à droite (c. dextrorsum volubilis) 
(Liseron, fig. 52), soit de droite à gauche (c. sinistrorsum volubilis) (Houblon, fig. 53), du côté du spectateur 
placé en face de sa convexité. 

Les rameaux ont une direction qui dépend de celle des feuilles à l'aisselle desquelles ils sont nés ; ils sont 
ou alternes (rami alterni) (Rosier), ou opposés (r. oppositi) (Valériane), ou verticillés (r. verticillati ) (Pin). — La tige 
à rameaux opposés est dichotome (caulis dichotomus) (Mâche), ou trichotome (caulis trichotomus) (Laurier-rose), 
quand elle va toujours se bifurquant ou se trifurquant jusqu'à sa dernière ramification. 

FEUILLES. 

Les feuilles (folia) sont des expansions, ordinairement planes, vertes et horizontales, naissant des nœuds 
vitaux de la tige, et résultant de l'épanouissement d'un faisceau de fibres, dont les ramifications laissent entre 
elles des intervalles que remplit le parenchyme. Le point de la tige qui sert de base à la feuille, et dont celle-ci 
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est la continuation, forme un petit renflement nommé coussinet (pulvinus) (fig. 54, c), qui, quand la feuille est 
tombée, se montre distinct avec la cicatrice (F) laissée par le pétiole, et le bourgeon (B) . 

Les feuilles sont, avec les racines, les organes principaux de la nutrition : elles absorbent 
dans l'atmosphère les substances gazeuses et liquides qui peuvent servir à l'accroissement du 
Végétal. E n outre, elles servent à la transpiration et à l'exalation des matières devenues 
inutiles-à la végétation, et c'est dans leur tissu que la séve, absorbée parla racine, et transmise 
par la tige, se dépouille des sucs aqueux qu'elle contient, et acquiert toutes ses qualités nutritives. 

Les feuilles sont, de tous les organes de la Plante, ceux qui présentent le plus de modifica­
tions, et dont on tire le plus de caractères pour la distinction des Espèces. 

Lorsque le faisceau fibreux qui doit former les feuilles reste indivis dans une certaine lon­
gueur avant de s'épanouir, pour former le limbe (limbus), il prend le nom de pétiole (petiolus), 
et la feuille est dite pétiolée {fol. petiolatum) (Cerisier, fig. 6) ; — lorsqu'il se ramifie au point 
même où il se dégage du nœud vital, la feuille est réduite à son limbe, et on la dit sessile 
{ f . sessile) (Millepertuis, fig. 3). — Souvent le limbe s'amincit insensiblement en pétiole (Gi­
roflée), et la feuille est dite sub-pétiolée ( f . sub-petiolatum). (La particule latine sub, placée 
devant les qualifications des diverses parties de la Plante, équivaut à l'adverbe français presque.) 

Ô4, Glycine. Rameau 
montrant 

ses bourgeons 
après la chute 
des fouilles. 

PÉTIOLE. — Le pétiole est tantôt cylindrique (p. cylindricus); tantôt canaliculé (p. canaliculatus), c'est-à-
dire creusé dans son milieu d'une gouttière longitudinale ; tantôt déprimé (p. depressus), c'est-à-dire aplati 
dans le m ê m e sens que le limbe de la feuille; tantôt comprimé (p. compressus), c'est-à-dire que sa surface la 

55. Oranger. Fouilla 
à pétiole ailé. 

56. Acacia hétérophyllo. Fouillo 
à phyllouo. 

57. lîononculo. Feuillu 
a pétlolo amploxicimlc. 

mal le limbe, et la 

W. Froment, Feuille engainante 

plus large, au lieu d'être continue avec le limbe, y aboutit à angle droit; alors il soutient 
feuille tremblote au moindre vent (Peuplier-tremble). 

Le pétiole est ordinairement continu (p. conlinuus) dans toute sa longueur (Lierre fier m 

est très-diliaté dans son milieu, et il figure une sorte de limbe séparé du limbe véritable n'ai ' * q U e l ( I u e f o i s i l 

on le dit alors ailé (p. alatus) (Oranger, fig. 55, v), (Acacia hétérophylle, fig. 56); quelquefoi^ îran§lement : 

manque, et le pétiole dilaté en tient lieu. On a donné le nom de phyllode (phyllodium) a u !t™? 
le limbe avorte, ou ne prend que peu de développement. dilaté dont 

Le pétiole est élargi à sa base, quand le nœud vital dont il émane occupe une irrando r,,,.,; A , 
b p d l ne de la circonfé-
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renne de la tige ; tantôt le pétiole est élargi à sa base seulement, et on le dit amplexicaule (p. amplexicaulis) 
(Renoncule, fig, 57); tantôt i l est élargi depuis sa base jusqu'au limbe, et i l forme autour de la tige un four­
reau : la feuille alors est dite engainante (folium vaginans) (Carex, Froment, fig. 58). 

La direction du pétiole est ordinairement droite; dans quelques 
Plantes i l se contourne pour s'accrocher aux corps environnants 
(Clématite, fig. 59). 

STIPULES. — La feuille est dite stipulée (fol. stipulatum) 
lorsque son pétiole ou son limbe est muni, à sa base, d'appendices 
plus ou moins analogues à des feuilles. Ces appendices se nom­
ment stipules (stipulœ) (Pensée, f ig. 60). 

Les stipules sont dites persistantes (st. persistentes), lorsqu'elles 
vivent autantque la feuille qu'elles accompagnent 
(Pensée, fig. 60) ; — caduques (st. caducx), lors­
qu'elles tombent avant la feuille, ou même se 
détachent au moment où le bourgeon se déve­
loppe (Saule, Chêne). 

Les stipules sont dites foliacées (st. foliacex), 
quand elles ont la couleur et la consistance des 
feuilles (Pensée, f ig. 60) ; — écailleuses (st. squa-
mi formes), quand elles sont étroites et minces 
comme des écailles; —membraneuses (st. mem-
branacex), quand elles forment des lames minces, 
flexibles et presque transparentes; —scarieuses 
(st. scariosx), quand elles forment des lames sèches 
et coriaces (Hêtre, Saule, Charme) ; — épineuses 
(st. spinosx), quand, au lieu de s'élargir en lame, 

elles se resserrent et se durcissent en épines (Robinia, fig. 114); — cirrhiformes (st. cirrhiformes), lorsqu'elles 
s'allongent en vrille qui s'enroule autour des corps voisins (Melon, fig. 61). Nous conservons aux vrilles du 
Melon et des autres Cucurbitacées le nom de stipules, pour nous conformer à la glossologie 
adoptée par les Botanistes. Nous reviendrons sur cette question en traitant des vrilles, page 24. 

Les stipules sont dites latérales (st. latérales), quand 
elles naissent à droite et à gauche de la feuille (Pen­

sée, fig. 60; Robinia, fig. 
114) ; — axillaires (st. axil-
lares), quand elles nais­
sent entre la tige et la 
feuille elle-même : elles 
sont alors ordinairement 
soudéesenuneseulepièce. 
Tantôt la stipule axillaire 
n'occupe qu'une partie de 
la circonférence de la tige 
(Drosera), tantôt elle l'en­

toure complètement (Sarrasin, fig. 62). On a donné à cette dernière le nom d'ochréa. 
La ligule ou languette des Graminées (ligula) (Paturin, fig. 63) n'est autre chose qu'une stipule axillaire (Lig ) 

située à la limite qui sépare le limbe (L) du pétiole roulé en gaîne (G); cette ligule peut être entière, échancrée 
déchiquetée, poilue, etc. 

HTEKVUKJES. — Les nervures des feuilles sont dites parallèles (nervi paralleli), lorsque, au lieu de s'en­
voyer des fibres de communication, elles marchent le long du limbe de la feuille à égale distance les unes des au-

59. Clématite. Feuille à pétiole contourné. 60. Pensée. Feuille 
il stipules latérales. 

61. Melon. Vrille simulant une stipule impaire. 62. Sarrasin. Stipule axillaire. 
63. Paturin. 

Feuille à ligule. 
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t rès , et sans se ramifier ( Tris, fig. 34 et 79); — rameuses (n. ramosi), quand elles se subdivisent dans le l l t n ^ e ' ^ 
s'envoient des branches de communication : les nervures a 
dites anastomosées (n. anastomosantes) (Cerisier, fig- 6)- ^ ^ 

Les nervures rameuses sont dites pennées (n. pinnati) et es 
feuilles sont dites penninerviées (fol. penninervia), q " a n c * des deux 
côtés de la nervure médiane partent dgs nervures l a té ra les , dispo­
sées comme les barbes d'une plume à écrire (Cerisier, fig. 6); — 
palmées (n. palmati), quand la base du limbe éme t plusieurs ner­
vures primaires, divergentes et disposées comme les doigts de la 
main (Melon, fig. 64), et alors les feuilles sont dites palminerviées 
(fol. palminervia). Les nervures primaires sont seules palmées : les 
secondaires, tertiaires, etc., suivent la disposition pennée. 

P O S I T I O N D E S F E I T E E E S . — Les feuilles sont dites ra­
dicales ( f . radicalia), quand elles semblent naître de la racine, c'est-
à-dire qu'elles naissent t rès -près du collet (Pissenlit, f ig . 29; Plan­
tain, Érophile, fig. 65); — caulinaires ( f . caulina), quand elles nais­
sent sur la tige et sur les rameaux (Rosier, fig. 50). 

Les feuilles sont embrassantes ou amplexicaules (fol. amplexicaulia), quand la base de leur pétiole ou de leur 

limbe entoure la tige (Renoncule, Jusquiame); — dé-
currentes (fol. decurrentia), quand leur limbe sepre-

64. Melon. Feuille à nervures palmées. 

longe sur la tige avant de s'en détacher , et y forme des 

G". Chèvrefeuille. Feuille* eonfluontes. 

6*. BuplovTO. Feuille perfoliée. 

6!). Érophile. Feuilles radicales. GO. Consolide. Feuille iléeurrentc 

espèces d'ailes foliacées : alors la tige est dite ailée (caulis al at us) (Consolide, 
fig. 66) ; — confluentes (fol. connata), quand, étant opposées, elles se j o i ­
gnent par leurs bases, entre lesquelles passe la lige (Chèvrefeuille, fig. 67; 
Chlora) ; quelquefois c'est une feuille unique, dont la base s'étale et enve­
loppe complè tement la tige : dans ce cas, les feuilles sont dites perfoliées, 
et la tige est dite aussi perfoliée (caulis pcrfoliatus) (Bu plèvre, fig. 08). 

Les feuilles (voyez page 2) sont alternes ( f . alterna) (Giroflée, fig. 1 ; /,/-
naire, fig. 2; Chêne, fig. 5); — opposées ( f . opposila) (Millepertuis, fig. 3); 
— verticillées ( f . verlicillala) (Laurier-rose, f ig. 82; Garance, fig. 4). Dans 
les feuilles verticillées des Garances (fig. 4) et autres Rubiacées, on ne con­
sidère comme de vraies feuilles que les deux opposées , qui protègent 
chacune un bourgeon à leur aisselle : les autres sont des stipules, tantôt 
dédoublées (quand i l y en a plus de quatre), tantôt soudées (quand i l y en 
a moins de quatre). 

Les feuilles sont distiques ( f . disticha), lorsqu'elles naissent de nœuds G9. If. Fuuillos distiques. 
70. Pin du lord 

Feuilles 
faseiculée». 
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alternes placés sur deux rangs à droite et à gauche ( I f , fig. 69); — fasciculées(f. fasciculata), lorsque, naissant 
solitaires sur des rameaux fort raccourcis, elles sont assez rapprochées pour représenter un faisceau (Pin du 
lord, fig. 70). Dans les Pins, ce faisceau persiste ; dans les Mélèzes, les feuilles deviennent solitaires et éparses, 
par suite de l'allongement de l'axe. — Les feuilles imbriquées ( f . imbricata) sont celles qui se recouvrent les unes 
les autres comme les tuiles d'un toit (Joubarbe, Cyprès, Thuya). 

COULEUR OES F E U I L L E S . —L e s feuilles sont dites vertes, quand elles ont la couleur ordinaire; —-
glauques ( f . glauca), quand leur couleur est d'un vert ou d'un bleu blanchâtre et comme pulvérulent (Pavot, 
Chou); —maculées ( f . maculata), quand elles offrent des taches d'une cou­
leur différente de celle du fond (Arum) ; — panachées ( f . variegata), quand 
elles offrent plusieurs couleurs disposées sans ordre (Caladium, Amarante 
tricolore); — blanchâtres ( f . incana), lorsqu'elles doivent leur couleur à la 
superposition de poils courts et serrés (Violier quarantain). 

FORME DES FEUILLES. — Les feuilles d'une même Plante, sans 
être exactement toutes semblables, n'offrent ordinairement entre elles que 

des différences peu appréciables; mais dans quelques Es­
pèces elles sont manifestement dissemblables (Mûrier à 
papier, Macre, Renoncule aquatique, fig. 7 1 ; Bourse-à-
pasteur, fig. 72) : la Plante alors est dite hétérophylle 
(Pl. heterophylla). 

Les feuilles sont dites planes ( f . plana), quand leur limbe 
est très-aplati : c'est le Gas le plus ordinaire (Tilleul, fig. 86) ; 
— cylindriques ( f . teretia), quand leur limbe est arrondi 
dans toute sa longueur (Sedum, fig. 73) ; — arrondies ou 
orbiculaires ( f . orbiculata), quand la circonscription de leur 
limbe approche plus ou moins d'un cercle (Petite-Mauve, 
fig. 74; — ovales ( f . ovata), quand leur limbe présente la 
coupe longitudinale d'un œuf, et que sa plus grande lar­
geur est à la base (Poirier, fig. 75) ; — obovales ( f . obovata), 

quand leur limbe présente la coupe longitudinale d'un œuf, et que sa plus grande largeur est au sommet 
(Spirée-Millepertuis); — oblongues ( f . oblonga), quand leur largeur est à peu près le tiers 
de leur longueur (Petite-Centaurée); — elliptiques ( f . elliplica), quand les deux bouts du 
limbe sont arrondis et égaux entre eux, comme la figure nommée ellipse (Millepertuis, 
fig. 3) ; — spatulées ( f . spatulata), quand leur limbe est rétréci à la base, large 
et arrondi au sommet, comme une spatule (Pâquerette, fig. 76); — anguleuses 

71. Renoncule aquatique. 
Feuilles dissemblables. 72. Bourse-à-pasteur. 

Feuilles dissemblables. 

73. Sedum. 
Feuilles 

cylindriques. 7-1. Petite-mauve. Feuille orbiculaire. 
76. Pâquerette. 

Feuille spatulee. 77. Chénopode. Feuille anguleuse. 
78. Troène. 

Feuille lancéolée. 75. Poirier. Feuille ovale. 

( f . angulala), quand la circonscription de leur limbe présente 3, 4, 5 angles; elles sont dites deltoïdes 
( f . deltoidea), s'il y a 3 angles à peu près égaux figurant un delta ( Chénopode, fig. 77). 

Les feuilles sont lancéolées ( f . lanceolata), quand leur limbe, plus ou moins large au milieu, va en diminuant 
insensiblement en pointe vers les deux extrémités (Troène, fig. 78); — linéaires ( f . lincaria), quand les deux 

3 
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b o r d s d u l i m b e s o n t à p e u près parallèles, e t q u e l a s u r f a c e c o m p r i s e e n t r e e u x est étroite {Linaire, fis- 2) ; . d a n s ce 

"9. Iris, l'euilles ensif ormes. 

80. Genévrier. 
Feuilles acérenscs. 

81. Asperge. 
Feuilles filiformes. 

— ensiformes (f. ensiformia), q u a n d e l l e s o n t l a figure d'un g l a i v e 
cas, l e u r s d e u x moitiés latérales s o n t o r d i n a i r e m e n t très-rap-
prochées l'une d e l ' a u t r e , e t finissent p a r se s o u d e r e n s e m b l e 
d a n s l e u r p a r t i e supérieure {Iris, fig. 79) ; — subulées (f subu-
lata), q u a n d l e u r l i m b e , c y l i n d r i q u e d ' a b o r d , se t e r m i n e p e u 
à p e u en alêne (Sedum réfléchi) ; — acéreuses ( f. acerosa), q u a n d 
l e u r l i m b e , étroit e t p o i n t u c o m m e u n e a i g u i l l e , a u n e c o n s i s ­
t a n c e dure (Pin, fig. 7 0 ; Genévrier, fig. 8 0 ) ; 
— capillaires (f.capillacea), q u a n d e l l e s s o n t 
fines e t f l e x i b l e s c o m m e des c h e v e u x (Re­
noncule aquatique, f i g . 71) ; — filiformes 
(f. filiformia), q u a n d e l l e s s o n t m i n c e s , 
grêles e t déliées c o m m e u n fil (Asperge, 
f i g . 8 1 ) . L e s prétendues f e u i l l e s d e l'As­
perge, d o n t i l e s t i c i q u e s t i o n , e t q u i 
o n t été décrites c o m m e t e l l e s p a r l a p l u ­
p a r t d es B o t a n i s t e s , d o i v e n t être c o n s i ­
dérées c o m m e des r a m e a u x n a i s s a n t à 
l'a i s s e l l e d e p e t i t e s écailles s c a r i e u s e s , q u i s o n t l e s véritables f e u i l l e s . 

L e s f e u i l l e s s o n t d i t e s aiguës (f. acuta), q u a n d l e u r s o m m e t se t e r m i n e insen­
s i b l e m e n t e n a n g l e a i g u (Laurier-rose, fig. 82) ; — acuminées (f. acuminata), q u a n d 
l e u r s o m m e t s ' a m i n c i t b r u s q u e m e n t p o u r se p r o l o n g e r e n p o i n t e (Pariétaire, 
fig. 8 3 ) ; obtuses (f. obtusa), q u a n d l e u r s o m m e t e s t a r r o n d i 
(Gui, fig. 84) ;—échancrées (f. emarginata), q u a n d l e u r s o m m e t , a u 
l i e u d'être a i g u , o u m ê m e o b t u s , e s t terminé p a r u n s i n u s p e u 
p r o f o n d (Amarante blanche, f i g . 8 5 ) . 

Les f e u i l l e s s o n t cordiformes (f. cordata), 
q u a n d l e u r base est échancrée en d e u x l o b e s 
a r r o n d i s , e t q u e l e s o m m e t e s t a i g u , d e 
manière à figurer u n as d e c œ u r (Tilleul, 
fig. 8 6 ) ; — réni formes (f reniformia), q u a n d 
l a base, étant échancrée c o m m e d a n s l e s 
f e u i l l e s e n c œ u r , l e s o m m e t est a r r o n d i , d e 
manière à figurer u n r e i n (Lierre terrestre, 
fig. 87) ; — sagittées (f. sayittata), q u a n d l e u r 

base se p r o l o n g e e n d e u x l o b e s a i g u s , o b l i q u e s o u parallèles' a u pétiole, d e manière à figurer u u f e r d e flèche 
A 

\ 

\ 

83. Pariétaire. 
Feuille acuminéc. 

84. Gui. 
Feuille obtuse. 

82. Laurier-rose, Feuilles aiguës. 
SÂ Amarante. 

Feuille échancrée. 

80. Tilleul, Feuille conliformo. 
87. Lierre terrestre. 
Feuille rénlfonno. 88. Linon»!. 

Fouille HMfcriUee. 
XII. l ' o t l t o - o s o l l l e . 

F e u i l l e hu.Htoe, 00. Capucine. Feuilles pcltée.-

(Liseron des champs, f i g . 8 8 ) ; — hasiées (fi. hastata), q u a n d l e s d e u x l o b e s a i g u s d e l e u r b a s e s o n t à p e u près 
p e r p e n d i c u l a i r e s a u pétiole, de manière à f i g u r e r u n e h a l l e b a r d e (Petite-Oseille, f i g . 8 9 ) . 
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La feuille estpellée (fol. peltatum) ou en bouclier, quand le pétiole se trouve attaché au milieu de la face infé­
rieure du limbe (Capucine, fig. 90). Cette disposition provient de ce que les nervures primaires, en partant du 
pétiole, divergent toutes également sur un même plan, perpendiculaire à celui du pétiole, et figurent les 
rayons d'une roue, par rapport à son axe. La feuille peltée peut se comparer aux feuilles palminerviées orbi-
culaires des Mauves. Si l'on suppose que, dans la petite Mauve (fig. 74), les deux bords voisins du pétiole 
se sont soudés entre eux, de manière à compléter un disque supporté par le pétiole, on aura une feuille 
peltée. 

(SURFACE D E S F E U I L L E S . — Les feuilles sont dites lisses ( f . lœvia), quand leur surface ne présente 
ni poils, ni inégalités (Oranger); — rudes ou scabres ( f . scabra), quand la surface est raboteuse ou âpre au 
toucher (Carex); —glabres ( f . glabra), quand, sans être nécessairement lisses, elles sont dépourvues de poils 
(Tulipe); -—sotjeuses ( f . sericea), quand elles sont revêtues de poils longs, couchés et brillants (Potentille ar­
gentine), — pubescentes ou duvetées ( f . pubescentia), quand elles sont couvertes de poils courts, mous et peu 
pressés (Fraisier); — poilues ( f . pilosa), quand les poils sont longs et écartés (Géranium-Robert); — velues 
( f . villosa), quand les poils sont assez longs, mous, blancs et rapprochés (Myosotis des champs); — hérissées 

( f . hirsuta), quand les poils sont longs et nombreux (Coquelourde des blés); 
— hispides ( f . hispida), quand les poils sont dressés et roides (Bourrache); 
— sétifères ( f . setosa), quand les poils sont longs, élalés et analogues à des 
soies de sanglier (Coquelicot); — cotonneuses ( f . tomentosa), quand elles sont 
recouvertes d'un duvet composé de poils assez courts, mous et entre-croisés 
(Cognassier); — laineuses ( f . lanata), quand les poils sont longs, couchés, 
pressés, crépus, mais non feutrés (Bleuet); — veloutées ( f . velutina, holose-
ricea), quand le duvet est court et doux au toucher (Digitale) ; — arach­
noïdes ( f . arachnoidea), quand les poils sont longs, très-fins et entre-croisés 
comme une toile d'araignée (Chardon, Joubarbe arachnoïde). 

Les feuilles sont dites ridées ou rugueuses ( f . rugosa), quand leur surface 
offre des proéminences, résultant de ce qu'il y a plus de parenchyme qu'il 
n'en faut pour remplir l'espace compris entre les nervures (Sauge); — hui­
lées ( f . bullata), quand cet excès de parenchyme rend les proéminences plus 
sensibles, et fait paraître le limbe comme boursouffié (Chou); — crépues 
( f . crispa), quand l'excès du parenchyme se porte seulement au bord du 
limbe, et le fait paraître comme frisé (Mauve crépue, fig. 91) ; — ondulées 
( f . undulata), quand, par suite du même excès de développement, les bords 

s'élèvent et s'abaissent alternativement en plis arrondis (Tulipe). 

91, Mauve crépue. 

C I L S E T É P I N E S D E S F E U I L L E S . — La feuille est ciliée ( f . ciliatum), quand 
ses bords sont garnis de poils longs, imitant les cils des paupières (Droséra, fig. 92); 
— épineuse ( f . spinosum), quand ses nervures s'allongent et se durcissent en piquants 

(Houx, fig. 93 ; Berbéris, fig. 94) : 
dans le Berbéris, les feuilles qui 
naissent les premières, après la 
germination de la graine, sont 
munies de parenchyme, comme 
des feuilles ordinaires, et la base 
de leur pétiole est garnie de deux 
petites stipules; mais, sur les ra­
meaux qui naissent ensuite, les 
stipules s'endurcissent, s'allon­
gent en épines, et la feuille elle-
même est réduite à une ou trois 

nervures épaissies et transformées en épines : à leur aisselle naissent des bourgeons, qui se développent en 

92. Droséra. 
Feuille ciliée. 93. Houx. Feuille épineuse. 

95. Groseiller. 
Coussinets épineux. 94. Berbéris. Feuilles épineuses. 
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rameaux raccourcis, chargés de feuilles normales. — Dans le Groseillier à maquereau (fig. 95), les trois ou cinq 
aiguillons (c) qui naissent au-dessous des feuilles ( f ) peuvent être considérés comme un développement du 
coussinet. 

D É C O U P U R E S D E S F E U I L L E S . — La feuille est dite entière ( f . inlegrum), quand son limbe ne p r é ­
sente aucune espèce de division (Laurier-rose, fig. 82); — découpée, quand le bord, au lieu d 'ê t re fo rmé par 
une ligne continue, présente une suite de lignes brisées : ce qui provient de ce que le parenchyme n'a pas ac­
compagné les nervures jusqu 'à leur terminaison (Châtaignier, Chêne, Aubépine). 

La feuille est dentée ( f . dentatum), quand elle a des dents aiguës avec des sinus arrondis : c'est la division la 
moins profonde qu'une feuille puisse offr i r (Châtaignier, fig. 96); — crénelée ( f . crenatum), 
quand, avec des dentelures arrondies, elle a des sinus aigus (Lierre terrestre, fig. 87); — 
serretée ( f . serratum), quand les sinus et les dents sont aigus et tournés vers le sommet de 
la feuille comme des dents de scie (Lamier blanc, fig. 97); — doublement dentée, ou doit-

mm 
90. Châtaignier. Feuille dentée. 

97. Lamier. 
Feuille Berretée. 

98. Orme. Feuille doublement 

dentée. 

99. Aubépine. Feuille 

incisée. 

100. Chêne. Feuil le 

s inuée . 

blement crénelée, on doublement serretée ( f . duplicato-denlatum, duplicata -crenatum, duplicato-serratum), quand les 

dents ou crénelures sont e l les-mêmes dentées ou crénelées (Orme, fig. 98); — i n c i s é e ( f . incisum), lorsque les 
dents sont très-inégales et les sinus aigus et profonds (Aubépine, fig. 99); — sinuée ( f . sinuatum), quand les 

découpures , plus profondes que les dents, sont larges et obtuses, avec des sinus éga lement 
larges et obtus (Chêne, fig. 100). 

Les découpures de la feuille sont dites laniè?^es (lacinix), quand elles sont aiguës et sépa­
rées par des sinus aigus qui s 'étendent jusque vers le milieu de chaque demi-l imbe. 

Si les nervures sont pennées, les lanières le sont aussi, et la feuille 
est dite pennifide ( f . pinnatifidum) (Artichaut). 

Si les nervures sont p a l m é e s , 
les lanières le sont aussi, et la 
feuille est dite palmifidc ( f . pal-
matifidum) (Ricin, fig. 102). 

On nomme roncinéc ( f . runci-

natum), la feuille pennifide dont 
les lanières se dirigent de haut 
en bas (Pissenlit, fig. 101). 

Les découpures de la feuille 
sont dites partitions (partitiones), 
quand les sinus pénètrent au delà 
du milieu de chaque demi-limbe, 
jusque près de la nervure m é ­
diane, ou de la base du limbe : 

101. P i s s e n l i t . F e u i l l e 
p e n n i f i d e roncinée. 102. ïticin. F e u i l l e p a l m i f u l o . 103. Coquelicot. Feuil le ponnipartite. 
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la f eu i l l e , alors, selon la disposition des nervures, est pennipartite ( f . pinnatipartilum) ( Coquelicot, f ig . 103); 
palmipartite ( f . palmatipartitum) ( Aconit, f ig . 104). 

J A (M 

104. Aconit. Feuille palmipartite. 
105. Cresson d'eau. 

Feuille ponniséquéo. 106. Quintefeuillo. Feuille pulrniséquée. 

107. Fraisier. Feuille palniiséquée. 
Les découpure s de la feuille sont dites segments (segmenta), quand les sinus 

s 'é tendent ju squ ' à la nervure méd iane ou à la base du l imbe: la feuille, alors, selon 
la disposition de ses nervures , est dite penniséquëe ( f . pinnatisectum) ( Cresson d'eau , f ig. 105); palmiséquée 
( f . palmatisectum) (Quintefeuille, f ig . 106; Fraisier, h"g. 107). 

Les découpures sont dites lobes (lobi), quand les sinus ont la profondeur de ceux des lanières, ou des parti­
tions , ou des segments, et que les divisions, dont on ne veut ou dont on ne peut pas préciser la profondeur, 
sont arrondies : la feuille alors est d i t e , selon la disposition de ses nervures, pennilobée ( f . pinnatilobatum ) 
(Coronope, f ig . 108) ',palmilobée (f.palmatilobatum) (Érable, f ig . 109). 

La feuille est dite lyrée ( f . lyratum) , quand, étant pennifide, ou pennipartite, ou penniséquëe, ou pennilobée, 
elle est t e rminée par une d é c o u p u r e arrondie, beaucoup plus grande que les autres (Navet, f ig . 110). 

108. Coronope. 
Feuille pennilobée. 109. Érable. Feuille palmilobée. 110. Navet. Fouille lyrée. 111. Hellébore. Feuille pédalée. 

La feuille est dite pédalée ( f . pedatum) , lorsque ses lobes, segments, partitions ou lanières divergent comme 
les touches d'une péda le : c'est ce qui a lieu quand du pétiole naissent trois découpures p a l m é e s , dont la 
médiane reste indivise, tandis que les deux latérales produisent chacune sur leur côté interne et externe une 
ou deux d é c o u p u r e s paral lèles entre elles, et perpendiculaires sur la découpure latérale dont elles é m a n e n t 
(Hellébore, f ig . 111). 

Souvent une m ê m e feuille p résen te divers degrés de découpures : ainsi la Chélidoine ( f i g . 112) a ses feuilles 
infér ieures pcnnisëquées, à segments lobés, sinués, crénelés et dentés; les feuilles infér ieures de VAconit 
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104) sontpalmipartites, à partitions bifides ou trifides, à lanières incisées et dentées ; le Géranium-Robert 
113) a ses feuilles inférieures palmiséquécs, à segments trif ides, à lanières 

incisées et dentées : les dents sont arrondies et termi­
nées brusquement par une petite pointe : les décou­
pures, dans ce cas, sont dites apiculées (lacinix api-
culatœ). Le Ricin ( f ig . 102), le Coquelicot (fig. 103) , 

la Quintefeuille ( f ig . 10G), Y Erable ( f ig . 109) ont leurs 

découpures dentées. 

FEUILLES COMPOSÉES. — La feuille est 
simple ( f . simplex) , quelque profondes que puissent 
être ses découpures , lorsque celles-ci ne peuvent se 
séparer nettement les unes des autres : telles sont 
toutes les feuilles ci-dessus ment ionnées . — Elle est 
composée ( f . compositum), quand elle se compose de 
parties qui peuvent se séparer sans déchi rement les 
unes des autres à la fin de leur vie : ces parties sont 
nommées folioles (foliota). Le pétiole de la feuille com­

posée est nommé pétiole commun (petiolus communis), et m. Gfemmm-Bobert. 

chéMoine. Feuille peumiobée. celui de chaque foliole est nommé péliolule (petiolulus). 

feuille est dite simplement composée ( f . simpliciler compositum), quand les folioles, pourvues ou non d'un 

115. Marronnier d'Inde. Feuille digitéc. 

111. Eobinia. Feuille pennée. 

pét io le , naissent immédia tement du pétiole 
commun. La feuille, alors, suivant la dispo­
sition pennée ou palmée des fibres qui éma­
nent du pétiole commun, est dite pennée 
( f . pinnatum) (Robinia, fig. 114); digilëe ( f . cli-

gitatum) (Marronnier d'Inde, fig. 115; Lupin, 

fig. 116). Quand la feuille composée ne porte 
qu'un petit nombre de folioles, i l faut, pour la 
déterminer , examiner le point de départ des m F w M e m m f * -

folioles : ainsi, le Mélilot (fig. 117) a une feuille pennée-trifoliolée ; le Trèfle (fig. 118) a 
iernée, dont les folioles naissent toutes du sommet du pétiole. 

11". Mélilot Feuille pennée 

IIS. Trèfle. Fouille 

une feuille 

dipitée. 

digitée-
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La feuille est dite bipennée ( f . bipinnatum), quand les pétioles secondaires, au lieu de se terminer immédia­
tement chacun par une foliole, constituent autant de feuilles 
pennées (Gleditschia triacanthos, fig. 119). — L a feuille est tri-
pennée ( f . tripinnatum) , quand les pétioles secondaires cons­
tituent autant de feuilles bipennées (Actée, fig. 121). — La 
feuille est triternée, quand le pétiole commun émet trois pétioles 
secondaires, qui se subdivisent chacun en trois pétioles ter­
naires , lesquels constituent autant de feuilles digitées à trois 

119. Gleditschia triacanthos. roume wpcimée. folioles (Pigamon, fig. 120). — La feuille pennée dont les 
folioles sont toutes disposées par paires latérales est dite pennée sans 

impaire, on pari-pennée ( f . paripin-
natum).— Quand le pétiole, outre 
les paires latérales, est terminé par 
une foliole impaire, la feuille est 
dite impari-pennée ( f . imparipinna-
tum) (Robinia, fig. 114). 

La feuille est dite laciniée ou dé­
composée (fol. laciniatum, decompo-
situm), quand, sans être réellement 
composée, elle est découpée en un 
grand nombre de lanières inégales, 
indéfiniment divisées (Caucalide an-
thrisque, fig. 122; Renoncule aquati­
que, fig. 71 ) : c'est le cas de la plu­
part des Plantes de la famille des 
Ombellifères (Persil, Cerfeuil, Ciguë, 
Carotte, Angélique, etc.). 

La feuille est dite interrupti-pen-
née ( f . interrupti-pinnatum), ou interrupti-penniséquée ( f . interrupti-pinnatisectum), quand des folioles ou des 
découpures plus petites alternent avec des folioles ou des découpures plus grandes (Pomme de terre, fig. 123 ; 
Aigremoine, fig. 124). 

120. Pigamon. Feuille triternée/ 121. Actée. Feuille tripennée. 

122. Caucalide. Feuille décomposée. 
123. Pomme de terre. 

Feuille interrupti-pennée. 
124. Aigrenioinc. Feuille 

interrupti-penniséquée. 

125. Orohe. Feuille pennée 
à foliole impaire 

transformée en filament très-court. 

V R I L L E S . — Les vrilles (cirri) sont des organes filiformes, contournés en spirale plus ou moins irrégu­
lière et s'enroulant ordinairement autour des corps voisins pour soutenir la Plante. — La feuille est dite 
cirrifèreou vrillée ( f . cirrosum), lorsqu'une ou plusieurs de ses folioles sont réduites à leur nervure médiane, 
et forment des vrilles. — Dans YOrobe (fig. 125), la vrille est simple, et très-courte, parce que c'est la foliole 



127. Gesse. Feuille pennée à vrilles 
foliolaire et à pétiole ailé. 
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impaire seule qui s'esl t ransformée. —Dans le Pois ( f ig . 126) , les Gesses (fig. 127), outre la foliole terminale, les 
deux folioles latérales les plus voisines, et quelquetois 
plusieurs paires , se transforment aussi en vrilles. —Dans 
la Gesse aphaca (fig. 128), toutes les folioles avortent, et la 
feuille tout entière est rédui te à une fibre sans parenchyme 
(v) ; les stipules (s, s), par compensation , sont t rès -déve-

loppées , et font l'office de feuilles. 
— Dans les Smilax (fig. 129) le 
pétiole porte, au-dessous d'une 
feuille unique cordiforme , deux 
vrilles latérales, que l'on peut con­
sidérer soit comme des stipules, 
soit comme les folioles latérales 
d'une feuille composée , rédui tes 
à leur nervure médiane . — La po­
sition latérale de la vrille dans le 
Melon (fig. 61) et les autres Cucur-
bitacées, a conduit la plupart des 
Botanistes à regarder cette vril le 
comme une stipule impaire, dont 
la correspondante serait avortée. 
Ils se fondent sur ce qu'on observe 
quelquefois deux vrilles situées 
de chaque côté de la feuille. Mais 
cette exception est bien rare ; en 
outre les deux vrilles ne sont ja-

126. Pois. Feuille à vrilles foliolaires. . • A n 1>„. 
mais au niveau l une de 1 autre. 

— Dans tous les cas, i l est difficile de reconnaître une stipule dans la vrille des 
Cucurbitacées, laquelle naît d'un faisceau fibreux très-éloigné de celui qui pro­
duit la feuille, et est visiblement séparée du pétiole de celle-ci par les bourgeons 

les plus extérieurs. L'explication la plus vraisemblable 
nous paraît être celle qui indique dans la vrille du Me­
lon, comme dans celle dix Pois, et des autres Légumi­
neuses , le limbe d'une feuil le, rédui t à une ou p lu­
sieurs de ses nervures. Cette vrille se montre tantôt 
simple, et alors elle représente le pétiole et la nervure 
médiane ; tantôt rameuse , c'est-à-dire composée des 
nervures principales, et alors la disposition palmée des 
filaments révèle manifestement leur nature organique. 

Dans la Vigne (fig. 130), vis-à-vis de la feuille, se 
trouve une vr i l le , formée par un pédoncule rameux 
(v, v, v), dont les pédicelles ont avorté, et qui porte 

129. smiiax. vrmcs Btipuiaircs. quelquefois une ou plusieurs Heurs stériles. 
* * * 1 1J0. \ igne. A nllcs podonculaircs. 

— S 

12S. Aphaca. Trilles pétiolaires. 

INFLORESCENCE. 
Le terme d'INFLORESCENCE (inflorescentia) s'emploie dans deux acceptions : il signifie l'arrangement des fleurs 
sur la Plante; i l signifie aussi un ensemble collectif de Heurs, qui ne sont pas séparées les unes des autres 
par des feuilles proprement dites. 

Les organes de Y inflorescence sont : 1° les supports des Heurs connus sous les noms de pédoncule, pédicelles, 
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réceptacle ; 2° les bractées (bractex), feuilles a l t é r ée s , à l'aisselle desquelles naissent les axes f loraux, et qui se 
modifient dans leur couleur et dans leur f o rme , à mesure qu'elles approchent de la fleur. — Ces bractées 
manquent quelquefois (Giroflée et autres Crucifères). 

Le pédoncule (pedunculus) est un rameau t e r m i n é i m m é d i a t e m e n t par une fleur; son ext rémi té se nomme 
réceptacle (receptaculum ). — On nomme aussi pédoncule une branche plus ou 
moins r a m i f i é e , d i f férant du reste de la tige par son aspect, garnie de brac­
tées, ou nue, et dont les derniers rameaux sont des pédicelles (pedicelli). 

Les brac tées varient dans leur forme : elles sont géné ra lemen t petites 
{Groseillier, fig. 132), quelquefois membraneuses (br. membranaceœ), c 'es t -à-
dire minces et transparentes comme une membrane, ou scarieuses (br. sca-
riosx), c 'est-à-dire offrant l'aspect d'une pellicule mince, sèche, roide et non 
verte (Géranium), ordinairement colorées, c 'es t-à-dire d'aspect péta loïde 
(Bugle) ; souvent t rès-grandes : telle est celle du Tilleul ( fig. 131 ) , qui offre , 
en outre, une par t icular i té remarquable : le pédoncule est soudé avec la ner­
vure médiane de la brac tée , e t , quoique naissant en réal i té de son aisselle, 
i l semble sortir de son mil ieu. 

On nomme axe primaire de l'inflorescence le pédoncu le commun, d'où 
naissent tous les autres axes , et ceux-ci sont n o m m é s axes secondaires, ter­
tiaires, etc., selon l 'ordre dans lequel ils se montrent. 

L'inflorescence est indéfinie (infl. axillaris) lorsque l'axe primaire , au lieu 
de se terminer par une fleur, s'allonge indéf in iment , et ne fleurit que par 

l ' in termédiaire des axes secondaires de divers degrés , nés à l'aisselle de ses feuilles ( Mouron rouge, fig. 31 ). 
L'inflorescence est définie (infl. terminalis), lorsque l'axe primaire est terminé par une fleur, aussi bien que 

les autres axes d'ordre infér ieur , émanés de lui (Coquelicot, Ancolie, fig. 30). 
Les fleurs sont solitaires (flores solitarii), quel que soit le mode d'inflorescence, lorsque chaque pédoncu le 

est s imple , naî t i m m é d i a t e m e n t de la t ige , et se montre nettement isolé des autres par des feuilles qui ont 

conservé leur nature (Mouron, fig. 31). — L e s fleurs réunies sur des péd i ce l l e s , constituant un p é d o n c u l e , 
forment des groupes, t an tô t pourvus de b r a c t é e s , tan tô t nus, et nettement distincts de toute la partie de la 
tige qui porte des feuilles vér i tables : c'est à ces groupes divers qu'on a surtout appl iqué le terme d'inflorescence. 

131. Tilleuil. Bractée soudée au pédoncule. 

INFLORESCENCES INDÉFINIES. — Les inflorescences 
indéfinies sont 1" la grappe, 2° Je corymbe, 3° Y ombelle, 4° Y épi, 

5° le capitule. 
1° La grappe (racemus) est une inflores­

cence dont les axes secondaires, à peu près 
é g a u x , naissent le long de l'axe primaire. 

— La grappe simple est 
celle dont les péd i ­
celles naissent i m m é ­
diatement de l'axe 
primaire, et se termi­
nent par une fleur (Lis, 
Muguet, Muflier, Gro­
seillier, fig. 132 ; Ré­
séda, fig. 133). 

La grappe composée 
ou panicule (panicula) 
est une inflorescence 
dans laquelle les axes 
secondaires nés i m ­
m é d i a t e m e n t de l'axe 133. Réséda. Grappe simple. 132. Groseillier. Grappe simple. 131. Yucca gloriosa. Grappe composée, ou panicule. 
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primaire, ou pédoncu l e , au lieu de se terminer par une fleur, se ramifient en axes tertiaires, dont souvent 
quelques-uns se ramifient eux-mêmes avant de fleurir (Yucca gloriosa, fig. 134). — La panicule se nomme 
thyrse (thyrsus), quand les pédicelles du milieu sont plus longs que ceux des extrémités et que l'ensemble de 

l'inflorescence présente une forme ovoïde. 
2° Le corymbe (corymbus) est une inflorescence très-voisine de la grappe, dans laquelle les pédicel les infé­

rieurs, beaucoup plus longs que les supérieurs , fleurissent à peu près à la m ê m e hauteur les uns que les autres, 
de manière à former une espèce de parasol à rayons inégaux (Cerisier mahaleb , fig. 135). — La Giroflée et 
beaucoup de Plantes de la môme famille présentent cette inflorescence, qui se 

change en grappe, à mesure que l'axe primaire s'allonge 
pour le développement des fleurs. 

3° L'ombelle (umbella) est une inflorescence, dont les 
axes secondaires, égaux entre eux, sont ramassés sur un 
même plan, et s'élèvent à la m ê m e hauteur, en divergeant 
comme les rayons d'un parasol : c'est une grappe, dont 
l'axe primaire s'est ex t rêmement raccourci, et n'offre 
plus qu'une surface sans longueur. —L'ombelle est simple, 
et porte le nom de sertule (sertulum), quand les axes se­
condaires fournissent les pédicelles (Cerisier, fig. 136). 
— L'ombelle est composée, quand les axes secondaires, au 
lieu de se terminer par une fleur, émet tent chacun plu­
sieurs axes tertiaires, disposés comme les axes secon­

daires deYombelle simple, et, par conséquen t , constituant autant d'ombelles qu ' i l y a d'axes secondaires. 
Ces ombelles partielles sont nommées ombcllules (umbellulx) (Fenouil, Carotte, Éthuse, fig. 137, 138, 139). 

135. Cerisier mahaleb. Corymbe 
indéfini. 

136. Cerisier. Ombelle simple. 

138. Carotte. Ombelle à involucre 
ombellule à involucelle. 

137. Fenouil. Ombelle et ombellules sans involucre 
ni involucelle. 

Les bractées, q u i , dans la plupart 
des grappes ordinaires, sont échelon­
nées, comme les pédicelles, à diverses 
hauteurs, se trouvent, dans beaucoup 
de Plantes à ombelle, ramassées sur 
un m ê m e plan, comme les axes secon­

daires et tertiaires, et forment une espèce de verticille. On nomme involucre (involucrum) ou collerette géné­
rale l'ensemble des bractées qui garnissent la base de l'ombelle (Carotte, fig. 138) ; on nomme involucelle (in-
volucellum) on collerette partielle l'ensemble des bractées qui garnissent la base de l 'ombellule (Éthuse, 
fig. 139). Quelquefois manque V involucre , ou Y involucelle, ou l'un et l'autre ( Fenouil fig 137) 

4° L'épi (spica) est une inflorescence dans laquelle les pédicelles formant les axes secondaires sont nuls ou 
presque nuls , de sorte que les fleurs sont sessiles sur l'axe primaire {Plantain, fig. 140; Verveine fi. U { ) 

139. Éthuse. Ombelle sans involucro, 
ombollulos à involucollo. 

140. Plantaiu. 
Épi simple. 

141. Verveine. 
Épi simple. 
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L'épi composé (spica composita) est celui dont les axes secondaires, au lieu de fleurir, émettent chacun un 
petit épi distique, nommé épi lie t (Froment, fig. 142). — Dans un grand nombre de Plantes appartenant à la fa­
mille du Froment, les épillets sont portés sur des pédicelles longs et ramifiés, constituant par leur ensemble 
une panicule (Avoine, fig. 143). 

142. Froment. 
Épi composé. 143. Avoine. Epillets en panicule. 

146. Chêne. Chaton 
à étamines. 

145. Saule. Chaton à pistils. 

Le chaton (amentum ) est un épi dont les fleurs sont incomplètes, c'est-à-dire qu'elles ne pos­
sèdent pas à la fois androcée et pistil ; cet épi , à la maturité, se détache tout d'une pièce de la 
tige (Mûrier, Saule, fig. 144 et 145; Chêne, fig. 146). 

Le cône ou slrobile (strobilus) est un chaton à écailles grandes et épaisses, qu'on observe 
principalement dans les arbres verts, nommés pour cette raison Conifères (Pin, fig. 147). L'épi 
du Houblon (fig. 148) est un strobile à bractées larges et membraneuses. 

Le spadice (spadix) est un épi de fleurs incomplètes, qui , dans sa jeunesse, est enveloppé 
par une grande bractée nommée spathe (spatha). L'axe du spadice est tantôt florifère dans 
toute sa longueur, tantôt nu à sa partie supé­
rieure (Arum, 149). — Le spadice rameux des 
Palmiers a reçu le nom de régime. 

148. Houblon. Strobile. 147. Pin. Cône. 151. Trèfle. Capitule. 

149. Arum. Spadice 
rendu visible 

par soustraction 
d'une moitié 
de la spathe. 

5° Le capitule (capitulum) est une inflorescence dans laquelle les fleurs sont agglomérées en tête sur un ré-
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ceptacle commun; c'est un épi raccourci, dont l'axe primaire s'est refoulé sur lu i -même de haut en bas, et a gagne 
en épaisseur ce qu'il a perdu en longueur 
(Scabieuse, fig. 150 ; Trèfle, fig. 151)-

Le capitule, de même que Y ombelle, se 
montre ordinairement muni, à sa base, de 
brac tées , à l'aisselle desquelles sont nées 
les fleurs, et qui, s'il n'y avait pas d'avorle-
ment résultant de la compression des fleurs 
agglomérées, devraient être en même nom­
bre que ces fleurs; les plus extérieures, for­
mant un involucre (involucrum, periclinium), 
appartiennent aux fleurs de la circonférence 
du capitule [Souci, fig. 152). — Les fleurs 
du centre ont pour bractées des écailles, des 
soies, ou même de simples poils, lesquelles 
brac tées , souvent, en raison de leur posi­
tion centrale, ne se développent pas. Voilà pourquoi le réceptacle commun 

(receplaculum commune, clinanthium] , ou pédoncule r a m a s s é , qui porte les fleurs du capitule, est tantôt 
pailleté (recept.paleatum), c 'est-à-dire chargé d'écaillés ou paillettes séparant les fleurs ( Camomille, fig. 153); 
— tantôt sétifère (r. selosum), c'est-à-dire chargé de soies, souvent découpées en poils fins (Bleuet, fig. 154) ; 
— tantôt creusé de petites alvéoles ( r . alveolatum), dont le fond est occupé par les f leurs , que séparent 

ainsi des lames de forme diverse, représentant des brac- VhUlMàllSâf liî i /* 
tées (Onopordon, fig. 155); — tantôt enf in , absolument nu 
[r. nudum) ( Pissenlit, fig. 156). — I l arrive dans quelques cas 

152. Souci. Capitule à involucre. 

150. Scabieuse. Capitule. 

153. Camomille. 
Réceptacle pailleté 
coupé verticalement 

154. Bleuet. 
Réceptacle sétifère 

coupé verticalement. 
156. Pissenlit. 

Réceptacle nu. 155. Onopordon. Réceptacle alvéolé, coupé verticalement. 

que le capitule est nu à sa base, ou n'est protégé que par quelques feuilles 
ordinaires (Trèfle, fig. 151); souvent alors chaque fleur est accompagnée 
de sa bractée . 

C'est au capitule qu' i l faut rapporter l'inflorescence du Dorsténia et du 
Figuier, nommée hypanlhodie (hypanthodium). — Le Dorsténia (fig. 157) offre 
un réceptacle commun t r è s -dép r imé , et m ê m e un peu 
concave, qui porte des fleurs i ncomplè t e s , enchâssées 
dans des alvéoles à bords déchirés ; — le Figuier (fig. 158) 
offre la môme inflorescence que le Dorsténia, si ce n'est 
que le réceptacle commun est beaucoup plus concave : 
le sommet de l'axe, qu i , dans le Dorsténia, occupe le 
milieu du récep tac le , a été refoulé de haut en bas, jus­
qu'à occuper le fond de la figue; les fleurs à étamines qui 
occupent le haut de la figue sont réel lement les fleurs 
inférieures, et les petites écailles qui forment l 'orifice de 
la figue représentent un involucre de b r a c t é e s , qui 

dans l'état normal, ceindrait la base du réceptacle commun, comme celui des capitu'les ordinaires. 

157. Dorsténia. 158 Piguo coupée vertica­
lement. 
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I l est facile de reconnaître que toutes les inflorescences indéfinies sont des modifications de la grappe : en 
effet, le corymbe indéfini est une grappe dont les axes secondaires sont inégaux, et arrivent tous à la même 
hauteur; Y ombelle est une grappe dont l'axe primaire est presque nul ; Y épi est une grappe dont les axes secon­
daires sont presque nuls; le capitule est une grappe dont les axes secondaires sont presque nuls, et dont l'axe 
primaire est refoulé de haut en bas. 

La différence qui existe entre la grappe, le corymbe, Y ombelle, Y épi, le capitule, tenant uniquement à la 
longueur plus ou moins prononcée des axes primaires et secondaires, i l devient souvent difficile d'établir 
entre ces inflorescences des limites précises : aussi a-t-on admis des termes intermédiaires : la grappe et la pa­
nicule sont dites spiciformes, lorsque les pédicelles sont peu sensibles : Y épi est globuleux, quand i l se rappro­
che du capitule ; le capitule lui-même est dit ovoïde ou spiciforme, lorsqu'il se rapproche de Y épi. Les Trèfles 
présentent, dans leurs diverses Espèces, des fleurs en capitule, en épi et en ombelle. 

Dans la grappe, les pédicelles fleurissent de bas en haut, c'est-à-dire que les fleurs inférieures s'épanouis­
sent les premières : i l en est de même dans la panicule, dans le corymbe et dans Y épi. Dans Y ombelle simple, 
comme dans Y ombelle composée, les fleurs situées au dehors fleurissent les premières, et, puisqu'on sait que 
les fleurs aînées, dans la grappe, occupent la partie inférieure, on en conclura que dans Yombelle, qui est une 
grappe déprimée, la floraison marche de bas en haut. Dans le capitule, l'évolution des fleurs a lieu de la même 
manière que dans Y épi : seulement, comme le capitule présente une surface à peu près horizontale, au lieu de 
dire que la floraison marche de bas en haut, on dit qu'elle marche du dehors au dedans, ou, en d'autres 
termes, que la floraison marche de la circonférence vers le centre : c'est ce que les Botanistes ont nommé 
floraison centripète, et ils %at appliqué cette qualification à toutes les inflorescences indéfinies, soit que les 
fleurs se développent de bas en haut, comme dans la grappe, la panicule, le corymbe et Y épi; soit qu'elles se 
développent du dehors au dedans, comme dans Yombelle et le capitule. 

INFLORESCENCES DEFINIES. — Les inflorescences définies ont reçu le nom collectif de cymes 
(cymx), quel que soit leur degré de ramification; ce sont : 1° la grappe définie, ou cyme-grappe; 2° le corymbe 
défini, ou corymbe vrai; 3° Yombelle définie, ou cyme-ombelle ; 4° Y épi défini, ou cyme-épi; 5° la cyme scorpioïde ; 
6° la cyme contractée, comprenant le fascicule et le glomérule. 

1° La grappe définie (Campanule, fig. 159) est une inflorescence dans 
laquelle les pédicelles florifères ont à peu près la même longueur, de 
même que dans la grappe indéfinie; mais elle diffère de cette dernière, 
en ce que l'axe primaire (A, A, A) se termine par une fleur, laquelle doit 
nécessairement s'épanouir et se flétrir la première ; quant aux axes se­
condaires (B, B, B), les plus inférieurs, étant les aînés des supérieurs, fleu­
rissent avant ces derniers; mais, comme ils se ramifient eux-mêmes en 
axes tertiaires (c, c, c), ceux-ci, quoique souvent plus bas que l'axe 
dont ils émanent, fleurissent plus tard que lui . Voilà pourquoi les fleurs 
épanouies sont, les unes au-dessus, les autres au-dessous des fleurs en 
bouton, suivant l'ordre de succession des axes. Pour éviter toute mé­
prise dans l'examen de cet ordre, i l faut remarquer attentivement l'axe 
terminé par une fleur, la feuille ou bractée qu'il émet latéralement, et 
le bourgeon ou axe secondaire qui naît entre cette feuille et lu i . 

La grappe définie est nommée panicule. thyrse, lorsque ses ramifications 
sont nombreuses (Troène); mais, dans la réalité, ces deux inflorescences ne 
diffèrent pas entre elles, comme le font la grappe indéfinie et la panicule 
indéfinie : la grappe indéfinie se compose d'un axe primaire et de plu­
sieurs axes du 2 e degré; la panicule indéfinie se compose d'un axe pri­
maire et d'axes secondaires, tertiaires, quaternaires, etc.; or, ce dernier 
cas est celui de la grappe définie et de la panicule définie : i l n'y a donc 

entre ces deux dernières qu'une différence d'aspect. 
La grappe définie est nommée cyme dichotome, lorsque l'axe primaire se termine par une fleur entre deux 

feuilles ou bractées opposées, à l'aisselle desquelles s'élèvent deux axes secondaires, dont chacun se termine 

159. Campanule raiponce. Grappe définie. 



161. Aubépine. Corymbe défini. 
160. Ccraiste. Cyme dichotome. 

30 O R G A N O G R A P H I E E T GLOSSOLOGIE . 

à son tour par une fleur entre deux bractées, à l'aisselle desquelles naissent deux axes tertiaires, qui, à leur 
tour, se comportent comme les précédents , et ainsi de suite (Ceraiste, fig. 160) ; cette évolution d'axes subor­
donnés les uns aux autres, et dont chacun se termine entre deux axes opposés , d'un ordre d i f fé rent , se 
continue jusqu 'à ce que l 'épuisement vienne empêcher le dernier axe d'imiter ses devanciers. - Si, au lieu 
de deux feuilles ou bractées opposées, nous en avions trois verticillées, au-dessous d'une fleur centrale, et 

que de l'aisselle de chacune partî t un axe secondaire, par tagé de m ê m e à son tour en 

trois, la cyme serait dite trichotome. 
2° Le corymbe défini on corymbe vrai est une inf lo­

rescence dans laquelle les axes florifères de divers 
degrés, quoique de longueur inégale, arrivent pres­
que tous à peu près à la même hauteur (Aubépine, 
fig. 161). 

Dans la grappe définie et dans le corymbe i l est facile 
de voir que les fleurs aînées sont centrales, et que 
les plus jeunes sont extérieures, en d'autres termes, 
que la floraison marche du centre à la c i rconfé­
rence; c'est ce qu'on a nommé floraison centrifuge. 

3° L'ombelle définie ou cyme ombelliforme est une 
inflorescence dans laquelle les pédicelles semblent 
partir d'un même point, comme dans l'ombelle i n ­

définie; mais ici les fleurs aînées sont centrales, et les pédicelles les plus extér ieurs sont év idemment plus 
jeunes et plus courts que les autres : cette ombelle 
définie à floraison centrifuge est donc une véritable 
cyme (Chélidoine, fig. 162). 

4° L'épi défini ou cyme-épi (Sedum, fig. 163) est 
une inflorescence composée d'une suite d'axes d'or­
dre différent, qui meurent et se succèdent , en alter­
nant en zigzag à droite et à gauche, et se terminent 
chacun par une fleur, qui semble sessile. 

5° La cyme scorpioïde (Myosotis, fig. 164) est une 
inflorescence dans laquelle les pédicelles forment 
une grappe qui se roule en crosse comme la queue 
d'un scorpion : elle est composée d'une suite d'axes 

d'ordre différent , qui naissent les uns des au­
tres, non pas en alternant à droite et à gauche, 
mais toujours du m ê m e côté, et forment, au lieu d'une ligne en zigzag, une ligne 
brisée, qui tend à 
revenir sur elle-
même : dans cette 
inflorescence, les 
bractées avortent 
ordinairement (.fig. 
165). 

6° La cyme con­
tractée est une i n ­
florescence dans 

162. Chélidoine. Ombelle définie. 

163, Sedum. Cyme-épi. 

166. Buis. Gloinérule. 

161. Myosotis, Cyme scorpioïdo, 

165, Figure théorique de la eymo scorpioïdo. 

laquelle les fleurs sont rapprochées , et comme ramassées , par suite du raccour­
cissement extrême des axes. Cette disposition se nomme fascicule, quand les axes 
conservent une certaine longueur et une distribution régul ière (Œillet de poète); 
- glomerule quand les axes sont à peu près nuls, et que des avortementf nom-
breux en troublent la régularité (Buis, fig. 1G6). 
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INFLORESCENCES MIXTES. —L'inflorescence mixte est celle qui participe des deux précédentes. 
— Dans les Labiées (Lamier blanc, fig. 167) l'inflorescence générale est indéfinie, et les inflorescences partielles 
sont de véritables cymes ou fascicules axillaires. — Dans les Mauves on observe la même disposition (fig. 168). 

l67,;Lamior blano, Fasoiculos sur une tigo indéfinie. 168. Mauve. Fascicule sur une tige indéfinie. 

— Dans les Composées (Séneçon, fig. 169) l'inflorescence générale est un corymbe 
défini, les inflorescences partielles sont des capitules. 

L'inflorescence définie est quelquefois réduite à l'unité de fleur, et 
semble présenter les pédicelles uniflores d'une inflorescence indéfinie 
(Pensée, fig. 170); mais on remarque un peu au-dessous de la fleur 
deux petites bractées ou bractéoles, à l'aisselle desquelles sont deux 

bourgeons, visibles ou latents, qui se déve­
loppent quelquefois et portent fleur (Liseron, 
fig. 171). Les deux bractéoles d'un pédicelle 
uniflore indiquent donc toujours une cyme, 

biflore outriflore, dont 
l'axe primaire seul s'est 
développé. 

On a nommé inflo­
rescences épiphylles, 
celles de certaines 
Plantes dont les fleurs 
semblent naître sur des 
feuilles ou sur des brac­
tées. — Dans le Tilleul 

mu-H,,,,,,-^, (fiS- 131), le pédoncule 
170. Pensée. Cyme uniflore. épiphylles. g g j g 0 u d é a y e c ] & b r a c _ 

tée. — Dans les Xylophylla, la branche florale, dilatée et aplatie en 
forme de feuille, porte les fleurs le long de ses bords. — Dans le Petit-
houx (fig. 172), comme dans les Xylophylla, le pédoncule, élargi en 
feuille verte, naît à l'aisselle de petites écailles qui sont les véritables 
feuilles, et i l porte sur son milieu une ou plusieurs fleurs courtement 
pédicellées, qui forment une cyme. 

169. Séneçon. Capitules 
en corymbe. 

171. Liseron des champs. Cymes uniflores et biflores. 
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F L E U R EN G É N É R A L . 

La fleur, dans les Végétaux phanérogames, est un assemblage de plusieurs verticilles (ordinairement 4), 
constitués par des feuilles diversement transformées, et disposés les uns au-dessus des autres en anneaux ou 
étages, tellement rapprochés que leurs ent re-nœuds ne sont pas distincts. 

Les feuilles constituant chaque verticille ou anneau floral ne naissent pas toujours rigoureusement à la même 
hauteur; elles se succèdent souvent en spirale surbaissée, et conséquemment ne forment pas toujours un 
verticille vrai : on a néanmoins conservé le nom de verticille pour désigner le calyce, la corolle, l 'androcée et 

le pistil. 
La fleur peut être regardée comme un véritable bourgeon situé à l 'extrémité du pédoncule ou du pédi-

celle : ce bourgeon est donc terminal relativement au rameau dont i l émane , puisqu'il met un terme à la végé­

tation de ce rameau. 
Si la fleur termine toujours son axe, on peut penser que cela vient de ce que cet axe, épuisé par la déper­

dition des sucs, qu'absorbent les verticilles floraux, n'a plus la force végétative qui serait nécessaire pour sa 
prolongation. Dans le développement normal de la fleur, la force reproductive fait équi l ibre à la force de nu­
trition ; mais i l arrive des cas où cet équil ibre est rompu, et où l'axe, c 'est-à-dire le pédoncule, s'allonge au-

delà des verticilles floraux, et reproduit la Plante par des bourgeons-branches, en 
faisant ordinairement avorter les bourgeons-graines ; c'est ce qu'on voit dans beau­
coup de Végétaux, et notamment dans les Roses ditps prolifères (fig. 173), dont le 
pédoncule se prolonge en axe supplémentai re , lequel s 'éteint ordinairement dans 
une seconde fleur imparfaitement formée (fig. 174) de sépales (s), de pétales (P), 
au milieu desquels se trouvent quelques étamines et carpelles 
avortés. 

Nous avons dit que les verticilles constituant la fleur se com­
posent de feuilles diversement transformées : ces feuilles, modi ­
fiées dans leur tissu, leur couleur, leur consistance pour former 
le calyce, la corolle, Vandrocée et le pistil, révèlent quelquefois 
leur nature originelle en se montrant à l'observateur sous l'as­
pect de feuilles vertes ordinaires. — On nomme anomalies ou 
monstruosités, les altérations accidentelles que subit un Végétal 
ou un Animal, et qui l 'éloignent de la structure habituelle des 
individus de son Espèce : c'est surtout la culture qui provoque 
ces modifications. 

Le premier verticille ou calyce, é tant le plus extér ieur , c'est-
à-dire le plus voisin des feuilles, est aussi celui qui leur ressem­
ble le plus. 

Le deuxième verticille, ou corolle, subit des modifications 
plus considérables; le tissu de ses feuilles s'est raffiné, leur cou­

leur est plus éclatante ; mais Vonglet, le limbe, les nervures, et la forme, ordinairement plane, des pétales rap­
pellent encore les feuilles ordinaires. 

Le troisième verticille, ou andrccée, offre une grande analogie avec le second : la position des étamines et 
des pétales est toujours la m ê m e , et leur transformation réciproque s'opère quelquefois dans une m ê m e fleur 
par des transitions insensibles (Nymphxa) : c'est ce qu'on voit dans les fleurs eultivéps rj^.ki v 
j . , , . , , , , „ , ^ u i v t e s semi-aouùles, où une partie 
des étamines se sont métamorphosées en péta les ; dans les fleurs doubles, où toutes les é tamines ont subi h rnéta 
morphose, et dans les fleurs pleines, où les carpelles ont imité les étamines f RennnmUe A„« ;• n ^ „l 

t , , D .„ , . . , . ^ l t , h u n c u i e s , Ancolie, Rose). C'est sur­
tout dans les Roses dites à cent feuilles, qu on peut remarquer les gradations successives par les uelles l'é 
devient pétale (fig. 175) : tantôt l 'anthère s'élargit et colore en rose une de ses loges (6) • tantôt e\\e\es allonge 

173. Rose prolifère. C, Calyce transformé 
en feuilles ; P , Pétales multipliés aux 
dépens des étamines ; A, Axe prolongé 
portant une fleur imparfaite ; I ' , Lames 
colorées représentant dos carpelles avor­
tés. 

174. La nieine rose coupée 
verticalement, dépouillée 
du calyce et de la corolle 
inférieurs, pour montrer 
la position do toutes les 
parties le long de l'axe. 
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toutes deux (S) ; tantôt le conneetif s'épanouit en lame rose , et porte sur l'un de ses côtés une écaille jauné 
qui rappelle une loge anthérique (4, 3) ; le plus souvent l'étamine s'élargit franchement 
en pétale complet (2) ; quelquefois enfin (1) le voisinage du calyce exerce sur ne pétale 
une sorte d'influence contagieuse : une nervure médiane verte vient traverser son limbe 
colpréV, et i l se montre sépale sur son milieu et pétale sur ses côtés. — Dans Y Ancolie 
double (fig. 176) c'est l'anthère qui sê  boursoufle, et forme un pétale creusé en capu­

chon; quelquefois c'est le filet qui se.dilate, et 
forme un pétale plane; mais ce dernier cas est 
moins fréquent dans VAncolie que le premier. 

Le quatrième verticille, ou pistil, est le plus in­
térieur ; cette situation centrale et la pression des 
organes environnants l'exposent à des altérations 

diverses, et surtout à des soudures , qui déguisent son originè ; mais, quand les feuilles carpellaires sont libres 
entre elles {Ancolie, fig. 12 ) , ou solitaires [Pois, fig. 14), leur nature foliacée est facile à reconnaître, et c'est 
surtout dans les cas d'anomalie qu'on peut la constater. Nous en citerons quelques exemples. 

175.. Transformations de l'étamine des roses. 

176. Ancolie capuchôïuiée,. 
montrant" nue de ces séries 

d'anthères transformées 
et emboîtées les unes dans 

les autres. 

m. 

MOHALIES. — On a observé,une Ancolie (fig. 177), dont les cinq feuilles carpellaires (FC ) , au lieu de re­
joindre leurs bords pour fournir à des graines une cavité protectrice,,restaient étalées en lames planes, et ne 

portaient lie long de leurs bords , ou placentaires, que des petits bourgeons 
5, de feuilles (F. O)~: ces feuilles qui, dans l'état normal, auraient servi d'en­

veloppe à un embryon ou plantule, étaient, pour la plupart, ouvertes ; 
quelques-unes seulement s'arrondissaient en 1̂  
boule, comme pour témoigner dé leur destina­
tion^ primitive, mais ne renfermaient rien dans 
leur cavité : la fécondation n'avait pas eu lieu, 
et le.stigmate , stérile, était réduit à une .petite 
tête glanduleuse (st) , terminant la rtervure mé­
diane de la feuille carpellaire. 

Dans le Merisier à fleurs doubles (fig. 178) les 
bords libres des deux carpelles (F.'C) ne portent 
aucun bourgeon, et leur limbe où ovaire, abso­
lument semblable à une fleur "ordinaire, et plié 

le long de sa nervure médiane (jr. m), s'allonge en un col représentant le style, et terminé à son extrémité 
par une petite boule spongieuse qui représente le stigmate. 

Le Fraisier des Alpes (fig. 179) fournit, sur la métamorphose des verticilles de la fleur, une observation 
d'un haut intérêt. —Le calyce (s) est normal; les cinq petites feuilles extérieures sont bifides, et représen­
tent parfaitement les stipules qui accompagnent les feuilles. Les pétales (p) sont des feuilles vertes, robustes, 
fortement veinées, presque sessiles, à cinq lobes pointus et ci­
liés (fig, 180). Les étamines (fig. 179, E ) au nombre de vingt 
et disposées en quatre verticilles, se sont aussi élargies en feuilles 

_F.C 

/_A. 

177. Ancolie monstrueuse. 

F.c S 
178. Merisier à fleur doublé. 

Fleur coupée verticalement ; S S. Sép.alés 
P. P. pétales ; FC. F.C. feuilles -, . 

carpellaires ; N. m. nervure médiane 
ou style. 

179. Fraisier des Alpes-, 
180. Fraisier des Alpes. 

Pétale vert, (g.) 
181. Fraisier, des Alpes. 

'Étamines vertes. 

182. Fraisier 
des Alpes. 

Carpelle, (g.) 

183. Fraisier, 
des Alpes. 
Carpelle 

sans l'ovaire, (g.) 

184. Fraisier 
des Alpes. 

Carpelle coupé 
verticalement. 

vertes, pétiolées, Jes unes trilobées, les autres simples (fig. 181 ) ; la plupart portent des deux côtés de la base 
de leur limbe deux bosses jaunâtres (A, A) , qui sont là pour représenter une anthère ébauchée. Les carpelles 
( fig. 179,c ) dégénérés en feuilles , comme la corolle et l'androcée, s'échelonnent en spirale sur un réceptacle, 
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qui devient succulent à mesure que la fleur verte végète. - La feuille carpellaire ( f ig . 182, FC ) , le ^fP™* 
de lagraine(Fo), nommé par extension Jeuille ovulaire, et la plantule ou embryon ont végété avec une v i 0 u 
surabondante, et se sont développés en feuilles qni s 'emboîtent l'une dans l'autre. La feuille extér ieure sou­
vent bifide ( F C ) , représente l'ovaire; elle engaîne par sa base la feuille intérieure (FO) qui devait ^ U ^ r 
le testa de l 'ovule; à la base interne de cette feuille ovulaire (f ig. 183, FO ) naît un bourgeon pointu ( r ) . c est 
la plantule, dont la coupe verticale ( fig. 184 ) montre des feuilles rudimentaires, qui eussent été les cotylédons 

(co) et la gemmule (G). . 
Dans cette curieuse fleur, l 'énergie exagérée de la végétation a troublé le développement des organes de la 

reproduction, et les verticilles, au lieu de se modifier normalement pour concourir à cet acte important , ont 
conservé leur état pr imit i f de feuilles vertes. — Celte évolution en lames vertes de toutes les parties de la fleur 
n'est pas t rès-rare dans le Règne végétal : on lui a donné le nom de chloranthie. 

FEEIJRS INCOMPLETES. — La fleur est incomplète (flos incompletus), quand elle ne possède pas à 
la fois calyce, corolle, androcée et pistil. — On nomme périanthe oupérigone (perianthium , perigonium) l'en­
veloppe , simple ou double, de feuilles verticillées, qui entoure l 'androcée et le p i s t i l , lesquels constituent 
essentiellement la fleur. 

La fleur dipérianthée ( f l . dichlamydeus) est celle qui possède un pér ianthe double, c 'es t -à-di re deux verti­
cilles bien distincts, formant un calyce et une corolle {Giroflée, fig. 7 ) . Le périanthe double a quelquefois ses 
verticilles, soit concolores, soit conformes, c 'est-à-dire présentant le m ê m e aspect, soit pour la couleur, soif 
pour la forme. Dans ce cas, le périanthe est dit : 1° cahjcoïdc ou foliacé (perigonium foliaceum), quand i l a 
l'aspect d'un double calyce (Rumex, fig. 185); — 2 ° pétaloïde (perig. petaloideum), quand i l a l'aspect d'une 
double corolle (Lis, fig. 186). — Dans les Narcisses ( f ig . 187), le pér ianthe pétaloïde offre en dedans une espèce 
de godet frangé : ce godet, t rès-développé dans l 'Espèce commune, ici figurée, l'est beaucoup moins dans le 
Narcisse odorant à fleur blanche, et autres Espèces , où i l se montre découpé en six lobes qui alternent avec 
les pièces du double pér ian the , d'où quelques Rotanistes ont conclu qu ' i l représente deux verticilles analogues 
aux ex té r ieurs , mais t rès-rapprochés et soudés intimement. D'autres Rotanistes regardent le godet des Nar­
cisses comme formé par des expansions latérales des filets d'étamines. qui se sont soudées en tube. — Dans les 
Orchis ( f i g . 188), le pér ianthe pétaloïde a six lobes inégaux, profondément s é p a r é s , dont les supér ieurs se 
recouvrent, et ont reçu le nom de casque (galea) ; l ' inférieur est é ta lé , de forme très-variable, et a reçu le nom 
de labelle (labellum ) ontablier; i l se prolonge quelquefois postér ieurement en un sac, n o m m é éperon (calcar). 

185. Ruinex. 
Fleur à périanthe 
double calycoïde. 

136. Lis. Fleur à périanthe double 
pétaloïde. 

188. Orchis. Fleur a périantho 
doublo pétaloïde irrégulier. 

187. Narcisso faux-Narcisse. 
Fleur il périanthe doublo pétaloïde, muni d'un 

godet simulant une corollo. 
189. Chénopode. 

Fleur monopérianthéc. 

La fleur monopérianthée est celle dont 
le périanthe est Simple (perigonium stm-
plex), c 'est-à-dire formé d'un verticille 
unique. Le périanthe simule est ordinai­
rement nommé calyce, et la fleur est dite 

alors apétale (flos apetalus). I l est tantôt foliacé (Chénopode, fig. 189) , tau tôt pétaloMe ( Anémone, fig. 230) : 
quelquefois i l est irrégulier (Aristoloche, fig. 190). 

La fleur apérlanthée (flos achlimydeus) est celle qui n'a ni calyce, ni corolle; elle est tantôt pro tégée par 

190. Aristoloche 
Fleur 

înonopériftnthée 
à périantho 
irrégulier, 
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une ou plusieurs bractées ( Carex, fig. 192 et 193), tantôt nue ( f l . nudus), c'est-à-dire sans périanthe, ni brac­
tées {Frêne, fig. 191). 

La fleur est dite stamino-pistillép. ( f l . hermaphrodilus) quand elle possède androcëe et pistil (Giroflée, fig. 7) : 
on la désigne par ; — staminée ( f l . masculvs) quand elle est pourvue d'un andrOcée sans pistil (Carex, 
fig. 192) : on la désigne par ; — pistillée ( fl. femineus), quand elle est pourvue de pistil sans androcée 
( Carex, fig. 193) : on la désigne par 9 ; — neutre ou stérile ( f l . sterilis, neuter), quand elle ne possède ni andro­
cée ni pistil (fleurs extérieures du Bleuet, fig. 194). 

un prolongement 

Les fleurs sont dites monoïques ( f l . monoici) , quand les fleurs staminées et les fleurs pistillées 
habitent la même Plante ( Carex, fig. 192^tl93~; Chêne, fig. 146 ; Noisetier, fig. 19o, 195 bis, 195 ter; Arum , 
fig. 196, 197, 198); — dioïques ( f l . dioici), quand les fleurs staminées naissent sur une Plante et les pistillées sur 
une autre (Saule, fig. 199 et 200; Mercuriale, fig. 201 et 202 ) ; —polygav.es ( f l . polygami), quand, parmi les 
fleurs monoïques ou dioïques, se trouvent mêlées des fleursjifanùno-pistillêes (Pariétaire). — Les fleurs, soit 
monoïques, soit dioïques , soit polygames, sont dites aussi diclines ( f l . diclines). 

CALYCE. 

Le calyce (calyx) est le verticille situé en dehors de la corolle et de l'androcée. Il est ordinairement simple 
( Giroflée), quelquefois multiple (Magnolia, Trolle). Les feuilles qui le composent sont nommées sépales (sepala). 

Le calyce est dit poly sépale (c. polysepalus), lorsque ses feuilles sont 
libres de toute cohérence entre elles ( Giroflée, fig. 8 : Ancolie, fig. 30) ; 
— monosépale (c. monosepalus), gamosepalus), lorsque les feuilles sont 
plus ou moins complètement cohérentes, de manière à figurer un 
calyce d'une seule pièce. 

Le calyce monosépale est dit partit (c. partitifs), quand les sépales 
sont presque libres et se soudent à la base seulement : alo il est d i t , 
selon le nombre des découpures, bipartit, triparlit, quadripartit, quin-

quépartit, multipartit, etc. (bipartitus, tripartitus, quad ri parti tus, quinqueparlitus, multipartitus, etc.) (Mouron, 
fig. 203 ) ; — fendu (fissus), quand les sépales se soudent jusqu'à moitié , ou à peu près : alor6 i l est d i t , selon 

203. Mouron. 
Calyce 5-partit et pistil. 

204. 
Erythrée. 

Calyce. 
5-fide. 

205. Lychnis. 
Calyce 5-denté, 
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206. Myosure. 
Fleur 

à calycs appendiculé 

207. Campanule. 
Calyce appendiculé. 

208. Lamier. 
Calyce irrégulier. 

211. Scutellaire. 
Calyce jeune. 
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i u A A> nnrinméftde multifide (bifidus, trifidus, quadfifidus, 
le nombre des découpure s , bifide, trifi.de, quadrifide , quinque/iuo, / , , a nrolontre 

„ ' / , * a n r \ < /7/.»//»' (âentatus ) , quand la soudure se p r o i o u g c . 
quinquefidus , multifidus (Consolide Erythrée, Vig. 20A); — dente [aemaim ) udentè 

• , J ' • nlnrs il est d i t , se on le nombre des d é n i s , oiaerue, 
presque jusqu'au sommet des sépales . alors u esi u n , » .ja„,'+„e mnnaueden-

, 7 f „/„ ihiJentntwi tridentatus, quadridentatus, qumqucuca 
tridenté, quadridenté, quinquédente, cfc. (bidentatus, maemuiu , L 

iatus, etc.) (Li/chnis, fig. 205. ) „„ h/« f lr.po rlp« ^ n » l A « 

On nomme L dans le calyce monosépale , la partie ou la cohérence des sépales 

s'est opérée ; t/tnfe la partie où les sépales sont restées libres ; 
gorge (faux), l'endroit où la soudure se termine. 

Le calyce monosépale porte quelquefois au-dessous de son attache 
des prolongements ou appendices : c'est ce qu'on voit dans les Myosures 
( f ig . 206) , dans les Pensées (fig. 500), dont les cinq sépales sont at­
tachés au réceptacle par le milieu de leur longueur; dans la Cam­
panule carillon (fig. 207) : entre chaque couple de sépa les , descend 
un appendice résultant de la soudure de deux lobes qui appartiennent 
à deux sépales différents. 

Le calyce est régulier (cal regularis, xqualis), quand ses sépa les , soit égaux, soit inégaux, forment un ver­
ticille symétrique (Giroflée, fig. 8; Mouron, fig. 203 ; Erythrée, fig. 204; Lychnis, fig. 205). 
— Le calyce est irrégulier (c. irregularis, inœqualis) , quand- ses sépales ne forment pas 
un verticille symétr ique (Lamier, fig. 208). 
Dans VAconit, le sépale supér ieur se creuse 
en casque; dans les Dauphinelles (fig. 209), le 
sépale supérieur se prolonge en cornet creux 
ou éperon. Dans la Capucine (fig. 210), l 'é­
peron est formé par les prolongements sou­
dés des trois sépales supérieurs . Dans les Pé-
largonium, le sépale supérieur se prolonge 
sur le pédicelle, et forme un tube soudé avec 
cet organe. Dans les Scutellaires , les cinq sé­
pales du calyce figurent deux lèvres , dont la 

supérieure forme d'abord une saillie ( fig. 211) qui, après la fleuraison, se creuse en bouclier à son milieu et sere--
courbe sur les ovaires, qu'elle coiffe et enveloppe complè tement , en se joignant à la lèvre infér ieure ( f ig . 212). 

Le tube du calyce monosépale est dit cylindrique (cylindricus), quand i l est l ong , rond et d 'égale grosseur] 
partout (Œillet, fig. 226); — cupuliforme (cupuliformis), quand i l ressemble à une coupe ou à un godetj 

(Oranger); claviforme (claviformis), quand i l ressemble à 
une massue (Silénéarméria) ; —vésiculeux (vesiculosus), quand 

i l ressemble à une vessie gonflée ( Alkckenge, fig. 213 ) ; — tur­
biné (lurbinatus) „ quand i l ressemble à une toupie ou à une 

poire (Bourdaine) ; — campanule (campanulatus), 
quand i l ressemble à une cloche (Haricot); — 
vrcéolé (urceolatus), quand i l ressemble à un 
grelot (Jusquiame, fig. 214). 

Le calyce est dit connivent (sepala conniventia), 
quand les sépales s'inclinent dans la fleur les 
uns vers les autres (Ceanolhus); — clos (c. clausus), 

quand les sépales, quoique distincts, se touchent 
par leurs bords (Giroflée, fig. 8) ; — dressé (c. erectus), quand les sépales sont d i ­
rigés verticalement de bas en haut (Roquette, fig. 250); — étalé (c.patens), quand 
les sépales sont dirigés à peu près horizontalement ( Moutarde) ; — réfléchi ( c. re-
flexus) quand les sépales se renversent en a r r i è r e , de manière à montrer en 
dehors leur face interne (Renoncule bulbeuse). 

Le limbe du calyce est tantôt pétaloïde ( Iris) ; 

209. Dauphinelle. Calyce 
prolongé en cornet creux. 

210. Capucine. Fleur à calyee prolongé 
en cornet oreux ou éperon. 

212. Scutellaire. 
Calyce mûr. 

213. Alkékengc. 
Calyce vésiculeux. 

214. Jusquiame. 
Calyce urcéolé. 

215. Cognassior. Fruit coupé 
verticalement. 

tantôt foliacé (Cognassier, fig. 215) ; - tan tô t denté {Fédk] 
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tantôt réduit à une petite couronne membraneuse (Camomille des^champs) ; — tantôt annulaire et ré­

duit à un petit bourrelet circulaire (eahjcis margo obsoletus) (Garance, fig. 217); — tantôt nul (Chry­
santhème, fig. 218) : dans ce dernier cas, le calyce est dit entier (c. integer), parce qu'on admet 
que son tube est soudé avec l'ovaire et ne se divise pas en limbe. 

Le limbe du calyce dégénère quelquefois en écailles (squamx) ou en 
paillettes (palex) (Hélianthe, fig. 219), ou en soies ou en poils, formant 
une aigrette rayonnante (pappus). L'aigrette formée par le limbe dégé­
néré du calyce est dite plumeuse (pappus plumosus), quand chacun de 

ses poils rayonnants est couvert de petits poils secon­
daires ou de barbelures visibles à l'œil nu ( Valériane, 

218. Chrysan­
thème. Fleur 
a calyce nul. 

216. Fédia. 
Fruit cou­
ronné par 
un calyce 

à limbe 
denté. 

217. Garance. 
Pistil couronné 

par 
un calyce , 

à limbe * 
annulaire. 

219. Hélianthe., 
Fruit couronné 
par un calyce 
paléacé. (g. ) 

225. Maure. 
Calyce persistant. 

220. Valériane. Fruit couronné par un 
ealyce à limbe en aigrette plumeuse. (g.). 

221. Salsifis. 
Fruit couronné par un 

calyce à limbe en aigrette 
plumeuse. 

222. Pissenlit. Fruit couronné 
par un ealyce à limbe 

en aigrette simple. 

223. Scabieuse. Fruit 
ouvert, (g.) 

Calyce à aigrette 
stipitée. 

224. Coquelicot. 
Fleur jeune. 

Calyce caduc. 

fig. 220); Salsifis, fig. 221; — simple (pappus simplex), quand les poils ou soies sont dépourvus de duvet 
ou de barbelures latérales, et qu'ils offrent à l'œil nu l'apparence de poils ou soies, unis à leur surface 
(Pissenlit, fig. 222). 

L'aigrette, soit simple, soit plumeuse, est dite sessile (p. sessilis), quand les poils ou soies naissent immédia­
tement du sommet de l'ovaire (Bleuet, Valériane, fig. 220) ; — stipitée (p. stipitatus), quand le tube du calyc 

est prolongé en un col grêle au-dessus de l'ovaire (Pissenlit, fig. 222 ; 
Salsifis, fig. 221 ; Scabieuse, fig. 223). 

Le calyce, quant à sa durée, est dit tombant (c. deciduus), lorsqu'il tombe 
avec la corolle après la fleuraison (Giroflée, fig. 8); — caduc ou fugace 
(c. caducus), lorsqu'il tombe dès que la fleur commence à s'épanouir 
(Coquelicot, 224);—persistant (c. persistens), lorsqu'il reste en place 
même après la fleuraison (Mouron, fig. 203); — marcescent, lorsque, en 
persistant, i l se fane et se dessèche (Mauve) ; — accrescent (c. accrescens), 
lorsque, en persistant, i l prend de l'accroissement (Alkékenge, fig. 213). 

CAI/ÏCUEES ET IMVOEUCRES CALYCIFORHES. — Le 
calyce est quelquefois accompagné de bractées, verticillées ou opposées, 
qui simulent un calyce accessoire. On a 
donné à l'ensemble de ces bractées le 
nom de calycule (calyculus). — L'Œillet 
(fig. 226) a un calycule de quatre brac­
tées opposées par paires. La Guimauve 
(fig. 227) et la Mauve (fig. 225) ont, en 
dehors de leur calyce quinquéfide, un ca­
lycule, de six à neuf bractées pour la Gui­
mauve, et de trois bractées pour la Mauve. 

Les cinq languettes qui tapissent extérieurement le calyce du Fraisier (f ig. 228) et alternent avec les cinq 

226. Œillet. Calyce calyculé par des bractées opposées. 

227. Guimauve. 
Calyce calyculé 

par 
des bratées 
verticillées. 

228. Fraisier. 
Fleur à calyce calyculé 

par des stipules. 
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A r-miles soudées ensemble deux à deux, et accom-

sépales, ne sont pas un calycule o> brac tées ; ce sont des snp * e n v e i 0 p p e chaque fleur dans la 
pagnant les feuilles du calyce. - Le godet à fossettes et à bord ig 4 

Scabieuse (fig. 223 et 229) peut être regardé comme un c a l y c u l e ' s ^ i n v o l u c r e s phiri flores des capitules et des 
Ces calycules sont de véritables involucres uniflores, analogues a ^ ^ bractées fol iacées, découpées, 

ombelles. — La collerette calyciforme des Anémones ( f ig . 2 3 ^ ' C 0 ™ ^ s b r a c l é e s ent ières , r approchées du calyce; 
distantes du calyce; celle de V Hépatique (fig. 231), composée e é d e p i u s i e u r s lanières foliacées, 

celle de l'Hellébore d'hiver (fig. 2àl ois), L U I y 
presque contiguës au calyce, sont aussi des involucres. 

231. Hépatique. Involucre calyciforme rapproché 
de la fleur. 

233 bis. Eranthis Hellébore-d'hiver. Involucre 
calyciforme rapproché de la fleur. 

230. Anémone Sylvie. Fleur à involucre calyciforme distant. 

232. Chêne. Fruit a cupulo écaillouse. 

235. Euphorbe. 
Godet 

calyciforme 
plurifloro. 

231. Châtaignier. Iavolucro épineux, contenant trois fleurs. 

233. Noisetier. Fruits à cupule foliacée. La cupule (cupula) qui emboîte le gland ou f ru i t du Chêne (fig. 232) et qui 
se compose de petites écailles imbriquées ; la cupule foliacée à bords déchiquetés , qui p ro tège la noisette dans 
le Coudrier (233), sont dos involucres uniflores. — La cupule épineuse du Châtaignier ( f i g . 234) et le godel 
alyciforme de l'Euphorbe (fig. 235) ne diffèrent des précédents que parce qu'ils sont pluriflores. ca 
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COROLLE. 

La corolle (corolla) est le verticille placé en dedans et au-dessus du calyce; elle est ordinairement simple 
(Rose), quelquefois multiple, c'est-à-dire composée de plusieurs verticilles (Magnolia, ISymphxa); ses feuilles 
sont nommées pétales (petala). 

Les pétales sont colorés, c'est-à-dire d'une couleur autre que la verte : c'est ce qui les distingue des sépales, 
qui ont généralement un aspect foliacé : cependant quelques Plantes (Nerprun, Vigne, Narcisse viridiflore) 
ont des pétales verts, de même que, par compensation, les Hellébores, les Aconits, les Daupkinelles, les Ancolies, 
les Nigelles ont des sépales colorés, c'est-à-dire pétaloïdes. 

La corolle polypétale ou dialypétale (c. polypetala, dialypelala) est celle dont les feuilles sont libres entre 
elles de toute cohérence (Giroflée, Fraisier, Ancolie). — La corolle monopétale ou gamopétale (c. monopetala, 
gamopetala) est celle dont les feuilles sont cohérentes plus ou moins complètement, de manière à former une 
corolle d'une seule pièce. 

La corolle est dite régulière (c. regularis), quand ses pétales, libres ou soudés, sont égaux, et forment un 
verticille symétrique; irrégulière (c. irregularis), dans le cas contraire. — Une corolle peut offrir des pièces 
inégales, et être régulière : c'est lorsque les grandes et les petites alternent entre elles en nombre égal, que les 
petites sont semblables aux petites, et les grandes aux grandes : elle est encore régulière lorsque ses pièces sont 
irréguliôres, mais toutes semblables : i l en résulte un ensemble symétrique (Pervenche, fig. 274). 

237. Renoncule 
Pétale. 

236. Œillet. Pétale. 

des blés). 

COROULE POEITPETAEE. — Le pétale de la corolle polypétale est dit onguiculé (pelalum unguicula 
tum), quand i l est rétréci à sa base en une sorte de pétiole qu'on nomme onglet 
(unguis) (Giroflée, fig. 9 ; Œillet, fig. 236); la partie élargie porte le nom de lame 
(lamina) (fig. 9 L.) , le pétale est courtement onguiculé dans la Rose, la Renon­
cule (fig. 237) ; i l est sessile dans le Seringat, VOranger. 

L'onglet du pétale est dit nectarifère (unguis nectarifer), quand i l porte une 
glande sécrétant une liqueur sucrée (Renoncule, fig. 237) ; tantôt la glande est 
protégée par une écaille (fig. 237), tantôt les glandes sont nues (Berbéris, fig. 238). 
— L'onglet est dit nu (u. nudus), quand i l ne porte ni glande ni écaille; c'est le cas le plus or­
dinaire (Giroflée, fig. 9 ; Œillet, fig. 236) ; — i l est dit ailé (u. alatus), quand i l porte, perpen­
diculairement à sa face interne, des bandelettes qui s'étendent jusqu'à la lame (Coquelourde 

On nomme formées (fornices) de petites excavations situées à la limite extérieure de l'onglet et 
de la lame et faisant saillie à l'intérieur (Lychnis de Calcé­
doine). Nous verrons la corolle monopétale offrir aussi quel­
quefois des fornices. — On nomme coronule (coronula) une ou 
plusieurs lamelles placées intérieure­
ment au sommet de l'onglet, et formant 
par l'ensemble des pétales une cou­
ronne, qui entoure l'androcée et le pis­
t i l (Lychnis dioïque, fig. 239 et 240; 
Réséda, 241 et 242). 

La lame du pétale est tantôt entière 
(Giroflée, fig. 9), tantôt dentelée, ou frangée (Œillet, fig. 236); tantôt bifide, triflde, quadrifide, etc. (Lychnis, 
fig. 240; tantôt terminée par une crête déchiquetée (Réséda, fig. 241 et 242). 
! Les pétales sont généralement planés (petala plana) comme les feuilles; — quelques-uns sont concaves (p. con-
mva) (Berbéris, fig. 238) ; — tubuleux (p. tubulosa), c'est-àrdire creusés en un tube dont l'orifice a son bord à 
jpeu près entier (Hellébore fétide, fig. 243) ; — bilabiés (p. bilabiata), c'est-à-dire formant un tube dont l'orifice 
préseate deux lèvres distinctes (Nigelle, fig. 244; Eranlhis, fig. 244 bis); — unilabiés (p> labiata), quand le 

238. Berbéris. 
Pétale à deux 

nectaires. 
239. Lychnis. 
Pétale bifide. 240. Lychnis. Pleur. 

241. 242. 
Réséda. Pétales interne et latéral. 
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tube se termine par une lèvre unique (Trotte, fig. 245); - cuculliformes on en capuchon (p. cuculliformia) 
(Ancolie, fig. 246; Aconit, fig. 247); — calcariformes (p. calcariformia), c'est-à-dire 
en éperon ou en cornet (Pensée, fig. 268; Dauphinelle, fig. 249). — Les pétales creux, 
quelle que soit leur forme, renferment généralement au fond de leur cavité une glande 
qui distille du nectar à l'époque où la fleur s'épanouit, et où les anthères s'ouvrent 
pour laisser échapper le pollen. 

246. Ancolie. 
Pétale 

en capuchon 
ou corne 

d'abondance. 

248. Pensée. 
Fleur coupée verticalement, 

montrant le cornet 
du pétale inférieur. 

244 bis. Eranthis. 
Pétale à deux lèvres. 

249. Dauphinelle d'Ajax. 
Pétale en éperon formé de quatre 

pétales soudés. 

243. 
Hellébore. 

Pétale 
tubulcux. 

244. Nigelle. Pétale 
à deux lèvres. 

245. Ti-olle. 
Pétale 
à lèvre 

unique, (g.) 

247. Aconit. Fleur sans son calyce^ 
pétales en capuchon, pédieellés. (gj\ 

La corolle polypétale régulière est dite cruciforme (c. cruciformis), quand elle se compose de quatrê  
pétales, opposés deux à deux, en croix (Roquette, fig. 250; Chélidoine, fig. 251); — rosacée (rosacea), quau| 
elle se compose de cinq pétales à onglet court ou nul, et ouverts (Rose, Fraisier, fig. 225); — caryophyim 
(c. caryophyllea), lorsqu'elle se compose de cinq-pétales munis d'on­
glets allongés (Lychnis, fig. 239 et 240). <T\ 

250. Roquette. Fleur. 251, Chélidoine. Fleur. 252. Fraisier. Fleur. 254. Cytise. 
Fleur vue de face. 

257. Cytise. 
Pétales formant la carène. 256. Cytise. Aile gauche. , 

La corolle polypétale irrégulière est dite papilionacée (c. papilionacea) (Cytise, fig. 253 et 234), quand elle se 
compose de cinq pétales, dont un supérieur, nommé étendard (vexillum, fig. 255), est adossé à l'axe, et em­
brasse les quatre autres, deux latéraux, nommés ailes (alx, fig. 256), recouvrant eux-mêmes les deux infé-; 
rieurs, qui sont rapprochés, soudés souvent ensemble par leur bord inférieur, et dont la réunion se nomme 
carène (carina, fig. 257). 

La corolle irrégulière, sans être papilionacée, est dite anomale (c. anomala) (Aconit, Pélarqonium Pens4 
fig. 170). * ' ^ 

COROLLE "OïOPÉlUB. - Dans- la corolle monopétale, on nomme tube (tubus) la partie dans 
laquelle les pétales sont unis par leurs bords; le limbe (limbus) est la portion supérieure de la corolle à partir 
du point où les pétales deviennent libres; la gorge (faux) est l'entrée du tube, c'est-à-dire la r é - i o n ' i n t e W 
chaire entre le tube et le limbe, ordinairement réduite à une ligne circulaire, quelquefois un peu allongée: o» 
ddatee, comme dans la Consoude (fig. 268). - Il faut remarquer que le mot limbe a deux acceptions en Bol* 
nique : on 1 emploie pour désigner la partie élargie d'une feuille, et par extension, en parlant de la corolle m, 
nopétale, on 1 applique à plusieurs feuilles. Cette confusion est regrettable, mais l'usage a nrévalu 

La gorge de la corolle monopétale est dite appendiculée (faux appcndiculata), quand elle est garnie i n t é r i l 
rement, et souvent close par des appendices saillants de forme diverse, qui souvent répondent à des fornices^ 
cavités extérieures ; — nue( auxnuda), quand elle est dépourvue d'aonendi^ FII . , joinux** 

(fig. 259 et 260); garnie de longs pinceaux de poils, mais non c l l ̂ TprtÏ 7 ̂  
i * • < i , ^ I U S L , uans la Pulmonaire (fig. 261V r l o s e nat 

cinq mamelons termines chacun par un pinceau c e noils et rénnnr t̂ J . , „ J ' l l 
1 1 J G t r é P ° n d a n t à autant de fornices, dans la Bngl4 
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(fig. 265 et 266) ; close par cinq mamelons répondant à autant de fornices, dans le Myosotis (fig. 263 et 264) et 
le Lycopsis (fig. 262) ; close par cinq lames en glaive, conniventes, formant un toit conique sur le tube, et 

270. Raiponce. Fleur. 

répondant à autant de fornices dans la Consoude (fig. 268 et 269) ; garnie de cinq écailles échancrées, dans 
la Bourrache (fig. 267); munie d'une couronne de lamelles longues, étroites et déchi­
quetées, dans le Laurier-rose. 

La corolle monopétale est dite partite quand les pétales sont cohérents à la base seule­
ment, et alors, selon le nombre des partitions, elle est bipartite, tripartile, quadripartite, 
quinquépartite, etc. (Mouron rouge, fig. 277) ; (Bourrache, fig. 267) ; — fendue, quand les 
pétales sont cohérents jusqu'à moitié ou à peu près, et que les sinus, ainsi que les parties 
libres, sont aigus; elle est alors bifide, trifîde, quadrifide, quinquéfide, etc. (Tabac, Cam­
panule raiponce, fig. 270) ; — lobée, quand la partie libre des pétales est obtuse ou arron­
die : alors elle est bilobée, trilobée, quadrilobée, quinquélobée, etc. (Myosotis, fig. 263 
et 264; Héliotrope, fig. 259 et 260; Buglosse, fig. 265; Consoude, fig. 268);— dentée, quand les parties qui 
restent libres sont très-courtes (Bruyère, f ig. 276). 

La corolle monopétale régulière est dite tubuleuse (c. tubulosa) quand le tube est allongé, cylindrique et le 
limbe droit, de manière à sembler une continuation du tube (Cérinthe, fig. 271). Les corolles centrales de 
la Chrysanthème (fig. 272) et autres Plantes à fleurs réunies en capitule involucré, sont de petites corolles 
tubuleuses, qu'on nomme fleurons (flosculi); le capitule composé de fleurons est nommé capitule flosculeux ; 
— elle est dite infondibuliforme (c. infundibuliformis), quand 
le tube s'évase insensiblement de la base au sommet, de ma­

nière à former un entonnoir (Liseron, fig. 273) ; 
— hypocratériforme (hypocrateriformis), quand le 

tube, droit et allongé, est 
terminé brusquement par 
un limbe plane et étalé, 
de manière à figurer une 
patère antique ou une 
soucoupe à pied (Lilas, 
Jasmin, Pervenche, fig. 

274; Buglosse, fig. 265); — campanulée (c. campanulata), quand son tube, dilaté dès sa base, s'évase graduel­
lement en cloche Campanule, fig. 275) ; — urcèolée (c. urceolata), quand le tube est renflé à son milieu, rétréci 
à ses deux bouts, et que le limbe est presque nul, de manière à figurer un grelot (Bruyère, fig. 276); — rotacée 

6 

271. Cérinthe. 
Fleur. 274. Pervenche. Fleur. 

272. 
Chrysanthème. 

Fleur 
à corolle 

tubuleuse. 
275. Campanule. Fleur.' 
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(c. rolacea), quand le tube est nul ou presque nul, et que les divisions du limbe sont ouvertes et divergentes 
comme les rayons d'une roue (Mouron rouge, fig. 277; Bourrache, fig. 267); ~ - etmlee 
(c. stellata), quand les divisions du limbe, étalées en roue, sont très-aiguës (Caille-lait). 

La corolle monopétale irrégulière est dite labiée (c. labiata, bilabiata), quand 
son limbe offre deux divisions principales ou lèvres, placées l'une au-dessus 
de l'autre, et dont la gorge reste ouverte; la lèvre supér ieure est composée de 
deux pétales, et l 'inférieure de trois. La lèvre supér ieure est tantôt ent ière , 
par soudure des pétales [Lamier, fig. 278 et 279; Galéobdolon, fig. 280); 
tantôt un peu échancrée ( Sauge, Romarin, fig. 281); tantôt divisée t r è s -p ro ­

fondément (Germandrée, fig. 282 et 283), de sorte que les deux pétales qui la constituent, séparés presque 
ent ièrement l 'un de l'autre, sont plus unis avec les trois autres de la lèvre infér ieure qu'ils ne le sont entre 

277, Mouron, Fleur, 

276. Bruyère. 
Fleur. 

278. Lamier. 
Fleur vue de profil. 

279. Lamier. 
Fleur 

vue de face. 
280. Galéobdolon. 

Fleur rue de face. 
281. Eomarin. 

Corolle labiée à lèvre supérieure dressée, 

282. 
Germandrée, 

Fleur vue 
par le dos, 

28S. Germandrée, 
Fleur vue de profil, 

284, Bugle. Corolle labiée à lèvre supérieure 
presque nulle. 

286. Linaire. Fleur. 2S5. Muflier. Fleur, 

eux, et que la corolle consiste en une lèvre inférieure à cinq divisions; tantôt rédui te presque à rien, et ne 
se distinguant du tube que par une légère échan-
crure (Bugle, fig. 284). — La lèvre inférieure a son 
lobe moyen tantôt entier (Romarin, 
fig. 281); tantôt bifide (Lamier, 
fig. 279 ; Bugle, fig. 284) ; tantôt 
trifide (Galéobdolon, fig. 280). 

La corolle * personée (c. perso-
nata), de même que la corolle la­

biée, a son limbe divisé en deux lèvres, mais la gorge est 
fermée par une saillie (fornicé) de la lèvre inférieure, appe­
lée palais ou langue (palatum) ; en outre, le tube offre infé-
rieurement, dans la plupart des cas, un prolongement du pétale moyen de la lèvre inférieure 
ce qui rend la corolle, tantôt gibbeuse (c. gibbosa) (Muflier, fig. 285), tantôt éperonnée (c. caka 
rata) (Linaire, fig. 286). 

Parmi les corolles à deux lèvres , on a indiqué la corolle ringente (c. ringens); mais ce termi 
ayant été appliqué par les uns à des corolles labiées , par les autres à des corolles personées , peu 
être regardé comme superflu. 

La corolle ligulée (c. ligulala) est une corolle à cinq pétales soudés, dont les 
deux supérieurs n adhèrent l'un à l'autre que par leur base, et se soudent dans 
presque toute leur longueur avec les trois autres pétales, comme ceux-ci entre 
eux, de sorte que la corolle forme à sa base un tube t rès-court , et semble 
totalement constituée par une languette finement dentée à son extrémité (Chry­
santhème, fig. 287). — Les fleurs à corolle ligulée sont ordinairement réunies 
en capitule sur un réceptacle commun involucré ; elles portent alors le nom 
de demi-fleurons (semi-flosculi) ; le capitule composé de demi-fleurons est n o m m é 

capitule demi-flosculeux (Pissenlit); le capitule est dit radié (capilulum radiatum), quand i l renferme de 
fleurons au centre et des demi-fleurons à la circonférence (Chysanthème, Souci) 

La corolle monopétale irrégulière qui n'est ni labiée, ni personée, ni ligulée, est dite anomale (c. anomala) 

287. 
Chrysanthème. 

Fleur 
il corolle ligulée. 

290. Soabieuse. 
Fleur do la circonférence. 
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la Digitale (fig. 288) a sa corolle conformée en dé à coudre; le Bleuet 
porte à la circonférence de son capitule des fleurons irréguliers, am­
plifiés et stériles, c'est-à-dire dépourvus d'étamines et de pistil (fig. 289) ; 
la Scabieuse (fig. 290) a son capitule garni extérieure­
ment de fleurs à corolle très-irrégulière et comme la­
biée; le Centranthe (fig. 291) a une corolle irréguliè­
rement hypocratériforme, dont le tube est éperonné 
inférieurement. 

ANDROCEE. 
288. Digitale. 

Fleur à corolle anomal e. 
291. Centranthe. 

Fleur, tg.) 
289. Bleuet. 

Fleuron stérile, (g.) 

A' 
h c 

U 
292. Giroflée. Êtamine. 

Vandrocée (androceum) est le verticille, simple ou multiple, placé en dedans ou au-dessus de la corolle; les 
feuilles qui le constituent sont nommées étamines (stamina). 

L'étamine, à l'état le plus complet (fig. 292), se compose d'un pétiole nommé filet 
(filamentum) (F), et d'un limbe nommé anthère (anthera) (A); l'anthère est partagée en 

deux moitiés latérales par une nervure médiane nommée connectif (connectivum) (c), 
chaque moitié forme une loge (loculus) (L) ; chaque loge est formée de deux feuillets ou 
valves, dont la jonction est marquée par un sillon ou suture extérieure. Le dos est le côté 
de l'anthère qui regarde la corolle; la face est le côté qui regarde le 
pistil. 

Le parenchyme ou tissu cellulaire interposé entre les deux feuillets 
de l'anthère, avait, dans la jeunesse de l'organe, ses cellules molles, succulentes et 

adhérant les unes aux autres; mais, quand arrive l'époque de ses 
fonctions, ce parenchyme devient sec et pulvérulent; les deux 
feuillets se décollent le long de leur suture; la loge s'ouvre, et les 

cellules, devenues pollen, en sortent pour adhérer au 
stigmate. 

L'anthère est rarement sessile, c'est-à-dire dépourvue 
de filet (Arum, fig. 293). 

Quand la corolle est monopétale, les étamines sont soudées avec elle (Bel­
ladone, fig. 294) : cette loi générale offre très-peu d'exceptions (Bruyère, Campanule, fig. 295). 

294. Belladone. Corolle étalée 
et androcée. 

293. Arum. 
Étamine. (g.) 

295. Campanule. 
Coupe verticale de la fleur. 

INSERTION DES ÉTAMINES. — On nomme insertion on point de départ des étamines, la partie de 
l'axe floral où elles se séparent des verticilles voisins. L'insertion des pétales est toujours 
la même que celle des étamines : conséquemment, dans la corolle monopétale stamini-
fère, l'insertion des étamines sera déterminée d'après celle de la corolle. 

Les étamines, ainsi que la corolle, sont dites hypogynes (st. hypogyna), quand elles son 
libres d'adhérence avec le pistil et avec le calyce, et qu'elles naissent du 
réceptacle au-dessous de la base du pistil (Renoncule, fig. 296; Primevère, 
fig. 297) ; — périgynes (st. perigyna), lorsqu'elles s'insèrent sur le calyce, 

297. Primevère. Coupe 
verticale de la fleur, (g.l 

296. Renoncule. 
Coupe verticale de la fleur. 298. Abricotier. Fleur ouverte. 

S99. Coriandre. Coupe verticale 
de la fleur. 

300. Garance. Coupe 
verticale de la fleur. 
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et se trouvent élevées à une certaine hauteur au-dessus de la base du pistil , de sorte que, relativement au 
pistil, elles sont latérales, au lieu d'être inférieures (Abricotier, fig. 298 ; Campanule, fig. 295) ; — épigynes 
(st. epigyna), lorsqu'elles s'insèrent sur le pistil même (Coriandre, fig. 299; Garance, fig. 300). 

Les insertions périgynigue et épigynique étant souvent peu distinctes et faciles à confondre, on a nommé 
calyçij^res_ (Pl. calyciflorx) les Plantes à corolle (soit monopétale, soit polypétale) et à é tamines insérées sur 

l e calyce, que ce calyce soit au-dessous de l'ovaire, comme dans V A b r i c o t i e r (fig. 298), ou supérieur à l'ovaire, 
comme dans la Campanule, la Coriandre, la Garance (fig. 295, 299 et 300). - On a n o m m é tjia^mflom 
(pl. thalamiflorx) les Plantes à corolle polypétale et à étamines insérées au-dessous du pisti l , c'est-à-dîrc? 
hypogynes (Renoncule, fig. 296); on a nommé çorolMgres (pl. corolliflorx) les Plantes à corolle monopétale 
staminifère insérée au-dessous du pistil, c'est-à-dire hypogyne (Primevère, fig. 297). 

NOMBRE DES ÉTAMINES. — La fleur est dite isostémone (flos isostemoneus), quand les étamines sont 
en nombre égal à celui des pétales (libres ou soudés) (Coriandre, fig. 299; Primevère, fig. 297); —anisosté-
mone (fl. anisostemoneus), quand les étamines sont moins nombreuses que les pétales (Valériane, fig. 301); 

Centranthe, f ig . 291; Muflier, fig. 305), ou plus nombreuses que les pétales (Sédum, 
fig. 302; Marronnier dinde, fig. 303 ; Renoncule, fig. 296) ; — 
diplostémone (fl. diplostemoneus), quand les étamines sont en 
nombre double des pétales (Sédum, fig. 302) ; — polystémone 
( f l . polystemoneus), quand les étamines sont plus qu'en nom­
bre double de celui des pétales (Re­
noncule, fig. 296; Myrte, fig. 304). 

La fleur, selon le nombre de ses 
étamines, depuis une 
jusqu'à dix, est dite 
monandre, diandre, 
triandre, tétrandre, 
pentandrc, hexandre, 
heptandre, octandre, 

ennéandre, décandre (flos monandrus, diandrus, etc.); au-delà de dix, les étamines sont dites indéfinies sta-^ 
mina plurima), et la fleur est polyandre ( f l . polyandrus), 

PROPORTION DES» ÉTAMINES. — Les étamines ne sont pas toujours égales entre elles : elles sont 
dites didynames (st. didynama) (Muflier, fig. 305), lorsqu'elles sont au nombre de quatre 
dont deux plus grandes : ce cas a lieu dans les fleurs monopétales i rrégulières où les cin< 
étamines, alternant avec les cinq lobes de la corolle, se trouvent réduites à quatre, par l'avoF?_ 
tement de la cinquième. — Les étamines sont dites tétradtjnames 
(st. tetradynama), quand i l y en a six, dont deux plus petites op­
posées l'une à l'autre, et quatre plus grandes, opposées par paires 
(Giroflée, fig. 306) : on a remarqué que ces étamines disposées par 
paires sont t rès- rapprochées l'une de l'autre, et quelquefois plus 
ou moins soudées par les filets : ce qui a fait considérer chaque 
couple comme une étamine unique dédoublée. — Dans les fleurs 
polystémones ou diplostémones, les verticilles d 'étamines sont sou­

vent inégaux (Stellaire, fig. 307), mais cette différence ne leur a fait donner aucune qualification particulière 
•iï 

CONNEXION DES ETAMINES. — Les étamines sont dites libres ou distinctes (st. distincta, libéra^ 
lorsqu'elles sont complètement indépendantes les unes des autres (Méconopsis, fig. 308); — monadelph 
(st. monadelpha), lorsque les filets sont plus ou moins complè tement réunis en un seul tube (Oxalis, fig. 30'< 
Mauve, fig. 310; Cytise, fig. 311); — diadelphes (diadelpha), lorsque les filets sont réunis en deux groupes 
tier, fig. 312) ; — triadelphes (st. triadetpha), quand les filets forment trois faisceaux (Millepertuis, 3 1 3 ) ; ^ 
potyadelphes (st. polyadelpha), quand les filets forment plusieurs faisceaux, simples (Oranger, t ig. 314) ; u 

10 

301. Valériane. Fleur, (g.) 302. Sédum. Fleur. 
303. Marronnier d'Inde. 

Fleur. 304. Myrte. Brandie fleurie. 

05. Muflier. 
Androcéo et moitié 

de la corolle. 
AndrocéeTl 
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rameux (Rhin, fig. 315);—synyénèses (st. syngenesa), quand les anthères se soudent ensemble (Chardon, 
fig. 316). Quelquefois enfin la cohérence s'étend à la fois aux filets et aux anthères (Lobélie, Melon, fig. 317). — 

Audrocée et pistil. Androcée. et audrocée. Fleur staminée. 317. Melon, Androcée. Androeéc. (g.) et pistil, (g.) 

Les étamines sont dites gijnandres (gynandra) , lorsqu'elles font corps avec le pistil (Orchis, 188 ; Aristoloche, 
318 ) ; dans ce cas elles sont nécessairement épigynes. 

F I I< ET. — Le filet de l'étamine est tantôt ctjlindrique, soit filiforme ( Rose), soit capillaire (Froment, fig. 335 ) ; 
tantôt subulé ou en alêne ( Tulipe, fig. 345 ) ; tantôt plane et dilaté à sa base ( Campanule, fig. 319 ). — I l est dit 
ipicuspidé, ou tricuspidé, quand i l est divisé à son extrémité en deux ou trois dénis ou pointes, dont une porte 

'anthère (AU oignon, fig. 320 ; Crambé, fig. 321 ) ; — appendiculé, quand i l porte un prolongement de forme et de 
dimensions diverses , qui le continue, derrière ou devant l'anthère. Dans la Bourrache (f ig. 322) 
le filet est dit cornu; dans la Brunelle (fig. 323) i l est dit bifurqué, etc. 

319. 
Campanule. 

Pistil 

> et étamine. 

320. Oignon. 
Étamine. (g.) 

321. Crambé. 
Androcée et pistil. 

322. 
Bourrache. 

Étamine. (g.) 

323. 
Brunelle. 

, Etamine. (g.) 
325. Alysson. 

Étamine courte. 
324. Alysson. 

Étamines longues. 

>ans Y Alysson des montagnes les filets des étamines longues sont tapissés à leur face interne d'une aile dentée 
fig. 324); les filets des étamines courtes sont munis à leur base interne d'un appendice oblong (fig. 325). 

ANTHÈRE. — L'anthère est dite biloculaire ( anthera bilocularis ), quand elle présente deux loges sépa-
êes par un connectif ( Giroflée, fig. 11); chaque loge était, dans le principe, partagée en deux logettes par 
ne cloison ou lame partant du connectif, et dont i l ne reste plus qu'un vestige quand l'anthère est adulte; 
anthère est quadriloculaire (a. quadrilocularis), quand cette cloison a persisté (Butome, fig. 326) ; l'anthère est 
ite uniloculaire {a. unilocularis ), quand elle n'offre qu'une seule cavité (Polygala, 327; Alchimille, fig. 328), 
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ce qui arrive souvent, soit par avorteraent de l'une des loges (Mauve, fig. 329) (et alors le filet est latéral), soit 
par dédoublement de l'étamine (Charme, fig. 330) ; l'anthère est quelquefois assise sur un connectif aplati et 
lobé ; elle offre alors autant de loges qu'il v a de lobes au connectif ( / / , fig. 331 ). 

L'anthère est dite adnée (a. adnata), quand ses loges sont 
fixées au connectif dans toute leur longueur (Hépatique, fig. 332). 
— Le connectif est quelquefois très-court, et ne réunit les an­
thères que par un point : l'anthère est dite didyme (a. didyma), 
quand le point d'union est situé aud-essus du milieu des loges (Eu-

328. 
Alchiniille. 

Étamine. (g.) 330. Charme. 
Étamine. (g.) 

326. Butome. 
Étamine. (g.) 

327. Polygala. 
Androcée. (g.) 

331. If. Fleur 
staminée, (g.) 

334. Bruyère. 
Étamine. (g.) 

332. Hépatique. 
Étamine. (g.) 

333. Euphorbe. 
Fleur 

staminée, (g.l 335. Froment. Epillet.;(g.) 

phorbe, fig. 333 ) ; bicorne (a. bicornis ), quand, le point d'union étant situé à la base des loges , celles-ci sont 
dressées et un peu divergentes (Bruyère, fig. 334) ; l'anthère est en X, quand le point d'union est situé juste 
au milieu, et que les loges sont libres à leurs deux extrémités (Froment, fig. 335) ; l'anthère est sagittée ( a. sa-
gittata), quand le connectif lie les loges dans leur moitié supérieure seulement, et que leurs extrémités infé­
rieures divergent un peu (Giroflée, fig. 11 ; Laurier-rose, fig. 340). — L'anthère est le plus ordinairement ovoïde, 
quelquefois oblongue, elliptique, globuleuse, carrée, etc. ; elle est aiguë dans la Bourrache (fig. 322) ; — sinueuse 
dans le Melon (fig. 317). 

Le connectif se développe quelquefois transversalement, et espace les deux loges de l'anthère : dans le 
Tilleul (fig. 336), le filet semble porter deux anthères uniloculaires ; dans la Pervenche (fig. 337), les loges 

sont séparées et dépassées par un connectif très-épais ; dans la Sauge (fig. 338), le connectif prend 
| un accroissement exagéré : i l forme une branche courbe, plus longue que le filet dont elle naît, 
§ et portant à ses extrémités les deux loges, dont une seule contient du pollen; l'autre reste ordi-
1 | nairement stérile, et s'élargit en écaille pétaloïde; dans le Romarin ( f ig . 339), la deuxième loge 

disparaît complètement. 
Uanthère est dite appendiculée, lorsqu'elle porte des prolongements qui la dépas-

340. 
Laurier-rose. 
Étamine. (g.) 

336. Tilleul. 
Étamine. (g.) 

337. Pervenche. 
Étamine. (g.) 

338. Saugo. 
Étamine. (g.) 

339. Romarin. 
Étamine (g.) 

341. Pensée. 
Deux étamines, 

dont 
une pourvue 

de sa queue, (g.) 
342. Pin. 

Étamine. (g.) 

sent, soit en haut, soit en bas. Dans la Bruyère (fig. 334), on voit h la base des loges deux petites écailles 
pétaloïdes. Dans le Laurier-rose ( fig. 340), le connectif se prolonge en une longue soie plumeuse. Dans la Per­
venche (fig. 337), le prolongement du connectif est large et poilu au sommet. Dans la Pensée (tïg. 341), le 
connectif de deux des étamines s'allonge supérieurement en une lame jaune, plate et triangulaire, et inté­
rieurement, en un éperon glanduleux qui se loge dans le pétale creux. Dans le Pin (fig. 342), l'anthère est 
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dépassée par un connectif bractéiforme. Dans le Thuya (fig. 343), le filet, après avoir émis latéralement une 
anthère à trois loges, se dilate au-dessus d'elle en disque pelté. Dans le Cyprès ( f ig . 344), la disposition est 

la môme, mais l'anthère est à quatre loges. 

343. Thuya. 

É t a m i n e . 

344. Cyprès. 

Étamine . 345. Tulipe. P is t i l et androcée. 
346. Vitex. 

É t a m i n e . (g.) 
347. Lamier . 

É t a m i n e . 
348. Myrte. 

É t a m i n e . (g.) 849. Colchique. É t a m i n e s . 

L'anthère est dite basifîxe (a. basifixa), quand elle s'attache par sa base au filet (Giroflée, fig. 14 ; Tulipe, 
fig. 345) ; — apiciflxe ( a. apicifixa), quand elle s'attache par son sommet au filet ( Vitex , fig. 346 ; Lamier, 
fig. 347); souvent alors les loges sont plus ou moins divergentes; leurs sommets se touchent, et i l devient 
difficile de distinguer s'il y a deux loges ou une seule; dorsifixe (a. dorsifixa), quand elle s'attache par son 
dos au filet (Myrte, fig. 348) ; l'anthère est dite oscillante ou versatile (a. versalilis) lorsque, au lieu de rester 
verticale , elle fait la bascule sur son filet : ce qui arrive ordinairement quand le filet ne se continue pas 
dans le connectif, mais s'y attache par son extrémité amincie en pointe (Lis, Colchique, fig. 349). 

L'anthère est dite introrse (a. [introrsa) lorsque les sutures regardent le centre de la fleur (Campanule, 
fig. 319 ; Chardon, fig. 316 ; Pensée, fig. 341 ) ; — cxlrorse (extrorsa), lorsque ses sutures regardent la circon­
férence de la fleur (Iris, Renoncule, Hépatique, fig. 332) : ces deux cas ont lieu quand les feuillets de chaque 
loge sont inégaux; les sutures sont dites latérales, quand les deux feuillets de chaque loge ont la même 
étendue (Myrte, fig. 348). 

DEHISCENCE. — La déhiscence, c'est-à-dire la séparation des feuillets de chaque loge, est dite longitu­
dinale (anthera rimâ longitudinal! dehiscens), quand elle se fait de haut en bas, ou de 
bas en haut (Giroflée, fig. H ; Campanule, fig. 319); — transversale (a. transversim 
dehiscens ), quand elle se fait horizontalement, ce qui arrive surtout dans les anthères 
uniloculaires (Alchiniille, 328); la déhiscence est apicole (a. apice dehiscens) dans les 
Morelles (fig. 350), où les deux sutures, au lieu de s'ouvrir dans toute leur longueur, 
ne s'ouvrent que dans le haut, près du sommet du connectif; —la déhiscence est dite 
valvaire (a. valvulâ dehiscens), lorsque l'un des feuillets de chaque loge se détache 
tout d'une pièce : dans le Berbéris ( f ig. 351), le feuillet postérieur se déchire près du 

connectif et se soulève élastiquement comme un panneau; dans les Lauriers, le feuillet antérieur en fait 
autant; dans quelques autres Lauriers à anthère quadriloculaire , la déhiscence se fait par quatre panneaux. 

350. Morelle. 
Étamine . (g.) 

351. Berbéris . 
É t a m i n e . (g.) 

POLLEN. — Le pollen offre des formes différentes selon les Espèces, mais sa forme est invariable dans 
une même Espèce : la plus générale est celle d'un ellipsoïde (fig. 357) ou d'un sphéroïde ( f ig . 
352); les grains sont quelquefois polyédriques, quelquefois triangulaires ( Onagre, fig. 353 ) ; leur 
surface est tantôt lisse, tantôt mamelonnée, ou épineuse (Rose-lrémière, fig. 353); tantôt réti­

culée, etc. 
Le grain de pollen, mûr, se compose généralement de deux membranes, dont 

^"fP'V'-v^ l'une, extérieure, est doublée intérieurement par la seconde : celle-ci contient une 
matière nommée fovilla, et formée d'un liquide épais et de granules nombreux, 
souvent mêlés à des goutteletles d'huile : la fovilla est l'élément essentiel du 
pollen. 352. 

l lose-trémièro. 
Pollen adulte. 

353. Onagre. 

La structure des grains de pollen peut facilement s'observer lorsqu'on provoque P o U e n m û r -
leur déhiscence en les plaçant dans l'humidité : cette déhiscence résulte de l'inégale extensibilité des deux 
membranes : quand le grain de pollen est humecté, sa membrane interne, qui est plus extensible que l'externe, 
force celle-ci de lui donner passage. — La déhiscence s'opère généralement sur des points déterminés : la 



48 O R G A N O G R A P H I E ET GLOSSOLOGIE. 

354. Cerisier. 
Pollen mûr lançant 

la forilla. (g.) 

355. Melon. 
Pollen mûr. (g.) 

356. Pin. 
Pollen mûr. (g.) 

358. Polygala. 
Pollen 

vu par le haut, (g.) 

357. Polygala, 
Pollen, vn 

dans sa 
longueur, (g.) 

membrane externe présente des amincissements formant des plis vers l ' intérieur, ou des ponctuations, qu'or 
regarde comme des pores; dans la plupart des cas^ la membrane repliée se gonfle, le p l i d i spara î t , les ponc­
tuations ou pores se prononcent davantage, et la membrane externe se rompt dans les portions amincies; la 
membrane interne devenue libre sort par les ouvertures sous forme d'une petite ampoule n o m m é e tube polli-

nique (fig. 353) : bientôt , distendue elle-même de plus en plus, elle se crève à son"tour, et 
laisse échapper la fovilla, qui forme un jet irrégulier ( fig. 354 ) . Quelquefois les amincissements 
sont circulaires, et circonscrivent une espèce de calotte ou de couvercle nommé opercule, qui 
se dé t ache , poussé par la membrane interne (Melon, fig. 355). 

Le pollen des Cerisiers ( f ig . 354) et de l'Onagre ( f ig . 353) s'ouvre par trois 
pores donnant passage à trois ampoules; le pollen du Melon ( f ig. 355) opère 
sa déhiscence par le soulèvement de six couvercles en forme de disques , 
lesquels s'ouvrent comme autant de portes, ou sont complè tement décollés 
et emportés par le tube pollinique; le pollen du Pin ( f ig . 356) a une mem­

brane externe, qui se sépare en deux hémisphères par suite de la distension de la membrane interne. — Le 
pollen du Polygala ( f i g . 357 et 358) ressemble à un petit ba r i l , dont les douves, 
constituées par la membrane externe ( E ) , s 'écartent en fentes lon­
gitudinales pour laisser sortir la membrane interne ( F ) . 

Le pollen des Orchis ( f ig. 359), au lieu d'être pulvérulent comme 
dans tous les cas p récéden t s , se compose de deux masses (massœ pol-
linicx) cireuses, soutenues par deux pédicules , de consistance élasti­

que, nommés caudicules (caudiculi) et portés eux-mêmes sur une base glanduleuse 
aplatie, nommée rétinacle (retinaculum); ces masses présentent une suite de petits 
corps anguleux , unis par un réseau é las t ique , continu avec le caudicule : chaque corps est formé par quatre 
grains de pollen, on le nomme massule (massula); chaque grain de pollen est formé d'une membrane unique, 

et s'allonge en un long tube contenant la fovilla ( f ig. 360). — Le rétinacle appartient à la partie 
antérieure du style; i l sécrète un suc glutineux qui s'avance vers les grains de pol len , lesquels 
sont originairement libres, la liqueur s'infiltre entre ces grains, les unit entre eux, puis se soli­
dif ie , et devient un réseau qui porte les grains, et un pédicule 
qui porte le réseau (fig. 359). 

Le pollen des Asclépias (f ig. 361) est très-analogue à celui 
des Orchis : les cinq anthères biloculaires sont introrses, et 
s'appliquent contre les côtés d'un stigmate à cinq angles ar­
rondis : chaque loge renferme une masse de pollen compacte, 
dori:t les grains sont pourvus d'une seule membrane, et se 
tiennent intimement unis : à chaque angle du stigmate, entre 
chaque paire d 'é tamines , naissent deux petits corps visqueux 
(rétinacles); de ces petits corps partent deux rigoles qui des­
cendent vers les anthères et aboutissent aux deux loges conti-
guës de deux anthères voisines; dans ces rigoles découle une a v c o l e u r s r c t i n a c ï o s - ' & • > 

substance molle et visqueuse, qui prend sa source dans les ré t inac les , et parvient aux masses 
polliniques; bientôt les deux petits corps s'unissent, se solidifient; la mat iè re molle émanée d'eux 

se solidifie aussi, et devient un double filet q u i , en se concré tan t , tire à lui les deux masses polliniques qu'il 
a h a p p é e s , et qui appartiennent à deux anthères différentes : ces deux masses, extraites de leurs loges, res­
tent suspendues aux filets comme les plateaux d'une balance sont suspendus à leur fléau. 

3.19. Orchis. 
Masses polliniques, 

séparées du style, 
361. Asclépias. 

Pistil et masses polliniqnes;: 
adhérant au stigmate. 

360. Orchis. 
Massule et tube 
pollinique. (g.) 
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P I S T I L . 

Le pistil ou gynécée (pistillum, gijnœceum) est le verticille qui couronne le réceptacle et occupe' le centre de 
la fleur, dont i l termine la végétation, comme la fleur, dans son ensemble, termine la 
végétation du rameau floral. 

Le pistil, dans la plupart des cas, est posé immédiatement sur le réceptacle ou sommité 
évasée du pédoncule : dans quelques cas, l'entre-nœud qui lui donne 
naissance s'allonge, devient distinct, et forme un support qu on 
nomme gynophore (gynophorum) : le pistil est dit alors stipité (Fg^i-
nelle, fig. 362; line, fig. 363). 

Les feuilles composant le pistil se nomment carpelles (carpella, 
carpidia) : leur nombre varie; les carpelles forment tantôt un ver­
ticille simple (Sédum, Ancolie, Pigamon, fig. 364); tantôt un verti­
cille multiple ( Trolle, fig. 365) ; tantôt le carpelle est unique, par 

suite de l'avortement de ceux qui, dans l'état normal de la fleur, devraient lui correspondre (Baguenaudier) 
4$. 366 et 367; Pêcher, fig. 368). Dans certaines circonstances, vis-à-vis du carpelle unique se développent un 

362. Fraxinelle. 
Pistil et calyce. 363. Eue. Fleur. 

364. Pigamon. 
Pistil. 

366. Baguenaudier. 
Pistil. 

367. Baguenaudier. 
PistU 

coupé verticalement. 

368. Pêcher. 
Pistil, portion du calyce 

et de l'androcée. 
369. Cerisier. 

Pistil à deux carpelles. 

ou plusieurs carpelles, qui complètent un verticille : c'est ce qu'on observe quelquefois sur le Cerisier 
(fig. 369), qui présente alors deux carpelles; sur quelques Mimosa, qui en présentent trois ou cinq, etc. — 
Le pistil est dit monocarpellé, quand le carpelle est unique; polycarpellé, quand i l y en a plusieurs. 

Dans le pistil très-jeune, chaque carpelle se présente sous la forme d'une petite écaille arrondie ou acu-
minée, plus ou moins étalée; plus tard, ses bords se rapprochent graduellement l'un de l'autre, finissent par 
se toucher, et forment une cavité close; ou bien, au lieu de se rapprocher l'un de l'autre, ils se soudent avec 
les bords des carpelles voisins; on voit ensuite les bords de la feuille carpellaire (ou quelquefois môme la 
surface de sa paroi interne) couverts de petits corps arrondis qui y sont attachés immédiatement ou par l'inter­
médiaire d'un cordon : ces corps arrondis sont nommés ovules, et doivent plus tard devenir des graines; le bord 

ou la surface portant les ovules se nomme placentaire ; le cordon qui unit l'ovule 
au placentaire se nomme funicule, le limbe delà feuille carpel­
laire est l'ovaire; la partie supérieure de ce limbe, quand 
elle forme un prolongement rétréci, devient le style ; l'extré­
mité, ou sommet, de forme variable, et toujours d'un tissu dif­
férent, est le stigmate. Voyez la leçon préliminaire pages 3 et 4. 

Dans le pistil polycarpellé les carpelles sont : 4° libres entre 
eux de toute cohérence (carpella distincla) (Ancolie, fig. 12; 
Pigamon, fig. 364 ; Hellébore, fig. 370) ; 2° cohérents par leurs 
ovaires, tantôt à la base seulement", tantôt jusqu'au milieu 
(Nigelle, fig. 371), tantôt jusqu'au sommet (Lin, fig. 372; 

Stellaïre, fig. 373); 3° cohérents par leurs ovaires et leurs styles (Cactus, fig. 374; Lis, û{ 

370. Hellébore. 
Pistil. 371. >"igelle. PistU. 

372. Lin. 
PistU. (g.) 

375) ; 4U cohérents 



377. Pensée. 
Pistil. 

Primevère. 
Pistil, (g.) 

379. Pin. Ecaille ovnlifère, 
représentant nn carpelle étalé 

sans style ni stigmate. 
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par leurs ovaires, styles- et stigmates, de manière à simuler un carpelle unique (Primevère, fig. 376; Pensée, 
fig. 377); 5° cohérents par leurs styles et stigmates seulement, et 
libres par leurs ovaires (Pervenche, fig. 454; Asclépias, fig. 361). 

Les Rotanistes modernes, respectant l'ancien langage de la science, 
ont continué de nommer ovaire l'organe collectif formé par la réunion 
de plusieurs ovaires soudés et constituant ainsi un ovaire composé; ils 
ont également nommé style, stigmate, placentaire, la réunion des 
styles, stigmates, placentaires, soudés ensemble et appartenant à plu­
sieurs carpelles. 

Quand les ovaires sont libres entre eux, chacun replie ses bords vers le cen­
tre de la fleur, et les réunit de manière à circonscrire une cavité, close de tou­
tes pàrts; ces bords, ainsi rapprochés, forment un placentaire, simple en ap­
parence, mais double en réalité, qui souvent, à la maturité du frui t , se décolle en deux 
placentaires partiels, chargés de graines (Ancolie, fig. 13 ; Sédum, fig. 378). — Les carpel­

les, dans quelques cas très-rares (Pin, fig. 379; Sapin, Cyprès, Thuya), restent 
étalés et libres de toute cohérence : plus tard, ils se juxtaposent, s'unissent 

les uns aux autres par leurs surfaces, mais sans soudure, et forment ainsi des 
cavités closes où les graines sont abritées. 

L'ovaire, soit simple, soit composé, et dit libre ou supère (ovarium liberum, 
ovarium svperum) quand i l n'adhère avec aucun des organes voisins (Lychnis, 

fig. 380; Primevère, fig. 297). I l est dit infère (ov. inferum) 
quand, au lieu d'être situé 
au-dessus de l'androcée, de 
la corolle et du calyce, i l 
semble leur être inférieur, tout en conservant sa position 
centrale (Myrte, fig. 381). 

La plupart des Rotanistes modernes ont expliqué cette 
disposition en admettant que l'ovaire paraît infère, parce 
qu'il est soudé avec le tube du calyce. Cette théorie sur 
l'adhérence mutuelle du calyce et de l'ovaire a prévalu 
dans la première moitié du dix-neuvième siècle, et les 
expressions d'ovaire adhérent au calyce, de calyce adhérent 

à l'ovaire, ont été employées dans toutes les Flores et dans tous les ouvrages didacti­
ques. Mais l'étude plus attentive du développement des organes a montré que, dans les fleurs à ovaire dit 
infère, la partie jusqu'à présent considérée comme un calyce à tube adhérent, est une expansion cupuliforme 
du réceptacle, qui a enchâssé avec adhérence l'ovaire dans sa cavité, et que le calyce ne commence qu'au point 
où naissent les étamines et les pétales. Ainsi, ce qu'on a nommé tube calycinal adhérent à l'ovaire doit être 

désigné sous le nom de tube ou cupule réceptaculaire. — Nous reviendrons sur cette question 
en parlant du torus. 

L'ovaire est dit demi-infère (ov. semi-inferum), et dans les Flores modernes demi-adhérent 
(o. semi-adhxrcns), lorsqu'il n'adhère qu'incomplètement au tube réceptaculaire 
(Saxifrage, fig. 382). 

Dans l'ovaire composé (qu'il soit libre ou qu'il soit infère), les ovaires partiels 
s'accolent ensemble de diverses manières : 1° ils se touchent bord à bord (Gro­
seillier, fig. 383 ; Réséda, fig. 384 ; Orchis, fig. 385 ; Cactus, fig. 386), et alors leur 
réunion est indiquée par une couple de placentaires appartenant à deux carpelles 
différents; dans ce cas les placentaires sont dits pariétaux (placentœ pariétales), 

et l'ovaire composé, ne formant qu'une seule cavité ou loge, est dit uniloculaire (ovarium uniloculare); 2° ils se 
replient de manière à former des lames verticales, composées chacune de deux feuillets accolés, et apparte­
nant à deux carpelles différents : ces lames sont nommées cloisons (septa, dissepimenta) ; les cloisons sont in­
complètes si elles ne s'avancent pas jusqu'au centre de la fleur de manière à se joindre toutes ensemble : dans 

381. Myrte. 
Fleur coupée verticalement. 

308. lychnis. 
Pistil coupé verticalement 

382. Saxifrage. 
Pistil et calyce coupés 

Verticalement, (g.) 

383. Groseille* 
Ovaire coupé ', 

transversalement 
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ce cas, encore, les placentaires sont dits pariétaux, et l'ovaire, uniloculaire (Erythrée, fig. .'{87; Pavot, 
fig. 388); les cloisons sont complètes si elles s'avancent les unes vers les autres, de manière que leurs bords 
rentrants forment un faisceau fibreux au centre de la fleur; à ce faisceau s'ajoute souvent un prolongement du 
réceptacle, qui forme alors ce qu'on a nommé columelle (columella) (Mauve, Tulipe, fig. 389; Campanule, 

fig. 390); celte columelle, soit qu'elle émane du réceptacle, soit que, suivant la loi générale, elle appartienne 
aux placentaires, contribue nécessairement au transport des sucs qui montent vers les carpelles, èt fournissent 
de la nourriture aux ovules. 

Dans ce cas de cloisons complètes, i l y a autant de loges que de carpelles, et l'ovaire composé est dit, selon 
le nombre déloges , biloculaire, triloculaire, quadriloculaire, quinquéloculaire, ou d'une manière générale, 

; pluriloculaire (Ovarium biloculare, triloculare, quadriloculare, quinqueloculare, pluriloculare). Les placentaires 
sont alors dits centraux ou axiles (placenta? centrales, placenlatio centralis, placentatio axilis) et se montrent 
réunis par paires, appartenant chacune à un même carpelle. 

Les cloisons sont formées généralement.par l'endocaVrje des carpelles, et une expansion du mésocarpe qui 
s'est interposé entre les deux lames endocarpiques. "v 

On a nommé fausses-cloisons (dissepimenta spuria) des laînes, soit verticales, soit horizontales, qui ne sont 
pas formées par la soudure des faces rentrantes de deux carpelles contigus : dans les Astragales (fig. 391) le 
carpelle unique est presque partagé en deux loges par une lame'verticale provenant d'un repli de la face dor­
sale qui fait saillie à l 'intérieur; le même effet a lieu dans l'ovaire composé des Lins (fig. 392), qui a dix cloi­
sons, dont cinq émanent chacune de la nervure médiane d'un carpelle et s'avancent vers l'axe, qu'elles n'at­
teignent pas toujours. Dans les Datura (fig. 393), dont le pistil se compose de deux carpelles soudés, l'ovaire 
est à quatre loges, parce que les faces rentrantes de chaque carpelle, après s'être portées jusqu'au centre de 

391. Astragale. e t c i n q 393. Datura . M i l i e u de l 'ovaire coupé c o u p é 

P i s t i l m û r , ouver t . demi-cloisons. c o u p é transversalement. transversalement, transversalement. 

la fleur, se replient du centre à la circonférence, et s'avancent vers la nervure médiane, laquelle, de son 
côté, fournit un prolongement qui s'unit à la double lame venue du centre., et complète avec elle une cloison 
portant un placentaire sur chacune de ses deux faces. Au sommet de l'ovaire, les cloisons accessoires dispa­
raissent, et l'on ne voit que deux loges (f ig . 394). — Dans la Giroflée, et autres Plantes de la même Famille 
(fig. 39o), deux carpelles sont appliqués l'un contre l'autre ; le long des deux bords de chacun règne un fais­
ceau fibreux, portant des graines, ce qui fait, pour chaque côté, un ourlet composé de deux faisceaux juxta­
posés; au total, quatre placentaires disposés deux à deux; l'intérieur est partagé en deux loges par une fausse 
cloison, fine et demi-transparente, à laquelle les placentaires servent en quelque sorte de châssis. Cette cloison 
est regardée comme une dépendance des placentaires : elle se montre, dans le jeune âge, composée de quatre 
lames, qui naissent par paires de chaque paire de placentaires et s'avancent l'une vers l'autre, du dehors au 
dedans, jusqu'à ce qu'elles aient opéré leur jonction : plus tard, celte fausse cloison paraît formée d'un feuillet 



396. Nigelle. Ovaire mûr 
coupé transversalement. 

397. Cyclamen. Pistil coupé 
verticalement. 
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u n i q u e ; m a i s e l l e o f f r e dans son m i l i e u l a t r a c e de j o n c t i o n des l a m e s émanées des p l a c e n t a i r e s , c'est-à-dire 
u n a m i n c i s s e m e n t l o n g i t u d i n a l , f a c i l e à d i v i s e r sans déchirement. 

Dans les Coronilles et les Casses ( f i g . 5 0 2 ) , l e c a r p e l l e j e u n e o f f r e u n e cavité u n i q u e , q u i p l u s t a r d se sub d i ­
v i s e e n l o g e t t e s superposées, e t séparées p a r des c l o i s o n s p r o v e n a n t d u p a r e n c h y m e d e l ' o v a i r e , l e q u e l s'est 
étendu h o r i z o n t a l e m e n t e n t r e l e s g r a i n e s . 

On a n o m m é fausses-loges (loculi spurii) des cavités q u i .se f o r m e n t d a n s l ' o v a i r e , e t q u i n e r e n f e r m e n t pas 
de g r a i n e s . - L a Nigelle de Damas o f f r e , d ans s o n p r e m i e r âge c i n q l o g e s séparées p a r des c l o i s o n s , e t con­
t e n a n t c h a c u n e d e u x p i l e s d'ovules; p l u s t a r d ( f i g . 3 9 6 ) , l e f r u i t m o n t r e d i x l o g e s , d o n t c i n q r e n f e r m e n t les 
g r a i n e s attachées à l e u r a n g l e i n t e r n e ; l e s c i n q a u t r e s cavités, q u i ne c o n t i e n n e n t p a s de g r a i n e s , s o n t dues 
a u b o u r s o u f l e m e n t de l'épicarpe (EP), q u i s'est gonflé, e t a entraîné avec l u i l e m é s o ­
c a r p e (M); m a i s l ' e n d o c a r p e (EN) est resté e n p l a c e , e t de ce décollement résulte u n v i d e 

q u i p r o d u i t c i n q fausses-loges situées e n d e h o r s des véritables, 
^ s g ^ ^ . "EP q u ' e l l e s emboîtent complètement. 
^àummBÊÊÈ^C I j e s P' a c c n t a i r e s centraux s o n t d i t s libres (placentœ centrales libe-
JU, WMÊÙ\ RX^ l o r s q u ' i l s n e son t pas u n i s p a r des c l o i s o n s a u x p a r o i s d e 

l' o v a i r e , e t q u ' i l s s e m b l e n t complètement indépendants des c a r ­
p e l l e s : c e l t e placentation s'observe n o t a m m e n t d a n s l a F a m i l l e d es 
Primulacées (Mouron, Primevère, Cyclamen, f i g . 3 9 7 ) . O n p o u r r a i t , 
p o u r e x p l i q u e r l ' i s o l e m e n t a p p a r e n t des p l a c e n t a i r e s d a n s ce cas, 

a d m e t t r e q u e les f e u i l l e s c a r p e l l a i r e s se j u x t a p o s e n t b o r d s à b o r d s dans t o n t e l e u r étendue, 
et c o n s t i t u e n t u n e cavité u n i q u e , m a i s , t o u t à f a i t à l e u r base, d i l a t e n t l a p a r t i e inférieure de ces b o r d s , et la 
p r o j e t t e n t j u s q u ' a u m i l i e u de l a l o g e p o u r f o r m e r une* masse c e n t r a l e d e p l a c e n t a i r e s : a i n s i , c h e z l e s Primu­
lacées, les p l a c e n t a i r e s naîtraient u n i q u e m e n t de l a base des c a r p e l l e s . — L e cas i n v e r s e a l i e u d a n s l'ovaire 
u n i l o c u i a i r e des Combrétacées, où les o v u l e * n a i s s e n t d u s o m m e t de l a l o g e . 

D a ns l a p l u p a r t des P l a n t e s de l a f a m i l l e des Caryophyllées (Œillet, Lychnis), les p l a c e n t a i r e s s e m b l e n t 
l i b r e s , m a i s c e t i s o l e m e n t p r o v i e n t de l a d e s t r u c t i o n des c l o i s o n s q u i o n t d i s p a r u de très-
b o n n e h e u r e , et qu'on ne v o i t b i e n q u e d a n s l a f l e u r très-jeune ( f i g . 3 9 8 ) . 

Q u e l q u e s R o t a n i s t e s d ' A l l e m a g n e e t de F r a n c e ne considèrent l a f e u i l l e c a r p e l l a i r e que 
c o m m e u n o r g a n e de p r o t e c t i o n : i l s l u i r e f u s e n t l a faculté de p r o d u i r e p a r elle-même des 
b o u r g e o n s , e t a t t r i b u e n t e x c l u s i v e m e n t c e t t e faculté à l'axe f l o r a l . A i n s i , s e l o n l e u r manière 
de v o i r , Taxe seul p r o d u i t des o v u l e s , e t les f e u i l l e s c a r p e l l a i r e s n e se c o u r b e n t q u e pour 
l e u r f o u r n i r u n e cavité p r o t e c t r i c e . Q u a n d l e f a i s c e a u des p l a c e n t a i r e s ( q u i , à l e u r s yeux, 
est u n e véritable c o n t i n u a t i o n de l'axe) o c c u p e l e c e n t r e d e l a f l e u r , l e s f e u i l l e s c a r p e l l a i r e s 

se r e p l i e n t vers l'intérieur, et v i e n n e n t s o u d e r l e u r s b o r d s à ces p l a c e n t a i r e s , l e s q u e l s n e l e u r a p p a r t i e n n e n t 
en r i e n : s e u l e m e n t , les f i b r e s des p l a c e n t a i r e s v o n t se p e r d r e d a n s l e t i s s u des s t y l e s , q u i c o n t i n u e n t l a ner­
v u r e médiane des c a r p e l l e s ; l o r s q u e , a u c o n t r a i r e , les p l a c e n t a i r e s , d i v i s a n t l e u r f a i s c e a u , s'écartent, e t s'élè­
v e n t e n d i v e r g e a n t , " c o m m e les b r a n c h e s d'un p a r a s o l à d e m i o u v e r t , a l o r s les f e u i l l e s c a r p e l l a i r e s , a u l i e u de 
se r e p l i e r , r e s t e n t étalées et juxtaposées les u n e s a u x a u t r e s l e l o n g de l e u r s b o r d s ; e t l e s p r o l o n g e m e n t s de l'axe, 
c'est-à-dire les p l a c e n t a i r e s , m o n t e n t l e l o n g de ces b o r d s c o n t i g u s (Pensée, Réséda, 3 8 4 ; Orchis, f i g . 3 8 5 ) . 

C e t t e m o d i f i c a t i o n apportée à l a théorie des f e u i l l e s c a r p e l l a i r e s s'appuie s u r l ' i s o l e m e n t d es p l a c e n t a i r e s 
d a n s les Primulacées ( f i g . 3 9 7 ) ; s u r l'énorme d i s p r o p o r t i o n des p l a c e n t a i r e s , r e l a t i v e m e n t a u x f e u i l l e s c a r p e l - ; 
l a i r e s (Lychnis, fig. 3 9 8 ; Campanule, fig. 390) ; e n f i n s u r l a d i s t r i b u t i o n des n e r v u r e s d a n s c e r t a i n s ovaires 
(Pois, fig. 1 4 ; Ancolie, fig. 1 3 ) , où l'on v o i t d i s t i n c t e m e n t d e u x o r d r e s d e fibres : l e s u n e s p r o v e n a n t de la 
n e r v u r e m é diane; les a u t r e s n a i s s a n t des p l a c e n t a i r e s , e t c o m m u n i q u a n t avec les premières : c e q u i semble 
i n d i q u e r l a j o n c t i o n de l'axe avec les e x p a n s i o n s latérales. 

L a f l e u r e s t d i t e isogyne (fl. isogijnus), q u a n d l e p i s t i l est c o m p o s é d'un n o m b r e de c a r p e l l e s égal à c e l u i des 
sépales (Sedum); anisogyne (fl. anisogynus), q u a n d les c a r p e l l e s s o n t m o i n s n o m b r e u x q u e l e s sépales (Saxi­
frage, Muflier, Consoude) ; polygyne (fl. pohjgynus), q u a n d les c a r p e l l e s s o n t p l u s n o m b r e u x q u e l e s sépales 
(Renoncule, Pavot). 

L e n o m b r e des c a r p e l l e s , dans les p i s t i l s à c a r p e l l e s soudés, se détermine, s o i t p a r l e n o m b r e des styles, 
q u a n d c e u x - c i s o n t l i b r e s , s o i t p a r le n o m b r e des c l o i s o n s , s o i t e n f i n , à défaut de ces i n d i c e s , p a r l e nombre 

398. Lychnis. 
Ovaire jeune^(g.) 

coupé transversalement. 
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des placentaires, qui sont ordinairement géminés, c 'es t-à-dire disposés par couples (qu'ils appartiennent ou 
non à un môme carpelle ) , et forment tantô t des séries longitudinales, tantôt des saillies proéminentes et char­
nues. Dans les pistils où les ovules sont dispersés sur toute la paroi des ovaires ou des cloisons (Butomc, 
Pavot, Gentiane), le nombre des carpelles se reconnaî t généra lement par la séparation des stigmates, ou des 
styles, ou par le nombre des cloisons. 

L'ovaire (qu ' i l soit simple ou c o m p o s é , l ibre ou adhérent ) est d i t pluriovalé (ov. pluriovulalum), quand 
i l contient deux ou plusieurs ovules , ce qui est r ega rdé comme le cas normal, puisque, chaque carpelle ayant 
deux placentaires, chacun de ces placentaires a , dans l 'état régulier , un droit égal à porter des graines; 

l'ovaire est d i t uniovulê (ov. uniovulatum), lorsqu'il ne contien-t qu'un seul 
ovule : ce cas est r ega rdé comme le résul ta t d'un avortement dé t e rminé par des 
causes internes et constantes. — I l arrive souvent que l'ovaire, dans le jeune â g e , 
contient plusieurs ovules t r è s -v i s ib le s , qui plus tard avortent tous, à l'exception 
d'un seul : c'est ce qu'on voit dans le Pêcher ( f ig . 399 ), qui a toujours deux ovules 
dans sa jeunesse, dans le Marronnier d'Inde et dans le Chêne, qui en ont six (fig. -400). 

L'ovaire composé -est ordinairement sphéroïde ou ovoïde : i l est dit lobé (ov. 
lobatum. ), lorsque les faces dorsales des carpelles sont t rès -bombées et séparées 

-par des sillons profonds indiquant les lignes de jonction des carpelles (f ig . 225, 362); e t , selon le nombre 
deslobes, i l est bilobé, trilobé, quadrilobé, quinquélobé, etc. 

Les carpelles ne sont pas toujours verticillés ; ils sont quelquefois disposés en spirale, 
et forment une tête ou un épi . Cette disposition a lieu quand le réceptacle 
s'allonge en axe h é m i s p h é r i q u e , conique ou cylindrique (Fraisier, fig. 401 ; 

Framboisier, fig. 402 ; Fi­
caire, fig. 403; Adonis, fig 

404). 
Les Roses ( fig. 405 ) p r é -

399. Pêcher. 
Ovaire jeune (g.) 

coupé 
transversalement. 

400. Chêne. 
Ovaire jeune (g.) 

coupé 
transversalement. 

401. Fraisier. 
Fleur coupée verticalement. 

402. Framboisier 
Pistil mûr 

coupé 
verticalement. 

403. Ficaire. 
Carpelles 

disposées en 
tête. 

404. Adonis. 
Pistil, (g.) 

405. Rosier. 
Fleur coupée verticalement. 

sentent un arrangement tout 
inverse : les carpelles (ov. ) , 
au lieu de naître sur une sur­
face convexe ou plane, nais­

sent sur les parois d'une cavité ( c ) . Nous examinerons la nature de cette cavité en parlant du torus. Dans ce 
cas, tout exceptionnel, les carpelles sont dits pariétaux (ovaria parietalia). 

Le style composé est dit abusivement simple (stylus simplex), quand i l est complè tement indivis ; i l est dit 
bifide, trifide, quadrifde, quinquéfide, multifide, quand les styles partiels qui le constituent 
sont soudés au delà de leur milieu ; bipartit, triparlit, quadripartit, quinquépartit j multi-
partit, etc., quand la soudure des styles ne s 'étend pas jusqu ' à leur mil ieu. — I l arrive rare­
ment que les styles de chaque carpelle se bifurquent 

une ou deux fois , et sont en nombre 
double ou quadruple de celui des car­
pelles (Euphorbe, fig. 406) . 

Le style est di t terminal (st. termi­
nons) , lorsque la feuille carpellaire 
est ascendante dans toute sa lon­
gueur, et que l'ovaire est cont inué à 
son sommet par le style (Abricotier. 

fig. 414 ) ; i l est di t latéral (st. lateralis ) lorsqu'il naît plus ou moins bas sur le côté du carpelle, dont le som­
met semhle s 'être infléchi de haut en bas (Fraisier, fig. 4 0 7 ) ; i l est dit basilaire (st. basilaris), lorsque le 
sommet de l'ovaire s'est infléchi jusqu 'à descendre au niveau de sa base (Alchimille, fig. 408). — S'il y a 
plusieurs ovaires, et que leurs styles basilaires soient soudés en un seul, le style est di t gynobasique (st. gyno-
basicus) (Consoude, fig. 4 0 9 ) , et ce style composé plonge ses bases dilatées jusque sous les ovaires : ces bases 
dilatées ont reçu le nom de gynobase (gynobasis) , et tapissent la surface du récep tac le , qui quelquefois lu i -
même se prolong» en gynophore (Sauge, fig. 410 , -G ) ; mais i l ne faut pas confondre le gynophore avec le 

40G. 
Euphorbe. 

Pistil. 

408 Alchimille. 
Carpelle, (g-.) 

409. Consoude. Pistil et calyce coupés 
verticalement. 

410. Moitié inférieure 
de la fleur 

coupée verticalement. 
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gynobasc : ce dernier appartient aux styles, c 'est-à-dire aux carpelles, qui sont des expansions latérales de 
l'axe; le gynophore appartient à l'axe même, dont i l est la terminaison. 

Le style est formé par la partie supérieure de la feuille carpellaire, rétrécie et enroulée de manière à former 
une sorte de canal longitudinal : ce canal est occupé par un parenchyme humide et peu s e r r é , nommé tissu 
conducteur ( fig. 411 T ) ; c'est lui qui , en s 'épanchant au sommet ou sur les côtés du style , forme la surface 
spongieuse constituant le stigmate (s). Ce même tissu descend du style dans la cavité de l'ovaire ( f ig . T. c. ) , 
longe les placentaires (PL ) et revêt de ses cellules lâches'Ie micropyle de chaque ovule (G ) : c'est entre ces cellules 
(f ig . 413) que le tube pollinique sorti du grain de pollen, retenu par le stigmate, doit descendre et se frayer un 
passage jusqu'à l'ovule qu'il est destiné à féconder. 

..ov 

41E Abricotier. Pisti l coupé 

verticalement. 

412. Lyc îmis . Ovaire jeune (g1.) 

coupé transversalement. 
- E p . Epicarpe. — E n d . Endocarpe. 

— P L . Placentaire. — O. Ovule. 

— T. C. Tissu conducteur. — 

C. Cloison. 

D . c 

413. Muflier. Coupe verticale du stylo pendant 

la fécondation, montrant deux grains.de pol­

len sur le stigmate , et les tubes polliniques 

pénétrant entre les cellules du style, (g-.) 

414. Pissenlit. Jeune pistil (g.) 
ouvert pour montrer les deux cordon 

Cp., C.p. du tissu conducteur, 
dont l'un est rompu. 

Car. Ovaire. — E,.c. Calyce, 
D.é. Disque épigyne. — R. 

Ch. Chalaze. M. Micropyle. 

cov 

415. Statice. Ovaira» 

coupé verticalement 
montrant l'ovule avant 

la fécondation, (g.) 

416. Statice. 
Ovule fécondé, (g.) 41". TJaphné 420. Melon. 

Stigmate. 

Dans les Plantes de la famille des Composées, le tissu conducteur consiste en deux filets ( fig. 414, c. p, c. p) 
qui partent de la base du style, et descendent sur les côtés de l 'ovule, sans y a d h é r e r ; ils se réunissent en 
arrivant en bas, pour s'insérer à la base du funicule , près du micropyle. 

Dans les Slalices, d 'après les observations de Mirbel ( fig. 415) , le tissu conducteur (Us. c.) 
a la forme d'un pilon ; i l descend dans la cavité de l'ovaire , au-dessus de 
l'ovule (ov. ) qui est suspendu à un cordon (cor.) montant du fond de la 
loge, et dont le micropyle est largement béant . Ce tissu conducteur, par­
venu au micropyle, se pose sur lui comme le bouchon d'une carafe sur son 
goulot, et y reste visible après la fécondation (f ig . 416). 

Le stigmate ( fig. 413 et 4 1 1 , s ) 
n'est autre chose que l 'épanouisse­
ment du tissu conducteur; sa surface 
est dépourvue d ' é p i d e r m e , et p ré ­
sente ordinairement des mamelons 
spongieux et humides, nommés pa­

pilles stigmatiques (papillx stigmaticx), et destinés à retenir le pollen. 
Le stigmate (soit simple, soit composé) est dit complet 

(st. completum), lorsqu'il continue le style, et présente 
des contours qui le distinguent nettement. 

Le stigmate complet est d i t , suivant ses formes diver­
ses, globuleux (Daphné, fig. 417); —hémisphérique (Prime­

vère, fig. 376); — arrondi(Tabac, fig. 
418) ; — fourchu (Giroflée, fig. 419); 
— bilamellé ( Datura ); — lobé ( Lis, 
fig. 375 ; Melon, fig. 420 ) ; — lacinié 
on frangé (Safran, Humer, fig. 421); 
— pénicillé ou en pinceau (Parié-

taire, fig. 422); - plumeux (Froment,) fig. 423, discoïde, conique, cylindrique, en massue, en alêne, etc. 
Le stigmate est dit superficiel ( st. superficiale ), lorsqu'il se montre seulement à la surface d'une partie que? 

422. Pariétaire. 

Pistil , (g.) 421. Itumex. Pistil, (g.) 418. Taliae. 

Pisti l . 
419. G i r o f l é e 
l Pist i l , (g.) 423. Froment. Fleur, (g.) 
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424. Gesse. Pistil. 

425. Renoncule. 
Carpelle, (g.) 

426. Polygala. 
Pistil. 427. Iris. PistU. 

428. Orchis. Fleur Bans l'ovaire. 
8T. Stigmate. — H. Rétinacle. — P. Pollen. — 

1>. Loge do l'anthère, (g.) 

conque du style ou de l'ovaire , et ne peut être caractérisé que par ses papilles. — Le stigmate superficiel est 
terminal dans la Fraxinellê (fig. 362 ) , le Fraisier ( fig. 407 ) , la Gesse odo­
rante (f ig. 424); latéral dans les Renoncules, où i l forme un crochet 
(fig. 425), dans la Pensée ( f ig . 377), où i l forme une 

boule creuse à orifice bila-
bié ; dans le Po-
/ ^ « ( f i g . 4 2 6 ) , 
où i l forme une 
petite lèvre très-
courte (sti. ) sur 

les côtés d'un style (sty. ) 
creusé en entonnoir, et ter­
miné en cuiller; dans Y Iris 
(fig. 427), où le style com­
posé se divise en trois lames 
pétaloïdes à deux lèvres iné­
gales, dont l'intérieure est 

bifurquée : c'est entre ces deux lèvres qu'est le stigmate (stig. ) , sous la forme d'une petite fente transversale; 
dans VOrchis ( f ig. 428), où i l forme un godet luisant et visqueux (ST ) , situé au-dessous du rétinacle (R ) ; dans 
le Lychnis (f ig. 429), où i l présente de petites éminences grenues, transparentes, tapissant la face intérieure 

des styles, laquelle forme un sillon longitudinal; dans les Plantains, où les pa­
pilles stigmatiques forment deux lignes veloutées le long du style. 

I l ne faut pas confondre avec le stigmate des poils d'une nature particulière, 
dont se hérisse quelquefois le style : ces poils sont dirigés presque toujours 
obliquement de bas en haut, et destinés à recueillir le pollen; ils se montrent 
surtout dans les fleurs dont les anthères sont introrses et rapprochées les unes des 
autres : le style, qui , dans son premier âge, est plus court que les étamines, 
grandit rapidement à l'époque de l'épanouissement de la fleur, monte dans le 
cylindre creux formé par l'androcée , et ses poils, frottant les loges des anthères , 

les ouvrent, balayent le pollen et s'en montrent tout chargés : on les nomme poils collecteurs ou 
balayeurs (pili collectores). Dans le Bleuet (fig. 430) les stigmates (st. ) sont superficiels latéraux comme dans 
le Lychnis, et au-dessous d'eux est un petit nœud garni d'un bouquet de poils collecteurs très-petits (pc). 
— Dans la Chrysanthème ( fig. 431 ) le style se divise en deux branches garnies sur leur face interne de papilles 

stigmatiques, et terminées à leur sommet par un petit faisceau de poils collecteurs. — Dans 
YEupatoire (f ig. 324) les deux branches du style sont cylindriques et hérissées de poils 

collecteurs ; la surface stigmatique forme une petite bande qui s'étend depuis la 
bifurcation jusque vers la moitié des branches. — Dans les Achillées ( fig. 433 et 
434), dont les fleurs sont réunies en capitule radié, le centre porte des fleurons 
hermaphrodites, c'est-à-dire stamino-pistillés (f ig. 433), et la circonférence, des 
demi-fleurons femelles, c'est-à-dire pistillés (fig. 434) ; le style des fleurons (fig. 435) 
est_ muni de papilles stigmatiques sur la face interne de ses branches , et de poils 
collecteurs formant 
une petite brosse aux 
extrémités de ces 
branches : les demi-
fleurons f e m e l l e s 
étant dépourvus d'é-
tamines, leur style 
(fig. 436) manque par 
conséquent des poils 

collecteurs que porte le style des fleurons à l'extrémité de ses branches (fig. 435), mais, comme le pollen des 

430. Bleuet. 
Style et 

stigmates, (g.) 

432. Eupatoire. 
PistU. (g.) 

431. Chrysan­
thème. 

Pistil, (g.) 
433. Achillée. 
Fleuron, (g.) 

434. Achillée. 
demi-fleuron, (g.) 

435. Achillée. 
Style d'un fleuron, (g.) 

436. Achillée. Style 
d'un demi-fleuron, (g. ) 
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fleurons du centre peut être transporté sur les demi-fleurons de la c i r confé rence , les branches du style , chez 

ces derniers, sont pourvues de papilles stigmatiques qui retiennent le pollen et assurent la fécon­
dation. — Dansjes Campanules, le style (fig. 437) se termine par cinq branches garnies sur leur 
face interne de papilles stigmatiques; au-dessous de ces branches, i l est muni de cinq séries de 
poils collecteurs; chaque série est double, et répond aux deux moit iés de chaque anthère ; avant 
m ê m e que la corolle s 'épanouisse, le tronc du style grandit rapidement, les anthères s'ouvrent, 
et leurs grains de pollen qui sont hérissés de crochets , adèrent fortement aux poils qui les ont 
balayés; bientôt les poils collecteurs se replient sur e u x - m ê m e s , comme les cornes d'un limaçon, 
qui se ramassent à l ' intérieur quand on les touche; le pollen disparaît alors ; le style se nettoie, et 
n'offre plus que de très-courtes aspéri tés. 

Le stigmate est dit sessile {st. sessile) lorsque, par suite de l'absence du style, i l se pose immé­
diatement sur l'ovaire. Dans la Tulipe ( f ig . 345), i l forme trois crêtes b i lobées ; dans l'Ortie, i l forme 
un pinceau ; dans l'Arum ( f ig. 438), une petite houppe celluleuse ; dans la Vigne ( fig. 439), une tête 

aplatie; dans le Sureau ( f ig . 440), trois 
lobes arrondis; dans le Pavot ( f ig . 441), 
i l forme des crêtes veloutées, doubles, 
divergeant du centre à la circonférence , 
et tapissant des styles aplatis en lames, 
qui figurent, par leur ensemble, une 
espèce de bouclier, ou de calotte feston­

née sur ses bords. 
Le stigmate manque quelquefois, et alors l'ovaire ne peut pas ê t re 

clos : c'est ce qu'on voit dans les Pins ( f ig . 379), les Cyprès, les Thuyas, dont les fleurs 
pistillées sont disposées en épi : chacune d'elles est munie ex té r ieurement d'une brac­

tée , qui bientôt s'atrophie et d i spara î t ; elle se compose d'une écaille représentant un carpelle é ta lé , sans 
style n i stigmate, portant à sa base deux ovules, à micropyle b é a n t ; après la féconda t ion , ces carpelles 
s 'épaississent, se durcissent et se serrent les uns contre les autres, de manière à former autant de cavités 
closes qui abritent les graines et leur permettent de mûr i r . 

438. Arum. 
PistU. (g.) 

440. Sureau. 
PistU et calyce. (g.). 

441. Pavot. Pistil, (g.) i 

439. Vigne. 
Androcée et pistU. ( g.) 

TOllUS, DISQUE, NECTAIRES. 

Le torus est la partie du réceptacle située entre le calyce et le pisti l , qui sert de base commune à la corolle 
et à l 'androcée. Cette base commune, occupant la pér iphérie du récep tac le , n'est pas un organe particulier 

mais, pour la commodité du langage descriptif, on l'a considérée comme tel . 
Le torus produit, outre les étamines et les pé ta les , des glandes nectar i fères et des expansion 

diverses analogues à des pétales ou à des é tamines . — Dans VAncolie ( f i g . 442) , on voit, entn 
l 'androcée et le pistil , dix écailles mem­
braneuses , d'un blanc argenté , plissées 
sur leurs bords, plus larges à la base 
qu au sommet, qui peuvent être regar­
dées comme des filets d 'é tamines, et qui 
quelquefois portent une anthère à leur 
extrémité . 

Dans la Pivoine en arbre ( fig. 443 ) le 
torus, après avoir fo rmé un bourrelet 
épais d'où naissent les é tamines et les 
pétales , se prolonge autour du pistil sous 
la forme d'un godet membraneux qui 

entoure les carpelles, mais sans adhérer avec eux ; i l est ouvert à son extrémité pour donner passage aux stig-

442. Ancolie. 
Pistil 

entouré 
par les écaUles. 

Torus 
montrant 

les cicatrices 
laissées par 

les étamines. (g.) 

443. Pivoine en arbre. 
Fleur sans la corolle et la plupart 

dos étamiiies. 
444. Xyinphasft blanc. Pistil et godet 
portant los pétales ot le» étamines. 
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445. Oranger. 
Coupe verticale du pistil 

et du réceptacle. 
T. Torus. — C. Calyce. 

.—^ 

446. Réséda. 
Fleur sans sa corolle, (g.) 

447. 
Chélidoine. 
Pistil, (g.) 

mates, et, tant qu'on ne l'enlève pas, il semble faire partie du fruit , dont i l est cependant bien distinct. Cet 
involucre pétaloïde porte quelquefois des anthères. — Dans le Nymphœa à fleur blanche (fig. 444) les étamines et 
les pétales sont soudés par leur base avec le torus qui enveloppe l'ovaire, ce qui les fait paraître adhérents 
à l'ovaire : ils se détruisent après la floraison, et le torus se trouve marqué de leurs cicatrices. — Dans le Nym-
pliœa à fleur jaune, vulgairement nommé Nénuphar, le godet épais, vert et lisse extérieurement, que quelques 
Botanistes ont considéré comme un torus enveloppant l'ovaire, n'est autre chose que l'épicarpe de cet ovaire, 
lequel s'en détache à la maturité, en se déchirant irrégulièrement, et laisse les graines retenues par l'endo­
carpe, qui tombent au fond de l'eau pour y germer et reproduire la Plante. 

Le torus forme souvent, au-dessous de l'ovaire, un anneau ou bourrelet saillant, d'où naissent les étamines 
et les pétales ( Oranger, fig. 445 T ; Réséda, fig. 446) ; mais plus souvent cet anneau, réduit à sa plus 

grande simplicité, n'offre sur le réceptacle qu'une ligne circulaire comprise entre 
le pistil et le calyce (Chélidoine, fig. 447). Dans tous ces cas, 
l'androcée et la corolle, naissant de cet anneau situé au-
dessous du pistil, sont nécessairement hypogynes, et la Plante 
est dite thalamiflore si les pétales sont libres; corolliflore 
si les pétales sont cohérents. 

Dans un grand nombre de Plantes, le réceptacle se dilate, 
vers l'extérieur, en godet, qui représente un tube calycinal, sur 
lequel s'épanche le torus, et les étamines et les pétales naissent 
à la limite de cet épanchement (Fraisier, fig. 401; Abricotier, 
fig. 499). Dans beaucoup d'autres Plantes, le réceptacle prend 

un développement encore plus considérable; i l monte le long des carpelles, se moule sur eux, les tapisse avec 
adhérence, de manière à former avec eux un corps unique, et le torus, c'est-à-dire le pourtour du réceptacle, sou­
levé par cette dilatation, emporte avec lui les étamines, les pétales et le calyce, qui se trouvent exhaussés au-
dessus de l'ovaire (Myrte, fig. 381; Saxifrage, fig. 382). C'est cette sorte de cupule, enveloppant les carpelles et 
formée par l'accroissement du réceptacle, qui est décrite dans toutes les Flores modernes comme un tube calycinal 
adhérent à l'ovaire, et qu'il est plus exact de désigner sous le nom de tube ou cupule réceptaculaire (hypanthium). 

Cette hypertrophie du réceptacle est surtout frappante dans les fruits à pépin : si l'on coupe transversale­
ment en deux moitiés égales une poire ou une pomme peu avancée (fig. 448), 
on voit les carpelles au nombre de cinq, et formant cinq cavités dont chacune 
contient deux graines ; ils sont entourés par une masse charnue, ci-devant tube 
calycinal, nommée aujourd'hui cupule réceptaculaire, qui les a enveloppés avec 

adhérence et s'est interposée entre eux pour les agglutiner par 
leurs parties latérales, mais non par leurs bords intérieurs, les­
quels restent toujours libres. Si l'on coupe verticalement une 
pomme mûre (fig. 449), on distingue un faisceau fibreux qui 
s'étend du pédoncule aux carpelles (E) ; ce faisceau est évidem­
ment la continuation du pédoncule, qui sert de support aux 
ovaires, et qui a pris un accroissement énorme pour les en­
châsser dans son parenchyme (T) ; à la limite de cet accroisse­

ment, c'est-à-dire tout à fait au sommet du fruit, l'on peut observer la mouche ou Y œil de la pomme (o) , qui 
n'est qu'un débris des sépales et des étamines soulevés par l'ascension du réceptacle. 

La théorie qui substitue le tube réceptaculaire au tube calycinal explique complètement la disposition des 
\ carpelles dans la rose (fig. 405). La cavité qui les renferme avait été considérée comme le tube d'un calyce, dont 
' le limbe était constitué par les cinq lames foliacées qui protègent les pétales et les étamines. Mais cette posi-
r tion des carpelles sur la paroi interne d'un tube calycinal était difficile à admettre : les verticilles de la fleur 
j étant des expansions latérales de l'axe, on ne pouvait, sans enfreindre la loi qui préside à l'évolution des ver­

ticilles floraux, attribuer au calyce la faculté de produire des carpelles. Si l'on observe sur la rose la position 
de l'anneau coloré, d'où émanent les pétales et les étamines, on comprendra aisément la disposition, anor-
l maie en apparence, du pistil dans la rose; cet anneau est situé au sommet du corps ovoïde renfermant les 

carpelles : le torus est donc monté jusque-là pour émettre latéralement les pétales et les étamines ; et puisque 
I l 8 

448. Pommier. 
Fruit jeune 

conpé transversalement. 

449. Pommier. 
Fruit coupé verticalement. 
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le torus n'est autre chose que le pourtour du réceptacle, i l est évident que c'est ce dernier organe qui cons­
titue le corps creux renfermant les carpelles. Ici, en effet, le réceptacle, c'est-à-dire l'extrémité du pédoncule, 
au lieu de former, comme dans le Fraisier (fig. 401), une saillie hémisphérique, s'est gonflé et soulevé bien 
au-dessus de son niveau ordinaire, et i l représente un corps concave, une sorte de coupe, ou plutôt (pour 
employer une comparaison familière), i l figure un doigt de gant que l'on aurait retourné à l'envers, et dont 
la face externe, primitivement convexe, est devenue, par ce renversement, intérieure et concave. 

Que l'on suppose le réceptacle bombé du Fraisier réduit à une mince pellicule et chargé de ses ovaires; que 
l'on refoule en dedans, par la pensée, cette pellicule, les sépales se trouveront rapprochés les uns des autres;} 
et l'on aura façonné une sorte de bouteille, dont la cavité sera formée par le réceptacle; son goulot sera occupé 
par les étamines et les pétales, et bordé extérieurement par les sépales; les carpelles, qui auparavant étaient? 
assis sur la surface convexe du réceptacle, seront implantés sur cette même surface devenue concave, et la 
fraise se sera ainsi changée en rose. La structure de la rose explique celle de la fleur des Sanguisorbées (Aigre-
moine, Pimprenelle, Alchimille (fig. 4SI). 

Ce qui achève de démontrer que le corps creux de la rose résulte d'une expansion cupuliforme de l'axe ; 
c'est qu'il arrive des accidents de végétation où le réceptacle omet de se creuser en coupe, et présente une 
saillie centrale plus ou moins convexe, et chargée de carpelles : ic i , à l'inverse du cas que nous supposions 
ci-dessus, la rose s'est en quelque sorte changée en fraise. 

Dans les divers cas que nous venons de citer, la Plante est dite calyciflore ; les étamines et les pétales ne sont| 
plus hypogynes, comme dans la Renoncule (fig. 296) et la Primevère (fig. 297) ; mais ils surgissent soit au-dessus 
de la base du pistil, à la limite de l'épanchement du torus (Sumac, fig. 430), soit à la base externe du bourrelé^ 
ou du godet formé par ce torus (Circée, fig. 450 bis; Alchimille, fig. 451) ; ils sont alors dits , soit périgynes, soit 
épigynes, suivant leur insertion autour (fig. 450), ou au-dessus de l'ovaire 
(fig. 450 bis). 

450. Sumac Fleur ooupée 
verticalement, (g.) 

450 &j's.,Circée. 
Fleur coupée 

verticalement. 

451. Alchimille. 
Fleur (g.) coupée verticalement, 452. Capucine. Fleur coupée verticalement,-fl 

Lorsque le torus s'épanche égale­
ment sur la base du calyce et autour 
de celle de l'ovaire, i l peut arriver que l'androcée soit hypogynr, tandis que la corolle est périgyne : ce cas, 
très-rare, s'observe ordinairement dans la Capucine (fig. 452). 

* 0n a péservé le nom de disaue au bourrelet saillant qui, dans les fleurs hypogynes, c'est-à-dire 
à ovaire supère, entoure la base de l'ovaire (Oranger, fig. 445), ainsi qu'au plateau qui, dans 

, des fleurs à ovaire infère, couronne l'ovaire et enchâsse la base du style (Circée, fig 450 bis). Ces 
expansions du torus sont de nature glanduleuse, c'est-à-dire que'leur tissu élabore 
et excrète un suc particulier, ordinairement sucré, ce qui les a fait ranger parmi les 

H nectaires, dont nous allons parler. 

Les nectaires ou glandes neclarifères sont généralement, comme les 
pétales et les étamines, des productions du torus, et sont posés im­
médiatement sur lui ou sur les organes qui en dépendent 

Dans le Radis (fig. 453), la Giroflée (fig. 10) et autres Crucifères, le 
réceptacle en porte quatre ou six : deux dans la Pervenche (f ig. 454) 
cinq dans les Sédum (fig. 455), ainsi que dans la plupart des Gesnl 
nacées, chez lesquelles on trouve tous les passages, de ces cinq 
glandes libres à un gros disque hypogyne ou épigyne. 

454. Pervenche. 
Pistil 

et nectaires. 

453. Radis. 
Pistil 

et nectaires. 455. 
et nectait 
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456. Fritillaire. Etamine, 
pétale et nectaire. 

457. Parnassia. 
Pétale et nectaires. 

Dans les Fraisiers (fig. 401), les Pêchers (fig. 368) et autres Rosacées, la couche jaune orangé du torus, qui 
s'est épanchée sur le calyce, sécrète sur toute sa surface une liqueur miellée; le moment de cette sécrétion 
est souvent fugitif et difficile à saisir. 

Dans les Renoncules (fig. 237), chaque pétale porte à la base de son onglet un petit nec­
taire protégé par une écaille. Dans les Berbéris (fig. 238), chaque pétale porte, un peu au-
dessus de sa base, deux glandes nectarifères ovoïdes nues. Dans la Fritillaire (fig. 456), les 
six pièces du périanthe double pétaloïde portent chacune, un peu au-dessus de leur base, 
un nectaire qui, au lieu d'être saillant, est creusé en fossette ; dans le Lis, 
chaque pétale offre sur sa surface interne et le long de sa nervure mé­
diane un double sillon qui sécrète une liqueur nectarée. 

Dans le Parnassia (fig. 457), i l naît, vis-à-vis de chaque pétale, une 
écaille pétaloïde qui se ramifie en trois, cinq, sept, neuf, quinze branches, 
terminées chacune par une glande nectarifère globuleuse. 

Les nectaires naissent quelquefois au sommet ou à la base du connectif 
des étamines, comme dans les Adenanthera, le Prosopis, etc. Dans la 
Pensée (fig. 458), i l y a deux nectaires provenant de deux étamines, et 
naissant du connectif au point de jonction de l'anthère et du filet; ils ont 

la forme d'une queue un peu recourbée, et tous deux se logent dans le cornet creux du pétale inférieur, qui 
leur sert d'étui, et au fond duquel on trouve une liqueur sucrée, que les nectaires ont distillée par 
leur extrémité. 

Nous avons déjà fait remarquer que les pétales creux renferment un nectaire au fond de leur 
cavité [Ancolie, fig. 246; Aconit, fig. 247; Nigelle, fig. 244; Hellébore, fig. 243; Eranthis, fig. 
244 bis). 

Dans les corolles monopétales, les nectaires sont tantôt superficiels (Chèvrefeuille, Lilas), 
tantôt ils occupent une cavité qui forme extérieurement une saillie en bosse ou en éperon (Li­
naire, fig. 286; Muflier, fig. 285; Centranthe, fig. 291), et la corolle est irrégulière : ce qui coïn­

cide souvent avec des avortemenls d'étamines; mais i l est difficile de savoir si les nectaires sont la cause ou 
l'effet de cette irrégularité. 

Les nectaires naissent quelquefois de parties de la fleur autres que le torus : on en observe sur la surface 
externe du calyce dans les Malpighiacées ; dans l'épaisseur des cloisons de l'ovaire des Liliacées, se trouve une 
couche glanduleuse sécrétant une liqueur sucrée : M. Erongniart a nommé ces organes glandes septales. 

Dans les fleurs staminées ou pistillées, i l arrive fréquemment que le pistil avorté ou l'androcée avorté, est 
remplacé par un nectaire : c'est ce que l'on voit dans les fleurs du Melon et de beaucoup d'autres Plantes 
diclines. 

458. Pensée. 
Pistil et androcée. 

DISPOSITION DES ORGANES A V VEN DI CUL AIRES 
AUTOUR DE L'AXE. 

On désigne sous le nom d'organes appendiculaires ou appendices les expansions latérales nées de l'axe végé­
tal, c'est-à-dire les feuilles, les bractées, les sépales, les pétales, les étamines et les carpelles. 

On a vu dans la Leçon préliminaire (page 2) que les feuilles sont ou opposées, ou verticillées, ou alternes. 
On a vu aussi (page 32) que les feuilles constituant la fleur représentent des groupes circulaires ou anneaux, 

qui ont reçu le nom de verticilles floraux : ce sont le calyce, la corolle, Vandrocée et et le pistil ; mais nous avons 
averti le lecteur que très-fréquemment les feuilles de chaque groupe floral, au lieu de former un vrai verti­
cille, se succèdent en spirale surbaissée, et que néanmoins on a conservé à ces groupes le nom de verticilles. 

Nous allons revenir avec quelque détail : 1° sur la disposition des feuilles proprement diles, des feuilles 
carpellaires et des bractées (on nomme phyllotaxie cette branche de la Botanique) ; 2° sur l'agencement des 
pétales et des sépales, agencement qu'on désigne par le terme de préfloraison, parce qu'on ne l'étudié avec 
sûreté qu'avant l'épanouissement de la fleur. 
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PHYLLOTAXIE. 

Lorsque les feuilles sont nettement verticillées, soit par 2 (et alors on les dit opposées), soit par 3, ou par 4, 
ou par 5, etc., elles se montrent généralement séparées les unes des autres par des intervalles égaux, et 
conséquemment l'arc compris entre les points d'attache de deux feuilles voisines est égal à la circonférence 
de la tige, divisée par le nombre des feuilles du verticille. Cet arc embrassera donc £ ci rconférence si le ver­
ticille est de 2 feuilles ; \ de circonférence si le verticille est de 3 feuilles ; , {, i si le verticille est de 4, de 5, 
de 6 feuilles. 

On a observé en outre que les feuilles d'un verticille ne sont point directement superposées à celles du 
verticille placé immédia tement au-dessus ou au-dessous, mais qu'elles sont superposées aux intervalles qui 
séparent celles des verticilles inférieur et supérieur , tantôt plus près d'un côté que de l'autre, tantôt exacte­
ment au milieu. Quand les feuilles sont simplement opposées, et que chaque paire croise à angle droit la paire 
supérieure et la paire inférieure, l'ensemble des feuilles de la tige se montre sur 4 séries rectilignes qui, vues 
d'en haut, figurent une croix ou un X ; les feuilles alors sont dites décussées, (folia decussata). On conçoit que, 
si le verticille est de 3 ou de 4 feuilles, l'ensemble offrira 6 ou 8 séries longitudinales. 

Les Végétaux à feuilles verticillées sont relativement peu nombreux; ceux à feuilles opposées le sont beau­
coup davantage, mais dans le plus grand nombre les feuilles sont alternes : ce sont ces dernières dont i l im­
porte surtout d 'étudier la disposition. 

On a vu (page 2, fig. 5) que, sur un rameau de Chêne, i l y a 5 feuilles ( I , 2, 3, 4, 5) échelonnées en spirale 
autour de la tige, de telle sorte que celle (6) qui fait suite à la 5 e est verticalement placée au-dessus de la l t e 

Sur un rameau plus long, la 7 e serait superposée à la 2 e , comme la 6 e à la l r e ; la 8 e serait superposée à la 3e, 
la 9 e à la 4 e , la 10 e à la 5 e , la I I e à la 6 e et à la l r e , et ainsi de suite. 11 a été facile de concevoir que si les feuilles 
1, 2, 3, 4, 5, qui ont complété un tour de spire, descendaient toutes sur un m ê m e plan, elles formeraient 
un verticille. On peut observer cette disposition en spirale sur une foule de Végétaux ligneux et herbacésf 
tels que le Pêcher, les Pruniers, les Cerisiers, les Rosiers, le Framboisier, Y Aubépine, les Spirées, le Cytise, les 
Peupliers, les Saules, les Sumacs, la Giroflée, le Réséda, la Pensée, les Séneçons, les Pavots, etc., etc. 

Le naturaliste Ch. Bonnet, qui le premier observa cet arrangement des feuilles alternes, remarqua que 
leurs points d'attache étaient séparés les uns des autres par une égale portion de la c i rconférence de la tige; il 
indiqua aussi d'autres combinaisons plus compliquées : ainsi i l arrive f r équemmen t que, au lieu de la 6 e feuille, 
c'est la 9 e , ou même la 14 e, qui se place verticalement au-dessus de la l r e , ce qui fait des séries composées de 8 
ou de 13 feuilles. Les Botanistes modernes ont poursuivi.sur le m ê m e sujet des recherches, qui les ont con­
duits à formuler comme lois les faits que Ch. Bonnet n'avait pas généralisés. 

Nous commencerons par le cas le plus simple de l'alternance dans les feuilles : c'est la disposition qu'elles 
offrent quand elles sont situées alternativement des deux côtés de la lige, comme on le voit dans le Til­
leul, Y Orme, le Coudrier, le Rambou, etc. Si l'on suppose un fil s'enroulant autour de la tige de manière à 
passer successivement par les points d'attache de toutes les feuilles, on verra qu ' i l décri t une spirale régu­
lière. Si l'on prend une de ces feuilles pour point de départ , et qu'on les compte de bas en haut, sui : 

vantleur gradation relative, on reconnaîtra que la 3 e est au-dessus de la l r e , la 4 e au-dessus de la 2 e , et ainsi 
de suite ; en sorte que toutes les feuilles se montrent siluées le long de 2 lignes verticales équidistantes,, et 
par conséquent séparées par une demi-circonférence de la tige. Les feuilles ainsi disposées sont appelées 
distiques (page 16, fig. 69). . 

Si, au lieu de 2 feuilles, ce sont 3 feuilles qui occupent sur la tige un tour de spire, on verra que la 4 e est 
verticalement superposée à la l r o , la 5° à la 2 e , la 6 e à la 3 e , et ainsi de suite, de sorte que toutes les feuilles! 
sont rangées sur 3 lignes verticales équidistantes, et par conséquent séparées l'une de l'autre par un tiers de 
c i rconférence de la tige. Les feuilles ainsi disposées sont dites tristiques : on les observe sur les Souchets, les 
Carex et sur un grand nombre d'autres Plantes appartenant à la Classe des monocoty lédones . 

Nous avons signalé plus haut la disposition si f réquente observée sur la tige du Chêne, des Peupliers? à® 
Pruniers, etc., où les feuilles se superposent de 5 en 5, de sorte qu'on peut imaginer sur un rameau 5 lignes 
verticales, le long desquelles sont situées toutes les feuilles. Ces verticales, étant équidis tantes , divisent la cir-
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conférence du rameau en 5 parties égales, c'est-à-dire qu'elles sont séparées les unes des autres par un arc 
équivalent à £ de la circonférence de la tige. Mais ici i l est important de remarquer que si, prenant une de 
ces feuilles pour point de départ, et lui assignant le n° 1 , on examine la gradation successive des feuilles dans 
le sens de la spirale, la feuille qui suit le n° 1, n'est pas située sur la verticale la plus voisine de celle à laquelle 
appartient le n° 1, mais sur celle qui vient après la 2 e , et que cette verticale est à § de circonférence de la l r e . Ici 
ce n'est pas un tour unique de spire embrassé par 2 ou par 3 feuilles, comme dans les deux cas précédents : les 
5 feuilles sont espacées de manière qu'avant d'arriver à la 6 e, qui recouvre directement la l r e , la spirale passant 
par leurs points d'attache a décrit autour de la tige 2 tours complets : la distance qui sépare les points d'attache 
des feuilles sera donc égale à f de la circonférence de la tige. Cette disposition a reçu le nom de quinconce. 

On nomme^j^de un système de feuilles dans lequel, après un^ou plusieurs tours de spire, on trouve une 
feuille superposée à celle qui a servi de point de dépar t , et commençant une nouvelle série. II faut donc, 
pour posséder la notion complète du cycle, considérer, outre le nombre des feuilles qui le composent, le 
nombre des tours de spire sur lesquels s'échelonnent ces mêmes feuilles. 

L'angkjde^divergence de 2 feuilles consécutives se mesure par l'arc interposé entre les insertions de ces 
2 feuilles. Ainsi l'angle de divergence des feuilles tristiques, dont les insertions sont éloignées l'une de l'autre 
de | de circonférence de la tige, sera exprimé par la fraction { ; l'angle de divergence des feuilles en quin­
conce, qui laissent entre chacune d'elles un intervalle de § de la circonférence de la tige, aura pour expression 
la fraction f . Quant aux feuilles distiques, le terme d'ajrçg/e ne peut s'appliquer à leur divergence, puisque 
cette divergence est d'une demi-circonférence; et on l'exprimera par la fraction f . 

I I faut remarquer, en outre, que ces diverses fractions ont pour numérateur le nombre des tours de spire 
dont se compose le cycle, et pour dénominateur le nombre des feuilles qui occupent ce cycle, ou, pour par­
ler plus exactement, le nombre des intervalles séparant les insertions de ces feuilles. On pourra donc désigner 
un cycle par la fraction exprimant l'angle de divergence, puisque le dénominateur de cette fraction indique 
le nombre des feuilles du cycle, et son numérateur le nombre des tours de spire. 

Les cycles formés par les feuilles distiques, tristiques et en quinconce ne sont pas les seuls qu'on observe 
dans les Végétaux : d'autres cycles offrent un grand nombre de feuilles distribuées sur un plus grand nombre 
de tours de spire. Ainsi, outre les trois cycles ci-dessus mentionnés, désignés par des fractions \ , \ , §, l'on 
observe des cycles de,8 feuilles sur 3 tours , que l'on désigne par la fraction §; de 13 feuilles sur 5 tours, c'est-
à-dire f$; de 21 feuilles sur 8 tours, c'est-à-dire de 34 feuilles sur 13 tours , c'est-à-dire f | ; de 55 feuilles 
sur 21 tours, c'est-à-dire f £ ; de 89 feuilles sur 34 tours, c'est-à-dire §£; de 144 feuilles sur 55 tours de 
spire, c'est-à-dire etc., etc. 

Or, si l'on examine comparativement cette série de fractions, juxtaposées selon l'ordre de progression de 
leurs termes, 

1 1 2 3 5 8 13 '21 34 55 
2' 3' 5' 8' 13' 21' 34' 55' 89' 144* 

* 
on découvrira entre elles plusieurs rapports très-curieux, dont les plus frappants sont : 1° que la série des déno­
minateurs est la même que celle des numérateurs; seulement la première est en avance des deux termes sur la se­
conde; 2° que chaque fraction, comparée aux deux fractions qui la précèdent, a pour numérateur la somme des 
•numérateurs, et pour dénominateur la somme des dénominateurs de ces deux fractions. Ainsi la fraction f ; se 
compose des termes ajoutés l'un à l'autre des fractions | et £; en ajoutant respectivement l'un à l'autre les 2 ter­
mes de } et f , on aura la fraction f ; en additionnant les termes des fractions § et f , on aura la fraction ; par 
le même procédé, les fractions et -fe donneront f f . P a r l a même raison, on obtiendra l'une quelconque de ces 
fractions en prenant les 2 fractions qui la suivent immédiatement, et retranchant l'un de l'autre leurs numéra­
teurs, puis leurs dénominateurs : le résultat de cette soustraction sera la fraction cherchée. Si Eon veut, par 
exemple, connaître la fraction qui précède et ^ , on retranchera 5 de 8 et 13 de 21, et l'on aura ; f par une opé­
ration semblable, avec les fractions ̂  et on aura ^ ; avec la fraction § et on aura §; avec f et on aura ^. 

Les fractions ci-dessus mentionnées, qu'on peut obtenir les unes des autres au moyen d'un calcul fort 
simple, et qu i , en exprimant l'angle de divergence des feuilles, indiquent en même temps par leur dénomi­
nateur le nombre des feuilles d'un cycle, et par leur numérateur le nombre de tours de spire occupés par ces 
mêmes feuilles; ces fractions, disons-nous, sont celles que l'on observe le plus communément dans la dispo­
sition spirale des feuilles. 
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I l est facile de les constater quand les feuilles ne sont ni trop espacées , ni trop rapprochées sur la tige, 
comme cela a lieu sur les rameaux d'un grand nombre de Végétaux , et de suivre la spirale qui passe succes­
sivement par les points d'attache des feuilles 1 , 2 , 3 , 4 , 5, 6, 7, 8, 9, 10, etc., en suivant leur ordre de hau­
teur sur la tige. Geite spirale, qui comprend toutes les feuilles, a été nommée spirale primitive. 

Mais si les entre-nœuds sont longs, et les feuilles par conséquent t rès -espacées ; s i , en outre, le nombre 
dont se compose le cycle est considérable, alors i l devient difficile de reconnaître à la simple vue la feuille 
verticalement superposée à celle qui commence le cycle p récéden t , c 'est-à-dire d'assigner à chaque [feuille 
son numéro d 'ordre, et par conséquent d'évaluer l'angle de divergence entre 2 feuilles consécutives. Cette 
évaluation devient plus difficile encore lorsque, par le raccourcissement de la tige, les feuilles se touchent, 
comme cela arrive dans les touffes des Joubarbes, dans la rosette radicale des Plantains et autres Plantes 
dites acaules; dans les bractées composant Pinvolucre des capitules ,• tels que celui de l'Artichaut ; dans les 
écailles ou carpelles ouverts constituant le cône des Pins, Sapins, Mélèzes et autres arbres verts. 

On peut toutefois, dans ces cas de feuilles agglomérées , parvenir par un procédé for t simple à trouver la 
fraction exprimant l'angle de divergence des feuilles, et à dé terminer ainsi la spirale primitive. 

Supposons, par exemple, une tige portant une série de cycles de 8 feuilles modérément espacées sur 
3 tours de spire ; le cycle sera facile à reconnaître et l'expression de l'angle de divergence sera la fraction f . On 
peut observer cette disposition sur plusieurs Plantes grasses, et notamment sur le Sédum reprise (Sedum tek-
phium). Admettons que cette tige, c 'est-à-dire l'axe autour duquel s 'échelonnent les feuilles, soit subitement 
raccourcie, au point que ces feuilles deviennent contiguës et figurent une rosette. On concevra que la spi­
rale, qui a suivi le raccourcissement de l'axe, se trouve excessivement surba issée , et qu'elle peut être com­
parée à un ressort de montre, dont les tours se rétrécissent en se rapprochant du centre ( f ig . 459c). On 
concevra, en outre, que l 'extrémité centrale de ce.ressort représente le sommet de la spire, comme son 
autre extrémité représente le point le plus bas; on concevra enfin que sur cette spirale ainsi déprimée lest 
feuilles les plus voisines de son centre seraient les plus voisines de son sommet si elle avait conservé sa forme ' 
première , et que par la même raison les feuilles les plus externes en seraient les plus infér ieures . 

Or, étant connu l'angle de divergence des feuilles du Sédum à l 'état naturel, i l reste à le trouver sur les 
mêmes feuilles que nous supposons ramassées en rosette : i l suffira pour cela de figurer sur un plan les cycles 
des feuilles suivant la fraction f , c'est-à-dire de façon que 8 feuilles soient situées sur 3 tours de spire, et 
séparées l'une de l'autre par un arc équivalent à f de circonférence. 

On tracera donc sur le papier une spire marchant de droite à gauche, comme la spire naturelle du Sédum, et 
composée d'un nombre de tours suffisant pour représenter 3 ou 4 cycles, chaque cycle comprenant 3 tours de 
spire ( f ig . 459 a). 

On décrira ensuite autour de la spire une circonférence dont le rayon ira de l 'extrémité centrale de celte 
spire à son extrémité opposée. C'est sur cette circonférence qu'on se réglera pour indiquer l'angle de diver­
gence des feuilles; et, comme on sait qu'i l est de f , on divisera la circonférence en 8 parties égaies par autanfe 
de rayons : 3 de ces parties représenteront donc f de c i rconférence , c 'est-à-dire l'angle de divergence. Gela fait,' 
on indiquera, par un point numéroté 1, la place de la l r c feuille sur l 'extrémité de la spire qui touche la cir­
conférence ; puis, prenant pour point de départ cette feuille n° 1, on suivra les contours de la spire, et quand 
on aura parcouru les 3 premiers arcs, c 'est-à-dire f de circonférence , on marquera sur le rayon où aboutit le 
3 e arc la feuille n° 2 ; on continuera de la même manière à suivre la spire de $ en | , et , à la fin de chaque par­
cours, on marquera sur le rayon la place d'une nouvelle feuille, qu'on aura soin de numéro te r . On arrivera 
ainsi jusqu'au centre de la spire (qu i en réalité en est le sommet), et l 'on aura sous les yeux l'ensemble des 
feuilles 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 19,0, M , 12, etc., numérotées dans leur ordre successif de hauteur, o u , ce qui 
revient au même , leurs points d'insertion par lesquels passe la spirale primitive. 

I l s'agit maintenant d 'éludier les rapports des feuilles entre elles, rapports indiqués par leurs numéros . * 
Si l'on jette un premier coup d'œil sur le rayon portant la feuille n° 1, on verra , au-dessus de ce n° 1 , les 

n » 9 et 17, dont la différence est de 8 , et l'on comprendra sans peine que ce rayon horizontal serait, dans. 
la tige allongée du Sédum, une ligne verticale, le long de laquelle se superposeraient les feuilles 1 9 et 17, 
indiquant chacune un commencement de cycle. On verra en m ê m e temps que ces feuilles sont séparées l'une 
de l'autre par 3 tours de spire. La même observation s'applique aux 7 autres rayons, portant les n » 2, 10, 18; 

l e s n - 3 , i l , l 9 ; l e s n - 4 , 1 2 > 2 0 ; l c s i i - 5 , ] 3 , 2 1 ; l e s n - 6 , 1 4 , 2 2 ; l c s n - 7 , 15, 23; les ^ 8 16 «H et l'on 
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reconnaîtra que la fraction | , expression du cycle et de l'angle de divergence, doit frapper les yeux les moins 
clairvoyants, 

I l y a d'autres rapports à constater 
entre les feuilles, rapports que l'image 
du plan tracé rend faciles à saisir. Ainsi 
entre le numéro de la feuille 1 et ce­
lui de la feuille 4 , située sur le rayon 
voisin à gauche, i l y a une différence 
de 3 ; même différence entre 4 et 7, 
7 et 10, 10 et 13,13 et 16, 16 et 19,19 
et 22. Si l'on prend la feuille 2 pour 
point de départ, et qu'on passe au rayon 
suivant à gauche, on trouve 5, sur le 
rayon suivant 8, puis 11, puis 14, puis 
17, puis 20, puis 23 , et l'on voit que 
ces nombres offrent entre eux le même 
rapport, c'est-à-dire la différence de 3, 
observée dans la série qui commence 
par le n° 1. I l en sera de même de la 
série commençant par 3, et l'on aura, 
en procédant toujours de droite à gau­
che, et de la circonférence au centre, 
les n ° s 3 , 6, 9 , 12, 15, 18, 2 1 , 24. Si 
nous partons de la feuille n° 4, nous 
remarquons qu'elle est comprise dans 
la première série déjà étudiée. 

Voilà donc, de droite à gauche, 3 sé­
ries de feuilles, dont les numéros of­
frent entre eux des rapports iden­

tiques, c'est-à-dire une différence exprimée par le nombre 3, nombre égal à celui des séries. Si maintenant 
on réunit par une ligne courbe les feuilles de chaque série, on verra que chacune de ces lignes forme une 
portion de spire, et que ces trois spires partielles se dirigent symétriquement dans le même sens, et com­
prennent dans leur ensemble toutes les insertions des feuilles. 

Si , d'un autre côté , prenant encore pour point de départ la feuille n° 1, l'on examine ses rapports avec la 
feuille n° 6, située sur le rayon voisin à droite, on trouvera entre les numéros de ces deux feuilles une différence 
de 5; même différence entre les n o s 6 et 11 , 11 et 16, 16 et 21. Partant de la feuille n° 2 , et marchant de 
gauche à droite en se rapprochant du centre de la spire , on trouve sur le rayon le plus voisin le n° 7 , puis sur 
les rayons suivants les n o s 12, 17, 22, entre lesquels existe la même différence. On fera une observation sem­
blable sur la série commençant par 3, où l'on trouve les n o s 3, 8, 13, 18, 23. La série commençant par 4 don-
neraies nombres 4, 9, 14, 19, 24; la série commençant par 5 donnera les nombres 5, 10, 15, 20, 25. Si l'on 
part du n° 6, on s'aperçoit qu'il est compris dans la première série, et l'on s'arrête là. 

Voilà encore 5 séries marchant de gauche à droite, composées de feuilles dont les numéros d'ordre offrent 
entre eux la même différence, exprimée par le nombre 5, nombre égal à celui des séries. Chacune de ces séries 
sera rendue plus visible au moyen d'une ligne courbe réunissant toutes les feuilles qui les constituent, et l'on 
aura entre chaque feuille cinq portions de spire marchant symétriquement de gauche à droite, et comprenant 
toutes les insertions des feuilles dont chaque cycle se compose. 

On a nommé ces portions de spire spirales secondaires pour les distinguer de la spirale primitive, que l'on 
désigne aussi sous le nom de spirale génératrice. 

Or i l faut remarquer que les spirales secondaires marchant de droite à gauche sont au nombre de 3, lequel 
nombre est le numérateur de la fraction f, et que le total des 3 spirales secondaires de gauche, et des 
5 spirales secondaires de droite, donne le nombre 8, c'est-à-dire le dénominateur de cette même fraction. 

459a. Spirale primitive dirigée de droite à gauche, et portant 3 cycles, chacun de 8 feuilles, indiquées par des 
points numérotés, et insérées sur 3 tours de spire. — Les spirales secondaires, formées à droite par la série 
des numéros de 5 en 5, sont indiquées par des ligues finement ponctuées ; les spirales secondaires , formées 
il gauche par la série des numéros de 3 en 3, sont indiquées par des lignes de points allongés. 



459b. Rosette f o r m a n t deux cycles do fl f e u i l l e s , dont l 'angle 

de divergence est de 3/8. 
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Si donc on peut sur des feuilles en rosette, ou sur les bractées d'un involucre, ou sur les écailles d'un cône 
d'arbre vert , dans lesquelles la spirale primitive est dissimulée par le rapprochement des parties; si Ion 
peut, disons-nous, compter les spirales secondaires de gauche et celles de droite, le plus petit des deux nom­
bres indiquera le numérateur , et la somme de ces deux nombres le dénominateur de la fraction cherchée. 
Dès lors on connaît l'angle de divergence, le nombre des feuilles du cycle et celui des tours de spire quelles 

occupent. 
Le rapprochement des feuilles en rosette , que nous avons supposé dans la tige du Sédum, existe en réalité 

dans une foule de Plantes à feuilles dites radicales, et chez beaucoup 

d'entre elles le cycle des feuilles 
est désigné par la fraction f (Plan­
tain moyen, fig. (439 b ). 

Le nombre des spirales secon­
daires de droite et de gauche 
étant connu, on peut assigner à 
chaque feuille le numéro d'ordre 
qui lu i appartient dans la spirale 
primitive ou génératr ice. 

Nous choisirons pour exemple 
des feuilles en rosette ( f ig . 459 c) 
disposées comme celle d'une 
touffe de Joubarbe, ou les écailles 
d'un cône de Pin maritime (fig. 
459 c?). Elles ont pour angle de 
divergence, dans les deux Plan­
tes, la f r a c t i o n ^ , ce qu'on re­
connaît sans peine en comptant 
les spirales secondaires les plus 
apparentes de gauche à droite èt 
de droite à gauche. Nous ne par­
lons ici que des spirales secon­
daires les plus apparentes; mais 
on conçoit qu' i l y en a un grand 
nombre d'autres, plus ou moins 
obliques que celles qui sont les 
plus faciles à distinguer, et que 
toute série de numéros ayant en­

tre eux la m ê m e différence serait une spirale. — Les spirales secondaires sont surtout visibles dans le cône des 
Pins, dont l'axe est beaucoup plus allongé que celui de la rosette de Joubarbe, et où elles forment des séries* 
parallèles t rès-dis t inctement accusées (1). 

On prend pour point de départ une des feuilles les plus extérieures de la rosette, ou des écailles les plus 
inférieures du cône, et on la numérote 1. Cette feuille pourra être regardée comme la l r e d'une spirale secon­
daire marchant de gauche à droite. Pour numéroter la 2° pièce de cette m ê m e spirale secondaire, i l faut se 
rappeler que les numéros des pièces d'une spirale secondaire quelconque doiyent laisser entre eux une diffé­
rence égale au nombre des spirales secondaires dont celle-là fait partie. Or ic i i l y a 5 spirales parallèles 
marchant de gauche à droite : la 2 e feuille ou la 2 e écaille portera donc le n° 6; la 3 e , le n° 11 ; la 4°, le n° 16, 
et ainsi de suite jusqu'au sommet du cône de Pin, ou jusqu'au centre de la rosette de Joubarbe. 

Lorsqu'on aura ainsi numéroté toutes les pièces d'une des 5 spirales secondaires et paral lèles mon tan t e 
gauche à droite , les numéros de cette spirale pourront servir successivement de points de dépar t pour n u m j | 

(1) Rien de plus facile que cette étude : il suffit de tronquer les écailles d'un cône mur de Pin maritime, pour avoir des surfaces qui 
permettent de les numéroter avec un crayon ; pour les numéroter avec de l'encre, il faut, au ,'préalable, les coller au moyen d'une solution 
Irès-délayée de gomme ou d'amidon. # 

459c. Itosette f o r m a n t u n cycle de 13 feu i l l es , dont l 'angle 

de divergence est 5/13, l 'axe A , o ù elles s ' i n s è r e n t , porte 

5 tours de spire , indiquant le po in t d ' insertion de chaque 

feu i l l e . 

459<7. Cône du Pin maritime sur lequel sont numérotées 

les écai l les d'après leur ordre relatif de hauteur^Les 

spirales secondaires les plus apparentes sont formées, 1 à 

droite, par la série des n u m é r o s de 5 en 5 ; à gauche^ 

par la série des numéros de 8 en 8. 
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roter toutes les autres pièces du cône ou de la rosette. On sait que chacune des pièces numérotées de la spi­
rale secondaire allant de gauche à droite fait également partie de l'une des spirales secondaires et parallèles 
allant de droite à gauche; on pourra, selon la direction qu'on prendra à partir de chaque pièce numérotée, 
numéroter successivement celles qui lui font suite, soit de gauche à droite, soit de droite à gauche, en ajou­
tant 5 si l'on monte vers la droite, ou 8 si l'on monte vers la gauche. 

Que l'on prenne, par exemple, le n° 32; ce numéro, dans la spirale de gauche à droite, conduirait au 
n° 37, puisqu'on y avait ajouté le nombre 5 ; puis 37 conduit à 42, 42 à 47, 47 à 32, 52 à 57, et ainsi de suite ; 
mais comme le n° 32 entre aussi dans une des 8 spirales secondaires de droite à gauche, la pièce qui lui 
succède en montant dans cette spirale devra être numérotée 32 -{-8, c'est-à-dire 40; et si l'on continue de 
monter dans cette spirale, en ajoutant 8 à chaque nouvelle pièce, on aura 40, 48, 56, 64, 72, 80, 88, 96, 104, 
112, etc. 

Pour obtenir dans la même spirale les numéros au-dessous de 32, on en retranchera en descendant le 
nombre 8, qu'on avait ajouté en montant, et l'on aura successivement 32, 24, 16, 8. Si, à partir du même 
n° 32, on compte de haut en bas, en descendant sur la spirale secondaire qui monte de gauche à droite, on 
retranchera 5 de 32, et l'on aura 27, puis 22, 17, 12, 7, 2. Si l'on prend le n° 29 pour point de départ, en 
descendant comme dans la spirale précédente, ce n°29 conduira aux n o s 24, 19, 14, 9, 4. Le n° 16 conduira 
aux n o s 11, 6, 1. 

Toutes les pièces de la rosette ou du cône étant numérotées, leur succession indiquera nettement la spirale 
génératrice. 

Mais quelle sera la direction de celte spirale génératrice? Marchera-t-elle de droite à gauche ou de gauche 
à droite? dans le sens des spirales secondaires les plus nombreuses, ou dans le sens des moins nombreuses? 
La réponse à cette question dépendra de la fraction exprimant l'angle de divergence. I l est facile de voir 
que si cette fraction et § ou ^ j , ou , et ainsi de suite de 2 en 2, la spirale primitive ou génératrice mar­
chera dans le sens des spirales secondaires les plus nombreuses ; si , au contraire, la fraction est § ou JV, 
ou H, et ainsi de suite de 2 en 2, la spirale génératrice marchera dans le sens des spirales secondaires les 
moins nombreuses. 

Prenons pour exemple la fraction | (figure 459a ), et éludions les rapports de la spirale génératrice avec les 
spirales secondaires. On peut facilement démontrer que, quelle que soit la direction de la spirale généra­
trice, ce sont les spirales secondaires les moins nombreuses qui marchent dans le même sens qu'elle, et que, 
si l'on connaît leur direction, on connaîtra celle de la spirale génératrice. Supposons cette spirale généra­
trice marchant de droite à gauche, comme dans la fig. 459% on verra que, partant du rayon qui aboutit au 
commencement de la spire, y plaçant le n° 1 et numérotant successivement les feuilles de f en f , le rayon le 
plus voisin, à gauche, du rayon point de départ sera occupé par une feuille avant le rayon le plus voisin à 
droite. Quelle est, en effet, la feuille qui doit se trouver la première sur le rayon le plus voisin à gauche? 
C'est évidemment la feuille n° 4; car elle arrivera après un parcours de 3 fois f, soit f , c'est-à-dire après une 
circonférence entière, plus de circonférence, et par conséquent sur le rayon le plus voisin, à gauche, du 
rayon qui a servi de point de départ. Quelle est maintenant la feuille qui doit se trouver sur le rayon le plus 
voisin à droite? C'est évidemment la feuille n° 6, car elle arrivera après 5 fois | , s o i t c ' e s t - à - d i r e après 
deux circonférences moins £ de circonférence, et par conséquent sur le rayon le plus voisin à droite. Or nous 
savons que le nombre des spirales secondaires est égal à la différence des numéros de deux feuilles consécu­
tives sur l'une quelconque de ces mêmes spirales : donc, si nous supposons la fraction f, le nombre des 
spirales secondaires de droite à gauche, c'est-à-dire des spirales secondaires marchant dans le même sens 
que la spirale génératrice, sera moins considérable que le nombre des spirales secondaires qui marchent en 
sens opposé. 

On pourra constater le même résultat sur les fractions qui succèdent, de 2 en 2 , à §. 
Au contraire ( fig. 459e ) , avec les fractions 1 1 % H > e t a i n s i de suite de 2 en 2, on verra que le rayon le plus 

voisin, à droite, est occupé par un feuille avant le rayon le plus voisin à gauche; que par conséquent le numéro 
de la feuille qui se trouve la première sur le rayon à droite est indiqué par un nombre plus petit que le numéro 
de la feuille qui se trouve la première sur le rayon à gauche. Donc le nombre des spirales secondaires qu'on 
pourra tracer de gauche à droite est moindre que le nombre des spirales secondaires qu'on pourra tracer de 
droite à gauche; ce qui revient ù dire que les spirales secondaires les plus nombreuses marchent dans le 



6 6 O R G A N O G R A P H I E E T G L O S S O L O G I E . 
m ê m e sens q u e l a s p i r a l e génératrice, 
e t q u e , c o n n a i s s a n t l a d i r e c t i o n des 
unes, o n connaît l a d i r e c t i o n de l'autre, 

A u r e s t e , l a d i r e c l i o n d e l a spirale 
génératrice v a r i e n o n - s e u l e m e n t dans 
les i n d i v i d u s d'une m ê m e Espèce, 
m a i s encore, s u r l e m ê m e i n d i v i d u , 
c o m m e o n p e u t l e v o i r s u r l e Pin 
maritime, p a r e x e m p l e , s i l'on étudie 
p l u s i e u r s cônes r e c u e i l l i s s u r u n m ê m e 
p i e d : d a n s l e s u n s , e n e f f e t , les spi­
r a l e s s e c o n d a i r e s l e s p l u s nombreuses 
m a r c h e n t d e d r o i t e à g a u c h e ; dans\à 
a u t r e s , d e g a u c h e à d r o i t e ; m a i s dans 
t o u s l e s cas l a d i r e c t i o n d e l a spirale 
génératrice e s t c o n f o r m e à l a l o i pré­
c é d e m m e n t expliquée. 

L ' a n g l e d e d i v e r g e n c e lui-même 
n'est c o n s t a n t q u e d a n s l e s 3 premiè­
r e s f r a c t i o n s c i - d e s s u s mentionnées, 
i 3 f , e t q u a n d ces c y c l e s s o t i t plus 
n o m b r e u x , i l s se s u b s t i t u e n t fréquem­
m e n t l ' u n à l ' a u t r e ; ce qu'on expli­
q u e sans p e i n e e n considérant que la 
différence e n t r e e u x est m i n i m e , et 
q u e l e s a n g l e s exprimés p a r les frac­

t i o n s T5, f|, f i , f | , -ffrn e t c . , évalués en degrés e t e n m i n u t e s , n e diffèrent e n t r e e u x q u e d'un p e t i t nom­
b r e de m i n u t e s : de s o r t e q u e l e s a n g l e s d e d i v e r g e n c e o s c i l l e n t e n t r e 137° e t 138°. Or, p o u r opérer cette 
v a r i a t i o n s u r u n r a m e a u p e u v o l u m i n e u x , i l s u f f i t d'une légère t o r s i o n d e l a t i g e . C e t t e t o r s i o n p e u t m ê m e 
s'observer s u r l e s r o s e t t e s d e f e u i l l e s , l e s i n v o l u c r e s de bractées, l e s cônes d ' a r b r e s v e r t s , e t j e t e r de l'ambi­
guïté s u r l a v a l e u r de l'angle d e d i v e r g e n c e . C'est a i n s i q u e d a n s l e s Pins ( f i g . 459 d), l a série r e c t i l i g n e indi­
q u a n t l a s u c c e s s i o n des c y c l e s p e u t dévier p l u s o u m o i n s à d r o i t e o u à g a u c h e , d e s o r t e q u e les spirales 
s e c o n d a i r e s , q u i dans l e bas du cône étaient les p l u s a p p a r e n t e s , l e d e v i e n n e n t m o i n s e n m o n t a n t vers le 
s o m m e t , e t q u e l'on est exposé à hésiter e n t r e l e s f r a c t i o n s -g, j ^ - , 2 8

T. 
I l a r r i v e a u s s i que, p a r c h a n g e m e n t d e f o r m e dans c e t t e t i g e , u n c y c l e se s u b s t i t u e à u n a u t r e : c'est ce 

qu'on o b s e r v e s u r c e r t a i n s Cactus, d o n t l a t i g e présente des a n g l e s s a i l l a n t s o u côtes, chargés de feuilles 
réduites à des t o u f f e s d ' a i g u i l l o n s , l e s q u e l l e s côtes se dédoublent e n m o n t a n t , e t o f f r e n t des c y c l e s d'un 
c h i f f r e p l u s élevé. 

E n f i n , n o u s d e v o n s s i g n a l e r u n f a i t e x c e p t i o n n e l q u i p o u r r a i t j e t e r d e l a c o n f u s i o n d a n s l'étude d e l a phyl-
l o t a x i e : c'est q u e les f r a c t i o n s c i - d e s s u s mentionnées ne s o n t p as e x c l u s i v e m e n t l e s s e u l e s q u e l'on puiss< 
o b s e r v e r . On e n r e n c o n t r e , m a i s très-rarement, q u i e n s o n t t o u t à f a i t différentes, c o m m e A, f , n » elc-
m a i s q u i c o n s e r v e n t e n t r e e l l e s l es m ê m e s r a p p o r t s q u e c e l l e s d e l a série précédente, c'est-à-dire q u e chaqui 
f r a c t i o n p e u t s ' o b t e n i r p a r l ' a d d i t i o n des 2" numérateurs e t des 2 dénominateurs des 2 f r a c t i o n s précédentes. 

i 

Nous avons vu dans les feuilles verticillées une suite de groupes circulaires superposés; mais là, comij 
d a n s les f e u i l l e s a l t e r n e s , o n p e u t e n c o r e reconnaître l a d i s p o s i t i o n s p i r a l e ; c a r s i , o b s e r v a n t u n r a m e a t f d j 
Laurier-rose, p a r e x e m p l e , où les f e u i l l e s s o n t Verticillées p a r 3, o n considère l e r a p p o r t e x i s t a n t e n t r e un 
f e u i l l e d'un v e r t i c i l l e inférieur, e t l a f e u i l l e d u v e r t i c i l l e s u i v a n t , q u i l u i est i m m é d i a t e m e n t supérieure, soit 
d r o i t e , s o i t à g a u c h e ; p u i s le r a p p o r t e n t r e Cette 2 e f e u i l l e e t u n e a u t r e d u 3° v e r t i c i l l e , placée immédiate 
m e n t au-dessus d'elle, c o m m e c e l l e - c i Pétait au-dessus de l a t r e , o n v e r r a c j u \ i n e l i g n e p a s s a n t s u c c e s s i v e m ! 

459c. Spirale p r i m i t i v e dirigée de droite à gauche, et portant 5 cycles, chacun de 13 feu i l l e s , indiquées par 
des points numérotés , et insérées sur 5 tours de spires. Les spirales secondaires, formées à droite par l a 
bérie des numéros de 5 en 5, sont indiquées par des lignes finement ponctuées ; les spirales secondaires, 
formées à gauche par l a série dos numéros de 8 en 8, aont indiquées par des lignes à points allongés. 
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par les points d'insertion de ces 3 feuilles serait une spirale régulière ; et si l'on établit les mêmes rapports 
entre les autres feuilles du 1 e r verticille et celles des verticilles suivants, on reconnaîtra que l'ensemble des 
verticilles représente autant de spirales parallèles qu'il y a de feuilles dans chacun d'eux. 

PRÉFLORAISON. 

La préfloraison ou estivaiion (prxfloratio, xstivatio) est l'agencement qu'observent les diverses parties de la 
fleur avant leur épanouissement. — C'est surtout dans le calyce et la corolle qu'il faut l'étudier. 

Tantôt les feuilles constituant chaque anneau floral sont insérées exactement à la même hauteur, et for-
ment un verticille vrai; tantôt elles sont insérées à des hauteurs un peu inégales : alors le verticille n'est 
qu'apparent, et doit être considéré comme une spirale surbaissée, dont la feuille la plus inférieure est néces­
sairement la plus externe. 

Le verticille vrai présente deux modes de préfloraison, la préfloraison valvaire et la préfloraison tordue. 
1° La préfloraison est valvaire (xstivatio valvaris) ,'lorsque les parties se touchent dans toute leur longueur 

par leurs bords contigus, comme les deux battants d'une porte (f ig . 460 a ) ; le verticille à préfloraison valvaire 
est presque toujours régulier. —La préfloraison valvaire est dite induplicative (x. induplicativa), lorsque les 
parties contiguës s'appliquent l'une contre l'autre par une portion de leur face externe (fig. 460*); — rédupli-
cative (x. reduplicativa), lorsque les parties contiguës s'applique l'une contre l'autre par une portion de 
leur face inteçne (fig. 461). — 2° La préfloraison est tordue (x. contorta), lorsque les feuilles d'un verticille, 
au lieu de se juxtaposer bords à bords, se superposent en cercle , de manière que chacune recouvre partiel­
lement l'une des deux feuilles entre lesquelles elle est placée, et est recouverte également par l'autre, comme 
si chaque feuille se tordait sur son axe (fig. 462) ; le verticille à préfloraison tordue est toujours régulier. 

460a. Préfloraison valvaire. valvaire induplicative. réduplicative. ou contournée. imbriquée. quinconciale. 

La spirale surbaissée présente deux modes de préfloraison, la préfloraison imbriquée proprement dite et 
la préfloraison quinconciale. Ces deux modes sont généralement désignés par les auteurs sous le nom de pré­
floraison imbriquée (x. imbricativa). 

1° La préfloraison imbriquée proprement dite (fig. 463) est celle où les pièces de l'anneau floral, ordinaire­
ment au nombre de cinq, se recouvrent successivement, depuis la première, qui est tout à fait extérieure, 
jusqu'à la dernière , tout à fait intérieure et placée contre la première : dans ce mode, les feuilles ont décrit 
un seul tour de spire. 

2° La préfloraison est quinconciale (x. quincuncialis), lorsque les cinq pièces de l'anneau sont disposées de 
manière qu'il y en a deux extérieures, deux intérieures, et une intermédiaire, qui d'un côté est recouverte 
par l'une des extérieures, et de l'autre recouvre l'une des intérieures ( f ig . 464). Cette disposition doit rappe­
ler au lecteur celle des feuilles ordinaires qui a pour expression f . 

Pour s'expliquer cette préfloraison, qui n'est autre chose qu'une spirale surbaissée à deux tours , i l faut 
considérer l'axe de la fleur comme un cône, et tracer par la pensée sur ce cône, en montant de la base au som­
met, une ligne spirale qui en fasse deux fois le tour, puis placer sur cette ligne cinq points à égale dislance 
les uns des autres; de telle sorte que, si l'on suppose un sixième point placé au sommet du cône, i l se trou­
vera immédiatement au-dessus du premier : i l est clair que l'intervalle compris entre chacun équivaudra aux 
deux cinquièmes de la circonférence du cône, et que les cinq intervalles compris entre les six points cons­
titueront dix cinquièmes, c'est-à-dire deux unités de circonférence : ce qui égale les deux tours de spire 
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465. 
Rose en bouton, 

tracés sur l'axe conique de la fleur. Maintenant, aux cinq points sans étendue que nous avons marqués 
sur la spire, substituons cinq feuilles (sépales ou pétales) qui soient assez larges pour se déborder mutuel­
lement, puis dépr imons notre cône de manière à en faire une surface plane : nous aurons deux feuilles 
extérieures ( I , 2), une troisième, tout à la fois demi-extér ieure et demi-intérieure (3), et deux autres tout à 

fait intérieures (4, 5 ) . Ces deux dernières étaient les plus voisines du sommet de l'axe conique 
et sont, par conséquent, les plus centrales. 

Le calyce de la Rose ( fig. 465) confirme cette explication : les sépales les plus extérieurs, 
étant plus rapprochés de la tige, et, par conséquent, plus vigoureux en végétat ion, sont garnis 
latéralement de petites lames fol iacées , et se terminent souvent par une véri table foliole, qui 
montre dans le sépale une feuille pennée à folioles impaires, comme les feuilles ordinaires du 
Rosier. A mesure que les sépales s'élèvent sur le quinconce, la végétation s'affaiblit, le troisième 
n'est plus garni que sur un côté de petites expansions foliacées, et les deux supér ieurs ou in­
ternes sont terminés par un simple filet. 

La préfloraison quinconciale est, dans quelques cas, troublée par l'inégal développement des 
feuilles d'un même anneau floral. C'est surtout la corolle qui est exposée à ces chances de per­
turbation, à cause de l'accroissement tardif et rapide des pétales . — Ainsi, dans la corolle papi­

lionacée ( f ig . 466) , Y étendard, qui représente le n° 4 du quinconce, et qui devrait être interne, est tout à fait 
extérieure, parce que, s'étant développé plus que les autres péta les , i l re­

couvre les deux ailes représentant les n 0 s 1 et 2; cette 
préfloraison est dite vexillaire (x. vexillaris). — Dans 
les Cercis„ l 'étendard occupe la position normale, et 
le quinconce est rétabli (fig. 467). — Dans le Muflier 
(fig. 468) et autres plantes à corolle personée, le pé-

f taie n° 2 est interne au lieu d'être externe, soit parce 
m. cercis. Fieur à étendard situé qu'il s'est développé avant les autres, soit parce que 

en dedans des ailes. 1 * * •> i i 
ceux-ci ont pris plus d'accroissement que lu i : cette 

préfloraison est dite cochléaire (x. cochlearis). — Le calyce présente la m ê m e disposition. 
Parmi les variétés de la préfloraison imbriquée, nous devons mentionner celle qu'on a nommée convolutive 

( x . convolutiva); elle a lieu lorsque les sépales ou les pétales se recouvrent et s'enveloppent complètement: 
on l'observe dans le calyce des Magnolia, la corolle des Pavots (fig. 470). 

La préfloraison est dite alternative (x. alternaliva) quand les feuilles du calyce ou de la corolle forment 
deux verticilles, dont l 'extérieur emboîte l ' intérieur en alternant avec lu i . — C'est ce qu'on voit dans le calyce 
de la Giroflée, dans la corolle de la Fumeterre (fig. 472). 

466. Préfloraison 
vexillaire. 

468. Préfloraison 
cochléaire. 

SYMÉTRIE DE LA FLEUR. 

Le terme de symétrie a été diversement interprété par les auteurs : selon De Candolle, la symétrie est la 
régularité non géométr ique des corps organisés , c 'est-à-dire des Végétaux et des Animaux; d'autres Bota­
nistes établissent entre la symétrie et la régularité des distinctions, souvent fort confuses, que nous n'admet­
trons pas; nous regarderons donc symétrie et régularité comme étant synonymes, et signifiant un rapport de 
similitude entre les feuilles qui constituent les verticilles de la fleur; ce rapport comprenant : i ° la forme, 
2° le nombre, 3° l'indépendance, 4° la position relative des parties, nous reconnaî t rons dans la fleur des Végétaux 
phanérogames quatre sortes de symétries : h symétrie de forme, Asymétrie de nombre, la symétrie de disjone* 
tion et la symétrie de position. ' J 

La symétrie déforme est la régularité prise dans son sens le plus ordinaire : elle a lieu lorsque les pièces d'utt 
m ê m e verticille sont toutes semblables entre elles, ou bien lorsque, étant dissemblables, les unes a l t e r n é | 
avec les autres, de manière à offr i r un ensemble symétr ique autour d'un centre commun : on pourrait don-; 
ner à cette régularité le nom de symétrie rayonnante. Le calyce et la corolle de Y Ancolie (f ig. 30), de la Giré 



S Y M É T R I E DE L A F L E U R . 69 

fiée ( f i g . 7 . ) , des Renoncules en offrent un exemple. — Lorsque le verticille ne présente pas cet aspect symé­
t r ique , i l est dit irrégulier; mais alors i l offre deux moi t iés collatérales semblables, ce qui constitue une 
symétrie analogue à celle des Animaux, et qu'on pourrait appeler symétrie longitudinale, pour la distinguer 
de la symétrie rayonnante qui appartient aux fleurs r é g u l i è r e s , de m ê m e qu'aux Animaux infér ieurs n o m m é s 
Rayonnes ou Zoophytes. La corolle de la Pensée ( f i g . 170), du Cytise ( fig. 253 et 254), de la Capucine (fig. 210), 
offre un exemple d'irrégularité, c 'est-à-dire de symétr ie longitudinale. 

Le verticille est encore dit régulier, lors m ê m e qu ' i l n'est qu'apparent, et qu ' i l forme une spirale su rba i s sée ; 
mais si l'axe floral s'allonge notablement, la symétr ie rayonnante d i spa ra î t , et l'on se contente, pour décr i re 
l'organe, d 'énoncer la forme plus ou moins al longée de la spirale : ainsi l'ensemble des carpelles est hémisphé­
rique dans le Fraisier ( fig.. 401 ) , conique dans la Framboise ( fig. 402 ), en épi dans YAdonide ( fig. 404). 

La symétrie de nombre est complè te , quand tous les verticilles ont le m ê m e nombre de pièces . 
Dans les Crassula, le calyce, la corolle, Vandrocée, le pistil offrent un exemple de la symétr ie de nombre : i l 

y a cinq sépa les , cinq pé ta l e s , cinq é tamines et cinq carpelles. 
La symétrie de disjonction a lieu quand les pièces de chaque verticille ne contractent aucune cohérence, et 

que chaque verticille est libre de toute adhérence : VAncolie . les Hellébores, en offrent un exemple^ 
La sym.étrie de position a lieu lorsque chaque verticille alterne avec les pièces des verticilles qui le p récèden t 

ou qui le suivent, et que rien ne déguise la superposition normale des verticilles qui doit observer l'ordre 
suivant, de bas en haut : calyce, corolle, androcée, pistil. — Le Crassula rubens en offre un exemple. 

Reaucoup de Rotanistes modernes, considérant que la régular i té de la fleur est le cas le plus général , ont 
cru reconnaître dans cette régular i té un type primitif adopté par la Nature : ils regardent en conséquence la 
réunion des diverses symétr ies que nous venons d'indiquer comme l 'état normal de la fleur dans les 
Végétaux phanérogames . La fleur normale est donc pour eux un ensemble de quatre verticilles composés 
d'un même nombre de feuilles, égales entre elles, libres de toute cohérence et de toute a d h é r e n c e . 
alternant avec celles des deux verticilles voisins, et disposées de man iè re que le calyce forme le premier 
verticille, ou le plus externe, la corolle le second, l 'androcée le t r o i s i è m e , et le pist i l le q u a t r i è m e , ou le 
plus intér ieur . Ce type p r i m i t i f , tantôt visible aux yeux, tantôt concevable par l 'esprit , peut être mo­
difié d'une manière constante et plus ou moins c o m p l è t e m e n t , par diverses causes, séparées ou combinées : 
parmi ces causes, les principales sont : l'inégalité de développement, les soudures ou sijmphyses, les multiplica­
tions, les dédoublements, les suppressions et les avortemcnts. Cette t héo r i e , tout hypothé t ique qu'elle puisse 
ê t r e , a contr ibué au progrès de l'organographie, en perfectionnant l'analyse comparative des organes floraux. 

Pour se rendre compte du degré de symétr ie que présente une fleur, i l faut l'observer à l 'état de bouton, 
et en tracer une coupe horizontale, comme si tous les verticilles é ta ient privés de hau­
teur, et abaissés sur un m ê m e plan ; on saisit ainsi d'un coup d'oeil tous les rapports des 

^ diverses parties de la fleur : cette coupe, théor ique est n o m m é e diagramme ( f ig . 469). 

6 ,J|1L^ n L'inégalité de développement a l tère nécessa i rement la symétr ie de f o r m e ; elle s'observe 

/ d a n s l a c o r o l l e d e l a Pensée [fig. 170), du Cytise ( f i g . 253 et 254 ) , de la Capucine ( f ig . 
210 ) , etc. ; cette inégali té est souvent causée par des soudures : c'est ce qu'on voit dans -0 le calyce monosépale bi labié du Lamier ( f i g . 208) , dans la corolle bilabiée du Muflier 

m ' fleTiaéSe,1111116 ( fig. 285 ) , de la Linaire ( fig. 286 ) , du Lamier ( fig. 278 et 279 ) dans l ' androcée monadel-
complètement symétrique. 

phe de la Mauve (fig. 310), diadelphe du Lotier ( fig. 312 ) , didyname du Muflier (f ig. 3G5), 
tétradyname de la Giroflée ( f ig . 306); dans l'ovaire du Muflier, le pist i l de VOrchis, etc. Ces i r régular i tés co ïn­
cident ordinairement avec la présence rie glandes nectar i fères : on en trouve des exemples dans la Pensée, la 
Giroflée, le Centranthe, le Chèvrefeuille, le Muflier, la Linaire, etc. — Dans les Linaires ( f i g . 286), le calyce est 
monosépale à cinq divisions inégales, la corolle est monopéta le à deux lèvres inégales , dont la supér ieure r e p r é ­
sente deux p é t a l e s , l ' infér ieure en représen te trois, dont le médian se prolonge in fé r i eurement en un cornet 
subulé; les é tamines sont au nombre de quatre, dont deux plus longues sont si tuées entre le pétale médian et les 
deux pétales la téraux de la lèvre in fé r i eu re ; les deux autres , plus courtes, r é p o n d e n t aux fissures qui séparent 
les deux lèvres ; à la base de la lèvre supé r i eu re , on remarque un petit filet r ep résen tan t la c inquième é tamine . 
Dans certaines circonstances, les Linaires se développent avec tous leurs pétales semblables au pétale médian 
de la lèvre infér ieure : le verticille présente alors une figure parfaitement régul ière : c'est une corolle à cinq 
lobes et à cinq éperons ou cornets égaux entre eux ( f i g . 469 bis). En m ê m e temps, le filet placé à la base de 
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400 Linaire, rFleur péloriée. 

la lèvre supérieure se développe en étamine organisée comme les autres, et celles-ci, inégales dans leur état 
habituel, présentent des dimensions absolument semblables , de manière que la fleur 
est pourvue de cinq étamines symétriques. On a donné à ce genre de métamorphose, 
le nom de pélorie, qui signifie monstruosité; mais les Rotanistes dont nous exposons 
la théorie, loin de regarder ces changements comme un écart de la Nature, les consi-
dèrent comme un retour à l'état normal. 

Les Violettes reprennent aussi quelquefois la régularité : tantôt i l y a deux pétales en 
cornet, opposés l'un à l'autre, tantôt i l y en a trois, tantôt enfin les cinq pétales se 
prolongent comme le pétale inférieur de la fleur ordinaire, et la symétrie de forme se 
rétablit dans les trois premiers verticilles. 

Les soudures ou symphyses . qu'elles soient congénitales ou qu'elles résultent du déve­
loppement des organes, détruisent la symétrie de disjonction en produisant, soit la 

cohérence des feuilles d'un même verticille, soit l'adhérence d'un verticille avec un autre; la cohérence 
s'observe clans les calyces monosépales, les corolles monopétales, les étamines monadelpb.es, diadelphes, 
polyadelphes, les ovaires composés; l'adhérence s'observe dans les fleurs à ovaire,soudé avec le tube du 
réceptacle (Myrte, fig. 380; Saxifrage , fig. 381) ; dans les fleurs à corolle monopétale staminifère (Belladone, 
fig. 294) , dans les fleurs à corolle insérée, avec l'androcée, sur le calyce (Pêcher, fig. 368); dans les fleurs à 
androcée faisant corps avec le pistil (Orchis, fig. 188 ; Aristoloche, fig. 318). 

Les symphyses masquent encore la symétrie de nombre, en faisant paraître simple un organe composé, tel 
que le calyce monosépale, la corolle monopétale, l'ovaire composé, etc. ; elles détruisent aussi la symétrie-
de position, soit par l'enchâssement des carpelles dans le tube réceptaculaire (Cognassier, fig. 213), soit en fai­
sant paraître l'androcée supérieur au pistil, comme on l'observe dans Y Orchis (fig. 188) et dans l'Aristoloche 
(fig-318). 

Les multiplications ne sont autre chose que la répétition d'un même verticille : le Berbéris a trois verticilles 
de trois sépales , deux verticilles de trois pétales, 
deux verticilles de trois étamines. — Le Pavot 
(f ig. 470) a deux verticilles de deux pétales, et 
une multitude de verticilles, composés chacun de 
deux étamines. — h'Ancolie 
(fig. 471) a dix verticilles ée 
cinq étamines et deux verticil­
les de cinq écailles stériles. — 
La Fumeterre ( fig. 472 pré­
sente deux verticilles de deux 
pétales, et deux verticilles de 

deux étamines, dont l'extérieur se compose de ]deux étamines biloculaires , et l'intérieur de quatre étamines 
uniloculaires équivalant à deux étamines complètes. — La Salicaire a deux verticilles de six sépales, cohé­
rents et adhérents. — Le Datura fastuosa a deux ou trois corolles monopétales emboîtées* l'une dans l'autre. 

Le dédoublement ou chorise a lieu lorsqu'à la place où existe ordinairement un seul organe, on en voit deux 
ou plusieurs. Le dédoublement altère non-seulement la symétrie de nombre, mais encore la symétrie de pos*' 
tion; et, en cela, i l diffère de la multiplication, où les verticilles, quoique dépassant le nombre normal con­
servent leur alternance. 

Le dédoublement est dit parallèle, lorsque l'organe se dédouble de dehors en dedans, et que la pièce sur­
numéraire est opposée à celle dont elle émane ; i l est dit collatéral, lorsque l'organe se dédouble sur ses côtés, 
et que les pièces dédoublées occupent toutes le même plan sur le réceptacle; le dédoublement parallèle peut 
doubler ou tripler le verticille, le dédoublement collatéral augmente le nombre des parties du verticille sati| 
que ce verticille cesse d'être unique. . M 

Dans le dédoublement parallèle, les parties surnuméraires sont ordinairement altérées, et ressemblent 
même plutôt à celles du verticille normal qui leur succède qu'à celles du verticille qui les a produites. Danji 
les Lychnis (fig. 239 et 250) et autres Caryophyllées, les pétales émettent une lame pétaloïde frangée, qui-si-
soude avec l'onglet, et ne devient libre qu'à la limite séparant l'onglet du limbe ; dans les Sédums (fig! 476), 

470, Pavot. Diagramme. 
472. Fumeterre. 

Diagramme. 471. Ancolie. Diagramme. 
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473. Géranium. 
Fleur (g.), 

sans son calyce et sans 
sa corolle. 

474. Géranium. Diagramme. 
475. Erodium. Fleur (g.), sans 

sa corolle. 

477. Lin. 
Androcée et pistil, (g.) 476. Sédum. Fleur. 

les cinq pétales produisent un verticille de cinq étamines plus courtes que les cinq qui alternent avec la 
corolle; de plus, l'androcée normal est tellement rapproché de l'androcée surnuméraire , que 
tous deux se soudent par le bas. Dans les Géraniums (fig. 473), les 
cinq pétales produisent par dédoublement cinq étamines plus cour­

tes et plus extérieures que les autres; 
mais les cinq grandes portent à leur base 
externe cinq nectaires, qui rétablissent 
l'alternance troublée par les cinq étami­
nes surnuméraires (fig. 474); dans les 
Érodiums ( f ig . 473), même disposition, 
si ce n'est que les étamines surnumérai­
res sont privés d'anthère; dans les Sé-
dums (f ig. 476), les étamines opposées 
aux pétales sont un dédoublement de 

ceux-ci; dans les Lins (fig. 477 ) , les étamines surnuméraires ne forment pas de filets distincts, et sont réduites 
à des dents membraneuses; dans les Résédas (f ig. 478), les pétales à sommet frangé 
portent en dedans une lamelle concave, qui est un dédoublement du pétale. Les pétales 
des Renoncules ( fig. 237 ) portent à leur hase interne une petite écaille, parallèle à l'on­

glet du pétale et formant avec lui une cavité 
nectarifère ; les pétales bilabiés des Hellébores 
(V. Famille des Renonculacées) sont formés 
de deux lames presque égales, qu'on peut 
regarder comme deux pétales dédoublés pa­
rallèlement. 

R ne faut pas confondre avec les lames pé-
taloïdes des Plantes précédemment citées les 

saillies diverses qui s'observent sur la corolle de l à Consoude (fig. 269) et autres Borraginées, ni l'espèce de 
langue velue qui forme un renflement sur la lèvre inférieure du Muflier et de la Linaire (f ig. 285 et 286) : 
ces saillies ne proviennent pas d'un dédoublement; elles résultent d'une déviation de la substance du pétale. 

Les dédoublements ne s'observent guère que dans la corolle et dans l'androcée, le pistil en offre rare­
ment des exemples : dans le Sédum (fig. 455), on voit à la base externe de chaque carpelle une petite 
écaille verte, glanduleuse, parallèle au carpelle et qu'on pourrait regarder comme un dédoublement de 
celui-ci. 

Les dédoublements ne sont pas toujours l'indice d'un surcroît d'énergie : ils peuvent tout aussi bien pro­
venir d'un déplacement de forces vitales; on voit, en effet, tandis qu'un verticille se dédou­
ble, le verticille suivant s'affaiblir, se modifier, ou même avorter; c'est ce qu'on observe dans 
la Primevère, le Mouron ( f ig . 479) et les autres Primulacées : ces Plantes ont cinq étamines 

opposées aux pétales, lesquelles ne forment pas le verticille normal de l'andro­
cée , et doivent être regardées comme un dédoublement parallèle des pétales; 

mais leur présence est indispensable pour suppléer à l'ab­
sence de l'androcée normal; quelquefois ce verticille pa­
ra î t , mais non sous forme d'étamines ; c'est ce qu'on voit 
dans les Samolus ( f ig . 480), dont la corolle porte des écail­
les , alternes avec les pétales, et représentant l'androcée. 
— Dans la Vigne (fig. 481), les cinq étamines normales sont 
remplacées par cinq nectaires ; mais la fécondation est 

garantie par cinq étamines opposées aux pétales. 
-Le dédoublement collatéral est moins fréquent que le précédent : dans la Roquette ( f ig . 482) et les autres 

Crucifères, les quatre étamines dressées par paires le long du pistil en représentent deux seulement, qui se 
sont dédoublées; souvent même les étamines de chaque paire sont soudées jusqu'à la moitié de leurs filets, et 
même jusqu'aux anthères. —Dans les Orangers ( f ig . 483), l'androcée forme un seul verticille d'une trentaine 

478. lléséda. Corolle, (g.) 

481. Vigne. 
Pleur jeune, (g.) 

479. Mouron. 
Étamine et pétale, (g.) 

480. Samolus. 
Portion de la corolle et de 

l'androcée. (g.) 



482. Roquette. Androcée. 

483. Oranger. 
Portion 

de l'androcée. 

485. Laurier. 
étamine (g.) 
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d 'é tamines, soudées parleurs filets en phalanges de quatre, cinq, six étamines ; dans les Millepertuis (fig. 484 
les étamines sont groupées de manière à former trois ou cinq faisceaux, dont chacun est consi­
déré comme une étamine dédoublée ; i l en est de même dans les Ricins ( f i g . 315), dont les éta­
mines forment des pinceaux t rès-rameux. — Les étamines du Laurier ( f ig . 485) portent , de 

chaque côté de la partie inférieure de leur filet, un corps 
glanduleux porté sur un filet court, intimement soudé avec 

celui de l 'étamine ; ces deux corps latéraux se déve­
loppent quelquefois en étamines vér i tables , ce qui 
prouve que, dans le cas ordinaire, l 'é tamine du 
Laurier r e p r é s e n t e , avec les deux glandes , une éta­
mine dédoublée en trois, dont les deux latérales 
restent à l 'état rudimentaire. 

Dans plusieurs Espèces d'Ail ( f ig . 320), les filets 
des étamines sont élargis et terminés par trois dents, dont la médiane seule porte une a n t h è r e ; dans le 

Pancratium, Genre voisin, cet élargissement est plus considérable 
les deux lobes latéraux de chaque filet se soudent avec les filets voi 
sins, et forment par leur ensemble un tube f r a n g é ; dans les Narcisse 
( f ig . 486), ce tube est plus remarquable encore, et on lu i assigne li 
même origine. 

Reaucoup de Plantes offrent à la fois des cas de 
multiplication et de dédoublement : la fleur du 
Butome ou Jonc-fleuri ( f i g . 487) présente trois 
sépales , trois pétales, six étamines opposées par 
paire aux sépa les , trois autres étamines en de­
dans des six précédentes et opposées aux pétales, 
et six carpelles sur deux rangs : ic i i l y a mul­
tiplication de l 'androcée. 

dédoublement collatéral du premier verticille de l 'androcée. 
Lorsque les étamines sont en nombre double ou triple de celui des pé ta les , et que, par leur extrême rap 

prochement, elles semblent former un cercle unique, i l peut devenir difficile de décider si ce cercle est forme' 
ou par l 'androcée dédoublé col la téra lement , ou par l 'androcée multiplié, ou par un dédoublement de li 
corolle s'ajoulant à l 'androcée normal. — Cette difficulté augmente lorsque les étamines se soudent toute: 
ensemble. Si les étamines sont toutes exactement situées sur le même plan, i l ne s'agit que d'un dédouble 
ment collatéral (Oranger, fig. 483) ; si les étamines sont, les unes un peu en dedans ou en dehors* de: 
autres, ce qu'on peut ordinairement distinguer, malgré la soudure, alors i l y a, ou multiplication, ou dédoik 
blemenl parallèle : multiplication , quand les étamines les plus extérieures alternent avec les pétales ( Berbè 
ris, V. Famille des Rerbéridées); dédoublement parallèle, quand les étamines les plus extér ieures sont oppe 
sées aux pétales ( Géranium, fig. 473 ) . 

Les avortements et les suppressions sont des défauts de développement qui contribuent, plus que toutes le 
autres causes ci-dessus exposées, à détruire la symétrie de la fleur. Vavorlement est l 'é tat d'un organe quf 
après avoir commencé à se former, s'est arrêté dans son évolution, et reste rédui t à une espèce de moignon 
quelquefois glanduleux; la suppression indique l'absence d'un organe qui naa m ê m e pas commencé à sé déve 
lopper. Les verticilles les plus extérieurs sont moins exposés aux avortements et aux suppressions que l'an 
drocée et surtout que le p i s t i l , qui n'occupe sur le réceptacle qu'un étroit espace. 

La suppression ou l'avortement d'une ou plusieurs pièces d'un verticille al tère la symétrie de nombre, celle 
de position et celle de forme. Nous en citerons quelques exemples : 

Le Rcrbèris, dont le calyce, la corolle, l 'androcée observent le nombre 3 ou ses multiples, a pour pîsfcl 
un carpelle unique; l'Œillet ( f ig . 488 ) , qui suit le nombre 5 ou 10, dans les autres verticil les, n'a pou 
pistil que deux carpelles ; la Pensée, trois ( f i g . 489). VOrobe ( f i g . 490) et les autres Plantes de la mem 

Famil le , observent le nombre 5 dans les deux premiers verticilles, 10 dans le t r o i s i è m e , et leur pist 
est réduit à un carpelle unique; i l en est de m ê m e du pisti l des Pruniers, Pêchers ( V - Famille des Rose 

486. Narcisse faux-Narcisse. rérianthes étalé et audrocée. 

487. Butome. Diagramme. 
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cées), etc. Le Mvflier (f ig. 491), dont le calyce et la corolle offrent le nombre o, est rédui t à quatre é t a ­
mines par avortcment, et à deux carpelles par suppression. La Scrofulaire offre la m ê m e disposition; seule-

488. Œillet. Diagramme. 489. Pensée. Diagramme. 490. Gesse. Diagramme. 492. Scrofulaire. Diagramme 

491. Muflier. Diagramme. 

494. Coriandre. Diagramme. 

493. Polygala. 
Diagramme. 

ment la cinquième é tamine est r eprésen tée , non par un filament rabougri comme 
dans le Muflier, mais par une lame péta lo ïde (fig. 492). La Pervenche et les autres 
Apocynées, de même que beaucoup de Familles monopç ta les , ont cinq sépales , cinq 
pétales, cinq étamines, deux carpelles; le Polygala (fig. 493) a cinq sépales, trois pétales et quelquefois cinq, 
qui alternent avec le calyce, hui t demi -an thè re s équivalant à quatre é tamines c o m p l è t e s , et deux carpelles. 
Les Ombellifères ( f ig . 494) ont cinq sépales , cinq pétales , cinq é tamines et deux carpelles. Le Bleuet, le Pis­
senlit, la Chrysanthème et les autres Composées ont pour leur corolle et leur androcée le nombre 5 ; leur 

pistil est r édu i t à un carpelle unique; le calyce, dans la plupart , dégénère 
en aigrette de poils ou de soies; dans quelques-unes (Asteriscus, Hyme-
noxys) i l offre cinq écailles. Chez la plupart des Cucurbitacées (Melon, 
Courge, Concombre) le nombre 5 se trouve dans le calyce et dans la corolle. 
et les é tamines se rédu isen t à deux et demie. 

La suppression ou Yavortement d'un verticille entier s'observe dans les 
fleurs apétales, monoïques, ou dioïques (Lychnis, Sagine, Chénopode (f ig. 189); 
quelquefois plusieurs verticilles font défaut : la fleur des Orties, du Mûrier ( f ig . 493 ) se com­
pose d'un calyce et d'un a n d r o c é e , ou d'un calyce et d'un pis t i l . Quelquefois i l y a simulta­

nément suppression de plusieurs verticilles et suppression d'une ou plusieurs pièces du 
verticille restant : la fleur mâ le des Euphorbes ( f i g . 333) se compose d'un seul verticille, 
lequel est lui-même rédui t à une é tamine ; la fleur femelle ( fig. 406) est rédui te à un seul 
verticille composé de trois carpelles; les Arums ( f i g . 196, 197 et 198) ont chacune de 
leurs fleurs composée , soit d'une é tamine , soit d'un carpelle. 

Les graines sont, comme les verticilles de la fleur, exposées à des suppressions ou à 
des avortements ; dans les Géraniums ( f i g . 474) , les cinq carpelles sont biovulés dans le 
jeune â g e , et, plus t a r d , ils contiennent chacun une seule graine; le Chêne ( f ig . 400) offre d'abord trois car­
pelles formant trois loges biovulées ; b ientôt les cloisons sont refoulées par un des ovules, q u i , se dévelop­
pant plus rapidement que les cinq autres, les é tou f f e , et le f ru i t m û r est un ovaire uniloculaire ne contenant 
qu'une semence. Même avortement dans le Marronnier d'Inde. — Dans le Bleuet et les autres Composées, 

dans le Froment et les autres Graminées, etc., l'ovule est unique dès le principe, ou du 
moins on n'en peut découvrir plusieurs; c'est donc une suppression et non un avortement. 

Les causes qui déguisent ou qui intervertissent la symétr ie ne sont pas toujours iso­
l é e s ; elles se combinent ordinairement deux à deux, trois à t rois , et m ê m e toutes peuvent 
se trouver réunies dans la m ê m e fleur. — Les Dauphinelles offrent un exemple d'inégalité de 
développement et de symphyse dans leur calyce et leur corolle, de multiplication dans leur 
a n d r o c é e , de suppression dans leur pis t i l . — Les Asclépias ( f i g . 496) offrent un exemple de 
symphyse dans tous leurs verticilles, démultiplication dans leur corolle, de dédoublement 
dans le second verticille de la corolle, de suppression dans le pis t i l . — Les Résédas ( V . Fa­
mil le des Résédacées ) offrent un exemple d'inégalité de développement dans leur calyce, leur 

corolle et leur a n d r o c é e ; de symphyse dans leur p i s t i l , de dédoublement parallèle dans leur corolle, de dédou­
blement collatéral dans leur a n d r o c é e , de suppression dans leur pis t i l . 

495. Mûrier. Fleur staminée, (g.) 

496l Asclépias. Fleur, (g.) 

10 
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FRUIT 

Le f ru i t (fructus) est le pistil fécondé et mûr , c'est-à-dire renfermant des graines capables de germer et de 
reproduire la Plante. Le f ru i t est quelquefois accompagné d'organes accessoires, que l 'on considère comme 
faisant partie intégrante du f ru i t , et sur lesquels nous reviendrons. 

Le f ru i t est apocarpé, 1° quand les carpelles qui le composent sont libres entre eux (Ancolie, 
fig. 497) ; Renoncule, Ronce, Rose (fig. 524, 521, 525), et alors chaque carpelle est considéré comme 
un f ru i t ; 2° quand le pistil se compose d'un carpelle unique {Pois, Baguenaudier, ( f ig . 498; 

498. Baguenaudier. Fruit. 499. Abricotier. Fleur ouverte. 

Abricotier, fig. 499 ; Avoine, fig. 326). — I l est dit syncarpé, quand les carpelles qui le composent 
sont soudés en un corps unique (Lis, fig. 389; Iris, Campanule, fig. 390; Pavot, fig. 388; Pensée, fig. 500). 

Le nombre des graines est important à noter dans le f ru i t : selon le nombre des graines renfermées dans 
chaque carpelle libre, ou dans chaque loge du f ru i t syncarpé, ou dans un ovaire composé uniloculaire, ce car­
pelle, cette loge, cet ovaire composé sont dits uniséminés (monosperma) s'ils ne contiennent qu'une graine; 
pauciséminés (oligosperma) s'ils en contiennent quelques-unes ; mul t iséminés (polysperma) s'ils en contiennent 
un grand nombre. 

On a donné le nom de péricarpe (pericarpium) à l'ovaire m û r ; nous avons déjà fait connaître les trois cou­
ches qui le composent, savoir ( f ig . 45 et 16) : la pellicule extérieure (E) , n o m m é e épicarpe (epicarpium),h 
pellicule intérieure (EN ) , nommée endocarpe (endocarpium), et la couche in termédiai re (MÉ), formée de fibres 
et de parenchyme, nommée mésocarpe (mesocarpium) ou sarcocarpe (sarcocarpium). 

i H\\Ui Jli.\TS C A U S É S P A R I A MATURATION". — Le f ru i t , en mûrissant , subit des chan­
gements dont quelques-uns ont déjà été ment ionnés : tantôt i l est sec, et alors i l est dit, selon sa consistance, 
membraneux, subéreux, coriace, ligneux, osseux: ce dernier cas s'observe dans la noisette ( f i g . 233) et le 

gland (f ig. 232); tantôt i l devient charnu par l'abondance des sucs qui affluent pour favori­
ser la maturation des graines : ces sucs sont désignés sous le nom de pulpe ; dans la Belk-
done (fig. 567), c'est le mésocarpe qui devient succulent; dans Yorange (fig. 568), ce 
sont des cellules allongées, en forme de fuseau, fixées à l'endocarpe par l'une de leurs extré­
mités , et libres par l'autre; dans la tomate, c'est le placentaire; dans la groseille (fig. 501) 
et la grenade, c'est le testa môme de la graine. 

Dans le f ru i t à mésocarpe succulent du Prunier, du Cerisier, du Pêcher, de Y Abricotier, etc., 
l'endocarpe s'épaissit aux dépens d'une portion du mésocarpe ( f ig . 16 et 520) , acquiert une 

consistance osseuse, et forme ce qu'on nomme le noyau (putamen). ' j 
Les cloisons peuvent quelquefois disparaître dans le pér icarpe : c'est ce qu'on voit dans le LycM 

( f ig . 398) et autres Carijophyliées, où le rapide accroissement des parois les brise et les efface; dans le CWft 
( f i g . 400), où celui des ovules qui doit réussir étouffe les cinq autres, et refoule les trois cloisons; dans le 
Frêne (fig. 561), où l'une des deux loges renferme une graine, tandis que l'autre est rédui te à une cavité 
presque imperceptible par refoulement de la cloison. 

Quelquefois, dans l'ovaire, à mesure qu' i l mûr i t , se développent des cloisons transversales, qui ne sof 

501. Groseillier, 
Fruit coupé 

transversalement. 
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502. Casse. 
Portion de fruit 

ouverte. 

que des prolongements horizontaux de l'endocarpe et du mésocarpe, lesquels peu­
vent quelquefois devenir ligneux, comme on le voit dans 
les Casses ( fig. 502). Dans les Cneorum (fig. 
503) et les Tribules (fig. 504) , l'endocarpe 
et le mésocarpe se prolongent graduelle­
ment de la paroi vers le centre en cloisons 
obliques, qui à la maturité partagent le fruit 
en logettes superposées. 

Les lames membraneuses qui séparent 
transversalement en logettes le fruit du Radis (fig. 505). 
nelle et de quelques autres Crucifères, appartiennent à la cloison lon­
gitudinale, que l'accroissement des graines a fait dévier à droite et à 

gauche, en refoulant l'endocarpe : dans ce cas, le fruit s'ouvre par séparation transversale des logettes, dont 
chacune contient une graine. 

503. Cneorum. 
Fruit coupé 

verticalement. 

504. Tribule. 
Fruit coupé 

verticalement, (g.) 

de la Rave-
505. Eadis. 

Fleur coupée verticalement. 

SUTURES. — On a nommé suture ventrale (sutura ventralis) la ligne indiquant la jonction des deux bords 
soudés d'une feuille carpellaire : celte suture regarde l'axe de la fleur; ce qu'on nomme assez impro­
prement la suture dorsale (s. dorsalis ) n'est autre chose que la nervure médiane du carpelle : elle regarde, par 
conséquent, la périphérie de la fleur. Cette nervure peut être masquée par le parenchyme développé du car­
pelle, comme dans la Pêche; elle est indiquée ordinairement,'soit par une côte saillante (Ancolie), soit par 
un sillon (Astragale). La suture ventrale peut aussi être indiquée, soit par une côte (Pois), soit par un sillon 
(Pêche). Dans l'ovaire pluriloculaire , les sutures ventrales, occupant le centre de la fleur, ne peuvent être 
vues à l'extérieur, et chaque loge est indiquée par une ligne ou côte dorsale : en outre, on voit ordinairement, 
sur la paroi de l'ovaire composé et entre les lignes dorsales, d'autres sutures, nommées pariétales (suturx 
pariétales) qui indiquent la jonction de deux cloisons ou de deux placentaires pariétaux (Mauve, fig. 225). 

Dans les ovaires infères, ce ne sont pas des sutures qu'on observe sur la paroi du f ru i t , mais des nervures 
appartenant au tube du calyce suivant les uns, au tube réceptaculaire suivant les autres (Groseillier). Dans ce 
cas, souvent le limbe du calyce accompagne aussi le f r u i t , sous la forme de dents (Fédia, fig. 216), ou de 
soies (Scabieuse, fig. 229), ou d'aigrette (Pissenlit, fig. 222), ou de couronne (Grenadier, Nèfle). 

ORGANES ACCESSOIRES. — Le style persiste quelquefois sur l'ovaire, et grandit avec le péricarpe 
pendant la maturation : i l représente un bec aplati dans les Radis, dans les Roquettes (fig. 506) ; une 
queue plumeuse dans les Pulsatilles et les Clématites (fig. 514). 

Le réceptacle, par les adhérences qu'il contracte dans certains cas avec l'ovaire, 
appartient nécessairement au frui t ; tel est le tube réceptaculaire qui enchâsse les 
carpelles dans les pommes, les poires, les coings, les nèfles, les alises, les azeroles, le 
fruit de Y Aubépine, etc.; tel est aussi le réceptacle du Fraisier (fig. 507), qui, da-
bord peu charnu, se gorge bientôt de sucs, augmente de volume, déborde les 
ovaires, et les enchâsse dans son parenchyme, lequel prend peu à peu une couleur 
pourprée; ce n'est donc pas seulement le pistil, c'est surtout le réceptacle développé 
que l'on mange dans la 'fraise, et qui est regardé communément comme le fruit : les ovaires de la 
fraise sont insipides et craquent sous la dent, et ces petits fils noirâtres qui se déposent au fond du 
vin où l'on a plongé les fraises, sont les styles desséchés. Tel est encore, dans le Figuier (fig. 158), 

le réceptacle commun, charnu, dans lequel sont renfermées un grand nombçe de petites fleurs, les infé­
rieures pistillées ou femelles, et les supérieures staminées ou mâles. 

506. 
Hoquette. 
Fruit. 

507. Fraisier. Fruit. 

INDUVIES. — On a nommé induvies (induvix) les débris du calyce, ou de la corolle, ou même de l'an* 
droeée, qui persistent autour du fruit , mais sans adhérence ; dans la Campanule (fig. 544), la corolle se flétrit, 
et reste sur le calyce. Dans la Belle-de-nuit, la base épaissie du périanthe enveloppe l'ovaire et simule un des 
téguments de la graine. Dans YAlkekenge (fig. 508), le calyce tout entier persiste, prend un développement 
énorme, et forme autour de l'ovaire une sorte de vessie gonflée et colorée. Dans le Rosier (fig. 509), le 



608. Alkékenge. Fruit visiulo 
par enlèvement 

de la moitié du calyce. 
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dessèche et se dé t ru i t , mais le tube réceptaculaire persiste et devient charnu. Dans le 
Mûrier (fig. 571), dont les Heurs pistillées forment un épi serré , les 
quatre sépales du calyce se gorgent de sucs à la maturi té , et enve­
loppent l'ovaire placé au milieu d'eux : on peut donc les regarder 
comme appartenant au f ru i t . 

Les involucres, dont nous avons parlé à l'article des brac tées , 
persistent ordinairement autour des fruits et croissent avec eux : 
tels sont les involucres des capitules, les cupules du Chêne (fig. 232), 
du Noisetier ( f i g . 233), du Châtaignier (fig. 234). 

509. Bosier. Fruit. 

D É H I S C E N C E . — La déhiscence est l'acte par lequel le pér i ­
carpe mûr s'ouvre pour laisser échapper les graines. .Les fruits qui s'ouvrent ainsi 
spontanément sont dits déhiscents ( f r . dehiscens, Tulipe, Iris, fig. 531) : on nomme 
indéhiscents ( f r . indehiscens), 1° les fruits charnus, qui ne s'ouvrent pas, mais qui, en 

se détruisant, laissent les graines libres (Pomme, fig. 448, 449 ; Pêche, fig. 519; Melon, Citrouille) ; 2° les fruits 
secs qui restent constamment clos, et enveloppent la graine, jusqu 'à ce que la plantule ou embryon, en 
germant, les ait forcés de lui livrer passage (Froment, Sarrasin, Avoine, fig. 526; Renoncule, fig. 524). 

On nomme valves (valvx, valvulx) les pièces ou panneaux du pistil qui s 'écartent à la matur i té pour lais­
ser échapper les graines : le f ru i t est dit, selon le nombre des valves, univalve, bivalve, trivalve, multi-
valve, etc. {univalvis, bivalvis, trivalvis, multivalvis) ; quelquefois la déhiscence est incomplète , et les valves 
ne sont libres que jusqu 'à la moitié ou au quart de leur longueur, ou seulement à leur sommet. 

La déhiscence des fruits apocarpés s 'opère , soit par la suture ventrale (Ancolie, fig. 497; Dauphinelle 
d'Ajax, fig. 512; Calthi, fig. 5 M ) , soit par la nervure dorsale (Magnolia), soit par toutes les deux à la 
fois (Pois, fig. 516, et autres Légumineuses) : dans ce dernier cas, i l y a deux valves pour un carpelle. 

La déhiscence du f ru i t syncarpé pluriloculaire est septicide (dehiscentia septicida), lorsque les cloisons se 
décollent en deux lames dans le sens de leur épaisseur, et que les carpelles soudés deviennent distincts 
(Millepertuis, fig. 527; Colchique, fig. 529; Molène, Scrofulaire, fig. 528); chaque valve représen te alors un 
carpelle. Tantôt les placentaires accompagnent les valves, tantôt ils restent soudés au centre en forme de 
colonne (Salicaire, fig. 530). — Dans tous ces cas, les valves sont dites infléchies par leurs bords (v. margini-
bus introflexx). 

La déhiscence du f ru i t syncarpé pluriloculaire est loculicide (dehiscentia loculicida), lo r squdle s'opère par­
les sutures dorsales; elle provient de ce que les cloisons sont plus fortement unies que les fibres de la ner­
vure médiane des carpelles; chaque valve représente alors deux moitiés de carpelle, provenant de deux 
carpelles différents ; et les valves sont dites septifères sur leur milieu (v. medio septiferx). — Tantôt les pla­
centaires accompagnent les cloisons (Lis, Iris, fig. 531), tantôt les placentaires restent soudés en colonne 
centrale; tantôt , enfin, ils retiennent une partie ou même la totalité des cloisons, et la colonne centrale 
présente alors autant d'ailes ou de lames qu ' i l y avait de cloisons dans l'ovaire avant sa déhiscence (Rhodo­
dendron, Datura, fig. 532) : cette variété de la déhiscence loculicide est dite septifrage. 

La déhiscence peut, dans un m ê m e f ru i t , ê tre septicide et loculicide : dans la Digitale, qui a un fruit de 
deux carpelles, les cloisons se décollent d'abord, puis la nervure dorsale de chaque carpelle se divise; les 
quatre valves représentent chacune un demi-carpelle. 

Dans les fruits syncarpés à placentaires pariétaux, la déhiscence s 'opère le plus ordinairement, soit par les 
sutures pariétales : alors chaque valve représente une feuille en t i è re , et est dite placentifère sur ses bords (vah 
marginibus placentiferx) (Gentiane, f ig . 533), soit par les sutures dorsales : alors chaque valve représente deux 
moitiés de carpelle appartenant à deux carpelles d i f férents , et on la d i t placentifère sur son milieu (v. medio 
placentiferx) (Pensée, fig. 534; Saule, fig. 535) : soit par décol lement des valves, qui laissent en place les 
cenlaires ( Giroflée, fig. 547 ; Chélidoine, fig. 546). 

Dans quelques fruits syncarpés, la déhiscence s 'opère, non par des valves c o m p l è t e s , mais par des valvuA 
ou des dents, diversement si tuées, q u i , en s 'écartant ou se soulevant, forment des ouvertures par lesquelles 
s 'échappent les graines ( Primevère, Lychnis, fig. 542 ; Muflier, fig. 545; Campanule, fig. 544 ; Pavot, fig. 543). 

La déhiscence est transversale (dehiscentia transversal), lorsque l'ovaire composé se coupe transversal^ 

pla-
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ment de manière à se partager en deux moitiés, comme une boîte à savonnette {Mouron rouge, fig. 537; Jus­
quiame, fig. 539 ; Pourpier, fig. '538; Plantain). — On peut rapporter à ce mode de déhiscence celle des fruits 
apocarpés qui se séparent en autant de pièces qu'ils contiennent de semences (Coronille, Sainfoin, fig. 518). 

La déhiscence s'opère par rupture ou déchirement irrégulier, lorsque les sutures dor­
sales et les cloisons résistent fortement, et que la paroi du péricarpe est partout également 
mince : c'est ce qu'on voit dans quelques Linaires (fig. 510), dont le péricarpe se divise en 
lanières longitudinales : le frui t , dans ce cas, est dit ruptile(fr. ruptilis). La déhiscence 
par rupture s'opère élastiquement dans les Momordiques, la Balsamine, etc. 

MO. Linaire. Fruit. 

CLASSIFICATION". — Reaucoup d'auteurs ont travaillé à la classification des fruits, 
et leurs travaux, tout en fournissant à la science de précieuses observations, ont jeté quelquefois de la con­
fusion dans le langage de la Rotanique. —Linnœus admettait sept espèces de frui ts ; Gaertner, treize; Mirbel 
en a établi vingt et une; Desvaux, quarante-cinq; Richard, vingt-quatre; M. Dumortier, trente-trois; 
M. Lindley, trente-six. La classification suivante , empruntée à ces divers auteurs, nous a paru la plus simple 
et la plus commode dans l'application : elle comprend la plupart des modifications de forme qu'on observe 
dans les fruits des Végétaux phanérogames. 

Les fruits apocarpés sont : 1° le follicule, 2° le légume, 3° la drupe simple 4° la baie simple, 5° Vakène, 
6° le caryopse. — Les fruits syncarpés sont : 7° la capsule et ses variétés, 8° la baie et ses variétés, 9° la drupe 
composée ou nuculaine. 

FRUITS A P O C A R P É S . — 1° le follicule (folliculus) est un fruit sec, déhiscent, à plusieurs graines, 
s'ouvrant par sa suture ventrale (Caltha, fig. 511 ; Dauphinelle, fig. 512; Pivoine, fig. 513), ou, ce qui est 
très-rare, par sa suture dorsale ( Magnolia). Les follicules sont rarement solitaires ; ils forment presque toujours 
un verticille ( Ancolie, fig. 497; Pivoine, fig. 513 ; Caltha, fig. 511 ), ou ils s'agglomèrent en tête (Trolle, fig. 515). 

512, Dauphinelle. Fruit. 515. Trolle. Fruit. 517. Luzerne. Fruit. 514. Clématite. Fruit. 516. Pois. Fruit. 
518. 

Sainfoin. 
Fruit. 

2° Le légume ou gousse (legumen) est un frui t sec, déhiscent , ordinairement à plusieurs graines, s'ouvrant 
en deux valves par ses sutures dorsale et ventrale {Pois, fig. 516). Quelques Légumineuses ont leur frui t tordu 
en spirale (Luzerne, fig. 517); d'autres, un fruit à une seule graine et indéhiscent, qui n'est plus un légume, 
mais bien un véritable akène ( Trèfle) ; d'autres ont leur fruit lomentacé ( f r . lomentaceus ), c'est-à-dire que le 
légume est rétréci de distance en distance, et divisé en logettes par des cloisons transversales , qui se dédou­
blent à la maturité; le fruit se sépare en autant d'articles, dont chacun renferme une graine (Coronille, 
Sainfoin, fig. 518) ; d'autres enfin ont une gousse partagée en deux loges longitudinales plus ou moins com­
plètes, par inflexion, soit de la face dorsale (Astragale, fig. 391 ) , soit de la suture ventrale (Oxytropis). 

3° La drupe (drupa) est un fruit indéhiscent, ordinairement à graine unique, à mésocarpe charnu et à endo-
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carpe durci en noyau (Pécher, fig. 519; Cerisier, fig. 520; Abricotier, Prunier, Amandier, Noyer). 
péoles sont de petites drupes , ordinairement agglomérées ( Framboisier; Ronce, fig. 521 ). 

— Les dru-

520. Cerisier. Fruit 
coupé verticalement. 521. Eoncc. Fruit. 

522. Arum. 
Fruit ouvert, (g.) 

519. Pêcher. Fruit ouvert montrant la moitié , 
du sarcocarpe, et l'endocarpe ou noyau entier. 

523. Anémone Sylvie. 
Akène entier 

et Akène 
coupé verticalement, (g.) 

523 b. Bleuet. 
Fruit, (g.) 

524. Renoncule. 
Akènes en tête. 

525. Bosier. 
F r u i t 

coupé verticalement. 

526. Avoine. 
Fruit coupé 

verticalement, (g.) 
O. Ovaire. 
T. Testa. 

R f» C. Embryon. 
A. Albumen, 

4° La baie simple ne diffère de la baie composée que par son carpelle unique (Berbéris, A r u m , fig. 522). 
5e' L'akène ou achaine (akenium ) est un fruit sec, indéhiscent, à graine unique n'adhérant pas au péricarpe. 

Les akènes sont solitaires dans le Bleuet (fig. 523 b), le Pissenlit (fig. 222); agglomérés dans les Renoncules 
(fig. 524), les Anémones (fig. 523), les Roses (fig. 525), le Fraisier (fig. 401 ). — L'utricule (utriculus) est une 
variété de l'achaine, dont le péricarpe est très-mince et presque membraneux (Scabieuse, Amarante, Statice). 
6° Le caryopse (caryopsis) est un fruit sec, indéhiscent, à graine unique adhérant au péricarpe (Froment, 

Maïs, Avoine, fig. 526). 

F R U I T S S Y N C A R P É S . — 7° La c apside (capsula) est un fruit syncarpé , sec, à une ou plusieurs loges, 
et déhiscent. — La capsule pluriloculaire offre une déhiscence septicide dans le Millepertuis ( f i g . 527), la 

527. Millepertuis. Fruit. 

528. Scrofulaire. 
Fruit. 

530. Salicairc. Fruit, (g.) 

531. Iris. Fruit. 

536. Orchis. Fruit. 529. Colchique. Fruit. 
135. Saule. Fruit. 

(g-) 

532. Datura. Fruit. 

531, Pensée, Fruit. 533. Gentiane. Fruit. 

Scrofulaire (fig. 528), la Molène, le Colchique (n*. 529), la Salicaire (fig. 530); loculicide dans le Lilas, le Lis, 
l'Iris ( fig. 531 ) ; septifrage dans le Datura (fig. 532) ; septicide et loculicide dans la Digitale, le Lin cathartique. -
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539. Jusquiamo. 

F r u i t . 

538. Pourpier . 

F r u i t , (g.) 

537. Mouron . F r u i t , (g.) 

512, Lychnis . F r u i t , 
543. Pavot coquelicot. 

F r u i t . 

544. Campanule ca r i l lon . F r u i t . 

545. Muf l i e r . F r u i t . 

La capsule uniloculaire a ses valves placentifères sur leurs bords dans la Gentiane ( fig. 533 ) ; placentifères sur 
le milieu dans la Pensée ( f ig . 534), \e Saule (fig. 535). —- La capsule de VOrchis (fig. 536) s'ouvre en trois 
valves placentifères sur leur milieu, et les nervures médianes des trois carpelles restent en place, réunies 
par leur base ainsi que par leur sommet, sur lequel persistent les envelopper florales desséchées. 

La déhiscence est transversale dans les Plantains, le Mouron ( f ig . 537), le Pourpier (fig. 538), la Jusquiame 
(fig. 539) ; cette variété de cap­
sule se nomme pyxiale (pyxi-
clium, capsula circumscissa). 

Dans le Réséda (fig. 540), la 
capsule, dont les stigmates ses-
siles formaient au-dessus de 

l'ovaire des lobes anguleux, connivents, 
écarte ses lobes sans se diviser en dents 
ou en valves , et reste béante. — Dans la 
Primevère, la capsule s'ouvre au sommet 
en cinq valves incomplètes , par division 
des nervures dorsales. — Dans XOEillet ( fig. 
541), la capsule s'ouvre au sommet en 
quatre valves incomplètes, par division de 
la nervure dorsale et des sutures parié­
tales. — Dans le Lychnis (fig. 542 ) , la cap­

sule s'ouvre de la môme manière en dix valves incomplètes. — Dans les 
Pavots (fig. 543 ) , la capsule s'ouvre par de petites valvules situées entre les cloisons, au-dessous de la calotte 
formée par les lames styliques et les crêtes stigmatiques. — Dans la Campanule carillon (fig. 544) , la capsule 
s'ouvre par des valvules qui se voient au bas des faces séparant les cinq côtes du tube réceptaculaire : ces 
ouvertures viennent de ce que les cloisons se sont décollées de l'axe central dans, leur partie inférieure; l'ef­
fort qu'elles font pour se courber de bas en haut emporte avec elles une portion de l'ovaire, qui figure ainsi 
au dehors une petite porte ouverte. — Dans d'autres Espèces de Campanule, la déhiscence s'opère tout diffé-
remment; c'est à la partie supérieure, auprès du limbe calycinal, qu'elle a lieu; le bord de la cloison s'est 
épaissi en cet endroit, et forme un ourlet dont la concavité est en dehors; le bas de cet ourlet s'enroule sur sa 
concavité, et déchire la paroi de l'ovaire; on le voit alors formant entre chaque sépale une petite saillie 
arrondie, et les graines sortent librement par les orifices placés au niveau de leurs placentaires. — Dans le 
Muflier (fig. 545), le carpelle supérieur, c'est-à-dire celui qui est du côté de la tige, et qui s'élève au-dessus du 
niveau de son correspondant, s'ouvre près du style, en soulevant de petites plaques qui circonscrivent un trou; 
le carpelle inférieur, qui est renflé à sa base, s'ouvre en soulevant de petites plaques qui circonscrivent deux 

trous collatéraux. La déhiscence se fait donc par trois orifices entourant le style qui 
a persisté. L'ensemble du f ru i t , vu sens dessus dessous, représente une figure gro­
tesque, ayant pour nez le style, pour bouche le trou du carpelle supérieur, pour yeux 
les deux autres trous, et pour coiffure le calyce, qui a persisté comme le style. 

L&silique (siiiqua) est une capsule à deux carpelles, quelquefois uniloculaire ( Ché­
lidoine, fig. 546), ordinairement divisée en deux loges par une fausse cloison mem­
braneuse, et s'ouvrant de bas en haut en deux 
valves qui laissent en place les placentaires 
pariétaux, chargés de graines (Giroflée, fig. 
547). La silique prend le nom de silicule (sili-
cula ) , quand sa longueur n'excède pas de 
beaucoup sa largeur (Brave, fig. 548; Cochléa-
ria, fig. 549); Thlaspi, fig. 550). 

Dans quelques cas, la silique est lomentacée, 
et se sépare transversalement en articles ren­

fermant chacun une graine (Radis). — Dans le Bunias (fig. 551 et 552), chacune des deux loges de la silicule 

546. Chélidoine 

Fruit. 
548. Dravc . 
F r u i t , (g.) 

549. Coch léa r i a . 

F r u i t , (g.) 
550. Thlaspi . 

F r u i t , (g.) 



552. Bunias. 
Fruit ouvert. 

553. Crambé. 
Fruit ouvert. 

554. Myagrum, 
Fruit ouvert. 

555. Géranium. Fruit. 556. Fraxinelle. Fruit. 
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renferme deux graines et est partagée en deux compartiments ou logettes par des replis de la cloison -longi­
tudinale. — Dans les Crambés ( f ig . 553), la silicule s'étrangle de manière à figurer deux logettes inégales 
superposées, contenant chacune une graine; mais celle de la logette supérieure 
se développe , tandis que la graine de la logette infér ieure , dont le funicule est 

étranglé dans l'isthme, reste à l'état, rudimentaire, et 
la silicule, réduite à une graine, reste indéhiscente . — 
Dans le Myagrum perfoliatum ( f ig . 554), la silicule ne 
contient qu'une graine qui occupe la moitié inférieure 
et refoule en haut la cloison; les deux loges de la 
moitié supérieure sont vides. 

On a nommé coques ( cocci), dans les capsules plur i -
loculaires, les carpelles à une ou deux graines , qui se 

détachent les unes des autres (souvent avec élasticité) et emportent avec eux leurs graines, mais ordinaire­
ment sans entraîner les placentaires; ceux-ci restent soudés en colonne centrale (Cneorum., 
Fraxinelle, Euphorbe, Géranium, Mauve), Dans les Euphorbes, cette colonne centrale se 
compose non-seulemenf des placentaires, mais de trois 
lames doubles, qui faisaient partie des cloisons, et que les 
trois carpelles ont laissées en se déch i r an t , pour lancer les 
graines. — Dans les Géraniums (fig. 555), les cinq carpelles 
se détachent élast iquement de bas en haut et s'enroulent sur 
eux-mêmes ; la colonne centrale se compose , et des placen­
taires, et d'une portion des feuilles carpellaires, qui forme 
des lames très-visibles. —- Dans les Mauves, les dix-quinze 
carpelles décollent leurs cloisons à la m a t u r i t é , mais leurs 
ovaires ne se détachent pas complètement de la columelle; 

une notable portion des cloisons y reste adhérente . — Dans la Fraxinelle ( f ig . 556) , les cinq carpelles se 
détachent complè t emen t , et ne laissent rien au centre de la fleur. 

Le f ru i t de V Angélique, de V Éthuse, et des autres Ombellifères ( f i g , 557) est une capsule à deux loges uni-
ovulées , séparées par une cloison étroite ; les deux carpelles qui la constituent se décollent à la manière des 
coques, et restent suspendus par leur sommet à l'axe filiforme qui prolonge le réceptacle . — La plupart des 

Rotanistes considèrent ce f ru i t comme composé de deux a k è n e s ; mais les akènes sont des 
fruits apoca rpés , et le f ru i t en question, étant évidemment synca rpé , constitue une véritable 
capsule biloculaire à déhiscence septicide, dont les carpelles n'ont d'autre ouverture qu'une fente 
é t ro i te , qui était primitivement occupée par l'axe Filiforme. 

Le f ru i t de la Bugle ( f ig. 558) se compose de quatre lobes qui se séparent à la matur i té , et 
renferment chacun une graine. Beaucoup d'auteurs voient dans chacun de ces lobes un akène, 
d'autres les regardent comme autant de nucules. Aujourd'hui l'on considère le f ru i t des Borra-
ginées et des Labiées comme formé de deux ovaires, dont chacun est divisé en deux lobés 

distincts et renferme deux graines; c'est ce qu'on voit manifestement dans le f ru i t du Cérinthe ( f i g . 559). On 
s'est assuré que dans les boutons très-jeunes de la Sauge et des autres Plantes de la m ê m e 
Famil le , i l n'existe réel lement que deux feuilles carpellaires opposées aux deux lèvres 
de la corolle. Le f ru i t en question n'est donc pas une réunion d 'akènes , mais bien 
un f ru i t syncarpé , dont les parties sont réunies en dessous par la base dilatée du style 
(f ig . 409) ; c'est une véritable capsule de deux carpelles, devenant tous deux biloculai-
res, et simulant quatre ovaires distincts. 

On a d o n n é le nom de samare (samara) à des fruits secs contenant une ou deux 
graines, et dont le péricarpe est aminci en lame membraneuse qui forme une sorte 
d'aile au-dessus ou autour de la loge : tels sont les fruits de l'Érable, du Frêne, de 

YOrme, etc. : ces f ru i t s , qu'on a rangés parmi les apocarpés, sont évidemment composés de deux .carpej j i 
soudés en ovaire biloculaire. Dans Y Érable ( f ig . 560), les deux loges sont manifestes, et le f ru i t m û r se sépare! 
comme celui des Ombellifères, en deux coques suspendues au sommet d'un axe filiforme : c'est donc une véri-

557. Éthuse. 
Fruit. 

558. 
Bugle. 

Fruit, (g.) 
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560. Erable. Fruit. 
562. Orme. Fruit. 

563. Châtaigner. 
Fruit. 

565. Fédia. 
Fruit coupé 

transversalement. 
te-) 

566. Fédia. 
Fruit coupé 

verticalement. 
(g-) 

t a b l e c a p s u l e à déhiscence s e p t i c i d e , d o n t l e s c a r p e l l e s n ' o f f r e n t d ' a u t r e o u v e r t u r e q u e l a f e n t e étroite oc­
cupée p r i m i t i v e m e n t p a r l'axe. — Da n s l e Frêne ( f i g . 
5 6 1 ) , l a c l o i s o n e s t p e r p e n d i c u l a i r e a u x faces d e 
l ' o v a i r e , e t , p a r conséquent, l e s d e u x b o r d s a i g u s 
i n d i q u e n t l e d o s d e c h a q u e c a r p e l l e : après l a f l o r a i ­
s o n , t o u s l e s o v u l e s , m o i n s u n , a v o r t e n t ; l a c l o i s o n 
es t refoulée, l'une d es l o g e s disparaît p r e s q u e c o m ­
plètement, e t l ' a u t r e e s t r e m p l i e p a r l a 
g r a i n e privilégiée. — L e f r u i t d e l'Orme 
( f i g . 5 6 2 ) o f f r e l a m ê m e d i s p o s i t i o n : l'une 
des l o g e s est uniovulée; l ' a u t r e est stérile 
dès l e p r i n c i p e . 

O n a d o n n é l e n o m spécial d e nucule 
(nucula) à de s c a p s u l e s indéhiscentes, à 
péricarpe o s s e u x o u c o r i a c e , p l u r i l o c u -

l a i r e s d a n s l e j e u n e âge, e t réduites, p a r a v o r t e m e n t , à u n e s e u l e l o g e e t à u n e g r a i n e u n i q u e (Chêne, fig. 2 3 2 ; 
Coudrier, fig. 2 3 3 ; Charme, Hêtre, Châtaignier, fig. 5 6 3 ; Tilleul, fig. 5 6 4 ) . 

P a r m i l e s c a p s u l e s indéhiscentes e t réduites p a r a v o r t e m e n t à u n e s e u l e 
g r a i n e , i l f a u t a u s s i r a n g e r l e s f r u i t s d es Fédia ( f i g . 5 6 5 e t 
5 6 6 ) , e t a u t r e s Valérianées, q u e l'on désigne q u e l q u e f o i s 
s o u s l e n o m d'akènes, ce q u i es t , s i n o n r a t i o n n e l , d u m o i n s 
p l u s c o m m o d e p o u r l e s d e s c r i p t i o n s . 

8° L a Baie (bacca) ( s o i t composée, s o i t simple) est u n 
f r u i t s u c c u l e n t , indéhiscent, d a n s l e q u e l i l n ' e x i s t e pas de 

n o y a u ; e l l e n e diffère d e l a c a p s u l e q u e p a r sa c o n s i s t a n c e c h a r n u e , q u i p r o v o q u e fréquem­
m e n t l a s u p p r e s s i o n d es c l o i s o n s e t l ' a v o r t e m e n t d'une p a r t i e des g r a i n e s (Vigne). I l y a de s f r u i t s q u ' o n 
p e u t indifféremment n o m m e r baie o u capsule (Piment, Alkékenge). P a r m i l e s Espèces d'un m ô m e G e n r e , l e s 
unes s o n t p o u r v u e s d'une c a p s u l e , l e s a u t r e s d'une b a i e (Caille-lait, Aspérule, Cucubale, Millepertuis). L e 
Troène, les Morelles, l a Belladone ( f i g . 5 6 7 ) , l a Vigne, o n t u n e b a i e à d e u x l o g e s ; l'Asperge, l e Muguet, u n e 

b a i e à t r o i s l o g e s ; l a Parisette, u n e b a i e à q u a t r e o u c i n q 
l o g e s . — P a r m i l e s P l a n t e s d o n t l ' o v a i r e e s t infère, l e 
Sureau a u n e b a i e à t r o i s l o g e s , l e Myrtille, u n e b a i e à 
q u a t r e o u c i n q l o g e s ; l e Lierre, u n e b a i e à c i n q l o g e s ; l e 
Caféier, u n e b a i e à d e u x l o g e s ; l e Groseillier, u n e b a i e 
u n i l o c u l a i r e , à p l a c e n t a i r e s pariétaux ( f i g . 5 0 1 ) . 

Uhespéridie (hesperidium) est u n e b a i e p l u r i l o c u l a i r e , 
à épicarpe g l a n d u l e u x a r o m a t i q u e , à mésocarpe sec e t 
s p o n g i e u x , à e n d o c a r p e tapissé p a r des c e l l u l e s p u l p e u ­
ses q u i n a i s s e n t d e l a p a r o i des l o g e s , e t s'étendent j u s ­
q u ' a u x g r a i n e s (Oranger, fig. 5 6 8 ) . 

Lapéponide (pepo) est u n e b a i e c o m p o s é e d e t r o i s à c i n q c a r p e l l e s ( q u e l q u e ­
f o i s u n s e u l ) , soudés a v e c l e t u b e réceptaculaire ( c i - d e v a n t t u b e c a l y c i n a l ) , e t 
f o r m a n t u n e s e u l e l o g e à p l a c e n t a i r e s pariétaux, très-charnus e t chargés d e g r a i n e s 

(Melon, Citrouille, Pastèque, Bryone). 

L a pomme (pomurn, melonida, f i g . 5 6 9 e t 5 7 0 ) e s t u n e b a i e 
c o m p o s é e d e p l u s i e u r s c a r p e l l e s , o r d i n a i r e m e n t c i n q , c a r t i l a g i ­
n e u x (E) f o r m a n t c i n q l o g e s , e t soudés avec l e t u b e récepta­
c u l a i r e ( T ) , (Pommier, Poirier, Cognassier). 

9° L a Nuculaine (Nuculanium) o u Drupe composée e s t u n f r u i t 
c h a r n u , , r e n f e r m a n t p l u s i e u r s n o y a u x , tantôt soudés e n s e m b l e 
(Cornouiller, Aubépine), tantôt l i b r e s (Néflier, Alisier, Sapotillier). 

567. Belladone. Fruit. 
568. Oranger. 

Fruit coupé transversalement. 

269. Pommier. 
Fruit coupé 

transversalement. 
570. Pommier. 

Fruit ooupé verticalement. 
I l 



571. Mûrier. Fruit. 

82 O R G A N O G R A P H I E ET GLOSSOLOGlE . 

F R U I T S A G R É G É S . — On nomme frui t agrégé celui qui est for m-: par la réunion de plusieurs fleurs; 
les fruits partiels qui le constituent rentrent dans les espèces c i -
dessus décrites. — Dans les Chèvrefeuilles, le frui t se compose de 
deux baies, d'abord libres, qui se soudent ensuite. — Dans le Mû­
rier (fig. 571), les vrais fruits sont des drupôoles enveloppées cha­
cune par un calyce succulent, et formant un épi. Lu figue (fig. 158) 
est un corps piriforme, charnu, creux, muni à sa base de quelques 
bractées, garni de petites écailles à son orifice, et servant de r écep­
tacle commun à des fleurs renfermées dans sa cavité, les mâles en haut, 

les femelles en bas. — Dans VAnanas (fig. 572), 
les fleurs sont réunies en épi serré autour d'un 
axe qui se termine par une touffe de feuilles : les 
ovaires forment autant de baies, mais les Calyces, 
les bractées, Taxe lui-môme deviennent charnus. 

Le cône des arbres verts [co-

573. Pin. Carpelle (g.) 
portant 2 graines : 

CH Chalaze. M Micro 
pyle. 

572. Ananas. 

nus strobilus ) est un f ru i t 
agrégé, qui n'a rien de commun avec les 
précédents . Les carpelles représentés par 
des écailles (fig. 573) n'ont ni style ni stig­
mate, et ne se replient pas pour abriter les 
graines; ils ne les protègent qu'en se ser­
rant les uns contre les autres jusqu'à la 

maturi té . Ils sont, tantôt ligneux, et forment, soit un épi conique (Pin, fig. 574), soit une tète globuleuse 
(Cyprès, fig. 575); tantôt charnus, et alors, en se soudant ensemble, ils simulent une drupe (Genévrier, fig. 576). 

674. Pin sylvestre. Fruit. 575. Cyprès. Fruit. 
576. Genévrier. 

Fruit. 

f 

G R A I N E . 

La" graine [(semen) des Végétaux phanérogames est Y ovule fécondé, mûr , et apte à la germination: elle ren­
ferme une Plante en miniature, nommée plantule ou embryon (embryo, planlula, corculum), et destinée à 
reproduire la Plante-mère. 

Récapitulons ici l'organisation de l'embryon dans le Pois (fig. 577). I l se compose d'une tigelle (caulicu-
lus) (T), d'une radicule (radicula) (n), de deux cotylédons (cotyledones) (c), et d'une 
gemmule ou plumule (gemmula, plumula) (G) ; cet embryon est renfermé dans une cavité, 
close de toutes parts, que circonscrit un tégument â double tunique, dont l'externe 
(i), nommée testa (testa) tient par le hile (hilvs, umbilicus. au funicule (funiculus) (F), 
lequel naît du placentaire (placenta) (i>), et dont l'interne (EÏ . nommée endoplèvre 
(endoplevra), donne passage aux sucs nourriciers par la chalaze (chalaza) ( i l) , laquelle 
communique avec le hile au moyen d'un cordon (A) nommé raphé (raphe). Près du 
hile, se trouve une petite ouverture (M) nommée micropyle (micropyle), par laquelle 
l'ovule reçoit l'action fécondante du pollen. 

On peut établir, comme règle générale, que l 'extrémité radiculairc de l'embryon 
répond au micropyle, et que l 'extrémité colylédonaire répond à la chalaze : nous 

indiquerons les rares exceptions que cette règle subit, sans en ôtre inf i rmée. 

577. Graine du Pois (g.) dépouillée 
de la moitié de son tégumont 
et de l'un do ses cotylédons. 

P O S I T I O N S R E L A T I V E S D E L A G R A I N E E T D E L'EMBRYON. — I l est important de 
noter que, dans le premier âge de l 'ovule, le hile et la chalaze se correspondent i m m é d i a t e m e n t ; qu'en con­
séquence le raphé n'existe pas, et que le micropyle occupe l 'extrémité opposée , c 'est-à-dire l 'extrémité libre 
de l'ovule. 

I l faut aussi établir que, 1° la base de l'ovaire est le point d'attache de celui-ci sur le r écep tac le , et soc 
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sommet est le p o i n t d'où p a r t le style ; 2° la base de la graine est le p o i n t par l e q u e l e l l e t i e n t au f u n i c u l e ou au 
p l a c e n t a i r e , et q u i est indiqué p a r le h i l e ; le sommet de la g r a i n e est l'extrémité d'une l i g n e idéale, d r o i t e o u 
courbe, q u i , p a r t a n t de la base, se c o n t i n u e à égale distance des b o r d s jusqu'à l'extrémité l i b r e de la graine. 
Cette l i g n e , a l l a n t de la base au sommet, est n o m m é e axe de la g r a i n e . — L'axe de l'ovaire se définit de la 
m ê m e manière. L'embryon a aussi son axe. sa base et son sommet : sa base est indiquée par son extrémité r a -
d i c u l a i r e , et son s o m m e t par son extrémité cotylédonaire. 

Le s ommet de la g r a i n e est évident toutes les fois que le h i l e occupe l'une des extrémités d u gr a n d d i a ­
mètre de la g r a i n e , ou q u ' i l est situé près de c e l t e extrémité (Ortie, f i g . 5 7 8 ; Sauge, fig. 
579, Chicorée, fig. 580), ce q u i a r r i v e o r d i n a i r e m e n t ; mais q u e l q u e f o i s le h i l e c o r r e s p o n d 
au m i l i e u d u g r a n d diamètre de la g r a i n e (Lychnis, fig. 587) : o n le d i t a l o r s ventral (hilus 
ventralis), et l a g r a i n e est d i t e déprimée (semen depressum) si e l l e est a p l a t i e (Garance), 
et peltée (s. peltatum) si e l l e est convexe d'un côté et concave de l'autre (Lychnis, Stel-
laire) : dans ce cas, il est d i f f i c i l e et s u p e r f l u de déterminer le sommet de la 
g r a i n e , mais il est aisé et u t i l e de d i s t i n g u e r le ventre ou face 
ventrale, c'est-à-dire le côté q u i regarde le p l a c e n t a i r e , et le 
dos, ou face dorsale, c'est-à-dire le côté opposé. 

La g r a i n e est d i t e dressée (f. ereclum), q u a n d sa base c o r ­
r e s p o n d à c e l l e de l' o v a i r e , c'est-à-dire qu'elle est fixée au 
fon d de cette cavité (Ortie, fig. 578; Sauge, fig. 579). — La 
gr a i n e est d i t e ascendante (s. ascendens), l o r s q u e , étant fixée 
à u n p l a c e n t a i r e c e n t r a l o u pariétal, son sommet est tourné 

vers c e l u i de l'ovaire ( S é d u m , f i g , 5 8 1 , Pommier, f i g . 5 7 0 ) . — L a gr a i n e est d i t e inverse ou renversée (s. inver-
quand sa base c o r r e s p o n d au som m e t de l'ovaire, soit que le p l a c e n t a i r e se t r o u v e immédiatement 

578. Ortie. Akène coupé ver­
ticalement (g.), montrant 
l'un (les sépales grands ; 
l'ovaire terminé par un stig­
mate pessile, S T ; la graine , 
fixée sans funicule au pla­
centaire ; à testa T, 
bien distinct de l'ovaire , a 
radicule R , regardant le 
sommet de l'ovaire. 

OV-

580. Chicorée. 
Akène coupé 
verticalement. 

(g.) 

579. Sauge. Akène 
coupé 

verticalement, (g.) 
OV. Ovaire, 

Graine. 

s uni au-dessous d u style (Valériane, fig. 582), soit que, occupant le f o n d de l'ovaire, il émette u n f u n i c u l e q u i se 
prolonge vers l'extrémité de l' o v a i r e , et à l'extrémité d u q u e l pend la grain e (Plumbago, fig. 58 3 ) . — La 
graine est d i t e pendante o u suspendue (s. penclulum ), l o r s q u e , étant, fixée à u n p l a c e n t a i r e c e n t r a l o u pariétal, 
son sommet est tourné vers la base de l'ovaire (Abricotier, Amandier, fig. 583 bis). La différence e n t r e les 
graines inverses et les graines pendantes est souvent peu tranchée, et beaucoup de Bol a n i s t e s e m p l o i e n t i n d i s ­
t i n c t e m e n t ces deux t e r m e s p o u r q u a l i f i e r les graines d o n t l'extrémité l i b r e regarde le f o n d de l'ovaire. — 

La graine est d i t e horizontale, l o r s q u e , étant fixée à un p l a c e n t a i r e c e n t r a l ou pariétal, son axe se croise à angle 
d r o i t avec c e l u i de l'ovaire ( Aristoloche, Lis, fig. 5 8 4 ) . 

581. Sédum. Fleur coupée verticalement, (g.) 

582. Valériane. Fleur 
coupée verticalement, (g.) 

583. Plumbago. Fleur coupée 
verticalement, (g.) 

583 bis. Amandier. 
Novau ouvert. 

584. Lis. 
Ovaire coupé 

transversaUment. (g.) 

585. Marronnier. 1 

P i s t i l coupé 
verticalement, (g.) 

Dans c e r t a i n s ovaires biovulés l'un des ovules p e u t ôtre pendant, et l'autre ascendant (Marronnier d'Inde, 
fig. 585) ; dans d'autres à graines o u ovules n o m b r e u x , les uns sont ascendants, les autres pendants, et ceux d u 
m i l i e u horizontaux (Ancolie). 

Tous les t e r m e s i n d i q u a n t les p o s i t i o n s de la graine s'appliquent p a r e i l l e m e n t aux p o s i t i o n s de Y ovule. 
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La radicule est supère (radicula supera), lorsqu'elle regarde le sommet de l'ovaire; elle est infère ( r. in fera)} 

lorqu'elle regarde la base de cet organe. Ces deux positions peuvent s'observer dans la graine dressée et dans 
la graine ascendante. Exemples : 1" Y Ortie (fig. 578) a sa graine dressée et sa radicule supère; l'axe de la graine 
ne subit aucune déviation, et l 'extrémité radiculaire est l'antipode de l 'extrémité cotylédonaire, laquelle 
répond au hile. 2° la Sauge (fig. 579) a sa graine dressée et sa radicule infère : ici l 'embryon semble avoir fait 
sur lui-môme un demi-tour; l 'extrémité cotylédonaire, qui devrait répondre au hi le , se trouve au pôle opposé, 
et la radicule occupe à peu près la place qu'occuperait l 'extrémité cotylédonaire ; ce mouvement de bascule 
s'est opéré , non pas dans la graine, mais dans la cavité même de l'ovule, avant la féconda t ion , comme 
nous l'expliquerons bientôt : i l en résulte un long raphé, qui règne sur tout un côté de la graine, et rend 
la chalaze diamétra lement opposée au hile. La Chicorée (fig. 580) offre la m ê m e disposition. 

La radicule est dite centripète (r. centripeta), lorsqu'elle regarde l'axe central du frui t ( Lis, fig. 584), cen­
trifuge (r. centrifuga), lorsqu'elle regarde la circonférence (Réséda, fig. 384). 

L'embryon est antitrope (embryo antitropus), quand, son axe étant droi t , le micropyle (et, par conséquent 
l 'extrémité radiculaire) reste l'antipode du hile (Ortie, fig. 578, Rumex, fig. 644). L'embryon est homotrope 
(e. homotropus), quand, son axe étant droit , le micropyle (et par conséquent l 'extrémité radiculaire) est 
contigu au hile, tandis que la chalaze (et par conséquent l 'extrémité cotylédonaire) s'est éloignée du hile, 
et ne correspond plus avec lui que par un raphé : alors la base de la graine (c 'es t -à-di re le hile) et la base de 
l'embryon (c 'est-à-dire l 'extrémité radiculaire), se correspondent : de là le mot homotrope, signifiant direction 
semblable (Sauge, fig. 579; Chicorée, fig. 580; Poirier, Abricotier, Rosier, Fraisier, Scabieuse, Centranthe, 
Campanule, Pensée, Iris, etc.). 

L'embryon est amphitrope (e. amphitropus), quand, son axe étant courbe, le micropyle (et par conséquent 

586. Giroflée. 
Graine conpée 

verticalement, (g,) 

587. Lychnis. 
Graine coupéo 

verticalement, (g.) 

588. Datura. 
Graine coupéo 

verticalement, (g.) 

589. Nyctage. 
Fruit coupé 

verticalement. 

591. Plantain. 
Graine vue par sa 
face ventrale, (g.) 

592. Plantain. 
Graine coupée 

verticalement, (g,) 

593. Palmier. 
Graine coupée 
verticalement. 

594. Asperge. 
Graine coupée 

verticalement (g.) 

l 'extrémité radiculaire) s'est rapproché du hile, sans que la chalaze (et, par conséquent , l 'extrémité cotylédo­
naire) s'en soit éloignée : i l en résulte que les deux extrémités de l'embryon sont dirigées vers le 
hile (Giroflée, fig. 586; Lychnis, fig. 587; Datura, fig. 588; Nyctage, fig. 589; Marier, fig. 590). 

— L'embryon est hétérotrope (e. heterotropus), quand, par suite de l'évolution iné­
gale des téguments, aucune des extrémités de l'embryon ne correspond au hile, 
et que l 'extrémité radiculaire elle-même cesse de correspondre au micropyle : 
dans ce cas, l'axe de l'embryon est tantôt parallèle au plan du bile 
(Mouron, Plantain, fig. 591 et 592), tantôt oblique par rapport 

au hile ( Froment, Chamxrops, fig. 593; Asperge, fig. 594); la radi­

cule, alors, est dite excentrique ou vague (r. vaga, cxcenlrica\ [ \v*-"'Jk) 

590. Mûrier. Ovaire coupé 
verticalement, (g.) 

FORME ET SURFACE DES GRAINES. — Les rai- 596. Pin. Graine. 
nés sont dites, selon leurs formes diverses, globuleuses, ovoïdes, 

réniformes, oblongues, cylindriques, turbinées, aplaties, lenticulaires, anguleuses, etc. ; quelques-unes sont fines 

comme de la sciure de bois et sont dites scobiformes (s. seobiformia); certaines graines aplaties ont leurs 
bords saillants et épais, et sont dites marginées (s. marginata) (Sablinc, fig. 595); si cette expansion devient' 
large et membraneuse, elles sont dites ailées : telles sont les graines des Bignonias, des Pins (fig. 596). 

La surface des graines peut êlre fisse (s. Ixve) (Ancolie, fig. 597); ridée (s. rvgosum ) (Nigelle, fig. 598); 

striée (s. strialum) (Tabac, fig. 599), relevée de côtes (s. costatum) (Dauphinelle, fig. 600), ou creusée de 

sillons; réticulée (c 'est-à-dire présentant une sorte de réseau) (Cresson, fig..601 ) , ponctuée (s. punctatum), 
c'est-à-dire marquée de petites taches et de petits points; alvéolée (s. alveolatum), c 'est-à-dire creusée de 
petites fossettes ressemblant aux alvéoles des abeilles (Coquelicot, fig. 602 i ; tuberculeuse (s. tuberculatum\ 
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c 'est-à-dire garnie de petites saillies arrondies (Stellaire, f ig . 603); aiguillonnée (s. aculeatum), c 'est-à-dire 
hérissée de petites pointes (Muflier, fig. 604) ; glabre (Lin), chevelue (Cotonnier). — Quelques graines ont un 

•S* 

597. Ancolie. 
Graine, (g.) 

598. Nigelle. 
Graine, (g.) 

599. Tabac. 
Graine, (g.) 

600. Dauphinelle. 
Graine, (g.) 

602. Coquelicot. 
Graine, (g.) 

testa pulpeux (Groseillier, fig. 605, Grenadier); d'autres sont couvertes de glandes huileuses, souvent disposées 
en bandelettes (Angélique, fig. 606), quelquefois logées dans des fossettes (Genévrier, fig. 607). 

603. Stellaire. 
Graine, (g.) 

604. Muflier. 
Graine, (g.) 

605. Groseillier. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 

606. Angélique. 
Graine, (g.) 

607. Génevricr. 
Graine, (g.) 

608. Oranger. 
Graine 

ouverte. 

609. Oranger. 
Graine entière. 

Le hile, point par lequel la graine est a t t achée au funicule ou au placentaire , forme une cicatrice, enfoncée 
ou proéminente; au centre ou vers l 'un des côtés de cette cicatrice, se trouve Vomphalode, orifice simple ou 
multiple, très-peti t , qui indique le passage des canaux nourriciers du funicule dans la graine. — La chalaze, 
on hile interne, forme tantôt une p roéminence plus ou moins sensible, tantôt une sorte de mamelon, tantôt 
une simple tache (Oranger, fig. 608, Amandier). — Le raphé ou funicule interne, qui conserve la communi­
cation entre le hile et la chalaze séparés par les évolutions de l 'ovule, se dessine comme une bandelette le 
long d'un des côtés de la graine; souvent i l se ramifie dans l 'épaisseur du testa (Amandier, Oranger, fig. 609). 
— Le micropyle, qui, dans le jeune ovule, formait une ouverture large et béante , reste visible sur quelques 
graines .(Fève, Haricot, Pois); i l disparaît sur le plus grand nombre, mais on reconnaî t la place qu ' i l a dû 
occuper, en observant le point où aboutit l 'extrémité radiculaire. 

T É G U M E N T S P R O P R E S E T ACCESSOIRES OES GRAINES. — -Les graines ne présenten t 
pas toujours un testa et un endoplèvre bien distincts : souvent, à la matur i t é , tous les t éguments se confondent 
en un seul, ou bien un seul t égument se divise en plusieurs lames ; quelquefois la graine est enveloppée par 

trois ou quatre tuniques. En exposant les développements de l'ovule, nous indique­
rons l'origine variée de ces enveloppes. 

Les arilles sont des t éguments accessoires, qui se développent pour la plupart 
après la f éconda t ion , et recouvrent plus ou moins complè temen t la graine, sans 
adhé re r au testa; les uns sont des expansions du funicule , et sont plus spéciale­
ment désignés sous le nom à'arilles (arillus) (Nymphxa, Passiflore, Bixa, Saule, 
I f ) ; les autres résul tent d'une dilatation des bords du micropyle, et sont n o m m é s 
par quelques auteurs, arillodes ou faux-arilles (arillodes). 

Dans le Ngmphxa blanc (fig. 610), l 'on voit d'abord un bourrelet (A, A) naissant du 
funicule (F), qui s 'étend peu à peu, coiffe, comme une calotte, le sommet de l 'ovule, 
et finit par recouvrir la graine tout entière, sur laquelle i l s'applique sans adhé rence , 
de manière à présenter à peine une étroi te ouverture du côté de la chalaze (ch). — 
Dans les Passiflores, on observe, à l 'extrémité ré t récie du funicule, autour du h i le , 
un bourrelet annulaire , formant par son bord libre une espèce de manchette mem­
braneuse ; celle-ci s 'épanouit graduellement, et finit par envelopper la graine d'un sac 

lâche, charnu, qui p résen te une large ouverture du côté de la chalaze. — Dans les Saules (fig. 611), le f u n i ­
cule t rès-coui t , épa i s , s 'épanouit en une touffe laineuse, ascendante, qui enveloppe la graine. — Dans le 

610. Nympha?a blanc. Coupe verticale 
de la jeune graine, (g.) 
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e l l . Saule. 
Graine, (g.) 

613. I f . 
r i e u r pistillée 

X>lus âgée. 

614. I f . Fruit. 
mûr enchâssé 
dans son arille 

charnu. 

Cactus opuntia, d e u x e x p a n s i o n s c o n c a v e s n a i s s e n t latéralement d u f u n i c u l e , e t f i g u r e n t u n b a t e a u d a n s lequel 
s'enfonce l ' o v u l e , q u i y exécute ses évolutions; c e t t e e n v e l o p p e a c c e s s o i r e s'épaissit, se d u r c i t e t f o r m e une 

espèce de n o y a u , q u i se c o u v r e de p u l p e . — Dans Vif, l a f l e u r pistillée ( f i g . 6 1 2 ) se compose 
d'un o v u l e u n i q u e , l e q u e l n'est d'abord protégé q u e p a r les 
écailles m ê m e s d u b o u r g e o n d o n t i l est s o r t i ; e n c o r e s'en dé-
g a g e - t - i l après l a fécondation; a l o r s i l e s t complètement nu, et 
l'on p e u t v o i r s o n m i c r o p y l e béant à son s o m m e t , Dientôt ( f i g . 
6 1 3 ) , e n t r e l ' o v u l e et les écailles q u i g a r n i s s e n t sa base, se déve­
l o p p e u n p e t i t g o d e t q u i croît p e u à p e u , d e v i e n t r o u g e e t suc­
c u l e n t , e t f i n i t p a r enchâsser l a g r a i n e p r e s q u e complètement 

( f i g . 614) : ce g o d e t n'est a u t r e chose qu'une e x p a n s i o n d u f u n i c u l e , p a r l e q u e l l ' o v u l e t e n a i t à l a t i g e , et qui 
s'est é n o r m é m e n t a c c r u p o u r f o u r n i r u n e e n v e l o p p e a u f r u i t , l e q u e l n'était protégé n i p a r u n o v a i r e , comme 
dans l a p l u p a r t des Végétaux , n i m ê m e p a r u n e écaille, c o m m e dans les Pins et Sapins ( f i g . 379;. 

D a n s l e Fusain ( f i g . 615, 616, 617, 6 1 8 ) , l e tégument a c c e s s o i r e (a) q u i r e c o u v r e l a g r a i n e f o r m e u n sac 
s u c c u l e n t , lâche, p l i s s e , d o n t o n p e u t s u i v r e l e s développements s u c c e s s i f s ( 1 , 2, 3, 4 ) ; c e l t e e x p a n s i o n naît, 
n o n pas d u f u n i c u l e (f), m a i s d u m i c r o p y l e , d o n t l e s b o r d s se d i l a t e n t p e u à p e u de manière à f o r m e r autour 
de l a g r a i n e u n s a c , o u v e r t d u côté de l a c h a l a z e ; i l f a u t r e m a r q u e r q u e c e t arillode, p a r t a n t d u m i c r o p y l e , 
q u i est très-voisin d u h i l e , se so u d e dès l e p r i n c i p e avec l e f u n i c u l e , e t s e m b l e en être u n e dépendance, mais 
o n p e u t reconnaître s o n o r i g i n e e n o b s e r v a n t les o v u l e s très-jeunes. — Da n s l e Muscadier, l'enveloppe 
c h a r n u e e t découpée e n réseau, q u i r e c o u v r e l a g r a i n e , et c o n s t i t u e l a s u b s t a n c e a r o m a t i q u e n o m m é e macis, 

615. 616. 617. 
Fusain d'Europe, montrant les développements successifs de l'arme. 

619. Euphorbe. 
Graine 

couronnée par 
un arillode 

charnu. 

» Jt A j * v * . 

620. Polygala. 
Graine coiffée par 

un arillode 
cartilagineux, {g.) 

621. Asclépias. Graine 
à arjllode poilu. 

p e u t être considérée c o m m e u n e e x p a n s i o n d u f u n i c u l e . — Da n s les Euphorbes ( f i g . 5 1 9 ) , l e p o u r t o u r du 
m i c r o p y l e , q u i f o r m a i t d ' a b o r d u n s i m p l e b o u r r e l e t , s'épaissit é n o r m é m e n t après l a fécondation e t f o r m e un 
p e t i t t o u r t e a u c h a r n u , d o n t l e c a n a l c e n t r a l , occupé j a d i s p a r l e t i s s u c o n d u c t e u r , s ' o b s t r u e p e u à peu. — 
Dans les Polygalas ( f i g . 6 2 0 ) , l a p e t i t e voûte à t r o i s p i l i e r s , q u i c o i f f e l a base d e la g r a i n e , a l a m ê m e origine 
q u e l e t o u r t e a u des Euphorbes; o n y v o i t e n c o r e l ' o u v e r t u r e m i c r o p y l a i r e l o n g t e m p s après l a fécondation. — 
Dans les Asclépias ( f i g . 6 2 1 ) , l a t o u f f e de p o i l s q u i c o u r o n n e l a g r a i n e e s t a u s s i u n a r i l l o d e é m a n é du 
m i c r o p y l e . 

O n a n o m m é slrophioles, o u caroncules (strophiolx; carunculx), des e x c r o i s s a n c e s q u i s'élèvent s u r divers 
p o i n t s d u t e s t a , et s o n t indépendantes d u f u n i c u l e , c o m m e d u m y e r o p y l e : t e l l e e s t l a crête g l a n d u l e u s e q u i , 
d a n s l e s Violettes ( f i g . 6 22) , l a Chélidoine ( f i g . 6 2 3 ) , m a r q u e l e passage d u raphé; 
t e l l e e s t e n c o r e l a masse c e l l u l e u s e q u i , d a n s les Asarum ( f i g . 6 2 4 ) , s'étend d e p u i s 
le h i l e j u s q u e s e t a u delà de l a c h a l a z e . L a h o u p p e de p o i l s q u i o c c u p e l a région 

c h a l a z i e n n e d a n s les Épi lobes (fig. 
•lin l'^ypfe. \ <iJ:1 p e i l t a U S S' ù i r C r e S ' a r d è e 

! 0 l b* ' " '- • c o m m e u n e strophiole. 
L a p l u p a r t des a i l l e u r s a n c i e n s 

a y a n t employé l e m o t (Varille 
p o u r désigner indifféremment l e s 
arilles rrais, les arillodes, l e s 

slrophioles, caroncules, crêtes, etc., il s e r a i t p l u s a v a n t a g e u x , d a n s l a p r a t i q u e , d e c o n s e r v e r ce t e r m e en 
l ' a p p l i q u a n t d'une manière générale a u x e x c r o i s s a n c e s d e n a t u r e variée q u i se développent s u r l a " r a i n e , et 

622. Pensée. 
Graine, (g.) 

023. Chélidoine. 
Graine 

strophiolée. (g.) 621. Asarum. Graine, (g.) 625. lipilobo. Graine couronnée par un 
a r i l l e do poils, (g.) 
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d'en préciser la signification par un adjectif indiquant leur origine. On aurait ainsi l 'arille funiculaire (Saule, 
Nymphxa, I f ) , l 'arille micropijlaire (Fusain, Euphorbe, Polygala, Asclépias), l 'ari l le raphéen (Chélidoine, Asa­
rum), l 'arille chalazien (Epilobe), etc. Un autre adjectif indiquerait sa texture membraneuse, charnue, poilue, etc. 

626. Tin. 
Embryon. 

627. Berbéris. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 
628. Xoycr. Graine 

coupée verticalement. 
629. Tilleul. 

Embryon étalé, (g.) 

630. Cuscute. 
Embryon 

enroulé autour 
de son albumen 

(g.) 

EAIBf&YOIV ou PliATVTUIiE. — Dans la grande major i té des Végétaux phanérogames, l 'embryon est 
pourvu de deux coty lédons ; de là le nom de Plantes dicotylédones. Quelques Espèces possèdent six, neuf, et 
jusqu'à quinze cotylédons verticillés : ce sont les Pins (fig. 626). Les autres Plantes phanérogames n'ont dans 

leur graine qu'un seul cotylédon : de là le nom de Plantes monocotylédones. 
La couleur de l 'embryon varie : i l est blanc dans la plupart des Plantes, jaune dans quelques 

Crucifères, bleu dans le Salpiglossis, vert dans les Fusains, les Érables, rose dans le Thalia. 
Les cotylédons sont, en géné ra l , d'une consistance charnue : leur parenchyme est huileux dans 

le Noyer, Y Amandier, farineux dans le Hari­
cot ; ils offrent quelquefois des nervures ma­
nifestes (Berbéris, f ig . 627) ; ils sont tantôt 
sessiles, t an tô t pét iolés, tantôt rédui ts à un 
simple pétiole sans limbe : ceci se voit sur­
tout dans les monocotylédones. — Les cotylé­
dons sont ordinairement entiers, quelquefois 
lobés (Géranium, Noyer, f i g . 628), ou palmés 

(Tilleul, f ig . 629). — L e s cotylédons sont ordinairement égaux, quelquefois très-inégaux, et le plus petit des 
deux est si peu visible, qu'on pourrait prendre la Plante pour une monocotylédone (Trapa). Ceux de la 
Capucine, du Marronnier d'Inde, se soudent avec l ' âge , en une masse compacte. Dans quelques Plantes para­
sites, ils disparaissent tout à f a i t , et l 'embryon est rédui t à son axe; c'est ce qu'on voit dans la Cuscute 
(fig. 630), petite Plante dont la tige , menue comme un f i l , s'accroche aux Végétaux qu'elle rencontre, et 
s'y fixe par des suçoirs (page 12, f ig . 48). On conçoit que la Cuscute, vivant du suc des autres Végé t aux , 
n'a pas besoin de feuilles pour élaborer la s éve , qu'elle puise tout élaborée dans les autres Plantes; aussi 
la Plante adulte, de m ê m e que l 'embryon, est-elle complè t emen t dépourvue d'appendices latéraux de 
couleur verte. 

Les cotylédons sont tantôt pliés en deux moi t iés , le long de leur ligne médiane ; tantôt roulés l 'un sur l'autre 
(Mauve, f ig . 631), ou roulés en crosse (Houblon), ou chiffonnés (Liseron, f ig . 632) ; l 'embryon l u i - m ê m e , dans 

son ensemble, est tantôt d ro i t , tantôt a r q u é , 
tantôt en zigzag, ou en anneau, ou en spirale, 
ou roulé en boule , etc. Souvent 
la tigelle se replie sur les cotylé­
dons; si alors elle s'applique sur 
leur commissure, elle est dite 
latérale, et les cotylédons sont 

dits accombants (cotyledones accumbentes) (Giroflée, f ig . 633 ; si elle s'applique sur le dos 
de l 'un des c o t y l é d o n s , elle est dite dorsale, et les cotylédons 
sont dits incombants (c. incumbentes) (Julienne, f ig . 634). 

Dans quelques Végé taux , la graine contient plusieurs embryons : 
celle de VOranger (hg. 633 ) en offre souvent deux, trois, 
quatre, inégaux, i r r é g u l i e r s , enroulés les uns sur les 
autres, regardant tous la chalaze par leur ex t rémi té coty­
l édona i r e , et le micropyle par leur radicule; on les voit 
sortir de la m ê m e graine, à l 'époque de la germination 
(fig. 636). — La graine de Y Amandier se compose assez 

f L r ~ 
631. Mauve. 

Embryon. 
632. Liseron. 

Embryon étalé, (g.) 

633. Giroflée. 
Coupe transversale 

de la graine, (g.) 

634. Julienne. 
Coupe transversale 

de la graine, (g.) 

636. Oranger. Graine en 

germination. — T. Testa. — 

C. Cotylédons inclus. — 
PL. Tigellcs.—ii. Gemmules. 

635. Oranger. 
Graine sans son 

testa. 
637. Amandier. 

Embryon 
double. 

638. Amandier, 
Embryons 

séparés. 
f r é q u e m m e n t de deux embryons s u p e r p o s é s , dont l 'un 

semble né du premier, comme un en t re -nœud naît à la suite d'un autre (fig. 637). 
On peut les séparer facilement (fig. 638) et reconnaî t re que chacun a sa tigelle et ses deux cotylédons . 

L'embryon monocotylédone est ordinairement de forme cylindrique ou ovoïde ; i l fau t , pour distinguer les 



639. Arum. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 
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p a r t i e s q u i l e c o m p o s e n t , l e c o u p e r v e r t i c a l e m e n t . O n o b s e r v e o r d i n a i r e m e n t , s u r u n c o r p s allongé, p l u s ou 
m o i n s h a u t , u n e p e t i t e s a i l l i e o u m a m e l o n m a r q u é d'une f e n t e o b l i q u e o u v e r t i c a l e ; ce m a m e l o n représente 

l a g e m m u l e ; l a f e n t e q u i d o i t l i v r e r passage a u x premières f e u i l l e s i n d i q u e l a séparation entre 
la t i g e l l e e t l e cotylédon. I l est q u e l q u e f o i s d i f f i c i l e , à cause de l a p e t i t e s s e des p a r t i e s , de dis-
t i n g u e r l'extrémité cotylédonaire de l'extrémité r a d i c u l a i r e ; m a i s c e l l e - c i u n p e u p l u s renflée, 
répondant a u m i c r o p y l e , est t o u j o u r s p l u s v o i s i n e de l a p a r o i q u e l ' a u t r e extrémité : c'est ce 
qu'on p e u t v o i r dans l a g r a i n e de Y Arum ( f i g . 6 3 9 ) . 

Dans Y Avoine, et les a u t r e s Graminées ( f i g . 6 4 0 ) , l a g r a i n e coupée e n d e u x m o i ­
tiés l o n g i t u d i n a l e s d a n s l e sens d u s i l l o n q u i l a b o u r e sa f a c e i n t e r n e , m o n t r e , s u r 
sa t r a n c h e , u n p a r e n c h y m e f a r i n e u x très-abondant (A) d o n t n o u s p a r l e r o n s p l u s 

l o i n : de l a base de l a g r a i n e e t l e l o n g de sa fa c e d o r s a l e , m o n t e l ' e m b r y o n (R, G, c ) , d o n t l a 
c o u l e u r est jaunâtre, d e m i - t r a n s p a r e n t e ; i l o f f r e e u d e d a n s u n e f e u i l l e c h a r n u e ( c ) , q u i s'étend 
j u s q u ' a u t i e r s de l a l o n g u e u r d e l a g r a i n e : c e t t e f e u i l l e e n r e n f e r m e p l u s i e u r s a u t r e s , d e p l u s 
e n p l u s p e t i t e s (G), q u i s'emboîtent, e t s o n t placées e n t r e l a f e u i l l e l a p l u s g r a n d e (c) e t l a f a c e 
d o r s a l e de l ' o v a i r e (o) : t o u t e s n a i s s e n t d'un c o l l e t élargi q u i s ' a m i n c i t v e r s l e bas e n cône 
o b t u s ; l a f e u i l l e l a p l u s intérieure (c) est l e cotylédon, les a u t r e s (G) f o r m e n t l a g e m m u l e ; l e p l a ­
t e a u c o n i q u e est l a tigelle, terminée p a r l'extrémité r a d i c u l a i r e (R). 

S i , a u l i e u d e c o u p e r l a g r a i n e , o n e n e x t r a i t l ' e m b r y o n ( f i g . 6 4 1 ) , o n v o i t l e cotylédon, q u i 
est l a r g e , e t se c r e u s e en u n e s o r t e de c u i l l e r , a u m i l i e u de l a q u e l l e est reçue l a g e m m u l e , q u i f o r m e un sac 
c l o s ; s u r l e m i l i e u d e ce sac est u n e f e n t e l o n g i t u d i n a l e très-petite, q u i s'élargira p l u s t a r d e n gaîne pour 

d o n n e r passage a u x f e u i l l e s p l u s intérieures : au - d e s s o u s , est l a t i g e l l e , 
q u i p o r t e s u r son côté l e cotylédon, et à l ' a i s s e l l e d e c e l u i - c i , l a g e m ­
m u l e ; s o n extrémité l i b r e est terminée p a r des m a m e l o n s a r r o n d i s q u i se 
p e r f o r e r o n t , e t d'où s o r t i r o n t , c o m m e d ' a u t a n t d'étuis ( f i g . 6 4 2 , c o l e o r h i z e ) 
des f i b r e s r a d i c u l a i r e s (R) , à l'époque de l a g e r m i n a t i o n . 

610. Avoine. 
Coupe verticale 
du fruit, (g.) 

641. Avoine. 
Embryon isolé, 

v u par 
sa face externe. ( g.) 

A L B V I I E Î V . — Dans u n g r a n d n o m b r e d e Végétaux, l a g r a i n e r e n ­
f e r m e , o u t r e l ' e m b r y o n , u n p a r e n c h y m e a c c e s s o i r e , n o m m é albumen 
(albumen, perispermum). Cet albumen, q u i ne t i e n t à r i e n , e t d o n t l a 
f o r m a t i o n sera expliquée a u c h a p i t r e de Y ovule, est destiné à a l i m e n t e r 

l ' e m b r y o n ; i l e x i s t e p r i m i t i v e m e n t d a n s t o u t e s les g r a i n e s ; s i l ' e m b r y o n n'en a absorbé 
qu'une p a r t i e , l e r e s t e se concrète jusqu'à l'époque de l a g e r m i n a t i o n , l ' e m b r y o n a l o r s 
est d i t albuminé (e. albuminosus) ; s i Y albumen a été absorbé e n totalité , l ' e m b r y o n es t d i t 
exalbuminé (e. exalbuminosus). 

L'albumen est tantôt très-abondant (Aconit, f i g . 6 4 3 ) , tantôt e x t r ê m e m e n t m i n c e e t 
p r e s q u e m e m b r a n e u x ; e n général, i l est d' a u t a n t p l u s g r a n d q u e l ' e m b r y o n e s t p l u s 
p e t i t , e t vice versa. — L'albumen e s t d i t farineux (a. farinuceum), l o r s q u e ses c e l l u l e s 
s o n t r e m p l i e s de fécule (Sarrasin, Froment, Avoine, f i g . 6 4 0 ; Rumex, f i g . 6 4 4 ) ; charnu 
(a. carnosum), l o r s q u e s o n p a r e n c h y m e , sans être f a r i n e u x , est épais e t m o u (Berbéris, 

f i g . 6 2 7, Pensée, f i g . 645, Morelles); mucilagineux (a. mucilaginosum) q u a n d 
c u l e n t e t p r e s q u e l i q u i d e ; a l o r s i l e s t r a p i d e m e n t absorbé, e t i l p e u t d i s p a ­

raître p r e s q u e entièrement (Lise­
ron); oléagineux (a. olcaginosum), 

q u a n d s o n p a r e n c h y m e c o n t i e n t u n e 

642. 
Embryon en 

Avoine. 
germination. ({•! 

i l est suc-

644. Rumox. F r u i t coupé 
verticalement, (g.) 

643. Aconit. 
Graino coupée 
verticalement. 

le-) 

h u i l e fixe (Pavot, fig. 646 ) ; corné 
(a. corneum), q u a n d s o n p a r e n c h y m e 
s'épaissit e t a c q u i e r t u n e g r a n d e d u ­
reté ( Galium, Caféier, Iris) ; éburné 
(a. cburneum), q u a n d i l o f f r e l a c o n ­

s i s t a n c e e t l e p o l i d e l ' i v o i r e (Phylelephas). — Dans \es Poivres, les Nymphxas ( f i g . 6 4 7 ) , e t c . , l a 
t i e n t d e u x espèces d'albumen : n o u s e n p a r l e r o n s e n t r a i t a n t d e Yovule. 

645. Pensée. 
Graino coupéo 

verticalement, (g.) 

646. Pavot. 
Graino coupéo 
verticalement. 

647. Nymplu» 
G r a i n e coup* 
verticale!»»* 

(*•) < 

gra i n e con 
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L'embryon est dit axile, quand i l se dirige suivant l'axe de la graine (Pensée, fig. 645); i l est dit péri­
phérique (e. periphericus), quand i l longe le pourtour de la graine, et entoure Y albumen au lieu 

d'en être entouré ( Coquelourde, fig. 648). 
L'albumen est dit ruminé (a. ruminalum), lorsque le testa ou l'endoplèvre 

forme des replis qui se réfléchissent à l'intérieur de la graine, et projettent, 
dans l'épaisseur de l'albumen, des espèces de cloisons incomplètes, rappelant 
celles qu'on observe dans l'estomac multiple des Mammifères ruminants (Lierre, 

648. Coquelourde. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 

fig. 649). 6-19. Lierre. 
Graine coupée 
verticalement. 

(£•) fSERMOTAXTOMê — La germination est l'acte par lequel l'embryon s'ac 
croît, se débarrasse de ses téguments, et finit par se suffire à lui-même en tirant du 
dehors sa nourriture. 

L'extrémité libre de la tigelle (f ig. 650, T ) , terminée par le mamelon radiculaire, est 
ordinairement la première partie qui fait saillie au dehors en élargissant l'orifice du 
micropyle; bientôt la tigelle tout entière se débarrasse de ses enveloppes, avec les coty­
lédons (c) et la gemmule (G) nés à son extrémité supérieure ; celle-ci s'allonge à son tour, 
et étale ses petites feuilles en montant vers le ciel ; en même temps le mamelon radicu­

laire s'est développé, et enfoncé de haut en bas dans le sol. 
Si la tigelle, c'est-à-dire le premier entre-nœud de la Plante, ter­

miné par les cotylédons, s'allonge tandis que la germination s'opère, 
les cotylédons sont soulevés, et apparaissent au-dessus du sol : on les 
dit alors épigés (c. epigxi) (Haricot commun, fig. 650, Radis, Tilleul). 
Lorsque la tigelle reste très-courte, et que la gemmule formant le 
second entre-nœud s'allonge rapidement, les cotylédons restent ca­
chés dans la terre, souvent même engagés sous les téguments de la 
graine : on les dit alors hypogés (c. hypogxi) (Haricot d'Espagne, 
Chêne, Graminées, Oranger, fig. 651). 

L'évolution des radicules, chez les Monocotylédones, présente une 
particularité remarquable : elles sont pourvues, à leur base (fig. 
642), d'une sorte d'étui (col), que l'on nomme coléorhize (coleorhiza) ; 

cet étui n'est autre chose qu'une couche cellulaire extérieure qui , n'ayant pu suivre le développement de la 
radicule (R) , a été percée par elle. 

650. Graine de Haricot 
en germination. 

651. Graine d'Oranger en 

germination. — C. Cotylédons 

renfermés dans le testa, T . 
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Dans I ' O R G A N O G R A P H I E nous avons décrit les organes fondamentaux, concourant à la végétation et à la repro­
duction de la Plante, c'est-à-dire la racine, la tige, les feuilles, les verticilles de la fleur et la graine; mais ces 
organes fondamentaux se composent eux-mêmes de parties intimes, qu'on ne peut étudier sans employer des 
instruments grossissants. Ces parties, dont la structure diffère peu, d'une Plante à l'autre, et qui sont les 
éléments du tissu végétal, ont été nommées organes élémentaires; la science qui a pour objet la connaissance 
de ces organes est nommée anatomie des tissus, ou plus particulièrement anatomie. 

ORGANES ÉLÉMENTAIRES. 
Si l'on examine au microscope une tranche, aussi fine que possible, de la tige, de la racine , des feuilles ou 

des organes floraux, dans un Végétal quelconque, cette tranche montre un grand nombre de cavités diverses, 
les unes complètement circonscrites par des parois, les autres dépourvues de parois propres, et occupant les 
intervalles des premières'; leur ensemble présente l'apparence d'un tissu; de là le nom de tissu végétal. 

Les cavités closes présentent trois modifications principales. i° Elles ont un diamètre à peu près égal dans 
tous les sens : on les nomme alors cellules. 2° Elles sont plus longues que larges, et leurs deux extrémités sont 
amincies en fuseau : on les nomme fibres. 3° Elles forment des sacs très-allongés, dont on ne peut voir les deux 
extrémités sous le microscope : on les nomme vaisseaux. 

CEIiliUliES. — Les cellules offrent des formes très-variées, qui dépendent de la manière dont elles se 
juxtaposent. Si elles ne se pressent pas mutuellement, elles conservent leur forme primi­

tive, qui est sphéroïdale ou ovoïde (fig. 652); mais si leurs faces con­
tiguës s'aplatissent par suite de leur développement, elles prennent une 
forme polyédrique, et figurent tantôt un dodécaèdre, tantôt un prisme à 
quatre pans, allongé en colonne, ou aplati en table, ou égal dans tous les 
sens et formant un cube. La coupe des cellules prismatiques présente tou­
jours des carrés égaux ; la coupe verticale des cellules dodécaédriques est 
hexagonale : de là le nom de tissu cellulaire donné à l'ensemble des cellu­
les, dont l'aspect représente les alvéoles des abeilles (fig. 653). Quelque­

fois, enfin, les cellules sont placées bout à bout, de manière à figurer des séries de cylindres 
(fig. 665). Dans leur jeunesse et à l'époque de la plus grande activité vitale les cellules sont rem­
plies d'un liquide granuleux auquel on a donné le nom de protoplasma 
(fig. 654) et renferment un corpuscule lenticulaire : le nucléus. 

Quand le tissu cellulaire, que jusqu'ici nous avons nommé paren­
chyme, est serré, les surfaces des cellules, Rappli­
quant exactement les unes contre les autres, ne 
laissent pas entre elles d'intervalle appréciable; 
mais si le tissu est lâche, les cellules conservent 
leur forme arrondie, et ne peuvent par conséquent 
être réunies que par des points de contact peu nom- 6 W - ceiiuies minces avec mé»t& 

breux : de cette disposition résultent des intervalles plus ou moins spacieux, qu'on nomme méats intercellt^i^ 
(fig. 656, 657). Ces méats peuvent aussi exister entre les cellules polyédriques, lorsqu'un liquide ou un gaz in­
terposé tend à refouler celles-ci ; i l arrive même quelquefois que le refoulement s'exécute régulièrement dans des 

652. Symphorine, Cellules 
arrondies de la baie. 

653. Sureau. 
Tissu cellulaire de la moelle 

centrale. 

654. Cellule jeune rem­
plie de protoplasma I* 

V, vacuole 1*, nucléus. 
056. Trèfle, écorco ; cellules 

avec méats. 
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058 his. China rogia. 
Cellules soléreuses 

polyédriquea 
659 bis. Gui. 

Cellule 
annulaire. 

méats voisins, dont chacun est circonscrit par un petit nombre de cellules; alors les cellules sont disjointes, et 
une portion de leur paroi est refoulée vers l'intérieur; mais dans la partie où deux méats sont le plus rapprochés 
l'un de l'autre, leurs pressions excentriques se neutralisent réciproquement, et les cellules restent cohérentes; elles 
sont alors rameuses, et les branches contiguës forment des isthmes qui séparent les méats. 

Quelquefois l'espace intercellulaire est circonscrit par un grand nombre de cellules ra­
meuses; on lui donne alors le nom de lacune (fig. 658). Les lacunes ne résultent pas toujours 
du refoulement des cellules environnantes; elles sont dues aussi, tantôt à la destruction de 
plusieurs d'entre elles, tantôt à la marche rapide de la végétation. 

Les cellules, dans leur premier âge, sont des sacs circonscrits par une membrane mince 
et homogène, qui, d'abord molle et humide, se dessèche ensuite peu à peu (fig. 652). Tantôt 
cette membrane constitue à elle seule la paroi de la cellule, tantôt une seconde membrane 
vient la tapisser intérieurement; mais cette seconde membrane ne forme pas un sac continu ; 
elle se rompt en divers points, et ne double la membrane externe que d'une manière incom­
plète; i l en résulte des amincissements dans les parties où la membrane externe se voit seule, 658. Laeunos aériennes de la 

et des épaississements dans les parties où elle est doublée par l'interne. Lors- U s a ' V l i m a e a m m ^ 
que la membrane interne ne fait défaut que dans les parties peu étendues, les amincissements 
résultant de son absence ont l'aspect soit de ponctuations, soit de courtes raies 
(fig. 663). Lorsque la membrane interne se rompt irrégulièrement dans une éten­
due plus considérable, les amincissements résultant de son absence figurent 
un réseau irrégulier dont les jours répondent aux points où la membrane in­
terne manque, et les mailles aux points où elle double la membrane externe. 
Lorsque, enfin, les solutions de continuité de la membrane interne affectent une 
régularité remarquable, les jours ou amincissements résultant de son absence 

transversalement, sont séparésles uns des autres par des épaississements qui ont la forme d'anneaux 
parallèles (fig. 659 bis), ou représentent un fil décrivant une spirale d'une extrémité de la cellule à l'autre (fig. 659). 

En résumé, les cellules peuvent être ou homogènes, ou ponctuées, ou rayées, ou réticulées, ou spiralées, ou 
annulaires, et, dans beaucoup de cas, une même cellule passe successivement de l'une à l'autre de ces modi­
fications. I l arrive souvent qu'en dedans de la seconde membrane i l s'en développe une troisième, puis une 

quatrième, puis une cinquième, etc., ce qui augmente d'aulant l'épaisseur des parois de la cellule 
en diminuant son calibre interne (fig. 658 bis). On a remarqué que, le plus ordinairement, les mem­
branes postérieures à la seconde se moulent exactement sur elle, de sorte que les amincissements 
de la cellule se correspondent, ainsi que les épaississements. On a donné à ces cellules. 
ainsi épaissies et durcies le nom de cellules sclèreuses. 

FIBRES. —Les fibres varient dans leur longueur; mais la 
plupart ont une paroi très-épaisse, formée d'abord d'une mem­
brane unique, que viennent tapisser successivement de nou­
velles membranes développées de l'extérieur à l'intérieur; et 
comme la cavité de la fibre diminue de plus en plus avec l'âge, 
i l vient une époque où la fibre paraît presque pleine (fig. 658 
bis ). Le canal creux qui lui sert d'axe est cylindrique; mais ses 
parois extérieures, qui sejuxtaposent'exactement contre celles 
des fibres voisines, sont aplaties et prismatiques, comme 
on peut le voir en coupant transversalement du tissu fibreux. 

Les fibres, étant amincies en fuseau à leurs deux extrémi­
tés, ne prrvent être contiguës sur toute leur surface; mais dans 
les intervalle, formés par ces extrémités viennent se placer de 
nouvelles fibres, dontle bout remplit hermétiquement l'espace 

660. Tissu Autres fibres 
fibreux ou ligneuses épais 
ligneux. sies. 

m 
m 

£ P 

conique qui se trouve libre au-dessus et au-dessous d'elles 
(fig. 660). y 

661. 
Vaisseau 
ponctué. 

661 bis. Bouleau, 
V. 1*. vaisseau 

ponctué avec cloi­
son transv. obliq. 
percée d'une série 
de boutonnières , 
F . fibre ligneuse ; 

I*. parenchyme 
ligneux. 

Lorsque les couches subséquentes formées à l'intérieur de la fibre tapissent complètement la couche externe, 
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ce qui arrive assez souvent, la cavité de la fibre reste lisse ; si la seconde couche ne double pas la première dansr 
toute son étendue, i l en résulte, dans les portions qu'elle tapisse, des épaississements en spirale ou en réseaif 
(fibre spiralée ou réticulée). Mais le cas le plus fréquent est celui où la fibre est ponctuée, c'est-à-dire présente des 
amincissements en forme de points dans tous les endroits où la couche interne fait défaut. 

VAISSEAUX. — Les vaisseaux proprement dits sont des tubes très-allongés dont, la peau n'est jamais 
lisse, mais présente, soit des amincissements figurant des points ou des raies, soit des épaississements figu­
rant un réseau, des anneaux, ou des spirales; leur forme est celle d'un cylindre offrant des rétrécissements 
de distance en distance (fig. 661). Ces rétrécissements dessinent sur le vaisseau des cercles, tantôt horizon­
taux et rapprochés les uns des autres, tantôt obliques et plus distants. 

Si l'on soumet le vaisseau à l'action dissolvante de l'eau bouillante aiguisée par l'acide azotique, i l se di­
vise en fragments, et la rupture a lieu au point où s'observaient les rétrécissements. A ces rétrécisse­
ments correspondent des replis membraneux qui forment intérieurement une espèce d'anneau, ou bien un 
diaphragme perforé comme un crible. On en a conclu que le vaisseau est formé, tantôt de cellules, 
tantôt de fibres, soudées bout à bout, et dont les surfaces contiguës, qui formaient d'abord 
autant de cloisons, se sont peu à peu amincies et presque détruites, ou criblées de 
trous (fig. 666). 

Les vaisseaux, de même que les cellules et les fibres , sont nommés, selon les amin­
cissements ou les épaississements observés sur leur paroi, ponctués, rayés, réticulés, 
annulaires, spiraux. 

Les vaisssaux spiraux ou trachées (fig. 662) sont des tubes membraneux, à l'intérieur 
desquels s'enroule un fil spiral d'un blanc nacré, qui se continue sans interruption d'un 
bout à l'autre du vaisseau; ce fil n'est ni tubuleux, ni canaliculé; sa forme est celle d'un 
cylindre, ou d'un lacet, ou d'une lame (fig. 664). La membrane externe qui contient 
ce fil est amincie en fuseau à ses deux extrémités (fig. 662), d'où l'on a conclu que la tra­
chée est une fibre allongée. Rien de plus facile que d'observer des trachées, même à l'œil 
nu; i l suffit de rompre doucement de jeunes pousses de Rosier ou de Sureau, pour voir, 
entre les deux fragments, une portion du fil spiral s'allonger et se raccourcir comme 
un élastique de bretelle. I l n'est pas aussi facile de distinguer la membrane externe, à 

T r a c h é e * moins que les tours de spire'du fil intérieur ne soient très-espacés. Dans le plus grand 
t r è s - 1 i O 

jeunes, nombre des cas, le fil spiral est simple, mais i l est quelquefois double, quelquefois 
même i l s'en réunit une vingtaine qui, en se juxtaposant, forment un ruban, et peuvent se dérouler dans leur 
ensemble [Bananier). Enfin i l arrive quelquefois qu'un fil spiral, d'abord simple, se dédouble et se ramifie 
en fils plus minces (Betterave). 

Les vaisseaux annulaires (fig. 665) sont des tubes membraneux cerclés intérieure­
ment d'anneaux quelquefois incomplets, quelquefois contournés 
en spirale, ce qui les a fait prendre pour des trachées vieillies ; 
mais on a renoncé à cette opinion en observant que les vaisseaux 
annulaires les plus jeunes ne présentent jamais une spirale régu­
lière et continue, et que les épaississements offrent à la fois dans 
un même vaisseau de nombreux intermédiaires entre l'anneau et 
la spire. Les vaisseaux annulaires étant terminés à leurs deuxex-

^ trémités par un cône effilé, ont évidemment la même origine que 
les trachées. 

Les vaisseaux réticulés sont une modification des vaisseaux an­
nulaires; qu'on se figure des anneaux brodés à jour-et rapprochés, 
ils représenteront un réseau. Le même vaisseau peut même offrir 

4 
662. 

Melon. 
663. 

Vaisseau 664. 
r é t i c u l é Mamillari», 
o u r a y é . Trachée, 

665. A T r a c h é e coupée, B vaisseau 

sp i r a l é à double spirale, C vais­

seau a n n u l é , D cellules a l longées -

les deux formes à la fois (fig. 663). 
Les vaisseaux rayés sont des tubes membraneux, les uns cylin­

driques, les autres prismatiques, dans lesquels la membrane intérieurVforme une toile, à 
jours indiqués par des amincissements en raies; ces raies sont plus ou moins régulières. 
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Dans les vaisseaux prismatiques (fig. 667), elles s'étendent jusqu'aux angles, et les épaississements parallèles qu'el­
les séparent figurent les barreaux d'une échelle dont les raies seraient les intervalles ; de là le nom de vaisseaux 
scalariformes. Quant à l'origine des vaisseaux rayés, les uns sont des séries de cellules superposées, les autres pro­
viennent de fibres, comme l'indique leur terminaison en fuseau. 

Les vaisseaux ponctués (fig. 661) sont des tubes membraneux dont la membrane intérieure est criblée de petits 
jours formant des séries parallèles de points ; ces séries sont obliques ou horizontales; le vaisseau offre, à des dis­
tances égales, des étranglements auxquels répondent intérieurement des replis circulaires : cette disposition in­
dique clairement que le vaisseau ponctué est formé par des cellules superposées, dont les surfaces de jonction 
se sont percées ou détruites peu à peu. Les vaisseaux ponctués dont les cellules offrent des étranglements très-
prononcés figurent des chapelets à grains serrés , ou des séries de tonneaux défoncés, placés bout à bout; de là 
leur nom de vaisseaux moniliformes ou vaisseaux en chapelet. 

VAISSEAUX. LATICIFÈRES. — Nous avons vu que les vaisseaux proprement dits présentent tous 
des inégalités résultant des éraillures variées de la membrane interne; i l en est d'autres , à parois lisses, trans­

parentes et homogènes, qui contiennent un suc particulier nommé 
latex; de là leur nom de laticifères ( f ig. 668); ils communiquent 
entre eux par des anastomoses, et forment un réseau varié, dont les 
mailles se rencontrent à angle droit ou aigu ; ces mailles , ordinaire­
ment cylindriques, présentent çà et là des renflements (fig. 669), 
qui résultent de l'accumulation du latex dans certaines places ; au-
dessous de ces renflements, le vaisseau se resserre peu à peu, et la 
communication finit par être interceptée entre la partie resserrée et 
la partie renflée. Les vaisseaux laticifères se distinguent donc des 
vaisseaux proprement dits par la transparence de leurs parois et par 
leurs ramifications. 

668. Chélidoine. 
Vaisseaux laticifères. 

669. Pissenlit. 
Vaisseaux laticifères. 

UNION DES ORGANES ELEMENTAIRES. — Les Bota­
nistes sont partagés sur la question de savoir quelle est la force qui 
tient unis les organes élémentaires : les uns pensent que les parois 

des cellules, d'abord demi-fluides contractent par leur contact immédiat une adhérence qui les tient aggluti­
nées, même après que le Végétal a cessé de vivre; d'autres admettent qu'il s'épanche une matière intercellu­
laire, qui colle médiatement les cellules dont elle occupe les interstices. La troisième opinion établit que le 
tissu végétal est primitivement un mucilage homogène, qui s'épaissit graduellement, et finit par se creuser 
des loges, qui seront les cavités des cellules : une cloison commune sépare donc les loges voisines ; mais 
bientôt chaque cellule acquiert une existence individuelle, et la cloison se dédouble plus ou moins complè­
tement ; les points où deux cellules adhèrent encore sont occupés par un tissu cellulaire interposé. Cette troi­
sième théorie diffère de la seconde en ce que, dans la seconde, les cellules sont unies par une matière de 
formation plus récente que la leur, tandis que , dans la troisième , les cellules sont unies par un tissu, primitif 
comme elles, et qui ne s'est pas encore organisé ; ce tissu cellulaire interposé tend à se creuser en cellules, 
et par conséquent à séparer celles qu'il unissait, et qui s'étaient individualisées avant lui . 

Comment la communication est-elle établie entre les organes élémentaires? Nous avons dit que, entre les 
cellules et les fibres placées bout à bout, elle a lieu par destruction de leurs surfaces contiguës, et qu'il en 
résulte un vaisseau ; la communication peut s'établir aussi dans les parties latérales, soit par disparition de la 
membrane externe, soit par des fentes ou des trous pratiqués sur divers points de sa paroi, soit tout simple­
ment par suite de la porosité qui rend ces membranes perméables. 

CONTENU DES ORGANES ÉLÉMENTAIRES. — Les organes élémentaires contiennent dans leurs 
cavités closes et dans leurs interstices des matières très-variées, gazeuses, ou liquides, ou solides. La 
matière contenue dans l'intérieur des cellules se montre sous la forme de granules épars ou pelotonnés. Dans 
les cellules très-jeunes se voit ordinairement un corpuscule granuleux en forme de lentille, qui s'applique sur 
la paroi, ou même s'enfonce dans son épaisseur (f ig. 654 ) ; ce corps dont les fonctions sont encore assez obscu­
res, a été considéré par quelques Botanistes comme le germe de nouvelles cellules ; on lui a donné les noms 
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670. Pots. 
Cellules fécul i f ères. 

de nucléus (noyau), de cytoblaste (germe des cellules), de phacocyste (lentille de la cellule ). Le nucléus, dans la 
plupart des cas, devient de moins en moins apparent, à mesure que la cellule vieillit. * 

D'après les travaux récents de M. Hartig, le nucléus est principalement formé de petits corpuscules d'une 
matière analogue à l'albumine : un certain nombre de ces corpuscules se changent en petites vésicules, des­
quelles naissent la cellulose, la fécule, la chlorophylle et Valeurone. 

La cellulose est une matière insoluble, qui constitue essentiellement les parois des cellules, des fibres et des 
vaisseaux, et dont la composition paraît identique dans tous les Végétaux Phanérogames. La substance à laquelle on 
a donné le nom de ligneux n'est autre chose que de la cellulose épaissie et condensée : c'est cette condensation 
qui donne au bois sa dureté; on l'observe aussi dans les concrétions des poires et dans le noyau des fruits. 

La fécule ou amidon se reconnaît à sa coloration en bleu violet par l'iode, à son insolubilité dans l'eau froide 
et à sa coagulation dans l'eau chaude ; sa composition chimique est la même que celle de 
la cellulose. Les granules de fécule ont généralement une forme sphéroïdale ou ovoïde 
irrégulière (fig. 670); sur leur surface se dessinent des cercles, concentriques autour 
d'un point qui occupe ordinairement un des pôles du granule. Ces cercles indiquent autant 
de couches, superposées autour d'un petit noyau indiqué par le point central : ainsi le 
grain de fécule s'est développé de dedans en dehors, c'est-à-dire à l'inverse de la cellule 
qui le contient. Pour bien voir ces cellules, i l suffit d'humecter une tranche de tissu cel^ 
lulaire contenant de la fécule, et d'y placer une goutte d'iode dissous dans l'eau; cet iodea 
la propriété de colorer les grains de fécule en bleu violet, ce qui les isole de la cellule, et 

permet de distinguer le contenant et le contenu. Si les granules qui accompagnent les grains de fécule sont 
de nature albumineuse , ils se colorent par l'iode en brun ou en jaune. 

La chlorophylle ou chromule est une matière verte, qui forme des granules de consistance gélatineuse nageant dans 
le liquide incolore des cellules ; ces granules tendent à se déposer sur les parties solides qu'ils rencontrent, c'est-à-
dire sur les parois internes de ces cellules, ou sur les grains de fécule et d'aleurone qui y sont contenus. La chro­
mule constitue la couleur verte des Végétaux ; l'alcool la dissout, d'où l'on a conclu qu'elle est de nature résineuse. 

La matière qui colore les cellules en jaune offre une consistance et des propriétés semblables à celles de la 
chromule ; mais la matière qui les colore en rouge, en violet, ou en bleu, est toujours liquide. 

Valeurone se trouve en abondance dans les graines mûres ; i l ne manque jamais ni dans l'embryon, ni dans 
l'albumen. M. Hartig considère le grain d'aleurone comme une vésicule à double membrane, 
dont le contenu est une masse incolore, de consistance cireuse, se colorant en jaune;par 
l'iode, ordinairement soluble dans l'eau. Dans certaines Plantes, elle peut tout entière affec­
ter une forme cristalline ( f ig . 673 et 674) bien caractérisée; dans d'autres cas, le noyau 
interne de la masse aleurique s'est cristallisé, tandis que les couches qui l'environnent de­
meurent amorphes, et donnent ainsi au grain une forme arrondie ou ovoïde. — L'aleurone 

est essentiellement formé de substances nommées collectivement protéinet prin­
cipe sur lequel nous reviendrons en traitant de la physiologie végétale. Suivant 
les observations de M. Hartig, les corpuscules du nucléus subissent les trans­
formations suivantes : 1° transformation immédiate du nucléus soit en chloro­
phylle, soit en fécule, soit en aleurone ; 2° transformation du nucléus en fécule, 

et de la fécule en aleurone ; 3° transformation du nucléus en chlorophylle , laquelle donne 
naissance à de la fécule, qui à son tour se transforme en aleurone. 

Les vaissseaux laticifères contiennent une grande quantité de très-petits granules, qui nagent dans le latex, 
et dont quelques-uns, beaucoup plus volumineux, et incolores, sont de nature féculente. 

Quant à la séve qui remplit ces cellules et monte dans les vaisseaux, c'est un liquide incolore tenant en 
dissolution les matériaux des cellules ou les substances qui doivent s'y déposer. Les autres liquides accumulés 
soit dans les cellules, soit dans les méats ou lacunes, sont des huiles fixes, ou volatiles, des térébenthines, du 
sucre, ou de la gomme, dissous dans l'eau. Enfin on trouve des gaz, surtout dans les espaces intercalaires, 
quelquefois même à des profondeurs considérables. 

Outre les matières solides de nature organique , que nous venons de signaler dans le tissu cellulaire, on 
trouve, mais^dans des cellules spéciales, certaines substances minérales, dont les éléments, combinés ou 
épars ,on té tévo , tn rés parla séve, et qui s'y sont ensuite cristallisés. Celles dont les éléments étaient corn-

673. Cryptonlerîa. A Cellule 

de l'albumen remplie 

de graines d'aleurone, 
11 grains d'aleurone h u m e c t é s 

renfermant un cristal loïde. 

674. Cristalloïdo 

d'aleurone 

très-grossi . 
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binés d'avance n'ont eu qu'à se condenser pour former un cristal; mais il a fallu pour les autres que les 
éléments divers, doués d'une affinité réciproque, se trouvassent réunis en proportions convenables. Dans 
tous les cas, c'est sous l'influence de la vie végétale que s'opèrent ces cristallisations, car on les trouve con­
tenues dans des appareils celluleux particuliers, dont la forme influe sur celle des cristaux : on voit, en effet, 
le môme sel se cristalliser très-diversement selon les différences de l'appareil où il se forme. 

Les cristaux qui s'observent dans les celiules sont solitaires, ou agglomérés : dans le dernier cas, ils se 
groupent en noyaux hérissés de pointes rayonnantes ( fig. 671 ), ou en fais­
ceaux d'aiguilles parallèles (fig. 672); ces dernières sont nommées raphi-
des (R) , et on peut les voir s'élancer par jets hors des cellules ( c ) , quand 
on dissèque sous le microscope le tissu qui en contient. — Enfin les cellules 
et même les méats intercellulaires contiennent souvent une substance géné­
ralement répandue dans le Règne minéral, qui constitue le sable et les 
cailloux, et que l'on nomme silice /cette silice incruste même les tissus de 

671. Botte. Cellule 
renfermant des octaux certaines Plantes, et notamment la paille des Graminées. 

agglomérés. ' 
Nous devons aussi mentionner certaines concrétions minérales observées dans 

les feuilles de quelques Urticées : si l'on place une feuille d'Ortie entre l'œil et la lumière, on y 
distinguera à la loupe des points transparents ; cette transparence est due à la présence de corpus­
cules caîcaires, qui se sont déposés dans les cellules les plus superficielles, et auxquelles M. Wed-
dell a donné le nom de cystolithes, pour les distinguer des autres concrétions minérales des Vé­
gétaux. Les cystolithes diffèrent des cristallisations signalées dans la figure 671, en ce qu'ils 
sont produits par le dépôt de couches calcaires, superposées successivement autour d'un axe formé aux dépens 
de la paroi cellulaire, laquelle a été entraînée par l'accumulation de la matière minérale , et s'est allongée en 
pédicule très-délié tenant suspendu le cystolithe. Cette formation peut être comparée à celle des stalactites* 

672. Rumex. 
Cellules contenant 

des rapbides. 

EPIDERME. — Avant d'exposer l'anatomie des organes fondamentaux, nous parlerons d'une enveloppe 
qui s'étend sur toute la surface du Végétal, et qu'on nomme épiderme. 

Si on déchire une feuille de Lis ou d'Iris, ou de toute autre Plante, on voit se décoller d'un des fragments 
de la feuille un lambeau d'une membrane transparente, incolore, qui a pu emporter 

. avec elle quelques parcelles de parenchyme rempli de chromule 
O n " v e r t e : u n e simple loupe montre sur cette membrane plusieurs 

f I I I I I ¥ \ lignes parallèles (fig. 675 ) ou réticulées (fig. 676), et de petits 

U f \ I points, moins transparents que le reste de la membrane. Si on la 

J i ) î I \ ( place sous le microscope, on la verra composée de cellules gran-

1 î 11 1 \ I ^es, aplaties, à contour tantôt hexagonal ou quadrilatère, tantôt 

1 fjji l [ I l irrégulier et sinueux. Ces cellules contiennent un liquide incolore; 

\ 1 ) ) ( [ I [ leurs parois latérales sont intimement unies, et cette absence de 
(J | j—j LJ 1 méats explique la solidité de l'épiderme ; leur paroi inférieure 
( l î \ ) t r i ( adhère faiblement aux cellules du parenchyme de la feuille; 
1 ( 1 1 P f l leur paroi externe est ordinairement plus épaisse que la précé­

dente; elle se montre tantôt plane, tantôt bombée vers son 
milieu, ce qui rend la surface de l'épiderme unie, ou chagrinée. 

Dans la plupart des cas, l'épiderme se compose d'une couche unique de cellules ; quand il y en a une 
seconde celle-ci est ordinairement formée de cellules beaucoup plus petites. 

Les cellules de l'épiderme ne sont pas toutes entièrement contiguës les unes aux autres par leurs parois 
latérales; il y en a un grand nombre qui présentent entre elles des intervalles : ces intervalles sont occupés par 
de petits corps figurant une boutonnière garnie d'un double ourlet (st) (fig. 675 et 676); le double ourlet est 
formé de deux cellules arquées qui se regardent par leur concavité, d'où résulte un interstice qui constitue la 
boutonnière. On a donné le nom de stomates à ces cellules géminées, représentant les lèvres d'une petite bou­
che. Les stomates, quoique appartenant à l'épiderme, dont ils ne se séparent jamais quand on enlève celui-ci, en 
diffèrent notablement : leurs cellules sont beaucoup plus petites que celles de cette membrane, et presque tou* 
jours situées au-dessous d'elles; en outre, elles contiennent des granules divers, et surtout des grains de chro-

675. Lis. 
Épiderme et stomates. 

6 76. Balsamine. 
Épiderme et stomates. 



677. 67Coupeverticale d'une portion de feuille 
de Banksia. (g.) (1) 

678. Portion de feuille de Banksia 
offrant trois coupes parallèles 

à la face inférieure 
et diversement profondes, (g.) (2) 
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mule : on peut donc regarder les stomates comme intermédiaires entre l'épiderme et le parenchyme sous-jacetit. 
Ils sont diversement distribués à la surface des feuilles, ordinairement solitaires, souvent disposés en 

séries, quelquefois agglomérés, et occupant le fond d'une cavité; ce dernier cas s'observe dans les feuillesde 
quelques Protéacées (fig. 677 et 678). Leur nombre varie suivant les 
Espèces : l'Iris en présente 12000 sur une éten­
due d'un pouce carré; VOEillet, 40000; leLilas, 
120000. S'ils sont placés dans l 'humidité, leurs 
lèvres se gonflent et deviennent plus arquées, 
ce qui rend la bouche d'autant plus largement 
béante. Dans l'état de sécheresse, au contraire, 
les lèvres se rétrécissent et se touchent. 

Les stomates correspondent toujours à des 
méats ou à des lacunes ; ils existent sur toutes 
les surfaces foliacées vertes des Plantes cotylé-
donées, c'est-à-dire sur les feuilles ordinaires, 

et principalement à leur face inférieure, sur les stipules, les écorces herbacées, les calyces, les ovaires; ils 
manquent dans toutes les racines, les rhizomes (les Fougères exceptées), les pétioles non foliacés, la plupart 
des pétales, et les graines; les Végétaux acotylédonés, ainsi que plusieurs Plantes aquatiques submergées, 
étant dépourvus d'épiderme, sont aussi par conséquent dépourvus de stomates. 

Lorsqu'on fait longtemps macérer dans l'eau un fragment de tige ou de feuille revêtu de son épiderme, le 
tissu cellulaire sous-épidermique ne tarde pas à se détruire; 
mais, d é p l u s , l'épiderme se sépare en deux parties, dont l'une 
est l'épiderme proprement dit; l'autre, plus extérieure, est une 
pellicule très-fine (fig. 679) exactement moulée sur l'épiderme, 
et même sur ses poils, qui s'y engaînertt comme des doigts dans 
un gant (p ) ; elle offre des boutonnières (/") dans tous les endroits 
qui correspondent à des stomates. M. Brongniart a donné à cette 
membrane le nom spécial de cuticule ( petite peau ) ; elle n'est 

point organisée en cellules, comme l'épiderme qu'elle recouvre. 
La cuticule existe plus généralement que l'épiderme; les Végétaux submergés et les acotylédonés en sont 

revêtus; quelques Botanistes ont pensé, en conséquence, que c'est à elle qu'il faudrait réserver le nojn 
d'épiderme. Quant à. ja formation, on l'explique par l'épanchement du tissu cellulaire interposé, dont nifas 
avons déjà parlé, et qui , se moulant intérieurement sur tous les organes, vient aussi se mouler sur leur surface 
extérieure, et y déposer une sorte de vernis ou couche continue. Des expériences récentes de M. Frémy 
semblent démontrer que la composition chimique de la cuticule est analogue à celle du caoutchouc, ce qui 
la rend propre à abriter le tissu sous-jacent. M. Frémy a reconnu en outre que les fibres ligneuses sont quel­
quefois revêtues d'une cuticule comparable à celle qui recouvre l'épiderme des feuilles. 

679. Chou. Cuticule. 

ORGANES FONDAMENTAUX. 
Nous allons successivement exposer la composition anatomique des organes fondamentaux, c'est-à-dire de 
l'axe végétal (tige et racine) et de ses expansions latérales (feuilles, sépales, pétales, étamines, carpelles, 

(1) FIG. 677. — Coupe verticale pratiquée dans l'épaisseur de la feuille, montrant : 1° aux faces supérieure et inférieure, deux couches de 
cellules épiderrniques ; 2° latéralement, à droite et à gauche, des faisceaux fibreux, coupés perpendiculairement à leur longueur ; 3° à la face 
inférieure, une poche ou excavation, revêtue de poils, et dont la voûte est percée de stomates, qui communiquent avec les méats d'un tissu 
cellulaire très-lâche. Au dessus de ce tissu, la moitié supérieure est occupée par un tissu cellulaire, allongé et dressé, perpendiculaire à la 
surface de l'épiderme. 

(2) F I G . 678. — Trois poches ou excavations, circonscrites par les faisceaux fibro-vasculaires des nervures, et sur lesquelles ont été 
pratiquées parallèlement à la face inférieure, trois sections offrant trois aspects différents, suivant qu'elles ont entamé plus ou moins profon: 
dément la face inférieure de la feuille. Dans la cavité située en bas de la figure, la coupe a enlevé les poils tapissant les parois de la poche, et 
l'on voit les stomates et les cellules épiderrniques ; la cavité latérale, à droite, laisse voir, à travers les stomates de l'épiderme, le 
cellulaire lâche; la cavité occupant le haut de la ligure ne montre que ce tissu avec les méats intcrcellulaires. 
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ovules). — Nous avons dit que la plantule ou embryon est un Végétal en raccourci qui , par ses développe­
ments successifs, produira toutes les parties énumérées ci-dessus ; c'est donc de la plantule qu'il faut d'abord 
décrire la structure intime, pour la suivre ensuite dans toutes les phases qu'elle parcourt depuis sa naissance 
jusqu'à l'époque où elle produit un être semblable à elle. 

La plantule, à quelque classe de Végétaux qu'elle appartienne, est toujours, dans son premier âge , une 
cellule contenant un protoplasma granuleux. 

Dans les Piantes cotylédonées, la masse cellulaire ne reste pas longtemps uniforme et homogène : de 
sphérique, elle devient ovoïde; puis, à l'une des extrémités, si la Plante est monocotylédone, un lobe arrondi 
s'allonge obliquement et latéralement à l'axe; si la Plante est dicotylédone, i l se forme deux lobes latéraux 
qui dépassent le sommet de l'axe : ces lobes seront les cotylédons; le sommet allongé de l'axe sera la gemmule; 
de l'extrémité opposée naîtra la radicule, et le corps même de la masse celluleuse formera la tigelle. Suivons 
maintenant les développements de chacun de ces organes fondamentaux, et commençons par la tige; elle 
présente des différences notables, selon que la plantule est poùrvue de deux cotylédons ou d'un cotylédon 
unique : nous allons décrire d'abord la tige des Plantes dicotylédones. 

680. Melon. Tranche horizontale 
2k de la tige, (g.) 

MGE DES Pl i A X T E S DICOTYLÉDONES. — Le Melon va nous servir de type. Dans la tigelle, 
entièrement Celluleuse avant sa germination, quelques cellules s'allongent en fibres; quelques-unes de ces 
fibres et d'autres cellules, placées bout à bout, rompent les parois transversales qui les séparaient, et 
deviennent des vaisseaux. Ce changement s'opère dans des places déterminées, et une tranche horizontale 
(fig. 680) montrera, au centre, un disque (M) de cellules grandes, peu serrées, presque diaphanes, polyé­

driques ou sphéroïdales; à la circonférence, un cercle de cellules d'un vert foncé et 
d'un tissu plus serré; la communication est établie entre ce cercle et ce disque par 
des bandes (R M) de cellules, qui divergent du centre à la circonférence, en verdis­
sant de plus en plus, et figurent les rayons d'une roue, dont les jantes seraient repré­
sentées par le cercle, et l'essieu par le disque central. Entre le disque et le cercle, et 
séparées par les bandes , sont des plaques figurant des coins émoussés, dont l'ensemble 
forme un groupe circulaire ; ces plaques appartiennent à des fibres et à des vaisseaux 
qui se sont formés au milieu des cellules et réunis en faisceaux. On peut voir les ou­
vertures béantes de ces vaisseaux et de ces fibres, et apprécier l'épaisseur relative de 
leurs parois; nous allons y revenir tout à l'heure. Le parenchyme formé par ces cellules 

et constituant le cercle, le disque et les bandes que nous venons d'observer, a reçu le nom de moelle. La 
moelle du disque (M) se nomme moelle centrale ; celle du cercle extérieur, qui appartiendra à l'écorce, se 
nomme moelle corticale, et les bandes cellulaires (R M), rayonnant du centre à la circonférence, sont appelées 

rayons médullaires. Les faisceaux de fibres et de vaisseaux qui se groupent circulaire-
ment, et sont séparés par les rayons, portent le nom de faisceaux fibro-vasculaires. 

Analysons maintenant un de ces faisceaux dans la tige bien conformée daMelon^ qu i , 
comme on le sait, ne vit qu'un an (fig. 681). 

Ce faisceau, suffisamment grossi, se montre cerné complètement par du tissu cellu­
laire, qui prend, comme nous l'avons di t , selon les régions qu'il occupe, les noms de 
moelle centrale (M), de moelle corticale (P C), et de rayons médullaires (R M). En observant 
la composition du faisceau, à partir de la moelle centrale (M), on trouve 1° des trachées 
déroulables (T) et des fibres d'un blanc mat, à parois épaisses ; 2° des fibres (F) à parois 
moins épaisses, et, par conséquent, à cavité plus grande, arrangées par séries, et cons­
tituant dans leur ensemble environ la moitié du faisceau ; parmi elles se voient des vais­
seaux annulaires, rayés, ponctués (v P) , reconnaissables, les derniers surtout, au calibre 
de leurs parois ; 3° un tissu cellulaire verdâtre (c) ; 4° des fibres à paroi épaisse (L) , ana­
logues à celles qui avoisinent la moelle centrale, mais plus abondantes que ces dernières ; 
5° quelques vaisseaux ramifiés (v L), à parois lisses (vaisseaux laticifères); 6° la moelle 

Corticale (p c), recouverte par une pellicule (E) qui n'est autre chose que l'épiderme revêtu de la cuticule. 
Considérons de nouveau, dans son ensemble, une coupe horizontale de la tige (fig. 680) : les trachées (T) 

et les fibres avoisinant la moelle centrale forment avec les faisceaux voisins un cercle (interrompu par les 
13 

681. Melon. 
Tranche horizontale d'un 

des faisceaux fibro-vasculaires 
de la tige, (g.) 
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rayons médullaires), q u i a reçu le n o m c o l l e c t i f d'étui médullaire ; les f i b r e s situées en debors de M i s a n t 
dites fibres ligneuses; les fi b r e s p lus extérieures, séparées des précédentes par une zone c e l l u l e u s e , et ana: 

logues à cel l e de l'étui médullaire , ont reçu l e n o m de fibres corticales ou liber; e n f i n l a zone celluleuse qui 
sépare les fi b r e s c o r t i c a l e s des fib r e s ligneuses se nomme cambium. Dans le Melon, d o n t l a t i g e est annuelle, 
cet t e zone périt chaque année, ai n s i que le faisceau f i b r o - v a s c u l a i r e , qu'elle d i v i s e en deux p a r t i e s inégales; 
mais s i l e Végétal est l i g n e u x , et par conséquent vivace (Chêne, Sureau), il se f o r m e chaque année dans 
l'épaisseur de cette zone des couches n o u v e l l e s , q u i a u g m e n t e n t l'épaisseur de la t i g e . C'est donc sur de 

jeunes rameaux d'un a n , de deux ans, de t r o i s ans, o u p l u s , q u ' i l f a u t observer 
l e développement g r a d u e l d u bois et de Vécorce, d o n t l e cambium indique la 
séparation. 

Si l'on observe u n faisceau fibro-vasculaire sur u n rameau de Chêne, de 
Sureau ou d'Érable, âgé d'un an ( f i g . 6 8 3 ) , o n y t r o u v e l a m ê m e organisation 
que dans l a t i g e d u Melon; en o u t r e , dans l a . p a r t i e située en dehors du cam­
b i u m ( c ) , et q u i c o n s t i t u e l'écorce, l a m o e l l e c o r t i c a l e (PC) est doublée exté­
r i e u r e m e n t d'une couche de ce l l u l e s (s) serrées, en f o r m e de cube o u de table, 
dépourvue de c h r o m u l e verte , o f f r a n t une c o u l e u r b l a n c h e o u b r u n e , et se di£ 
t i n g u a n t n e t t e m e n t des c e l l u l e s de l a m o e l l e c o r t i c a l e , l e s q u e l l e s sont polyé­
d r i q u e s , colorées p a r des granules v e r t s , et séparées p a r de n o m b r e u x méats. 
Cette e n v e l o p p e , p l u s extérieure que l a m o e l l e c o r t i c a l e , a reçu l e n o m de suber 
(liège), parce que dans c e r t a i n s a r b r e s e l l e p r e n d u n développement considéra­
b l e , et f o r m e l a substance connue sous l e n o m de liège. 

Après a v o i r observé l a t r a n c h e h o r i z o n t a l e d'un faisceau f i b r o - v a s c u l a i r e , on 
peut l e d i v i s e r v e r t i c a l e m e n t p a r son m i l i e u , e t reconnaître sur cette coupe 
l o n g i t u d i n a l e l a n a t u r e des f i b r e s et des vaisseaux ( f i g . 682). 

L e cambium, q u i , dans l a t i g e herbacée d u Melon, n'a p u s'organiser, puis­
que l a t i g e est m o r t e dès la première année, v a , dans les tiges vivaces, former 
de nouveaux organes ( f i g . 683) : le t i s s u gélatineux q u i l e c o n s t i t u a i t , et qui 

figurait une zone c i r c u l a i r e e n t r e le b o i s et l'écorce, o f f r e , l a seconde année, les changements suivants : en 
de h o r s des f i b r e s ligneuses et des gros vaisseaux quis'y 
entremêlent (1, v. F.), se f o r m e une nou v e l l e couche 
ayant l a m ê m e c o m p o s i t i o n ( 2 , P. v. ) ; en dedans des 
fibres d u l i b e r e t de l a m o e l l e c o r t i c a l e se forme aussi 
une n o u v e l l e couche a b s o l u m e n t semblable ; ces cou­
ches se m o u l e n t sur l e u r s aînées, et l a zone de cam­
b i u m q u i s'est transformée p o u r les p r o d u i r e dans tous 
les p o i n t s où ell e était e n c o n t a c t avec des couches de 
m ê m e n a t u r e , conserve son o r g a n i s a t i o n celluleuse 
dans l a p o r t i o n q u i c o r r e s p o n d aux c e l l u l e s des rayons 
médullaires, de sor t e que ceux-ci se c o n t i n u e n t 
i n t e r r u p t i o n de la m o e l l e 
c e n t r a l e à la m o e l l e c o r t i ­
cale. 

Chaque faisceau p r i m i t i f 
était d o n c , dès le p r i n c i p e , dédoublé par une c o u c h e de c a m b i u m en deux 
faisceaux p a r t i e l s , d o n t l'un a p p a r t i e n t au bois, et l ' a u t r e à Vécorce; à c h a c u n 
de ces faisceaux p a r t i e l s v i e n t s'ajouter, p ar suite de l a t r a n s f o r m a t i o n d u cam­
b i u m , u n faisceau s e m b l a b l e , et e n t r e les deux f a i s c e a u x n o u v e l l e m e n t formés 
existe une a u t r e couche de c a m b i u m , q u i , la troisième année (3), p r o d u i r a , en 
dedans, des fibres ligneuses (F) et de gros vaisseaux (v), en d e h o r s , d u l i b e r (L) 
et de l a m o e l l e c o r t i c a l e (P), et a i n s i de suite chaque année. Or, chaque faisceau 
de bois étant constitué p a r des éléments de deux espèces, et les vaisseaux de-gros c a l i b r e étant en général 

682. Érable. Faisceau fibro-vasculaire de la tige 
au commencement de l a deuxième année. 
( Coupes transversale et verticale.) 

• T. W. 5. P L. P . L . P .L.MC. C T V F V. F.V 
683. Érable. Tranche horizontale montrant le développement d'un faisceau ligneux 

sur un rameau de trois ans. — C , couche de cambium, séparant le bois do l'écorce; — 
1. Moelle (M), trachées ( T ) , vaisseaux ponctués et fibres de la première année dVJ. 
•— 2. Vaisseaux ponctués (V) et fibres P ) do la deuxième année. — 3. Vaisseaux (V> 
et fibres F. do la troisième année. — En dedans du suber (S) so vo i t l a couche corticale 
de l a premièro année ( P. !.. ) ; puis celle do l a deuxième année. ( I * . E.,) : puis enfin celle 
de l a troisième année ( I*. L.. ), séparée par lo cambium ( C ) de l a couche ligneuse 
contemporaine (3), 

684. Chêne. Tranche horiiontata, 
d'une ti g e de 25 ans. 
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3 2 1 
685. Chêne-liége. Tranche horizontale 

montrant le développement de deux faisceaux ligneux 
sur un rameau de quatrième année, (g.) 

vers l'intérieur de ce faisceau, on peut, en comptant leurs séries (faciles à distinguer à cause des ouvertures 
béantes résultant de leur coupe transversale), évaluer le nombre des couches formées chaque année, en un 
mot connaître l'âge de la tige ou du rameau qu'on a sous les yeux (fig. 683 ). 

Il est à remarquer que les faisceaux ligneux secondaires diffèrent du faisceau ligneux primitif par l'absence 
totale de trachées ; ces trachées n'occupent jamais, dans la tige, que la région entourant la moelle cen­
trale improprement nommée étui médullaire. 

Nous avons dit que les rayons médullaires qui s'étendaient primitivement de la moelle centrale à la moelle 
corticale ne sont pas interrompus par la formation de nouveaux faisceaux, parce que la zone de cambium 
reste cellulaire dans les points qui correspondent à ces rayons. Si chaque faisceau nouvellement formé était 

indivis, comme celui auquel i l se juxtapose, le nombre des 
rayons médullaires serait toujours le même; mais i l n'en est pas 
ainsi : à la base externe du faisceau primitif se développent une 
ou plusieurs séries longitudinales de cellules, qui se prolongent 
jusqu'à la circonférence, et divisent régulièrement le nouveau fais­
ceau en deux parties (fig. 685). Ces rangées celluleuses (2, 3 , 4 ) , 
qu'on a nommées petits rayons médullaires, pour les distinguer 
des grands rayons (1) qui partent de la moelle centrale (M), vont 
donc en doublant chaque année pour une même série de fais­
ceaux, et forment, ainsi que les grands rayons, entre les fais­
ceaux fibro-vasculaires, des espèces de cloisons verticales ou de 
murailles divergentes, composées de cellules allongées et super­

posées : de là le nom de tissu muriforme, qu'on a donné aux rayons médullaires. 
En résumé, la tige, considérée dans l'ensemble de son organisation, présente deux systèmes bien dis­

tincts , le système ligneux (bois) et le système cortical (écorce). — 1° Le système ligneux est constitué parla 
moelle centrale et des zones de faisceaux fibro-vasculaires, que séparent des rayons médullaires ; la zone la 
plus intérieure entoure la moelle d'un cercle (étui médullaire), formé par des trachées et des fibres analo­
gues au liber, et elle se compose plus extérieurement de fibres ligneuses et de vaisseaux rayés, annulaires, 
ponctués.'Les autres zones, concentriques à la première, offrent la même organisation, sauf l'absence cons­
tante de trachées. — 2° Le système cortical est constitué par l 'épiderme, le suber, la moelle ou parenchyme 
cortical, les fibres ou cellules grillagées (fig. 666), les fibres du liber, en dehors et au milieu desquels se ramifient 
des vaisseaux laticifères. 

Avec l'âge, les cellules de la moelle centrale se décolorent, se dessèchent, s 'écartent, et leur vitalité finit 
par s'éteindre tout à fait ; les fibres du bois s'épaississent, et prennent une teinte de plus en plus foncée : 
c'est ce qu'on peut voir dans la plupart des bois, dont le cœur, nommé aussi bois parfait (duramen), diffère 
du jeune bois ou aubier, beaucoup plus abreuvé de sucs, plus mou et moins coloré. 

Les fibres corticales ou liber sont plus grêles, plus longues et plus tenaces que les fibres ligneuses : 
de là leur grande utilité pour la fabrication des fils, des cordes et des tissus. Leurs faisceaux ont une di­
rection verticale et rectiligne; ils forment des plaques ou feuillets, concentriques aux faisceaux du bois, qui 
leur ont fait donner le nom de liber (livre) ; mais i l arrive dans quelques Espèces, telles que le Chêne et le Til­
leul, que les fibres corticales forment un réseau dont ies interstices sont occupés par des rayons médullaires. 

D'après le mode de développement que présentent les deux systèmes constituant la tige, on comprend que le 
bois doit tendre constamment à se solidifier, et l'écorce à se détruire. Or, i l se forme sans cesse dans tous les 
tissus de l'écorce de nouvelles cellules, qui repoussent vers la périphérie les tissus au-dessous desquels s'est 
opéré leur développement; de là l'exfoliation et la chute des diverses parties constituant le système cortical, 
de l 'épiderme d'abord, puis des cellules du suber, du parenchyme cortical, et même du liber. 

Nous ne parlerons pas des tiges dicotylédones dont la structure présente des anomalies résultant du 
développement disproportionné ou de l'absence des divers éléments qui les composent ; mais nous devons 
mentionner la tige des Conifères (Pin, Sapin, Mélèze, etc.) dont le bois, sauf les trachées peu nombreuses qui 
avoisinent la moelle, se compose en entier de fibres, ponctuées régulièrement. Ces fibres (f ig . 686) sont creu­
sées de petits godets, semblables à la cavité d'un verre de montre, et disposés sur deux séries droites qui oc-
cupent les deux côtés opposés de chaque fibre. Elles se juxtaposent de manière que le godet concave de l'une 
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répond au godet semblable de l'autre ( f i g . 6 8 7 ) , d'où résulte un espace v i d e , en f o r m e de l e n t i l l e , comme 
c e l u i de deux verres de m o n t r e q u i se r e g a r d e r a i e n t p a r l e u r concavité. C'est 
au c e n t r e de chaque godet que répond la p o n c t u a t i o n , c'est-à-dire l'amincis-
sèment résultant de l'absence des membranes intérieures ; cet amincissement 

p r o d u i t donc sur l a convexité de chaque g o d e t u n c o u r t canal, qnj 
n'a qu'une issue, s'ouvrant à l'intérieur de l a fibre. L a cavité en formé 
de l e n t i l l e , résultant d u 
conta c t de deux fibres, se 
r e m p l i t o r d i n a i r e m e n t de 
térébenthine; cette résine 
pénètre aussi dans l ' i n ­
térieur de la cavité des 
fi b r e s , qu'elle détruit peu 

686. Pin. 
Fibre 
aréolée. 

(g-) 

à peu ; i l en résulte des 
dépôts résineux, q u i f o r ­
m e n t des lacunes souvent 
considérables dans le bois des arbres verts ( f i g . 688, la) 

688. Pin. Tranche horizontale montrant le développement de 
deux faisceaux ligneux sur un rameau de trois ans. 

687. Pin. Coupe verticale de la tige, (g.)] 
(I». f) Paroi d'une fibre. — (C 1.) Cavité 

lenticulaire. — ( R. m ) Rayon médullaire. — 
( C. f, ) Cavité d'une fibre. 

T I G E DESTINANTES MONOCOTYLEDONES. — Lor s q u e la plan­
t u l e monocotylédone, entièrement c e l l u l e u s e avant la g e r m i n a t i o n , commence 
à s'allonger, des faisceaux fibro-vasculaires se f o r m e n t dans l a t i g e . Ces fais­

ceaux sont d'abord disposés c i r c u l a i r e m e n t c o m m e dans les jeunes 
Plantes dicotylédones; mais bientôt, à mes u r e q u e les feuilles se 
développent, les faisceaux se m u l t i p l i e n t et naissent sans ordre ap­
pa r e n t dans l e ti s s u c e l l u l a i r e , d'autant p l u s n o m b r e u x et serrés 
qu'ils avoisinent l a circonférence de l a t i g e . S i l'on observe sous 
le m i c r o s c o p e u n des faisceaux q u i s e m b l e n t l e plus développés 
( f i g . 6 8 9 ) , o n y r e m a r q u e une o r g a n i s a t i o n analogue à celle que nous 
avons signalée dans les dicotylédones : en p a r t a n t de l a région qui 
regarde le c e n t r e de l a t i g e , o n t r o u v e des f i b r e s à parois épaissesr 

analogues à celles d u l i b e r , puis des trachées; p u i s , au mi l i e u de 
c e l l u l e s , d o n t quelques-unes s'allongent et s'épaississent en fibres, se 
m o n t r e n t les o u v e r t u r e s de vaisseaux rayés ou ponctués ; l a région du 
faisceau q u i regarde l a circonférence de la l i g e est formée de fibres 
épaisses (liber), en dehors et au m i l i e u desquelles se r a m i f i e n t des 
vaisseaux laticifères. 

Mais si les faisceaux, considérés i n d i v i d u e l l e m e n t , ne diffèrent pas 
de ceux d'une tige de dicotylédone âgée d'un an, l e u r ensemble présente une différence très-importante (f i g . 690): 
i l s ne sont p o i n t groupés c i r c u l a i r e m e n t et disposés en zones c o n c e n t r i q u e s c o m m e ceux 
des dicotylédones; chacun d'eux ( r ) est u n îlot séparé de ses v o i s i n s , n o n p a r des r a y o n s 
médullaires q u i , dans les dicotylédones, f o r m e n t a u t a n t de m u r s de séparation (tissu 
mûriforme)entre les faisceaux, mais par une enceinte irrégulière de m o e l l e (M). I c i p o i n t 
d'association symétrique; les faisceaux sont dispersés dans l a m o e l l e , et peuvent se m u l ­
t i p l i e r sans être entravés par des pressions latérales. Chacun d'eux est isolé et reste sim­
p l e ; à aucune époque i l ne se développe e n t r e son système c o r t i c a l e t son système 
l i g n e u x une couche de c a m b i u m destinée à s'organiser et à f o r m e r de nouveaux f a i s ­
ceaux. Dans les dicotylédones , au c o n t r a i r e , les faisceaux étant serrés en c e r c l e dès la 
première année, et leurs systèmes l i g n e u x et c o r t i c a l f o r m a n t deux zones c o n c e n t r i q u e s , i l s ne peuvent se mul 
t i p l i e r que par la f o r m a t i o n , entre les deux zones, de nouveaux éléments, les uns l i g n e u x , les autres corti 
eaux, se j u x t a p o s a n t à la zone analogue. L a conséquence de cette p o s i t i o n des faisceaux fibro-vasculaires es 
une solidité, d'autant p l u s grande que les faisceaux sont p l u s c e n t r a u x ; t a n d i s q u e , dans les t i g e s monocôtylé 

689. Coupe transversale d'un faisceau fibro-vasculaire de tige 
do monocotylédone. (g.) ( L a région répondant au centre 

de l a tige est en bas.) 

690. Palmier. Tranche horiiontâ 
de la tige. 
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091. Palmier. Coupe verticale 
de la tigo. 692. Coupe théorique d'une tige 

de Palmier. 

dones, qui n'ont pas de couches concentriques, ia solidité décroit de la circonférence vers le centre. C'est ce 
qui se voit facilement dans les tiges ligneuses (fig. 691), et même 
sur les tiges herbacées des monocotylédones. 

Si l'on observe sur une tranche longitudinale la disposi­
tion des faisceaux fibro-vasculaires d'une tige de monoco­
tylédone, soit ligneuse (fig. 692), soit herbacée (f ig. 693), la 
différence entre les tiges des deux classes de Végétaux se 
prononce davantage : chaque faisceau, observé de haut en bas, 
à partir du point de la tige où i l entre dans une feuille, des­
cend d'abord obliquement vers le centre de la tige, puis ver­
ticalement, puis obliquement encore vers la circonférence ; 
chemin faisant, i l croise successivement tous les faisceaux si­
tués au-dessous de lui et de ses aînés, et i l se place en dehors 
d'eux. Nous avons vu, dans les dicotylédones, les faisceaux 

les plus jeunes être aussi les plus extérieurs; mais les faisceaux du même âge restent à peu près parallèles dans 
leur trajet, et forment un cylindre par leur réunion : chez les monocotylédones, au contraire, 
les faisceaux divergent dans le bas, et convergent les uns vers les autres dans le haut. 

En outre, la composition d'un faisceau est différente, suivant la hauteur qu'il occupe dans 
la tige : dans la partie qui descend vers le centre , le système ligneux l'emporte par ses pro­
portions sur le système cortical; dans la partie qui descend vers la périphérie, le système 
cortical prédomine , et finit par exister presque seul, lorsque, arrivé à la zone celluleuse repré­
sentant l'écorce, le faisceau s'amincit, et se partage en plusieurs filets semblables à des racines 
fibreuses, qui s'entrecroisent avec ceux des faisceaux voisins; leur ensemble forme, en dedans 
de la couche celluleuse qui sert d'écorce, une couche de fibres, que plusieurs Botanistes ont 
comparée à une zone de liber. 

On comprend sans peine que les faisceaux fibro-vasculaires, possédant des éléments diffé­
rents selon la hauteur qu'ils occupent, et s'amincissant vers la périphérie, doivent offrir des 
aspects très-dissemblables sur une tranche horizontale de la tige : les points fibreux, rares et 
accompagnés de gros vaisseaux, qui occupent le milieu de la tige, appartiennent à la portion 
supérieure des faisceaux, où domine le système (plutôt cellulaire et vasculaire que fibreux) 
auquel nous avons donné, par comparaison, le nom de système ligneux. Les points colorés et 
denses, qui forment vers la périphérie une zone plus solide, appartiennent à la moitié infé­
rieure des faisceaux, où dominent les fibres analogues à celles du liber; enfin, les points moins 
serrés qui se voient ordinairement en dehors de la zone colorée proviennent de quelques-unes de 
ces .mêmes fibres, qui se sont écartées pour venir se perdre dans l'écorce, réduite à une zone 
cellulaire. 

La tige des monocotylédones est ordinairement à peu près égale en grosseur, de la base jusqu'au sommet. 
Cela vient de ce que les faisceaux fibro-vasculaires, graduellement amincis vers leur extrémité inférieure, ne 
viennent pas se réunir à la base de la tige, qu i , dans les dicotylédones, les possède en totalité : i l en résulte 
que deux tranches de même longueur, coupées dans une tige de monocotylédone, ne seront pas plus riches en 
faisceaux l'une que l'autre, et, par conséquent, doivent peu différer dans leur diamètre. 

693. Iris. 
Coupe verticale 

de la tige. 

RACINE. — On sait que, dans la plantule , la radicule n'est qu'un simple mamelon celluleux, qui termine 
l'extrémité inférieure de la tigelle, et s'allonge en descendant quand cette dernière s'élève vers le ciel avec sa 
gemmule et ses cotylédons. La graine des monocotylédones offre ordinairement plusieurs radicules (fig. 642); 
mais, elles ne sont pas nues comme celles des dicotylédones, elles sont enveloppées d'une couche exté­
rieure (col) qui leur sert d'écorce ; et en poussant devant elle cette couche qui ne peut suivre leur développe­
ment, elles la percent, et en sortent comme d'un fourreau; de là le nom de coléorrhize donné quelquefois à 
cette gaîne ou écorce des radicules (fig. 642, 694, 695). 

Nous avons cité plusieurs exemples de la faculté que possède la tige d'émettre, des divers points de sa surface, 
des racines, que l'on nomme accessoires ou adventives; ces racines offrent absolument la même organisation 
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q u e c e l l e q u i est é m a n é e de l a t i g s l l e ; o n p e u t m ê m e établir u n e identité complète e n t r e e l l e s , e t considérej 
l a r a d i c u l e c o m m e u n e p r o d u c t i o n de l a t i g e l l e ; d'où i l résulterait q u e t o u t e s l e s r a c i n e s , s o i t p r i m o r d i a l e s , 
s o i t s e c o n d a i r e s , s o n t réellement adventices. 

L a r a c i n e se c o m p o s e , dans s o n p r e m i e r âge, d'un n o y a u de c e l l u l e s agglomérées; c e l l e s d u c e n t r e s'al­
l o n g e n t , e t d e v i e n n e n t des v a i s s e a u x q u i s'enchevêtrent avec c e u x de l a t i g e ( f i g . 6 9 5 ). L a r a c i n e , e n s'allongeant, 
r e s t e s i m p l e , o u se r a m i f i e ; m a i s ces r a m i f i c a t i o n s n e n a i s s e n t pas à l ' a i s s e l l e d'une f e u i l l e e t n'observent au-

c u n e m e n t l a régularité des b o u r g e o n s d e l'axe m o n t a n t ; e l l e s se t e r m i n e n t p a r des fibrilles] 
d o n t l'ensemble p o r t e l e n o m de chevelu. Ces fi­
b r i l l e s se flétrissent avec l'âge, e t s o n t remplacées 
p a r de n o u v e l l e s fibrilles q u i n a i s s e n t o r d i n a i r e ­
m e n t vers l e b o u t des r a m i f i c a t i o n s p l u s j e u n e s ; 
e l l e s s o n t , a i n s i q u e ces dernières, revêtues d'é­
p i d e r m e o u de c u t i c u l e s u r t o u t e l e u r s u r f a c e , 
excepté à l e u r extrémité, q u e q u e l q u e s B o t a n i s t e s 
o n t n o m m é e spongiole. — L e développement 
de l a r a c i n e s'effectue p a r l'extrémité d e ses r a ­
m e a u x , m a i s n o n p a r ses f i b r i l l e s , q u i s o n t c a d u ­
ques ; e t , c o m m e les c e l l u l e s r é c e m m e n t nées 
n'ont pas e n c o r e l e u r épiderme f o r m é , o n c o n ­
çoit q u e les r a c i n e s a b s o r b e n t l'humidité d u s o l 
p a r l e b o u t de l e u r s dernières r a m i f i c a t i o n s a u ­

t a n t q u e p a r l e u r s fibrilles. 
L e s f i b r e s e t les v a i s s e a u x de l a r a c i n e s o n t l e s m ê m e s q u e c e u x d e l a t i g e , m a i s o n n'y t r o u v e j a m a i s de tra­

chées; les c e l l u l e s s o n t abreuvées de suc, o u r e m p l i e s de fécule. 
Dans les dicotylédones, l a r a c i n e se d i s t i n g u e de l a t i g e e n ce q u ' e l l e n ' o f f r e n i m o e l l e c e n t r a l e , n i étui mé­

d u l l a i r e , e t q u e s o n axe est occupé p a r des f i b r e s l i g n e u s e s ; ce f a i t e s t à p e u près sans e x c e p t i o n . S on épais­
s e u r s'accroît, c o m m e c e l l e d e l a t i g e , p a r l a f o r m a t i o n a n n u e l l e d e d e u x z o n e s c o n c e n t r i q u e s e t contiguës 
d e b o i s e t d'écorce; e l l e - s ' a l l o n g e p a r s o n extrémité s e u l e m e n t , t a n d i s q u e l a t i g e e t ses r a m e a u x croissent 
d a n s t o u t e l e u r l o n g u e u r , c o m m e o n p e u t s'en a s s u r e r p a r des l i g n e s tracées s u r u n e p o u s s e de r a c i n e et une 
p o u s s e de t i g e . 

L e s r a c i n e s des monocotylédones, au l i e u d'être pivotantes , c'est-à-dire formées p a r u n a x e p r i n c i p a l q u i se 
r a m i f i e , o n t , e n général, u n e base multiple, c'est-à-dire q u ' e l l e s se c o m p o s e n t d e f a i s c e a u x s i m p l e s o u peu 
ramifiés, n a i s s a n t t o u s d u c o l l e t . L e u r s t r u c t u r e a n a t o m i q u e e s t e x a c t e m e n t s e m b l a b l e à c e l l e d e s t i g e s . 

694. Maïs. C. coléorhize. 
P. piléorhize. 

695. Phucagrostis major, coupe longitudinale d'une racine 
et d'une radkeUe montrant la piléorhize. 

F E U I M i E S . — L a s t r u c t u r e a n a t o m i q u e des f e u i l l e s e s t l a m ê m e q u e c e l l e d e l a t i g e : e l l e s se composent 
d'un f a i s c e a u fibro-vasculaire, a c c o m p a g n é d e p a r e n c h y m e ; ce f a i s c e a u , déjà t o u t formé a v a n t d e s'éloigner 
de l a t i g e , s'épanouit e n l i m b e dès q u ' i l s'en détache ( f e u i l l e s e s s i l e ) , o u r e s t e i n d i v i s d a n s u n e c e r t a i n e éten­

d u e a v a n t de s'épanouir ( f e u i l l e pétiolée); l e s n e r v u r e s d u l i m b e s o n t formées p a r des 
fibres et des va i s s e a u x ; son p a r e n c h y m e e s t d u t i s s u c e l l u l a i r e ; i l e s t r e c o u v e r t , ainsi 
q u e l e pétiole, d'une c o u c h e d'épiderme q u i p o r t e des s t o m a t e s n o m b r e u x , excepté. 
s u r l e s n e r v u r e s e t s u r l e pétiole. 

L e pétiole, a v a n t de s'étaler e n l i m b e , f o r m e s o u v e n t u n e gaine o u des stipules; la 
gaîne e x i s t e q u a n d les f a i s c e a u x p a r t i e l s q u i l e c o m p o s e n t s'écartent l e s u n s des autres, 
m a i s sans d i v e r g e r ; l e s s t i p u l e s se m o n t r e n t q u a n d l e s f a i s c e a u x latéraux d u pétiole 
s'écartent e n d i v e r g e a n t . 

L e s éléments d u f a i s c e a u fibro-vasculaire ( f i g . 6 9 6 , F v ) q u i s o r t d e l a t i g e p o u r for­
m e r l e pétiole ( F ) , s o n t forcés d e s u b i r u n e déviation q u i l e s r e n d p l u s c o u r t s , les 
a m i n c i t , et d i m i n u e d ' a u t a n t l a s u r f a c e d e l e u r s extrémités contiguës; ces éléments 
s o n t d o n c p e u s o l i d e m e n t u n i s a u p o i n t o ù l a déviation a l i e u : c'est ce q u i cause la 
c h u t e de l a p l u p a r t des f e u i l l e s . L e p o i n t d e l a t i g e q u i s e r v a i t d e base a u pétiole, et 
d o n t c e l u i - c i était l a c o n t i n u a t i o n , f o r m e u n p e t i t r e n f l e m e n t q u ' o n a n o m m é coiw-

FV M 
9Ô. Coupe verticale d'un rameau 

montrant la naissance 
du pétiole sur la tigo. (g.) 
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607. Helon, Coupe perpendiculaire à la surface d'une feuille, (g.) 
— P. Poil , — ST. Stomate, V. V . Faisceau fibro-vasculaire. 

E.s. Épiderme supérieur. — E . i . Épiderme inférieur. 

sinet ( c ) , et qui, quand le pétiole s'est désarticulé, se montre ( f ig . 54) distinct, avec la cicatrice (/) laissée par 
le pétiole. 

La position respective des éléments du faisceau fibro-vasculaire, qui de la tige passe dans la feuille, montre 
clairement que le limbe d'une feuille peut se comparer à une tige aplatie, dont les fibres et les vaisseaux se 
sont épanouis, au lieu de rester en faisceau, et ont par leur écartement offert une latitude favorable aux cellules 
du parenchyme. Nous avons vu en effet que, dans la tige, le faisceau présente intérieurement des trachées, puis 
des vaisseaux rayés ou ponctués, et des fibres ligneuses; extérieurement des vaisseaux laticifères et des fibres cor­
ticales à parois épaisses : de même, dans le limbe de la feuille, chaque nervure ( qui n'est qu'un faisceau partiel) 
présente, à sa face supérieure ou interne, des trachées et des vaisseaux rayés ou ponctués, accompagnés de 
fibres ligneuses; à sa face inférieure ou externe , des vaisseaux laticifères et des fibres corticales. 

La face inférieure ou externe de la feuille, qui représente le système cortical, est généralement plus riche en 
poils et en stomates que la face supérieure ou interne, qui représente le système ligneux. Le parenchyme, dont 

les cellules sont remplies de chromule verte, offre ordinairement (fig. 
697), dans les feuilles planes, deux régions bien tranchées : la région 
supérieure ou interne, appartenant au système ligneux, contient un 
ou plusieurs rangs de cellules oblongues (p. s) juxtaposées perpendi­
culairement sous l'épiderme (E. S), et de manière à ne laisser que des 
méats peu sensibles (M); la région inférieure ou externe, appartenant 
au système cortical, ren­
ferme des cellules irrégu­
lières (P. i), laissant entre 
elles des méats et des la­
cunes (L ) auxquels répon­
dent les stomates. — Le 
parenchyme des feuilles 
grasses telles que celles 
du Sédum, se compose de 

cellules offrant peu de méats , et d'autant plus pauvres en chromule qu'on les observe plus près du centre. — 
Les feuilles submergées (fig. 698) sont dépourvues non*-seulement d'épiderme et de stomates , mais encore de 
fibres et de vaisseaux; leur parenchyme est réduit à des cellules allongées, disposées en séries peu épaisses, 
et par conséquent très-perméables au liquide dans lequel la feuille est plongée. 

La feuille , dans son premier âge , est un petit tubercule purement cellulaire , qui s'aplatit ensuite en lame ; 
bientôt, sur la ligne médiane de cette lame, les cellules s'allongent en fibres, puis en vaisseaux, dont les 
premiers formés sont des trachées, comme dans la tige. 

Dans son Mémoire sur la formation des feuilles, M. Trécul admet quatre types principaux d'après lesquels se 
forment ces organes : la formation basifuge, la formation basipète, la formation mixte, et la formation parallèle. 
— Dans la formation basifuge, toutes les parties se forment de bas en haut, c'est-à-dire que les aînées sont celles 
qui appartiennent au bas de la feuille, et que l'extrémité est la dernière formée ; les stipules se forment 
avant les folioles et les nervures secondaires de la feuille. — Dans la formation basipète, le rachis ou axe de 
la feuille paraît d'abord, et sur ses côtés les lobes et les folioles naissent de haut en bas, c'est-à-dire que le 
sommet est formé avant la base. Les stipules naissent toujours avant les folioles inférieures, quelquefois même 
avant les supérieures. Dans cette formation, non-seulement les folioles naissent de haut en bas, mais leurs 
nervures secondaires, leurs dents apparaissent dans le même sens. — Dans la formation mixte, les deux 
modes précédents sont réunis. — Dans la formation parallèle, toutes les nervures se forment parallèlement, 
mais la gaîne naît la première. La feuille s'allonge surtout par la base du limbe ou par celle du pétiole. La 
gaine, quoique étant 1 aînée, ne s'accroît que lorsque la feuille a acquis un certain développement. 

La distribution des nervures dans le limbe des feuilles présente de notables différences, selon qu'on 
l'observe sur une Plante monocotylédone ou sur une Plante dicotylédone. Dans les monocotylédones, en général, 
(fig. 33), les nervures sont simples, ou, si elles se ramifient, leurs divisions latérales ne se mêlent pas avec 
celles des nervures voisines. Dans les dicotylédones, au contraire (fig. 6) , les nervures se ramifient en veines 
et en veinules, lesquelles vont se joindre aux veines et aux veinules des nervures voisines ; et leur ensemble 

698. Potamot. Coupe perpendiculaire à. la surface d'une 
feuille, (g.) — P. Parenchyme sans épiderme. — L.. Lacune. 
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forme un réseau fibro-vasculaire, dont les aréoles sont remplies par le parenchyme. Toutefois, dans les 
feuilles de quelques monocotylédones, les nervures, à l'origine du l imbe, ne sont pas toutes parallèles et 
simples : tantôt des nervures secondaires se détachent d'une ou de plusieurs nervures principales, et marchent 
dans une autre direction (mais ces nervures secondaires sont para l lè les , et la ligne a rquée qu'elles décrivent 
a sa convexité dirigée vers la nervure principale, ce qui est rare dans les dicotylédones); t an tô t les nervures 
sont anastomosées en réseau, et souvent le limbe de la feuil le, au lieu d 'être entier, ce qui est le cas le plus 
f r é q u e n t , est plus ou moins profondément lobé, comme on le voit dans le Gouel ou Pied-de-Veau. On trouve 
aussi, par compensation, quelques dicotylédones dont les feuilles ont leurs nervures parallèles et simples; 
mais ces exceptions ne détruisent pas la règle générale qui semble présider à la disposition des nervures 
dans les deux grandes classes des Végétaux cotylédonés. D'ailleurs, quand on voudra se fonder sur ce carac­
tère pour savoir à laquelle des deux classes appartient la Plante que l'on aura à dé terminer , i l suffira, pour 
éviter toute erreur, de confirmer l'examen des nervures par celui des faisceaux fibro-vasculaires de la tige : 
si la Plante est une dicotylédone, ils sont disposés symétr iquement autour de la moelle centrale en un ou plu­
sieurs cercles concentriques ( f ig . 684 et 685) ; si la plante est une monocotylédone, ils sont dispersés sans ordre, 
et plus serrés vers la circonférence ( f ig . 690). 

BOURGEONS. — Le bourgeon (fig. 696, B) est, dans son premier âge, un petit amas de tissu cellu­
laire, qui se continue avec l 'extrémité d'un rayon médul la i re ; d'abord caché sous l ' é co rce , i l pousse celle-ci 
devant lu i et fait saillie sur la tige; bientôt ces cellules s'organisent en fibres et en vaisseaux, qui commuai*. 
quent avec leurs analogues appartenant à la tige ; mais l 'étui médul la i re du jeune rameau, formé par le& 
trachées et les fibres, se ferme à son origine, et ne communique pas avec le rayon médullaire de l'axef.donl 
i l émane. } ; 

SÉPAEES. — Il est facile de vérifier l'analogie extérieure des feuilles calycinales avec les feuilles ordi­
naires; l'anatomie complète cette analogie. Les nervures sont des faisceaux composés de trachées et de 
fibres; entre elles est épanché du parenchyme, et le sépale est recouvert sur ses faces de deux couches 
d ' é p i d e r m e , dont l 'extérieure est plus abondamment pourvue de stomates que l ' intér ieure. Ces nervures, 
suivant la classe à laquelle appartient la Plante, observent la m ê m e disposition que dans les feuilles; elles 
sont, en généra l , parallèles et simples dans les monocotylédones„ ramifiées et anastomosées dans les dicoty­
lédones. 

Les feuilles calycinales, dans leur premier âge, apparaissent sous la forme de petits mamelons, composés 
de tissu cellulaire et réunis à leur base par un anneau ou bourrelet appartenant au réceptacle . Quand le 
calyce doit être monosépa le , les extrémités des sépales qui formeront le limbe calycinal sont libres, comme 
les mamelons du calyce polysépale ; ce n'est que plus tard que naît la partie qui formera le tube calycinal v -
Les faisceaux fibro-vasculaires s'organisent graduellement dans les sépales comme dans les feuilles. 

PET Ali ES. — On a vu que les feuilles de la corolle ont souvent, comme les feuilles ordinaires, un 
pétiole, que nous avons nommé onylet. Quand l'onglet existe, les faisceaux fibro-vasculaires le traversent dans 
toute sa longueur, et ne se séparent que pour former les nervures du limbe ; ces nervures, ordinairemenl 
dichotomes, sont composées de trachées et de cellules a l longées ; le parenchyme qui remplit leurs inter­
valles est constitué par des cellules formant des couches peu nombreuses, que recouvre un épiderme où l'on 
ne voit que t rès- rarement des stomates, qui , quand ils existent, occupent la face externe seulement 

Les pé t a l e s , dans leur premier âge , offrent le même aspect que les feuilles du calyce; puis le petit 
mamelon cellulaire qui constitue chacun d'eux s'élargit en disque d'un vert plus ou moins f o n c é , lequel* 
plus tard, change toujours de couleur. Quoique inférieurs sur l'axe floral relativement aux étamines, les 
pétales se montrent ordinairement plus tardifs que ces dernières dans leur évolu t ion , de sorte qu'on pour-
rait croire que les étamines sont les aînées des pé ta les , ce qui n'est pas.. Lorsque la corolle doit être mo-
nopetale (ce qui arrive lorsque le torus s'est épanché au-dessus de son niveau ordinaire, de m a n i é r é 
former un petit bourrelet circulaire qui réunit les feuilles émanées de sa substance), on voit les mamelons 
représentant les portions libres de la corolle, c 'est-à-dire son l imbe, qui forment autant de saillies sur le 
bourrelet. 

Au reste , que la corolle soit monopétale ou polypétale, l'accroissement de ses feuilles s'effectue comme dans 
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les f e u i l l e s o r d i n a i r e s : l'extrémité supérieure de c h a q u e pétale est formée la première, a i n s i que sa base, et 
l'évolution se d i r i g e vers le m i l i e u de la f e u i l l e , de bas en h a u t , c o m m e de h a u t en bas, et latéralement. 

ÉTA1IIWES. — L'étamine, à son état complet, nous a montré le filet, le connectif, l'anthère et le pollen. 
Nous all o n s exposer successivement l a s t r u c t u r e a n a t o m i q u e de ces diverses p a r t i e s dans l'étamine a d u l t e , et 
leur mode de développement dans l'étamine j e u n e . 

Le filet se compose d'un faisceau c e n t r a l de trachées, q u i le p a r c o u r t dans t o u t e sa l o n g u e u r , d'une couche 
de c e l l u l e s e n v e l o p p a n t ce faisceau, et d'un épiderme f i n q u i r e c o u v r e le t o u t . Le connectif, q u i est la s u i t e d u 
f i l e t , est formé p a r des c e l l u l e s q u i o n t la consistance d'un t i s s u g l a n d u l e u x , et dans l e s q u e l l e s se c o n t i n u e 
et se t e r m i n e ce faisceau de trachées. 

L'anthère se partage o r d i n a i r e m e n t en d e u x l o g e s , séparées p a r le c o n n e c t i f et c o n t e n a n t l e p o l l e n . Les 
par o i s de ces loges sont constituées extérieurement p a r une co u c h e de c e l l u l e s f o r m a n t l'épi-

P d e r m e ( f i g . 699, CE), OÙ l'on v o i t souvent des s t o m a t e s ; intérieurement par une couche 
s i m p l e ou m u l t i p l e de c e l l u l e s (F) f i b r e u s e s a n n u l a i r e s , o u s p i r a l e s , o u réticulées : cette c o u c h e 
d i m i n u e d'épaisseur à mesure qu'elle s'approche de l a l i g n e où s'ouvrira l'anthère p o u r don-

D é b r i n b r e u S e , e l I u l C 3
 n e r i s s u e a u P o l l e n > e t e l ' G s ' i n t e r r o m p t complètement sur c e t t e l i g n e . Q u a n d le m o m e n t de 

topant répiaerme \a déhiscence est arrivé, l a m e m b r a n e e x t e r n e de ces c e l l u l e s se détruit, et les b a n d e l e t t e s 
dans lanthère. ( g-. ) 7 ' 

en réseau, en anneau o u en s p i r a l e , q u i l a d o u b l a i e n t , r e s t e n t seules a u t o u r d u p o l l e n , 
dont elles f a v o r i s e n t l'émission, l o r s q u e , p a r la c h a l e u r , elles se dessèchent, se c o n t r a c t e n t , et o u v r e n t 
l'anthère. 

L'étamine, dans son p r e m i e r âge, apparaît sous l a f o r m e d'un m a m e l o n de tissu c e l l u l a i r e , d'abord de 
couleur v e r t e , q u i o r d i n a i r e m e n t d e v i e n t j a u n e p a r la s u i t e . C'est l'anthère q u i est formée l a première; e l l e 
offre un s i l l o n médian, q u i sera le c o n n e c t i f , et deux latéraux, q u i i n d i q u e n t l a l i g n e de déhiscence; le f i l e t 
se montre e n s u i t e , d'abord complètement c e l l u l a i r e , p u i s traversé p a r u n f a i s c e a u de trachées. L e t i s s u de 
l'anthère est formé, dans le p r i n c i p e , d'une masse de c e l l u l e s s e mblables ( f i g . 700 c i ) ; bientôt, au m i l i e u de ce 
tissu, u n c e r t a i n n o m b r e de c e l l u l e s se détruisent et l a i s s e n t des l a c u n e s , q u i s'élargissent p e u à peu. 11 y e n 
a o r d i n a i r e m e n t q u a t r e dans l a masse, disposées h peu près à égale distance d u c e n t r e et de la périphérie, et 

C i c M 

700. Melon. 
Coupe verticale 

de l'anthère jeune ( g.), 
montrant 

les cellules épiderrniques C. E . 
et les cellules internes C. I , 

toutes semblables 
et homogènes, 

au m i l i e u desquelles 
se formeront des lacunes. 

701. Melon. Coupe verticale 
d'une loge d'anthère (g.) 

où se creusent deux logettes. 
C E . Cellules épiderrniques ; 

C. I . Cellules internes. 
C. M. Cellules-mères 

contenues dans les logettes. 

702. Melon. Coupe verticale 
d'une loge d'anthère où les logettes 

se remplissent de cellules-mères. 
C. ti. Parois des logettes. (g.l 

CM-

P... 

703. Melon. 
Cellules-mères 

C M., p r i m i t i v e m e n t 
hexagonales, 

dont les cloisons 
se sont détruites , 

et contenant chacune 
quatre grains 

de pollen , I * . (g.) 

formant q u a t r e logettes, d o n t d e u x c o n s t i t u e r o n t une loge ( f i g . 701). Ces lacunes se r e m p l i s s e n t d'un m u c i ­
lage q u i ne t a r d e pas à s'organiser ( f i g . 702) en c e l l u l e s de deux sortes : les u n e s , extérieures et p l u s p e t i t e s 

(CL), f o r m e n t u n e c o u c h e q u i enveloppe la l a c u n e , et l u i s e r t de p a r o i ; les a u t r e s , 
b e a u c o u p p l u s grandes (c. M), sont les c e l l u l e s au s e i n d e s q u e l l e s naîtra le p o l l e n . Bientôt, 
en e f f e t , ces cellules-mères (c. M) se r e m p l i s s e n t de g r a n u l e s ; ces g r a n u l e s s'agglomèrent en 
q u a t r e n o y a u x séparés p a r une matière l i q u i d e , q u i s'épaissit peu à peu de deh o r s e n 
dedans, et finit p a r c o n s t i t u e r q u a t r e c l o i s o n s p a r t a g e a n t la cellule-mère en q u a t r e loges. 

A l o r s chaque n o y a u g r a n u l e u x se revêt d'une m e m b r a n e p r o p r e ( f i g . 7 03); bientôt les c l o i s o n s et la p a r o i de 
chaque cellule-mère (CM) s'amincissent, se détruisent, et t o u s les n o y a ux (p) q u i les r e m p l i s s a i e n t d e v i e n ­
nent l i b r e s dans la l o g e t t e q u i c o n t e n a i t les c e l l u l e s . Ces n o y a u x sont les g r a i n s de p o l l e n ( f i g . 704). 

14 

704. Melon. Jeunes grains 
de pollen, libres, (g.) 
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A mesure qu'ils s'accroissent (fig. 705 et 706), les cellules primitivement f o r m é e s , au milieu desquelles 
s'étaient organisées les logettes, se détruisent peu à peu; celles qui consti­
tuaient la paroi des logettes viennent tapisser la membrane de l'épiderme 
(fig. 699, CE) et se changent rapidement en cellules fibreuses (F); la partie 
du parenchyme pr imi t i f qui était interposée entre deux logettes s'amincit 
insensiblement, et forme une cloison, qui part du connectif et s'avance vers 
la ligne de déhiscence; celte cloison se détrui t b ien tô t , et les deux logettes 

ne forment plus qu'une seule loge. Dans quelques Plantes, cette cloison persiste , et, chaque loge offrant deux 
cavités, l 'anthère adulte reste quadriloculaire comme elle l'était dans le jeune âge (Butome, fig. 326). 

Dans plusieurs Plantes, les débris des cellules-mères ne disparaissent pas c o m p l è t e m e n t , et lient encore les 
grains de pollen ; c'est ce qu'on voit dans Y Orchis (fig. 359 et 360), où une sorte de réseau élastique retient les 
grains agglomérés par petites masses. 

705. Melon. Pollen presque 
adulte, (g-.) 

706. Melon. 
Pollen mûr. (g.) 

C A R P E L X E S . — L'analomie des feuilles carpellaires montre une structure analogue à celle des feuilles 
ordinaires : un tissu cellulaire (quelquefois t rès-succulent , comme dans les baies et les drupes), parcouru par 
des faisceaux fibro-vasculaires, est recouvert d'une double couche d ' é p i d e r m e , dont l 'extérieure seule est 
garnie de stomates; les faisceaux fibro-vasculaires montent de Yovaire dans le style, et occupent, non pas son 
centre, mais son pourtour; le centre du style est creusé en canal, et la face interne de ce canal, formé par 
l'enroulement de l 'extrémité supérieure de la feuille carpellaire, est garnie de cellules saillantes ; son milieu 
est occupé par des filaments celluleux humides, qu'on nomme tissu conducteur; c'est ce tissu q u i , comme 
nous l'avons déjà d i t , forme, au sommet ou sur les côtés du style, la surface papilleuse constituant le stigmate. 
— Le placentaire, chargé de transmettre à la graine les sucs nourriciers dont elle a besoin, se compose d'un 
faisceau de trachées entouré de cellules a l longées ; le funicule, qui n'en est qu'un prolongement, offre la 
m ê m e organisation. 

Chez les Plantes à ovaire infère , les carpelles sont enchâssés dans un godet appartenant au réceptacle (cupule 
réceptaculaire) , qui prend quelquefois un développement é n o r m e , et émet à la l imite de cet accroissement 

707. Poirier. Fleur très-jeune, 
coupée verticalement 

pour montrer les pétales, 
les étamines et les mamelons 

carpellaires, libres sur 
le réceptacle, (g.) 

708. Poirier. 
Jeunes carpelles, 

TUS par leur face interne , 
d'abord concave , 

et dont les bords 
se rapprocheront 

pour former le style 
et les placentaires, (g.) 

710. Poirier. 
Jeune fleur, sur 

laquelle on n enlevé 
le calyce, les pétales 

et les étamines, 
pour montrer 

les cinq carpelles 
enchâssés 

' dans la cupule 
réceptaculaire. (g.) 

709. Poirier. Jeune fleur 
coupée verticalement , 

pour montrer 
l'accroissement du réceptacle 

la disposition des carpelles, 
l'insertion des pétale-; 
et dos étamines. (g-.) 

711. Poirier. 
Fleur coupée verticalement, 

sur laquelle on a enlevé les étamines 
et les pétales, montrant 

se* carpelles enveloppés par le tube 
réceptaculaire. (g.) 

les é tamines , les pétales et le calyce. Cette hypertrophie du réceptacle est surtout remarquable dans les Rosa-
cées-Pomacées (fig. 707, 708, 709, 710,711). 

Les Botanistes désignent souvent sous le nom d'ovules les jeunes graines dont l'organisation 
n'est pas encore achevée; mais on doi t , pour plus de précis ion, nommer rigoureu­
sement OVULE la graine qui n'a pas encore été fécondée. 

I l faut, pour suivre les développements de l'ovule, les observer dans le boulon 
de la Heur, longtemps avant son épanouissement : on le voit alors à l'intérieur de 
l'ovaire, formant sur le placentaire une petite saillie ou mamelon arrondi, qu'on 
nomme nucelle (fig. 712); bientôt se développe autour de la base du nucelle (fig.. 
713) un bourrelet circulaire (s) qui monte vers son sommet, l'accompagne dans 

son accroissement, d'abord avec un progrès éga l , et plus tard finit par l'envelopper presque entièrement; 

712. Gui.j 
Ovule, (g.) 

713. Noyer. Ovule. 
(g0 
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714. Polygonum. 
Ovulo. (g.) 

mais, avant cette dernière époque, s'est développé un second bourrelet circulaire (tig. 714, r) , extérieur au 
premier (s), qui le suit dans son accroissement, et finit par l'atteindre et même le dépasser; 
ces deux sacs enveloppent peu à peu le nucelle (N), et, quand ils sont parvenus au niveau de 
son sommet, l'ouverture de chacun se resserre : i l en résulte une petite cavité cylindrique ou 
évasée en godet, qui consiste en deux anneaux superposés et se répondant par tous les 
points de leur circonférence : le supérieur, appartenant au tégument externe, est nommé 
exostome (EX); l'inférieur, appartenant au tégument interne, est nommé endostome (End). 

C'est la réunion de l'endostome et de l'exostome qui constitue le micropyle, lequel toujours 
répond à la pointe du nucelle. 

Le tégument le plus extérieur (P) a reçu le nom de primine; l'intérieur celui de secondine (s); le nucelle (N) 
a été aussi nommé tercine. Ces termes n'indiquent pas leur ordre de formation, mais seulement leur ordre de 
superposition du dehors au dedans. C'est sur la prinmie que s'insère le funicule (F) OU cordon nourricier, qu i , 
comme nous l'avons déjà dit , renferme dans un étui de tissu cellulaire un faisceau de trachées. Ce cordon, 
après avoir traversé la primine, traverse aussi la secondine, et s'épanouit à la base du nucelle, dans un tissu 
cellulaire dense et coloré, formant un épaississement qu'on nomme chalaze, et auquel répond presque tou­
jours un petit renflement de la primine. 

Pendant que l'ovule, uniquement composé de tissu cellulaire, prend de l'accroissement, le nucelle se 
creuse, vers son centre (fig. 715), d'une cavité formée par une de ses cellules qui se dilate, 
s'étend dans toute la longueur du nucelle, et adhère, par les deux bouts, aux cellules envi­
ronnantes; celte cellule, ainsi développée, prend le nom de sac embryonnaire (s. E ) ; on l'ap­
pelle aussi quinline. Ses parois se tapissent bientôt d'un tissu cellulaire mucilagineux , qui se 
développe de la circonférence vers le centre, et remplit la cavité du sac; c'est ce paren­
chyme, ainsi que celui du nucelle, qui constitue le dépôt alimentaire destiné à la plantule, 
et que nous avons désigné sous le nom d'albumen (perispermum). 

L'ovule, ainsi organisé avant la fécondation, subit l'une des trois modifications suivantes : 
tantôt , et c'est le cas le plus fréquent, le sac embryonnaire refoule le nucelle à l'extérieur, 
et son parenchyme se développe exclusivement : l'albumen alors est plus ou moins charnu; 
tantôt, au contraire, c'est le nucelle qui réagit sur le sac embryonnaire, Je resserre et le ré­

duit à un tube étroit : alors l'albumen est farineux; tantôt enfin la réaction réciproque des deux sacs est 
balancée, et l'ovule contient deux espèces d'albumen: on en voit un exemple remarquable dans l'ovule 
du Nymphxa blanc (fig. 610 et 647). C'est pour cela que Gaertner, comparant l'ovule végétal à celui des 
Oiseaux, désignait expressément sous le nom d'albumen (blanc de l 'œuf) le parenchyme développé dans le 
nucelle ou tercine (fig. 610, a), et sous le nom de vitellus (jaune de l'œuf) le parenchyme plus intérieur déve­
loppé dans le sac embryonnaire ou quintine (s. E). 

La fécondation est annoncée par l'apparition d'un nouveau corps (fig. 716) qui se montre suspendu vers le 
haut du sac embryonnaire (s.e); ce nouveau corps formera là plantule ou embryon. I l se com-

vc pose d'abord d'une vésicule (vé) qu'on a nommée vésicule embryonnaire ; 
cette vésicule est remplie d'une matière granuleuse, au sein de laquelle 
se forme une cellule, puis plusieurs autres, qui toutes portent un cyto-
blaste sur leur paroi. La portion supérieure et amincie de cette petite 
masse celluleuse (fig. 717) est nommée suspenscur; dans la portion infé­
rieure et renflée se développera la plantule; bientôt la vésicule embryon­
naire et le suspenseur disparaissent; la plantule se développe, selon 
qu'elle est monocotylédone ou dicolylédone, comme nous l'avons déjà 

exposé, et s'étend dans la cavité de l'ovule, qu'elle envahit, en absorbant l'albumen. Si l'albumen s'est soli­
difié avant la venue de la plantule, celle-ci prend moins de place, et reste exiguë; mais l'absorption de 
l'albumen n'est qu'ajournée : elle s'effectuera à l'époque de la germination. 

L'ovule n'est pas muni de deux téguments dans tous les Végétaux; i l arrive quelquefois que le nucelle n'est 
accompagné que du tégument interne (secondine) : le Noyer en offre un exemple (fig. 713). I l y a même 
quelques cas où le nucelle reste nu dans l'ovaire : c'est ce qui se voit dans les Santalacées, dans le Gui (fig. 712). 

I l est important de connaître les évolutions que peut opérer l'ovule avant la fécondation; ces évolutions 

715. Polygonum. 

Ovule coupé 

verticalement, (g.) 

P. Pr imine. 

S. Secondine. 

W. Nucelle. 
S. E. Sac embryonnaire. 

716. Polygonum. 
Ovule f é c o n d é , c o u p é 

verticalement, (g.) 

2 3 4 
717. P lantu le . 

d i c o t y l é d o n e à ses divers 

d e g r é s 

de d é v e l o p p e m e n t 

dans l 'ovule , (g.) 



718. Pissenlit. 
Ovule anatrope coup 

verticalement. ( g.) 

n 

719. 720. 721. 722. 
Chélidoine. Ovule anatrope à ses divers degrés de développement, (g.) 

723. Coupe verticale 
de la fig. 722. 
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tiennent à des inégalités de développement qui changent les rapports de ses diverses parties. Dans le prin­
cipe, le hile et la chalaze se correspondent imméd ia t emen t ; ils occupent la base de l'ovule, et le micropyle 
occupe l 'extrémité opposée , c 'est-à-dire le sommet. Si l'ovule se développe un i fo rmémen t , la disposition 
primitive du micropyle et du hile n'est point modif iée , et l'ovule alors est dit ovule droit ou orthotrope 
(ovulum orthotropum, fig. 716). Quand, après la fécondat ion , la plantule vient l'occuper, elle sera nécessaire­
ment droite; et comme la radicule répond au micropyle, celui-ci étant l'antipode du hile et de la chalaze, la 
radicule le sera aussi, c'est ce qu'on nomme plantule ou embryon antitrope. VOrtie nous en a offert un 
exemple (f ig. 578 ). 

Lorsqu'il y a inégalité dans le développement de l'ovule, i l peut se présenter deux cas : 1° (fig. 718) la chalaze 
(Ch) s'éloigne du hile, et se transporte vers la place occupée par le sommet de l 'ovule; ce sommet, par un 
mouvement inverse, sei dirige vers le hile, que la chalaze a abandonné ; l'axe de l'ovule a donc fait un demi-
tour sur l u i - m ê m e , comme l'aiguille d'une boussole qui passerait du pôle nord au pôle sud. Or, le hile 
n'ayant pas été déplacé, le faisceau vasculaire qui le met en communication avec la chalaze, fo rcéde suivre 

celle-ci dans son évolution, formera par son allongement un cordon ( R ) , plus ou moins 
saillant dans l'épaisseur de la primine, et qu'on nomme raphé; l'ovule alors est dit ovule 
réfléchi ou anatrope (ovu­
lum anatropum., fig. 719, 

720, 721, 722, 723). Ici 
la plantule sera droite 
comme àansl'Ortie, mais 
la chalaze est devenue 
l'antipode du hile; le 
micropyle touche pres­

que ce dernier, et dans la graine fécondée la radicule (qu'on regarde comme la base de la plantule) corres­
pond à la base de l'ovule : c'est ce qu'on nomme plantule ou embryon homotrope. On en observe de nombreux 
exemples (Sauge, fig. 579; Chicorée, fig. 580). 

2° (F ig . 724 et 725). Lorsque le hile et la chalaze (ch) sont inséparables , et que l 'un des côtés de la pri­
mine (p ) possède plus d'énergie de développement que le côté 
opposé , le premier s'allonge pendant que l'autre reste stationnaire; 
de la résistance du côté inerte résulte la nécessité pour le côté 
extensible de tourner autour du centre de résistance : alors l'ovule 
tout entier (n ) se recourbe sur lui-même ; l'ovule alors est dit ovule 
courbe ou campylotrope (ovulum campylotropum). Ici la plantule par­

tagera la courbure de l 'ovule, et, le micropyle étant venu se 
placer près du hile sans que la chalaze (ch) ait abandonné ce­
l u i - c i , l 'extrémité radiculaire et l 'extrémité cotylédonaire ne se­

ront séparées l'une de l'autre que par le hile : c'est ce qu'on nomme plantule ou embryon amphitrope. La 
Giroflée ( f i g . 724, 725) et la 

Mauve ( f ig . 726 , 727 , 728, 

729, 730) nous offrent deux 
types bien t ranchés d'otttfe 
courbe et d'embryon amphi­

trope. 
Aux trois types que nous 

venons d'exposer (ovule droit) 
ovule réfléchi, ovule courbe ) se rapportent tous les ovules des Végétaux colylédonés; mais i l y a des cas nom­
breux où les trois directions se combinent entre elles et se nuancent, de manière à p résen te r des modifi­
cations, qu' i l importe de bien apprécier . Nous n'en indiquerons qu'une, q u i , quoique t r è s - r a r e , appartientà 
des Familles entières : — dans le Mouron et dans toute la famille des Primulacées, l 'un des côtés de l'ovule 
se développe d'une manière exagérée , tandis que l'autre s'atrophie par d e g r é s ; cette évolution ne s'arrête 
pas après la fécondat ion, et le micropyle, se rapprochant de plus en plus du h i l e , cesse de correspondre à 

724. Giroflée. 
Ovule campylotrope. (g.) 

725. Giroflée. 
Ovulo campylotrope coupé 

verticalement (g.) 

726. 727. 728. 729. 
Mauve. Ovule campylotrope à ses divers dogrés do développement, (g.) 

730. Coupe verticale 
de la figure 729. 
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l 'extrémité radiculaire; celle-ci varie m ê m e dans sa direct ion; mais dans le cas le plus ordinaire l'axe de la 
plantule est parallèle au hile : c'est ce qu'on nomme plantule ou embryon hélérotrope (Mouron, Plantain, 

fig. 592; Asperge, f i g . 594). 
Quand l'ovule est fécondé , et que la graine est complè t emen t déve loppée , i l devient diff ici le de distinguer, 

dans ses téguments (testa et e n d o p l è v r e ) , la p r imine , la secondine, la tercine ou nucelle, et la quintine ou 
sac embryonnaire, qui contribuent à les former. I l est bien évident que le testa représen te la primine; et , 
comme le raphé a cheminé entre elle et la secondine, celte secondine doit ê t re plus tard représen tée par 
l 'endoplèvre; mais le nucelle et le sac embryonnaire, refoulés par l 'embryon et réduits à l 'état de membranes, 
sont venus tapisser la paroi interne de la secondine, ou ont complè temen t disparu; la secondine e l l e -même 
peut être d é t r u i t e , et le sac embryonnaire persister, seul ou avec le nucelle; ces diverses membranes peu­
vent se souder et se confondre, de man iè re à devenir indistinctes; on ne peut donc guère reconnaî t re la p r i ­
mine dans le testa qu'autant que celui-ci se sépare nettement, et que le raphé reste bien distinct entre le 
testa et l 'endoplèvre; alors i l est permis d'affirmer que ce dernier est fo rmé par la secondine, seule ou accom­
pagnée de la tercine et de la quintine : c'est ce qui se voit assez facilement dans YOranger. 

Les trois types auxquels se rapportent les évolutions de l'ovule étant connus, nous allons énoncer , en regard 
de ces types, les directions diverses que peuvent prendre la graine et l 'embryon. 

PREMIER TYPE. — L'ovule est droit (orthotrope ) , et , par conséquen t , l'embryon est antitrope; la graine peut 
être 1° dressée (radicule supère) ; 2° pendante (radicule infère ) ; 3° horizontale-pariétale (radicule centr ipète ) ; 
4° horizontale-axile (radicule centrifuge). 

DEUXIÈME TYPE. — L'ovule est réfléchi (anatrope), et , par conséquen t , l 'embryon est homotrope; la graine 
peut ê t r e , 1° dressée (radicule infère) ; 2° pendante (radicule supère) ; 3° horizontale-pariétale (radicule cen­
trifuge) ; 4° horizontale-axile (radicule cent r ipè te) . 

TROISIÈME TYPE. — L'ovule est courbe (campylotrope), et , par conséquen t , l 'embryon est amphitrope; si 
l'embryon n'est pas fortement a r q u é , la radicule est, selon la position du micropyle , infère , ou s u p è r e , ou 
centripète; ou centrifuge; si l 'embryon n ;a aucune de ses extrémités tournée vers le h i le , par suite d ' inéga­
lité dans l'accroissement des t é g u m e n t s , i l est dit hélérotrope ; i l peut alors être dro i t , ou a r q u é , ou flexueux, 
et la radicule est i n f è r e , ou s u p è r e , ou cen t r ipè te , ou centrifuge, ou vague. 

ORGANES ACCESSOIRES. 

Pour compléter l'anatomie des organes élémentaires et des organes fondamentaux, nous avons à exposer 
celle de quelques organes qui sont une modification du tissu cellulaire : ce sont les aiguillons, les poils, les 

glandes et les lenticelles. 

AICUIIiljONS. — Les aiguillons sont composés d'un tissu cellulaire analogue à celui du suber; il ne 
faut pas les confondre avec les épines, qui en diffèrent pa r leur structure fibro-vasculaire, et qui ne sont 
autre chose que des organes t r a n s f o r m é s , dont on reconnaî t la nature par leur position; ce sont, en effet, 
tantôt des rameaux avortés (Prunier épineux, fig. 51) ; tan tô t des stipules endurcies (Robinia, fig. 114); 
tantôt des pét ioles de feuilles p e n n é e s , qui deviennent piquants après la chute des folioles (Astragale 
tragacantha) ; tantôt des feuilles dont les nervures se sont al longées en doigts épineux au d é t r i m e n t du 
parenchyme (Berbéris, fig. 94); tantôt enfin des coussinets gui forment des saillies exagérées et deviennent 
piquants (Groseillier, fig. 95). Les aiguil lons, au contraire, sont dispersés sans ordre sur la t ige , sur les 
feuilles, et m ê m e sur les corolles. Dans leur ex t rême jeunesse, ils offrent une ressemblance complè te avec 
les poils, dont nous allons parler, et ce n'est qu'avec l 'âge qu'ils grossissent, s'allongent et s'endurcissent; 
on peut les voir sur le Rosier ( f i g . 50) , qui les p résen te dans tous les degrés de déve loppement . Les aiguil­
lons sont donc des poils épaissis , endurcis et piquants. 

POIIiS. — Les poils sont des productions cellulaires qui se voient principalement sur les rameaux, 
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les pétioles, les nervures et la face inférieure des feuilles, surtout dans la jeunesse de ces organes; ils 
appartiennent à l ' épiderme, dont ils ne sont que des cellules, plus saillantes que les autres; ces cellules 
sont recouvertes par la cuticule, comme celles qui ne font pas saillie. — Les poils sont dits unicellulés, 
quand ils ne sont formés que d'une seule cellule a l longée, laquelle se dirige verticale­
ment, ou obliquement, ou horizontalement, et reste simple 
(f ig . 731), ou se ramifie en fourche (fig. 
732), en trident, en étoile (f ig. 733) , etc. 

732. Drave. 
Poil bifurqué 

unicellulé. (g.) 
737. Chalef. 

Poil en soleil, (g.) 

733. Alysson. 
Poil étoilé unicellulé. 

(g-) 

735. 
Éphémérine. 

Poil 
cloisonné. 

(g-) 

736. 
Nyctage. 

Poil 
en chapelet. 

te-) 734. Alternanthera. 
Poil ramifié (g.) 

Quelques-uns se ramifient par é tages , et figurent des verticilles superposés ( f ig . 734). 
Les poils cloisonnés se composent de cellules unies bout à bout, et formant des chapelets simples (f ig. 735 
et 736) ou rameux; quelquefois d'un centre commun part un faisceau de poils qui divergent horizontalement, 
et, réunis par la cuticule, figurent une espèce de soleil dont les rayons seraient soudés ensemble (f ig . 737). 
— Les petites écailles brunes que l'on observe sur la Fougère sont regardées comme des poils scarieux. 

739. Muflier. 
Poils 

glanduleux 
unicellulés. (g.) 

O 

t 
738. 

Sauge. 
Poil 

glanduleux 
unicellulé. 

(g-) 

CrliAWIiES. — Les glandes sont des organes qui possèdent la propriété de sécréter, c 'est-à-dire de séparer 
un liquide particulier des matériaux avec lesquels ils sont en contact; leur structure est toute cellulaire; quel­
ques glandes élèvent leurs cellules en saillie, et portent alors le nom de poils glanduleux ; ces poils ne diffèrent 
des poils ordinaires que par le liquide qu'ils contiennent; quelques-uns sont renflés à leur extrémité ; la plupart 
sont unicellulés : tels sont ceux que l'on observe sur le calyce de la Sauge ( fig. 738) et sur la langue velue delà 
corolle du Muflier ( f ig . 739). Les poils brûlants de l'Ortie ( f i g . 740) sont formés d'une 
seule cellule conique, dont la base est renflée en bulbe, et chaussée d'un groupe de 
cellules épiderrniques; le sommet est légèrement courbé , et c'est l 'extrémité fragile de 
ce poil qui, en secassant dans la peau où i l a pénét ré , y introduit le suc véné- m 

neuxque contenait la cellule. Les poils brûlants du Wigandia sont terminés 
par une pointe lancéolée ( f ig . 741). Les poils glanduleux peu­

vent aussi être cloisonnés, et alors la cellule terminale 
seule est glanduleuse, comme dans le calyce du Mu­
flier ( f ig . 742); ou bien i l y en a plusieurs placées 
bout à bout ; mais ce sont toujours celles d'en haut 
qui sécrètent. — Les poils en navette se composent 
d'une cellule couchée horizontalement sur la feuille, 
et adhérant par son milieu à l ' ép iderme, au moyen 
d'une glande qui lui sert de base (Malpighia). 

Us glandes proprement dites ne diffèrent des poils glanduleux que parce qu'elles sont peu ou point sail­

lantes sur l 'épiderme ; encore y a-t-il des nuances insensibles entre 
les deux modifications, comme on 
peut le voir sur les Rosiers glandu­
leux. — Les glandes superficielles 
qui couvrent les bractées et les 
fleurs du Houblon ( f ig . 743) sont 
des vésicules simples (fig. 744) con­
tenant un liquide et un principe 

rés ineux, auquel les chimistes ont donné le nom de lupuline 

paraissent b ien tô t , et le principe résineux persiste sous forme" de"gran^ub7/Que"lqrefois"les 

742. Muflier. 
Poil 

glanduleux 
cloisonné, 

(g-) 

740. Ortie. Poil 
brûlant unicellulé 

courbé au som­
met, (g.) 

41. Wigandia.Foil 
brûlant a pointe 

lancéolée, (g.) 

714. Houblon. Glandes superficielles 
contenant.la lupuline. (g.) 

743. Houblon. 
Fleur pistillée, (g,) 

745. Oranger. Coupo verticalo 
d'un fragment d'écorce d'orange , montrant 

les réservoirs ( I I ) d'huile volatile, (g.l 

ces vésicules se rompent et dis-
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glandes sont enfoncées dans l 'épaisseur des éco rce s , mais toujours elles avoisinent l ' ép ider r te : 
telles sont les glandes dites vésiculaires des feuilles du Millepertuis, du Myrte, et de l 'écorce de 
YOrange, qui contiennent une huile volatile (f ig. 745). 

Nous avons parlé des glandes qui sécrètent un liquide s u c r é , et auxquelles on a donné le nom 
de glandes neclar i fères ou nectaires. (V- page 59.) 

Les cavités qu'on nomme réservoirs du suc propre, et où s 'élaborent et s'accumulent des gom­
mes, des rés ines , etc., sont circonscrites par une paroi de cellules pa r t i cu l i è re s ; elles sont 
analogues aux glandes vés icula i res , mais plus p r o f o n d é m e n t si tuées dans le tissu. 

liEMTICEIiliES. — Les lenticelles, qu'on nommait autrefois glandes lenticulaires, n'ont rien 
de glanduleux : ce sont de petites taches légèrement saillantes qui se trouvent à la surface des ra­
meaux ( f i g . 746 1); elles sont produites par des excroissances du parenchyme, qui a percé le suber, 
et vient se mettre en communication avec l 'air. I l arrive souvent que les racines adventives naissent 

des lenticelles; mais elles naissent aussi de beaucoup d'autres points, ce qui inf i rme l 'opinion de De Candolle, 
qui regardait les lenticelles comme les bourgeons des racines aér iennes . 

746. Saille. 
Lenticelles. 

ANATOMIE DES ACOTYLEDONES. 

T I G E . — Les Fougères sont les acotylédonés dont la tige se rapproche le plus de celle des Végétaux cotylé-
donés. Une coupe transversale de la tige d'une Fougère en arbre (fig. 747) montre des faisceaux fibro-vascu­
laires ( f v ) de forme var iée , figurant un cercle plus ou moins irrégulier , qui entoure un disque central jau­
nâtre (m), et est en touré l u i - m ê m e par une zone de m ê m e couleur (p) : ce disque et cette zone sont du tissu 
cellulaire, et communiquent ensemble par les intervalles plus ou moins larges qui 
séparent les faisceaux. — L a zone noirâ t re tout à fait extér ieure (é) est une enveloppe 
qui a succédé à l ' ép ide rme , et qui est fo rmée par les bases des rameaux-feuilles (fronde) 
sur lesquels on peut, par une coupe transversale, observer une r 

organisation analogue à celle de la lige 
principale, et q u i , quand ils s'en dé ta ­
chent, y laissent des cicatrices remar­
quables. — La m ê m e organisation et les 
m ê m e s cicatrices s'observent dans la 
tige des Fougères herbacées d'Europe 
( f i g . 748 el 749). Les faisceaux fibro-
vasculaires des Fougères, soit exotiques, 
soit i n d i g è n e s , sont f o r m é s , dans leur 
partie blanche ( f i g . 747, v ) , de vais­

seaux annulaires et de vaisseaux rayés prismatiques (scalariformes) accompagnés de quelques vaisseaux sp i ra lés ; 
autour de cette partie blanche, qui constitue presque la totalité du faisceau, se voit souvent, m ê m e à l'œil 
nu, une zone noire, t rès- f ine ( f ) , composée de fibres scléreuses t r è s -du res . 

Deux ou trois Familles à'acotylédonés p ré sen ten t , comme les Fougères, dans leur t ige, des vaisseaux et des 
fibres; dans les Mousses el les Hépatiques, la tige se compose de cellules a l longées , qui quelq lefois devien­
nent des fibres; dans les Lichens, Champignons, Algues, etc., le tissu est e n t i è r e m e n t cellulaire. 

747. Cyathéa . Coupe transversale 

de la t ige. 
748. F o u g è r e - m â l e . 

Coupe transversale d u rhizome. 

749. E o u g è r e - m â l c . 
Rhizome m o n t r a n t les cicatrices (C) 

de ses anciennes frondes. 

R A C I N E . — Les racines des acotylédonés s upé r i eu re s , telles que les Fougères, p résen ten t l'organisation 
des tiges, c 'est-à-dire qu ' i l s'y rencontre des fibres et des vaisseaux de m ê m e nature, au mil ieu du tissu cel­
lulaire; ces racines sont toujours adventives et souvent aériennes. Dans les acotylédonés in fé r ieures , elles sont 
formées par les cellules qui touchaient le sol, et qui se sont allongées pour s'y enfoncer. 
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F E U I L L E S , ou FRONDES. — Les feuilles des acotylédonés ont la même organisation que leur lige : dans 
les Fougères, elles offrent des vaisseaux rayés prismatiques et des fibres noires; dans les Marsiléacées les 
nervures sont nombreuses; dans les Lycopodiacées, la feuille est une lame cellulaire traversée par un seul 
faisceau; dans les Mousses et les Hépatiques, les nervures sont remplacées par des cellules a l longées; dans 
les acotylédonés inférieures, les feuilles et la tige sont représentées par une fronde en t iè rement composée de 
cellules. 

ORGANES REPRODUCTEURS. — On a donné le nom à'anthéridies à de petits sacs, d'abord parfai­
tement clos, puis s'ouvrant à une certaine époque par un point de leur surface, et émet tant par cette ouver­
ture un amas de corpuscules, ordinairement liés par un liquide mucilagineux ; on regarde ces organes comme 
analogues à des anthères ; nous les décrirons en exposant les caractères des Familles. 

On a donné le nom de spores à de petits sacs membraneux, pleins d'une matière l iquide, qui germent en 
s'allongeant par un point non déterminé de leur contour, et se développent en une petite Plante semblable 
à celle qui leur a donné naissance. Les spores se forment dans les cavités par t icul ières , qu'on a nommées spo­
ranges; elles sont les analogues des graines, quant à la nature de leurs fonctions, mais elles n'offrent ni tégu­
ments emboîtés l'un dans l'autre , ni tigelle, ni radicule, ni gemmule, ni co ty lédons ; elles sont libres dans le 
sporange qui les renferme, et n'ont jamais adhéré à ses parois, comme les graines cotylédonées adhèrent à 
leur placentaire. En outre, ce sporange, qui remplit les fonctions d'un carpelle, ne présente ni style, ni stig­
mate, ni cavité ovarienne : i l offre à l ' intérieur une masse cellulaire continue, au sein de laquelle s'isolent 
celles des cellules qui sont destinées à reproduire la Plante. — Nous décrirons les spores et les sporanges en 
exposant les caractères des Familles. 



NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 

DE 

PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. 

ALIMENTS DES VEGETAUX. 

Les aliments nécessaires au développement de la Plante sont puisés dans le sol par la racine : cette absorp­
tion se fait au moyen des spongioles qui terminent les fibrilles, et sont composées d'un tissu cellulaire récem­
ment formé et dépourvu d'épiderme. 

Les substances puisées dans le sol sont de l'acide carbonique, de l'ammoniaque et des sels alcalins et terreux 
dissous dans l'eau. — L'acide carbonique provient : 1° des eaux pluviales qui l'ont dissous en traversant l'at­
mosphère ; 2° de la décomposition lente de l'humus ou terreau, dont le carbone se combine avec l'oxygène de 
l'air, que l'eau tient en dissolution. — L'ammoniaque provient : 1° des pluies d'orage, dans lesquelles, sous 
l'influence de l'électricité, i l s'est formé de l'azotate d'ammoniaque ; 2° de la putréfaction des matières végé­
tales ou animales, dans lesquelles l'azote et l'hydrogène se combinent ensemble à l'état naissant. Cette 
décomposition devient encore plus facile par l'addition du calcaire que l'on mêle à la terre labourable : la 
chaux, ainsi que l'a prouvé M. Boussingault, attaque les matières azotées insolubles, et provoque la formation 
de l'ammoniaque. Les sels alcalins et terreux, et notamment les sulfates et le phosphate de chaux, provien­
nent du sol : les sulfates sont décomposés par l'ammoniaque, qui se substitue à leur base, et forme un sulfate 
d'ammoniaque, lequel, soluble dans l'eau, et contenant azote, hydrogène, soufre et oxygène, est éminem­
ment propre à la nutrition de*la Plante. Le phosphate de chaux, insoluble dans l'eau pure, est soluble dans 
l'eau contenant ou un sel ammoniacal ou seulement de l'acide carbonique : c'est ce qui a lieu dans les eaux 
pluviales. 

L'eau qui tient en dissolution ces diverses substances inorganiques est un liquide incolore, qui monte par 
les vaisseaux dans la racine, la tige et les feuilles, remplit les cellules et leurs interstices, dans lesquels, sous 
l'influence de la vie , se forment les matières organiques qui doivent se déposer dans le tissu du Végétal, ou 
concourir à son accroissement. 

Les substances inorganiques que nous venons de mentionner sont toutes des composés binaires, qui tantôt 
restent isolés, tantôt se combinent entre eux. Mais les substances que l'on trouve organisées dans la Plante 
résultent de combinaisons plus compliquées. Nous avons déjà parlé de la cellulose et de la fécule; près d'elles 
se place une troisième substance, nommée dextrine, qui ne se colore pas en violet par l'iode, qui est soluble 
dans l'eau et forme avec elle un sirop : elle offre exactement la même composition chimique que la cellulose 
et la fécule, qui sont des corps ternaires, composés de carbone, d'hydrogène et d'oxygène dans les propor­
tions de l'eau. Ces trois corps , constitués par les mêmes éléments dans des proportions semblables, sont ce 

15 
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qu'on nomme des corps isomères; leur différence consiste uniquement dans la manière dont sont groupée: 
leurs molécules ; i l suffit donc que ces molécules éprouvent un dérangement pour que la dextnne , la cellulosi 
et la fécule se convertissent l'une dans l'autre. 

Le sucre fourni pa r la Canne, la Betterave et une foule d'autres Végétaux est aussi un composé ternairi 
presque semblable aux p r é c é d e n t s , puisqu'il contient une molécule d'eau de plus que n'en contiennent h 
fécu le , la dextrine et la cellulose. 

La glucose ou sucre de raisin ne diffère du sucre de canne que parce qu'elle contient trois molécules d'eau de 
plus. Ainsi la fécule , ou la dextrine, à laquelle on ajouterait une molécule d'eau, deviendrait du sucre de 
Canne; la glucose à laquelle on enlèverait trois molécules d'eau deviendrait aussi du sucre de Canne. 

Les acides organiques, tels que l'acide acétique, qui se trouve dans la séve des Végétaux et se forme dans le 
vin a igr i , l'acidepectique dans la groseille , l'acide tartrique dans les raisins, l'acide malique, dans les pommes, 
l'acide citrique dans le citron et autres fruits, l'acide gallique dans la noix de galle, l 'écorce de Chêne, etc., sont 
des composés ternaires, qui renferment du carbone et les éléments de l'eau (oxygène et hydrogène) , plus une 
certaine quanti té d'oxygène. 

Les huiles, essences, résines, la chromule ou chlorophylle, sont des composés ternaires, formés par la com­
binaison du carbone avec les éléments de l'eau, plus une certaine quanti té d 'hydrogène. 

Les Végétaux contiennent encore, et surtout dans leur système cortical, des composés quaternaires de 
carbone, d 'hydrogène, d'oxygène et d'azote; ils sont cristallisables, et se trouvent toujours unis à un acide 
organique qui forme avec eux un sel : de là leur nom d'alcalis végétaux. — Le Pavot contient de la morphine, 
de la narcotine, etc. ; la Noix vomi que, de la strychnine; le Quinquina, de la quinine, de la cinchonine, delà 
cusconine. L'expérience a démontré que c'est dans les alcalis organiques que résident les propriétés véné­
neuses ou médicamenteuses des Végétaux. 

D'autres substances organiques, généralement répandues dans les Végétaux, sont plus compliquées encore; 
car, outre l 'oxygène, l ' hydrogène , le carbone et l'azote qui les constituent, elles contiennent du soufre et 
du phosphore : ce sont V albumine, la fibrine et la caséine ; les proportions de leurs éléments sont semblables, 
quoique leurs propriétés physiques soient différentes : de là le nom de protéine, sous lequel les chimistes 
désignent le principe essentiel de ces substances, qu'on nomme aussi collectivement substances albuminoïdes. 
Nous avons déjà mentionné la protéine en parlant du nucléus. C'est elle qui constitue la partie nutritive du 
Végétal pour les Animaux qui s'en repaissent : sans elle i l ne peut se former de sang, et on la retrouve toujours 
dans ce liquide. — La fibrine est une matière concrè te , insoluble dans l 'eau, de m ê m e que la cellulose; on 
peut la regarder comme l'origine de toutes les parties de la Plante; elle y existe toujours; c'est surtout dans 
les graines des céréales qu'on peut l'observer. — L'albumine se coagule à chaud comme la fécu le ; elle cons­
titue, dans le sang des Animaux, la presque totalité du sérum , et le blanc de l'œuf des Oiseaux se compose 
presque entièrement du même principe : elle abonde dans le suc des Plantes. — La caséine, qui forme avec 
la fécule la partie nutritive des haricots, des lentilles et des pois, constitue essentiellement, dans le lait des 
Animaux, l'aliment que le petit reçoit de sa mère . — La g lutine, qui fait la base des levains ou ferments {glu­
ten), existe dans la plupart des graines, et se compose des mêmes éléments (moins le soufre et le phosphore) 
que l'albumine , la fibrine et la caséine. 

Les éléments de l'acide carbonique (oxygène et carbone), de l'ammoniaque [hydrogène et azote), de l'eau 
(oxygène et hydrogène), et le soufre des suifates solubles, suffisent à la fabrication de la plupart des maté­
riaux qui constituent le Végétal. Le carbone de l'acide carbonique, en s'unissant aux é léments de l'eau, 
forme la cellulose, le sucre, la gomme, la fécule, etc.; un excédant d'oxygène produit les acides végétaux 
(acides malique, citr ique, acét ique, gallique, etc.); un excédant d ' h y d r o g è n e , la chromule, les huiles, 
les résines; l'azote de l'ammoniaque, s'ajoutant aux éléments de l'eau et de l'acide carbonique, donne 
naissance aux alcalis végétaux ( quinine, morphine, etc. ) ; enfin le soufre et le phosphore, unis à l 'azote,'à l'oxy­
gène, à l 'hydrogène et au carbone, forment trois substances organiques, de composition semblable, l'a fibrine, 
l'albumine et la caséine; ces substances sont la partie essentiellement nutritive du Végétal pour les Animaux; 
sans elles i l ne peut se former de sang, et on les retrouve toujours dans ce l iqu ide , unies à d'autres subs­
tances, et notamment à une certaine quantité de phosphate de chaux, sel qui constitue la partie solide des os. 

On nomme humus ou terreau la matière noire, charbonneuse, qui résulte de la put réfact ion des substances 
organiques ; l'humus végétal n'est autre chose que de la cellulose, qui se brûle lentement sous l'influence de 
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l'oxygène atmosphérique et se change en acide carbonique, lequel, se dissolvant dans l'eau du sol, pénètre 
à l'intérieur du Végétal. La décomposition de l'humus est favorisée par les alcalis minéraux (potasse, soude, 
chaux, magnésie), lesquels provoquent la formation de l'acide carbonique, et forment avec lui des carbonates 
solubles, absorbés par les racines; ensuite, sous l'influence de ces mêmes alcalis, l'eau et l'acide carbonique 
se décomposent, et i l se forme des acides végétaux, de moins en moins oxygénés, avec lesquels ils se combi­
nent; enfin ces acides se transforment, et deviennent sucre, ou fécule, ou cellulose. 

Ainsi les acides végétaux sont indispensables à l'existence des Plantes, et leur formation dépend : 1° de 
l'eau et de l'acide carbonique qui se combinent pour les former ; 2° des alcalis minéraux qui provoquent cette 
combinaison. Or ces bases alcalines, qui jouent un rôle si important dans la végétation, résident dans les 
roches plus ou moins dures, que l'on nomme feldspath, mica, granit, gneiss, basalte, et dont les éléments 
sont la silice, Yalumine la potasse, la magnésie, la chaux, etc. ; ces bases sont mises en liberté par la désagré­
gation ou la décomposition des roches, dont les débris, plus ou moins altérés , constituent la terre labourable. 
Les roches sont désagrégées par l'eau qui, ayant pénétré dans leur intérieur, se dilate en passant à l'état de 
glace, et détruit la cohésion de leurs éléments. Ces éléments sont ensuite dissous par l'eau , soit pure, soit 
unie à l'oxygène, soit chargée d'acide carbonique : c'est ainsi que sont désagrégés et dissous les silicates 
alumineux et alcalins, qui forment alors des terres nommées argiles. 

Les alcalis, et surtout la potasse, enfouis dans les terres labourables, peuvent devenir solubles par le mé­
lange du plâtre avec ces terres; c'est ce qu'ont démontré les travaux de M. Dehérain. Le sulfate de chaux 
devant transformer les sels de potasse en sulfate de potasse, on a supposé que c'est à cette transformation 
qu'il faut attribuer la plus grande solubilité de la potasse après le plâtrage : l'expérience n'a pas encore pro­
noncé définitivement sur cette hypothèse, et l'on ignore si le plâtre agit chimiquement sur la potasse, ou s'il 
exerce une intervention purement physique , ayant pour objet de liquéfier les sels solubles, de les préserver 
de l'action absorbante du sol, et de favoriser leur absorption par les racines de la Plante. Mais, quelle que 
soit l'explication qu'on doive admettre, cette propriété du sulfate de chaux fait comprendre l'avantage que 
trouvent les agriculteurs h plâtrer les terres où l'on cultive les Plantes fourragères de la Famille des Légumi­
neuses (Trèfles, Luzerne, Sainfoin), dont les cendres sont riches en potasse; tandis qu'au contraire le chan­
tage, c'est-à-dire l'addition du carbonate de chaux, qui provoque la formation de l'ammoniaque, est employé 
très-utilement dans la culture des Céréales, auxquelles les engrais azotés sont nécessaires. 

La silice est utile, en ce que, étant pulvérulente et insoluble, elle livre passage à l'air et à l'humidité ; Yalu­
mine, en ce qu'elle relient cette humidité autour des racines ; la chaux, en ce qu'elle déplace les bases alca­
lines des silicates pour se substituer à elles sous l'influence de l'eau aiguisée d'acide carbonique ; c'est ce qui 
explique l'efficacité des marnes, qui sont un mélange d'argile et de chaux. 

Si le sol se compose uniquement de silice pure ou de calcaire pur, i l est d'une stérilité absolue; s'il est 
exclusivement argileux, les racines ne peuvent s'enfoncer dans le sol. Le meilleur terrain est celui où l'argile 
est mélangée avec du calcaire (carbonate de chaux) et dix.sable (silice), dans une proportion telle qu'il livre 
passage à l'air et à l 'humidité. 

Les labours sont utiles en ce qu'ils divisent la terre et multiplient les surfaces qui doivent être en contact 
avec l'acide carbonique, l'ammoniaque des eaux pluviales et l'oxygène de l'air, pour que les débris des 
roches constituant la terre labourable reçoivent la faculté de se dissoudre dans l'eau. 

On nomme jachère cette période de la culture où l'on abandonne le sol aux influences atmosphériques. On 
peut, pendant la jachère du terrain qu'on veut préparer pour une culture quelconque, cultiver sur ce même 
terrain un autre Végétal, par la récolte duquel on n'enlève pas au sol les matériaux utiles au Végétal qu'on 
doit y cultiver plus tard : de là l'utilité des assolements. 

NUTRITION DES VEGETAUX. 

ABSORPTION. — Les racines sont les principaux organes de l'absorplion; elles pompent les liquides dans le 
milieu où elles sont plongées, au moyen de leurs cellules perméables. Le mouvement ascensionnel de la séve 
est produit par un phénomène nouvellement découvert, et qui consiste en ceci : un tube fermé inférieurement 
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par une membrane poreuse, et rempli d'un liquide dense, est plongé dans un liquide moins dense et coloré, 
dont i l n'est séparé que par la membrane poreuse : bientôt , l 'équilibre de densité tendant à s'établir, on voit 
le liquide dense du tube se colorer par l'addition du liquide extérieur moins dense, et les hauteurs des deux 
liquides devenir inégales; l ' intérieur s'élève au-dessus de son niveau , et i l ne cesse de monter que quand sa 
densité ne surpasse plus celle de l 'extérieur. Mais pour que cette égalité ait l i eu , i l faut que le liquide exté­
rieur reçoive une certaine quantité du liquide intérieur ; aussi y a-t-il un double courant à travers la mem­
brane poreuse : l 'un, de dehors en dedans, nommé endosmose; l 'autre, de dedans en dehors, nommé exos­
mose, beaucoup moins considérable que le premier. 

Ce phénomène a lieu dans l'absorption exercée par les racines ; le sol humide contient de l'eau chargée 
d'ammoniaque, d'acide carbonique et de divers sels ; les racines , ainsi que la t ige, se composent de séries de 
tubes superposés , dont les uns sont des cellules remplies d'un suc épais et les autres des vaisseaux où le 
liquide peut monter facilement suivant les lois de la capil lar i té; les spongioles qui terminent les fibrilles, étant 
dépourvues d 'épiderme , sont t rès-perméables , l'eau du sol tend à y pénétrer , le suc qu'elles contiennent est 
délayé par cette eau , et, l 'équilibre de densité tendant à s'établir, la séve monte de cellule en cellule jusqu'au 
sommet de la Plante. 

CIRCULATION. — Lorsque l'eau du sol, chargée d'acide carbonique, d'ammoniaque et des substances miné­
rales qu'elle a dissoutes, a pénétré dans la Plante, elle prend le nom de séve ascendante; cette séve s'épaissit 
en montant, à mesure qu'elle délaye et dissout les matériaux contenus dans les cellules; mais à la force 
motrice de l'endosmose et de la capillarité s'en ajoute une autre non moins puissante : c'est l'attraction exer­
cée d'en haut par les bourgeons, lesquels attirent la nourriture nécessaire à leur développement , et en outre 
par les feuilles déjà formées, dont la surface est le siège d'une évaporation abondante. Les vides résultant de 
cette évaporation et de la substance consommée par les bourgeons sont remplis par la séve occupant les 
parties placées immédia tement au-dessous; celles-ci réparent leurs pertes à leur tour, et l'appel s'étend de 
haut en bas jusqu'aux racines, dont le sol est le réservoir. 

Les bourgeons sont les premières parties du Végétal qui sortent, au printemps, de l'engourdissement 
causé par l'hiver. Aussitôt qu'ils ont commencé à grossir, le mouvement de la séve qui en résulte réveille les 
racines, et celles-ci recommencent à fonctionner; dès lors le courant ascensionnel, favorisé par l'endos­
mose, s'établit à travers les tissus gonflés de matériaux épaissis qui s'y sont déposés l 'année précédente. 
Toutefois, bien que les bourgeons aient donné aux racines le signal de la reprise de leur travail , le travail 
des racines s'opère indépendamment de l'influence des bourgeons; car ceux-ci restent clos longtemps après 
que la séve a commencé à monter avec une force et une abondance remarquables. Lorsque , à l'époque de la 
séve du printemps, on pratique une incision sur une tige, i l en sort un ruisseau de s é v e ; et ce qui prouve 
que ni les bourgeons ni les feuilles ne sont la cause prochaine de ce p h é n o m è n e , c'est qu ' i l a lieu tout aussi 
bien sur une tige dépouillée de bourgeons et de feuilles. On en voit un exemple dans les pleurs de la Vigne, 
qui coulent de la tige à l 'époque de la taille de cet arbuste, lors m ê m e qu'elle est coupée presque au niveau 
du sol; mais, à mesure que les bourgeons s'allongent, et que les branches résultant de leur allongement se 
couvrent de feuilles, la succion du jeune rameau et l 'évaporation opérée à la surface des feuilles deviennent 
des forces actives, qui s'ajoutent à celles de l'endosmose et de la capi l la r i té , pour favoriser l'ascension delà 
séve. 

Quand les rameaux se sont développés et consol idés , le mouvement de la séve se ralentit sans s'arrêter; il 
n'a plus pour objet que de subvenir aux dépenses journalières du Végé ta l , et de p répa re r des matériaux pour 
la végétation de l 'année suivante. Quand la séve du printemps a eu lieu de bonne heure, ces matériaux se 
trouvent préparés avant l'automne, et alors a lieu la séve d'août, qui représente un second printemps. 

A l'automne, les tissus, solidifiés de plus en plus, se dessèchent ; les feuilles, dont les canaux se sont obs­
trués par un afflux continuel de matériaux , cessent de végéter, et tombent; dès lors l 'évaporation est arrêtée, 
et avec elle le mouvement de la séve; la vie est suspendue pour plusieurs mois. 

L'ascension de la séve n'a pas constamment lieu par les mêmes voies; celle du printemps s'opère à travers 
tous les tissus du corps ligneux; dans les rameaux âgés , à travers l'aubier seulement. Plus ta rd , la majeure 
partie des vaisseaux sont vides, et ne contiennent plus que des gaz; c'est alors par le tissu cellulaire que monte 
la séve pour entretenir la végétation. 
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Lorsque la séve, chargée des matériaux qu'elle a dissous dans sa marche ascendante et rayonnante, est 
parvenue aux jeunes rameaux, elle pénètre dans leur moelle corticale et dans le parenchyme des feuilles; là 
elle se trouve en rapport avec l'air qui a pénétré par les stomates dans les lacunes et les méats intercellu­
laires; c'est alors qu'elle subit d'importantes modifications, et perd une grande partie de son eau, qui s'éva­
pore à l'extérieur. Les cellules des parties vertes de l'écorce et des feuilles se remplissent de chromule. Le 
latex des vaisseaux laticifères se charge de granules colorés, et la séve, épaissie et enrichie de principes 
nouveaux, descend des feuilles à travers l'écorce des racines. Ce mouvement descendant est facile à véri­
fier; i l suffit d'entailler l'écorce d'une jeune branche pour voir la séve, si elle est colorée , suinter de la lèvre 
supérieure de l'incision et non de l'inférieure. Que l'on serre fortement la tige par une ligature, on verra 
après quelque temps l'écorce se gonfler, former un bourrelet au-dessus de cette ligature, et au-dessous, la tige 
conservera son diamètre primitif. C'est pour cela que la séve élaborée est nommée aussi séve descendante. 

La séve élaborée fournit le cambium, suc gélatineux qui abreuve la zone cellulaire dans le sein de laquelle 
doivent se former les organes élémentaires qui concourent à l'accroissement du Végétal. 

Dans la tige des dicotylédones, le cambium se dépose principalement entre le système ligneux et le système 
cortical, en dedans des vaisseaux laticifères et des fibres du liber, à travers lesquels s'achemine la séve des­
cendante. Les jeunes bourgeons nés à l'aisselle d'une feuille se trouvent sur le passage du latex qui descend de 
celte feuille, et qui , s'accumulant à la base du pétiole, y prépare les matériaux du cambium. 

Dans la tige des monocotijlédones, les fibres analogues au liber et les vaisseaux du latex, que contient chaque 
faisceau fibro-vasculaire, fournissent une séve élaborée , qui dépose du cambium par amas dispersés dans 
toute la tige ; de sorte que leur bourgeon terminal profite de la séve élaborée par les feuilles du bourgeon 
précédent. 

En résumé, l'eau du ciel, contenant les matériaux de la nutrition du Végétal, est absorbée par les extrémités 
des racines; elle monte dans la tige à travers le système ligneux, arrive dans le parenchyme des feuilles et 
dans la moelle corticale, y subit l'action de l'air, devient séve élaborée, descend à travers l 'écorce, dépose 
entre le liber et l'aubier une zone de cambium, et arrive à l'extrémité des racines quia été son point de 
départ : i l y a donc eu circulation véritable. 

On a donné le nom de cyclose à une circulation particulière, que M. Schultz a observée dans les vaisseaux 
laticifères : i l a vu les granules colorés former des traînées mobiles que les courants du latex emportaient 
dans les directions, variées en tous sens, du réseau formé par ces vaisseaux. Les physiologistes ont proposé 
diverses explications pour rendre compte de la force impulsive qui met le latex en mouvement ; mais 
M. Mohl a démontré que ce prétendu mouvement n'existe pas, et que celui qu'on a observé sous le microscope 
provient toujours, soit d'un déchirement du tissu, d'où s'échappe nécessairement alors le latex, soit d'une 
pression mécanique exercée sur le tissu, laquelle suffit pour donner au latex une agitation qui , du reste, 
cesse bientôt. 

Mais si la cyclose est un phénomène obscur et douteux, i l n'en est pas ainsi de la rotation ou circulation 
intra-cellulaire que l'on observe dans les poils cloisonnés de certaines Plantes (Êphémérine), et surtout dans 
les cellules de quelques Végétaux aquatiques, tels que les Chara, par exemple. Les Chara sont des Plantes 
acotylédonés, dépourvues de feuilles et de fronde ; leurs entre-nœuds sont des cellules cylindriques placées 
bout à bout, isolées, ou en faisceau; chaque entre-nœud produit à son extrémité un verticille de cellules 
semblables à l u i , et qui ne tardent pas à se cloisonner à leur tour. Si l'on place sous le microscope une de 
ces cellules, débarrassée de la croûte calcaire qui souvent l'enveloppe comme une écorce, on voit se 
mouvoir à l'intérieur de nombreux granules nageant dans le liquide transparent que contient la cellule, et 
formant un courant qui monte le long d'une des parois latérales, puis se dirige horizontalement le long de la 
paroi supérieure, puis descend le long de l'autre paroi latérale, puis redevient horizontal pour longer la 
paroi inférieure de la cellule. C'est à ce mouvement intra-cellulaire qu'on a donné le nom de rotation, terme 
tout à fait impropre , auquel i l serait convenable de substituer celui de cyclose, aboli par M. Hugo Mohl, et 
qui exprime beaucoup plus exactement le mouvement circulaire du suc dans la cellule. 

RESPIRATION. — Le carbone des Plantes provient de l'acide carbonique contenu dans l'atmosphère ; les ra­
cines l'absorbent, dissous dans l'eau du sol, et celui de l'air pénètre dans les feuilles par leurs stomates. On 
a constaté par de nombreuses expériences que les feuilles et les parties vertes possèdent exclusivement la 
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faculté de décomposer l'acide carbonique, de manière à en séparer l 'oxigène, et à rendre celui-ci à l'atmos-
phère ; elles décomposent aussi l'eau, et gardent l 'hydrogène ; cette faculté ne s'exerce que sous l'influence de 
la lumière du soleil. Or, on sait que les Animaux brûlent constamment du carbone au moyen de l'oxygène de 
l'air, et expirent de l'acide carbonique ; ils font donc une consommation énorme d 'oxygène; mais les Plantes, 
par leur respiration , préviennent les inconvénients qui pourraient en résulter , car elles sont une source iné­
puisable d'oxygène pur, et réparent incessamment les pertes que l'acte respiratoire des Animaux fait éprou­

ver à l 'a tmosphère. 
La faculté que possèdent les feuilles de décomposer l'acide carbonique cesse la nuit ou dans l'obscurité; 

alors l'acide carbonique, absorbé avec l'eau du sol par les racines, passe dans la tige, et reste en dissolution 
dans la séve dont le Végétal est imprégné ; bientôt cette eau s'évapore à travers les feuilles, et avec elle l'acide 
carbonique qui s'y trouvait dissous. 

Les parties vertes absorbent de l 'oxygène, pendant la nuit phénomène tout chimique, qui a pour but de 
modifier les matériaux contenus dans les tissus. Les Plantes qu'on veut empêcher de verdir sont placées dans 
les mêmes conditions que les parties vertes des Végétaux pendant la nui t ; l 'obscurité à laquelle on les soumet 
étant permanente, l'acide carbonique n'est point assimilé , la chromule verte n'est point f o r m é e , et les élé­
ments de l 'eau, qui dominent dans leur tissu, lui donnent une saveur aqueuse, résultat que s'était proposé 
l 'horticulteur pour obtenir des tiges ou des feuilles sans amertume. 

Ce privilège exclusif des parties vertes vient peut-être de ce qu'elles ont absorbé le rayon chimique de la 
lumière solaire, et que ce rayon contribue, dans la chromule des Végétaux, à la décomposition de l'acide 
carbonique. 

L'action réciproque de la séve sur l'air et de l'air sur la séve, en un mot la respiration, s'exécute dans les 
cavités intercellulaires ( méats et lacunes ) répondant toujours aux stomates où l'air a pénétré et se trouve en 
contact avec le parenchyme. 

Quant aux Plantes submergées , leur parenchyme sans épiderme est baigné par l'eau qui contient toujours 
une notable quantité d'acide carbonique; cet acide est décomposé sous l'influence de la lumière qui a traversé?: 
l'eau; le carbone est fixé et l 'oxygène rejeté ; cet oxygène reste dissous dans l'eau , et les Animaux aquatiques 
l'empruntent à leur tour. Ic i i l y a échange entre les deux Règnes , comme à l'air l ib re ; et , de même qu'à l'air 
l ib re , la Plante a besoin de lumiè re , car elle pâlit et s'étiole si elle habite une eau trop profonde. 

Outre l 'élaboration de la séve par les parties vertes, i l s 'exécute dans la Plante d'autres actes vraiment res­
piratoires, qui ont aussi pour objet la nutr i t ion; ainsi, quand la graine germe, elle absorbe de l'oxygène, et 
dégage de l'acide carbonique; cette respiration, analogue à celle des Animaux, continue jusqu 'à ce que la 
plantule ait déployé ses premières feuilles. 

Les phénomènes qui accompagnent la floraison sont aussi un acte respiratoire; les pétales et les étamines 
absorbent, le jour comme la nui t , beaucoup d 'oxygène, et émet tent beaucoup d'acide carbonique; de là l'in­
salubrité des fleurs accumulées dans un appartement, insalubrité augmentée par l'exhalation de l'hydrogène 
carboné , constituant les huiles volatiles auxquelles les corolles doivent leur parfum. 

ÉVAPORATION. — Vévaporation est un phénomène analogue à la transpiration pulmonaire des Animaux, 
qui doit trouver place après l'exposé de la respiration des feuilles. On a vu que l 'évaporation est une des causes 
les plus actives de l'ascension de la séve; elle s'opère par toute la surface poreuse des parties vertes, mais 
surtout par les stomates; elle augmente, ou diminue, suivant que l'air ambiant est plus sec, ou le ciel plus 
lumineux. 

Les feuilles ne possèdent qu'à un faible degré la faculté d'absorber l'eau ou la vapeur dissoute dans l'air; et 
si on voit certaines Plantes déracinées se conserver fraîches pendant quelque temps, c'est qu'elles perdent 
peu par l 'évaporation. La m ê m e explication rend compte de la conservation des feuilles dont la face infé­
rieure est appliquée sur l'eau : ici les stomates sont bouchés ; ce n'est pas l'absorption qui a l i e u , c'est l'éva­
poration qui est ar rê tée . 

EXCRÉTIONS. — Le Végétal, après s'être nourri des matériaux de la séve élaborée, rejette au dehors, par ses 
feuilles, par ses glandes, par son écorce , et même par sa racine, les matériaux qui lui sont inutiles ou nui­
sibles. Ains i , pour formuler en quelques mots les fonctions de la vie de nut r i t ion , le Végétal absorbe, respira 
assimile, transpire, excrète. 
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DIRECTION DES AXES. — La tige tend toujours à monter vers le ciel, et la racine se dirige constamment vers 
le centre de la terre. Dans les tiges souterraines, cette tendance se conserve toujours à l'extrémité du rhi­
zôme, qui reste ascendante. Dans le Gui, Plante parasite, la graine, attachée aux branches des arbres, germe 
sur l'écorce, dirige toujours sa radicule vers le centre du rameau , et sa gemmule en sens inverse : ici l'arbre 
devient pour le Gui un sol analogue au globe terrestre , et la racine obéit à une force centripète, la tige à une 
force centrifuge. 

On a cherché à éluder cette loi générale de la direction des axes, en renversant des graines déjeunes Plantes ; 
la racine, placée en l'air, s'est recourbée vers le bas, la tige, devenue intérieure, s'est redressée vers le ciel. 
On a suspendu une caisse pleine de terre humide , et à la face inférieure de cette caisse on a mis des graines 
en contact avec la terre ; le sol était en haut, l'air et la lumière en bas : la tige s'est enfoncée dans la terre, la ra 
cinea descendu dans l'air. 

MOUVEMENTS DES FEUILLES ET DES FLEURS. — Les feuilles dirigent constamment vers le ciel leur face interne, et 
vers le sol leur face externe; si l'on contrarie cette direction en tordant la base du pétiole, la feuille tend 
toujours à se retourner malgré tous les obstacles, et, si ces obstacles se renouvellent, elle meurt à la peinte ; 
si l'on renverse le rameau, le pétiole se tord sur lui-même ; si ce renversement est naturel, comme dans les 
arbres pleureurs, la face interne regarde le ciel par suite de la torsion spontanée du pétiole; si enfin on sus­
pend une feuille de manière que son limbe soit horizontal et que la face interne regarde le sol, ce limbe fait 
bientôt volte-face et reprend sa position normale. Cet instinct de la feuille ne dépend ni de l'air ni de la lumière, 
car il s'exerce dans l'eau et à l'obscurité. 

Mais, pour beaucoup d'espèces, l'état de l 'atmosphère, obscure ou éclairée, sèche ou humide, chaude ou 
froide, provoque dans les feuilles et les fleurs des mouvements qui leur donnent une physionomie extraordi­
naire. Ainsi, pendant la nuit, les folioles de la Fève et des Trèfles se relèvent; celles de la Réglisse et des Robi-
nias se baissent verticalement. Ce phénomène a été nommé sommeil des Plantes; et, pour s'assurer que le 
sommeil et la veille de certaines Plantes sont liés à l'absence ou à la présence de la lumière , des observateurs 
en ont fait dormir au milieu du jour en les transportant dans un lieu obscur, et en ont éveillé d'autres pen­
dant la nuit en dirigeant sur elles une grande quantité de lumière artificielle. 

Il y a d'autres Végétaux exotiques qui , veillant le jour et dormant la nuit dans leur patrie primitive , con­
servent dans nos serres les habitudes de leur climat, opposé au nôtre : ils dorment quand nous avons le jour, 
el s'éveillent quand le soleil est descendu au-dessous de notre horizon. Les Plantes équatoriales veillent et 
dorment chez nous comme si nous avions un équinoxe perpétuel. 

On observe , dans un certain nombre de Végétaux , des mouvements provoqués par une excitation acciden­
telle extérieure : telle est le Mimosa pudica, que tout le monde connaît sous le nom de Sensitive. Son som­
meil ne suit que Irès-incomplétement les alternatives du jour et de la nuit; mais ses veilles sont soumises à 
des vicissitudes qui dépendent des causes les plus légères : une faible secousse , un peu de vent, le passage 
d'un nuage orageux, la projection d'une ombre, le dégagement de vapeurs irritantes, le toucher le plus délicat, 
suffisent pour faire abaisser subitement toutes les folioles; elles se rabattent en s'imbriquant les unes sur les 
autres le long de leur pétiole, qui s'incline à son tour; mais peu de temps après , si la cause cesse, la Plante 
sort de cette espèce de défaillance , toutes ses parties se raniment, et reprennent leur position première. 

La Dionée attrape-mouche (Dionœa muscipula) est une petite Droséracée de l'Amérique septentrionale, dont 
l'excitabilité est funeste pour les insectes qui s'en approchent ; ses feuilles sont terminées par deux plaques 
arrondies, hérissées de poils; entre ces deux plaques s'étend une charnière, qui les réunit , comme le dossier 
d'un livre réunit les deux côtés de ce livre; sur leur face supérieure sont deux ou trois petites glandes dis­
tillant une liqueur qui attire les insectes; si une mouche vient à les loucher, les deux plaques se redressent 
vivement le long de leur charnière, se rapprochent, et saisissent l'insecte; celui-ci, par les efforts qu'il 
fait pour sortir de captivité, augmente l'irritation de la Plante, et finit par être étouffé ; puis, quand ses 
mouvements ont cessé avec sa vie, les deux plaques de la Dionée s'ouvrent et s'étalent de nouveau, jusqu'à 
l'arrivée d'une nouvelle victime. 

Ces phénomènes résultant d'une excitation quelconque ne sont pas aussi exceptionnels qu'on pourrait le 
croire : plusieurs Plantes de nos climats en présentent qui sont analogues, mais dont l'intensité est beaucoup 
moins remarquable. 
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L'épanouissement des fleurs est, dans quelques Espèces , soumis à l'influence de la l u m i è r e ; la plupart s'ou­
vrent le jour ; quelques-unes sont nocturnes, comme les Nyctages ou Belles-de-nuit (Mirabilis longiflora, Si­
lène noctiflora) ; la plupart sont diurnes; d'autres s'ouvrent, ou se ferment, à des heures différentes , et d'après 
leurs habitudes on peut déterminer l'heure de la journée . Linné avait établi sur ces mouvements périodi­
ques son horloge de Flore, mais une telle horloge, dans nos climats variables, avance ou retarde bien sou­
vent; elle ne pourrait avoir quelque justesse que sous un climat, peu sujet à des vicissitudes atmosphériques. 

La chaleur, l 'humidité de l ' a tmosphère , influent aussi sur les mouvements journaliers des fleurs; certaines 
Espèces annoncent la pluie en se fermant au milieu du jour, ou restant ouvertes le soir, ou ne s'ouvrant pas 
le malin. Le baromètre de Flore, qu'on a voulu fonder sur ces observations, serait plus irrégulier encore que 

Yhorloge. 

PHÉNOMÈNES DE LA REPRODUCTION 

FÉCONDATION. — Nous avons, dans l'organograpbie, mentionné sans explication l'action vivifiante du pollen 
sur les ovules contenus dans le pistil : nous allons maintenant entrer dans quelques détails sur cet acte mer­
veilleux, qui domine toute la physiologie végétale. 

Les Anciens avaient une idée confuse de la nature des é t amines ; les Botanistes qui écrivirent après la 
Renaissance émirent sur ce sujet quelques conjectures vagues : ce ne fu t que vers la fin du dix-septième siècle 
que S. Morlan et C. J. Geoffroy assignèrent d'une manière précise au pistil et à l 'étamine leurs fonctions vérita­
bles (1). Tournefort refusa d'admettre la fécondation, et persista à ne voir dans les étamines que des organes 
d 'excrét ion. Après sa mor t , le plus fervent de ses disciples, Sébastien Vaillant, dans un discours prononcé 
en 1716 au Jardin du Roi , démontra la nature physiologique des é t amines , et appuya de preuves incontesta­
bles le phénomène de la fécondation dans les Végétaux. Grâce à ce monument l i t téraire, dont la date est cer­
taine, c'est à la France que revient en majeure partie l'honneur de la découverte la plus importante qui eût été 
faite jusqu'alors en Botanique. Huit ans ap rè s , Linné acheva de populariser la doctrine de la fécondation par ses 
éc r i t s , riches d 'expér iences , de logique et de poésie. 

Nous nous contenterons de citer un petit nombre d'exemples qui prouvent la nécessi té du pollen pour la 
formation de la graine. Le Dattier est un arbre d io ïque , qui produit un f ru i t dont les Orientaux, en cer­
taines cont rées , font leur principale nourriture. Depuis un temps immémor i a l , ils rapprochent des panicules 
à fleurs mâles des individus à fleurs femelles , et la fécondation s'opère toujours. Quand ces peuples se font la 
guerre, ils vont détruire les Dattiers à étamines sur le terrain de leurs ennemis, af in de les affamer en ren­
dant stériles les Dattiers à pistil . 

Lorsque la pluie est abondante à l 'époque de la floraison de la Vigne , les cultivateurs disent que la "Vigne 
coule, c'est-à-dire que les pistils avortent, parce que les anthères n'ayant pu s'ouvrir, ou que le pollen ayant été 
empor té , la fécondation n'a pas eu lieu. 

Les Botanistes ont empêché et produit à volonté le phénomène de la féconda t ion , en retranchant les stig­
mates d'un pistil ou quelques-uns seulement : dans ce dernier cas, les ovaires correspondant à ces stigmates 
n'ont pas fructifié. 

Un Palmier à p is t i l , cultivé dans les serres de Berlin , était stérile depuis quatre-vingts ans; on fit venir du 
Jardin de Carlsruhe quelques pincées de pollen appartenant à un Palmier s t a m i n é , et l'arbre de Berlin fut 
f écondé ; on le laissa ensuite stérile pendant dix-huit ans : après cet intervalle, i l fu t encore fécondé artificiel­
lement, el l 'opération réussit comme la première fois. Cette opération se pratique f r é q u e m m e n t aujourd'hui 
pour féconder les Palmiers dioïques que nous cultivons en plein air dans nos jardins. 

Des expérimentateurs ont employé un autre moyen pour démontrer l'action physiologique de l'étamine : ils 
ont répandu le pollen d'une Espèce sur le stigmate d'une Espèce d i f fé ren te , mais appartenant au même 
Genre, et i l en est résulté des individus qui participaient des deux Espèces . On nomme hybrides les Plantes 
provenant d'une fécondation croisée. Ces Plantes se développent assez bien en ce qui concerne les organes de 

(1) Sam. Morlan, Some new observât, uper the part and use of the /hivers in Plants, 1705. — Cl. Jos. Geoffroy, Observ. sur la s/ttic*. 
et l'usage des principales parties des fleurs, 1711. 
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la végétation ; mais les organes de la reproduction sont souvent imparfaits, et les graines produites ne sont 
pas fertiles au.delà d'une ou de deux générations. 

A cette question si intéressante de la fécondation se rattache un fait que nous ne devons pas passer sous 
silence. I l croît en Australie un arbrisseau appartenant à la Famille des Euphorbiacées, qu'on nomme Cœle-
bogyne ilicifolia. Ses fleurs sont dioïques : or, on cultive depuis plusieurs années, dans la plupart des Jardins 
botaniques, des individus de cette Espèce, à fleurs pistillées, lesquels, sans le concours des étamines (car i l 
n'y a pas en Europe un seul individu à fleurs mâles ) , ont donné des graines qui ont germé, et produit à leur tour 
des individus pistillés parfaitement semblables à la Plante-mère. Ici la production de graines fertiles sans l ' in ­
tervention du pollen est indubitable. Mais nous ne pensons pas que ce phénomène exceptionnel (que l'on a aussi 
constaté authentique ment sur le Chanvre, la Mercuriale et la Bryone, Plantes dioïques indigènes) renverse les 
idées admises sur la fécondation de l'ovule par le pollen; et nous ne trouvons aucune difficulté à admettre que 
la Nature a donné aux graines de certains Végétaux dioïques une faculté de reproduclion multiple, qui peut s'é­
tendre à plusieurs générations, comme cela se remarque dans le Règne animal, chez les Pucerons. — Au reste, 
l'exception que présente le Cœlebogyne ne pourra être appréciée à sa juste valeur que quand le temps aura mon­
tré si elle est limitée ou indéfinie. 

L'époque de la fécondation est celle où la fleur développe son parfum, et brille de tout son éclat : les éta­
mines et le pistil exécutent alors des mouvements spontanés, très-remarquables chez quelques Espèces. 
Ainsi, dans le Berbéris ou Épine-Vinette, les filets des étamines, d'abord serrés entre les deux glandes de 
chaque pétale, qui en s'étaïant force le filet de s'étaler avec l u i , deviennent bientôt libres sous l'influence 
des rayons solaires', par suite de la légère évaporation qui a diminué leur épaisseur et celle des glandes qui 
les retenaient; ils reprennent vivement leur courbure première et se rapprochent du pistil , sur lequel les 
anthères lancent leur pollen. On peut même opérer artificiellement le phénomène produit par les rayons du 
soleil, soit en grattant doucement le filet avec une épingle, soit en agitant un rameau fleuri : la moindre 
secoussê  le plus léger contact suffit pour délivrer l'étamine du double frein qui la reienait captive. La même 
irritabilité peut s'observer sur la Pariétaire et les Orties, dont les filets sont enroulés dans le calyce : si l'on 
effleure légèrement ces filets avec une pointe, on les voit se dérouler subitement comme un ressort, et l'an­
thère , qui était inclinée au fond de la fleur, se redresse pour lancer un petit nuage de pollen. — La Bue 
répand le sien avec moins de violence, mais avec des chances de succès plus nombreuses; la corolle est de 
4 ou 5 pétales, et l'androcée de 8 ou 10 étamines : on trouve sur la plupart des fleurs une étamine qui, au 
lieu d'être étendue horizontalement dans un pétale ou entre deux pétales , comme les autres, se tient debout, 
inclinée sur le pistil , contre lequel son filet est appliqué. Si l'on observe patiemment, on verra l'anthère 
s'ouvrir, et le pollen en tomber. Bientôt cette étamine, dont la fonction est remplie, se couchera dans son 
pétale, une autre se redressera à son tour pour venir la remplacer, et ces évolutions se succéderont jusqu'à 
ce que toutes les anthères aient payé leur tribut au pistil. 

L'élasticité des anthères n'est pas toujours suffisante pour faire parvenir sur le stigmate la poussière fécon­
dante. Les conditions de ce transport sont très-variées : dans beaucoup de cas, la fécondation a lieu avant 
l'épanouissement de la fleur; dans beaucoup d'autres, les anthères sont situées au-dessus du pist i l , et le pol­
len est facilement mis en contact avec l'organe qu'il doit féconder ; mais i l arrive souvent que la position des 
étamines, relativement au stigmate, est contraire à la transmission du pollen. Alors ce sont les vents, et sur­
tout les Insectes, qui favorisent cette transmission ; les Papillons, les Mouches, les Bourdons, les Abeilles, 
et des Coléoptères souvent très-petits, qu'on voit blottis au fond des fleurs, y recherchent avidement le 
miel distillé par les nectaires, et deviennent ainsi d'utiles auxiliaires pour la fécondation du pist i l , soit 
en opérant par l'agitation de leurs ailes la dispersion du pollen, soit en colportant sur une Plante le pollen 
d'une autre Plante de la même Espèce, qui s'est attaché aux poils de leur corps. Ici nous devons noter 
une coïncidence d'un grand intérêt : à l'époque où s'ouvrent les anthères pour émettre leur pollen, le stig­
mate devient visqueux pour le retenir ; c'est alors aussi que le nectar est distillé par les glandes, et qu'ap-

* "paraissent les Insectes suceurs pour s'en repaî tre; c'est enfin à cette même époque, souvent très-fugitive, 
que s'épanouit la corolle, dont la couleur et le parfum doivent affecter la vue puissante et l'odorat très-subtil 
des Insectes. 

M. Darwin a publié récemment , sur la fécondation de certaines Plantes, des expériences qui ouvrent de 
nouveaux aperçus en histoire naturelle, et rendent manifestes les précautions merveilleuses qu'a prises la 

16 
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Nature pour prévenir la dégénération des Espèces. I l a cherché à s'expliquer les différences que l'on observe 
dans la fleur des Primevères. On sait que , dans ce Genre , les individus d'une même Espèce présentent deux 
formes t rès- remarquables : les uns ont le style long, et le stigmate arrive juste à l'ouverture du tube de la 
corolle; ce stigmate est globuleux, chagriné, et dépasse de beaucoup les anthères , qui s 'arrêtent vers le milieu 
du tube. Dans les autres individus, le style est court, et n'atteint pas à la moitié de la longueur de la corolle; 
le stigmate est dépr imé et lisse, mais les anthères occupent le haut de ce tube, leur pollen est plus gros, 
et la capsule fournit des graines plus nombreuses que chez les individus à style long. Ce dimorphisme entre 
les Primevères longistyles et brèvistyles est constant; jamais les deux formes ne se rencontrent sur un même 
individu, et les individus de chaque forme se montrent en nombre à peu près égal. 

M. Darwin ayant couvert d'un canevas des Pr imevères , les unes longistyles, les autres brêvistyles, la plupart 
ont fleuri, mais i l n'y a pas eu de graine : i l en a conclu que la visite des Insectes est nécessaire à la féconda­
tion de ces Plantes. Mais comme i l n'a jamais vu, quelle que fû t sa vigilance, aucun Insecte s'approcher des 
fleurs pendant le jour, i l suppose que les Primevères sont visitées par des Papillons nocturnes, lesquels y trou­
vent un nectar abondant. 

I l a cherché à imiter les manœuvres des Insectes, qui, en pompant le miel des fleurs, sont les agents de 
leur fécondat ion, et ses expériences l'ont conduit à des considérations du plus haut intérêt . 

Si l'on introduit dans une corolle de Primevère brévistyle une trompe enlevée à un Bourdon, le pollen des 
anthères situées à l 'entrée du tube adhère autour de la base de la trompe, et l'on peut en conclure que ce 
pollen devra nécessairement être déposé sur le stigmate de la Primevère longistyle quand l'Insecte ira visiter 
celle-ci après avoir but iné chez la première . Mais, dans cette nouvelle visite, faite à la Pr imevère longistyle^ 
la trompe, en descendant au fond de la corolle, y trouve le pollen des anthères fixées au bas de ce tube; ce 
pollen s'attache près du sommet de la trompe, et si l'Insecte va visiter une troisième fleur qui soit brévistyle, 
le bout de sa trompe touchera le stimagte situé au bas de la corolle, et y déposera du pollen. 

I l fau t , de plus, admettre comme très-probable que, dans la seconde visite ci-dessus ment ionnée , faite à 
la fleur longistyle, l'Insecte, en retirant sa trompe, laissera sur le stigmate une partie du pollen enlevé aux 
anthères situées au-dessous, et la fleur sera ainsi fécondée par e l le-même. 11 est, en outre, presque certain que 
l'Insecte, en plongeant sa trompe dans une corolle brévistyle, aura frôlé les anthères insérées au haut du 
tube, et poussé en bas sur le propre stigmate de la fleur une certaine quanti té de pollen. Enfin, la corolle des 
Primevères contient en abondance de très-petits Insectes h é m i p t è r e s , de la famille des Pucerons et du Genre 
Thrips, q u i , parcourant la fleur dans tous les sens, transportent des anthères au stigmate le pollen retenu 
par leur corps : ici encore la Plante aura été fécondée par e l le -même. » 

I l y a donc dans la fécondation des Espèces dimorphiques quatre opérat ions possibles : 1° fécondation de la 
fleur longistyle par e l le -même; 2° de la fleur brévistyle par e l l e - m ê m e ; 3° de la brévistyle par la longistyle ; 
4° de la longistyle par la brévistyle; les deux premières sont nommées par M. Darwin homomorphiques; les 
deux autres, hétéromorphiques. 

M. Darwin a opéré artificiellement ces diverses féconda t ions , en tenant les fleurs à l 'abri des Insectes, et il 
a vu, pour la Primevère sauvage (Primula veris) et la Primevère de Chine ( Primula Sinensis), que les unions 
hétéromorphiques ont pour résultat un nombre de capsules et de bonnes graines beaucoup plus considérable 
que dans les unions homomorphiques. Ainsi les Primevères se partagent en deux catégories q u i , quoique 
de la m ê m e Espèce et s tamino-pist i l lées, ont besoin l'une de l'autre pour être parfaitement fécondées. 
M . Darwin en conclut que la Nature , en établissant le dimorphisme dans les Espèces du Genre Primevère, et 
en distribuant les deux formes à un nombre égal d'individus de la m ê m e E s p è c e , a eu pour but évident de 
favoriser les croisements entre individus distincts. Les hauteurs relatives des an thères et des stigmates ont 
pour effet d'obliger les insectes à laisser le pollen d'une forme sur le stigmate de l'autre. Toutefois i l est 
impossible de ne pas admettre que le stigmate de la fleur visitée recevra du pollen de sa propre fleur. Or on 
sait que si les pollens de plusieurs Variétés tombent sur le stigmate d'un individu de leur Espèce l'une des 
Variétés prendra le dessus, et que son pollen seul réussira à l'exclusion de tous les autres. M Darwin croit: 
pouvoir inférer de là que dans les Primevères le pollen hétéromorphique, que l 'on sait ê t re le plus efficacef 
annihilera l'action du pollen homomorphique toutes les fois qu' i l y aura concurrence : ce qui nous fa i t , dittp, 
toucher au doigt l'efficacité du dimorphisme pour amener les croisements entre les individus des deux forrnes.1 
Ces deux formes, quoique toutes deux stamino-pistillées, sont, dans ce cas , vraiment dioïques; chacune d'elles 
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est féconde, et toutefois le pollen de chacune a moins d'efficacité sur son propre stigmate que sur celui de 
l'autre forme. 

M. Darwin a étudié le dimorphisme dans les diverses Espèces du Genre l i n , et i l a fait sur le Lin grandi-
flore (Linum grandiflorum) et le Lin vivace ( Linumperenne) une série d'expériences qui confirment les con­
clusions précédentes. 

Le Lin grandiflore, à fleur écarlate, possède aussi les deux types longistyles et brèvistyles. En outre, dans 
la forme brévistyle, les cinq stigmates divergent, passent entre les filets des étamines et vont s'appuyer sur le 
tube formé par les pétales contigus. Dans la forme longistyle, au contraire, les stigmates se tiennent droits et 
alternent avec les anthères. — M. Darwin a choisi sur deux individus longistyles douze fleurs, qu'il a fécondées 
héléromorphiquement avec du pollen de la forme brévistyle : la plupart ont produit de bonnes capsules et de 
bonnes graines; les autres fleurs, auxquelles on n'a pas touché , sont restées absolument stériles, quoique 
leurs stigmates fussent couverts d'une couche épaisse de leur propre pollen. M. Darwin a cherché à connaître 
la cause probable de cette stérilité : i l a mis le pollen d'une fleur brévistyle sur les cinq stigmates d'une 
Plante longistyle, et au bout de 13 heures i l a trouvé ces derniers décolorés, flétris, et pénétrés profondé­
ment par une multitude de tubes polliniques; i l a fait l'expérience inverse sur une fleur longistyle, et celte 
fécondation hétéromorphique a eu le même résultat que la première. I l a placé du pollen d'une fleur à longs 
styles sur les cinq stigmates d'une autre fleur à longs styles, mais appartenant à une autre Plante : au bout 
de 19 heures, de 24 heures, et même de trois jours, pas un seul grain de pollen n'avait émis de tube. Dans 
une autre expérience, M. Darwin a placé sur trois des stigmates d'une fleur longistyle du pollen appartenant 
au même type, et sur les deux autres du pollen d'une fleur brévistyle. Au bout de 22 heures, ces deux stig­
mates étaient décolorés et pénétrés par de nombreux tubes polliniques; les trois autres stigmates, couverts 
du pollen de leur propre type, s'étaient conservés frais, et les grains de pollen y adhéraient faiblement. 

Dans le Lin vivace, le dimorphisme est encore plus évident que dans le Lin grandiflore; le pistil du type 
longistyle est beaucoup plus long, et les étamines beaucoup plus courtes que dans le type contraire. — 
M. Darwin s'est assuré, par de nombreuses expériences faites sur chacune des deux formes, que les stigmates 
ne peuvent recevoir l'imprégnation que du pollen des étamines de la forme opposée. 

On sait qu'il est absolument nécessaire que les Insectes transportent réciproquement le pollen des fleurs 
d'une forme aux fleurs d'une autre forme. Ils sont attirés vers le Lin par cinq gouttelettes de; nectar sécrétées 
extérieurement à la base des étamines , de sorte que, pour atteindre à ces gouttelettes, i l leur faut insérer leur 
trompe en dehors du verticille des étamines et en dedans du verticille des pétales. Or, dans la forme brévi­
style^ les stigmates, qui primitivement étaient verticaux et faisaient face à l'axe de la fleur, sont devenus hori­
zontaux par suite de la divergence des styles. S'ils avaient conservé leur position première, droite et centrale, 
les stigmates ne présenteraient que leur dos aux Insectes, et la fleur ne pourrait jamais être fécondée; mais 
les styles ayant divergé, et passant entre les filets, les surfaces stigmatiques étant tournées vers le ciel, ces 
surfaces sont nécessairement frôlées par chaque Insecte qui entre dans la fleur, et elles reçoivent ainsi le 
pollen qui doit les féconder. 

Dans le type longistyle du Lin grandiflore, la divergence des styles est très-légère; les stigmates se projet­
tent un peu au-dessus du tube de la corolle, de manière à surplomber directement l'espace qui mène aux 
gouttelettes du nectar : conséquemment, quand un Insecte visite les fleurs de l'un ou de l'autre type, i l n'en 
sort que la trompe bien garnie de grains de pollen. S'il introduit sa trompe dans une fleur longistyle, i l laisse 
nécessairement de ce pollen sur les papilles des stigmates; s'il butine dans une fleur brévistyle, i l dépose 
encore du pollen sur les stigmates, dont les papilles ici sont tournées en haut. Ainsi les stigmates de cha­
cune des deux formes reçoivent indifféremment le pollen de toutes deux, mais on sait qu'il n'y a de fécon­
dation pour chacune d'elles que par le pollen de la forme opposée. 

Dans le type longistyle du Lin vivace, les styles ne divergent pas sensiblement, mais ils se tordent de 
manière à changer la position des stigmates ; ceux-ci, dont la face interne regardait primitivement l'axe de la 
fleur, exécutent une rotation, par suite de laquelle cette face interne regarde la circonférence. I l résulte de 
cette position que l'Insecte, qui va chercher du nectar dans la fleur, se heurte contre les surfaces stigmati­
ques, et y laisse le pollen récolté sur la fleur de forme opposée. 

Les faits que nous venons d'exposer démontrent suffisamment, outre la finalité du dimorphisme, l'impor­
tance du rôle que remplissent les Insectes dans la fécondation des Végétaux. M. Darwin reproche à certains 
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Botanistes d'attribuer indifféremment aux vents et aux Insectes le transport du pollen, comme s'il n'y avait 
aucune importance à distinguer ces deux agents l'un de l'autre. Les Plantes dioïques, ou même stamino-pis-J 
tillées, pour la fécondation desquelles les vents sont des auxiliaires nécessaires, offrent des particularités de 
structure appropriées à ce mode de translation : ce sont celles dont le pollen est poudreux et abondant, comme 
les Pins, les Épinards, etc. ; celles dont les anthères pendantes dispersent au moindre souffle leur pollen 
autour d'elles; celles qui sont dépourvues de périanthe, ou dont les stigmates se projettent loin de la fleur 
au moment de la fécondation; celles dont les fleurs se montrent avant les feuilles; celles, enfin, dont les 
stigmates sont plumeux, comme les Graminées, la Mercuriale, etc. Dans les Plantes destinées à être fécon-f 
dées par le vent, les fleurs ne sécrètent pas de nectar; le pollen est trop sec pour pouvoir s'attacher au corps 
des Insectes, et la corolle, ou n'existe pas, ou ne possède ni le coloris, ni le parfum, ni le nectar qui pour­
raient attirer ces animaux : aussi les Plantes dont nous parlons ne sont-elles pas visitées par les Insectes. 

Nous terminerons ces considérations en mentionnant un des phénomènes les plus curieux qui aient été 
observés sur la fécondation des Végétaux aquatiques : c'est celui que présente le Vallisneria spiralis, Plante. 
submergée , qui croît dans les eaux stagnantes de la France méridionale; elle est dioïque, mais les individus 
à fleurs staminées végètent toujours dans le voisinage des individus à fleur pistillée : cette dernière, 
protégée par une spathe, est portée sur un long pédoncule qui naît d'une touffe de feuilles et est fixée 
au fond de l'eau par des racines fibreuses ; l'ovaire est surmonté de trois stigmates bifurqués. Les fleurs 
staminées naissent sur un pédoncule très-court, et sont groupées en épi autour d'un axe conique enve­
loppé d'une spathe. A l'époque de la floraison, le pédoncule de la fleur pistillée s'allonge, et la fleur vient 
flotter à la surface de l'eau, où l'on peut voir les six pièces très-petites qui forment, sur deux rangs, le 
calyce et la corolle. Alors les fleurs staminées, qui sont restées submergées, ne pouvant point, vu la brièveté 
de leur pédoncule, s'élever au niveau de la fleur pistillée, ne pouvant non plus compter, pour lui envoyer 
leur pollen, ni sur le vent, ni sur les Insectes, exécutent spontanément une rupture, qui les détache de leur 
tige, et elles montent à la surface de l'eau, où on les voit voguer en grand nombre autour de la fleur pistillée,^ 
sur laquelle les anthères projettent élastiquement une pluie abondante de pollen. Après cette fécondation, le 
pédoncule de la fleur femelle se resserre en spirale, et l'ovaire descend au fond de l'eau pour y mûrir ses graines. 

En exposant la structure de l'anthère, nous avons parlé des cellules fibreuses qui, après la formation du pol­
len, viennent former sur la paroi interne une couche diminuant d'épaisseur à mesure qu'elle s'approche de la 

ligne de déhiscence , et sur cette ligne s'interrompent complètement. Au moment où le 
pollen doit être lancé au dehors, l'humidité de l'anthère s'évapore , son tissu hygromé­
trique, tiraillé en sens divers par les variations de l 'atmosphère, se déchire sur la ligne 
où les cellules fibreuses sont interrompues, et celles-ci, par leurs contractions , favori-
sent l'émission du pollen. 

Du même temps que s'opère cette émission, les cellules du stigmate sont recouvertes 
d'une liqueur visqueuse , et lorsque les grains de pollen , lancés par l 'anthère, ou trans­
portés par le vent, ou dispersés par les Insectes, viennent à toucher la surface humide du 
stigmate, ils y restent attachés; dès lors ils se gonflent peu à peu par endosmose; la i 
membrane interne finit par ouvrir l'externe sur un des points qui touchent le stigmate; 
le tube pollinique (fig. 413) s'allonge et s'engage dans les interstices des cellules stigma-, 

près les avoir traversées, i l arrive au milieu du tissu conducteur remplissant le 
canal du style et imprégné de sucs épais comme le stigmate; i l chemine en s'allon-
geant toujours, et entre dans la cavité de l'ovaire ; là i l continue à longer le tissu con­
ducteur qui tapisse les placentaires, et parvient enfin à l'ovule ( f ig . 750); i l s'engage* 
dans le micropyle et se met en contact avec la cellule du nucelle à laquelle on a donnée 
nom de sac embryonnaire. L'extrémité du tube pollinique s'appuie sur la membrane du 
sac embryonnaire avec laquelle i l contracte une certaine adhérence. — C'est ordinaire^ 
ment peu après ce contact du tube pollinique que l'on voit, en dedans du sac embryon-4 

naire, au-dessous du point où appuie le tube pollinique, apparaître une, ou plus*souvent; 
deux vésicules, que nous avons déjà désignées sous le nom de vésicule embryonnaire 

(fig. 750). Ces vésicules ne tardent pas à s'allonger; l'extrémité supérieure amincie est adhérente à la meta-

750. Œrtothera lonyijlora 

Ovule anatrope, 
coupé verticalement au moment 

de la fécondat ion , 
pour montrer le tube pollinique 

dont l 'extrémité 

s'est mise en contact 

avec le sac embryonnaire ; 

à l ' intérieur 

et au sommet de ce sac 

on voit deux vésicules , dont 

l'une s'atrophiera, 

dont l'autre sera l'embryon. 
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brane du sac; bientôt l'une des deux s'atrophie et disparaît; l'autre continue à se développer, et envahit plus 
ou moins complètement, par son extrémité l ibre , la cavité du sac embryonnaire ; cette vésicule, dans la­
quelle doit se développer l'embryon, est d'abord remplie d'un fluide transparent; bientôt cet embryon 
rudimentaire se cloisonne transversalement dans la partie amincie qui forme le suspenseur, puis une cloison 
longitudinale se forme dans la partie renflée qui répond à l'extrémité libre ; à celte extrémité libre se déve­
loppent ensuite soit un seul lobe, soit deux lobes opposés, qui seront les cotylédons, et la tigelle se déve­
loppe à l'extrémité opposée. 

Tous les physiologistes sont d'accord sur les faits que nous venons d'énoncer, mais i l y a eu dissidence sur 
l'étendue du rôle que remplit le pollen. M. Schleiden avait émis une théorie d'après laquelle c'est le tube 
pollinique qui constitue l'embryon. Selon cet observateur, le tube pollinique pousse devant lui la membrane 
du sac embryonnaire, la replie en dedans tout autour de l u i , pénètre ainsi dans le sac embryonnaire, où i l 
ne tarde pas à s'organiser et à former une plantule complète. Ainsi , d'après M. Schleiden , l'ovule ne serait à 
l'embryon qu'un récipient chargé de fournir un milieu pour le contenir et un aliment pour le développer, et 
le véritable organe reproducteur résiderait dans l'anthère. Mais cette théorie n'a pas résisté à l'examen plus 
attentif des faits : les plus habiles anatomistes de l'école française ont constaté plusieurs fois, avant l'arrivée 
du tube pollinique, l'existence de la vésicule embryonnaire. Toutefois i l n'est guère permis de douter que le 

pollen ne contribue substantiellement à la formation de l'em­
bryon par sa fovilla, qui sort du tube pollinique, et pénètre 
par endosmose dans l'intérieur de l'ovule. 

La fécondation de l'ovule dans les Santalacées présente une 
particularité tout exceptionnelle qui mérite d'être mention­
née (fig. 751, 752, 753) : l'ovaire est uniloculaire, et le pla­
centaire central libre porte plusieurs ovules suspendus; cha­
cun d'eux est un nucelle nu, c 'es t -à-dire dépourvu de 
primine et de secondine. A l'époque de la fécondation, le 
nucelle (n) se crève à sa partie inférieure, le sac embryonnaire 
[se) sort par cette ouverture et remonte en rampant le long 
de la lace externe du nucelle, pour aller au-devant du tube 
pollinique (tp) qui le rencontre un peu au-dessous du som­
met du nucelle. Celui-ci bientôt s'alrophie , et le sac embryon­
naire , qui croît seul, constitue le tégument de la graine. 

751. Santalurn. 
Placentaire portant 

3 nucelles, d'où sortent 
3 socs embryonnaires, 

qui reçoivent 
3 tubes poliiniques. 

752. Coupe verticale 
de la fig. 751 (g.), 
montrant 2 des sacs 

embryonnaires 
à l'intérieur et en 
dehors des nucelles. 

A dater de la fécondation, la fleur perd rapidement sa fraîcheur ; la corolle et les éta­
mines se flétrissent et tombent; le style se dessèche, ainsi que le tissu conducteur qui le 
remplissait; la portion de ce tissu qui aboutissait à l'ovule ne tarde pas à disparaître. Bien­
tôt l'ovaire, recevant les sucs nourriciers qui jusqu'alors s'étaient portés dans toutes les 
parties de la fleur, augmente de volume , ainsi que les ovules ; plusieurs de ceux-ci avortent 
par suite du développement prédominant des ovules privilégiés, et cet avortement, dans 
la plupart des cas , est constant et uniforme; quelquefois les cloisons disparaissent. Enfin 
le pistil fécondé présente un ensemble de phénomènes qui modifient plus ou moins sa 
forme, son volume et sa consistance. 

763. Santalurn. Portion 
du nucelle coupée 

verticalement pour montrer 
le sac embryonnaire qui 

a crevé le nucelle par le bas, 
et est remonté jusqu'au 
tube pollinique, dont 

i l coiffe l'extrémité libre. 

$ MATURATION. — La maturation est l'ensemble des changements qui s'opèrent dans le f rui t , depuis la fécon­
dation jusqu'à la dispersion des graines. Les fruits qui restent foliacés continuent à agir comme les feuilles : 
le jour, ils décomposent de l'acide carbonique et dégagent de l'oxygène; la nuit, ils absorbent de l'oxygène 
et dégagent de l'acide carbonique. A la maturité, leur tissu se dessèche, leur couleur s'altère, leurs faisceaux 
fibro-vasculaires se décollent, et la déhiscence a lieu. Les fruits qui perdent leur consistance foliacée pour 
devenir charnus, respirent comme les précédents, jusqu'à l'époque de la maturité; alors le parenchyme se 
développe ; l'eau qui arrive dans l'ovaire se décompose, et se fixe par de nouvelles combinaisons ; la cellulose 
perd de son carbone et de son hydrogène, et devient de la fécule; celle-ci, par l'addition de l'eau, est changée 
en sucre. Les acides végétaux équivalent à de la fécule plus de l'oxygène ; i l suffit donc, pour qu'ils se 
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changent en sucre, ou que le carbone assimilé par la Plante leur enlève de l'oxygène, ou qu'il se forme de 
l'eau aux dépens de ce dernier. Ces acides , dans la plupart des fruits, ne sont pas totalement convertis en 
sucre, mais leur combinaison avec les bases alcalines diminue plus ou moins leur saveur aigre. Au reste les 
proportions d'acide et de sucre varient suivant la nature des fruits. 

Lorsque la maturation est achevée, les fruits dégagent de l'acide carbonique formé aux dépens du sucre, 
et celui-ci disparaît peu à peu, mais la décomposition du fruit entoure la jeune graine des conditions les 
plus favorables ; l'acide carbonique qui se dégage autour d'elle contribue puissamment à sa nutrition, et sa 
maturité est complète quand le f ru i t , en se désagrégeant, lui laisse une existence indépendante. 

DISSÉMINATION. —La dissémination est l'acte par lequel les graines mûres sont dispersées à la surface de la 
terre. Dans les fruits à capsule , les graines deviennent libres par la déhiscence des carpelles; dans les fruits 
charnus , elles sont retenues plus longtemps, et leur séjour dans le parenchyme, qui se décompose en déga-« 
géant de l'acide carbonique, est sans doute utile à leur développement. La nature a varié à l'infini les moyens? 
qui concourent à la dissémination : les vents, les eaux, les Animaux frugivores, en sont les agents principaux; 
l'homme lui-même contribue, souvent à son insu, par ses travaux ou ses voyages, au transport et à la multi­
plication des graines. 

GERMINATION. — Les agents de la germination sont l'eau, l'air, la chaleur, l'obscurité. On a vu des graines 
enfouies pendant plusieurs siècles dans un terrain sec , à l'abri du contact de l'air et des variations de la tem­
pérature atmosphérique, germer et reproduire l'Espèce, lorsqu'on les avait placées dans des conditions 
favorables. 

L'eau ramollit les téguments, pénètre le tissu de la graine, et est décomposée ; son hydrogène est absorbé; 
son oxygène , de même que celui de l'air, se combine avec le carbone de la graine pour former de l'acide car­
bonique, qui se dégage. 

La chaleur est indispensable à la germination, et dans la série des phénomènes qui composent cet acte 
physiologique elle devient successivement cause et effet, puisque la graine est le siège de combinaisons 
chimiques. 

La lumière retarde la germination, et cette influence nuisible provient de ce que, provoquant la décompo­
sition de l'acide carbonique, elle empêche la formation de ce gaz. 

Quand toutes les circonstances favorables à la germination sont réunies, la graine absorbe l'eau, qui pénètre 
dans son tissu avec l'oxygène de l'air qu'elle tient en dissolution; l'albumen, soumis à l'action chimique de 
ces agents, perd une portion de son carbone , et en même temps se combine avec les éléments de l'eau; il se 
change bientôt en une matière saccharine , laiteuse, soluble, propre à être absorbée par la plantule ; si l'al­
bumen a été absorbé avant la germination, ce sont les cotylédons, alors plus volumineux, qui se chargent' 
de nourrir la gemmule. Quand celle-ci est sortie de terre et a pris une couleur verte, les phénomènes se ren­
versent : la jeune Plante, au lieu d'absorber de l'oxygène pour le combiner avec son carbone et dégager de 
l'acide carbonique , absorbe au contraire de l'acide carbonique , pour en séparer le carbone et se l'assimiler. ff 



La taxonomie est la partie de la Botanique qui traite des classifications. — On donne le nom de classifi­
cation à la distribution méthodique des Plantes en différents groupes, nommés Classes, Familles, Genres, 
Espèces. 

Tous les individus ou êtres isolés du Règne végétal, qui se ressemblent entre eux autant qu'ils ressemblent 
à leurs parents et à leurs postérité, forment collectivement une Espèce. 

Toutes les Espèces qui se ressemblent entre elles, quoique différant par certains caractères qui deviennent 
le signe distinctif de chacune, forment collectivement un Genre, qui prend le nom de l'Espèce principale. 
Ainsi le Chou, le Navet, le Colza, la Rave, sont des Espèces d'un même Genre, qui a reçu le nom de Chou. I l 
en résulte que chaque Plante, appartenant à un Genre et à une Espèce, a reçu deux noms, celui du Genre et 
celui de l 'Espèce, le nom générique ai le nom spécifique, et l'on a dit le Chou potager, le Chou Navet, le 
Chou Colza, le Chou Rave. 

Tous les Genres qui se ressemblent entre eux forment collectivement une Famille. Ainsi le Genre Chou, le 
Genre Giroflée, le Genre Thlaspi, le Genre Cochléaria appartiennent à une même Famille, celle des Cru­
cifères. 

Les Familles qui ont entre elles des analogies ont été réunies en Classes, et l'on a pu, par ce moyen, 
embrasser tout l'ensemble des Espèces qui composent le Règne végétal. 

Mais l'Espèce elle-même peut se subdiviser : plusieurs individus de la même Espèce peuvent être placés dans 
de certaines conditions, différentes pour chacun d'eux : l'un végétera sur un rocher aride, l'autre sur un sol 
marécageux ; celui-ci sera abr i té , celui-là sera battu par les vents : l'homme lui-même pourra faire naître 
volontairement ces circonstances extérieures, et les combiner selon ses besoins. Le Végétal soumis à ces 
diverses influences finira par éprouver des changements dans ses qualités sensibles, telles que le volume de 
sa racine, les dimensions, la consistance et la durée de sa tige, la forme, la couleur, l'odeur de ses verticilles 
floraux, la saveur de son f r u i t , etc. Mais ces changements, quelque considérables qu'ils puissent ê t re , n'effa­
ceront pas le caractère primitif de l 'Espèce, que l'on reconnaîtra toujours au milieu de ses modifications. 
L'ensemble des individus d'une même Espèce qui ont subi une modification semblable , porte le nom de Va­
riété. Les caractères d'une Variété, tenant à des causes accidentelles, ne sont jamais constants : dès que la 
cause altérante s 'arrête , l'altération cesse, et l'Espèce primitive reparaît avec son type originel. Nous cite­
rons pour exemple le Chou potager, dont on connaît en France six Variétés : 1° le Chou sauvage, qui paraît 
être le type primitif de l'Espèce; 2° le Chou sans pomme, à tige allongée et à feuilles étalées dépourvues, ou mu­
nies de bourgeons axillaires (Chou de Bruxelles); 3° le Chou frisé, dont les feuilles sont presque en tête dans 
leur jeunesse, puis étalées et crispées; 4° le Chou cabus, dont la tige est courte, à feuilles vertes ou rouges, 
concaves, ramassées en tête avant la floraison ; 5° le Chou Rave, dont la tige est renflée et globuleuse à l'origine 
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des feuilles ; 6° le Chou-fleur, dont les branches florales sont ramassées et serrées avant la floraison ; la séve s'y 
jette exclusivement, et les transforme en une masse épaisse, succulente, grenue, qui fournit un aliment agréa-
ble. Telles sont les modifications que la culture a fait subir au Chou potager : ces modifications sont dues uni­
quement au développement exagéré du parenchyme, qui s'accumule, tantôt dans les feuilles ( Chou cabusfl 
tantôt au bas de la tige ( Chou Rave), tantôt enfin dans les pédoncules ou branches florales ( Chou-fleur). 

La graine ne conserve pas la Variété, elle tend toujours à reproduire le type primitif de l'Espèce. Il y a 
cependant des Plantes dont les Variétés se multiplient par graines , pourvu que l'on conserve fidèlement les 
conditions de culture qui ont modifié l'Espèce : telles sont les Cûcurbitacées, les Céréales qui forment, non pas 
des Variétés, mais des Races , dont le type originel est perdu. 

Les anciennes classifications divisaient les Plantes selon leurs propriétés ou leur station; d'autres prenaient 
pour base les caractères tirés, soit de la tige, soit des racines, soit des feuilles, soit des poils. On comprit enfin 
que la fleur, renfermant la graine qui doit perpétuer l'Espèce, et se composant de feuilles dont la forme, la 
couleur, le nombre et la connexion diffèrent notablement dans chaque Genre et dans chaque Espèce, la fleur 
était la partie de la Plante qui devait fournir les caractères les plus favorables à une bonne classification. C'est 
donc sur la fleur que sont basés les systèmes de Tournefort et de Linné, la méthode A'A.-L. de Jussieu et 
celle à'A.-P. De Candolle, qui n'en est que la reproduction légèrement modifiée. 

Tournefort établit son système sur la consistance de la tige, sur la présence ou l'absence de la coro!Uv(et 
pour lui toute enveloppe florale non verte est une corolle), sur l'isolement, ou l'agglomération des fleurs et 
sur la forme des pétales. Cette méthode, qui parut en 1693, et comprenait 10000 espèces, étant fondée sur 
la partie la plus saillante de la Plante, et facile à pratiquer comme à comprendre, obtint un succès univer­
sel ; mais l'augmentation des Espèces connues, dont un grand nombre ne peuvent entrer dans aucune de ses 
Classes, l'a fait tomber en désuétude. . 

T A B L E A U D E L A M É T H O D E A R T I F I C I E L L E D E T O U R N E F O R T . 

monopétales. 

pétalées 

simples. 

polypétales . • 

d'herbes 
composées. 

F L E U R S 

\ d'arbres . 

apétales. 

apétales 

pétalées. j monopétales. 

| polypétales. 

régulières. 

irrégulières 

régulières. 

irrégulières 

régulières . 
irrégulières 

CLASSES. 

1 CAMPANIFORMES 
2 INFONDIBULIFORMES 
3 PKRSONÉES. 
4 LABIÉES 
5 CRUCIFORMES. 
6 ROSACÉES 
7 OMBELLIFÈRES 
8 CARYOPHYLLÉES 
9 LILIACÉES 

10 PAPILIONACÉES . 
11 ANOMALES 
12 FLOSCDLEDSES 
13 SEMI-FLOSCULEUSES 
14 RADIÉES . 
15 A ÉTAMINES . . 
16 SANS FLEURS. 
17 SANS FLEDRS NI FRUIT. 
18 APÉTALES 
19 AMENTACÉES. 
20 MONOPÉTALES 
21 ROSACÉES 
22 PAPILIONACÉES. 

EXEMPLES. 
Belladone. 
Liseron.' 
Muflier. 
Sauge. ^ 
Giroflée. 
Fraisier. 
Carotte. 
OEillet. 
Tulipe. 
Pois. 
Violette. 
Chardon. 
Pissenlit. 
Pâquerette. 
Avoine. 
Fougères 
Champign 

Laurier. 
Saule. 
Lilas. 
Cerisier. 
Robinier. 
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Le système de Linné, qui parut quarante ans après celui de Tournefort, fut accueilli avec un enthou­
siasme qui dure encore, surtout en Allemagne. I l pr i t pour base de ses vingt-quatre Classes les caractères 
fournis par les étamines dans leurs rapports entre elles et avec le pistil. 

CLEF DU SYSTÈME DE LINNÉ. 

f 

habitant 
la même 

fleur. 

H 

h 
M 
en 
u 
l - H 

< 

visibles 

habitant 
des 

fleurs 
différentes. 

Étamines 
non 

adhérentes 
au pistil 

libres 
entre elles 
et égales. 

1 
2 

3 
4 
5 

6 
7 

étamine. 
étamines 
étamines 
étamines. 
étamines. 
étamines 
étamines . 

8 étamines. 
9 étamines. 

10 étamines. 
11 à 19 étamines. 
20 ou plus, sur le calyce. 
2 0 ou plus, sur le réceptacle. 
4 , dont 2 plus longues. 
6, dont 4 plus longues. 

! e n un seul corps. 
en deux corps.. 
en plusieurs corps. 

\ soudées par leurs anthères en un cylindre. 
Étamines adhérentes au pistil. 
Fleurs pistillées et fleurs staminées sur le même individu. 
Fleurs pistillées et fleurs staminées sur deux individus dif­

férents 
Fleurs staminées ou pistillées, ou stamino-pistillées sur 

un ou plusieurs individus. 

libres 
et inégales. 

non visibles. 

CLASSES. EXEMPLES. 

1 MONANDRIE. Centranthe. 
2 D I A N D R I E . Véronique. 
3 TltlANDRIE . Iris. 
4 T E T R A N D R I E Plantain. 
5 P E N T A N D R I E Mouron. 
6 H E X A N D R I E . Lis. 
7 H E P T A N D R I E . Marronnier d'Inde 
8 O C T A N D R I E . Êpilobe. 
9 E N N É A N D R I E . Laurier. 
10 DÉCANDR1E. OEillet. 
I l DODÉCANDRIE Joubarbe. 
12 ICOSANDR1E. Fraisier. 
13 P O L Y A N D R I E . Renoncule. 
14 D I D Y N A M I E . Muflier. 
15 T É T R A D Y N A M I E . Giroflée. 
16 MONADELPHIE Mauve. 
17 DlADELPHlE. Pois. 
18 P O L Y A D E L P H I E . Millepertuis. 
19 SïNGÉNÉSIE. . Bleuet. 
20 G Y N A N D R I E . Orchis. 
21 M0N0ECIE Arum. 

22 DlOF.CIE. Ortie. 

23 P O L Y G A M I E . Pariétaire. 
24 C R Y P T O G A M I E Fougère. 

Les treize p remiè re s Classes sont divisées en Ordres établis sur le nombre des ovaires ou styles l ibres, com­
posant le pistil : dans la monogynie, le pist i l est fo rmé d'un carpelle unique, ou de plusieurs carpelles réunis 
en un seul corps par leurs ovaires et leurs styles; dans la digijnie, i l y a deux ovaires ou deux styles dis­
tincts; dans la trigynie, t ro i s ; dans la tétragynie, quatre; dans la pentagynie, c inq ; dans Yhexagynie, s ix; 
dans lapolygynie, un nombre passant dix. — La 14 e Classe comprend deux Ordres : la gijmnospermie, où le 
pistil se compose de quatre lobes simulant des graines nues; Yangiospermie , où les graines sont renfer­
mées dans une capsule. — La 15 e Classe ou tétradynamie est dite siliqueuse ou siliculeuse, selon que le f r u i t 
est, ou non, trois fois plus long que large; les 16 e, 17 e, 18 e, 20 e , 2 1 e , 22 e Classes ont leurs Ordres établis sur le 
nombre et la connexion des é tamines et des styles (triandrie, pentandrie, polyandrie, monogynie, polygynie, 
monadelphie, etc.). — La 19 e Classe se divise en polygamie égale, où toutes les fleurs centrales du capitule 
sont s tamino-pist i l lées, et celles de la c i rconfé rence , pistillées et fertiles ; polygamie frustranée, où les fleurs 
de la circonférence sont pistillées et s tér i les ; polygamie nécessaire, où les fleurs du centre sont s t a m i n é e s , et 
celles de la c i rconférence pistil lées et fertiles, etc. — La 23 e Classe se divise en monœcie, diœcie, triœcie. — 
La 24e Classe se divise en Fougères, Mousses, Algues, Champignons. 

Une classification complète doit satisfaire à deux conditions. : la première consiste à faire connaître 
promptement le nom que les Botanistes ont assigné à une Plante, et à l'isoler au milieu du Règne végétal 
par des caractères d i f fé ren t ie l s , aussi saillants que possible; c'est là l 'objet que doit remplir le système, véri­
table dictionnaire a lphabé t ique , ne tendant qu 'à la facili té des recherches, et devant, par c o n s é q u e n t , é ta­
blir ses divisions sur les carac tè res les plus appaients, quelque bizarres et disparates qu'ils puissent ê t re . 

17 
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A ce point de vue, la classification linnéenne est un chef -d 'œuvre , qui ne sera peut-être jamais surpassé, 
malgré les inconvénients résultant des diff icultés, d'ailleurs peu nombreuses, que présente son application. 
— Les clefs dichotomiques ou analytiques sont des systèmes qui consistent à posera l 'étudiant une série de ques-
tions ne laissant de choix qu'entre deux propositions contradictoires, de manière que, l'une étant accordée, 
l'autre se trouve nécessairement exclue. 

La seconde condition consiste à placer chaque Espèce , chaque Genre, au milieu de ceux avec lesquels il 
offre le plus de ressemblances essentielles : c'est l'objet que doit remplir la méthode, véritable science, qui 
établit ses divisions sur les organes les plus importants, sans avoir égard à leur nombre, ni à la difficulté de 
les observer. Le système nous fait découvrir le nom de l ' individu en nous donnant son signalement; la 
méthode nous fait connaître sa position dans le Règne végétal. La seconde est donc le complément du premier. 

Les affinités qui doivent servir de base à une méthode naturelle ont été établies par A.-L. de Jussieu. Avant 
lu i , Magnol, de Montpellier, avait déjà introduit, en Botanique, des Familles dont l'arrangement était fondé 
sur la structure du calyce et de la corolle; Ricin avait publié une classification basée sur la figure de la corolle, 
sur le nombre des graines, sur la forme, la consistance et les loges du f r u i l ; Ray avait classé plus de 18000 
Espèces , qu ' i l divisait d 'après le nombre des cotylédons, la séparation ou l 'agglomération des fleurs, la pré­
sence ou l'absence de la corolle, la consistance du f r u i t , et l 'adhérence ou l ' indépendance de l'ovale 
relativement au tube réceptaculaire . Le problème des affinités naturelles èï&\t donc posé depuis longtemps. 
Ce fut Antoine-Laurent de Jussieu qui eut la gloire de le r é s o u d r e , en découvrant le grand principe de la 
valeur relative des caractères; dans un Mémoire sur les Renoncules, i l énonça et développa Vimportance rela­
tive et subordonnée des divers organes de la Plante; ensuite i l publia son grand Ouvrage sur les Familles et les 
Genres du Règne végéta l , et le principe lumineux de la subordination des caractères, qui l'avait guidé dans 
ses travaux, éclaira bientôt toutes les autres branches de l'histoire naturelle. 

TABLEAU DE LA MÉTHODE NATURELLE D'A.-L. DE JUSSIEU. 

ACOTYLÉDONÉS. 

MONOCOTYLÉDONES. 

en 
W 
«S 
O 
a 
su 
o 

Fleur 
apétale. 

Fleur 
monopétale. 

Fleur 
polypétale. 

Étamines insérées sur le réceptacle . 
Étamines insérées sur le calyce. 
Étamines insérées sur l'ovaire.. 

Étamines insérées sur l'ovaire. 
Etamines insérées sur le calyce. 
Étamines insérées sur le réceptacle. 

Corolle staminifère insérée sur le réceptacle. 
Corolle staminifère insérée sur le calyce.. 

Corolle staminifère insérée sur l'ovaire 

Étamines insérées sur l'ovaire. 
Étamines nsérées sur le réceptacle. 
Étamines insérées sur le calyce. 

\ Fleurs mâles et fleurs femelles sur des individus différents 

CLASSES. 
1 A C O T Y L É D O N I E . . 

2 MONO-HYPOGYNIE . 
3 MONO-PÉRIGYNIE 
4 MONO-ÉPIGYNIE. 

5 ÉriSTAMUSIE. . 

6 PÉRISTAM1N1E. 
7 H Y P O S T A M I N I E . 

8 HYPOCOROLLIE. 
9 P É R I C O R O L L I E . 
10 ÈP I C O R O L I . I E SYNANTHÉR1E. . 

11 É P 1 C O R O L L I E COR1SANTHÉRIE. 

12 ÉPIPÉTAL1E 
13 H Y P O P É T A L I E 
14 P É R I P É T A L 1 E . 

15 DlCLINIE. 

EXEMPLES. 
Champignons. 

.Ironie. 

/ris . 
Orchis. 

Aristoloche. 
Rumex. 
Amarante. 

Belladone. 
Campanule. 
Bleuet. 
Sureau. 

Carotte. 
Renoncule. 
Fraisier. 

Ortie. 

Les Botanistes qui ont succédé à A . - L . de Jussieu ont marché dans la voie qu ' i l avait i n d i q u é e ; maïs tous 
n'admettent pas de la même manière la valeur prédominante de tel caractère sur tel autre ; d'ailleurs, i l est 
démontré par l'observation qu'un caractère unique de haute valeur peut , dans certains cas, être égalé et 
m ê m e surpassé par plusieurs caractères d'une valeur secondaire : ici la quali té est remplacée par la quantité 
à peu près comme vingt sous équivalent à un franc, et vingt francs à un louis. 
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Toutefois on peut établir que le caractère le plus constant doit posséder aussi le plus de valeur : or, c'est 
dans les organes reproducteurs que cette invariabilité se fait remarquer, et précisément en raison de l'impor­
tance de leurs fonctions; ce sont donc les organes de la fleur qu'on a dû choisir pour réunir des Espèces en 
Genre, des Genres en Famille et des Familles en Classe. Les caractères les plus invariables dans ces organes 
observent l'ordre suivant : le nombre des cotylédons, la soudure ou la séparation des pétales, l'insertion des 
étamines, la présence ou l'absence de l'albumen et sa nature, la direction de la radicule, la préfloraison, 
le degré de symétrie qui existe dans la position, le nombre et la forme des verticilles floraux, etc. 

Nous ajouterons aux tableaux synoptiques précédents l'Arrangement d'A.-P. de Candolle, qu'il a suivi 
dans son Prodrome du Règne végétal ; la classification de M. Ad. Brongniart, suivant laquelle est disposée 
l'École de Botanique du Jardin des Plantes de Paris, et enfin la Série des Familles établie par Adrien de Jussieu, 
que nous avons adoptée dans notre Flore des Jardins et des Champs, et que nous suivrons également dans le 
présent Traité. 

ARRANGEMENT D'A.-P. DE CANDOLLE. 

en Exogènes (2). 
< T. 
iJ O 
o a 
o u 
<5 J 
> H 

* ° 
a ° 
S § 
« w 

o • 
•u 
> 

VÉGÉTAUX CELLULAI­
RES (4) OU ACOTY­

LÉDONÉS. 

Endogènes (3). 

«'LASSES. EXEMPLES. 

Corolle polypétale et étamines insérées sur le réceptacle. 1 T H A L A M I F L O R E S Renoncule. 
Corolle polypétale ou monopétale et étamines insérées sur le calyce. 2 C A L Y C I F L O R E S Fraisier. 
Corolle monopétale staminifère insérée sur le réceptacle 3 C O R O L L I F L O R E S . Belladone. 
Une seule enveloppe florale, ou calyce et corolle semblables 4 MONOCHLAMYDÉS. Ortie. 

Fructification visible et régulière 5 PHANÉROGAMES Iris. 
Fructification invisible ou irrégulière 6 CRYPTOGAMES Fougères. 

Expansions d'apparence foliacée. 7 F O L I A C É S . Mousses. 
Point d'expansions foliacées. 8 A P H Y L L E S Champignons. 

CLASSIFICATION DE M. AD. BRONGNIART 
Les familles étant énumérées dans l 'Exposé de la classification d'Adr. de Jussieu, nous nous bornons à l 'énumération des Classes. 

CRYPTOGAMES. — Végétaux dépourvus d'étamines, de pistil, et même d'ovules. Embryon simple, homogène , 
sans organes distincts, ordinairement formé d'une seule vésicule. 

A M P H I G È N E S . — Point d'axe et d'organes appendiculaires distincts; croissance périphérique ; reproduction par des 

spores nues. 

Algues, Champignons, Lichénées. 

ACROGÈNES. — Axe et organes appendiculaires distincts; tiges croissant par l'extrémité seule, sans addition de nou­
velles parties vers la base. — Reproduction par des spores recouvertes d'un tégument, mais n'adhérant 
pas par un funicule aux parois des capsules qui les renferment. 

Muscinées > Filicinées. 

(1) Vasculaires, c'est-à-dire munis de cellules et de vaisseaux. 
(2) Exogènes, c 'est-à-dire offrant leurs faisceaux fibro-vasculaires disposés par couches concentriques, dont les plus jeunes sont en dehors 
(3) Endogènes, c 'est-à-dire dont tes faisceaux fibro-vasculaires sont disposés sans ordre, les plus jeunes au centre de la tige. 
(4) Cellulaires, c 'est-à-dire dépourvus de vaisseaux et composés seulement de cellules. 
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l > U A X É R O « 4 n E S - Organes reproducteurs évidents, formés d 'é tamines , et d'ovules, soit nus, soit renfermés 
dans un ovaire. Embryon composé, parenchymateux, hétérogène ou formé de plusieurs partiesdistmct.es. 

— Parties anciennes des tiges vivaces s'accroissant par addition de nouveaux tissus. 

MONOCOTYLÉDONES. - Embryon à un seul cotylédon. - Tiges composées de faisceaux fibro-vasculaires épars dans la 
masse du tissu cellulaire, ne formant pas un cercle régulier : les tiges vivaces ne s accroissant pas par 

des zones concentriques distinctes de bois et d'écorce. 

P c r i s p c r m é e s . — Embryon accompagné d'un albumen. 

Périanthe nul , ou sépales non pétaloïdes. Albumen farineux. 

Glumacées, Joncinées, Aroïdées. 

Périanthe nul ou double, sépaloïde ou pétaloïde. Albumen non farineux. 

Pandanoïdées, Phœnicoidées, Lirioïdées. 

Périanthe double, l'interne ou tous les deux pétaloïdes. Albumen farineux. 

Bromélioidées, Scitaminées. 

Apér i speruiées . — Albumen nul. 

Orchioïdées, Fluviales. 

DICOTYLÉDONES. — Embryon à deux cotylédons opposés , ou à cotylédons verticilles. Tige présentant des faisceaux 
fibro-vasculaires formant un cylindre autour d'une moelle centrale, séparables en une zone interne 
ligneuse et une zone externe corticale, et s'accroissant par des couches concentriques. 

ANGIOSPERME ES. — Ovules renfermés dans un ovaire clos, et recevant l'influence de la fécondation par l'inter­

médiaire d'un stigmate. 

GAMOPÉTALES. — Pétales soudés entre eux. 

P É R I G Y N E S . — Étamines et corolle insérées sur le calyce. Ovaire infère. 

Carnpanulinées, Astéroïdées, Lonicèrinèes, Cofféinées. 

HYPOGYNES. — Étamines et corolle insérées sous l'ovaire. 

ANISOGYNES. — Pistil composé d'un nombre de carpelles moindre que celui des sépales. 

I sos t émones . — Étamines en nombre égal aux divisions de la corolle, alternant avec elles. 

Asclépiadinées, Convolvulinées, Aspcrifoliées, Solaninées. 

A n i s o s t é m o n c s . — Étamines en partie avortées, 4 didynames, ou 2. 

Personées, Sélaginoïdées, Verbéninées. 

ISOGYNES. — Pistil ordinairement composé d'un nombre de carpelles égal à celui des sépales. , 

Primulinées, Éricoïdées, Diospijroïdèes. 

Di AL Y PÉTA LES. — Pétales libres ou nuls. 

HYPOGYNES. — Étamines et pétales indépendants du calyce, insérés sous l'ovaire. 

F L E U R S COMPLÈTES , offrant des pétales dans la plupart des Genres de chaque Classe. 

Calyce persistant généralement après la floraison. 

P o l y s i é m o n c s . — Étamines généralement en nombre indéfini. 

Guttifères, Malvoïdées. 

Olig-osténiones. — Étamines généralement en nombre défini. 

Crotoninées., Polygalinces, Géranioidces, Tèrébenthinées, Ilvspévidêes, JZsculinêcs, 

Célastroïdées, Violinèes. 

Calyce se détachant pendant ou après la floraison. 

Albumen nul , ou très-mince. 
Cruci fermées. 

Albumen épais , charnu ou corné. 

Papavérinées , Berbcrinées, Magnolinces, Renomulinces. 

Albumen double, l'externe farineux. 
Nymphéinées. 

F L K U R S INCOMPLÈTES. — Corolle manquant constamment. 
Pipérinées, Urticinées, Polygonoïdées. 
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T A X O N O M I E . 

I'ÉKIGYNES. — Étamines et pétales insérés sur le calyce. 
Cyclospermées. — Embryon courbe situé autour d'un albumen farineux. 

Caryophyllinées, Cactoidées. 
Périspermées, — Embryon droit dans i'axe d'un albumen charnu ou corné. 

Crassulinées, Saxifraginées, Passiflorinées Hamaméhnées, Ombellinées, Santa-
linées, Asarinées. 

Apérispermées. — Albumen nul, ou peu épais. 
Cucurbitinées, Œnothérinées, Daphnoïdées, Protêt nées, Rhamnoîdées, Myrtoïdées , 

Rosinées, Lêguminosées, Amentacées. 
«YMXOSPERMEES. — Ovules nus (c'est-à-dire non renfermés dans un ovaire clos surmonté d'un stigmate), 

recevant directement l'influence du pollen. 
Conifères, Cycadoïdées. 

SÉRIE DES FAMILLES 
SUIVANT LA CLASSIFICATION D'ADR. DE JUSSIEU. 

CRYPTOGAMES ou ACOTYLÉDONÉS. 
CELLULAIRES. 
ANG10SPORÉES. 

(Spores renfermées dans la c e l l u l e - m è r e , qui persiste sous le nom 

de dièque. ) 

ALGUES. CHAMPIGNONS. 
CHABACÉES. LICHENS. 

GYMNOSPORÉES. 

(Spores devenues, par la ré sorpt ion de la ce l lu le -mère , libres dans 

une cavité commnne.) 

HÉPATICÉES. MOUSSES. 

VASCULAIRES. 
LYCOPODIACÉES. FOUGÈRES. 
EQUISKTACÉES. MARSILÉACÉKS. 

PHANÉROGAMES MONOCOTYLÉDONES. 
EXALBUMINÉES AQUATIQUES. 

NAJADÉES. ALISMACÉES. 
POTAMÉES. BuTOMÉES. 
ZOSTÉRACÉES. H YDROCHARIDÉES. 
JUNCAGINÉES. 

ALBUMINÉES. 

Spadiciflores. 
(F leurs en spadice.) 

LEMNACÉES. ÏYPHACÉES. 
PLSTIACÉES. PANDANÉES. 
ARACÉES. CYCLANTHÉES. 
OllONTIACÉKS. 

PALMIERS. 

Glumacées. 
( P é r i a n t h e n u l , remplacé par des brac tées . ) 

GRAMINÉES. CYPÉRACÉES. 

Énantioblaslées. 
(Radicule antipode du h i l e . ) 

CENTROLÉPIDÉES. XYRIDÉES. 
ÉRIOCAULONÉES. 
RESTIACÉES. COMMÉLYNÉES. 

Homoblaslées. 
( Radicule regardant le hile. ) 

Superovariées. 

( Ovaire libre. ) 

JUNCACÉES. L I L I A C É E S . 
PONTÉ DÉRIA CÉES . SMILACÉES. 
GLLLESIACÉES. MÉLANTHACÉES. 

Inferovariées. 

(Ovaire adhérent . ) 

ULOSCORÉES. HÉMODORACKKS. 
TACCACÉES. 

BROMÉLIACÉES. 
IRIDÉES. MUSACÉES. 

AMARYLLIDÉES. 
HYPOXIDÉES. 

CANNÉES. 
ZlNGlBÉ RACÉES. 

Asckidoblastées. 
(Embryon indivis.) 

BURMANIACÉES. 
Al'OSTASIÉES. 

ORCHIDÉES. 



vu TA XO NO MIE. 

PHANÉROGAMES DICOTYLÉDONES. 
G YMNOSPERMÉES. 

CYCADÉES. 

Conifères. 

ABIÉTINÉES. 
CUPRESSINÉES. 

TAXINÉES. 
GNÉTACKES. 

ANGIOSPERMEES, 

DICLINES. 
Pénéanthées. 

F l e u r s a p p a u v r i e s , c'est-à-dire monopériantliées ou apérianthées.) 
CASUARINÉES. 
MYRICÉES. 
BÉTULINÉES. 

Amentacées. 
CuPULIFÈRES. 
JUGLANDÉES. 
SALICINÉES. 
BALSAMIFLUÉES. 
PLATANÉES. 

Urticinées. 
ARTOCARPÉES. 
MORÉES. 
CELTIDÉES. 
URTICACÉES. 
CANNABINÉES. 

Plousianthées. 

( F l e u r s r i c h e s , c'est-à-dire dipérianthées.) 
Ovules 1-2, axiles. 

ANTIDESMACÉES. EUPHORBIACÉES. 

CÉRATOPHYLLÉE3. 

CHLORANTHACÉES. 
PlPÉRACÉFS. 
SAURURÉES. 

SCÉPACÉES. 
PÉEACÉES. 

EMPÉTRACÉES. 

Ovules nombreux, pariétaux. 

LACISTÉMÉES. CUCURBITACÉES. 
PODOSTÉMACÉES. PAPAYACÉES. 
DATISCÉES. PANGIACÉES. 

NÉPENTHÉES. 
BÉGONIACÉES. 

Rhizanthées. 

( F l e u r s p a r a s i t e s sur les r a c i n e s des aut r e s P l a n t e s . 
BALANOPHORÉES. CYTINÉES. 

RAFFLKSIACÉES. 
APODANTHÉES. HYDNORACÉES. 

V APÉTALES. 
Gynandres. 

( E t a m i n e s faisant corps a vec le p i s t i l . ) 
ARISTOLOCHIÉES. 

Périgynes. 

PÉN.EACÉES. SANTALACÉES. 
OLACINÉES. 
LORANTIIACÉES. 
PROTÉACÉES. 

TllYMÉLÉACÉES. 
AQUILARIACÉES. 

MONIMIACÉES. 
ATHÉROSPERMÉES. 

LAIJRINÉES. 

Cyclospermées. 

(Embryon recourbé en anneau.) 
l'OLYGONÉKS. 

PHYTOLACCÉES. 

NYCTAGINÉES. 

AMARASTACÉES. 
ATRIPLICÉES. 
BASELLACÉES. 

ÉLATINÉES. 

TÉTRAGONIACÉES. 

7 POLYPÉTALES. 
Cyclospermées. 

PORTCLACÉES. 
PARONYCHIÉES. 
CARYOPHYLLÉES. 

Hypogynes. 

Pleurospermées. 

( P l a c e n t a t i o n pariétale. ) 
FRANKÉNIACÉES. 
RÉAUMURIACÉES. 
TAMARISCINÉES. 
SABVAGÉSIÉES. 
VIOLACÉES. 

CAPPARIDÉES. 
CRUCIFÈRES. 
FUMARIACÉES. 
PAPAVÉRACÉES. 

ClSTINÉES. 
BIXACÉES. 
RÉSÉDACÉES. 

SARRACÉNIACÉES. 

DROSÉRACÉES. 

Chlamjdoblastées. 

E m b r y o n enveloppé p a r le sac e m b r y o n n a i r e épaissi en albumen 
in t e r n e . ) 

NYMPHÉACÉES. 
NÉLUMBIONÉES. 

HYDROPELTIDÉES. 

Axospermées. 

( Placentation axile. ) 
RENONCULACÉES. 
DlLLÉIHIACÉES. 
MAGNOLIACÉES. 
ANONACÉES. 
MYRISTICÉES. CORIARIÉES 
SCHIZANDRACÉES. 

BERBÉRIDÉES. 
LARDIZABALÉES-
MKMSPERMACKES. 

Rutinées. 

OCHNACÉES. 
SIMARUBÉES. 
ZANTHOXYLÉES. 

OXALIDÉES. 
VlVlANlACÉES. 
LlNACÉES. 
LlMNANTHÉES. 

Malvinées. 

MALVACÉES. 
BOMBACÉES. 
STERCUUACÉES. 
BUTTNÉRIACÉES. 
TlLIACÉES. 

HUMIRIACÉES. 
CHL^ÎNACÉUS. 

DlOSMÉES. 
RCTACÉES. 
ZYGOPHYLLÉES. 

Géraninées. 

TROPJEOLÉES. 
BALSAMINÉES. 
GÉRANIACÉES. 

TERNSTROEMIACÉES. 
DIPTÉROCARPKES. 
RllIZOBOLÉES. 

GUTTIFÈRES. 
MARCGRAVIACÉES. 
HYPÉRICINÉES. 



TAXONOMIE. 1 3 5 

VOCHISIACÉES. 

TltÉMANDRÉES. 
POLYGALÉËS. 

SAPINDACÉES. 
HlPPOCASTANÉES. 
AcÉRINÉES. 

MALPIGHIACÉES. 
ÉRYTHOXYLÉES. 

MÉLIACÉES. 
CÉDRÉLACÉES. 
AURANTIACÉES. 
BlJRSERACÉES. 

Périgynes. 
Axospermées exalbuminées, 

(Graines axiles sans albumen.) 
Térébenthinées. 

CûNNARACÉKS. 
SPONDIACÉES. 
A N A C A R D I A C Ë E S . 

Légumineuses. 

PAPILIONACÉES. 
CÉSALPINÉES. 
MlMOSÉES. 

Rosine es. 
CHRYSOBALANÉES. 
AMYGDALÉES. 
SPIRÉACÉES. 
DRYADÉES. 
NECRADÉES. 
ROSACÉES. 
POMACÉES. 

CALYCANXHÉES. 
Myrtinées. 

GRANATÉES. 
MYRTACÉES. 
LÉCYTHIDÉES. 

LYTHRARIÉES. 
MÉLASTOMACÉES. 
MlMECYLÉES. 
NAPOLÉONÉES. 
RHIZOPHORÉES. 
C OMBRÉ TACÉES. 
HALORAGÉES. 
ONAGRARIÉES. 

Pleurospermées. 

LOASÉES. 
HOMALINÉES. 
TCRNÉRACÉES. 
SAMYDACÉES. 
MOBINGACÉES. 

PASSIFLORACÉES. 
MALESHERBIACÉES. 

RIBÉSIACÉES. 

CACTÉES. 
MÉSEMBRIANTHÉMÉES. 

Axospermées albuminées. 

( G r a i n e s a x i l e s p o u r v u e s d'un a l b u m e n . ) 
CRASSDLACÉES. 
CÉPHALOTÉES. 
FRANCOACÉES. 

Saxifraginées. 

SAXIFRAGACÉES. 
HYDRANGÉACÉES. 
CUNONIACÉES. 
ESCALLONIÉES. 
PHILADELPHÉES. 
HAMAMÉLIDÉES. 

ALANGIACÉES. 
CORNÉES. 
GARRYACÉES. 

GtJNNÉRACÉES. 

ARALIACÉES. 
OMBELLIFÈRES. 

BRUNIACÉES. 

Péri-hypogynes. 
( I n s e r t i o n s o i t périgyne, s o i t h y p o g y n e , s o i t ambiguë.) 
STACKHOUSIACÉES. HIPPOCRATEACÉES. 
CHAILLETIACÉES. CÉLASTRINÉES. 
RHAMNÉES. STAPHYLÉACÉES. 

ICACINÉES. 
AMPÉLIDÉES. PITTOSPORÉES. 

V MONOPETALES. 
Sém i-monopétalées. 

(Pétales l i b r e s d a n s q u e l q u e s - u n e s . ) 
ÉRICACÉES. 
VACCINIACÉES. 
RHODORACÉES. 
ËPACRIDÉES. 
PYROLACÉES. 
MONOTROPACÉES. 

STYRACÉES. 

JASMINÉES. 
OLÉACÉES. 

ILICINÉES. 
ÉBÉNACÉES. 
SAPOTACÉES. 

.FGICÉRÉES. 
MYRSINÉES. 
PRIMULACÉES. 

PLUMBAGINÉES. 
PLANTAGINÉES. 

Eumonopétalées. 

( Corolle toujours nettement monopétale et staminifère. ) 

Hypogynes. 
Anlsandrées. 

( E t a m i n e s 4 inégales, ou 2 p a r a v o r t e m e n t . ) 

UTRICULARIÉES. 

GLOBULARIÉES. 
SÉLAGINÉES. 
MYOPORINÉES. 

STILBINÉES. 
VERBÉNACÉES. 
LABIÉES. 

( Étamines s e m b l a b l e s , e n 

SOLANACÉES. 
CESTRINÉES. 

NOLANÉES. 

BORRAGINÉES. 
EHRÉTIACÉES. 
CORDIACÉES. 
HYDROPHYLLÉES. 

ACANTHACÉES. 
PÉDALINÉES. 
BlGNONIACÉES. 
CRESCENTIACÉES. 
CYRTANDRACÉES. 

GESNÉRIACÉES. 
OROBANCHÉES. 
SCROPHULARINÉES. 

Isandrées. 

nombre égal à celui des divisions de 
l a c o r o l l e . ) 
HYDROLÉACÉES. 

POLÉMONIACÉES. 
DlCHONDRÉES. 
CONVOLVULACÉES. 
GENTIANÉES. 
ASCLÉPIADÉES. 
APOCYNÉES. 
LOGANIACÉES. 

Périgynes. 
RUBIACÉES. 
CAPRIFOLIACÉES. 

COLUMELLIACÉES. 

VALÉRIANÉES. 
DlPSACÉES. 

CAMPANULACÉES. 
LOBÉLIACÉES. 
GOODÉNIACÉES. 
BRUNONIACÉES. 
STYLIDIÉES. 

COMPOSÉES. 

CALYCÉRÉES. 





G E O G R A P H I E BOT AN 10 UE. 

Tout ce qui vit sur le globe, et les Végétaux plus directement que les Animaux, est subordonné aux grands 
agents de la nature : le sol, l'air atmosphérique, la lumière, la chaleur et l'eau. Mais, à l'exception de l'air, 
partout homogène, ces premiers éléments de la vie n'agissent ni de la même manière, ni avec la même inten­
sité sur tous les points de la surface terrestre : de là la grande variété des êtres vivants et leur mode parti­
culier de distribution, conformément aux milieux ou conditions d'existence dans lesquels ils sont appelés par 
la Providence à vivre et à agir. En ce qui concerne les Végétaux, c'est surtout l'inégale répartition de la chaleur 
solaire et de l'eau, liquide ou gazeuse, qui détermine le site des Espèces et l'étendue de l'aire que chacune 
d'elles peut occuper. Cette double cause, que la météorologie résume dans le mot de climat, n'est cependant 
pas la première en importance; i l en est une autre plus profonde, mais aussi plus obscure, et qui n'est encore 
qu'entrevue: c'est l'origine même des divers types d'organisation végétale, qui, selon toutes les probabilités, 
n'ont été créés ni en même temps, ni dans le même lieu. Presque tous les naturalistes s'accordent à recon­
naître une succession dans l'apparition des êtres qui ont peuplé la terre aux époques antérieures à l'existence 
de l'homme, et des centres de création distincts, sinon pour les Espèces prises isolément, du moins pour la 
plupart des grands groupes naturels de l'un et de l'autre règne. 

Personne n'ignore aujourd'hui que le sphéroïde terrestre, par sa translation annuelle autour du soleil et 
l'inclinaison de son axe sur le plan de son orbite, présente alternativement ses deux pôles aux rayons vivifiants 
de cet astre, et que de cette disposition résultent les saisons qui se partagent l'année et la longue série de 
•climats qui s'étagent, dans chaque hémisphère, de l'équateur aux pôles. De là aussi les zones dans lesquelles 
la surface du globe a été divisée, et dont la largeur est déterminée par le degré d'inclinaison (environ 23 degrés 
et demi) de l'axe terrestre. On conçoit, sans qu'il soit nécessaire de l'expliquer, que les rayons du soleil ont 
d'autant plus de puissance calorifique qu'ils tombent plus verticalement à la surface de la terre; qu'ils y appor­
tent, au contraire, d'autant moins de lumière et de chaleur que leur direction est plus oblique. L'équateur 
marque donc sur le globe la série de points où ces deux agents ont théoriquement le plus d'intensité, et les 
pôles les points extrêmes où ils en ont le moins. 

Nous disons théoriquement, parce qu'en effet le décroissement graduel de la chaleur et de la lumière, dans 
chacun des deux hémisphères, est loin d'être proportionnel à l'élévation de la latitude. Ce décroissement 
régulier, à partir de l'équateur, aurait lieu si le globe terrestre était partout homogène dans sa composition, 
et sa surface absolument unie comme celle d'un marbre poli ; mais i l s'en faut de beaucoup qu'il en soit ainsi. 
L'eau et le sol consolidé se partagent la surface du globe, s'entremêlant et se découpant de mille manières, et 
formant ces régions particulières connues sous les noms d'océans, de mers, de golfes, de lacs, de rivières, de 

..continents, d'îles, etc., dont les aptitudes à s'échauffer sous les rayons du soleil, et à perdre par le rayonnement 
la chaleur acquise, sont extrêmement inégales. D'un autre côté, la surface du sol exondé s'élève à des hauteurs 
très-différentes au-dessus du niveau des mers : tantôt ce sont des plaines basses qu'un faible accroissement de 
l'Océan submergerait; tantôt ce sont des plateaux de plusieurs centaines ou de plusieurs milliers de mètres de 
hauteur, ou de puissantes chaînes de montagnes, dont les sommets glacés atteignent ou dépassent la région 
des nuages les plus élevés. Ces différentes causes, combinées d'ailleurs la plupart du temps avec d'autres 
circonstances secondaires, altèrent souvent de la manière la plus remarquable l'effet de la latitude, sans 
cependant l'annihiler entièrement. Plus que la latitude elle-même, elles circonscrivent les climats, et par suite 
la distribution des Végétaux, dans des aires déterminées, très-variables de forme et d'étendue. 
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Pour résumer en quelques mots ces grands effets de la configuration de la surface terrestre sur les influences 
latitudinales, nous dirons : 

1° Que la chaleur totale décroît en proportion de la hauteur des lieux au-dessus du niveau général des mers, 
Ce décroissement n'est pas partout le même, modifié qu'il est par diverses causes, dont les plus remarqua-

oies sont l'éloignement ou le voisinage des grands amas d'eau, l'orientation des lieux, la direction des vents. 
qui y dominent, la proximité de plaines plus ou moins vastes, de terres boisées ou privées de végétation, etc. 
Dans le centre de l'Europe ce décroissement est, à très-peu près, d'un degré du thermomètre centigrade par 
180 mètres de hauteur, ce qui est aussi l'équivalent très-approché de l'effet produit par deux degrés de latitude 
d'avancement vers le nord. 

2° Que le voisinage des grandes mers a pour effet constant d'atténuer les froids de l'hiver et les chaleurs de 
l'été, de manière à mettre moins d'intervalle entre les deux extrêmes de la température. De là la distinction 
des climats marins et des climats continentaux, très-différents les uns des autres sous les mêmes latitudes. TJn 
exemple rendra cette différence frappante. A Édimbourg, au voisinage de l'Atlantique, les températures 
moyennes de l'hiver et de l'été sont -f- 3°,6 et -h 14°4, dont la différence est de 10°8; à Moscou, au centre de 
la Russie d'Europe, et dans un site éminemment continental, mais sous la même latitude qu'Édimbourg, ces 
températures moyennes sont — 10°3 et -f-16°8, séparées l'une de l'autre par plus de 27 degrés centigrades. 
L'effet serait bien plus sensible encore si, au lieu de prendre les moyennes de l'hiver et de l'été, nous compa* 
rions les températures extrêmes de ces deux saisons : tandis qu'à Édimbourg le thermomètre s'élève rarement 
en été' à plus de 25 degrés et s'abaisse rarement en hiver à JO ou à 12 au-dessous de zéro, on le voit au con-: 
traire très-habituellement à Moscou dépasser 30° pendant quelques jours du mois de juillet, et descendre en 
janvier à 25, 30 ou même 40 degrés au-dessous de zéro. D'aussi énormes différences de climat entre ces deux 
villes de même latitude indiquent assez clairement que la végétation naturelle et les cultures ne sauraient y 
avoir presque rien de commun. 

3° Que les parties orientales des continents sont, à égalité de latitude, plus froides que les parties occiden­
tales, phénomène qui semble lié à la rotation diurne de la terre d'occident en orient. Ce mouvement de 
rotation ne saurait être effectivement sans influence sur les courants atmosphériques et sur ceux des eaux 
de l'Océan. I l suffit, dans tous les cas, pour se convaincre de la réalité de ces différences de climat, de com­
parer la côte orientale des États-Unis avec la côte occidentale correspondante de l'Europe, séparées l'une de 
l'autre par le même océan. On verra par exemple qu'à New-York, situé à peu près sous la latitude de Naples 
et de Madrid, c'est-à-dire à peu près sur le 40e degré, les hivers sont tout aussi rudes qu'à Saint-Pétersbourg/ 
sous le 60e. Un effet tout semblable s'observerait entre la côte orientale du continent asiatique et les côtes 
occidentales opposées de l'Europe et du continent africain. 

4° Que la sécheresse ou l'humidité des lieux est généralement en raison de leur distance aux grandes mers,le 
ciel étant d'autant plus nébuleux et l'air d'autant plus chargé d'humidité, à température égale, que ces lieux sont 
plus rapprochés des grands réservoirs marins. I l pleut plus fréquemment, sinon plus abondamment, dans les 
îles et sur les bords de la mer qu'au centre des continents. Cet effet général est toutefois profondément modifié 
par les reliefs du sol et la direction des chaînes de montagnes, qui rompent le cours des vents et déterminent 
des perturbations de l'atmosphère d'où résultent souvent les plus grandes différences hygrométriques pour 
des lieux que leur proximité devrait au premier abord faire supposer soumis au même régime météo­
rologique. 

Telles sont les causes qui déterminent les climats généraux, c'est-à-dire de grande circonscription, et qui 
divisent en conséquence la surface de la terre en régions botaniques caractérisées par des formes végétales qui 
leur sont propres. Mais, outre ces grands climats, i l y a encore les climats locaux, ordinairement resserrés 
sur d'étroits espaces, et qui dépendent d'un site particulier, comme le relief d'une montagne, une exposition 
plus ou moins heureuse, l'action prédominante de certains vents, le voisinage d'un lac, d'un étang, d'une 
rivière, etc. Tel est, par exemple, le cas de l'étroite langue de terre qui s'étend sur le littoral de la Provenc| 
entre Toulon et Nice, et qui, abritée par une chaîne non interrompue de collines contre les vents du nord el 
du nord-est, est préservée des froids habituels à ces latitudes. L'hiver, en effet, y est si doux que différents 
arbres ou arbustes de contrées tropicales y vivent de longues années en plein air, sans aucun abri artificiel; 
En revanche, i l est des lieux où un concours de circonstances toutes différentes détériore le climat que leui 
latitude et leur hauteur absolue devraient leur assigner. 
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Des divers éléments qui constituent un climat, la température étant le plus facile à déterminer, c'est elle 
qui est le plus fréquemment consultée, et qui même, dans la physique du globe, est considérée comme l'élé­
ment prédominant ; aussi s'accorde-t-on généralement à désigner les climats par leur somme de température 
annuelle, exprimée en degrés du thermomètre. On nomme température moyenne annuelle la somme des degrés 
observée d'une manière régulière et constante à différentes heures du jour et de la nuit, y compris surtout 
celle des variations extrêmes, c'est-à-dire du maximum et du minimum de la température, et répartie unifor­
mément sur la totalité des jours de l'année. Mais, les années différant assez notablement les unes des autres 
sous ce rapport, on n'arrive à une moyenne générale qu'en prolongeant les observations thermométriques pen­
dant une série d'années assez longue pour renfermer tous les écarts et toutes les anomalies météorologiques 
supposées possibles dans le lieu où se fait l'observation. Tous les lieux d'égale température moyenne, dans 
un même hémisphère, déterminent sur le globe des lignes idéales auxquelles on a donné le nom d'isothermes, 
et qui ne sont que rarement, et encore seulement sur quelques points, parallèles entre elles et aux cercles 
latitudinaux. Généralement, les lignes isothermes présentent des courbures très-prononcées, se rapprochant ou 
s'écartant de l'équateur suivant les régions du globe qu elles traversent. Ce résultat est facile à comprendre 
après ce que nous avons dit des modifications que les accidents de la surface terrestre impriment aux effets 
directs de la latitude. 

I l ne faudrait pas croire cependant que tous les points d'une même ligne isotherme, c'est-à-dire ayant une 
même somme de température annuelle, jouissent pour cela d'un climat identique, même abstraction faite des 
différences hygrométriques qui peuvent exister entre eux. Cela tient à ce que cette somme égale de la chaleur 
annuelle peut être fort inégalement répartie sur les diverses saisons de l'année. Nous avons déjà fait entrevoir 
ces différences en comparant les climats marins aux climats continentaux. Deux localités, situées l'une au 
bord de la mer, l'autre au milieu d'un continent, pourront avoir la même température moyenne ; mais dans 
la première les différences entre les extrêmes de froid et de chaud seront relativement peu considérables ; 
dans la seconde, au contraire, elles seront énormes. Cette diversité dans la répartition d'une même somme de 
température explique la diversité non moins grande de l'agriculture dans ces localités, aussi bien que celle des 
Èsnèces végétales qui y croissent spontanément. 

On nomme lignes isothères ou d'égal été celles qui, dans un même hémisphère, passent par tous les points 
où les moyennes de la température estivale sont équivalentes, et lignes isochimènes ou d'égal hiver, celles qui 
réunissent les points où les moyennes des froids de l'hiver sont semblables. Ces lignes ne sont ni parallèles 
entre elles, ni parallèles aux lignes isothermes. Tandis que ces dernières s'écartent considérablement de 
l'équateur en traversant les grandes mers et les terres qui en sont voisines, et s'en rapprochent en passant par 
les continents, les lignes isothères, au contraire, s'abaissent dans leur passage à travers les mers et se relèvent 
vers le milieu des continents, accusant ainsi la grande différence que nous avons déjà signalée entre les 
ctfmats marins et les climats continentaux. Ces lignes isothères ont une influence beaucoup plus marquée sur 
l'agriculture que les lignes isothermes proprement dites; elles décident, en effet, de la possibilité ou de l ' im­
possibilité de beaucoup de cultures que les isothermes seules ne suffiraient pas à déterminer. En voici un 
exemple pris entre mille. Le midi de l'Irlande et les bords du Rhin, entre Carlsruhe et Mayence, ont à très-
peu près la même température annuelle (environ 9°5) ; mais, tandis que dans l'intervalle de ces deux villes on 
récolte des vins encore estimés, entre autres le fameux vin de Johannisberg, le raisin ne mûrit jamais à l'air 
libre en Irlande. Cela tient à ce que la vigne, qui craint peu les froids de 12 à 15 degrés habituels aux hivers de 
cette partie de l'Allemagne, exige, pour mûrir ses fruits, une chaleur solaire bien supérieure à celle qu'elle 
prouverait sous le climat nébuleux de l'Irlande, où l'avantage d'un hiver presque exempt de gelée est plus 
que balancé, au point de vue de la culture de la vigne, par un été et un automne pour ainsi dire sans 
Chaleur. 

Cet exemple, et beaucoup d'autres analogues que nous pourrions citer, établissent comme un fait incontes­
table la grande influence de l'action directe du soleil sur les Plantes, par sa chaleur et par sa lumière, dans un 
pays de moyenne étendue, comme l'est la France, mais où les sites et les altitudes sont fort variés, et de plus 
où se font sentir les effets opposés de la mer et du continent. En France, effectivement, i l n'y a pas une 
moindre différence de climat et de productions entre les provinces de l'est, exposées aux influences conti­
nentales, et celles de l'ouest, soumises aux influences de l'Océan, qu'il n'y en a entre le nord et le midi. Cette 
contrée qui, du nord au sud, n'embrasse pas 9 degrés de latitude, offre cependant, par l'effet de son site parti* 
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culier et de la configuration de son territoire, plusieurs régions fort dissemblables dans leurs températures 
moyennes, la chaleur des étés et la rigueur des hivers, les quantités annuelles de pluie ou de neige et leur réparv 
tition dans les différentes saisons, l'humidité et la sécheresse de l'air, l'intensité et la durée de la radiatioù 
solaire, etc.; et c'est cette grande diversité de climats qui fait de la France le plus riche pays de l'Europe en 
Végétaux indigènes, et en même temps un des plus favorisés pour la culture des végétaux utiles et ceux de 
simple agrément. 

A la prodigieuse variété des conditions climatériques de la surface du globe correspond, dans le Règne 
végétal, une variété non moins grande de tempéraments, d'où résulte, pour chaque Climat nettement circons­
crit, un ensemble de plantes qui lui sont particulièrement appropriées, et qui en constituent la flore. I l y a une 
intime connexion entre les exigences de chaque Espèce et le site géographique où la nature l'a placée. Ce site; -
plus ou moins large, plus ou moins resserré, est ce que les botanistes appellent Yaire ou Yhabitat de l'Espèce. 
C'est là qu'elle trouve, au plus haut degré, les conditions de son existence. I l en est quelques-unes, cepen- " 
dant, dont le tempérament flexible est en quelque sorte indifférent à la diversité des latitudes et des climats; 
ce sont celles que l'on a nommées cosmopolites, et qu'on retrouve, toujours semblables à elles-mêmes, sur les 
points du globe les plus opposés par leurs caractères météorologiques. On cite, comme une des plus curieuses 
sous ce rapport, une Espèce d'Oxalidée, YOxalis corniculata, qui habite toutes les régions de l'Europe,4a 
Sibérie, l'Inde, l'Amérique du Nord, le Brésil et les Terres-australes. D'autres, sans être aussi largement dis­
séminées, occupent encore des aires fort étendues, et qui embrassent plusieurs climats très-différents; telles 
sont quelques-unes de nos mauvaises herbes les plus communes, Y Ortie, le Plantain à larges feuilles, la Bourse-
à-pasteur (Capsella), divers Chardons, etc., qui, soit par dissémination naturelle, soit plus habituellement par 
le concours involontaire de l'homme, semblent s'attacher à ses pas, et le suivent partout où i l va fonder des 
colonies. Beaucoup de Plantes aquatiques sont aussi dans ce cas, et cela principalement parce que l'eau, où 
elles sont immergées, subit moins rapidement que l'air ou le sol les accroissements et les diminutions de la 
température, et constitue pour elles un climat local d'une certaine uniformité. Ce ne sont là toutefoisque des 
exceptions, même peu nombreuses ; pour l'immense majorité des Espèces, Faire d'habitation est beaucoup 
plus étroite, et ce n'est guère qu'avec le secours de l'homme qu'elles peuvent en sortir pour végéter sous 
d'autres cieux et dans des climats différents. * 

Les causes qui délimitent les aires des Espèces, et, d'une manière plus générale, les régions botaniques, 
sont d'abord la température, qui joue ici un rôle capital, puis le degré d'humidité du pays, la transparence^ 
l'atmosphère ou sa nébulosité plus ou moins durable; enfin, dans une certaine mesure, la constitution miné-
ralogique du sol. La grande majorité des Palmiers, des Pandanées, des Liliacèes arborescentes, la presque 
totalité des Mélastomacées, etc., est confinée dans la zone torride, parce que, hors de ses limites nord et 
sud, ces Végétaux ne trouveraient plus la température qui leur est nécessaire. Les Fougères, tant celles delà 
zone torride que celles des zones tempérées, ne peuvent vivre que dans un air chargé d'humidité; aussi le 
nombre de leurs espèces atteint-il son maximum là où à une température élevée se joint une extrême humi­
dité atmosphérique, comme dans certaines îles équatoriales ou tropicales de l'océan Pacifique, elles décrois­
sent en nombre proportionnellement à la diminution de la chaleur et de l'humidité, et enfin elles disparaissent 
totalement dans ces régions brûlantes de l'Afrique septentrionale qu'aucune pluie ne rafraîchit jamais, aussi 
bien que dans la région glacée du pôle. Les Plantes, dans leur distribution sur le globe, sont infiniment moins 
sensibles à la nature minéralogique du terrain qu'aux conditions climatériques proprement dites; la plupart 
y sont indifférentes ; mais beaucoup aussi manifestent une préférence marquée pour certains sols. I l en est 
même quelques-unes pour lesquelles un sol particulier est une condition première d'existence; tel est, par 
exemple, le Châtaignier, qui, indépendamment d'un climat convenable, ne vient et ne peut venir que danî 
les terrains siliceux. Pour un grand nombre de Plantes, i l est indispensable que le sol soit enrichi des détritus 
d'une végétation antérieure ; aussi ne se montrent-elles que là où cette condition est remplie. Quelques-ujÉ| 
enfin, condamnées à vivre des sucs élaborés par d'autres Végétaux, et que pour ce fait on a nommlS 
parasites, ont leur habitat nécessairement limité à celui des Plantes qui peuvent les nourrir. Des Familles 
entières (Loranthacées, Santalacées, Rhizanthées, etc.) sont assujetties à ce mode d'existence. Tout le monde 
connaît le Gui ( Viscum album), qui implante ses suçoirs dans la plupart de nos arbres indigènes, et la CuscM 
qui vit de même aux dépens de beaucoup de Plantes, sauvages ou cultivées, de nos climats. 

Après avoir exposé les causes principales qui président à la distribution géographique des végétaux, i l nous 
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reste à esquisser les grandes circonscriptions botaniques auxquelles elles donnent lieu. Ces circonscriptions 
seront nettement tranchées lorsqu'elles auront des limites naturelles dans quelque accident de la surface du 
globe, une mer, une chaîne de montagnes, un désert aride, etc. Elles passeront au contraire insensiblement 
des unes aux autres là où ces accidents ne se présenteront pas; mais, comme le climat n'en conserve pas 
moins son empire sur les Plantes, et que parmi elles i l s'en trouve çà et là de particulièrement remarquables, 
la présence ou l'absence de ces dernières, sous des latitudes déterminées, servira à préciser, dans la pratique, 
ces flores vaguement limitées. Afin de mettre de l'ordre dans cette revue sommaire de la population végétale 
de notre planète, nous la commencerons par la région la plus chaude, celle que traverse l'équateur, nous 
élevant de là graduellement vers les pôles, dans chacun des deux hémisphères. 

A. Zone torride. — On nomme ainsi cette large bande de la surface terrestre qui est comprise entre les 
tropiques, c'est-à-dire enlre les 24 e s degrés de latitude nord et sud, et qui, par suite du peu d'inclinaison 
des rayons du soleil, est totalement exempte d'hiver, lorsque toutefois l'élévation des lieux au-dessus du niveau 
de la mer ne vient pas contre-balancer les effets de la latitude. C'est elle, naturellement, qui contient les 
régions les plus chaudes de la terre ; mais déjà sur ses limites septentrionale et méridionale la chaleur est 
sensiblement moins forte que vers son milieu, qui est parcouru par l'équateur. L'année s'y partage communé­
ment en deux saisons, l'une sèche et brûlante, pendant laquelle la végétation est ordinairement ralentie ou 
tout à fait suspendue, l'autre pluvieuse, où la séve reprend toute son activité. On comprend d'avance qu'une 
zone si large, qui s'étend à travers des continents et des îles de toute grandeur, et qui est sillonnée dans des 
sens divers par de nombreuses chaînes de montagnes, parmi lesquelles se trouvent les plus étendues et les plus 
élevées de la terre, doit offrir une grande diversité de climats et de productions naturelles. On la subdivise, 
en conséquence, en trois zones secondaires, dont une intermédiaire, et qui a reçu le nom de zone équatoriale, 
s'étend du 15e degré au nord de l 'équateur au 15e degré au sud. Les deux autres, plus spécialement désignées 
soas le nom de zones tropicales, occupent, de chaque côté de la première, le reste de l'espace jusqu'aux 
24e" degrés. 

La zone équatoriale, quoique subordonnée, comme les suivantes, aux mille causes secondaires qui altèrent 
ou modifient l'effet de la latitude, est cependant la plus homogène par son climat général. Dans les plaines 
basses et au bord de la mer, la température moyenne y est communément de 27 à 28 degrés centigrades. En 
Amérique, en Afrique, en Asie, et même dans les îles où la chaleur est adoucie par l'influence de la mer,elle se 
caractérise par une exubérance de végétation dont nous n'avons aucune idée dans nos climats tempérés. Elle 
est par excellence le séjour de cette famille de plantes qu'on appelle tropicales, soit parce qu'elles sont entiè­
rement comprises dans les limites de la zone torride, soit parce qu'elles n'ont que de rares représentants en 
dehors de cette zone, et encore le plus souvent à peu de distance de ses limites. Celles qui, sans être exclusi­
vement propres à la zone équatoriale, y sont cependant plus particulièrement cantonnées, et qui contribuent 
le plus à lui donner sa physionomie propre, sont les Palmiers, les Musacées, les Broméliacées, les Pandanées, 
l'Arbre-à-pain, les Pipéracées, les Mélastomes; mais là, en outre, certains Genres de Familles dont l'extension 
est plus large, ou qui même arrivent jusqu'aux zones tempérées, y prennent des formes, des aspects ou des 
développements presque ou tout à fait insolites sous des latitudes plus hautes. C'est ainsi qu'un nombre im­
mense d'Orchidées, également remarquables par leur port et la singularité de leurs fleurs, y deviennent 
épiphytes, c'est-à-dire croissent suspendues aux troncs et aux branches des arbres; qu'une multitude de Fou­
gères y deviennent arborescentes ; que, sur le continent de l'Afrique, plusieurs espèces d'Euphorbiacées revê­
tent la forme de Cactus, et deviennent parfois des arbres étranges par leur aspect, comme par l'énormité de 
leurs troncs. Enfin, c'est là surtout qu'apparaissent les Graminées ligneuses, les Bambous principalement, 
dont les chaumes, dans quelques Espèces de l'Inde, atteignent ou dépassent vingt à trente mètres de 
hauteur. 

Les deux zones tropicales, du nord et du sud, offrent la répétition, mais déjà notablement affaiblie, de la 
végétation équatoriale. Les Palmiers, les Aroïdées, les Orchidées, les Graminées arborescentes, les Laminées, les 

^ Bombacées, les Gesnéracées, les Cycadées; en Amérique, les Cactées, etc., y abondent; mais on y voit aussi 
" commencer de nombreuses Familles dont le maximum de développement appartient à des zones extratropi-
J cales. Ainsi, par exemple, des Conifères, des Protéacées, des Géraniacées, se montrent déjà vers leurs limites 

extérieures, c'est-à-dire au voisinage des tropiques, et d'autant plus abondantes que le climat s'y rapproche 



142 G É O G R A P H I E B O T A N I Q U E . 

davantage de celui des deux zones tempérées . Au surplus, ces deux zones offrent, l'une avec l'autre, et sur 
les différents points de leur é tendue, beaucoup plus de variété, dans leurs productions, que les deux moitiés 
juxtaposées de la zone équatoriale, et cela par la diversité de constitution des pays qu'elles traversent. On n'a 
pas de peine à comprendre en effet que le Sahara méridional et le centre de l 'Inde, situés sous les même* 
latitudes, mais si différents quant aux conditions hygromét r iques , diffèrent du tout au tout dans leur végéta-' 
t ion : le Sahara, avec ses chaleurs excessives et le manque presque total de pluies, n 'offre à l 'œil du voyageur 
que l 'ar idité d'un immense désert ; l'Inde centrale, au contraire, par suite des pluies abondantes que les vents 
du sud y amènent , est un des pays de la terre où la végétation tropicale acquiert son plus splendide déve­
loppement. 

B. Zones tempérées. — Ce n'est que par habitude que l'on conserve aux immenses régions de la 
surface terrestre qui, dans chaque hémisphère , s 'é tendent des tropiques aux cercles polaires, sur des espaces 
de 42 degrés de latitude, la dénominat ion que leur a imposée la cosmographie. Contiguës d'un côté à la zone 
torride, de l'autre aux régions glacées du pôle, elles offrent nécessai rement une grande variété de climats 
et de produits; aussi, au point de vue de l'histoire naturelle, les subdivise-t-on en quatre zones secondaires. 
Ces zones, plus différentes entre elles que ne le sont les zones équatoriales et tropicales, ont reçu les noms 
de zone juxtatropicale, tempérée-chaude, tempérée-froide et arctique. On comprend qu'elles ont toutes beaucoup 
plus d'importance dans l 'hémisphère septentrional que dans l 'hémisphère austral, puisque dans ce dernier 
les terres sont relativement peu étendues, et qu'elles s 'arrêtent beaucoup plus loin du pôle que dans l'hémis­
phère que nous habitons. 

A. Zone juxtatropicale. — L a largeur, dans l 'hémisphère septentrional, varie suivant les l ieux; car déjà 
sous le 24 e degré , où elle commence, le site maritime ou continental, et l 'orientation du pays modifient 
sensiblement les effets de la latitude. A l 'orient de l'Asie, ainsi que dans l 'Amérique du Nord, elle ne dépasse 
pas le 30 e degré ; à l'ouest de l'ancien Continent, sa l imite peut ê t re fixée au 36 e ou m ê m e au 37 e, comprenant 
ainsi le nord de l 'Afrique et un petit nombre de points de l'Europe méridionale . Sous bien des rapports elle 
rappelle la zone tropicale voisine, avec laquelle elle a quelques formes végétales communes, entre autregrdes 
Palmiers, qui y sont toutefois beaucoup moins nombreux. Les tempéra tures moyennes y peuvent être fixées 
généralement entre 18 et 22 degrés . Deux arbres cultivés la carac tér isent plus p a r t i c u l i è r e m e n t ; ce sont le 
Dattier (Phœnix dactylifera), propre à l'Asie et à l 'Afrique, et l'Oranger (Citrus aurantium), qu'on retrouve 
d'ailleurs sous des latitudes beaucoup plus chaudes. Cette zone se p rê te encore à d'autres cultures tropicales, 
entre autres à celles du Cotonnier, de la Canne à sucre, et, sur quelques points, à celle du Bananier, dont le 
produit y devient de plus en plus précaire à mesure que la latitude augmente. Elle admet de même celle de 
la plupart des céréales, le Blé, le Maïs et le Riz, que nous retrouverons cultivés sur une grande échelle, les 
deux premiers surtout, dans la zone suivante. 

Dans l 'hémisphère austral, la zone juxtatropicale est l imitée à une faible partie des grands continents de 
l 'Afrique, de l 'Amérique et de la Nouvelle-Hollande, et à quelques îles. Dans chacune de ces régions, séparées 
par de vastes mers, la végétation offre les caractères d'autant de flores par t icul ières , mais qui toutes ont des 
Palmiers, des Cycadées et des Protéacées. Celle de l 'Afrique australe a pour carac tère spécial un nombre 
immense de Géraniacées, appartenant presque exclusivement au genre Pelargonium, de Bruyères [Erica), et 
de plantes bulbeuses; le sud de la Nouvelle-Hollande, ou Australie, ainsi que la Nouvelle-Zélande, qui en est 
voisine, se distinguent à de nombreuses espèces de Mxjrtacèes, dont quelques-unes, du genre Eucalyptus* 
deviennent des arbres énormes, ainsi qu'aux Épacridées et aux Liliacêes des Genres Cordyline et Xanthorrhœa, 
exclusivement propres à cette partie du globe. 

B. Zone tempérée-chaude. — A l'exception d'une faible partie de la pointe australe de l 'Amérique, de la 
lisière méridionale de la Nouvelle-Hollande et de l'île de Van-Diémen, la zone tempérée-chaude appartient 
exclusivement à l 'hémisphère septen trional. Par les causes que nous avons déjà ind iquées , elle est encore plus 
irrégulière et plus vaguement arrêtée que la précédente , avec laquelle elle se confond sur bien des points. C'esl 
elle, à proprement parler, qui occupe le midi de l'Europe, tan tô t s 'avançant vers le nord, tantôt reculant 
vers le sud, suivant la position des lieux. Dans l'Europe occidentale, on peut la l imi ter au 45 e degré de lati­
tude, au 42° dans l'Europe orientale; en Asie, par suite des caractères propres aux climats continentaux, tou­
jours excessifs, ses limites deviennent encore plus indécises, et elles doivent ê t re r epor t ées plus loin vers le 
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sud. On peut y rattacher toute la région montagneuse du nord de l'Afrique, où le climat, sensiblement plus 
doux que dans les plaines, a effectivement la plus grande analogie avec celui du midi de la France. On la 
définirait peut-être mieux en disant qu'elle est comprise entre les isothermes de 18 à 12 degrés. 

Cette zone est éminemment favorable à l'agriculture, et c'est elle qui fournit les produits les plus riches et 
les plus variés. Toutes les céréales de l'Europe, et en outre le Riz, le Sorgho, le Maïs, empruntés seulement 
depuis quelques siècles à d'autres contrées, la Vigne, Y Olivier, le Figuier, le Grenadier, le Jujubier, Y Abricotier, 
VAmandier, le Pêcher, etc., les fourrages légumineux, diverses Plantes industrielles, y constituent le fond 
général de la culture. Nous y retrouvons encore, mais seulement dans les parties les plus chaudes, un reflet 
de la végétation qui est habituelle entre les tropiques, dans la présence d'un Palmier indigène, le Chamœrops 
humilis, ou Palmier nain; du Dattier, cultivé seulement comme objet de curiosité ; d'une Espèce de Laurier 
(Laurusnobilis); de deux Myrtacêes, le Myrte commun (Mijrtus communis), et le Grenadier (Punica granatum), 
qui y est cultivé et comme naturalisé sur bien des points. Les Malvacées et les Euphorbiacêes, si riches en 
Espèces entre les tropiques, y ont de nombreux représentants, ainsi que les Légumineuses, dont plusieurs 
Espèces y sont arborescentes. On y trouve enfin quelques Térébinthacées, entre autres le Térébinthe (Pislacia 
Terebinthus), le Lentisque (P. Lentiscus), et le Pistachier (P. vera), ce dernier originaire de l'Orient et, depuis 
des siècles, naturalisé dans le midi de l'Europe en qualité d'arbre fruitier. 

Parmi les différentes régions de cette zone, i l en est une qui est surtout caractérisée, et qui mérite plus 
qu'une autre d'attirer notre attention : c'est celle à laquelle on a donné le nom de méditerranéenne, parce que 
la Méditerranée en occupe le centre. Elle forme comme une lisière autour de cette mer, bien que sur ses 
rivages méridionaux elle se confonde insensiblement avec la zone juxtatropicale. L'Espagne orientale, le 
Roussillon, une partie du Languedoc et de la Provence, toute la partie péninsulaire de l'Italie, la Dalmatie, la 
Grèce, l'Asie-Mineure, la Syrie, toutes les îles de la Méditerranée et les plateaux peu élevés de l'Algérie, 
constituent à proprement parler cette région. L'air y est sec, le ciel serein pendant la plus grande partie de 
l'année, la chaleur forte en été, les froids modérés en hiver. L'Olivier y est l'arbre de prédilection de la grande 
culture, et c'est lui qui détermine les limites naturelles de cette région. La Vigne y produit généralement des 
vins très-alcooliques, et en particulier de cette catégorie qu'on nomme vins de liqueur. Ces derniers se récoltent 
cependant aussi dans d'autres pays, mais qui ont encore une certaine analogie de climat avec les bords de la 
Méditerranée. C'est dans la région méditerranéenne que se trouvent les Palmiers nommés tout à l'heure, le 
Myrte, le Grenadier et le Pistachier. Le Figuier, Y Amandier, le Laurier, et à plus forte raison la Vigne et les 
arbres fruitiers, qui exigent moins de chaleur, ont été propagés par la culture dans toutes les parties extra­
méditerranéennes de la zone tempérée chaude et s'avancent même assez loin dans la zone suivante. Le Pin 
Pignon (Pinus pinea), quelques Malvacées ligneuses ou arborescentes, une multitude de Labiées, de Compo­
sées et d'Ombellifères, sont encore un des traits particuliers à la région méditerranéenne. 

C. Zone tempérée-froide. — Celle-ci occupe toute l'Europe moyenne et une immense étendue de pays en 
Asie et dans l'Amérique du Nord; dans l'hémisphère austral, elle est réduite à la pointe la plus avancée du 
continent américain, c'est-à-dire à une partie du Chili, à la Patagonie, à la Terre de Feu et aux îles voisines. 
Au point de vue qui nous occupe, elle n'a d'importance que dans l'hémisphère septentrional. Sa limite, dans 
le nord-ouest de l'Europe, est environ le 60e degré; mais elle s'abaisse considérablement vers le sud, en Asie 
et en Amérique, où les hivers, à cette latitude, sont bien plus froids et plus prolongés. Les températures 
moyennes y varient, suivant les latitudes et les lieux, de 12 à 4 ou 5 degrés centigrades; c'est dire qu'elle 
renferme plusieurs climats différents. Néanmoins, la végétation, tant sauvage que cultivée, a, sur la plus 
grande partie de cette étendue, une certaine uniformité. 

Les céréales ordinaires (Blé, Seigle, Orge, Avoine), le Sarrasin, la Pomme-de-terre, les prairies naturelles et 
artificielles, la Betterave, le Turneps, le Colza, le Lin et le Chanvre y constituent le fond de la grande culture. 

\ Dans les parties les plus chaudes on y ajoute le Maïs, qui, en France, prospère encore jusqu'à la hauteur 
i'd'Orléans et de Strasbourg. La Vigne y occupe de vastes territoires et donne des vins très-estimés, au nombre 

desquels on compte ceux de Champagne et de Bourgogne, ceux du Rhin et de Hongrie. C'est dans la moitié 
méridionale de cette zone, entre les températures moyennes de 12 à 8 degrés, que les fruits à pépins (pommes 
et poires) acquièrent toutes leurs qualités; aussi la culture en est-elle très-étendue, et, dans certaines pro­
vinces, la Bretagne, la Normandie, la Picardie, etc., où le raisin ne mûrit plus, elle supplée à la Vigne par la 
production du poiré et du cidre. Les vergers et les jardins fruitiers y sont à la fois plus multipliés et plus 
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productifs que partout ailleurs; car, outre le Pommier et le Poirier, ils admettent encore le Cerisier,}^ 
Prunier, VAbricotier et le Pêcher, ce dernier, i l est vrai, plus habituellement en espalier qu'en plein vent. On 
y voit aussi çà et là le Figuier, mais seulement dans des lieux abrités, ou au voisinage de la mer. La Vigne enfin, 
surtout cultivée en espalier, y donne aussi des raisins de table estimés; tout le monde sait que le chasselas de 
Fontainebleau passe, et avec raison, pour un des meilleurs fruits qui se récoltent en Europe. 

Nous trouvons encore ici quelques arbres de la zone précédente, le Châtaignier, YOrme, le Frêne, qui 
s'avancent plus ou moins loin vers le nord, suivant les localités; mais nous en voyons apparaître d'autres qui 
ne se montrent que çà et là sous les latitudes du midi de l'Europe, ou y sont totalement étrangers : le Chêne h 
feuilles caduques (Quercus pedunculata, Q. sessiliflora, etc.) et le Hêtre (Fagus sylvatica), arbres forestiers par 
excellence; Y Aune (Alnus glutinosa), le Bouleau (Betula alba), le Coudrier (Corylus Avellana), Ylf (Taxw 
baccata); sur les flancs des montagnes, les Pins et Sapins (Pinus, Abies), plusieurs Peupliers (Populus alba, P.tre-
mula, etc.), et enfin de nombreuses Espèces de Saules (Salix), plus multipliées ici que dans la zone 
précédente. 

D. Zone arctique. — Elle est tout entière confinée dans l'hémisphère septentrional, car, dans l'hémisphère 
opposé, la mer occupe toutes les latitudes qui y correspondent. Sa limite au nord peut être fixée au cercle 
polaire, c'est-à-dire au 67e degré, bien qu'en Europe, à cause du voisinage de l'Océan, elle se prolonge 
jusqu'à l'extrémité de la Laponie, par 70 et 71 degrés. En Asie et en Amérique, elle s'avance beaucoup moins 
vers le nord, par suite des influences continentales, et là, effectivement, toutes les cultures s'arrêtent bien 
au-dessous du 60e degré de latitude. 

Cette zone, où les hivers sont à la fois très-longs et très-rigoureux, n'est elle-même cultivée que sur une 
faible étendue. En fait de céréales, elle ne possède que YOrge et Y Avoine, qui même sur bien des points 
n'y mûrissent pas complètement tous les ans. Çà et là encore on trouve le Sarrasin, la Pomme-de-terre, le Navet 
et le Rutabaga. Quelques légumes annuels ou vivaces, le Chou, l'Oseille, la Fève, le Pois, l 'Ai l , l'Oignon, etc., 
y donnent encore des produits dans les jardins de la partie méridionale, mais cessent entièrement^sur la 
limite septentrionale de la zone. I l en est de même des arbres et arbustes fruitiers de l'Europe, tous disparus 
sous ces latitudes, à l'exception des Groseilliers (Ribes Uva-crispa, R. rubrum, etc.) et du Framboisier (Rubus 
idxus), auxquels s'ajoutent d'autres Espèces, les unes propres à ces régions (Rubus chamxmorus, etc.), les autres 
également indigènes de la zone tempérée froide [Vaccinium Myrtillus, etc.), mais là presque toujours confinées 
sur les montagnes. La végétation sauvage y est d'ailleurs elle-même fort pauvre en Espèces, et elle se rabougrit 
d'autant plus qu'elle s'avance davantage vers la zone polaire, qui fait suite à celle-ci. On n'y voit plus de 
Chênes ni de Hêtres, excepté cependant sur les côtes de Norwége, où ces deux arbres se montrent çà et là 
jusque sous le 62e ou le 63e degré ; ils sont remplacés par le Sorbier des oiseaux (Sorbus aucuparia) et surtout 
par le Pin sylvestre, YEpicea,\e Bouleau, le Mélèze, Y Aune et quelques Saules. Ces arbres se réduisent même à la 
taille d'arbustes ou de simples buissons, lorsque le sol s'élève à quelques centaines de mètres au-dessus du 
niveau de la mer. En revanche, beaucoup de Plantes herbacées, ou même ligneuses et vivaces, quelques-unes 
remarquables par la beauté de leurs fleurs, y font l'ornement de la terre pendant le court été de ces régions, 
car elles sont efficacement protégées contre les froids de l'hiver par l'épaisse couche de neige qui les recouvre. 
I l en est une qui mérite d'être citée : c'est le Rosage de Laponie (Rhododendron lapponicum), dernier repré­
sentant, vers le nord, de ce Genre si riche en Espèces ornementales sur les montagnes de l'Asie. La plupart des 
Familles caractéristiques des deux zones tempérées y ont disparu; celles qui y fournissent le plus d'Espèces 
sont les Lichens, les Mousses, les Graminées, les Joncées, les Cypéracées. les Crucifères, les Renonculacées* les 
Rosacées, les Saxifragées et les Composées. Sous ces latitudes, les Pins et les Sapins constituent encore de 
belles et vastes forêts sur les flancs des collines ; Y Aune et le Bouleau dominent dans les plaines et les vallées, 
la plupart marécageuses et entrecoupées de nombreuses tourbières, dont les Laîches (Carex, Eriophorum) et 
les Sphaignes (Sphagnum) sont presque l'unique végétation herbacée. 

C. Zones polaires. — Ces zones se réduisent aux calottes sphériques qui, dans l'un et l'autre hémi­
sphère, succèdent aux zones précédentes et ont le pôle pour cen tre. Elles sont à peine connues sur leurs 
contours, car elles ne sont accessibles que sur un petit nombre de points, celle de l'hémisphère austral sur­
tout. La zone polaire boréale, la seule qui soit habitable et qui n'est habitée, pourrait-on dire, que par 
exception, n'a de Végétaux que dans ses parties les plus avancées vers le sud et les plus favorisées par la 
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proximité de l'Océan. Elle est totalement dépourvue d'arbres, mais conserve encore quelques buissons 
(Sorbus, Vaccinium, Salix) ensevelis sous la neige pendant huit à dix mois de l'année, et auxquels la brièveté de 
l'été, compensée par l'absence de nuits, permet encore de fleurir et de mûrir des graines. C'est aussi le cas de 
quelques Plantes herbacées, principalement de Mousses, de Graminées, de Iîenonculacées, de Crucifères et de 
Saxifragées. Toutefois, les Plantes qui occupent ici la plus grande étendue de terrain sont des Lichens, et sur­
tout le Lichen d'Islande (Cetraria islandica), et le Lichen des rennes [Cladonia rangiferina), dont les immenses 
agrégations représentent, sous ces latitudes, les prairies des régions plus heureuses, et y servent de pâture au 
petit nombre de Mammifères que la nature a placés dans ces climats inhospitaliers. 

p. Végétation des montagnes. — Dans l'examen rapide que nous venons de faire des zones terrestres, 
nousavons vu décroître simultanément le nombre des Familles végétales, des Genres et des Espèces, à mesure que 
nous nous sommes éloignés de la région équatoriale pour nous porter vers les pôles; nous avons vu aussi appa­
raître successivement de nouvelles Familles et de nouveaux Genres, c'est-à-dire de nouveaux types d'organisa­
tion, en passant d'un climat plus chaud à un climat plus froid. Le même spectacle nous attend, mais sur une 
échelle bien plus réduite, si, au lieu de nous élever en latitude, nous gravissons les hautes chaînes de monta­
gnes du globe : les Andes, l'Himalaya, les Alpes, les Pyrénées. Effectivement, puisque la chaleur décroit rapi­
dement avec la hauteur, nous devons trouver, aux différents niveaux de ces montagnes, une série de zones 
végétales en rapport avec ces climats superposés, c'est-à-dire analogues à celles que déterminent les latitudes. 
L'analogie est même si frappante qu'un célèbre naturaliste, Alexandre de Humboldt, a pu comparer avec assez 
de justesse les deux hémisphères terrestres à deux énormes montagnes réunies par leurs bases. Cette compa­
raison n'est cependant pas absolument exacte en ce qui concerne la répartition des végétaux, et cela tient 
principalement à ce que la lumière et la chaleur elles-mêmes sont distribuées tout autrement au sommet des 
hautçs montages que dans les régions arctiques et polaires. Aux pôles, ou dans leur voisinage, les rayons du 
soleil arrivent toujours très-obliquement à la surface de la terre, et en traversant toute l'épaisseur de l'atmos­
phère, qui les dépouille d'autant plus de leur puissance lumineuse et calorifique qu'ils arrivent plus inclinés. 
Cette inclinaison elle-même est une autre cause d'affaiblissement, car elle aboutit à disséminer une quantité 
donnée de rayons sur une surface plus grande que s'ils tombaient perpendiculairement. Au sommet des mon­
tagnes, au contraire, la couche atmosphérique est d'autant moins épaisse que ces montagnes sont plus élevées; 
l'air, en outre, y est sensiblement moins dense qu'au niveau des mers, et cette double cause fait que les 
rayons du soleil y arrivent, toute proportion gardée, avec plus de force que dans les plaines. Si à ces condi­
tions s'ajoute celle de latitudes peu élevées, c'est-à-dire d'une faible obliquité des rayons solaires, on com­
prendra sans peine que les conditions climatériques des contrées montagneuses ne reproduisent que très-par­
tiellement celles qui sont simplement inhérentes à une élévation correspondante de la latitude. 

En quelque région du globe que l'on observe les effets de la hauteur sur la végétation, on voit se produire 
le phénomène que nous venons de signaler. Au pied des montagnes, là où le climat est à peu près uniquement 
déterminé par la latitude, on rencontre les Végétaux appropriés à la flore générale de la région ; par exemple 
les Familles de Plantes tropicales, si cette région est située entre les tropiques ; celles des zones tempérées, si 
la localité est située sur des latitudes moyennes; celles enfin des régions arctiques, si l'on est au voisinage du 
cercle polaire. Mais, à mesure qu'on s'élèvera sur le flanc des montagnes, cette flore initiale disparaîtra gra­
duellement pour faire place à la flore suivante ; ainsi, sous l'équateur, on verra succéder à la végétation équa­
toriale d'abord une florè simplement tropicale, puis celle d'une région tempérée chaude; un peu plus haut 
viendront les Plantes de la zone tempérée froide, et ainsi, de proche en proche, on arrivera à l'équivalent des 
flores arctique et polaire, au-delà desquelles les neiges éternelles s'opposent à toute végétation. Par le fait du 
site équatorial, on aura donc vu s'étager dans un étroit espace, et par assises superposées, des échantillons de 
toutes les flores qui occupent un hémisphère terrestre ; mais sous des latitudes plus élevées on ne rencontrera, 
dans cette ascension, que celles qui existent entre le pied de la montagne et la région polaire, et elles seront 
d'autant moins nombreuses qu on sera plus éloigné de l'équateur. Cela revient à dire qu'à mesure que la lati­
tude croît, les zones végétales qui se correspondent sur les montagnes s'abaissent de plus en plus, jusqu'à 
ce qu'enfin la limite même de la végétation soit descendue au niveau de la mer, ce qui, dans l'hémisphère 
septentrional, arrive, suivant les lieux, du 70e au 75e degré de latitude. 

Ces généralités établies, nous pouvons-jeter un coup d'oeil sur la végétation de quelques-unes des grandes 
19 
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chaînes de montagnes qui hérissent la surface du globe, en ayant soin de les choisir sous des latitudes assez 
différentes et dans des centres de végétation assez éloignés les uns des autres pour nous o f f r i r des contrastes 
marqués . I l est naturel que nous commencions par celles de la région équator ia le , où nous trouverons toute 
la série des zones climatériques dont nous avons parlé tout à l'heure. 

Les Andes, ou Cordillères de l 'Amérique du Sud, considérées principalement dans cette partie de leur lon­
gueur qui s'étend de la républ ique de Vénézuéla au Pérou , c 'es t -à-dire du 10 e degré de latitude nord au 
20 e de latitude sud, et qui s'élèvent, entre ces deux limites, à la prodigieuse hauteur de quatre à six mille 
mèt res , atteignant ou dépassant, en une multitude de points, la région des neiges éternelles, les Andes nous 
offrent, plus complète qu'aucune autre chaîne de montagnes, la série des zones de la végétation. A leur pied, 
et jusqu'à 600 mètres de hauteur environ, la flore équatoriale américaine règne dans toute sa. luxuriante 
vigueur: ce sont des Scitaminées, des Broméliacées, des Orchidées épiphytes , des Cyclanthées, une prodigieuse 
variété de Palmiers, des lianes gigantesques, des Fougères arborescentes, un nombre immense de Mélastoma-
cées, de Malvacées, etc. Au-dessus de cette première zone, et jusqu 'à une l imite de 1200 ou 1500 mètres, 
l 'air, déjà plus at t iédi , ne comporte plus cette végétation exubérante ; celle qui la remplace, quoique généra­
lement empruntée aux mêmes Familles, est sensiblement moins riche en Espèces et en Genres, et certaines 
Espèces cultivées, le Bananier, par exemple, qui est commun aux deux régions, y sont moins développées et 
d'un produit moins certain. Là se montrent encore des Fougères arborescentes, d'assez nombreux Palmiers et 
des Orchidées ép iphytes ; mais les Myrtacées, les Laurinées, les Bignoniacées, etc., y deviennent prédominantes. 
On y rencontre aussi beaucoup de Rubiacées arborescentes, et entre autres quelques Espèces de Quinquinas 
(Cinchona), Genre qui acquiert une bien plus grande importance dans la région suivante. 

Celle-ci, comprise entre 1500 et 3000 mètres , peut être considérée comme l 'équivalent d'une zone tem­
pérée , mais avec des part iculari tés qui lui sont propres. De nouvelles formes végétales y apparaissent, la plu­
part avec un caractère exclusivement amér ica in . Telles sont les Escalloniées, les Tropxolées, les Composées labia-
tiflores (Barnadesia, Mutisia), un nombre immense d'Éricinées et de Vacciniées [Gaullheria, Bejaria, Pernéttya, 
Gay-Lussacia, Thibaudia) et de Solanées. La région infér ieure de cette zone est la véritable patrie des Quin­
quinas, qui y sont exploités sur une grande échelle. On y retrouve encore un reflet de la végétation équatoriale 
dans la présence de quelques Orchidées et Broméliacées épiphytes , de Mélastomacées, et surtout d'un petit-
nombre de Palmiers, dont quatre ou cinq espèces, des genres Ceroxylon et Diplothemium, s 'élèvent jusqu'à la 
l imite supérieure de la région, dans une. zone c l imatér ique où la t empé ra tu r e moyenne est à peine de 9 à 10 
degrés centigrades. 

Au-dessus de 3000 mèt res d'altitude commence, sur les Andes, une région qu'on peut regarder comme 
l'analogue de celle qu'en Europe nous appelons alpine. Elle se caractérise par un rabougrissement général de 
la végétation, qui est cependant encore riche de formes organiques. Les arbres y cèdent le pas aux arbustes 
et aux buissons, et on y voit apparaî t re ces Plantes basses, rampantes, à rhizomes vivaces, qui forment le trait 
saillant de la région à laquelle les habitants du pays donnent le nom deParamos. Des Graminées, des Compo­
sées [Espeletia, Culcitium), des Valérianées, des Ombellifères, des Plantaginées, quelques Oxalidées et Portu-
lacées, cespiteuses et souvent résineuses, etc., constituent le fond de cette flore andine, où se montrent aussi 
un petit nombre de représentants des "flores septentrionales, par exemple des Saxifragées. A ces hauteurs la 
culture est presque nulle ; cependant, on y récolle encore çà et là la Pomme de terre et la graine du Quinoa 
(Chenopodium Quinoa), qui y tient lieu de céréales. Au-delà de celte région, les Phanérogames disparaissent 
successivement, laissant le champ libre aux Lichens, derniers efforts de la vie à la l imite des neiges qui couvrent 
éternellement ces hauteurs. 

Si des Andes nous passons à l'Himalaya, cette immense chaîne qui traverse les deux tiers de l'Asie de l'ouest 
à l'est, à peu près sous le 30 e degré de latitude, et dont les sommets glacés s'élèvent encore plus haut que 
ceux des Andes, nous verrons s'effectuer sur ses pentes les mêmes changements que nous venons d'observer, 
mais avec les différences déterminées par des latitudes plus septentrionales, et un ensemble de Végétaux 
très-différents de ceux de l 'Amérique , quant aux Genres et aux Espèces. Bornant au nord les plaines tropicales 
de l'Inde, l'Himalaya participe, par sa base, à la végétation de cette c o n t r é e ; i l a, comme les Andes, ses 
Aroïdées, ses Orchidées épiphytes, ses Scitaminées, ses Palmiers, ses grandes lianes, ses Fougères arbores­
centes, etc. ; mais ces Plantes, outre qu'elles appartiennent le plus souvent à d'autres Genres que leurs simi­
laires américaines, s'y mêlent à de nombreuses formes tout asiatiques. A une faible hauteur (moins de 2000 
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mètres), la plupart ont disparu pour faire place à des Genres moins essentiellement tropicaux, et parmi lesquels 
figure celui des Magnolia, représenté par des arbres de première grandeur. Mais là, déjà, commence une zone 
tempérée, où la végétation se rapproche notablement de celle de l'Europe méridionale, comme l'attestent de 
nombreuses Espèces de Chênes à feuilles persistantes, et quelques Conifères (Pins, Cèdres, Cyprès, Gené­
vriers, etc.), qui, un peu plus haut, constitueront de vastes forêts. Un trait distinctif de cette chaîne est la pré­
sence, à ces altitudes moyennes, d'une nombreuse Famille de Rhododendrons, les plus grands et les plus beaux 
qui existent au monde, et dont ceux de l'Europe et des autres parties de l'Asie ne semblent que des rameaux 
détachés. Par un singulier contraste avec cette végétation subalpine, on trouve encore à ces hauteurs quelques 
Palmiers voisins du Chamœrops (Trachycarpus Martianus, etc.), et un dernier représentant de la Famille des 
Musacées. Mais bientôt le coup d'œil change ; les arbres prennent de plus en plus l'aspect de ceux du nord de 
l'Europe; des Aunes, des Bouleaux et des Saules, d'abord élancés, puis graduellement rabougris, annoncent 
qu'on est décidément entré dans la région froide, et là, comme sur nos Alpes, comme dans les régions arcti­
ques, les Renonculacées, les Saxifrages, les Primulacées, les Cypéracées, les Graminées gazonnantes sont les 
précurseurs des Lichens, terme extrême de la végétation arrêtée par le froid. 

Les montagnes d'Europe, les Alpes, les Pyrénées, beaucoup moins hautes que l'Himalaya, mais situées sous 
des latitudes encore plus avancées vers le nord, nous offrent la même succession de phénomènes, à partir de 
la région chaude qui borde la Méditerranée. Leurs derniers contre-forts, au midi, sont couronnés de planta­
tions d'Oliviers et de Chênes-liéges, deux arbres caractéristiques de cette partie de l'Europe. Un peu plus haut 
la Vigne donne encore d'abondantes récoltes, en compagnie des Châtaigniers, du moins partout où un sol sili­
ceux permet à ces arbres de croître. Vers les hauteurs de 600 à 1000 mètres les Chênes à feuilles caduques et 
les Hêtres occupent les pentes des montagnes, et bientôt à leur tour cèdent la place aux Conifères (Pins, Sapins 
et Mélèzes), à l'Aune et au Bouleau. Vers 2500 mètres ces arbres eux-mêmes disparaissent devant une végéta­
tion plus humble d'arbustes et de buissons, caractérisée surtout par la présence d'une ou deux Espèces de 
Rhododendrons. Enfin apparaissent les Plantes essentiellement alpines, parmi lesquelles dominent les Cruci­
fères, les Renonculacées, les Rosacées, les Composées, les Graminées, les Cypéracées, et surtout les Saxifrages et 
les Gentianes, la plupart vivaces, comme si la nature, afin d'assurer la conservation des Espèces, avait voulu 
assurer les individus eux-mêmes contre les chances des mauvaises années. 

Nous sommes loin d'avoir épuisé l'intéressant sujet de la distribution des Plantes à la surface de la terre, 
et pour compléter ce chapitre nous aurions encore bien des détails à ajouter; mais ce serait outre-passer le 
but que nous nous proposons dans cet ouvrage, et l'on trouvera les détails à la suite de chacune des Familles. 
En traitant delà géographie botanique, nous avons voulu surtout faire sentir au lecteur le lien qui rattache 
les Espèces végétales à un ensemble de conditions hors desquelles elles ne peuvent vivre, et qu'il faut s'atta­
cher à reproduire artificiellement lorsqu'on tient à les cultiver là où la nature ne les a pas elle-même réunies. 
C'est cet art, fondé sur des connaissances positives, qui , à proprement parler, constitue toute l'agri­
culture. 
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1. Pissenlit. Capitule demi-flosculeux. le premier âge. paléacé. graine .flressée. plumeuse, R. Raphé.—Ch. Chalaza. 
(Liguliflores.) (g.) (g.) (g-), courtement stipitée. M. Micropyle. 

COMPOSEES, C O M P O S I T E 

(COMPOSITE, Vaillant. — SYNANTHEILE, L.-C. Richard.) 

FLEURS en capitule involucre. COROLLE épigyne, monopëtale, isostémone, à pré floraison valvaire. ANTHÈRES 

syngénèses. OVAIRE uniloculaire, uniovulé. OVULE dressé, anatrope. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 

PLANTES généralement vivaces, la plupart herbacées, quelquefois sous-ligneuses, rarement arborescentes. 
— F E U I L L E S généralement alternes, souvent très-découpées, rarement composées, privées de stipules, mais 
pourvues quelquefois d'oreillettes stipuliformes. — CAPITULES quelquefois pauciflores, très-rarement uni-
flores, généralement multiflores (fig. 1, 10,16, 29, 38,56), à inflorescence indéfinie, mais constituant collecti­
vement une inflorescence définie, en corymbe, ou en cyme, ou en glomérule, et composés de fleurs insérées 
sur un réceptacle commun (clinanlhe). — CLINANTHE tantôt muni de bractéoles (paillettes, écailles, soies, 
fimbrilles) (fig. 17); tantôt nu (fig. 5, 31, 40), soit lisse, soit ponctué de petites fossettes (fovéoles), soit creusé d'al­
véoles h. bord entier, ou denté, ou déchiqueté en languettes membraneuses, soit chargé d'aréoles pentagonales 
ceignant la base des fleurs. — INVOLUCRE (péricline) composé de bractées (écailles, folioles) plurisériées, ou unisé-
riées(fig. 2,16,30) libres, ousoudées quelquefois pourvu extérieurementdebractées accessoires (calycule) (fig. 2).—* 
FLEURS ou 9, outf, ou neutres, tantôt toutes £ dans un même capitule ( f ig . l , 10); tantôt 9, ou neutres (fig. 16,24) 
à la périphérie du capitule, les intérieures $ (fig. 38,41, 43, 47, 48, 51, 52, 57, 58, 59); tantôt çy au centre du ca­
pitule, et 9 à la périphérie (fig. 31, 32, 33); capitules quelquefois exclusivement composés de fleurs 9 ou de 
fleurs cT, et âlorsmonoïques, ou dioïques.—CALYCE rarement foliacé, à préfl. quinconciale, généralement scarieux, ou 
membraneux, tantôt conformé en godet, tantôt évasé en couronne (fig. 49) entière, ou denticulée, ou laciniée ; tantôt 
divisé en paillettes (fig. 11,25,47,48), ou dents, ou écailles(t\g. 50), ou arêtes; tantôt dégénéré enpoils capillaires ou 
soies, lisses (fig. 3), ou scabres (fig. 41, 61), ou ciliés, ou plumeux (fig. 27), et formant une aigrette soit sessile (iig. H , 
27,45,61), soit stipitée (fig. 6); tantôt enfin réduit à un mince bourrelet circulaire (fig. 8), ou même entièrement nul 
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11. Nassauvie. 
Fleur à corolle 
bilabiée. (.g.) 

12. Nassauvie. 
Corolle et androcée 

étalés, (g.) 

14. 
Nassauvie. 

13. Ovaire 
Nassauvie. et portion 
Étamine. , de 

(g.) style, (g.) 

15. Nassauvio. 
Style, (g.) 

10. Nassauvie en épi. ( Labiatiflores. ) 

(fig. 32, 51, 59).—COROLLE épigyne, monopétale (rarement nulle), tan­
tôt régulière tubuleuse, 5-4-fide, ou 5-4-dentée (fig. 18, 33, 41, 51, 58, 
61), à préfloraison valvaire (fig. 46, 64); tantôt irrégulière, soit bila­
biée (fig. 11), soit ligulée (fig. 3, 32, 43, 52, 59); chaque lobe muni de 
deux nervures marginales, confluentes dans le tube (fig. 19, 51). — 
ÉTAMINES 5-4, insérées sur la corolle, et alternant avec ses divisions 

(fig. 12). Filets fixés au tube, libres supérieurement, rarement monadelphes, articulés vers le sommet (fig. 13,21). 
vlw^èmbiloculaires, introrses, cohérentes en tube engainant le style, très-rarement libres et privées de pollen, or­
dinairement prolongées en appendice à leur sommet (fig. 13, 28), souvent terminées en queue à la base de chaque 
loge (fig. 13).—OVAIRE infère, uniloculaire, uniovulé, couronné d'un disque annulaire qui entoure un necta ire con 
cave (fig. 4). Ovule dressé, anatrope (fig. 4). Style filiforme, indivis dans les fleurs çy (33), bifide dans les fleurs 9 
et les ; branches du style, communément nommées stigmates, à face dorsale convexe, à face interne plane, mu­
nies vers leur sommet, ou extérieurement, de poils courts et roides (poils collecteurs), et parcourues sur le rebord de 
leur face interne par deux étroites bandes glanduleuses (glandules stigmatiques) constituant le véritable stigmate 
(fig. 15, 23, 44, 47, 48, 53, 58, 59, 63). Style beaucoup plus court que les étamines avant l'épanouissement de 
la fleur, mais grandissant rapidement à l'époque de la fécondation, montant dans le cylindre creux formé par 
les anthères, et enlevant, au moyen des poils collecteurs, le pollen destiné à féconder les fleurs voisines récem­
ment épanouies (fig. 20, 42, 62). Fleurs ^ pourvues de glandules stigmatiques et de poils collecteurs (fig. 11, 
15, 10, 23, 41, 44, 47, 53,58, 61); les 9 pourvues de glandules stigmatiques et privées de poils collecteurs 
(fig. 32, 43, 52, 59); les pourvues de poils collecteurs et privées de glandules stigmatiques (fig. 33, 34). — 
ARÈNE articulé sur le réceptacle commun, généralement sessile, muni d'une aréole basilaire, ou latérale, indi­
quant son point d'insertion, souvent prolongé en bec à son sommet (fig. 7). — GRAINE exalbuminée, dressée 
(fig. 9, 26).—EMBRYON droit (fig. 9, 37). Cotylédons plans-convexes, très-rarement enroulés (Robinsonia, fig. 54, 
55). Radicule infère. 

SOUS-FAMILLE I. — L I G U L I F L O R E S . — TRIBU I. CHICORACÉES, C1CHORACEM. 

Capitules demi-flosculeux, c'est-à-dire formés de fleurs à corolle irréguliôre ligulée (demi-fleurons), toutes i£ 
(fig. 1, 3). Style à branches filiformes, pubescentes (fig. 3). Bandes stigmatiques restant séparées, et n'attei­
gnant pas le milieu de la longueur des branches du style. —Plantes laiteuses. Feuilles alternes. 

*Epervière, 
Andryale, 

*Crépide, 
Chondrille, 
Pissenlit, 

*Laitue, 
Prénanthe, 

Hieracium. 
Andryala. 
Crépis. 
Chondrilla. 
Taraxacum. 
Lactuca. 
Prenanthes. 

GENRES PRINCIPAUX 

Laitron, 
Picride, 
Ilelminthie, 

*Scorzonère, 
*Salsifix, 
Géropogon, 
Liondent, 

Sonchus. 
Picridium. 
Helminthia. 
Scorzonera. 
Tragopogon. 
Géropogon. 
Leontodon. 

Porcelle, 
Drépanie, 

'Chicorée, 
"Cupidone, 
Hyoséride, 
Lampsane, 

*Scolyme, 

Hypochœris. 
Drepania. 
Cichorium. 
Catananche. 
Hyoseris. 
Lapsana. 
Scolymus. 
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29. Souci des jardins (Tubuliflorcs.) 
Capitule à fleurs de la périphérie î, ligulées, 

2-3-sériéos ; 
flours du disque tubuleuses, 0*. 

31. Souci. Capitule coupé verticalement, 
montrant les fleurons <J sur le disque ot les 

demi-fleurons J à l a oirconférenco. 

32. Souci. 
Demi- 33. Souci. 

fleuron Ç. Fleuron (J. 
34, Souci. Corolle ot an­

drocée étalés. 

S7. Soool 
Embryon. «• 
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SOUS-FAMILLE I L — L A B I A T L F L O R E S . 

Corolle des fleurs £ généralement bilabiée (fig. 11); les fleurs çf et 9 ligulées, ou bilabiées. 

TRIBU I I . — MUTTSIACÉES, MUTISIACEM. 

Style des fleurs £ cylindrique, ou presque noueux. Stigmates obtus, très-convexes en dehors, revêtus supé­
rieurement d'un duvet fin, égal, rarement nul. 

GENRES PRINCIPAUX. 

"Mutisia, Mutisia. \ *Chabra;a, Chabrœa. 

TRIBU I I I . — NASSAUVIAGÉES, NASSAUVIACEJE. 

Fleurs toutes £. Style renflé à sa base (fig. 14, 15). Stigmates tronqués, portant supérieurement un pinceau 
de poils, et intérieurement des bandes stigmatiques saillantes, qui restent séparées (fig. 15). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Nassauvie, Nassauvia. \ Triptilîe, Triptilion. i *Muscaire, Moscharia. 

SOUS-FAMILLE I I I . — T U B U L I F L O R E S . 

Capitules tantôt flosculeux, c'est-à-dire formés de fleurs à corolle tubuleuse, régulière (fleurons), toutes 3£, 
rarement irréguliôres et stériles (fig. 24); tantôt radiés, c'est-à-dire composés de fleurons occupant l'aire ( disque) 
duclinanthe, et de fleurs à corolle ligulée (demi-fleurons), 9 ou neutres, occupant la circonférence (rayon) 
du clinanthe (fig. 38, 57;. 

TRIBU IV — GINARÉES, CI N ARE JE. 

Capitules généralement flosculeux (fig. 16). Style des <£ renflé supérieurement en un nœud presque toujours 
garni d'un pinceau (fig. 20, 22, 23). Stigmates libres, ou cohérents, pubescenls en dehors. Bandes stigmatiques 
atteignant le sommet du stigmate et s'y réunissant. — Feuilles alternes. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Sarrète, Serralula. *Carthame, Carthamus. *Echinope, Echinops. 
Bardane, Luppa. *Centaurée, Centaurea. *Gazanie, Gazania. 
Chardon, Carduus. Atractyle, Atractylis. *Vénidie, Venidium. 

*Artichaut, Cinara. Carline, Carlina. *Arctotis, Arctotis. 
Qnoporde, Onopordon. Stéhél ine, Stœhelina. *Ostéospore, Osteospermum. 

"Tyrimne, Tyrimnus. Arctione, Aretium. *Souci, Calendula. 
GMactite, Galactites. Saussurée , Saussurea. 

*Silybe, Silybum. *Xéranthème, Xeranthemum. 

TRIBU V — SÉNÉCIONIDÉES, SENECIONIDEJE. 

Capitules généralement radiés (fig. 38,56, 57). Style cylindrique au sommet, bifide dans les fleurs 1£ (fig. 41, 
W> 58). Stigmates allongés,linéaires, tronqués, ou couronnés d'un pinceau, au-delà duquel ils s'avancent quel­
quefois en appendice long, ou en cône court. Bandes stigmatiques saillantes, se prolongeant, sans se 
rejoindre, jusqu'au pinceau. — Feuilles alternes, ou opposées. 

20 
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66, Achillée mille-feuille. 
(Tubuliflores,) 

08. Achillée. 
Fleuron (g.) 

68. Achillée. 
demi-fleuron J 04. Eupatoiro. 

Diagramme, (g.) 
01. Eupatoire. 

Fleuron (g.) 
62. Eupatoire. 
Fleuron <J (.g.) 

coupé vorticalomout. 
63. EupatOÎM, 

Fleuron Pistil. (»•) 
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GENRES PRINCIPAUX. 
*Séneçon, Senecio. Atbanasie, Aihanasia. •Porophylle, Porophyllnm. 
* C a c a l i e , Cacalia. Cotule, Cotula. •Tagète, Tagetes. 
' D o r o n i c , Doronicum. *Mono!opia, Monolopia. *Ximénésie, Ximenesia. 
A r n i c a , Arnica. *Dimorphothèque, Dimorphotheca. *Spilanthe, Spilanthes. 
C u l c i t i e . Culcitinm. •Chrysanthème, Chrysanthemum. *Cosmos, Cosmos. 

* L i g u l a i r e , Ligularia. *Gamolépide, Gamolepis. Bident, Bidens. 
*Sénécillis, Senecillis. *Santoline, Santolina. •Hélianthe, Helianthus. 
' E m i l i e , Emilia. D i o t i s , Diotis. •Coréopsis, Coreopsis. 
Carpésie, Carpesium. *Achillée, Achillea. *Calliopsis, Calliopsis. 

* P h é n o c o m e , Phœnocoma. •Camomille, Anthémis. •Chrysostemme, Chrysostemma. 
* G n a p h a l e , Gnaphalium. *Anacycle, Anacyclus. *Rudbeckia, Rudbeckia. 
Todolépide, Podolepis. •OEdérie, OEderia. • Z i n n i a , Zinnia. 
* R h o d a n t h e , Rhodanthe. *Oxyure, Oxyura. Ambrosie, Ambrosia. 
*Huméa, Humea. •Madi, Madia. Lampourde, Xanthium. 
* C a s s i n i e , Cassinia. *Sphénogyne, Sphenogyne. •Silphie, Silphium. 
*Ammobie, Ammobium. •Sogalgine, Sogalgina. Espélétie. Espcletia. 
*Plagie, Plagius. •Baéria, Baeria. Robinsonia, Robinsonia. 
*Tanaisie, Tanacetum. *Hélénie, Helenium. 

Robinsonia, 

A r m o i s e , Artemisia. • G a i l l a r d i e , Gaillardia. 

TRIBU VI. — ASTÉROIDÉES, ASTEROÏDES. 

Capitules généralement radiés. Style des fleurs £ cylindrique supérieurement, divisé en deux branches un 
peu aplaties en dehors et pubérules. Bandes stigmatiques saillantes, s'étendant jusqu'à l'origine des poils ex­
ternes. — Feuilles alternes, ou opposées. 

GENRES PRINCIPAUX. 
•Dahlia, Dahlia. Conyze, Conyza. Pâquerolle, Bellium. 
Buphthalme, Buphthalmum. *Chrysocome, Chrysocoma. •Boltonie, Boltonia. 

•Schizogyne, Schizogyne. L i n o s y r i s , Linosyris. •Chariéis, Charieis. 
•Inule, Jnula. •Solidage, Solidago. •Sténactis, Sténactis. 
Micrope, Micropus. *Néja, Neja. •Vergerette, Erigeron. 
Evax, Evax. •Psiadie, Psiadia. • V i t t a d i n e , Vittadinia. 
•Brachylène, Brachylcena. •Brachycome, Brachycome. •Aster, Aster. 
•Baceharis, Baceharis. •Pâquerette, Bellis. •Amélie, Amellus. 

TRIBU VII. — EUPATORIACÉES, EUPATORIACEJE. 

Capitules généralement radiés. Style des fleurs ^ cylindrique supérieurement, à branches longues, presque 
en massue, papilleuses extérieurement (fig. 63). Bandes stigmatiques étroites, peu saillantes, s'arrêtant ordinai­
rement au-dessous de la partie moyenne des branches. — Feuilles opposées, ou alternes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Tussilage, Tussilago. 
•Ptardosmia, Kardosmia. 
Adénostyle, Adenostyles. 

*Eupatoire, 
• L i a t r i s , 
•Stévia, 

Eupatorium. 
Liatris. 
Stevia. 

•Agérate, 
•Célestine, 

Ageratum. 
Ccelestina. 

TRIBU VIII. — VERNONIACÉES, VERNONIACEJE. 
i 

Capitules généralement flosculeux. Style des fleurs cylindrique, à branches longues, hispides. Bandes 
stigmatiques saillantes, étroites, s'arrêtant au-dessous de la partie moyenne des branches.— Feuilles alternes, 
ouopposées. , 

GENRE PRINCIPAL. 

•Vernonie, Vernonia. 
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Les Composées, dont on connaît aujourd'hui environ dix mille Espèces, constituent la dixième partie des Végétaux cotylédonés, et 
devraient peut -ê t re former une Classe plutôt qu'une Famille; cependant le type qu'elles présentent est si nettement caractérisé, que, 
malgré leur énorme supériorité numérique sur les autres groupes naturels, on a conservé à leur ensemble le nom de Famille. — Les Compo­
sées offrent des analogies avec les Calycérées, les Dipsacées, les Valérianées, les Campanulacées, les Brunoniacées (voir ces Familles). 

Les Composées habitent principalement les régions tempérées et chaudes. C'est l 'Amérique qui produit le plus grand nombre de leurs 
Espèces; celles dont la tige est herbacée croissent dans les climats tempérés et froids. Les Tubuliflores sont plus nombreuses entre les tro­
piques; les Liguliflores, dans les régions tempérées de l'hémisphère boréal; les Labiatiflores vivent toutes au-delà du Cancer, et presque 
toutes appartiennent à l'Amérique méridionale. 

Les Tubuliflores radiées comprennent des Plantes dans lesquelles un principe amer est ordinairement combiné avec une résine, ou une huile 
volatile. Selon les proportions réciproques de ces divers éléments, certaines Espèces sont douées de propriétés médicales différentes : les 
unes sont toniques, d'autres sont excitantes, ou stimulantes, quelques autres enfin sont astringentes. Plusieurs Espèces indigènes du grand 
Genre Armoise (Absinthe, Aurone, Estragon, Génipi), doivent à leur arôme et à leur amertume des propriétés stimulantes très-pronoucées. 

La Tanaisie commune et la Balsamite ou Menthe-Coq ou Baume, possèdent aussi des vertus stimulantes. —Les Camomilles contiennent une 
huile volatile, âcre, ou amère, qui les rend précieuses comme antispasmodiques et comme fébrifuges. — La Pyrèlhre, Espèce méditerranéenne 
qui appartient au Genre Anacycle, contient dans sa racine une résine et une huile volatile très-âcres, qui la font employer en masticatoire dans les 
maladies des dents et des gencives ; le Spilanthe ou Cresson de Para, originaire de l'Amérique tropicale, est aussi un excellent anti-odontalgique. 
— Les fleurs de Y Arnica, la racine de VAunée{lnula helenium) sont usitées comme stimulants des fonctions de la peau. — VAyapana estime 
Eupatoire en grande renommée chez les habitants de l'Amérique du Sud, qui trouvent en elle un sudorifique puissant et un alexipharma-
que, c 'est-à-dire un remède souverain contre la morsure des serpents venimeux. Mais de tous les alexipharmaques les plus célèbres sont 
le Guaco et Yherba-de-Cobra, Espèces de l'Amérique tropicale, appartenant à un Genre voisin des Eupatoires. — Le Tussilage pas-d'âne 
et le Gnaphale dioïque ou Pied-de-Chat contiennent une matière gommeuse, à laquelle se joint un principe amer et légèrement astringent, 
qui leur donne des propriétés calmantes; aussi emploie-t-on communément leurs capitules comme béchiques, sous le nom de fleurs pec­
torales. — Les tubercules volumineux du Topinambour (Helianthus tuberosus), herbe vivace, originaire du Canada, et cultivée dans toute 
l'Europe, contiennent un principe analogue à la fécule ( inuline ), et une forte proportion de sucre incristallisable. Ces tubercules fournissent 
une bonne nourriture aux bestiaux, et même à l'homme, quand ils ont été cuits et convenablement assaisonnés. — Quelques autres Espèces 
radiées sont oléifères et exploitées par l'industrie : les Madia saliva et mellosa, Plantes du Chili, fournissent une huile, qui, au dire de plu­
sieurs voyageurs, est préférable pour la saveur à l'huile d'olives ; elle se dislingue en outre de cette dernière, ainsi que de la plupart des huiles 
fixes, par sa solubilité dans l'alcool. —Les Graines du Guizotia oleifera, Plante cultivée dans l'Inde et dans l'Abyssinie, contiennent une huile 
comestible et propre à l'éclairage. 

Les Tubuliflores Jlosculeuses, nommées aussi Carduacées, contiennent un principe amer, qui rend les unes stimulantes, les autres 
diurétiques et sudorifîques. C'est à ce titre qu'on emploie les Sardanes, le Chardon-Marie (Silybum marianum), le Chardon-bénit, Espèce 
du Genre Carthame; au Genre Centaurée appartient le Bleuet, dont on retirait autrefois une eau distillée qu'on administrait en collyre. — 
Quelques Carduacées sont comestibles dans le jeune âge ; i l en est dont les fleurs et les feuilles fournissent un principe propre à la teinture; 
plusieurs ont des graines oléifères, toutes sont dépourvues d'huile volatile. VAtraclylis gummifera est une Carduacée algérienne, voisine 
des Centaurées, qui contient un principe vénéneux. 

Le Genre Artichaut comprend plusieurs Espèces originaires du bassin méditerranéen, dont les feuilles sont amères et diurétiques. On 
mange les capitules non épanouis de VArtichaut commun (Cinara Scolymus) et la feuille du Cardon (Cinara Cardunculus), blanchie par 
étiolement. 

Parmi les Carduacées tinctoriales, le Carthame tient le premier rang •. c'est une Plante originaire de l'Inde, cultivée aujourd'hui dans le 
monde entier, dont les fleurs fournissent un principe rouge (carthamine) que l'on fixe sur la soie et le colon, et avec lequel on prépare en 
Espagne un fard très-recherché. — La Sarrète des teinturiers (Serratula tinctoria) contient une couleur jaune jadis estimée. 

Les Soucis renferment une matière mucilagineuse amère, divers sels et une petite quantité d'huile volatile; ils étaient célèbres autrefois 
comme sudorifîques et résolutifs dans les cas d'engorgements cancéreux. 

Les Liguliflores ou Chicoracées possèdent un suc laileux qui contient des principes amers, résineux, salins, narcotiques, dont les pro­
priétés varient en raison de leurs proportions relatives. L'herbe de plusieurs d'entre elles, cueillie dans le jeune âge, avant l'élaboration 
complète du latex, est comestible et agréable au goût ; en outre, les vertus médicales des Espèces sont différentes, selon leur degré d'accrois­
sement et le développement différent de chacun des organes : aussi ne fournissent-elles pas les mêmes observations à toutes les époques de 
l'année. Parmi les Chicoracées médicinales, i l en est quelques-unes dans lesquelles les matières amères, résineuses, gommeuses, salines, sont 
mélangées par la nature dans des proportions telles qu'il en résulte une vertu qui favorise les fonctions de la vie de nutrition. Au premier 
rang se placé le Pissenlit, qu'on rencontre dans toute l'Europe et dans la région méditerranéenne. La Chicorée sauvage (Cichorium intybus) 
possède les mêmes propriétés. La racine de la Chicorée cultivée est l'objet d'un commerce considérable; on l'emploie, torréfiée et pulvé­
risée, pour la mêler à la poudre de Café, ou pour remplacer ce dernier. Les feuilles, blanchies par étiolement, sont comestibles. 

Dans les Salsifis et les Scorsonères, t'amertiim e de la racine est corrigée par le mucilage que contient le suc laiteux, et cette racine est ' 
comestible. 

Les Espèces du genre Laitue ont un suc amer, âcre, d'une odeur vireuse, qui contient de la cire, du caoutchouc, de l'albumine, une résine, 
une matière amère, crislallisable, avec un principe volatil particulier. C'est à ces diverses substances qu'elles doivent leurs propriétés médi­
cales. Le suc épaissi-de la Laitue cultivée, nommé thridace, est employé comme narcotique, et on le préfère à l 'opium dans les cas ou il y a 
lieu de craindre l'action stupéfiante de ce dernier produit. — Les jeunes feuilles de cette même Espèce, qui ne contiennent pas encore le suc lai­
teux, sont très-usitées comme substances alimentaires. 
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Calycéra. 
(Calycera lalsamitifolia.) 

Calycéra. 
rieur, (g-.) 

Calycéra. 
G-rains 

de pollen, (g.) 

Calycéra, 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Calycéra. Diagramme. 

Calycéra. Capitule coupé verticalement, (g.) 

Calycéra. 
Frui t couronné 
par le calyce 

accrescent. (g.) 

Calycéra. 
Fleurs et bractées, (g.) 

Calycéra. 
Androcée 

et style, (g.) 

Calycéra. 
2 Étamines 
étalées, 

(g.) 

Calycéra. 
Étamine 
après 

la fécondation, (g.) 

Calycéra. 
Fruit mûr. (g.) 

Calycéra. 
Ovule 

anatrope. 
(g.) 

Calycéra. 
Graine 
coupée 

verticalement. 

Calycéra. 
Embryon 

cylindriqire. 
(g.) 

CALYCÉRÉES, CALYCERE^E 

(CALYCERE.E, R. Brovm. — BOOPIDEiE, Cassini.) 
FLEURS en capitule involucre. COROLLE épigyne, monopétale, isostémone, à préfloraison valvaire. ANTHÈRES 
syngenèses à leur base. OVAIRE i-loculaire, i-ovulé. OVULE pendant, anatrope. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. 

HERBES annuelles, ou vivaces. — FEUILLES alternes, sessiles, sans stipules. — INFLORESCENCE en capitule 
mvolucré p a r d e s bractées uni-pluri-sériées. — FLEURS s e s s i l e s , s u r u n réceptacle pailleté, o u alvéolé, tantôt 
toutes f e r t i l e s , tantôt entremêlées d e f l e u r s à p i s t i l avorté, l e s f e r t i l e s q u e l q u e f o i s cohérentes inférieurement. 
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— CALYCE à S lanières ordinairement inégales, persistantes. — COROLLE insérée sur un disque épigyne, mono­
péta le , régulière, à tube allongé, grê le , à limbe 5-flde; lanières du limbe munies d'une "nervure dorsale et 

de deux nervures sub-marginales ; préfloraison valvaire. — ÉTAMINES 5, insérées au fond du tube de la corolle, 
et alternes avec ses divisions. Filets soudés au tube de la corolle dans toute sa longueur, s'en détachant 
près d e l à gorge, et monadelphes, ou distincts. Anthères introrses, biloculaires, cohérentes à leur base, dis­

tinctes à leur sommet, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE infère, uniloculaire, uniovulé, couronné par un 
disque conique unissant la base de la corolle à celle du style, tapissant d'une lame fine le tube de la corolle, et 
se dilatant vers la gorge en 5 aréoles glanduleuses. Ovvle pendant au sommet d e l à loge, anatrope. Style ter­

minal, simple, sortant, claviforme et glabre au sommet. Stigmate terminal, globuleux. — AKÈNES ordinaire­

ment couronnés par le calyce accrescent, et la corolle marcescente, quelquefois soudés ensemble. — GRAINE 
inverse, à raphé longitudinal. — EMBRYON droit, occupant l'axe d'un albumen charnu. — Radicule supère. 

Calycère, Calycéra. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Boopide, Boopis. | Acicarpha. Acicarpha. 

Les Calycèrées sont liées aux Composées par une étroite affinité ; elles s'en distinguent par la nervation de la corolle, la monadelphie 
des filets, la position de l'ovule, l'absence des poils collecteurs, la forme globuleuse du stigmate, et la présence de l'albumen. — Elles se 
rapprochent également des Dipsacées, dont elles s'éloignent par l'alternance des feuilles, la préfloraison valvaire de la corolle, la monadel­
phie et la synanthérie de étamines. 

Les Calycèrées sont peu nombreuses ; presque toutes les Espèces habitent l'Amérique australe. 

STYLIDIEES, STYLIDIEJE 
STYLIDEJE, Rob. Broœn. — STYLIDIACEJÎ, Lindley.) 

Stylidie. Fleur, (g.) Stylidie. Corolle étalée, (g.) 

Stylidie. 

Graine 

eoupée 
verticalement. 

(g.) 

Stylidie. Fruit, (g.) 

Stylidie (Stylidium adnnlum). 

COROLLE épigyne, monopétale, anisostémone, à pré floraison 
imbriquée. ÉTAMINES soudées avec le style. OVAIRE à deux loges multiovulées. OVULES 
ascendants, anatropes. GRAINE albuminée. EMBRYON minime. 

PLANTES annuelles, ou vivaces, généralement herbacées, quelquefois sous-ligneu­

ses. — FEUILLES simples, entières, sans stipules, les caulinaires éparses , rare­

ment verticillées, les radicales ramassées en touffes. — F L E U R S complè tes , irrégu­

lières, en épi, ou en grappes, ou en corymbe, à pédicelles ordinairement munis de trois bractées . — CALYCE 
persistant, ordinairement bi labié , à lèvre inférieure bi f ide , ou b iden tée , à lèvre supér ieure t r i f ide , ou tr i-

dentée . — COROLLE monopétale irrégulière, à tube court, à limbe S-fide, dont 4 lobes plus grands, étalés, 
le 5 e (labelle) plus petit , é ta lé , ou rabattu, d'abord antér ieur , puis devenant latéral par suite de la torsion 

du tube, auquel i l tient quelquefois par une articulation irritable. —ÉTAMINES 2, pa ra l l è les , insérées sur un 
disque glanduleux couronnant l'ovaire. Filets soudés dans toute leur longueur avec le style, et formant par 
cette symphyse une colonne tantôt dressée et continue, tantôt à deux courbures, dont l ' inférieure irritable. 

Anthères à deux loges tapissant le sommet de la colonne, et appl iquées sur les stigmates. — OVAIRE infère, 
divisé en deux loges plus ou moins complètes par une cloison parallèle aux lèvres du calyce. Ovules ascendants, 
anatropes, à placentaires fixés au milieu de la cloison. Stigmate obtus, t an tô t indivis, caché entre les an-
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thères, tantôt divisé en 2 branches capillaires terminées par une tête glanduleuse. — CAPSULE à deux loges, ou 
presque 1-loculaire par insuffisance de la cloison, s'ouvrant tantôt en 2 valves par déhiscence septifrage, 
tantôt par une fente suivant la suture dorsale de la loge postérieure, l 'antérieure, plus petite, étant avortée 
et restant close. — GRAINES nombreuses, minimes, sub-globuleuses. — EMBRYON minime, à la base d'un albu­
men charnu-huileux. 

GENRE PRINCIPAL. 

*Stylidie, Stylidium. 

Les Stylidiées se rapprochent des Campanulacées par l'épigynie de la corolle et des étamines, les anthères introrses, les ovules ana­
tropes, le fruit capsulaire et l'albumen charnu. Mais les Campanulacées ont la corolle isostémone, les filets libres, les ovules horizontaux, 
le style garni de poils collecteurs, et la capsule à déhiscence loculicide. — Les Stylidiées tiennent aussi aux Goodéniacées par l'irrégula­
rité de leur fleur, l'épigynie de la corolle et des étamines, l'ovaire 1-2-loculaire, à placentation septale, l'ovule ascendant et anatrope, et l'al­
bumen charnu. Mais les Goodéniacées diffèrent par la prétloraison induplicative et l'isoslémonie de la corolle, le stigmate indusié et l'em­
bryon axile. 

Les Stylidiées appartiennent à l'hémisphère austral; la plupart des Espèces naissent dans l'Australie extra-tropicale. 

BRUNONIACEES, BRUNONUCEJE 
(BRUNONIACEiE, Rob. Brown.) 

Brunonia (Brunonia amtralis). 

Brunonia. 
Stigmate 

indusié. (g.) 

Brunonia. Involucre. (g.) 

Brunonia. Fleur ouverte, (g.) 

Brunonia. 
Étamine. 

(g-) 

Brunonia. 
Embryon. 

(g.) 

FLEURS fasciculées; fascicules agrégés en capitule involucré. 
COROLLE hypogyne, monopétale, isostémone, à préfloraison 
valvaire. ÉTAMINES hypogynes. ANTHÈRES sxjngénèses. STIGMATE 

indusié. OVAIRE libre, ï-loculaire, i-ovulé. OVULE dressé, ana­
trope. UTRIGTJLE. GRAINE exalbuminée. 

HERBES vivaces, presque acaules, offrant l'aspect des Sca-
Ueuses. —FEUILLES rad ica les , ramassées, spatulées, entières. 

— F L E U R S £ , sub-régulières, pourvues chacune de 5 brac­
téoles verticillées, agglomérées en fascicules réunis en capi­
tule involucré, et séparés par des bractées semblables à 

celles de l'involucre. Hampes naissant plusieurs à la fois de la même souche, simples et terminées par un seul 
capitule. — C A L Y C E à tube court, à limbe divisé en o lanières subulées, plumeuses. — COROLLE hypogyne, 

Brunonia. Calyce étalé, (g.) 



160 C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S G O O D É N I A C É E S . 

monopétale, infondibuliforme, persistante, à tube se fendant après la floraison, à limbe 5-fide, à lobes spa-
tulés, dont les deux supérieurs plus profondément divisés. — ÉTAMINES 5, insérées sur le pédicule de l'ovaire, 
et incluses. Filets planes, articulés, libres d'adhérence. Anthères linéaires, 2-loculaires, introrses, cohérentes 
en tube traversé par le style. —OVAIRE libre, courtement pédiculé, 1-loculaire. Ovule unique, basilaire, 
anatrope. Style terminal, simple, sortant, poilu supérieurement. Stigmate en coin, tronqué, charnu, engainé 
dans un fourreau 2-fide au sommet. — FRUIT indéhiscent (utricule), renfermé dans le tube du calyce accru 

et endurci, et couronné par les lanières plumeuses du limbe calycinal. — GRAINE dressée exalbuminée. — EM­
BRYON droit, à cotylédons arrondis. Radicule infère. 

GENRE UNIQUE. 

Brunonie, Brunonia. 

Les Brunoniacëes se rapprochent des Goodéniacées par la présence d'une indusié enveloppant le stigmate; des Campanulacées et cEes 
Lobéliacées par l'inflorescence, l'isostémonie et la préfloraison de la corolle, les filets libres, l'ovule anatrope, et le style muni de poils ; 
elles diffèrent par l'hypogynie, l'ovule unique, dressé, l'absence d'albumen, et surtout par l'indusie qui engaîne le stigmate. — On a signalé 
les mêmes analogies entre elles et les Composées, et, en outre, dans les deux Familles l'ovaire est à un ovule dressé, l'embryon est dé­
pourvu d'albumen, et le calyce s'épanouit en aigrette; la diagnose est aussi la même, et la nervation de la corolle offre une différence de 

p lus .— H y a lieu encore de les comparer aux Globulariées et aux Plombaginées (voir ces Familles). 
Les Espèces peu nombreuses de cette petite Famille habitent les côtes australes de la Nouvelle-Hollande. 

GOODENIACEES, GOODENIA CE JE. 
GOODENOVLE, Rob. Brown. — GOODENOVIEiE, Bartling. — SCEVOLACE.E, Lindley.). 

Goodénia. 
Graino entourée 

d'un rebord. 

Goodénia. 
Indusié. (g.1 

Goodénia. 
Coupe vertiealo 

de la graine. 

Goodénia. Fruit, (g.) 

Goodénia. 
Coupe transversale 

do la graine, (g.) 

Goodénia (G. lœvigata). 

COROLLE épigyne, ou périgyne, monopélale, isostémone, à prêflo-
raison induplicative. ÉTAMINES épigynes. STIGMATE indusié. OVUEKS '"t 
dressés, anatropes. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. 

PLANTES généralement herbacées, quelquefois sous-ligneuses, dressées ou volubiles. — FEUILLES éparses, 

quelquefois toutes radicales, simples, non stipulées. — FLEURS irrégulières, axillaires, ou terminales.-
CALYCE tantôt supérieur à l'ovaire, effacé, ou visiblement 5-fidc; tantôt inférieur à l'ovaire et composé de 
3-5 sépales cohérents à leur base. - COROLLE insérée à la base ou au sommet du calyce, monopétale, irrégu-
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Hère, à tube fendu, ou divisible en 5 parties, adhérent à l'ovaire; limbe 5-partit, 1-2-labié, à préfloraison indu­
plicative; lobes de la corolle à disque lancéolé, à marge élargie en ailes plus minces que le disque. — É T A ­
MINES 5, insérées sur le disque couronnant l'ovaire, libres d'adhérence avec le style et la corolle, et alternes 
avec ses lobes. Filets distincts, ou quelquefois cohérents parleur sommet. Anthères distinctes, ou cohé­
rentes, dressées, linéaires, biloculaires, introrses. — OVAIRE infère, ou supère au calyce et infère à la co­
rolle, tantôt 1-loculaire, tantôt plus ou moins complètement 2-loculaire, rarement -4-loculaire; loges tantôt 
1-2-ovulées, à ovules collatéraux dressés; tantôt à ovules imbriqués, ascendants, occupant les deux 
faces de la cloison, anatropes. Style ordinairement simple. Stigmate charnu, enveloppé par un fourreau 
membraneux en godet, provenant d'un prolongement du disque, soudé avec le style. — F r u i t : drupe, ou 
nucule, ou capsule 2-loculaire, à 2 valves médio-septifères, quelquefois 4-loculaire, à A valves. ;— GRAINES 
dressées, ou ascendantes. —EMBRYON droit, occupant l'axe d'un albumen charnu. Radicule infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Goodénia, Goodénia. \ Scaevole, Scœvola. | *Euthale, Euthales. | *Leschenaultia, Leschenaultia. 

Nous avons indiqué l'affinité des Goodéniacées avec les Brunoniacées et les Stylidiées (voir ces Familles). Elles offrent aussi de l'analogie 
avec les Lobéliacées par l'épigynie des étamines, l'isoslémonie et la préfloraison de la corolle, l'ovaire à plusieurs loges, l'ovule anatrope, 
l'embryon axile et l'albumen charnu. Mais les Lobéliacées diffèrent par le stigmate garni de poils en anneau, et non engaîné dans une indusié. 

Les Goodéniacées habitent presque exclusivement la Nouvelle-Hollande, et surtout la région australe. Les Scasvoles se rencontrent dans 
les Moluquès et dans le continent indien, ainsi que dans les grandes îles africaines. 

Nous possédons peu de notions précises sur les propriétés de quelques Scœvoles indiennes. Les feuilles et les baies du Mokal fournissent 
un suc amer, vanté comme efficace pour dissoudre la cataracte. Les jeunes feuilles se mangent comme légumes. Les habitants de l'île d'Am-
boine se servent de la racine pour manger sans accident les Crabes et les Poissons venimeux. La moelle de la tige est employée dans les cas 
d'épuisement. — Les feuilles du Béla-modogam, qui croît au Malabar, sont appliquées en cataplasme sur les tumeurs inflammatoires, et leur 
décoction est diurétique. — Les Goodénia, les Euthales et les leschenaultia sont cultivées dans les serres d'Europe comme Plantes 
d'ornement. 

LOBÉLIACÉES, LOBELIACEsE 
(CAMPANULACEARUM pars, Rob. Brown. — LOBELIACEYE, Jussieu, Bartling.) 

Lobélie. Heur coupée verticalement. 

Lobélie. Style 
et stigmate, (g.) 

Lobélie. 
Coupe transversale de l'ovaire. 

t i r 

Lobélie. 
Androcée et style. 

Lobélie. Diagramme. 

Lobélie. Ovule, (g.) 
Lobélie. Graine 

coupée verticalement, (g.) 
Lobélie (Lobelia Erinus). 

COROLLE épigyne, isostémone, irrégulière, à préfloraison valvaire. ÉTAMINES épigynes, soudées en tube. OVAIRE 
\-%%-loculaire. OVULES nombreux, généralement horizontaux, anatropes. STIGMATE sans indusié. FRUIT capsu-
laire, ou baccien. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. 

21 
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PLANTES herbacées, annuelles, ou vivaces, souvent 
sous-ligneuses, rarement arborescentes, ordinaire­
ment laiteuses. — FEUILLES alternes, ou radicales, 
simples, non stipulées. — FLEURS complètes, très-
rarement dioïques par avortement, généralement ir­
régulières, à inflorescence axillaire, ou terminale, 
ordinairement en grappe, ou en épi , rarement en co­
rymbe, ou en capitule, quelquefois solitaires, axillai-
res. — CALYCE supère, ou demi-supère, à 5 divisions, 
sub-régulières, ou irrégulières. — COROLLE insérée 
sur le calyce, à S pétales très-rarement libres et 
égaux, généralement cohérents et irrégaliers, bi-la-* 
biés, ou uni-labiés, à préfloraison valvaire. — ÉTA­
MINES 5, opposées aux lobes du calyce, insérées avec la 
corolle sur un anneau, souvent dilaté en disque qui 
couronne le sommet de l'ovaire. Filets ordinairement 
libres d'adhérence avec le tube de la corolle, distincts 
à leur base et cohérents au sommet. Anthères intror-
ses, bi-loculaires, cohérentes en cylindre ordinaire­
ment courbe. — OVAIRE infère, ou demi-supèm, 
tantôt composé de 2-3 carpelles infléchis en cloisfn, 
et 2-3-loculaire, ou sub-uni-loculaire par insuffisant 
de la cloison; tantôt nettement uni-loculaire, com-. 
posé de 3 carpelles réunis bords à bords, dont 2 pla-Centropog-on fCentropogon fastuosus). 

lJ\JkJ\J VA \_> \J VU1|JVH.VU "•«•-' -̂ w- — 7 X 

centifères par leur nervure médiane, et le 3 e plus étroit, stérile. Ovules anatropes, nombreux, généralement 
horizontaux, sessiles, insérés à l'angle interne des loges, ou sur chaque face de la cloison. Style simple. 
Stigmate ordinairement échancré, ou à 2 lobes ceints d'un anneau de poils. — FRUIT tantôt indéhiscent et 
charnu, tantôt déhiscent et capsulaire, à déhiscence loculicide, longitudinale, ou apicale, rarement trans­
versale. — GRAINES nombreuses, petites; hile marqué par une excavation orbiculaire, raphé peu visible. — 
EMBRYON droit, occupant l'axe d'un albumen charnu. Radicule voisine du bile. 

GENRES PRINCIPAUX.; 

*Clintonie, 
*Lobélie, 
*Tupa, 

ClintOnia. 
Lobelia. 
Tupa. 

*Siphoeampyle, 
Laurentie, 

*Isotome, 

Siphocampylus. 
Laurentia. 
Isotoma. 

" Centropogon, Centropogon. 

C'est entre les Lobéliacées et les Campanulacées que vient se placer le petit groupe des Cyphiacécs, qui diffère des premières par des 
étamines libres, et des secondes par des fleurs irrégulières. 

Les Lobéliacées sont étroitement liées avec la famille des Campanulacées, dans laquelle plusieurs Botanistes les ont rangées; elles n'en 
diffèrent que par l'irrégularité de la corolle, la cohérence plus complète des étamines, et le fruit, souvent charnu. — Elles se rapprochent 
des Chicoracées, Tribu"des Composées, par leur suc laiteux, leur corolle épigyne, irrégulière, la synanthérie des étamines, les lobes stigma­
tiques garnis de poils collecteurs ; elles s'en éloignent par l'ovaire pluriovulé, les ovules horizontaux et la présence de l'albumen. — Nous 
avons indiqué leurs rapports avec les Goodéniacées. (Voir celte Famille.) 

Quelques Lobéliacées habitent l'hémisphère boréal en-deçà du Cancer; la plupart sont dispersées dans les régions tropicales et australes, 
à peu près en égale proportion dans l'Amérique el dans l'ancien Continent, surtout au-delà du Capricorne, en Asie et en Afrique. Elles sont 
très-rares dans les régions boréales de l'Asie et de l'Europe. 

Les Lobéliacées contiennent abondamment un suc laiteux très-âcre et narcotique, qui corrode la peau, et, pris à l'intérieur, produit su»le m 

tube digestif une inflammation mortelle : on doit donc les ranger parmi les Végétaux les plus vénéneux. Quelques-unes cependant sont adules 
par les médecins des États-Unis au nombre des médicaments énergiques qu'on doit administrer avec une extrême prudence; telle est la 
Lobélie enflée, vulgairement nommée Indian Tabacco, que l'on emploie comme expectorante et diaphorétique dans le traitement de l'asthme; 
mais on a constaté par l'expérience que cette Plante, administrée sans précaution, a tué un grand nombre de malades. VIsotome longiflore, 
employé aussi comme agent thérapeutique, esl accompagné des mêmes dangers. Le Lobelia urens est employé comme vésicant. 



CLASSE DES D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E DES C A M P A N U L A C É E S . 163 

CAMPANULACEES, CAMPANULACEyE. 

(CAMPANULE, partim, Adanson. — CAMPANULACEYE, eœclusis pluribus, Jussieu.) 
(CAMPANULES, A. P. De Candolle. — CAMPANULACEiE, Bartling.) 

J'i 
COROLLE épigyne, monopétale régulière, isostémone, à pré floraison valvaire. ÉTAMINES épigynes. OVAIRE pluri-

%çêlaire, multi-ovulé. OVULES anatropes. STIGMATE sans indusié. FRUIT capsulaire. GRAINE albuminée. EMBRYON 
droit. 

PLANTES herbacées, annuelles, ou bisanuelles, ou vivaces, rarement sous-ligneuses, quelquefois volubiles, 
ordinairement laiteuses. — F e u i l l e s alternes, rarement opposées, simples, non stipulées. —FLEURS complètes, 
régulières, en grappe, ou en épi, ou en glomérule, quelquefois en panicule, nues, ou munies d'un involucre. — 
CALYCE supère, ou demi-supère, persistant, ordinairement 5-partit, rarement 3-6-8-partit, à préfloraison val-
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vaire. —COROLLE monopétale, marcescente, insérée sur un anneau épigyne, campaniforme, ou infondibuliforme, 
ou tubuleuse, à limbe plus ou moins profondément divisé; préfloraison v a l v a i r e . — ÉTAMINES alternes avec les 
lobes de la corolle. Filets libres d'adhérence, ou très-rarement adhérents à la base de la c o r o l l e , connivents,,ou 
sub-cohérents par leur base ordinairement dilatée. Anthères inlrorses, biloculaires, distinctes, ou quelquefoi| 
cohérentes en tube traversé par le style. — OVAIRE infère, ou demi-infère, o u l i b r e , à 2-8 loges. Ovules anatropes, nom-; 
bre u x , horizontaux à l'angle interne des loges, ou appliqués à la face des cloisons. Style simple, hérissé de 
poils collecteurs rarement disposés en séries longitudinales, et fugaces. Stigmate ordinairement divisé en lobes5 

glabres en dedans, poilus sur le dos, très-rarement indivis et capité. — CAPSULE, OU BAIE (Canarina), à loges; 
multi-séminées, tantôt s'ouvrant à son sommet par déhiscence l o c u l i c i d e , tantôt s'ouvrant près de sa base, ou à 
son m i l i e u , ou derrière le calyce par des valvules, ou des pores en nombre égal à celui des loges ; .très-rarement 
déhiscente par des fentes transversales. —GRAINES nombreuses, minimes, ovoïdes, ou anguleuses. — EMBRYON 
d r o i t , occupant l'axe d'un albumen charnu. Radicule voisine du h i l e . 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 

J a s i o n e , 
* C a n a r i n e , 
* P l a t y c o d o n e , 
* C a m p a n i I l e , 

Jasione. 
Canarina. 
Platycodon. 
Wahlenbergia. 

* R o e l l a , 
* R a i p o n c e , 
* C a m p a n u l e , 
* C o d o n o p s i d e , 

Roella. 
Phyteuma. 
Campanula. 
Codonopsis. 

*Spéculaire, 
*Trachélie, 
*Adétiophore, 
* M i c h a u x i a , 

Speeuïaria. 
Trachelium. 
Adenophora. 
Michauxia. 

Nous a v o n s indiqué le s affinités des Campanulacées a v e c l e s Lobéliacées, l e s Brunoniacées e t l e s Stylidiées ( v o i r c e s Familles). Les 
Campanulacées se r a p p r o c h e n t d e s Composées p a r l'inflorescence de q u e l q u e s - u n s de l e u r s G e n r e s , l a synanthérie de qu e l q u e s autres, l'épi- < 
gynie, l'isostémonie e t l a préfloraison de l a c o r o l l e , et l'ovule a n a t r o p e ; e l l e s s'en éloignent p a r l a n e r v a t i o n de l a corolle, l a pluralité et 
l'horizontalité des ovu l e s , e t l a d i s p o s i t i o n d e s p o i l s c o l l e c t e u r s , l e f r u i t c a p s u l a i r e e t l'embryon albuminé. 

L e s Campanulacées, c h e z l e s q u e l l e s l a c a p s u l e s'ouvre p a r l a b a s e o u p a r l e s côtés, h a b i t e n t l e s régions tempérées de l'ancien Continent. Les 
Campanulacées d o n t l a déhiscence s'opère p a r l e s o m m e t s o n t r a r e s d a n s l'hémisphère boréal,- e l l e s se r e n c o n t r e n t p l u s f r é q u e m m e ^ d a n î 
l'hémisphère a u s t r a l , au-delà d u C a p r i c o r n e , et s u r t o u t a u C a p de Bonne-Espérance, d a n s l ' A u s t r a l i e et l'Amérique méridionale. 

L e s Campanulacées ont un s u c l a i t e u x , q u i diffère de c e l u i d e s Lobéliacées en c e que l e s p r i n c i p e s âcres y son t neutralisés p a r u n mucilage 
doux, très-abondant. C'est à ce m u c i l a g e q u e l e s r a c i n e s c h a r n u e s de l a Campanule Raiponce et d e s Espèces v o i s i n e s d o i v e n t leurs pro­
priétés a l i m e n t a i r e s ; e l l e s sont s a p i d e s e t d'une digestion f a c i l e ; l e l a i t dont e l l e s sont pénétrées l e s f a i s a i t , c h e z l e s Anciens, recommander 
a u x n o u r r i c e s . P l u s i e u r s Espèces sont, e n R u s s i e , rangées a u n o m b r e d e s remèdes c o n t r e l a rage. D e u x C a m p a n u l e s indigènes (Campanula 
trachelium e t cervicaria) étaient employées a u t r e f o i s d a n s l'angine d u p h a r y n x et de l a trachée ; de là l e u r n o m spécifique. 

DIPSACEES, DIPSACEJE 
(DIPSACES, A.-L. De Jussieu.) 

COROLLE monopétale, épigyne, à pré floraison imbriquée. ÉTAMINES 4 insérées sur le tube delà corolle OVAIRE 
i-loculaire, l-ovulé, adhérent au tube réceptaculaire dans toute sa longueur, ou au sommet seulement. OVULE pen­
dant, anatrope. GRAINE albuminée. EMBRYON droit, radicule supère. 

HERBES annuelles, ou vivaces. - FEUILLES opposées, rarement verticillées, non stipulées - FLEURS com­
plètes, plus ou moins irrégulières, réunies en capitule dense, involucré, sur un réceptacle n u , ou pailleté, 
très-rarement agrégées en v e r t i c i l l e à l'aisselle des feuilles supérieures, et pourvues chacune d'un involucelle 
calyciforme, ob-conique, à tube fovéolé au sommet, ou sillonné en l o n g , à l i m b e scarieux. - CALYCE supère, 
en godet, ou en lanières sétacées formant une aigrette nue, ou barbue-plumeuse. - COROLLE supère monopi-
tale, tubuleuse insérée au sommet du tube réceptaculaire; limbe quinquéfide, ou q u a d r i f i d e , ordinairement 
irréguher quelquefois labié, à préfloraison imbriquée. - ÉTAMINES 4, souvent inégales, rarement 2-3, alt¥ 
nés avec les lobes de la corolle, insérées au fond du tube. Filets sortants, d i s t i n c t s , ou rarement soudés par 
^Tf t t T 7 T ; , b l l ° /

C U l a i r e S ' 1
 à d é h i s c e n c e longitudinale. - OVAIRE infère, un i l o c u l a i r e , nni-

ovulé, tantôt l i b r e dans le tube réceptacula.re clos au sommet, tantôt adhérent à ce tube dans toute sà lon­
gueur, ou seulement à son sommet. Ovule pendant au sommet de la loge, anatrope. Style t e r m i n a l , filiforme, 
simple, soudé à sa base avec le col du tube réceptaculaire. Stigmate s i m p l e , c l L f o r m e , ou d i v i é en de« 
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Scabieuse. 
Fleur de la circonférence 

vu de face, (g.) 

Scabieuse. 
Capitule non épanoui, 
TU par sa face dorsale. 

Soabieuse veuve (Scabiosa atropurpima). 
Capitule. 

Scabieuse. Fleur 
de la circonférence 
Tue de profil, (g.) 

Scabieuse. 
eur du centre. 

(ff.) 

Scabieuse. 
Fleur du centre, 

coupée 
verticalement, (g.1 

Scabieuse. Fleur de la circonférence 
coupéo Terticalement. (g.) 

Scabieuse. Fruit, (g.) 
Scabieuse. Fruit coupé 

Terticalement. (g.) Scabieuse. Diagramme. 
Cardère. 

Fruit, (g.) 

Cardère. 
Fruit coupé 

Terticalement-' 

lobes très-courts, dont l'un plus long que l ' au t re .—UTPJCTJLE renfermé dans le tube réceptaculaire et l'invo-

lucelle. — GRAINE inverse, à testa membraneux, à peine séparable du péricarpe. — EMBRYON droit, quelquefois 
de couleur verte, occupant l'axe d'un albumen charnu, peu abondant. Radicule supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Morina , 
*Cardè re , 

Morina. 
Dipsacus. 

*Céphala i re , 
*Scabieuse, 

Cephalaria. 
Scabiosa. 

Les Dipsacées offrent avec les Valérianées une affinité qui avait conduit A . - L . de Jussieu à les placer dans la même Famille (voyez la 
Famille des Valérianées). — Elles se rattachent aux Composées par leur inflorescence qui, pour tous les Genres, le Morina excepté, est 
un capitule involucré, à clinanthe ordinairement pailleté ; par leur corolle épigyne staminifère, l'ovaire uniloculaire, couronné par un calyce 
denté ou une aigrette, et l'ovule unique, anatrope ; mais elles diffèrent par l'involucelle particulier de chaque fleur, la préfloraison imbr i ­
quée et la nervation de la corolle, les anthères libres, l'ovule pendant, le style simple, le stigmate terminal, et l'embryon albuminé. — 
Elles se rapprochent des Calycèrées, en raison de l'inflorescence, de la corolle épigyne staminifère, tubuleuse, de l'ovaire 1-loculaire 1-ovulé, 
à ovule pendant, de la graine albuminée; mais les feuilles opposées, la préfloraison imbriquée et les anthères libres rendent la distinction 
facile. — M. Brongniart a réuni dans la même Classe les Dipsacées et les Caprifoliacées -. leurs rapports sont fondés sur l'épigynie et la préflo­
raison de la corolle, l'ovule pendant et anatrope, l'embryon axile dans un albumen charnu, les feuilles opposées ; mais l'inflorescence, l'ovaire 
1-Ioculaire, l'ovule unique et la placentation apicale établissent une ligne de démarcation saillante. 

Les Dipsacées habitent les régions tempérées et chaudes de l'ancien Continent et de l 'Afrique situées en dehors des tropiques. 
Les Dipsacées fournissent à la médecine quelques Espèces, qui possèdent dans leur rhizôme et dans leurs feuilles un principe amer-doux, 

légèrement astringent.' — Les Scabieuses sont administrées comme dépuratives dans les maladies cutanées. — Les racines de la Cardère 
(Dipsacus sylvestris) sont diurétiques et sudori f îques; ses feuilles el sa racine étaient autrefois recommandées contre la rage. Les capitules 
du Dipsacus fullonum, Espèce dont on ignore l'origine, sont pourvus de bractées recourbées, dures, élastiques et bordées de petites dents, 
qui les font employer par les drapiers pour carder les tissus de laine et de coton ; de là son nom vulgaire de Chardon des bonnetiers. 
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Fédia (Fcdia comu-copiœ). 
Fédia. Fleur coupée 
verticalement, (g.) Fédia. Diagramme. Fédia. 

Pistil, (p.)) 

Fédia. 
Fruit 
de 

la bifurcation. 
vertic*!*»*81 

te* . 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S V A L É R I A N É E S . 167 

VALÉRIANÉES, VALERIANE JE 
(DIPSACEARUM sectio, A.-L. De Jussieu; — VALERIANES, De Candolle; 
VALERIANAGES, Lindley.) 

COROLLE monopétale épigyne, à pré floraison imbriquée. ÉTAMINES 5-4-3-1, insérées sur le tube de la corolle. 

OVAIRE à 3 loges, dont 2 stériles, la 3 e uniovulée. OVULE pendant, anatrope. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 

PLANTES annuelles à racine grêle et inodore, ou vivaces à rhizome ordinairement odorant. — FEUILLES radi­
cales fasciculées, les caulinaires opposées, simples, à pétiole dilaté, non stipulées. — FLEURS complètes, ou 
diclines par avortement, disposées en cymes dichotomes, ou en corymbe serré, ou solitaires dans la bifurca­
tion des rameaux et munies de bractées. — C A L Y C E supère, tantôt divisé en 3-4 dents accrescentes, ou réduit 
à une seule dent; tantôt composé de soies enroulées avant la floraison, et se déroulant en aigrette plumeuse 
tombante.—COROLLE monopétale, insérée sur un disque couronnant le sommet de l'ovaire, tubuleuse-infon-
dibuliforme; tube régulier, ou prolongé, extérieurement à sa base, en bosse ou en éperon creux; limbe divisé 
en 5-4-3 lobes égaux, ou sub-labiés, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES insérées sur le tube de la corolle 
au-dessous de son milieu, alternes avec ses divisions, rarement 5, ordinairement 4 , par suppression de l'éta­
mine postérieure, ou 3, par suppression de l'étamine postérieure et de l'une des latérales, quelquefois la 
postérieure seule développée. Filets distincts, sortants. Anthères introrses, biloculaires, à déhiscence longi­
tudinale. •—OVAIRE infère, à 3 loges, dont 2 vides, la 3 e fertile. Ovule unique, pendant au sommet de la 
loge, anatrope. Style simple, filiforme. Stigmate indivis, ou 2-3-fide.— FRUIT sec, indéhiscent, coriace ou 
membraneux, 1-loculaire par avortement des loges stériles, quelquefois restant 3-loculaire, mais toujours 
1-séminé. — GRAINE inverse exalbuminé. — EMBRYON droit. Radicule supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Valériane, 
'Centranthe, 

Valeriana. 
Centranthus. 

*Fédie, 
*Valérianelle, 

Fedia. 
Valerianella. 

Spicanard, 
Patrinie, 

Nardostachys. 
Patrinia.' 

La Famille des Valérianées touche de près à celle des Dipsacées • leur affinité est indiquée par les feuilles opposées, les fleurs terminales 
irrégulières, la corolle épigyne, tubuleuse, staminifère, à préfloraison imbriquée, l'ovule unique, pendant, anatrope, le style simple. Ladiagnose 
est dans l'inflorescence en cyme corymboïde, l'ovaire 3-loculaire et la graine exalbuminée. — Les Valérianées se rapprochent des Composées 
par leur calyce denté ou plumeux, la corolle épigyne, staminifère, la graine unique, exalbuminée ; elles s'en éloignent par l'inflorescence, la 
préfloraison, la nervation de la corolle, les anthères libres de cohérence, l'ovaire triloculaire et l'ovule pendant. — Elles offrent quelque analogie 
avec les Caprifoliacêes par l'inflorescence terminale, les feuilles opposées, la préfloraison et l'épigynie de la corolle, l'ovaire pluriloculaire et 
l'ovule pendant : mais celle-ci diffèrent par la consistance de la tige, la placentation axile, le fruit charnu, et la graine albuminée. 

LeS Valérianées habitent pour la plupart l'ancien Continent, et principalement l'Europe centrale, la région méditerranéenne et le domaine 
de la Flore caucasique, d'où quelques Espèces se sont avancées vers l'Orient, dans la Sibérie, le Népaul et le Japon. Sous la zone tropicale 
du Nouveau Continent elles habitent en grand nombre les montagnes qui longent la côte orientale ; de là elles se sont répandues abondamment 
dans le Chili, les terres Magellaniques et les lies Malouines. Elles sont très-rares dans l'Amérique septentrionale. 

Les Valérianées possèdent des propriétés médicales connues de toute antiquité; mais ces propriétés sont beaucoup plus marquées chez les 
Espèces vivaces que chez les annuelles, dont les principes n'ont pas eu le temps de s'élaborer. Les rhizomes contiennent une huile volatile, 
un acide spécial, un principe amer et de la fécule; leur saveur est âcre et leur odeur pénétrante. Les Valérianes sont placées par la médecine 
moderne à la tête des antispasmodiques du Règne Végétal ; la principale Espèce est la Valériane officinale, qui croît en Europe dans les prés 
humides. — Le Nard'jceltique est fourni par deux Espèces alpines ( V. celtica et saliunca), que les montagnards vont chercher jusqu'à la limite 
des neiges éternelles, et dont les racines sont expédiées en Turquie, où on en fait un grand usage pour aromatiser les bains et pour préparer des 
médicaments. Le Nard celtique entre aussi dans la composition très-compliquée de l'électuaire connu sous le nom de thériaque. — Le Spica­
nard des Anciens, Nard indien des Modernes, est grandement estimé dans l'Inde, comme médicament et comme parfum, à cause de son 
arôme et de ses propriétés stimulantes : i l appartient au Genre Nardostachys. 

Dans les Valérianées annuelles, les feuilles ne sont pas amères comme celles des Espèces vivaces ; cette amertume est remplacée par un 
mucilage peu sapide, mais relevé par une faible quantité d'huile volatile, qui les rend comestibles : telles sont les Valerianelles, vulgaire­
ment nommées Mâches, Doucette, Bonnette, dont l'herbe jeune se mange en salade. 
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Chèvrefeuille. Symphoricarpus. Diagramme d'une cyme 3-flore, 
Chèvrefeuille glauque (Lcmicera glauca). Diagramme. m u n i de 2 bractéoles. 

CAPRIFOLIACÉES, CAPRIFOLIACEAË 
(CAPRIFOLIA, A.-L. De Jussieu. — CAPRIFOLIAGES, De Candolle. 
CAPRIFOLIACE.E ET SAMBUCES, Kunth. — CAPRIFOLIACES ET VIBURNES, Bartling. 

LONICERES, Endlicher, ) 

COROLLE monopétale, épigyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 5-4, insérées sur la corolle. 
OVAIRE à 2-5 loges uni-pluri-ovulées. OVULES pendants, anatropes. FRUIT baccien. GRAINE albuminée. EMBRYON d r o i t . 
— FEUILLES opposées, sans stipules. 

PLANTES à tige ligneuse ou sous-ligneuse, très-rarement herbacées-vivaces. — FEUILLES opposées. Stipules 
nulles, q u e l q u e f o i s représentées p a r des a p p e n d i c e s f i l i f o r m e s o u g l a n d u l e u x , situés à la base d u pétiole. •— 
FLEURS complètes, régulières o u irrégulières. Inflorescence variée, généralement définie. — CALYCE supère, 
5-fide ou 5-denté. —COROLLE supère, monopétale, t u b u l e u s e , o u i n f o n d i b u l i f o r m e , o u rotacée; limbe 5 - l i d e , 
régulier, o u r i n g e n t , à préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES insérées sur le t u b e de la c o r o l l e , a l t e r n e s avec 
ses lobes. Filets f i l i f o r m e s , égaux o u di d y n a m e s . Anthères i n t r o r s e s , b i l o c u l a i r e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . 
— OVAIRE infère à 2-5 loges. Ovules tantôt s o l i t a i r e s et p e n d a n t s près d u s o m m e t de l a loge, tantôt p l u s i e u r s , 
2-sériés à l'angle c e n t r a l , a n a t r o p e s . Style t e r m i n a l , tantôt f i l i f o r m e , à stigmate capité, i n d i v i s ou bilobé; tantôt 
presque n u l o u n u l , à 3 ou 5 st i g m a t e s . — BAIE OU DRUPE p l u r i l o c u l a i r e , q u e l q u e f o i s u n i l o c u l a i r e , p ar d e s t r u c t i o n 

22 



170 C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S CAPFxIFOLIACÉES. 

des cloisons. — GRAINES inverses, à testa osseux ou crustacé, à raphé dorsal, ou ventral. — EMBRYON droit, 
occupant l'axe d'un albumen charnu. Radicule supère. 

SOUS-FAMILLE. — LONICÉRÉES, LONICEREJE. 

Corolle tubuleuse, à limbe régulier ou irrégulier. Style filiforme. Fruit baccien. Graines à raphé dorsal. 

GENRES PRINCIPAUX. 

'Chèvrefeuille, Lonicera. \ *Leycesteria, Leycesteria. I *Abélie, Abelia. 

*Diervilla, Weigelia. I *Symphorine, Symphoricarpos. | Linnée, Linnœa. 

SOUS-FAMILLE. — SAMBUCÉES, SAMBUCEJE. 

Corolle régulière, rotacée. Stigmates 3, sessiles. Fruit drupacé. Graines à raphé ventral. 

GENRES PRINCIPAUX. 

* *Sureau, Sambucus. | *Viorne, Viburnum. 

Nous avons indiqué les rapports des Caprifoliacées avec les Valérianées et les Dipsacées (voir ces Familles). — L'affinité avec les Ru-
biacées est beaucoup plus évidente : elle se fonde sur la corolle épigyne, isostémone, l'ovaire pluriloculaire, l'embryon axile dans un albumen 
charnu dense, les feuilles opposées et la tige noueuse. La différence, presque unique, est dans la préfloraison imbriquée de la corolle et dans 
l'absence de stipules. — La Sous-Famille des Sambucées s'allie de très-près aux Cornées, qui n'en diffèrent que par la polypétalie et la pré-
floraison valvaire de la corolle. La même affinité peut se constater avec les Araliacées et les Ombellifères ; mais celles-ci, outre la polypétalie 
et la préfloraison valvaire de la corolle, diffèrent des Caprifoliacées par l'alternance des feuilles et l'inflorescence en ombelle ou en capitule. — 
On a aussi remarqué entre les Viornes et les Hortensias une analogie qui rapproche les Viburnëes des Hydrangées, Sous-Famille des 
Saxifâgées. 

Les Caprifoliacées habitent les régions tempérées de l'hémisphère boréal, surtout le centre de l'Asie, le nord de l'Inde et de l'Amérique. ~ 
Quelques-unes, en petit nombre, vivent sous la zone intertropicale, mais elles préfèrent le séjour des montagnes, où la température est 
plus froide. — Le Sureau, Genre cosmopolite, est représenté par très-peu d'Espèces dans l 'hémisphère austral. 

Les fleurs de la plupart des Caprifoliacées exhalent une odeur suave, sensible surtout aprèsle coucher du soleil. Elles contiennent un principe acre, 
amer et astringent, qui en a fait ranger quelques-unes parmi les Plantes médicinales. — Les baies du Chèvrefeuille des jardins (Lonicera Ca­
pri folium) sont diurétiques ; celles du Ch. Xylostéon sont laxatives. — Les tiges du Diervilla canadensis sont employées comme dépuratives 
dans l'Amérique du Nord. — Les racines de la Symphorine commune (Symphoricarpos parviflora), arbrisseau de la Caroline, sont usitées 
chez les Américains comme fébrifuges. Toutes ces Espèces sont cultivées dans les jardins d'Europe. Le Sureau commun (Sambucus nigra) 
produit de nombreuses petites drupes, avec lesquelles les pharmaciens préparent, de même qu'avec celles du Sureau Yèble (S. Ebulus) un 
extrait, ou rob purgatif. La fleur séchée du Sureau commun est un excellent sudorifique, employé contre la morsure de la Vipère-, on l'em­
ploie aussi pour donner à certains vins le parfum du Muscat. 

La Linnée boréale (Linnxa borealis), petite herbe élégante, toujours verte, abonde dans les forêts de là Suède, patrie de Linné, à qui 
elle a été dédiée. Les médecins suédois recommandent sa tige et ses feuilles, comme diurétiques et sudorifîques. 

RUBIACEES, RUBIACE.E 
(RUBIACEiE, A.-L. De Jussieu. — LYGODYSODE ACEiE ET RUBIAGE.E. Bartling. 

CINCHONACEJE, LYGODYSODEACEJE ET S T E L L A L E , Lindley.) 

COROLLE monopélale, épigyne, isostémone, à pré floraison valvaire ou tordue. ÉTAMINES 4-6, insérées sur le tube 
de la corolle. OVAIRE infère, bi-pluriloculaire. OVULES anatropes, ou semi-campylotropes. GRAINE presque toujours 
albuminée. — FEUILLES opposées, stipulées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX OU HERBES à tige ordinairement tétragone, noueuse-articulée. — FEUILLES oppo­
sées, simples, généralement entières, stipulées; stipules variées, tantôt libres, tantôt soudées avec la feuille 

ou la stipule voisine, tantôt semblables aux feuilles, et simulant avec ces feuilles un verticille, mais s'en dis-
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tinguantpar l'absence de bourgeons. — FLEURS ordinairement stamino-pistillées, très-rarement incomplètes 
par avortement, quelquefois sub-irrégulières, disposées généralement en cymes, ou en panicule, ou en tête. 
— CALYCE supère, ou demi-supére, tubuleux, ou profondément divisé, ou 2-6-fide, ou plumeux, ou denté, ou à 
l'une des divisions en lame pétaloïde, ou enfin complètement effacé. — COROLLE supère, monopétale, infondibu-
liforme, ouhypocratériforme, ou rotacée; limbe à 4-6-divisions, ordinairement égales, à préfloraison valvaire, 
rarement tordue, ou imbriquée. ÉTAMINES 4-6, insérées sur le tube, et plus souvent sur la gorge de la corolle, 
et alternes avec ses divisions. Filets filiformes, souvent très-courts, très-rarement cohérents. Anthères introrses, 
biloculaires, à déhiscence longitudinale, distinctes, très-rarement cohérentes en tube. — OVAIRE infère, bi-
pluri-loculaire, couronné par un disque charnu, plus ou moins développé. — Ovules tantôt solitaires dans chaque 
loge, dressés, ou pendants, ou fixés à l'angle central par le milieu de leur face ventrale; tantôt nombreux, as­
cendants, ou pendants, ou fixés par leur face ventrale, anatropes ou semi-campylotropes. Style simple. Stig­
mate bifide ou plurifide. — FRUIT capsulaire, oubaccien, ou drupacé. — GRAINES à situation variée, rarement 
arillées, quelquefois plumeuses au sommet. Albumen charnu, ou cartilagineux, ou presque corné, rarement peu 
abondant, ou nul , quelquefois ruminé. — EMBRYON droit, ou courbe, occupant la base, ou l'axe de l'albu­
men. Cotylédons planes, ou rarement involutés. Radicule ordinairement infère. 

SOUS-FAMILLE 1. — C O F F É A C É E S , COFFEACEM. 

Ovaire à loges 1-2 ovulées. Loges du fruit à une graine, rarement à 2 graines. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Vaillantie, 
-Gaillet, 
*Garance, 
*Crucianelle, 
'Aspérule; 
Shérarde, 

Valanlia. 
Galium. 
Rubia. 
Crucianella. 
Asperula. 
Sherurdia. 

'Céphalanthe, 
Coprosma, 
Putoria, 
Céphaélis, 

*Psycotria, 
'Caféier, 

Cephalanthus. 
Coprosma. 
Putoria. 
Cephaëlis. 
Psychotria. 
Coffea. 

'Pavetta, 
' Ixora , 
Hamiltonia, 
Chiococca, 
Morinda, 
Mitchella, 

Pavetta. 
Ixora. 
Hamiltonia. 
Chiococca. 
Morinda. 
Mitchella. 

SOUS-FAMILLE I I . — C I N C H O N A C É E S , CINCHONACEM. 

Ovaire à loges multi-ovulées. Loges du fruit multi-séminées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

'Sipanéa, 
Rondelétia, 

'Rogiéra, 
Pincknéya, 

'Bouvardia, 

Sipanea. 
Rondelétia. 
Rogiera. 
Pincknéya. 
Bouvardia. 

'Manettia, 
'Luculia, 
'Quinquina, 
Hillia, 
Coutaréa, 

Manettia. 
Luculia. 
Cinchona. 
Hillia. 
Coutarea. 

Hindsia, 
'Gardénia, 
Oxyanthe, 

'Mussaenda, 
Burchellia ; 

Hindsia. 
Gardénia. 
Oxyanthus. 
Mussœnda. 
Burchellia. 

Nous avons indiqué l'affinité des Bubiacées avec les Caprifoliacées et les Dipsacées (voir ces Familles). — Les Rubiacées de la seconde 
section, où les loges sont multiovulées, s'allient aux Loganiacées, par tous leurs caractères, et ne s'en distinguent que par l'épigynie. Les 
Gentianées, les Oléinées, les Apocynées s'en rapprochent aussi, quoique bypogynes, par l'opposition des feuilles, la préfloraison, l'isos-
témonie de la corolle et la présence de l'albumen. — Quelques Gcsnériacëes ne sont pas sans analogie avec la section des Cofféacées, 
comme l'indiquent leurs feuilles opposées ou verticillées, le développement de leur cupule réceptaculaire, la nature variée de leur fruit, et la 
présence de l'albumen ; mais elles s'en éloignent considérablement par la didynamie des étamines, l'ovaire uniloculaire et la placentation 
pariétale. 

Les Rubiacées croissent pour la plupart dans la région intertropicale. — Les principales Espèces médicinales de cette Famille sont exotiques. 
Nous citerons en première ligne le Quinquina et VIpécacuanha. Ce dernier est la racine d'un petit arbrisseau habitant les forêts vierges du 
Brésil, et appartenant au Genre Cephaëlis : l'écorce de cette racine est d'une saveur âcre et d'une odeur nauséeuse ; elle contient un alcaloïde, 
<pie les chimistes ont isolé et nommé émétine, mais les médecins préfèrent l'usage de la racine. Ce médicament est précieux dans le traitement 
de la dyssenterie, de l'asthme, de la coqueluche et surtout de la fièvre puerpérale. — Le Quinquina nous est fourni par l'écorce de plusieurs 
Espèces du Genre Cinchona; ce sont des arbres ou des arbrisseaux toujours verts, habitant les vallées des Andes du Pérou, à une hauteur qui 
varie de 1200 à 3200 mètres au-dessus du niveau de l'Océan. L'écorce des Quinquinas est amère, et contient deux alcalis organiques (qui­
nine et cinchonine) unis à un acide spécial ; elle renferme en outre des principes colorants, une matière grasse, de la fécule, de la gomme, etc. 
ha préparation de ces alcalis végétaux est le service le plus important que la Chimie ait rendu à la médecine depuis le commencement du dix-
neuvième siècle, puisque, sous un petit volumejjet sans fatiguer le malade, on peut administrer des doses énormes de Quinquina, et opérer 
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les guérisons les p l u s d i f f i c i l e s . L e Q u i n q u i n a est l e p l u s héroïque des médicaments l o r s q u ' i l s'agit de c o m b a t t r e les fièvres périodiques, dont 
les m iasmes paludéens s o n t l a cause l a p l u s fréquente. I l guérit ces fièvres, n o n pas en n e u t r a l i s a n t le miasme, c o m m e l e f e r a i t u n contre-
p o i s o n ; mais, en f o r t i f i a n t l'organisme p a r ses propriétés t o n i q u e s , il le m e t en état de résister a u x a t t a q u e s incessantes de l a cause morbifique. 
O u t r e ses v e r t u s fébrifuges, l e Q u i n q u i n a possède à u n h a u t degré t o u t e s celles que l a médecine r e c h e r c h e d a n s les médicaments toniques, sur­
t o u t q u a n d i l s'agit de hâter l a convalescence e t de r a n i m e r les f o n c t i o n s d i g e s t i v e s ; e n f i n i l est usité à l'extérieur c o m m e an t i s e p t i q u e pour 
arrêter les progrès de la grangrène. I c i c'est l e Végétal lui-même, e t n o n son alcaloïde, qu'on e m p l o i e ; ses propriétés a n t i s e p t i q u e s ne sont pas 
dues au p r i n c i p e fébrifuge, elles résident dans les p r i n c i p e s a s t r i n g e n t s d o n t l'écorce est a b o n d a m m e n t p o u r v u e . 

Dans l a m ê m e Section que les Cephaëlis se t r o u v e le Genre américain Chiococca, d o n t q u e l q u e s Espèces possèdént une ra c i n e vantèe 
c o n t r e l a m o r s u r e des serpents v e n i m e u x q u i abondent dans l e N o u v e a u - C o n t i n e n t ; c e t t e r a c i n e est c o n n u e sous l e n o m de caïnça; on l'em­
p l o i e en E u r o p e comme diurétique et p u r g a t i v e dans les cas d'hydropisie. 

De t o u t e s les Rubiacées o r i g i n a i r e s de l'ancien C o n t i n e n t , l e Caféier est l'Espèce l a p l u s d i g n e d e fixer l ' a t t e n t i o n . C'est s u r ce Végétal, 
en m ê m e t e m p s q u e sur l e Cotonnier etlàCanne-à-Sucre, que s'appuie p r i n c i p a l e m e n t le c o m m e r c e m a r i t i m e d e l'Europe. L e Caféier est un ar­
b r i s s e a u t o u j o u r s v e r t , o r i g i n a i r e de l'A b y s s i n i e , q u i a été transporté il y a t r o i s siècles, dans l'A r a b i e , p u i s v e r s l a fin d u dix-septième siècle, à 
B a t a v i a ; p u i s e n f i n naturalisé en 1720 dans les A n t i l l e s . L a g r a i n e d u Caféier f o u r n i t à l'analyse c h i m i q u e , o u t r e d i v e r s e s matières huileuses, 
a l b u m i n e u s e s , gommeuses, u n p r i n c i p e a mer r e n f e r m a n t u n a l c a l i o r g a n i q u e , c r i s t a l l i s a b l e , n o m m é caféine, u n i à u n acide p a r t i c u l i e r . Une 
torréfaction légère et graduée développe dans c e t t e g r a i n e u n arôme suave e t une s a v e u r pénétrante, d o n t l'homme a tiré p a r t i p o u r composer 
une boisson q u i e x e r c e une s t i m u l a t i o n t o u t e spéciale s u r le s f o n c t i o n s d u c e r v e a u . P o u r les personnes q u i ne f o n t pas de c e t t e boisson un 
usage h a b i t u e l , le café p e u t d e v e n i r u n médicament e f f i c a c e ; i l réussit dans l e t r a i t e m e n t des fièvres i n t e r m i t t e n t e s , i l soulage puissamment 
le s a s t h m a t i q u e s ; on l u i a t t r i b u e a u s s i des propriétés a n t i - g o u t t e u s e s ; il c o m b a t l e n a r c o t i s m e p r o d u i t , s o i t p a r les fumées d u v i n , soit par 
l'opium. Son a c t i o n médicale l a p l u s v u l g a i r e m e n t connue e s t de d i s s i p e r les céphalalgies. 

C e r t a i n e s Rubiacées répandent une o d e u r nauséabonde : t e l l e s s o n t les Coprosma, les Putoria, e t c . 
Q u e l q u e s Rubiacées indigènes étaient a u t r e f o i s usitées c o m m e médicaments, e t s o n t tombées a u j o u r d ' h u i en désuétude : ce sont les Es­

pèces d u Genre Gaillet ; les sommités f l e u r i e s d u Gaillet jaune étaient j a d i s données en i n f u s i o n a u x n o u r r i c e s p o u r a ugmenter l a sécrétion 
d u l a i t ; o n les a d m i n i s t r a i t aussi c omme a n t i s p a s m o d i q u e s . On les e m p l o i e a u j o u r d ' h u i dans p l u s i e u r s pays, e t n o t a m m e n t en An g l e t e r r e , pour 
d o n n e r une t e i n t e j a u n e a u x fromages. — VAspérule à l'esquinancie, d o n t les f e u i l l e s c o n t i e n n e n t u n p r i n c i p e amer, f a i b l e m e n t astringent, 
était usitée c o n t r e les angines. — VAspérule odorante, d o n t l e p a r f u m se développe p a r l a d e s s i c c a t i o n , était vantée c o m m e t o n i q u e et vulné­
r a i r e , a u j o u r d ' h u i o n ne s'en s e r t p l u s q u e p o u r d o n n e r d u b o u q u e t a u x v i n s d u R h i n , e t les j a r d i n i e r s l a c u l t i v e n t p o u r b o r d u r e . 

L a Garance (Rubia tinctorum) croît spontanément dans l a région méditerranéenne ; o n l a c u l t i v e dans l e C o m t a t d'Aviguon, en Alsace, en 
Zélande, à cause d u p r i n c i p e c o l o r a n t r o u g e c o n t e n u dans l a r a c i n e , e t d o n t o n f a i t u n g r a n d usage p o u r t e i n d r e les t i s s u s . Ce p r i n c i p e , obtenu 
p a r les c h i m i s t e s à l'état de pureté, a été n o m m é alizarine. Il e x i s t e a u s s i , m a i s en m o i n d r e quantité, dans l a r a c i n e d u Chaya-ver, Ru-
biacée q u e l'on c u l t i v e s u r l a côte de C o r o m a n d e l . 

P l u s i e u r s Rubiacées présentent des f r u i t s c o m e s t i b l e s : Genipa o u pêche d ' A f r i q u e , Sarcocephalus esculenius, Vanguieria edulis, etc. 
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Coprosma. Fleur C- (g-) 

Café. 
Baie, (g.) 

Café. Graine, (g.) 
Face dorsale. 

Coprosma. 
Baie 

il deux nucules, 
coupée 

transversalement. 

Coprosma. Fleur Ç. (g.) 

Café. 
Coupe transversale 
de la graine, (g.) 

Café. 
Graine. Face dorsale 

entamée 
pour montrer 

l'embryon minime 
à la base 

de l'albumen. 

Hamiltonia. Fleur, (g.) 

Hamiltonia. 

Fruit 
coupé verticalement, 
montrant une cloison 

treillissée. 

Café. 
Graine, (g.) Face 

ventrale. 

Bouvardia. Diagramme. 
à 

préfloraison valvaire. 

Hamiltonia. 

Coupe transversale 
du f r u i t , 

montrant la disposition involutée 
des cotylédons, (g.) 

Luculia. Fleur vue d'en haut, 
à 

préfloraison convolutive. (g.) 

Hamiltonia. 

Embryon 
à 

cotylédons 
involutéfl. 

(g.) 

Bouvardia. 
Fleur, (g.) 

Bouvardia. 
Coupe transversale 

de 
l'ovaire, (g.) 

Luculia. Diagramme. 

Quinquina. 
Capsule s'ouvrant 

à sa base 
par déhiscence 
septicide. (g.) 

Quinquina. 
Graine ailée. 

Face 
ventrale. Bouvardia. Fleur coupée verticalement, (g.) 
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LOGANIACEES, LOGANIACEE. 

(LOGANE.E, Rob. Brown. — POTALIEiE, Martius. — STRYCHNE^, De Candolle. 

STRYCHNACEvE, Blume. — LOGANIACE^E, POT A LIAGES ET APOCYNEARUM pars, Lindky.) 

COROLLE monopélale, hypogyne, régulière, généralement isostémone, à préfloraison valvaire, ou tordue, ou 

convolutive. ÉTAMINES, insérées sur la corolle. OVAIRE à 2-4 loges uni-pluriovulées. OVULES anatropes, ou semi-
anatropes. GRAINE albuminée. EMBRYON parallèle au plan de l'ombilic. — F E U I L L E S opposées. 

TIGE ligneuse, rarement herbacée. — FEUILLES opposées, munies de stipules, ou, à défaut de stipules, de 
pétioles réunis par leurs bases dilatées, et embrassant la tige d'un court rebord, quelquefois presque effacé. 
Stipules tantôt adnées des deux côtés aux pétioles, tantôt interpétiolaires, libres, ou cohérentes en gaine, 
quelquefois axillaires, adnées par leur dos à la base du pétiole. — F L E U R S complètes, régulières, très-rarement 
anisostémones, tantôt axillaires, solitaires, ou en grappe, ou en corymbe ; tantôt terminales, en corymbe, ou 

*en panicule. — CALYCE tantôt monosépale, à préfloraison valvaire, tantôt composé de 4-5 sépales libres, à pïé« 
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floraison imbriquée. — COROLLE insérée sur le réceptacle, monopétale, rotacée, ou campanulée, ou infondi-

buliforme; limbe 5-4-10 fide, à préfloraison valvaire, ou tordue, ou convolutive. — ÉTAMINES insérées sur le 
tube, ou sur la gorge de la corolle, alternes avec les lobes des corolles 4-5-fides, opposées aux lobes des co­
rolles 10-fides. Filets filiformes, ou subulés. Anthères introrses, biloculaires, à déhiscence longitudinale. — 
OVAIRE supère, à 2 ou 4 loges. Ovules nombreux, appliqués aux deux faces de la cloison, ou ascendants à la 
base de la loge, rarement solitaires dans chaque loge, insérés par le milieu de leur face ventrale et semi-
anatropes, très-rarement dressés au fond des loges, etanàtropes (Gœrlnera). Stijle filiforme, simple. Stigmate 
capité, ou pelté, ou b i l o b é .— FRUIT tantôt capsulaire, s'ouvrant en 2 valves par déhiscence septicide, ou 

septifrage, ou en 2 coques à déhiscence transversale ; tantôt baccien, ou drupacé. — GRAINES nombreuses, 

ou solitaires, quelquefois ailées. — EMBRYON droit occupant l'axe, ou la base d'un albumen charnu, ou carti­
lagineux. Radicule infère, ou vague. 

SOUS-FAMILLE I . — STRYCHINEES, STRYCHNEM. 
Corolle à préfloraison valvaire, ou tordue. 

Strychnos, Strychnos. \ 

SOUS-FAMILLE II 

Corolle à préfloraison convolutive. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Antonia, Antonia. | *Spigélie. Spigelia. 

L O G A NIÉ E S , LOGANIEJE. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Logania, Logania. *Fagra3a, Fagrœa. Ustérie, Usteria. 

Desfontainia 
Étamine 

à 
connectif 

volumineux. 
(g.) 

Desfontainia. 
Placentaire 

coupé transversalement 
portant 

4 ovules, (g.) 

LesLoganiacées sont très-étroitement liées aux Rubiacées (voir cette Famille). — Elles tiennent aux Gentianées par l'opposition etl'inté-
grité des feuilles, l'insertion, la pré floraison «et l'isostémonic d e l à corolle, le fruit capsulaire, et la présence de l'albumen; mais les Gentia­
nées en diffèrent par l'ovaire uniloculaire, ou incomplètement biloculaire, par l'ovule anatrope, et les feuilles jamais stipulées. — Les 

rapports et les différences sont les mêmes chez les Apocynées : le 
fruit, comme celui des Loganiacées, est capsulaire, ou baccien, ou 
drupacé; mais elles se distinguent par leur suc laiteux, par l'isosté-
monie constante de la corolle, et par les Genres à carpelles libres. 

Le petit groupe des Desfontainées se rapproche aussi des Logania­
cées, dont il reproduit presque tous les caractères, mais leur préflo­
raison est tordue, la placentation est pariétale, et les feuilles sont 
toujours dépourvues de stipules. 

Les Loganiacées sont dispersées dans les régions tropicales de 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, ainsi que dans l'Australie extra-
tropicale. La plupart possèdent un suc très-amer. — Les Espèces 
du Genre Strychnos contiennent dans l'écorce de leur racine et dans 
leur graine deux alcaloïdes (strychnine et brucine), unis à un acide 
particulier (acide igasurique), ces principes sont doués de propriétés 
extrêmement énergiques : leur action sur le système nerveux est si 
violente, qu'ils peuvent devenir, dans les mains qui les emploient 
un médicament salutaire, ou un poison mortel. La décoction de la 
racine du S. Tieutèfournit aux Javanais un extrait vénéneux, nommé 
tjettek, avec lequel ils empoisonnent leurs flèches. Le tjettek, pris à 
l'intérieur, est également toxique, mais il agit plus lentement que 
quand il pénètre dans l'économie par absorption veineuse. — Les in­
digènes de l'Amérique méridionale se servent aussi de deux Espèces 
de Strychnos (St. toxyfera) pour envenimer leurs flèches : ils prépa­
rent ce poison, nommé curare,m mêlant le suc de l'écorce avec des 
fruits de Ménispermées ou d'autres Plantes àcres, et ils le conservent 
dans de petits vases de terre cuite. On a prétendu que le curare 
n'est vénéneux que quand il est mêlé au sang, et que l'on peut 

: l'avaler sans inconvénient : ce qu'il y a de vrai , c'est que les chimistes n'y ont pas trouvé d'alcaloïde. - C'est surtout la graine 
du Vomiquier (noix vomigue) qui fournit à l'art de guérir un agent thérapeutique propre à exciter les nerfs de la moelle épinière et 
à rétablir les fonctions des organes du mouvement volontaire, dans les cas de paralysie qui ne tiennent pas à une lésion du cerveau. Les 
médecins emploient ai 
l'état pur. — Le Spic 
siccation, et s'emploie avec succès contre Tes vers intestinaux. - Le Sp. marylandica est moins actif, et se recommande aussi comme 
anthelminthique. — Les graines du Strychnos potatorum ont la propriété de clarifier les eaux impures. 

* Desfontainia 
(Desfontainia spinosa). 

Fleur, (g.) Desfontainia. Diagramme. 
Desfontainia. 

Baie, (g.) 

ms des organes au mouvement voioniaue, uuus ico ̂ oo * v — u*~ — *• — 
lujourd'hui la noix vomique en nature, ou son extrait, ou même la strychnine, qu'on peut facilement isoler et obtenir à 
ngelia anthelmia, vulgairement,la Brinvillière, très-vénéneux à l'état frais, perd ses propriétés nuisibles par la des-
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APOCYNEES, APOCYNEJE. 

(APOCYNEARUM pars, A.-L. de Jussieu. — APOCYNEJE, Rob. Brown. 

V I N C E T E , De Candolle. — APOCYNACEvE, Lindley.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, régulière, isostémone, à préfloraison tordue, oié~ valvaire. ÉTAMINES insérées sut 
la corolle. Pollen granuleux. CARPELLES 2 , distincts, ou cohérents. S T Y L E unique. F R U I T varié. GRAINE généralement 
albuminée. Suc laiteux. — F E U I L L E S généralement opposées, ou verticillées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX souvent volubiles, ou HERBES vivaces, à suc généralement laiteux. — FEUILLES oppo­
sées , ou verticillées, rarement alternes (Plumiera, Rhazya, Lepinia), simples, ent ières , sans stipules, ou à 
stipules rudimentaires, glanduliformes, ou ciliformes. — F L E U R S !£, régu l iè res , terminales, ou axillaires, en 
cyme corymboïde, rarement solitaires. — CALYCE libre, 5-fide, ou 5-partit, rarement 4-fide. — COROLLE 

insérée sur le réceptacle, monopéta le , tombante, infondibuliforme, ou hypoc ra t é r i fo rme , à gorge nue,, ou 
munie d'écaillés; limbe 5-4-fide, ou 5-4-partit, à préfloraison tordue, ou valvaire. — ÉTAMINES insérées sur le 
tube ou sur la gorge de la corolle, alternes avec ses divisions. Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes, ordr 
nairement acuminées , ou mucronées , souvent sagit tées, quelquefois légèrement cohérentes et à déhiscenc» 
longitudinale. Pollen granuleux, immédia tement appliqué sur le stigmate. — CARPELLES 2 , tantôt distincts, 
tantôt cohérents en ovaire biloculaire, ou uniloculaire, quelquefois 3 ou 4, d'abord indivis, puis se partage^ 
après la floraison en 3 ou 4 ovaires longuement p é d i c u l é s , et soudés ensemble à leur extrémité par la bas< 
persistante du style (Lepinia). Ovules ordinairement nombreux, anatropes, ou semi-anatropes. Style unique 
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unissant les ovaires, ordinairement épaissi vers le sommet, souvent dilaté en disque sous le stigmate. Stig­

mate généralement bifide. — FRUIT varié. — GRAINES ordinairement comprimées , souvent chevelues. — 

EMBRYON droit, dans un albumen cartilagineux, ou charnu, quelquefois peu abondant, ou même nul. Radicule 
à position et à direction variées. 

SOUS-FAMILLE L — CARISSEES, C A RISSE M. 

Ovaire biloculaire. Placentation septale. Fruit baccien, ou drupacé. 

Calac, 
Ambélania, 
Pacouria, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Carissa. 
Ambélania. 
Pacouria. 

Collophore, 
Mélodine, 
Carpodine, 

Collophora. 
Melodinus. 
Carpodinus. 

Couma. Couma. 

SOUS-FAMILLE I I . — ALLAMANDÉES, ALLA M AN DEM. 
Ovaire uniloculaire. Placentation pariétale. Fruit capsulaire, bivalve. Graine marginée. 

GENRE UNIQUE. 

* Allamanda, Allamanda. 

SOUS-FAMILLE III. — OPHIOXYLÉES, OPHIOXYLEM. 

Fruit charnu. Drupes 2, dontl souvent avortée. 

Tanghin, Tanghinia. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ophioxylon, Ophioxylon. Cerbera, Cerbera. 

SOUS-FAMILLE I V — APOCYNËES VRAIES, EUAPOCYJSEM. 

Fruit à 2 follicules, quelquefois charnus, pulpeux, généralement secs, souvent réduits à un seul par avor­

tement, rarement soudés en capsule. Graines glabres, ou chevelues. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Tabernaemontane, Tabernœmontana. 
Lépinia, Lepinia. 

*Frangipanier, Plumiera. 
Rhazya, Rhazya. 

'Amsonie, Amsonia. 

*Lochnéra, 
"Pervenche, 
*Beaumontia , 
*Mandevilléa, 
*Echitès, 

Lochnera. 
Vinca. 
Beaumontia. 
Mandevilha. 
Echites. 

*Apocyn, 
*Oléandre, 
'Wrightia, 
*Gelsémine, 

Apocijnum. 
Nerium. 
Wright ia. 
Gelsemium. 

L'affinité des Apocynées avec les Loganiacées a été mentionnée (voir cette Famille). — Elles ne se distinguent des Asclépiadées que par les 
étamines (voir cette Famille). — Elles ne diffèrent des Gentianées que par leur suc laiteux, leur tige ordinairement ligneuse, et les Genres à 
ovaires distincts. — Elles tiennent aux Rubiacées par l'intermédiaire des Loganiacées. — Elles s'allient aux Oléinées par leur lige ligneuse, 
leurs feuilles opposées, la préfloraison et l'hypogynie de leur corolle, leurs Genres à ovaire biloculaire, le style unique, l'ovule anatrope, le 
fruit sec, ou charnu, et la graine albuminée ; mais les Oléinées ont une corolle anisostémone. 

Les Apocynées habitent principalement la zone intertropicale de l'ancien et du nouveau Continent, surtout les contrées de l'Asie situées au-
delà de l'équateur. Elles sont rares dans les régions extratropicales chaudes et tempérées. — La plupart des Espèces possèdent un suc laiteux, 
souvent riche en caoutchouc (Collophora utilis) ; ce suc est tantôt potable, tantôt amer, et employé comme purgatif, ou fébrifuge, ou dépuratif 
(Allamanda cathartica, Carissa xylopicron, Plumiera alba); tantôt âcre et très-vénéneux (Tanghinia veneniflua, Cerbera ahouai); 
tantôt doux, presque sans âcreté, et seulement laxatif (Cerbera salutaris) ; tantôt enfin acidule-sucré, ou onctueux , et très-recherché comme 
aliment (Carissa carandas, C. edulis, Carpodinus dulcis, Ambélania, Pacouria, Couma, Tabernœmontana utilis, etc.). 

23 



1 7 8 C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S , F A M I L L E D E S A S C L É P I A D É E S . 

Asclépiade. Fleur, (g.) Vincetoxicum. Fleur coupée verticalement, (gO 

Asclépiade. Graine, (g.) 
Périploca. Périploca. 

Anthère vue de trois quarts. Anthère. Face dorsale. 

Périploca. Etamine 
après 

l a fécondation. 

Périploca. 
Pollen formé 
de 4 granules 
polliniques. (g.) 

Àsclépiade. 
Étamine munie 

de 
ses appendices, (g.) 

Asclépiade. 
P i s t i l chargé 

des masses polliniques. ( g.) 

Stapélie d'Europe 
(Stapelia enropœa, Apteranthes Gussoniana). 

Fleur, (g.) 

Cynanque. 
Anthère. Face interne, (g.) 

Cynanque. Masses polliniques 
pendantes à l a base 

du corpuscule stigmatique. (g.) 

Stapélie. Masses polliniques 
dressées au sommet 

du corpuscule stigmatique. (g.) 

Asclépiade. 
Diagramme, montrant les rapporta 
des appendices avec les anthères, 

et ceux des anthères 
avec les corpuscules stigmatiques. 

StapéKe d'Europe 
(Stapelia evropœa, 

Apteranthes Gussoniana). 

Tige grasse , aphylle, 
à 4 angles dentés, 

portant des fleurs en ombelle. 

ASCLÉPIADÉES, ASCLEPIADE.E 
(APOCYNEARUM pars, A.-L. de Jussieu. — ASCLEPIADEiE, Jacquin. 

ASCLEPIADACE.E, Lindley.) 

COROLLE hijpogyne, régulière, S-fide, isostémone, à préfloraison valvaire, ou tordue. ÉTAMINES insérées sur la 
corolle, ordinairement soudées en tube. ANTHÈRES introrses, <2-&-loculaires. POLLEN agglutiné en masses autant 
que de loges. CARPELLES 2, à ovaires distincts. Styles juxtaposés, unis par un stigmate commun. OVULES pendants, 
anatropes. FRUIT folliculaire. GRAINE albuminée ordinairement chevelue. EMBRYON droit. — FEUILLES opposées; SUC 

laiteux. 

PLANTES l i g n e u s e s , r a r e m e n t herbacées, o r d i n a i r e m e n t v o l u b i l e s e t l a c t e s c e n t e s , à t i g e e t r a m e a u x articulés, 
n o u e u x , q u e l q u e f o i s c h a r n u s (Stapelia). — FEUILLES o p p o s é e s , r a r e m e n t verticillées, o u a l t e r n e s , avortées, ou 
r u d i m e n t a i r e s d a n s l e s E s p è c e s à t i g e g r a s s e , pétiolées, s i m p l e s , entières, s a n s s t i p u l e s , q u e l q u e f o i s munies 
d e s o i e s interpétiolaires à l a p l a c e d e s s t i p u l e s . — FLEURS ]£, régulières, très-souvent disposées e n ombelle 
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ou en panicule, rarement en cyme, ou en grappe, très-rarement solitaires. Pédoncules axillaires ou interpé-
tiolaires. —• CALYCE libre, 5-fide ou 5-parlit, à préfloraison imbriquée. — COROLLE insérée sur le réceptacle, 
monopétale, tombante, campanulée, ouurcéolée , ou hypocratériforme, ou infondibuliforme, ou rotacée, à 
limbe tordu-imbriqué, ou rarement valvaire, à tube et gorge munis intérieurement de squamules. — ÉTA­

MINES 5, insérées au fond de là corolle, et alternes avec ses lanières. Filets aplatis, ordinairement soudés en une 
colonne tubuleuse (ggnostème) entourant l'ovaire, et munis derrière l'anthère d'une couronne d'appendices poly­
morphes. Anthères introrses, ou latérales, biloculaires, généralement soudées en tube, à loges adossées, 
parallèles, quelquefois bilocellées par une cloison, s'ouvrant par une fente longitudinale, ou apicale, rarement 
transversale (Gonolobus). Pollen agglutiné en masse; masses polliniques (pollinies) pendantes [Asclépias), ou 
horizontales (Gonolobus), ou dressées (Stapelia), une pour chaque loge ou logette, fusiformes, ou arrondies, 
enveloppées,d'une matière huileuse, réunies par paires appartenant aux deux loges contiguës, et se fixant à 
des saillies glanduleuses du stigmate. — OVAIRES 2 , distincts. Ovules nombreux, anatropes, pendants, plurisériés 
insérés à la suture ventrale sur des placentaires nerviformes. Styles ordinairement très-courts, étroitement 
appliqués l'un contre l'autre, et réunis par le stigmate commun. Stigmate à 5 angles arrondis, alternant par leur 
base avec les anthères, et munis de corpuscules noirâtres, cartilagineux, ou d'une glande retenant les pollinies. 
— FOLLICULES 2 , quelquefois un seul par avortement, s'ouvrant par leur suture ventrale, à placentaire se déta­
chant à la maturité. — GRAINES nombreuses, comprimées, imbriquées, souvent chevelues. — EMBRYON droit, 
occupant l'axe d'un albumen charnu, rarement nul. Radicule supère. 

SOUS-FAMILLE I. — PÉR1PLOCÉES, PER1PLOCEM. 

Filets plus ou moins distincts. Anthères à 20-10 pollinies, libres, ou appliquées au sommet du stigmate, 
pollen formé de trois à quatre grains. 

GENRE PRINCIPAL. 

'Périploca, Périploca. 

SOUS-FAMILLE II. — SÉCAMONÉES, SECAMOiMEM. 
Filets cohérents. Anthères à4 loges. Pollinies 20, appliquées par 4 au sommet des corpuscules du stigmate. 

GENRE PRINCIPAL. 

Sécamone, Secamone. 

SOUS-FAMILLE I I I . — A S C L É P I A D É E S V R A I E S , EU A SCLE PI A DE JE. 
Filets cohérents. Anthères à 2 loges. Pollinies 1 0 , transversales, ou pendantes, ou dressées, fixées par paires 

aux saillies du stigmate au moyen de corpuscules cornés, noirâtres, partagés par un sillon longitudinal. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Tweedia, 
Cynanque, 
Dompte-venin, 

*Cynoctone, 
*Oxypétale, 

Tweedia. 
Cynanchum. 
Vincetoxicum. 
Cynoctonum. 
Oxypetalum. 

*Physianthe, 
Gomphocarpe, 

*Asclépiade, 

*Gonolobe, 

Arauja. 
Gomphocarpus. 
Asclépias. 

Gonolobus. 

'Hoya, 
*Stéphanotide, 
*Céropégie, 

Aptéranthe, 
*Stapélie, 

Hoya. 
Stephariotis. 
Ceropegia. 
Apteranthes. 
Stapelia. 

Les Asclëpiadées étaient autrefois réunies aux Apocynées dans une même Famille-, la structure tout exceptionnelle du pollen et du stig­
mate les en a séparées, elles diffèrent en outre par la cohérence des filets, qui, toutefois, sont libres, ou presque libres dans les Périplocées, 
et rapprochent par là les deux Familles. — Leur affinité avec les Gentianées est moindre que celle des Apocynées, dont quelques Genres 
ont leurs carpelles soudés en ovaire à 1 ou 2 loges. 

Les Asclépiadées ont la même patrie que les Apocynées ; les Espèces à tige charnue appartiennent toutes à l'ancien Continent, et surtout 
au Sud de l'Afrique. — Elles doivent leurs propriétés médicales au suc laiteux qu'elles possèdent : les unes sont vomitives (Vincetoxicum, 
officinale, Gomphocarpus crispus, Secamone emetica, etc.); les autres sont purgatives (Cynanchum monspeliense, Solenostemma arg-
hel); quelques-unes sont employées comme sudorifîques ( Hemidesmus indicus) ; d'autres ont un suc laiteux tellement âcre, qu'on s'en 
sert pour envenimer la pointe des flèches (Gonolobus macrophyllus), ou pour empoisonner les loups (Périploca greeca) ) de là les noms 
de tue-loup, de tue-chien, donnés à plusieurs Espèces, Chez d'autres enfin, le suc est dépouillé de son âcreté, et devient alibile. (Gym-
nema lactiferum, Oxystelma esculenlum.) 
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GENTIANEES, GENTIANES 
(GENTIANES, Jussieu. — GENTIANACE^E, Lindley.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, isostémone, à préfloraison tordue, ou induplicative, S-l-Q-8-fide. OYAIRE unilo­
culaire , ou sub-biloculaire. OVULES QO , anatropes, horizontaux, à placentation pariétale. CAPSULE s'ouvrant par 
décollement des bords carpellaires. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. 

PLANTES herbacées, annuelles, ou vivaces, rarement aquatiques, quelquefois sous-ligneuses, ou ligneuses, 
quelques-unes volubiles, ordinairement glabres, à suc aqueux. — F E U I L L E S opposées, ou quelquefois verticillées, 
très-rarement alternes, ou ramassées en touffe radicale, presque toujours simples et entières, non stipulées.— 
FLEURS , généralement régulières, terminales, ou axillaires, à inflorescence variée. — C A L Y C E pefsistant,à 
5-4 sépales, rarement6-8, distincts, ou plus ou moins cohérents, à préfloraison valvaire, ou tordue. —COROLLE 
monopétale, insérée sur le réceptacle, infondibuliforme, ou hypocratériforme, ou sub-rotacée, à gorge nue 
ou garnie d'un anneau très-fin, frangé; limbe un, ou cilié, ou creusé de fossettes glandulifères, à préfloraison 
valvaire, ou induplicative. — ÉTAMINES insérées sur le tube, ou sur la gorge de la corolle, alternes avec ses 
lobes. Filets égaux, ou presque égaux, à bases rarement dilatées et soudées en anneau. Anthères biloculaires] 
inlrorses, àdéhiscence longitudinale, quelquefois apicale, souvent contournées en tire-bouchon après l'anthèse 
— CARPELLES 2, cohérents en un ovaire 1-loculaire, ou sub-biloculaire, ou complètement biloculaire. Ovule 
nombreux, pluri-sériés, anatropes. Style terminal, quelquefois très-court, ou nul. Stigmate bifide, ou Êilamellé 
— CAPSULE à 2 valves, ordinairement placentifères sur les bords. — GRAINES menues. — EMBRYON minime, occu 
pant la base d'un albumen charnu, copieux. Radicule voisine du hile, presque toujours centrifuge. 
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SOUS-FAMILLE I. — GENTIANÉES VRAIES, GENTIANES FERJE. 

Corolle à préfloraison tordue. Graines ovoïdes, ou ailées, à testa lisse. Plantes terrestres. Feuilles opposées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Chironie, 
•Orphie, 
Erythrée, 

Chironia. 
Orphium. 
Erythrœa. 

Cicendie, 
Chlorette, 

*Lisianthe, 

Cicendia. 
Chlora. 
Lisianthus. 

'Gentiane, 
Swertie, 

Gentiana. 
Swertia. 

SOUS-FAMILLE I I . — MÉNYANTHÉES, M EN Y ANTHERE. 
Corolle à préfloraison induplicative. Graines à testa crustacé, lisse, ou cilié. Plantes aquatiques. Feuilles alternes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ményanthe, Menyanthes. \ Limnanthème, Villarsia. 

Les Gentianées sont voisines des Loganiacées, des Apocynées, des Asclépiadées (voir ces Familles). —Elles offrent avec les Gesnériacées, 
et surlout avec les Genres à ovaire libre, quelques rapports fondés sur l'opposition des feuilles, l'analropie et la placentation pariétale des 
ovules, le fruit capsulaire et l'albumen charnu ; mais les Gesnériacées diffèrent par l'irrégularité, l'anisostémonie, la préfloraison de la corolle, 
et l'embryon axile; en outre, la plupart des Genres sont périgynes. 

Les Orobanchées offrent la même affinité, et de plus elles ont, comme les Gentianées, un embryon minime et basilaire, mais elles sont 
parasites, et les écailles qui remplacent les feuilles sont alternes. — Il y a aussi quelque analogie entre les vraies Gentianées et les Polémo-
niacées; mais celles-ci s'éloignent de celles-là par l'ovaire pluri-loculaire, la placentation axile, la déhiscence loculicide de la capsule et les 
feuilles alternes, 

Les Gentianées sont répandues sur toute la surface du globe ; elles habitent les montagnes de l'hémisphère boréal ; elles abondent surtout 
entre les tropiques, dans les régions où l'élévation du sol au-dessus du niveau de la mer abaisse la température. — Les Plantes de cette 
Famille sont rangées parmi les médicaments toniques; elles doivent leurs propriétés à un principe amer nommé gentianin. — La principale 
Espèce indigène est la Gentiane jaune (Gentiana lutea) connue dès les premiers âges de la médecine. — La Gentiane croiselte (G. cru-
ciata) est employée dans quelques pays comme fébrifuge et anthelminthique. Sa raoine était recommandée chez les anciens contre la peste 
et la morsure des chiens enragés. — La petite Centaurée (Erythrœa Centaurium) est employée comme les Gentianes; ses sommités fleu­
ries contiennent, outre un principe amer, une substance âcre, qui contribue à ses propriétés toniques et fébrifuges. — Le Ményanthe Trèfle 
d'eau (Menyanthes trifoliata) a les vertus de la petite Centaurée; on l'emploie aussi comme antiscorbutique. — Le Villarsia nym-
phxoides, Plante indigène comme les précédentes, a des vertus analogues. 

CONVOLVULACEES, CONFOLFULJCEJE. 
(CONVOLVULI, Jussieu. — CONVOLVULEiE, Ventenat. — CONVOLVULACE^, De Candolle.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, isostémone, régulière, à préfloraison tordue. ÉTAMINES 5, insérées au fond du 
tube de la corolle. O V A I R E à 4 loges, i-%-ovulées. OVULES collatéraux, dressés, anatropes. CAPSULE à valves se déta­

chant de la cloison, ou B A I E . GRAINE à albumen mucilagineux. EMBRYON courbé, à radicule infère. Cotylédons 
plissés. 

PLANTES herbacées, ou sous-ligneuses, ou ligneuses. — TIGE généralement volubile, rarement dressée, à 

suc ordinairement laiteux. — F E U I L L E S alternes, sans stipules. — F L E U R S , régulières. Pédoncules axillaires, ou 
terminaux, simples, ou trichotomes, ordinairement bi-bractéolées; bractées quelquefois se rapprochant de la 

fleuret l'enveloppant. — C A L Y C E à 5sépa les , ordinairement libres, persistants. — C O R O L L E insérée sur le récep­
tacle, monopétale, campanulée , ou infondibuliforme, ou quelquefois hypocratériforme, à limbe 5-fîde, ou 

formant 5 plis, à préfloraison généralement tordue. — É T A M I N E S 5, insérées au fond du tube de la corolle, 
alternes avec ses lobes. Filets ordinairement dilatés à la base, filiformes au sommet. Anthères introrses, bilo­

culaires, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE quelquefois ceint à sa base d'un nectaire en anneau, à 2-3-4 
loges, 1-2-ovulées, ou réduit à une loge 1-ovulée, par atrophie de la cloison. Ovules solitaires, ou collatéraux, 

dressés, anatropes. Style terminal, simple, ou bi-partit. — F R U I T tantôt capsulaire, 1-4 loculaire, à valves se 

sépa??Rl"aïe la cloison placentifère à sa base; tantôt charnu, indéhiscent. — GRAINES dressées, à testa q u e l -
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q u e f o i s très-velu. — GRAINE à a l b u m e n m u c i l a g i n e u x p e u a b o n d a n t . — EMBRYON p l u s o u m o i n s courbé. Cotylédons 
foliacés, plissés o u chiffonnés. Radicule v o i s i n e d u h i l e , infère. 

E v o l v u l u s , 
C r e s s a , 

"Calystégie, 
* L i s e r o n , 

Evolvulus. 
Cressa. 
Calystegia. 
Convolvulus. 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 
C a l o n y c t i o n , 
Q u a m o c l i t , 

* I p o m é e , 
* B a t a t e , 

Calonyction. 
Quamoclit. 
Ipomœa. 
Batatas. 

* P h a r b i t i s , 
Argyréia, 

Pharbilis. 
Argyréia. 

Liseron des haies (Calystegia sepium). 
Cah/stegia. Diagramme 

île la fleur et des deux bractées foliacées. 
Liseron. 

F r u i t , (g.) 

Liseron. 
Graine coupée 
Terticalement. 

(g-1 
Liseron, 

Embryon étalé, (g.) 

L e s Convolvulacées t i e n n e n t d e près a u x discutées e t a u x Dichondrées ( v o y e z ces F a m i l l e s ) . E l l e s se r a p p r o c h e n t d e s Polémoniacées 
p a r l ' i n s e r t i o n , l'isostémonie e t l a préfloraison d e l a c o r o l l e , p a r l a s t r u c t u r e d e l ' o v a i r e , P a n a t r o p i e e t l a p o s i t i o n d e s o v u l e s , p a r l e fruit 
c a p s u l a i r e , l e s f e u i l l e s a l t e r n e s , e t l a t i g e s o u v e n t g r i m p a n t e ; m a i s l e s Polémoniacées o n t l ' o v a i r e à 3 l o g e s multi-ovulées, l a c a p s u l e à valves 
médio-septifères, l ' e m b r y o n d r o i t a x i l e , e t l ' a l b u m e n c h a r n u a b o n d a n t . — L e s Convolvulacées o f f r e n t a v e c l e s Cordiacées u n e ce r t a i n e ana­
l o g i e fondée s u r l a f o r m e e t l a prélloraison d e l a c o r o l l e , l ' o v a i r e 2-4-loculaire, l e s t y l e b i f i d e , l e s o v u l e s a n a t r o p e s ; m a i s d a n s les Cordiacées, 
l a r a d i c u l e e s t supère, l ' e m b r y o n d r o i t complètement dépourvu d ' a l b u m e n , e t l e s cotylédons plissés l o n g i t u d i n a l e m e n t . L e s Espèces non 
g r i m p a n t e s s o n t v o i s i n e s des Solanées, p a r l ' i n s e r t i o n , l'isostémonie, l a préfloraison, l a f o r m e delà c o r o l l e , l ' o v a i r e à 2 l o g e s , l e fruitcapstt»' 
l a i r e o u b a c c i e n , l ' e m b r y o n courbé, l a r a d i c u l e infère, l e s f e u i l l e s a l t e r n e s ; m a i s c h e z l e s Solanées l ' o v u l e e s t c a m p y l o t r o p e , l ' e m b r y o n est pourvu 
d'un a l b u m e n c o p i e u x , e t sa r a d i c u l e est éloignée d u h i l e . — Il y a a u s s i q u e l q u e s r a p p o r t s éloignés e n t r e l e s Convolvulacées e t l e s Hydrophyl-
lëes ( v o i r c e t t e dernière F a m i l l e ) . — L e s Convolvulacées n a i s s e n t p o u r l a p l u p a r t s o u s l a z o n e i n t e r t r o p i c a l e ; e l l e s d i m i n u e n t e n remontant 
v e r s l e N o r d , d e v i e n n e n t très-rares d a n s n o s c l i m a t s , e t m a n q u e n t a b s o l u m e n t d a n s les régions a r c t i q u e s , a i n s i q u 'au s o m m e t d e s montagnes, — 
P l u s i e u r s Espèces possèdent u n s u c l a i t e u x c o n t e n a n t u n e résine é m i n e m m e n t p u r g a t i v e ; c'est s u r t o u t d a n s l e rhizôme q u ' a b o n d e c e t t e résine, 
m a i s e l l e ne d o i t sa propriété qu'à l'arôme q u i l'accompagne, c a r les r h i z o m e s pulvérisés e t l o n g t e m p s exposés à l ' a i r l a p e r d e n t , b i e n qu'ayant 
conservé l e p r i n c i p e p u r e m e n t résineux. L e s Espèces les p l u s usitées s o n t le s Jalaps [Convolvulus Jalapa et C. Sckiedeanus) q u i nous sont 
v e n u s d u M e x i q u e ; m a i s \ejalap l e p l u s estimé e s t f o u r n i p a r VExogonium Purga; l e Turbilh (C. turpethum), indigène d e l ' I n d e orientale; 
l e s Scammonées (C. scammonia e t C. sagiltxfolius) ; q u i h a b i t e n t l a région méditerranéenne a s i a t i q u e . — N o s Liserons d e France sont 
a u s s i doués d a n s l e u r rhizôme d e légères v e r t u s p u r g a t i v e s . — L e G e n r e américain Batate c o m p r e n d p l u s i e u r s Espèces d a n s l e rhizôme des­
q u e l l e s le p r i n c i p e résineux e s t remplacé p a r une a b o n d a n t e quantité do fécule, recherché c o m m e a l i m e n t a u m ê m e l i t r e q u e l a potSWtert'e. 

file:///ejalap


CLASSE DES DICOTYLÉDONES. — F A M I L L E DES DICHONDRÉES. 183 

DICHONDREES, DICHONDRE/E 

(CONVOLYULACEARUM gênera, Endlicher. 

Cette petite Famille peut être regardée comme une Tribu des Convolvulacées , auxquelles elle tient par l 'in­
sertion, la régularité, l'isostémonie de sa corolle, le nombre des carpelles et des ovules dressés et anatropes, 
l'albumen mucilagineux et les cotylédons contortupliqués : on l'en a séparée à cause de ses carpelles non 
cohérents, qui sont au nombre de 2 ou de 4, réunis par paires; le style est basilaire, et la préfloraison de la 
corolle est valvaire. — Le Genre Dichondra comprend des espèces herbacées, rampantes, non laiteuses, 
qui vivent dans les régions tempérées de l'hémisphère austral et de l'Amérique. — Le Genre Falkia est consti­
tué par un arbrisseau du Cap de Bonne-Espérance. 

Dichondra (Dichondra repens). 

Dichondra. 
Carpelle coupé 

Terticalement. (g.) 

Dichondra. 
Ovule, (g.) 

Dichondra. 
Graine, (g.) 

Dichondra. Diagramme. 

Dichondra. 
Corolle étalée et androcée. (g. 

Dichondra 
Fleur coupée Terticalement. (g.1 

Dichondra. 
Pistil, (g.) 

Dichondra 
Carpelle isolé. 

fe.) 

Dichondra. 
Graine coupée 

transversalement, (g.) 

Dichondra. 
Embryon. 

(g.) 
Dichondra. 

Embryon, (g.) 

CUSCUTÉES, CUSCUTE JE. 
Û- (CONVOLVULORUM pars, Jussieu. — CUSCUTES, Presl. — CUSCUTIN^, Link.) 

Le Genre Cuscute {Cuscuta), qui constitue cette petite Famille, a été séparé de la Famille des Convolvula­
cées, khanelle i l tient par la plupart de ses caractères, et dont i l ne diffère que par ses tiges filiformes, de 
couleur rougeâtre ou jaune verdâtre, dépourvues de feuilles, et parasites sur les autres Végétaux au moyen de 
suçoirs par son fruit capsulaire, à déhiscence transversale, ou quelquefois charnu, et par l'embryon, dé­
pourvu de cotylédons, et roulé en spirale autour de l'albumen. Les Fleurs sont réunies en té te , ou en épi , 

et ordinairement munies d'une bractée. 

Les Cuscutes habitent toutes les régions chaudes et tempérées du globe. Elles vivent en parasites sur les tiges d'un grand nombre de 
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Plantes herbacées, ou même ligneuses, qu'elles épuisent, en absorbant leur séve élaborée. — La petite Cuscute (Cuscuta minor) vit aux 
dépens du Trèfle des prés, de la Luzerne, du Serpolet, du Genêt à balais, de Y Ajonc nain, des Bruyères, etc. ; la Cuscute densiflore 
(Cuscuta densiflora) infeste les champs de Lin; la grande Cuscute (Cuscuta major) est parasite sur les Orties, le Houblon; elle envahit 
même les pédoncules de la Vigne, et les entoure de filaments qui ont fait donner le nom de raisins barbus aux fruits dont elle absorbe la 
substance. 

Cuscute. (Cuscuta minor.) (g.) Cuscute. Diagramme. (g.) (g.) 

Polômoine commune 
(PoUmonium cœruhum). 

POLEMONIACEES, POLEMONIJCEJE. 

POLEMONIACEiE, Ventenat. — POLEMONIDEiE, De Candolle. 

COrLEACE^E, Don.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, régulière, isostémone, à préfloraison tordue. 
ÉTAMINES 5, insérées au milieu ou au sommet du tube de la corolle. OVAIRE à 3 loges. 
OVULES solitaires et dressés, ou nombreux et ascendants. CAPSULE à 3 valves loculi-
cides. GRAINE albuminée. EMBRYON à radicule infère. 

PLANTES herbacées, rarement sous-ligneuses ou ligneuses, à suc aqueux. — 
F E U I L L E S alternes, les inférieures quelquefois opposées, sans stipules. — FLEURS $ 

rarement solitaires, ordinairement en panicule, ou en corymbe, ou en tête in-
volucrée. — C A L Y C E monosépale , 5-fide. — COROLLE monopé ta l e , insérée sur le 
réceptacle, en entonnoir tubuleux, ou en patère , à limbe 5-partit, à préfloraison 
tordue. — ÉTAMINES 5, insérées à la gorge ou au tube de la corolle, et alternes 
avec ses lobes. Anthères biloculaires, a déhiscence longitudinale. — OVAIRE en­
touré à sa base d'un anneau glanduleux plus ou moins manifeste, à 3 ou 5 loges.. 
Ovules tantôt solitaires, dressés à l'angle central de la loge, et anatropes; tantôt^ 
nombreux, bi-sériés, fixés par un point de leur face ventrale, ascendants et 
demi-anatropes. Style terminal, 3-fide, ou 5-fide au sommet, à lobes portant les 
papilles stigmatiques sur leur face interne. — CAPSULE membraneuse, ou sous-
ligneuse, ou rarement charnue, à 3 ou 5 valves septifères sur leur milieu. - . 
GRAINES anguleuses, ou compr imées ailées [Cantua, Cobxa), à hile basilaire, ou 
ventral; testa quelquefois formé de cellules mucilagineuses à t rachées déroula-
bles Collomia. — EMBRYON droit, ou presque droi t , occupant l'axe d'un albumen 
charnu. Cotylédons foliacés. Radicule infère . 



Polénioine. Fleur coupie verticalement, (g.) Polémoine. Fruit, (g.) (g.) 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Phtox, 
*Collomia, 
*6ill ia, 

Phlox. 
Collomia. 
Gillia. 

"Leptosiphon, 
*Ipomopsis, 
T o l é m o i n e , 

Leptosïplwn. 
Ipomopsis. 
Polcmonium-

*Lœ.sélic, 
*Cantua, 
*Coba3a, 

l.œselia. 
Cantua. 
Cobœa. 

Les Polémoniacées ont une étroite affinité avec les Convolvulacées (voir cette Famille). Elles sont voisines des Hydrophyllées par les 
feuilles alternes, la corolle hypogyne et isostémone, la capsule à valves loculicides, l'embryon axile et l'albumen copieux ; mais chez les Hy­
drophyllées, la préfloraison de la corolle est imbriquée, l'ovaire est sub-biloculaire à placentation pariétale, la radicule est supère, et l'albumen 
cartilagineux. — Les Hydroléacées présentent les mêmes rapports et les mêmes différences ; en outre les styles sont distincts et les ovules 
horizontaux. — Les Polémoniacées ont aussi quelque affinité avec les Gentianées (voir cette Famille). 

Les Polémoniacées habitent pour la plupart l'ouest de l 'Amérique extra-tropicale (Californie, Chil i ) ; quelques-unes, en très-peti t nombre, 
vivent dans les régions tempérées et froides de l'ancien Continent. 

La Polémoine bleue (Polemonium cxruleum), vulgairement nommé Valériane grecque, est une Plante mucilagineuse, d'une odeur 
nauséabonde et d'une saveur amère. On applique, dans certains pays, ses feuilles sur les ulcères résultant de certaines maladies contagieuses, 
et les Russes emploient la décoction de l'herbe contre la rage. 

HYDROPHYLLEES, H Y DR OPE YLLEzE -
(IIYDROPFl YLLE/E, Rob. Brown. — IIYDROP1IYLLACE/E, Lindley.) 

COROLLE monopétale, insérée sur un disque hypogyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 5, insé­
rées au fond du tube de la corolle. OVAIRE ï-loculaire, ou incomplètement bi-loculaire. OVULES à hile ventral. 
FRUIT capsulaire, ou presque charnu. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. RADICULE vague. 

HERBES annuelles, ou vivaces, à suc aqueux, à tige anguleuse.—Feuilles alternes, les inférieures quelque­
fois opposées, non s t i pu l ée s .— FLEURS régulières, disposées en épis, ou en grappes scorpioïdes, très-rare­

ment solitaires sur des pédoncules axillaires. — CALYCE 5-partit, à préfloraison imbriquée, persistant. — CO­
ROLLE monopétale, insérée en dehors d'un anneau ceignant la base de l'ovaire, campanulée, ou sub-rotacée, 
très-rarement infondibuliforme, à tube souvent muni intérieurement de languettes alternes avec les étamines, 
à limbe 5-fide, à préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES 5, insérées au fond du tube de la corolle, et alternes 

2-1 
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avec ses lobes. Filets munis à leur base d'appendices variés. Anthères introrses, biloculaires, dorsifixes, ver­
satiles, à déhiscence longitudinale. —OVAIRE à une loge, ou à 2 loges incomplètes' , à 2 placentaires linéaires, 
ou dilatés, souvent libres d 'adhérence par leur face dorsale, mais toujours fixés au sommet et à la base de 
l'ovaire, portant 2 ou plusieurs ovules fixés par leur face ventrale, seml-anatropes. Style terminal, bifide au 
sommet, à lobes terminés par un stigmate papilleux. — CAPSULE membraneuse, ou presque charnue, à 2 valves 

portant les placentaires sur leur mil ieu, ou séparées d'eux. — GRAINES anguleuses, ou sub-globuleuses. •— 
EMBRYON droit dans un albumen cartilagineux, copieux, tantôt axile, tantôt excentrique. Radicule éloignée 
du hile, vague, ou rarement supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Phacélie, 
*Cosmanthe, 

Phacelia. 

Cosmanthus. 
*Eutoca, 
*Némophile, 

Eutoca. 
Nemophila. 

*Whitlavia, 
*Hydrophylle, 

Whillavia. 

Hydrophylhitn. 

Hydrophylle. Fleur, (g.) 

Hydrophylle. Fruit, (g.) 

Hydrophylle do Virginie 
(Hudrophyllum Vii-ijiiiicuni) 

rimcclio. Diagramme. 

Phacélie. 
Fleur non épanouie. 

(g.) 

Hydrophylle. 
Ovaire coupiS verticalement 

Hydrophylle 
Coupe transversalo 

du fruit. 

Hydrophylle. 
Fleur coupée verticalement (g.) 

Thacélie. 
Pistil ig.) 

Ellisia. 
Graine coupée E m t a7 1" 1 

verticalement. cylinâriîoo 
(g.) 

q u ^ f ^ T ^ ™ ^ * ^ « lacées, q « i , e a d * * 
que par leur inflorescence scorpioïdo. 8 1 8 c o n f o r u l u e s a v e c 1« Borragineei, mais elles ne leur ressemblent 

Les Plydrophyllées abondent dans les régions temnérées de l 'Am(4rinnni,nr- i . , i . n , 
et plus rares encore entre les tropiques. q e a l C ; e l l f l M n t r a r M d a i l s l'Amérique méridionale extra-tropicale, 

Une seule Espèce est usitée en médecine : c'est VlTvdronhulh du rnnnrin i u „ i 
sure des serpents. V 1 J a m d a { H ' cana^nse), que les Américains préconisent contre la mot-
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HYDROLÉACÉES, HYDROLE A CE JE 
(CONVOLVULORUM gênera, Jussieu. — HYDROLEACEvE, Rob. Brown.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES insérées sur le tube de la co­
rolle. OVAIRE biloculaire, ou sub-biloculaire. OVULES anatropes. STYLES 2, distincts. CAPSULE à valves loculicides, 
ou septifrages. GRAINE albuminée. 

PLANTES herbacées annuelles, ou sous-ligneuses, à suc aqueux, amer, à tige et rameaux souvent munis d'un 
duvet glanduleux, visqueux, ou de poils brûlants, ou quelquefois d'épines axillaires. — FEUILLES alternes, non 
stipulées. — FLEURS i£, régulières, solitaires, ou réunies en corymbes ou en épis scorpoïdes. — CALYCE herbacé, 
5-fide, ou 5-partit.—COROLLE monopétale, insérée sur le réceptacle, i n f o n d i b u l i f o r m e , ou sub-campanulée, 
ou sub-rotacée; limbe 5-fide, à préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES 5, insérées sur le tube de la corolle , a l t e r ­
nes avec ses divisions. Filets filiformes-subulés, quelquefois dilatés en voûte à leur base. Anthères b i l o c u l a i r e s , 
à déhiscence lo n g i t u d i n a l e . — OVAIRE à 2 loges plus ou moins complètes. Ovules nombreux, anatropes, h o r i ­
zontaux, ou pendants. Styles 2, terminaux, distincts. Stigmates en tête tronquée. — CAPSULE à 2 valves, tantôt 
septifrages, laissant l i b r e la cloison placentifère, tantôt loculicides et médio-septifères. — GRAINES nom­
breuses, minimes, anguleuses, à testa membraneux, lâche, strié, ou aréolé. — EMBRYON d r o i t , occupant l'axe 
d'un albumen charnu, peu abondant. Radicule voisine du h i l e , centripète, ou supère. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Hydroléa, Hxjdrolea. | *Wigandia, Wigandia. 

Nous avons indiqué les affinités des Hydroléacées avec les Polémoniacées et les Hydrophylle es (voir ces Familles). — Les Hydroléacécs 
se rencontrent fréquemment dans l'Amérique tropicale et extra-tropicale ; elles ne sont représentées entre les tropiques de l'ancien Continent 
que par les Hydrolëas, qui habitent les lieux humides. 

RAMONDIÉES*, RAM ON DIE JE. 
(RAMONDIACEiE, Godron et Grenier ) 

TIGE herbacée . — F E U I L L E S ramassées au bas de la hampe nue. — FLEURS en corymbe terminal , 2-4-flore. — 

CALYCE 5-fide. — COROLLE monopétale, hypogyne, isos témone, rotacée, 5-partite, à lobes obtus, sub-égaux, 
pourvus d'une glande papilleuse de chaque côté de leur base, à préfloraison imbr iquée . Étamines 5, insérées 
sur le tube de la corolle. Filets t rès-cour ts . Anthères cordiformes, à 2 loges opposées , paral lè les , introrses, 
s'ouvrant par deux fentes longitudinales, et continentes à leur sommet, de manière à figurer un pore. — 
CARPELLES 2, cohérents en un ovaire 1-loculaire, à placentation pariétale. Ovules nombreux, anatropes, hori-
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zontaux. Style s i m p l e . Stigmate o b t u s . — CAPSULE à 2 va l v e s placentifères s u r l e u r s b o r d s . Graines h i s p i d u l e s 
albuminées.— EMBRYON d r o i t . Cotylédons p l a n e s - c o n v e x e s . . 
Le Genre Ramondic, qui constitue cette pelRe Famille, est représenté par une Espèce alpine, que l'on rangeait autrefois parmi les 
Molènes ( Verbascum Myconi ) . I l s e d i s t i n g u e d e s Solanées p a r s o n f r u i t u n i l o c u l a i r e , l e s o v u l e s a n a t r o p e s e t l ' e m b r y o n d r o i t ; d e s 
Perse-nées p a r s a f l e u r régulière, p e n t a n d r e , e t s o n o v a i r e u n i l o c u l a i r e ; d e s Gesnériacées p a r s a c o r o l l e régulière isostémone, e t l a déhiscence 
p l a c e n l i c i d e d e l a c a p s u l e . 

BORRAGIINÉES, BORRA GIN E JE 
(ASPERIFOLLE, Linné. — BORRAGLNETE, Jussieu. 
BORRAGINEiE ET HELIOTROPICETE , Schrader. — ARGUZIEiE ET BORRAGINE^E, Link. 
EHRETIAGE.E ET RORRAGINACEyE, Lindley. — ASPERIFOLI^E, Endlicher ) 
COROLLE monopétalc, hypogyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 5, insérées sur la corolle. 
OVAIRE à 2 carpelles bi-partits. STYLE gynobasique. OVULES 4, appendus, anatropes, oit senti-anatropes. GRAUSE 
ordinairement exalbuminée. EMBRYON à radicule supère. — INFLORESCENCE en grappe scorpioïde. 

HERBES , ARBRISSEAUX, OU ARBRES, ordinairement hérissés de poils roides. — FEUILLES généralement alternes, 
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Consoude (Sympltytum. officinale). 

Lycopsis. 
Fleur irrégulière. 

(g.) 

Buglosse. Fleur, (g) 

Mélinet (Cerintlie ejlahra) Buglosse. F r u i t (g.1 

Omphalôde (Cynoglosmim ompJialode.i, 
Omplialodes renia ). 

Omphalodc. 
F r u i t inégalement 
développé, (g.) 

Héliotrope. Fleur, (g.1 
Héliotrope 

Androcée et corolle étalés, (g.ï 
Héliotrope. 
P i s t i l (g.) 

Tournefortia. 

Graino 
coupée 

verticalement. 
(g.ï 

l'oit niefort in. 
F r u i t coupé transversalement, (g.) 

Tournefortia. 
F r u i t coupé verticalement. 

( g l 

Ehrétia. Diagramme. 
Ehrétia. 

Androcée et corolle étalés, (g.1 
Ehrétia. 

Coupe transversale de l'ovaire. 
Ehrétia. 

P i s t i l , (g.1 

Héliotrope 
Carpelle 
coupé i 

verticalement 

Tournefortia. 
F r u i t , (g.) 

Ehrétia. 
P i s t i l coupe 

verticalement 
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simples, entières, non stipulées. — F L E U R S ? , rarement diclines, régulières, quelquefois irrégulières, tantôt 
solitaires à l'aisselle des feuilles, tantôt disposées en panicules, ou corymbes, ou grappes terminales, unilaté­
rales, roulées en crosse avant la floraison. — C A L Y C E persistant, monosépale, 4-5-partit. — COROLLE insérée 
sur le réceptacle, jnonopétale, tombante, tubuleuse-infondibuliforme, ou campanulée, ou rotacée, à limbe 
5-fide, à préfloraison imbriquée, à gorge tantôt nue, tantôt munie de poils, ou d'écaillés, ou de fornices. — 
ÉTAMINES5, insérées sur le tube, ou sur la gorge de la corolle, alternes avec ses divisions. Anthères introrses, 
biloculaires, à déhiscence longitudinale, ordinairement libres, quelquefois légèrement cohérentes par la base, 
ou par le sommet. — CARPELLES 2, l'un antérieur, l'autre postérieur relativement à l'axe de la fleur, plus ou 
moins distincts, à deux loges plus ou moins soudées, 1-ovulées, formant ordinairement par leur ensemble un 
ovaire 4-lobé, inséré sur une colonne centrale (gynobase), constituée par le style, qui s'épaissit à sa base en se 
soudant avec le réceptacle (gynophore). Ovules suspendus à l'angle central de la loge, anatropes, ou semi-
anatropes. Style tantôt gynobasique, tantôt terminant le sommet des carpelles soudés. — FRUIT , tantôt com­
posé de 4 nucules distinctes, ou géminées, tantôt formant une drupe à 2 ou 4 noyaux. — GRAINES inverses, 
droites, ou un peu arquées. Albumen nul, ou réduit à une lame charnue. — EMBRYON droit, ou un peu courbé. 
Radicule supère. 

SOUS-FAMILLE I. — EHRÉTIACÉES, EHRETIACEJE. — Ovaire indivis. 

Style terminal. 

GENRE : Ehrétia, Ehrétia. 

TRIBU. — TOURNEFORTIÉES. Ovaire 4-lobé. Style terminal. 

*Tournefortia, Tournefortia. | *Héliotrope, Heliotropium. | Tiaridie, Tiaridium. 

SOUS-FAMILLE IL — BORRAGINÉES, BORRAGINEJE. — Style gynobasique. 
GENRES PRINCIPAUX. 

Mélinet, 
Orcanette, 

'Vipérine, 
'Pulmonaire, 
*Mertensia, 
Grémil, 

*Arnébie, 

Cérinthe. 
Onosma. 
Echium. 
Pulmonaria. 
Mertensia. 
Lithospermum. 
Arnebia. 

Nonnée, 
Lyeopside, 

*Buglosse, 
Alkanna, 

* Myosotis, 
*Consoude, 
*Psilostémone, 

Nonnea. 
Lycopsis. 
Anchusa. 
Alkanna. 
Myosotis. 
Symphytum. 
Psiloslemon. 

'Bourrache, 
'Omphalode, 
'Rindéra, 
*Cynoglosse, 
Râpette, 
Bardanette, 

Borrago. 
Omplialodes. 
Bindera. 
Cynoglossum. 
Asperugo. 
Echinospermum. 

Les Borraginées se rapprochent des Labiées et des Verbenacées par l'insertion et la préfloraison de la corolle, la disposition des car­
pelles et du style, l'anatropie des ovules, la nature du fruit, et l'absence presque générale d'albumen ; mais chez les Labiées et les Verbénacées 
la corolle est très-irrégulière, les étamines sont didynames, les ovules dressés, ou ascendants, la tige est carrée et les feuilles opposées. I l y 
a aussi entre les Borraginées de la Tribu des Ehrétiacées et la Famille des Cordiacées une affinité fondée sur l'insertion, la régularité, l'isosté­
monie de la corolle, l'ovaire à 4 ovules suspendus et anatropes, le style terminal bifide, le fruit charnu, l'albumen nul, ou peu abondant, et 
les feuilles alternes ; la diagnose réside principalement dans la préfloraison tordue des Cordiacées et leurs cotylédons plissés longitudinalement. 

Les Borraginées habitent les contrées extra-tropicales tempérées du globe, et surtout la région méditerranéenne et l'Asie centrale. La 
Tribu des Ehrétiacées se rencontre surtout entre les tropiques. 

Beaucoup d'Espèces contiennent un mucilage, auquel s'ajoute souvent un principe amer astringent, qui leur donne des propriétés médicales. 
La racine de la Consoude (Symphytum offcinale) est employée à l'intérieur contre les hémoptysies. — Les feuilles de la Bourrache 
(Borrago officinalis) sont remplies d'un suc visqueux, où abonde le sel de nitre, ce qui leur donne des propriétés diurétiques et sudori­
fîques. — La Cynoglosse (Cynoglossum, officinale), dont la racine d'odeur vireuse était réputée narcotique, ne s'emploie aujourd'hui 
qu'associée à l'opium. — On a laissé tomber en désuétude la Pulmonaire (Pulmonaria officinalis) dont les feuilles tachetées de blanc comme 
un poumon .tuberculeux, étaient employées dans les affections du poumon; la Vipérine (Echium vulgare), dont les sommités fleuries 
étaient recommandées contre la morsure de la vipère; le Grémil officinal (Lithospermum officinale), nommé vulgairement herbe aux 
perles, à cause de ses nucules lisses, dures et d'un gris de perle, que l'on croyait propres à dissoudre les pierres dans la vessie; et enfin 
l'Héliotrope d'Europe (Heliotropium europxum), dont on employait à l'extérieur les feuilles amères el salées pour guérir les ulcères et 
détruire les verrues. — Le Tournefortia umbellata est encore aujourd'hui employé au Mexique comme fébrifuge. — Dans l'Amérique tro­
picale et dans l'Inde, on se sert de certaines Espèces de Tiaridium contre les affections dartreuses. — Quelques Ehrétiacées ont un fruit 
comestible. — Enfin les racines de plusieurs Espèces appartenant aux Genres Anchusa, Onosma, Lithospermum, Arnebia, contiennent 
une matière colorante rouge, soluble dans l'alcool et les corps gras, que l'on emploie pour colorer divers onguents et autres médicaments 
externes. 
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CORDIACEES, CORDIACEAË 
(CORDIACEyE, R. Brown. — CORDIEyE, Dumortier.) 

COROLLE hypogyne, monopétale, isostémone, généralement régulière, à préfloraison tordue. ÉTAMINES 5, inséré* 
sur la corolle. OVAIRE A-S-loculaire. Ovules appendus, ou dressés, anatropes. F R U I T drupacé. GRAINE exalbuminée 
EMBRYON droit, à cotylédons plissés longitudinalement. 

Cnrilia (Mi/.ni), Fruit dépouillé do Confia (J/IM '«1. Coupe transversale 
Fruit enveloppé du calyce. son péricarpe Embryon. de la graine. 
par le calyce. (g.) (g.) (g.) (g.) 

A R B R E S , OU ARBRISSEAUX. — F E U I L L E S alternes, simples, coriaces, scabres, non st ipulées. — FLEURS com­
p l è t e s , ou diclines par avortement, terminales, en panicule, ou en corymbe, quelquefois en épi plus ou 

moins cont rac té , dépourvues de bractées . — C A L Y C E persistant, ou accrescent, 4 - d e n l é , ou 4-5-partit.— 
COROLLE monopé ta le , insérée sur le r écep tac le , infondibuliforme, ou c a m p a n u l é e ; limbe ordinairement 5-fide, 

Il préfloraison convolutive, ou tordue. — ÉTAMINES insérées sur le tube de la corolle, et alternes avec ses 

lobes. Filets filiformes, ou subulés. Anthères biloculaires, à déhiscence longitudinale. — O V A I R E libre 4-8-locu-
laire. Ovules solitaires dans chaque loge, appendus, ou dressés , anatropes. Style terminal dichotome, ou deux 
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fois dichotome au sommet. Stigmates 4, ou 8. — DRUPE charnue à un seul noyau osseux 4-8-Ioculaire, ou 1-lo­

cataire par avortement. — GRAINES à testa membraneux. —EMBRYON exalbuminé, droit, à cotylédons épais, 
charnus, formant plusieurs plis longitudinaux contigus, à radicule courte. 
GENRE PRINCIPAL. 

Cordia, Cordia. 

Nous avons indiqué les affinités, plus ou moins légitimes, qui rapprochent les Cordiacées des Borraginées et des Convolvulacées (voir ces 
Familles). 

Les Cordiacées habitent pour la plupart la région inlertropicale de l'ancien et du nouveau Continent. 
La drupe des Cordia est mucilagineuse, d'une saveur douceâtre et légèrement astringente, acidulé dans quelques Espèces. Les cotylédons 

contiennent une huile douce. Le Myxa est un arbre indigène dans l'Asie, que l'on cultive en Egypte depuis un temps immémorial . Les anciens 
employaient son f ru i t , comme émollient, dans les affections dn poumon, et son écorce en gargarismes astringents. — Le Sébestier [Cordia 
Sebestena), arbre des Antilles, possède les mêmes propriétés. — Le Cordia Rumphii fournit un bois d'un brun marron, élégamment veiné 
de noir, et exhalant une odeur de musc. 

NOLANEES, NOLANE JE 
(SOLANACEARUM Tribus, Dunal. — NOLANEYE, G. Don. — NOLANACE/E, Endlicher.) 

PLANTES herbacées ou sous-ligneuses, souvent couchées. — FEUILLES alternes, géminées, entières. PÉDONCULE 
uniflore, extra-axillaire. — CALYCE campanulé, 5-partit, persistant. — COROLLE hypogyne, monopétale, infondi-

buliforme, ou campanulée, à limbe plissé, 5-10-lobé. — ÉTAMINES 5, insérées au tube de la corolle, sortantes, ou 

incluses. — OVAIRES plusieurs, insérés sur un disque charnu, hypogyne, distincts, à 1-6 loges 1-ovulées. Style uni­

que, gynobasique, central, basilaire, simple. Stigmate en tête. — DRUPES distinctes, charnues, à noyau osseux. — 

GRAINES réniformes, comprimées. —EMBRYON filiforme, en anneau, ou en spirale. Albumen charnu. Radicule in­
fère. 

Nolane paradoxale (Nolana paradoxa). 

Nolane couchée. 
Nolana prostrata. 

Diagramme. 

Nolane couchée . 

Nolana prostrata. 

Drupe 
montrant les insertions 

gynobasiques. (g.) 

Nolane 

à 
feuilles d'Arroche. 

Nolana 

atriplicifolia. 

Pist i l , (g.) 

Nolane. 

Péricarpe ouvert 
montrant une graine, (g.) 

Nolane couchée . 
Nolana prostrata. 

Graine coupée 
verticalement, (g.) 

Cette petite Famille a été fondée sur le Genre Nolana, placé jadis par A .-L. de Jussieu à la suite d e s ^ ^ ^ ^ ^ 
distinct, et Snn . n i e ovnobasiciue • elle se rapproche davantage des Solanées et des Convolvulacées pai l inse . t ion , la régulari té, 
n Ï Ï é m o l et p oraSo de a corolle, la combure de l'embryon; elle se rattache surtout aux Solanées par ses feuilles alternes , ou 

m^r et 1 fleur èx a axiilai es • elle 'en éloigne F a r ses carpelles distincts , son style gynobasique et son f ru i t drupacé . 

L T E ^ ^ £ 1 % ^ * * Gemet voisins (Soreina, Alona, Volia, etc.), habitent le Chil i , la Patagonie et le Pérou. 
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SOLANEES, SOLANEJE 
(LURID/E, Linné. — SOLANE/E, Jussieu. — SOLANACE/E, Bartling.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, isostémone, à préfloraison induplicative, ou tordue. ÉTAMINES insérées sur la 
corolle. OVAIRE déloges antéro^-postérieur'es, multiovulées. PLACENTATION septale. OVULES campylotropes. GRAINES 
comprimées. GRAINE albuminée. EMBRYON arqué. 

PLANTES herbacées, ou ligneuses, à suc aqueux. — FEUILLES alternes, les supérieures ordinairement géminées, 
simples, non stipulées. — FLEURS ̂ , souvent e x t r a - a x i l l a i r e s , à pédicelles sans bractées. —CALYCE monosépale, 
à 5, r a r e m e n t a6-4 di v i s i o n s , p e r s i s t a n t . —COROLLE insérée sur le réceptacle, monopétale, p l u s ou moins régu­
lière, rotacée, ou campanulée, o u i n f o n d i b u l i f o r m e , o u hypocratériforme; limbe à 5, r a r e m e n t à 4-6 divi­
sions, à préfloraison plissée, ou t o r d u e , o u i n d u p l i c a t i v e , o u va l v a i r e . — ÉTAMINES insérées sur le, tube de la 
c o r o l l e , alternes avec ses d i v i s i o n s . Anthères i n t r o r s e s , q u e l q u e f o i s conniventes, ou m ê m e cohérentes au 
sommet, à loges opposées, parallèles, s'ouvrant l o n g i t u d i n a l e m e n t , o u seulement p a r u n p o r e a p i c a l (Morelle). 
— CARPELLES 2, l'un antérieur, l'autre postérieur r e l a t i v e m e n t à l'axe de la f l e u r , cohérents en ovaire à 2 loges 
multi-ovulées. Placentaires épais, adossés au m i l i e u de la c l o i s o n p ar une surface élargie o u linéaire, quel­
quefois séparés dans chaque loge par une fausse c l o i s o n , q u i subdivise la l o g e , excepté dans le haut, en 
2 logettes secondaires (Stramoine). Ovules c a m p y l o t r o p e s . Style t e r m i n a l , s i m p l e . Stigmate i n d i v i s , ou lobé. — 
FRUIT capsulaire, ou baccien : 1° Capsule à valves septicides ( Tabac), r a r e m e n t l o c u l i c i d e s et septifrages {Stra­
moine), ou s'ouvrant p ar déhiscence transversale c i r c u l a i r e (Jusquiame). 2° Baie pulpeuse (Morelle), ou sèche 
(Piment). — GRAINES n o m b r e u s e s , comprimées, à h i l e v e n t r a l . Albumen c h a r n u , copieux. —EMBRYON arqué, 
ou a n n u l a i r e . Cotylédons d e m i - c y l i n d r i q u e s . Radicule dirigée vers le h i l e , vague. 

TRIBU l. — NICOTIANÉES, MCOTIAXE/E. 

Capsule biloculaire, h 2 valves septicides. 
GENRES PRINCIPAUX. 

*Fabienne, Fabiana. I 'Pétunia, Pétunia. 

*Niérembergia, ISierembergia. I 'Nicotiane, Nicotiana. 
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TRIBU I L — DATURÉES, DATERE M. 

Capsule, ou baie, à4 loges incomplètes; cloison primaire portant des 2 côtés les placentaires sur son milieu, 
ou près de l'angle pariétal. 

GENRES PRINCIPAUX. 
*Stramoine, Datura. i *Solandre, Solandra. 

Stramoine (Datura stramonium). 
Fleur. Stramoine. Fleur coupée verticalement. 

Stramohii1. Graine entière 
et graine coupée longitudinalement, 

Stramoine. Diagramme. 

TRIBU III. — HYOSCYAMÉES, HYOSCYAMEJE. 
Capsule biloculaire, à déhiscence transversale circulaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 
Jusquiame, Hyoscyamus. | Scopolie, Scopolia. 

Jusquiame. 
Calyco fructifère. 

(g.) 

Jusquiame. 
Capsule 
s'ouvrant 

transversale­
ment 

(pyxide). 
Jusquiame. Diagramme. 

Jusquiame (Ilijogeyamua niger). 

Jusquiame. 
Etamine. 

(g. 

Jusquiame. 
Graine 
entière. 
(g.) 

Jusquiame. 
Graine coupée 

longitudinalement. 
(g.) 

CBiîQî 
Jusquiame. 

Gmine coupûe 
transversalement 
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TRIBU IV — SOLANÉES VRAIES, SOLANEJE VEHM, 

Baie à 2 ou plusieurs loges, à placentation axile; rarement capsule sans valves. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Nicandre, 
*Coqueret, 
*Piment, 

A i r a n d r a . 
Physalis. 

Capsicum. 

'Morelle, 
*Tomate, 
Belladone, 

Solanum. 

Lycopersicum. 

Âiropa. 

Mandragore, 
*Iochrome, 
*Lyciet, 

Mandragora. 
lochroma. 

Lycium. 

Lyciet. Diagramme. Lyciet. 
Fleur conpéo verticalement 

Lyclot. 
Calyce 

bilabié. (g.). 
Lyciet. 
Baie. Belladone Baie. 

Belladone. 
Graine 

coupée longitudinaleinw' 
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Nous a v o n s exposé les affinités des Solanées avec l e s Convoi enlacées ( v o i r c e t t e F a m i l l e ) . — L e s Solange* s o n t v o i s i n e s des Polémoniacées 
par l ' i n s e r t i o n , l'isostémonie e t l a préfloraison de l e u r c o r o l l e , l e f r u i t c a p s u l a i r e e t l ' e m b r y o n albuminé; m a i s les Polémoniacées o n t u n 
ovaire à 3 loges, l a p l a c e n t a t i o n a x i l e e t l'e m b r y o n d r o i t . — L'affinité est b i e n p l u s étroite e n t r e les Solanées e t les Personnes; dans ces 
deux F a m i l l e s l ' o v a i r e est à 2 loges antéro-poslérieures, multi-ovulées, l e f r u i t est c a p s u l a i r e , o u c h a r n u , l ' e m b r y o n est albuminé, et 
dans q u e l q u e s Personées i l est courbé c o m m e c e l u i des Solanées. L a dia g n o s e n e s'appuie q u e s u r l'irrégularité, l a préfloraison, e l l'anisos-
témoniedela c o r o l l e c h ez les Personées : encore c e l l e dernière différence disparaît-elle dans q u e l q u e s Genres où l a 5 e étamine se m o n t r e à 
l'état r u d i m e n t a i r e . 

Les Solanées h a b i t e n t p o u r l a p l u p a r t l a zone i n t e r t r o p i c a l e ; e l l e s d e v i e n n e n t r a r e s d a n s les régions tempérées, d e u x Espèces seules 
(Solanum nigrum e t S. dulcamara) a t t e i g n e n t d e h a u t e s l a t i t u d e s . 

Les propriétés médicales de c e t t e F a m i l l e résident dans des substances a l c a l i n e s n a r c o t i q u e s , u n i e s à u n p r i n c i p e âcre. L e s p r i n c i p a l e s 
Solanées médicinales s o n t l a Belladone, l a Stramoine e t l a Jusquiame. L a B e l l a d o n e (Atropa Belladona) c o n t i e n t dans sa r a c i n e , e t 
su r t o u t dans ses f e u i l l e s , u n a l c a l i n o m m é atropine, q u i l'a f a i t r a n g e r p a r m i l e s médicaments les p l u s e f f i c a c e s c o n t r e les d o u l e u r s névral­
giques e t r h u m a t i s m a l e s . L a B e l l a d o n e possède a u s s i l a propriété t o u t e spéciale de relâcher les a n n e a u x m u s c u l e u x , a u s s i l ' e m p l o i e - t - o n 
pour d i l a t e r l a p u p i l l e d ans les m a l a d i e s des y e u x , e t p o u r f a c i l i t e r l a r e s p i r a t i o n d a n s l'asthme e t l a c o q u e l u c h e . — L a Mandragore, G e n r e 
vo i s i n de l a Belladone, et j o u i s s a n t des m ê m e s propriétés, est tombée en désuétude ; les s o r c i e r s l ' e m p l o y a i e n t a u t r e f o i s p o u r d o n n e r à 
leurs dupes des h a l l u c i n a t i o n s . — L a Jusquiame (Hyoscyamusniger ) d o i t ses v e r t u s n a r c o t i q u e s , m o i n s énergiques t o u t e f o i s q u e celles 
de l a Belladone, à u n a l c a l i n o m m é hyoscyamine. — L a Stramoine (Datura stramonium) possède aussi u n a l c a l i (daturine); son f r u i t , 
n o m m é v u l g a i r e m e n t pomme-épineuse, r e n f e r m e des g r a i n e s n o m b r e u s e s , très-narcotiques, employées a u t r e f o i s p a r les m a g i c i e n s p o u r 
produire des v i s i o n s f a n t a s t i q u e s , e t p a r le s v o l e u r s p o u r e n d o r m i r ceux q u ' i l s v o u l a i e n t dépouiller. 

Le Genre américain Nicotiane r e n f e r m e p l u s i e u r s Espèces, d o n t les f e u i l l e s s e r v e n t à l a f a b r i c a t i o n d u tabac. L'Espèce p r i n c i p a l e est l e 
Nicotiana tabacum : ce Végétal, vanté p a r les Caraïbes p o u r ses v e r t u s c a l m a n t e s , e t n o m m é p a r e u x tabaco, o u petum, s e l o n q u ' i l s l e 
fumaient ou l e p r i s a i e n t , f u t i n t r o d u i t , v e r s 1520, e n P o r t u g a l e t e n Espagne p a r le D o c t e u r Hernandezde Tolède, en I t a l i e p a r Tornabo% e t 
le C ardinal de Sainte-Croix, e n A n g l e t e r r e p a r l e c a p i t a i n e Drake,et en F r a n c e p a r André Thevet, m o i n e C o r d e l i e r ; m a i s ce fat Jean Nicot, 
ambassadeur à la c o u r de L i s b o n n e , q u i l e r e n d i t p o p u l a i r e : i l e n v o y a à la r e i n e Catherine de Médicis, avec des g r a i n e s de Tabac, une p e t i t e 
boîte pleine de Tabac e n p o u d r e . L a r e i n e y p r i t goût, e t l a P l a n t e , q u e l'on a v a i t d'abord appelée Nicotiane, d u n o m de l'ambassadeur français. 
f u t n o m m é e herbe à la reine. L'abbé Jacques Gohory, a u t e u r d u p r e m i e r l i v r e q u i a i t été f a i t en F r a n c e s u r l e Tabac, p r o p o s a de l'appeler 
Catherinaire, o u Médicée, p o u r r a p p e l e r à l a f o i s l e n o m de Médicis e t les v e r t u s médicinales de l a P l a n t e ; m a i s l e n o m de Nicot a prévalu, 
et les B o t a n i s t e s o n t consacré à perpétuité le Ge n r e Nicotiane. P e n d a n t l a seconde moitié d u 1 6 e siècle, les s o u v e r a i n s de l'Europe, de l a 
Perse et de l a T u r q u i e essayèrent v a i n e m e n t , p a r d i v e r s e s m e s u r e s p l u s o u m o i n s sévères, de c o m b a t t r e l a popularité c r o i s s a n t e d u T a b a c ; 
mais dans le siècle s u i v a n t i l s c o m p r i r e n t q ue c e t t e popularité p o u v a i t être f a v o r a b l e a u x intérêts d u fisc, e t , t o u t en tolérant l e Tabac, 
ils en frappèrent l a c o n s o m m a t i o n d'un impôt considérable, o u s'en réservèrent l e monopole. Ce f u t en 1621 q u e le g o u v e r n e m e n t français 
établit le p r e m i e r impôt s u r l e T a b a c ; i l était de 40 sols p a r q u i n t a l ( m o i n s de 5 c e n t i m e s p a r k i l o g r a m m e ) . E n 1674, le m o n o p o l e d u Tabac 
futdonnéàla F e r m e générale;il r a p p o r t a e n 1697, 250 000 l i v r e s t o u r n o i s ; e n 1718, 4 m i l l i o n s ; e n 1730, 8 m i l l i o n s ; e n 1789, 37 m i l l i o n s . 
La ferme f u t supprimée e n 1791. L'impôt, de 1801 à 1804, a donné e n m o y e n n e 4 800 000 f r . de r e v e n u a n n u e l . L e m o n o p o l e a été rétabli 
en 1811. De 1814 à 1844 le T a b a c a rapporté a u g o u v e r n e m e n t français u n m i l l i a r d 625 m i l l i o n s de bénéfice n e t , s o i t , e n moyenne, 54 m i l ­
lions par a n ; m a i s e n 1840 l e c h i f f r e a n n u e l était déjà de 75 m i l l i o n s . D e 1844 à 1864, l e bénéfice a été de d e u x m i l l i a r d s . C e l t e p r o g r e s ­
sion r a p i d e p e r m e t d e p e n s e r q u e l e T a b a c prisé, fumé, m â c h é , d o n t l'usage a e n v a h i l e g l o b e e n t i e r , r a p p o r t e r a dans q u e l q u e s années a u 
gouvernement l e d o u b l e des bénéfices q u ' i l l u i p r o c u r e a u j o u r d ' h u i . 
On emploie a u s s i q u e l q u e f o i s le T a b a c c o m m e P l a n t e médicinale, m a i s s e u l e m e n t à l'extérieur ; ses propriétés s o n t les m ê m e s q u e ce l l e s 

des autres Solanées v i r e u s e s : e l l e s dépendent d'un a l c a l i p a r t i c u l i e r , extrêmement vénéneux, a u q u e l o n a donné l e n o m de nicotine. — 
La Nicotiane rustique (N. rustica), o r i g i n a i r e d'Amérique c o m m e l e N. tabacum, est employée a u x m ê m e s usages. 

Le Coqueret alkékenge ( Physalis alkekingi) est u n e h e r b e indigène d o n t l e f r u i t , renfermé dans u n c a l y c e accrescent, q u i d e v i e n t r o u g e à 
lamaturilé est usité c o m m e diurétique. — L e Piment (Capiscum annuum), i n c o n n u à l'état s a u v a g e , m a i s p r o b a b l e m e n t o r i g i n a i r e de 
l'Amérique équinoxiale, e s t u n e h e r b e a n n u e l l e , d o n t l a baie p e u s u c c u l e n t e c o n t i e n t u n p r i n c i p e âcre, a u q u e l l a P l a n t e d o i t les propriétés q u i 
la f ont r e c h e r c h e r c o m m e c o n d i m e n t dans t o u t e s les contrées d u globe. — L e Piment de Cayenne, Espèce sous-ligneuse d u m ê m e Genre, 
est u n e x c i t a n t b e a u c o u p p l u s énergique, e t p o r t e l e n o m de Piment enragé. — L a Tomate ( Lycopersicum esculentum), cultivée dans 
tous les j a r d i n s d'Europe, est o r i g i n a i r e d u Pérou; son f r u i t , d'un r o u g e v i f , à lobes a r r o n d i s , est r e m p l i d'une p u l p e orangée, a i g r e l e t t e , 
très-usitée comme c o n d i m e n t . 

Le genre Morelle (Solanum), q u i d o n n e son n o m à l a F a m i l l e , c o m p r e n d des Espèces d o n t l e n o m b r e surpasse p r e s q u e d u d o u b l e c e l u i 
des a u t r e s Solanées. — L a Morelle douce-amère (S. dulcamara) est u n a r b r i s s e a u indigène, d o n t l a t i g e , douée d'une s a v e u r amère, avec 
un arrière-goût douceâtre, es t administrée c o m m e dépurative dans l e s m a l a d i e s cutanées. — L a Morelle noire (S. nigrum) est u n e p e t i t e 
herbe d'odeur v i r e u s e , c r o i s s a n t a b o n d a m m e n t d a n s l e v o i s i n a g e des h a b i t a t i o n s ; e l l e c o n t i e n t u n a l c a l i v o m i t i f e t n a r c o t i q u e , qu'on a n o m m é 
solanine, e t q u i e x i s t e dans t o u t e s l e s Espèces d u G e n r e ; m a i s dans l a P l a n t e en q u e s t i o n , d e m ê m e q u e dans p l u s i e u r s Espèces e x o t i q u e s 
(S. Guineense, S.pterocaulon), i l e s t neutralisé p a r u n a c i d e e t mitigé p a r u n m u c i l a g e ; grâce à ces c o m b i n a i s o n s , les Morelles, s o u m i s e s 
à l a cuisson, q u i l e u r enlève l e u r o d e u r v i r e u s e , s o n t employées à l a manière des Épinards, dans les régions t r o p i c a l e s , sous l e n o m d e brèdes. 
— L a Melongène o u Aubergine (S. Melongena) e s t u n e b e r b e o r i g i n a i r e d e l'Asie, cultivée d a n s l e s j a r d i n s d'Europe, d o n t l e f r u i t , g r o s 
ovoïde, de c o u l e u r v i o l e t t e o u jaunâtre, c o n t i e n t u n e c h a i r b l a n c h e , q u i d e v i e n t c o m e s t i b l e p a r l a cuisson. — L a b a i e de l a M. ovifère (S. ovi-
gerum), q u i a l a f o r m e , l a c o u l e u r e t l e v o l u m e d'un œ u f de p o u l e , e s t c o m e s t i b l e c o m m e c e l l e de l'Espèce précédente. 

cieuse 
que 
à sa fécule L e t u b e r c u l e e s t l a seule p a r t i e a l i b i l e d e l a P l a n t e ; l e s f e u i l l e s , l e s f r u i t s , e t m ê m e les b o u r g e o n s q u i n a i s s e n t s u r l e s y e u x de la 
pomme-de-terre, c o n t i e n n e n t d e l a solanine, e t s o n t n a r c o t i q u e s . 
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CESTRINEES, CESTRINE E 
(SOL ANE ARUM Omis, A.-L. de Jussieu. — CESTRlNEiE, Sendtn. — CESTRACEvE, Lindley. 

SOLANACEARUM Tribus, Endlicher ) 

COROLLE monopétale, hypogyne, isostémone, à préfloraison induplicative. ÉTAMINES insérées sur la corolle. 
OVAIRE à 2 loges antéro-postérieures pluri-ovulées. PLACENTATION septale. OVULES semi-anatropes. FRUIT capsulaire, 
ou baccien. GRAINES ovoïdes, albuminées. EMBRYON droit. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Cestreau, Cestrum, \ *Habrothamnus, Habrothamnus. I *Vestia, festia. 

Cette petite Famille, détachée de celle des Solanées, n'en diffère que par l'embryon droit et les cotylédons 
fo l iacés .— Elle se compose presque uniquement du Genre Cestreau (Cestrum), dont toutes les Espèces appar­
tiennent à l 'Amérique tropicale. Quelques-unes sont cultivées en Europe : tels sont le Cestrum diurnum, dont 
les fleurs blanches répandent une odeur suave pendant le jour ; le C. vespertinum, h corolle violette, dont les 
corolles violettes exhalent une odeur de vanille; et le 67. nocturnum, dont les fleurs verdâtres ne sont odorantes 
que la nuit : de là les noms populaires de Galant du jour, Galant du soir. Galant de nuit, donnés à ces trois 
Espèces. — Les Cestrinées jouissent de propriétés narcotiques et diurét iques. 
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VERBASCEES, FERBJSCEJE. 
SOLANEARUM Genus, Jussieu. SGROFULARINEARUM sectio, Endlicher. 

VERRASCEiE, Bartling, 

COROLLE monopétale, hijpbgyne, isostémone, sub-irrégulière, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES insérées sur le 
tube de la corolle. Filets inégaux. Anthères sub-uniloculaires. OVAIRE à 2 loges antéro-postérieures, multi-ovulèes. 
PLACENTATION septale. OVULES anatropes. CAPSULE bivalve à déhiscence septicide. GRAINES minimes, albuminées. 
EMBRYON droit. 

GENRE UNIQUE. 

Molène, Verbascum. 

PLANTES généra lement bisannuelles, rarement vivaces, ordinairement cotonneuses ou laineuses, à suc 

aqueux, souvent mucilagineux. — FEUILLES alternes, à limbe souvent décur ren t sur la t ige, non st ipulées . — 
FLEURS f£, un peu i r régul ières , fasciculées , rarement solitaires, disposées en grappes spiciformes simples, ou 

rameuses. — C A L Y C E monosépa le , 5-partit, persistant. — COROLLE hypogyne, monopé ta le , isostémone, sub-

rotacée, à limbe 5-par t i t , caduque, à préf lora ison imbr iquée . — ÉTAMINES 5, insérées sur le tube de la corolle, 
et alternes avec ses lobes. Filets inégaux. Anthères fixées au filet par leur mi l i eu , ou par toute leur longueur, 

à 2 loges confluentes en une seule — CARPELLES 2, cohérents en un ovaire à 2 loges an t é ro -pos t é r i eu re s , mul-

tiovulées. — OYULES anatropes, à placentation septale. Style indivis, dilaté au sommet. — STIGMATE simple, ou 

bilobé. — FRUIT capsulaire à 2 loges, à 2 valves septicides et bifides au sommet. —GRAINES minimes, r u ­

gueuses, pourvues d'un albumen charnu, épais . —EMBRYON droit . 
Cette petite Famille, composée du genre Molène ( Verbascum), appartient aux Solanées par sa corolle isostémone, et aux Personées par 

son embryon droit. 
Les Molènes habitent les régions tempérées de l'ancien Continent. 
Quelques Espèces indigènes ( Verbascum thapsus et phlomoides, vulgairement nommée bouillon blanc), contiennent dans leurs feuilles un 

principe amer, qui les rend astringentes, et dans leur tleur un principe muqueux uni à un peu d'huile volatile, d'une odeur suave, qui les 
fait employer comme béchiques el calmantes. 

4M 
nr 

Molène ( Verbascum thapsus). 

Molène. Diagramme. 
Molène. 

Fleur coupée verticalement, (g.) 

Molène. 
Corolle étalée' 

et androcée pentandre 
à filets inégaux 

et dissemblables. 
(g.) 

Molène. 
Coupe verticale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Molène. 
Coupe horizontale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Molène. 
Capsule à. déhiscence 

septicide. (g.) 

Molène. 
G raine 
entière. 

(g.) 

Molène. 
Pistil, (g.) 

Molène. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 



200 CLASSE DES DICOTYLÉDONES. — FAMILLE DES PERSONÉES. 

Muflier à grande fleur (Aatirrhinum niajus). 

Faulonia. Capsule 

Digitale pourprée. 
Fleur. 

Muflier. Fleur coupée Terticalement. 

Muflier. Diagramme 

Muflier. 
Capsule s'ouvrant au sommet 

par 
soulèvement de 3 valvules. 

Muflier. 
Graine, (g1.) 

Muflier. 
Graine coupée 

verticalement, (g-. 

Paulonia. 
Placentaire, 
Eaco ventrale. 

,0, 

Paulonia. Diagramme. 
'l'aulonia. 

Valve placeutifîie. 

l'aulonia. 
Valve 

sans son placentaire. 

l'aulonia. 
Graino coupée 

transversalement. 
(g.) 

Muflier, 
Étamine. (g.) 

Muflier. 
Ovaire coupé 

transversalement. 
(g.) 

Linaire. 
Pistil 

et portion 
du calyce. 

Linaire. 
Lèvro 

inférieure 
et androcée. 

Muflier. 
Lèvre supérieure 

et 
androcée. 

Muflier. 
Lèvre supérieure, 

avec 
l'étamine rndimentaire. 

Muflier. 
Ovaire coupé 

verticalement, (g.) 

Linaire c o i n i n u n o (Linaria 1 

Linaire. 
Fleur coupéo 

verticalement, (g.) 

L i n a i r e . 
Graine, (g.) 

Paulonia. 
Graine, (.g.) 

Linaire. 
Capsule s'ouvrant 
irrégulièrement 
au sommot. (g.) 

Linnire. 
G r a i n e coupéo 

pcrpondiculairemei 
a siv surface, (g.) 
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PEPvSONEES, SCRQFULARINJE 
(PEDICULARES et SCROFULARLE, Jussieu. 

RHINANTHOIDE.E et PERSONAT.E, Ventenat. — RHINANTHACE^E et P E R S O N A L , Jussieu. 

SCROFULARIN^E, Rob. Brown. — SCROFULARIACE^l, Lindley.) 

COROLLE hypogijne, monopétale, plus ou moins irrégulière, anisostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 4 di-
dynames, ou 2 , insérées sur la corolle. OVAIRE à 2 loges antéro-postérieures. OVULES à placentation septale, nombreux 
et anatropes, ou en nombre défini et semi-anatropes. F R U I T capsulaire, rarement charnu. G R A I N E albuminée. E M ­

BRYON droit. 

HERBES OU SOUS-ARBRISSEAUX, OU ARBUSTES. — FEUILLES alternes, ou opposées, ou verticillées, simples, non sti­

pulées. — F L E U R S Î£ , plus ou moins irrégulières, à inflorescence variée. — C A L Y C E persistant, à 4-5 sépales 

libres, ou cohérents. — COROLLE insérée sur le réceptacle, monopétale, à tube quelquefois prolongé à sa base 
en bosse, ou en éperon, à limbe irrégulier, rarement presque régulier, campanulé, ou rotacé, ou bilabié, 
la lèvre supérieure bilobée, et l'inférieure trilobée. Préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES insérées sur le 
tube de la corolle, normalement en nombre égal à celui des lobes de la corolle et alternant avec eux, 
mais étant en nombre moindre : tantôt la postérieure étant nulle, ou rudimentaire, et les 4 autres didynames; 

26 



202 C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S P E R S O N É E S . 

tantôt les 2 antérieures étant, comme la postér ieure , s tér i les , ou nulles. Anthères à 2 loges, souvent à une seule, 

par réunion des sutures au sommet du connectif. — CARPELLES 2 , l 'un an té r ieur , l'autre postérieur à l'axe de 

la fleur, cohérents en un ovaire à 2 loges, rarement uniloculaire. Ovules nombreux, généralement anatropes, 

rarement semi-anatropes. Style terminal , rarement bifide au sommet. Stigmate souvent bilobé. — FRUIT géné­

ralement capsulaire, t rès-rarement bacciforme et indéhiscent. — CAPSULE, tantôt s'ouvrant en 2 valves loculi­

cides, ou septicides, ou septifrages, indivises, ou bifides, ou bipartites, tantôt s'ouvrant au sommet par 2 ou 

3 orifices résultant du soulèvement de valvules, ou de la chute d'un opercule. — GRAINES horizontales, ou 

ascendantes, ou pendantes,1 à hile basilaire, rarement ventral. — EMBRYON droi t , ou un peu courbé , blan­

c h â t r e , ou de couleur violette, occupant l'axe d'un albumen charnu, ou cartilagineux. 

SOUS-FAMILLE I. — SALPIGLOSSIDÉES, SALP1GLOSS1DEJE, Bentham. 

Corolle à préfloraison plissée ou imbriquée, les 2 lobes postérieurs placés en dehors des autres. — Inflores­

cence initiale définie. 
GENRES PRINCIPAUX. 

*Anthocercis, 
*Brovallie, 

Anthocercis. 
Browallia. 

*Salpiglossis, 
*Schizanthe, 

Salpiglossis. 
Schizanthus. 

SOUS-FAMILLE I I . — A N T H I R R H I N É E S , ANTIRRHINEJE, Bentham. 

Corolle à préfloraison imbriquée, 2-labiée, la lèvre postérieure ou supérieure placée en dehors de l'infé­

rieure. — Inflorescence complètement indéfinie, ou mixte. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Calcéolaire, 
Celsie, 

*Alonsoa, 
*Némésie, 
* Linaire, 

Anarrhine, 
\Muflier, 
*Maurandie, 
*Lophospore, 

Calceolaria. 
Celsia. 
Alonsoa. 
Nemesia. 
Linaria. 
Anarrhinum. 
Antirrhinum. 
Maurandia. 
Lophospermum. 

*Rhodocalyce, 
*Paulonia, 
Scrofulaire, 

*Collinsia, 
*Chélonée, 
*Pentstémone, 
*Polycarène, 
*Sphénandre, 
'Chaenostome, 

Rhodochiton. 
Paulownia. 
Scrofularia. 
Collinsia. 
Chelone. 
Pentstemon. 
Polycarena. 
Sphenandra. 
Chœnostoma. 

*Lypérie, 
•Manulée, 
*Diplacus, 
*Mimule, 
Herpeste, 
Gratiole, 
Lindernie, 

Lyperia. 
Manulea. 
Diplacus. 
Mimulus. 
Herpestes. 
Gratiola. 
Lindernia. 

SOUS-FAMILLE I I I . — R H I N A N T H E E S , RHIN AN T H IDE JE, Bentham. 
Corolle à préfloraison imbriquée, les 2 lobes latéraux, ou l'un d'eux, placés en dehors de tous les autres, les 

postérieurs jamais.— Inflorescence ordinairement indéf in ie .— Herbes souvent parasites (Rhinanthe, Euphraise, 

Mélampyre, etc.) 
GENRES PRINCIPAUX. 

Limoselle, 
Sibthorpie, 

'Budléa, 
'Digitale, 
*Isoplexis, 
*Erine, 

Limosella. 
Sibthorpia. 
Budleia. 
Digitalis. 
Jsoplexis. 
Erinus. 

*Vulfénie, 
"Paederota, 
'Véronique, 
*Castilléja, 
Bartsie, 
Euphraise, 

Wulfenia. 
Pœderota. 
Veronica. 
Cuslilleja. 
Bartsia. 
Euphrasia. 

Odontitès, 
Rhinanthe, 
Pédiculaire, 
Mélampyre, 
Tozzie, 

Odontitès. 
Bhinanthus. 
Pedicularis. 
Melampynm. 
Tozzia. 

Nous avons indiqué l'affinité entre les Personées et les Solanées (voir cette Famille). Les Personées offrent aussi de grandes analogies 
avec les Familles à corolle irrégulière et anisoslémonc, et surtout avec les Acanthacées et les Bignoniacées. Les Acanlhacées diffèrent par 
la prétloraison de la corolle, la courbure des ovules, les processus du placentaire qui les soutiennent, et l'absence d'albumen; les 
Bignoniacées, par les graines ailées exalbuminécs, et par l'ovaire, ceint d'un anneau charnu. — Plusieurs Genres, appartenant à la Sous-Famille 
des Rhinanthées, sont parasites comme les Orobanchées [Rhinanthe, Mélampyre, Pédiculaire, Odontitès, Euphraise, Bartsie, Castilléja). 

Les Personées se renconlrenl dans tous les climats; elles sont plus abondantes dans les régions tempérées des deux hémisphères 
et très-rares vers les pôles et vers l'équateur. - Leurs propriétés médicales varient en raison des matières très-diversement combinée! 
qui entrent dans leur composition. L'analyse chimique y a trouvé des principes amers et âercs, unis à des substances résineuses e 
volatiles. Quelques Espèces sont toniques, astringentes, vulnéraires : telle est la Véronique officinale, nommée vulgairement thé d'Eu 

file:///Muflier
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rope; d'autres s o n t a n l i s c o r b u t i q u e s ( V. Beccabonga). — L e Scoparia dulcis e s t considéré c o m m e u n p u i s s a n t fébrifuge d a n s l'Amérique 
t r o p i c a l e ; d ' a u t r e s G e n r e s c o n t i e n n e n t u n p r i n c i p e a m e r : t e l s s o n t YHerpesles amara, p l a n t e herbacée de l'Inde, a i n s i q u e le Picrorhiza 
Juta de l ' H i m a l a y a . — L e s Scrofulaires noueuse e t aquatique, h e r b e s d'une o d e u r fétide et nauséeuse,sont résolutives e t s u d o r i f i q u e s . 
— le Muflier à grande fleur est àcreetamer ; o n l ' e m p l o y a i t a u t r e f o i s c o m m e diurétique. — L a Linaire commune passe p o u r guérir l a j a u n i s s e 
et les m a l a d i e s d e p e a u . — V Euphraise officinale possède u n p r i n c i p e a m e r e t u n f a i b l e a r ô m e ; o n en prépare une eau distillée p o u r les 
opthalmies. — L e s g r a i n e s d u Mélampyre des champs s o n t émollientes à l'extérieur; m a i s , c o m m e elles a b o n d e n t d a n s les m o i s s o n s , 
l e u r f a r i n e , mêlée à c e l l e des céréales, r e n d c e l l e - c i amère e t vénéneuse. — L a Gratiole officinale ou herbe à pauvre homme c o n t i e n t 
un p r i n c i p e résineux e t âcre, a u q u e l e l l e d o i t des propriétés p u r g a t i v e s très-énergiques, e t q u e l q u e f o i s dangereuses. 
De to u t e s l e s Personées médicinales, l a p l u s u t i l e est l a Digitale pourprée, d o n t les f e u i l l e s o n t u n e s a v e u r très-amère e t u n p e u âcre ; 

elles sont vénéneuses à u n e dose élevée; m a i s , administrées en p e t i t e quantité, e l l e s possèdent u n e a c t i o n diurétique e t sédative des b a t t e ­
ments d u cœur. L e s c h i m i s t e s o n t isolé l e p r i n c i p e a c t i f d e l a D i g i t a l e , a u q u e l i l s o n t donné le n o m de digitaline. L a d i g i t a l i n e est très-
vénéneuse, m ê m e à des doses m i n i m e s , e t s o n e m p l o i d e m a n d e u n e extrême p r u d e n c e ; a u s s i b e a u c o u p de p r a t i c i e n s préfèrent-ils a d m i n i s ­
t r e r d i r e c t e m e n t l a P l a n t e elle-même. 

OROBANCHÉES, OROB ANCHE JE 
(OROB ANCHE vE, L.-C. Richard. — OROBANCHACE^, Lindley.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, irregulière, anisostémone, persistante, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES A, 
didynames, insérées sur la corolle. OVAIRE quelquefois ceint d'un disque charnu, i-loculaire, à placentation pariétale. 
OVULES nombreux, anatropes. CAPSULE à deux valves médio-placentifères. GRAINES minimes. ALBUMEN copieux. 
EMBRYON basilaire, indivis, ou dicotylédonè. — HERBES parasites, sans feuilles, à tige écailleuse. 
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HERBES ordinairement vivaces, jamais vertes, parasites sur les racines des autres Plantes. Tige épaisse, char­
nue. — FEUILLES remplacées par des écailles colorées, sessiles, éparses, ou imbriquées . — FLEURS irrégu­
lières, ordinairement sessiles à l'aisselle des écailles supérieures , disposées en épi , rarement en grappe, ou soli­
taires. — CALYCE persistant, tubuleux, ou campanulé 4-5-fide, ou à 4 sépales soudés par paires en 2 lobes latéraux, 
bifîdês, ou entiers. — COROLLE monopétale, insérée sur le réceptacle , à tube se coupant transversalement à sa 
base, persistante et marcescente; limbe h. 2 lèvres , la supérieure généralement en casque, indivise, ou bifide, 
l ' inférieure trifide, ou t r identée; gorge présentant ordinairement 2 plis gibbeux obliques. Préfloraison imbriquée. 
ÉTAMINES insérées sur le tube, ou sur la gorge de la corolle, 4, didynames. Filets à base dilatée. Anthères 
biloculaires, t rès-rarement uniloculaires, quelquefois mucronées à leur base, à loges s'ouvrant dans toute leur 
longueur, ou par une petite fente basilaire, à connectif quelquefois prolongé en éperon , courbé au sommet. — 
CARPELLES 2, l'un antér ieur , l'autre postérieur, cohérents . — OVAIRE supère , généralement uniloculaire, ordi­
nairement entouré à sa base d'un disque charnu unilatéral , plus ou moins développé. Placentaires pariétaux, 4, 
distincts, ou réunis par paires. Ovules ordinairement nombreux, anatropes. Style terminal , simple, presque 
toujours courbé au sommet. Stigmate à 2 lobes capités, ou indivis et sub-claviforme. — CAPSULE uniloculaire, 
rarement biloculaire, à 2 valves placentifères se séparant au sommet, ou dans toute leur longueur, plus sou­
vent restant cohérentes à la base et au sommet. — GRAINES minimes, à testa épais , tuberculeux, ou pointillé. 
— EMBRYON minime, sub-globuleux, situé à la base d'un albumen copieux, transparent. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Orobanche, Orobanche. | Phélipée, Phelipœa. | Clandestine, Clandeslina. | Lathrée, Laïhraa. 

Les Orobanchéês se rattachent aux Personées par la corolle irrégulière, l'androcée didyname, le fruit capsulaire et l'embryon albuminé ; 
elles en diffèrent par leur tige'aphylle etsquammifère, et leur placentation pariétale. — Cette même placentation pariétale, ainsi que l'anneau, 
glanduleux entourant la base de l'ovaire, ajoutés aux analogies précédentes, les rapprochent des Gesnéracés ; mais elles s'en éloignent par 
leurs écailles éparses. leur parasitisme, l'hypogynie de leur corolle, et leur embryon basilaire. — Nous avons indiqué leurs rapports avec les 
Gentianées (voir cette Famille). 

Les Orobanchéês habitent pour la plupart les pays tempérés de l'hémisphère nord, et surtout la région méditerranéenne. Quelques Espèces 
sont de véritables fléaux pour l'agriculture, à cause des ravages qu'elles exercent sur des Plantes utiles : le Phelipsea ramosa vit aux dépens 
du Chanvre, du Mois, du Tabac; Y Orobanche pruinosa est parasite sur la Fève; l'O. cmenta sur le Sainfoin; YO. rubens sur les Lu­
zernes; VO. minor sur le Trèfle des prés, etc. — Les Orobanchéês sont rares dans l'Afrique tropicale et australe, et paraissent manquer 
dans l'Australie et l'Amérique méridionale ; mais elles sont communes dans l'Amérique septentrionale (Epiphegus, Conopholis, Aphyllon, etc. 

Les Orobanchéês sont aujourd'hui bannies de la médecine. Plusieurs espèces jouissaient autrefois d'une grande réputation. Elles contien­
nent un principe amer, âcre et astringent; quelques-unes renferment des principes hydrocarbonés, huileux ou résineux. — La souche de 
YOrobanche du Thym était employée comme tonique, et ses fleurs, légèrement odorantes, comme antispasmodiques. On administrait aux 
épileptiques la Lathrée écailleuse. — La Clandestine possédait, aux yeux des Anciens, la vertu de donner aux femmes une merveilleuse 
fécondité. 

GESNERACEES, GESNERACES 
(GESNERIETE, Richard. — GESNERE^, Marlius. — GESNERACEiE, Endlicher. 

CYRTANDRACÊ E, Jack. — DIDYMOCARPEGE, Don. 

GESNERACES ET CYRTANDRACE.E, Lindley ) 

COROLLE périgijne, ou hypogyne, monopétale, anisostémone, irrégulière, §-lobée, à préfloraison imbriquée. 
ÉTAMINES ordinairement 4 , didynames, insérées sur la corolle. OVAIRE infère ou demi-infère, ou libre uni­
loculaire, à placentation pariétale. OVULES anatropes. GRAINES albuminées, ou exalbuminées. EMBRYON droit. 

PLANTES généralement herbacées, rarement sous-ligneuses, ou ligneuses. — FEUILLES ordinairement oppo­
sées, ou verticil lées, simples, non stipulées. - FLEURS i rrégulières, en grappe, ou en épi , ou en cymes, 
quelquefois fasciculées; pédoncules souvent uniflores, ou biflores. — CALYCE persistant, 5-partit à lobes iné­
gaux. — COROLLE insérée sur le récep tac le , ou sur un anneau charnu développé entre l'ovaire' et la cupule 
réceptaculaire, monopétale , tubuleuse, ou infondibuliforme, ou campanu lée , plus ou moins oblique, ordi-
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nairement g i b b e u s e à sa base; limbe allongé en a v a n t , 5 - f i d e , à 2 lèvres, l a supérieure bilobée, l'inférieure 
trilobée, à préfloraison i m b r i q u é e . — ÉTAMINES insérées s u r le t u b e delà c o r o l l e , o r d i n a i r e m e n t d i d y n a m e s , 
la 5 e postérieure étant stérile o u n u l l e , q u e l q u e f o i s réduites à 2 p a r a v o r t e m e n t des 2 antérieures o u des 2 l a ­
térales. Anthères très-souvent cohérentes, b i l o c u l a i r e s , o u u n i l o c u l a i r e s , s o i t p a r c o n f l u e n c e des l o g e s , s o i t 
par a v o r t e m e n t de l'une d'elles, t e r m i n a l e s , o u d e v e n a n t latérales p a r b i f u r c a t i o n d u c o n n e c t i f , à déhiscence 
l o n g i t u d i n a l e . — O V A I R E u n i l o c u l a i r e , l i b r e o u demi-infère, r a r e m e n t infère, c e i n t o u couronné d'un d i s q u e 
an n u l a i r e , o u i n t e r r o m p u , o u unilatéral. Placentaires pariétaux, 2, opposés, situés à d r o i t e et à gauche de 
l'axe de l a fleur. Ovules n o m b r e u x , sessiles, o u stipités, ana t r o p e s . Style f i l i f o r m e , s i m p l e . Stigmate capité, o u 
concave, o u bilobé. — FRUIT tantôt c h a r n u , à p l a c e n t a i r e p u l p e u x , tantôt c a p s u l a i r e , ovoïde, o u s u b g l o b u -
leux, ou s i l i q u i f o r m e , à 2 valves d r o i t e s , o u t o r d u e s en s p i r a l e à l a maturité, médio-placentifères. — GRAINES 
minimes, o b l o n g u e s , à tes t a lisse, o u c e l l u l e u x . — EMBRYON d r o i t , exalbuminé, ou o c c u p a n t l'axe d'un a l b u ­
men charnu. Radicule v o i s i n e d u h i l e . 

TRIBU L — GESNÉRÉES, CESNERE/E. 

Graines albuminées. Ovaire demi-infère, ou infère. Fruit capsulaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Gesnéra, 
*Achimène, 

Gesnera. 
Achimenes. 

*Ligérie, 
*Mandirola, 

ligeria. 
Mandirola. 

'Tidaea, 
*Pentaraphia, 

Tidœa. 
Pentaraphia. 

Moussonia. Pistil, (g). 

Gesnéra elliptique (Gesnera elliptica). 

IPentaraphia. 
Coupe transversale de^l'ovaire. 

(g.) 

Gesnéra verticillé (Gesnera verticiïïata.) 
rieur. 

Achimène. Diagramme.' 

Gesnéra. 
Fruit. 

Pentaraphia. Graine, (g.1 
Pentaraphia. 

Graine coupée verticalement. 

Tidœa. 
Androcée à anthères 
conniventes. (g.) 

Gesnéra. Graine. fg.) 
Pentaraphia. 

Ovaire coupé verticalement. (g0 
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Dircsea bulbeux (Dircœa oulbosa). 
Fleur. 

TRIBU I I . — B E S L É R I É E S , BESLERIEJE. 

Graines albuminées. Fruit baccien, ou capsulaire. Ovaire libre. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Columnéa de Linden (Columnca Lindcniana). Flour. Columuéa. Baie. 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S G E S N É R A C É E S . 207 

TRIBU I I I . — CYRTANDRÉES, CYRTANDREJE. 

Graines sub-albuminées, ou exalbuminées. Fruit capsulaire tordu, ou baccien. 

GENRES PRINCIPAUX : *.Eschinanthe, tâschynanthus. | *Chiiïta, Chirita. | Streptocarpe, Streptocarpus. | Cyrtandre, Cyriandra. 

Streptocarpe. Diagramme. 

•ffisehynanthe (/Eschynanthus Boschianus ). 

Streptocarpe. 

Style 
et s t igmate. 

Streptocarpe. 
Coupe transversale de l 'ovaire . 

Streptocarpe. Graine, (g.) 

Les Gesnêracées offrent des affinités avec les Rubiacées, les Gentianées, les Sé-
samées, les Orobanchéês (voir ces Familles). Elles se rapprochent des Bignoniacées 
par les feuilles généralement opposées, la préfloraison imbriquée ( et chez les Beslériées 
par l'hypogynie de la corolle), l'anneau glanduleux ceignant la base ou le milieu de 
l'ovaire, et l'anatropie des ovules. Elles s'en éloignent par leur corolle, généralement 
anisostémone et périgyne, leur ovaire uniloculaire et leurs graines non ailées, et pour­
vues d'un albumen. 

Les Tribus des Beslériées et des Gesnérées habitent en grand nombre les régions 
tropicales du Nouveau-Continent ; elles sont très-rares en-deçà ou au-delà des tropiques. 
Les Cyrtandrées végètent dans l'Asie tropicale, surtout dans les îles de l'océan Paci­
fique et sur les versants méridionaux de l'Himalaya. Leurs Espèces se rencontrent ra ­
rement dans le sud de l'Afrique et dans l'Australie subtropicale. 

Cette famille est peu importante sous le rapport des propriétés utiles, et les Espèces 
cultivées en Europe ne sont appréciées que comme Plantes d'ornement pour nos serres 
chaudes (Ligeria, Achimenes, Gesnera). Nous citerons en outre parmi ces dernières 
le Columnéa grimpant, dont la fleur est munie d'un disque, fournissant un nectar abondant qui lui a valu dans les Antilles le nom populaire 
d e Liane à sirop. 

BIGNONIACÉES, BIGNONIACEJE. 

Streptocarpe. 
Graine c o u p é e ver t ica lement , (g.) 

Streptocarpe. 
F r u i t t o r d u . 

(BIGNONLE, A.-L. De Jussieu. — BIGNONIACEiE, Rob. Brown. 

COROLLE hypogyne, monopétale, anisostémone, plus ou moins irrégulière, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 
généralement4, didynames, insérées sur la corolle. OVAIRE biloculaire, ou uniloculaire, entouré à sa base d'un 
disque glanduleux. OVULES ordinairement horizontaux, anatropes, insérés près du bord de la cloison, ou pariétaux. 
CAPSULE généralement bivalve. GRAINES transversales, comprimées, ailées, exalbuminées. EMBRYON droit. RADICULE 
ordinairement centrifuge. 

PLANTES ligneuses, souvent volubiles, ou grimpantes, très-rarement herbacées (Incarvillea, Tourretia). — 
FEUILLES généralement opposées, très-souvent composées, quelquefois terminées par une vrille, non stipulées. 

— FLEURS complètes, en cymes racémiformes ou spiciformes. — CALYCE monosépale 5-fide, ou 5-denté, ou 
2 partit, ou 2-labié, ou à limbe presque entier, quelquefois spathacé (Spathodea), quelquefois muni exté­
rieurement de 5 dents alternes avec ses divisions (Incarvillea). — COROLLE monopétale, insérée sur le récep­
tacle, tombante ; R e c o u r t , h gorge dilatée; limbe ordinairement à 5 divisions, bilabié, rarement sub-régu-

lier (Zeyheria), à préfloraison généralement imbriquée-cochléaire. — ÉTAMINES 5, insérées sur le tube de la 
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corolle, t rès-rarement toutes fertiles (Calosanthes) et sub-égales, généralement 4, didynames, la 5 e sans an­
thère , ou nulle, quelquefois les 2 postérieures seules fertiles (Catalpa ). Anthères introrses, à 2 loges, fixées de 
niveau à leur connectif, tantôt parallèles et contiguës, tantôt unies seulement par leur sommet, libres dans 
tout le reste de leur longueur, et plus ou moins divergentes, à déhiscence longitudinale. — DISQUE glanduleux 

ceignant la base de l'ovaire. — OVAIRE supère , à 2 loges antéro-postér ieures, quelquefois uniloculaire (Calam-
pelis). Ovules plus ou moins nombreux, ordinairement horizontaux, anatropes, insérés par séries verticales le 
long des bords de la cloison dans les ovaires biloculaires, ou pariétaux dans les uniloculaires. Style simple, 
filiforme. Stigmate b i - lamel lé , oubi-fide.—CAPSULE ovoïde, ou sil iquiforme, ou compr imée , biloculaire, ou 
uniloculaire, quelquefois pseudo-quadriloculaire (Tourretia), généra lement bivalve, rarement s'ouvrant par 
une fente longitudinale postérieure (Incarvillea, Amphicome); valves para l lè les , ou perpendiculaires à la 
cloison, tantôt laissant libre la cloison séminifôre, tantôt sept i fères , ou p l a c e n t i f è r e s .— GRAINES généralement 
transverses, imbriquées , uni-sériées, ou plur i-sér iées , bordées d'une aile membraneuse, quelquefois déchi­
quetée en lanières piliformes ( Amphicome, Catalpa), t rès- rarement aptères (Argylia), exalbuminées.—EMBRYON 
droit. Radicule voisine du h i le , ordinairement centrifuge, la face de la graine qui porte le raphé étant 
tournée du côté de la cloison; quelquefois centr ipète , la graine étant perpendiculaire à la cloison (Jacaranda), 
quelquefois supè re , par suite d'évolutions qui rendent la graine pendante (Incarvillea, Amphicome). Cotylédons 
planes, foliacés, réni formes, ou échancrés-bilobés. 

TRIBU I. — BIGNONIÉES VRAIES, EUBIGNONIEJE. 

Cloison parallèle aux valves; déhiscence marginicide, c'est-à-dire s'opérant le long des bords de la cloison. 

GENRES PRINCIPAUX : *Bignone, Bignonia. | Calosanthe, Calosanthes. | Lund ia , Lundia. 

TRIBU II. —TÉCOMÉES, TECOMEM. 

Cloison perpendiculaire aux valves. Déhiscence loculicide. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Spathodea, Spathodea. | "T'écorna, Tecoma. | *Catalpa, Catalpa. | Macaranda, Jacaranda. | *Tourré t ia , Tourretia. 

TRIBU III. — INCARVILLÉES, USCARVILLE.E. 

Capsule à 2 loges, dont la postérieure seule s'ouvre le long de sa ligne médiane. 

GENRES PRINCIPAUX : *Incarvil léa, Incarvillea. | *Amphicome, Amphicome. 

TRIBU IV — ECCRÉMOCARPÉES, ECCREMOCARPE.E. 

Capsule 1-loculaire, à 2 valves médio-placentifères. 

GENRE PRINCIPAL : *Calampélide, Eccremocarpus. 

TRIBU V — KIGÉLIÉES. 

FRUIT indéhiscent, ovoïde, ou cylindrique; rempli d'une pulpe fibreuse dans laquelle sont nichées les graines. 
•— FEUILLES alternes pennées . — FLEURS grandes en longues panicules pendantes. — Plantes de l'Afrique tro­
picale. 

GENRE UNIQUE : Kigélie, Kigclia. 

Nous classons ici la petite Famille des Crescentiées, caractérisée par ses feuilles simples, alternes, fascicu-
lées, ses fleurs solitaires naissant sur les vieux bois, ses gros fruits ovoïdes, ou sphér iques , à enveloppe ligneuse, 
indéhiscents et remplis de pulpe. — Plantes d 'Amér ique . 

GENRE : Calebassier, Creicentid. 

Celte Famil le se distingue des Bignoniacées par ses ovaires uni-loculaires à placentas pa r i é t aux couverts 
d'ovules. 
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Le Calebassier (Grescentia Cvjete) est u n a r b r e de l'Amérique équinoxiale d o n t les gros f r u i t s l i g n e u x débarrassés de la pu l p e 

qui les r e m p l i t , s o n t employés dans les colonies en guise de b o u t e i l l e s , o u de bassin, sous le n o m de Calebasses. 

Técoma radicaut. 
Fleur coupée Terticalement. 

Bignone grandiflore. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Técoma radicant (7'ecoma radicans). 

Bignone Catalpa. Graine, (g.) Bignone Catalpa. Embryon, (g.) 

Les Bignoniacées sont plus o u m o i n s étroitement apparentées à la p l u p a r t des Fa­
illies monopétales, hypogynes, anisostémones, irrégulières. Nous avons indiqué l e u r s 
iffinités avec les Personées ( v o i r c e t t e F a m i l l e ) . C'est a i n s i qu'elles se r a p p r o c h e n t 
les Acanthacées; en o u t r e , dans les d e u x F a m i l l e s l'ovaire est b i l o c u l a i r e , l a capsule 
"valve, et l a graine exalbuminée; m a i s les Acanthacées diffèrent p a r les o v u l e s 
ampylotropes, assis s u r des rétinacles p r o v e n a n t d u p l a c e n t a i r e . — Les Bignoniacées 
ie s éloignent des Sésamées que p a r l e u r s g r a i n e s ailées; elles diffèrent en o u t r e des 
^dalinées par l e u r capsule déhiscente. Elles se l i e n t aussi aux Cyrtandrées, T r i b u 
KGesnéracées ( v o i r c e t t e F a m i l l e ) . E n l i n , elles o f f r e n t une analogie évidente avec 
'genre Cobaea de l a F a m i l l e des Polémoniacées, analogie fondée s u r l'hypogynie de 
'corolle, le disque e n t o u r a n t l'ovaire p l u r i l o c u l a i r e , les valves de l a capsule l a i s s a n t 
o re la cloison séminifère, les g r a i n e s ailées, les f e u i l l e s composées, terminées en v r i l l e ; 
«is dans le Cobaea, les f e u i l l e s sont a l t e r n e s , l a c o r o l l e est régulière, isostémone, à 
flo r a i s o n t o r d u e , et l a g r a i n e est albuminée. 

Bignone 
grandiflore, 

Étamine. (g.) 
Bignone. 

P i s t i l . 

Técoma radicant. 
Coupe transversale du f r u i t , (g.) Técoma radicant. Diagramme. 

'27 
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Le bois de quelques Bignoniacées grimpantes représente à l'intérieur une sorte de croix de Malte, qui résulte du-développement inégal 
des couches du liber (Bignonia crucis et B. capreolata). 

Cette Famille, remarquable par la beauté de ses fleurs, habite principalement les régions tropicales des deux Continents, et surtout de 
l'Amérique Quelques Espèces sont utiles aux indigènes des contrées où elles croissent : tel est le Bignonia leucoxylon, arbre de l'Amé­
rique tropicale, nommé vulgairement Urupariba, dont l'écorce est usitée comme antidote du Mancenillier. — Plusieurs espèces de Jaca­
randa contiennent dans leurs feuilles un principe âcre, astringent, qui les fait employer au Brésil comme prophylactique contre les maladies 
contagieuses des organes de l'absorption. 

SÉSAMÉES, SESAMES. 
(PEDALINTE, Rob. Rrovon. — SESAMEYE, Kunth. — MARTYNIACETE, Link.) 

COROLLE hypogyne, monopétale, irrégulière, généralement anisostémone, à préfloraison imbriguée. ÉTAMINES 
généralement 4, didynames, insérées sur la corolle. ANTHÈRES à 2 loges dépassées par le connectif glanduleux au 
sommet. OVAIRE biloculaire, ou quadriloculaire, ou uniloculaire, entouré à sa base d'un disque glanduleux. OVULES 
anatropes. FRUIT capsulaire, ou drupacé, ou nucamentacé. GRAINE albuminée ou sub-exalbuminée. EMBRYON droit. 

PLANTES herbacées, pourvues de glandes vésiculeuses. — FEUILLES opposées, ou alternes, simples, non sti­

pulées . — FLEURS complètes, i r régul ières , axillaires, tantôt solitaires, tantôt en grappe, ou en épi , ordinai­

rement bi-bractéolées. —CALYCE 5-partit, ou 5-fide, presque éga l , quelquefois fendu d'un côté et spathacé 
(Craniolaria). — COROLLE monopétale , insérée sur le réceptacle; tube cylindrique, ou gibbeux; gorge ventrue; 

limbe ordinairement bi labié, 5-lobé, à préfloraison imbr iquée , ou sub-valvaire. — ÉTAMINES 5, insérées sur le 
tube de la corolle, la supérieure stérile, les4 autres fertiles, didynames, quelquefois les 2 plus courtes stériles, 
et la 5 e rudimentaire (Martynia). Anthères à 2 loges égales, paral lè les , ou divergentes, à connectif articulé 

sur le filet et prolongé au sommet en appendice glanduleux. —OVAIRE s u p è r e , entouré à sa base d'un disque 
glanduleux, biloculaire, ou quadriloculaire, ou uniloculaire par insuffisance des cloisons. Ovules anatropes. 

Style terminal, simple. Stigmate bilamellé. — CAPSULE, OU DRUPE à épicarpe souvent anguleux et coriace. — 

GRAINES généralement pendantes. — EMBRYON droit, à cotylédons planes ou planes-convexes. Radicule supère, 
ou infère, ou centr ipète . Albumen nul , ou presque nul. 

TRIBU I. — SÉSAMÉES VRAIES, EUSESAME.E. 

Capsule quadriloculaire, à 2 valves laissant libre la cloison séminifère. Graines nombreuses ,un i sé r iées , fixées 
à l'angle central des loges, ascendantes, ou horizontales; albumen presque nul. — Stigmate irritable. 

GENRE PRINCIPAL : *Sésame, Sesamum. 

TRIBU I I . — PÉDALINÉES, PEDALES E.E. 

Fruit quadriloculaire, ou pseudo-quadriloculaire, sub-capsulaire, ou d r u p a c é , indéhiscent , ou obscurément 
déhiscent au sommet. Graines généralement peu nombreuses, pendantes, ou horizontales, rarement dressées 
et solitaires (Josephinia), complètement exalbuminées . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Craniolaire, 
*Cornaret, 

Craniolaria. 

Martynia. 
Pédalie, 
Josépbinia, 

PcdaUum. 
Josephinia. 

Mlarpagophytum, 
Prétréa, 

Uarpagophytum. 

Pretrea. 

Les Sésamées sont très-voisines des Bignoniacées ( voir cette Famille) ; elles se rattachent aux Gesnéracées par l'intermédiaire des Genres 
Craniolaria et Martynia, et aux Bignoniacées par le Genre Sesamum ; le Genre Josephinia leur donne quelque analogie avec les Vérité* 
nacées et les Myoporinées (voir ces Familles). 
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Cornarot jaune (Martynia hetca). F r u i t . 

Cornaret diandre 
(Martynia diandra). 

F r u i t dépouillé du sarcocerpo. 
Marti/nia Itttca. 

G raine. 
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Cette Famille habite la région intertropicale des deux Continents et l'Afrique australe. 
Peu d'Espèces sont usitées. La graine des Sésames (Sesamum orientale et S. indicum ) contient une huile douce usitée chez les Orientaux 

comme substance alimentaire, médicinale et cosmétique. La culture de ces Plantes, répandue de toute antiquité dans les contrées tropicales 
et subtropicales de l'Asie et de l'Afrique, s'est propagée dans le nouveau Continent. L'importation en France des graines de Sésame est très-
considérable; elle est d'environ 60 millions de kilogrammes : l'huile que l'on en retire sert principalement à la fabrication du savon. - Le 
Pedalium Murex exhale une forte odeur de musc, et le suc épais que contiennent ses glandes vésiculeuses est employé dans l'Inde pour don­
ner à l'eau une consistance mucilagineuse, qui la rend émolliente. — La racine du Craniolaria annua est charnue, de saveur douce, et les 
Créoles de l'Amérique la mangent crue, avec du sucre; ils préparent, avec la même racine desséchée, une boisson amère et rafraîchissante. 

COLUMELLIACEES, COLVMELLIJCEJE 

ARBRES OU ARBRISSEAUX , toujours verts, péruviens ou mexicains, à rameaux compr imés , opposés. — FEUILLES 

opposées , non-st ipulées . — FLEURS terminales, jaunes, à pédoncules courts, b i -bractéolés . — CALYCE 5-partit. 
— COROLLE monopéta le , épigyne, ro tacée , 5-fide, sub- i r régul ière , à préfloraison i m b r i q u é e . — ÉTAMINES 2, 
insérées sur la corolle, situées entre ses lanières postérieures et latérales. Filets courts, compr imés , dilatés 
en connectif tri lobé. Anthères à loges sinueuses, confluentes au sommet. — OVAIRE i n fè re , biloculaire, à pla­
centaires occupant les côtésdroi t et gauche de l'axe floral. Ovules nombreux, ascendants, anatropes. Style 
court, épa i s , à 2 sillons. Stigmate bi lobé. — CAPSULE sub-ligneuse, demi-supère par l'accroissement de son 
sommet, s'ouvrant par déhiscence septicide en 2 valves bifides. — GRAINES nombreuses, ascendantes, obo-
voïdes, compr imées , à lesta coriace, lisse, à hile basilaire, à chalaze apicale, à raphé presque effacé, albu­
men charnu-huileux.-— EMBRYON droit. Cotylédons ovoïdes, oblus. lladicule plus longue que les cotylédons, 
cylindrique, infère. 

Celte petite famille, composée du Genre unique, Columellia, trouverait normalement sa place entre les Rubiacées et les Gesnéracées : 
cimme dans les Gesnéracées, les feuilles sont opposées, la corolle est monopétale, épigyne, sub-irrégulière, anisostémone; les ovules sont 
nombreux, anatropes ; les placentaires occupent la droite el la gauche de l'axe floral ; les graines sont albuminées ; l'embryon est droit, mais 
les anthères sinueuses des Columellia et la déhiscence septicide de leur capsule rendent la diagnose facile. — Elles tiennent aussi de très-
près aux Rubiacées par les feuilles opposées, la corolle épigyne, la capsule septicide et la graine albuminée; elles s'en éloignent principalement 
par la préfloraison et l'anisoslémonie de leur corolle. — Les Columellia sont des Plantes péruviennes. 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S A C A N T H A C É E S . 213 

ACANTHACÉES, ACANTHACEJE 
(ACANTHI, A.-L. De Jussieu. — ACANTHACE.E, Rob. Rrown.) 

COROLLE hypogyne, monopétale, à $ divisions, ordinairement irrégulière, anisostémone, à préfloraison imbriquée 
ETAMINES insérées sur la eorolle, 4 didynames, ou 2. OVAIRE à 2 loges. OVULES campylotropes, assis sur un prolon­

gement du placentaire. F R U I T capsulaire. G R A I N E exal­
buminée. EMBRYON ordinairement courbe. F E U I L L E S op­
posées, ou verticillées. 

PLANTES herbacées, sous-ligneuses à la base, ou l i ­
gneuses, à tige et rameaux articulés-noueux. — F E U I L ­

L E S opposées, ou verticillées par 3, ou par 4, non 
stipulées ; souvent inégales. — F L E U R S i£, irrégulières, 
axillaires, ou terminales, en épi, ou en grappe, ou en 
fascicule, rarement solitaires, accompagnées chacune 
d'une bractée et de 2 bractéoles, quelquefois minimes, 
quelquefois très-grandes et suppléant au calyce, qui 
alors est presque effacé. — C A L Y C E à 5 divisions, 
égales, ou inégales, distinctes, ou diversement cohé­
rentes, 4-fide, ou 4-partit, quelquefois peu apparent, 
et réduit à un anneau tronqué, entier, ou den té .— 
COROLLE monopétale, tubuleuse, insérée sur le récep­
tacle, limbe ordinairement bilabié, à lèvre supérieure 
bifide, quelquefois complètement effacée, l'inférieure 
3-lobée; préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES insérées 
sur le tube de la corolle, ordinairement 4-didynames5 

la 5 e postérieure étant toujours stérile et rudimen-
taire, ou avortée, quelquefois deux seulement, par 
avortement des 2 antérieures. Filets filiformes, ou 
subulés. Anthères tantôt biloculaires à loges opposées, 
parallèles, paraissant souvent uniloculaires, par suite 
de la contiguité des loges; tantôt réellement unilocu­
laires, par suite soit de l'inégalité d'insertion, soit de 
l'obliquité, soit de la superposition, soit de la diver­
gence des loges, dont l'une reste alors rudimentaire, 
ou avorte. — O V A I R E supère, à 2 loges antéro-posté­
rieures, séparées par une cloison à double paroi, bi-
ovulées, ou tri-quadri-multi-ovulées. Ovules campy­
lotropes, ou semi-anatropes, bisériés sur le milieu de 
la cloison, ordinairement assis sur un processus du 
placentaire. Style terminal, simple,filiforme. Stigmate 
ordinairement bifide, rarement indivis. —- CAPSULE 

membraneuse, ou coriace, ou cartilagineuse, sessile, 
ou comprimée en onglet à sa base, obtuse, ou pointue 
au sommet, à 2 loges, tantôt s'ouvrant élastiquement 
en 2 valves naviculaires, médio-septifères, entières, ou 
bipartites; tantôt indéhiscente par suite de l'avorte-Acanthe (Acantlius mollis). 
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ment de l'une des loges. — GRAINES arrondies, ou comprimées, généralement soutenues par des rétinacles 
subulés, ou crochus, nés de la cloison, quelquefois réduits à une cupule peu apparente; testa lisse, ou couvert 
de poils roides apprimés, ou mucilagineux. — EMBRYON exalbuminé, ordinairement courbé. Cotylédons grands, 
arrondis, planes-convexes, ou quelquefois chiffonnés. Radicule cylindrique, descendante et centripète. 

Adhatoda. Diagramme. 

Adhatoda. 
Anthère 

à loges inégales. 
(g.) 

Adhatoda. 
Style 

et stigmate. 
(g.) 

Ruellia. 
Coupe transversale 

du fruit, (g.) 

Adhatoda (Adhatoda Betonica). 

Ruellia. 
Coupe transversale 

de la graine. 

Adhatoda ciipreata. 
Corolle, (g.) 

liueïïia patida. 
Graine, (g.) 

Adhatoda. 
Pistil et disque. 

(g.) 

Ruellia. Graine coupée 
verticalement, (g.) 

Ruellia. 
Valve du fruit, 

médio - septif ère, 
montrant 

les rétinacles, 
qui soutenaient 
les graines, (g.1 

Ruellia. 
Fruit capsulaire 

à 2 loges, 
à déhiscence 
loculicide. 

(g.) 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

*Carmantine, 
*Éranthême, 
*Anisacanthe, 
*Adhatoda, 

Jnsticia. 
Eranthemum. 
Anisacanlhus. 
Adhatoda. 

*Gendarussa, 
*Aphélandre, 
*Acanthe, 
*Geissomère, 

Gendarussa. 
Aphelandra. 
Acunthus. 
Geissomeria. 

*Goldfussia, 
*Ruellia, 
*Calophane, 

Goldfussia. 
Ruellia. 
Calophanes. 

*Thunbergia, l'hunbergia. 

Les Acanthacées se rapprochent des Labiées el des Verbénacées par l'irrégularité, l'anisostémonie et la préfloraison de la corolle, la 
graine exalbuminée, l'embryon à radicule descendante el les feuilles opposées-, elles s'en éloignent par la courbure des ovules, le fruit capsu­
laire à valves comprimées, portant sur leur milieu les rétinacles qui soutiennent les graines. — Nous avons indiqué l'affinité qui les lie aux 
Personées et aux Bignoniacées (voir ces Familles). 

Cette Famille habite exclusivement la zone intertropicale des deux Continents. On en rencontre un petit nombre d'Espèces en-deçà 
ou au-delà des tropiques, encore ne dépassent-elles guère le 15e degré de latitude boréale ou australe. 

mucl-
.'une 

, béchiques; celles 
qui renferment un principe amer sont réputées toniques et fébrifuges; les Espèces âcres passent pour excitantes des fonctions de la peau et 
des membranes muqueuscsi — Quelques-unes sont tinctoriales. 
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LABIEES, LAB1ATJE 
(VERTICILLA17E, Linné. — LABIAT/E, A.-L. De Jussieu. — LAMIACE^, Lindley.) 

COROLLE hypogyne, monopétale, irrégulière, anisostémone, à préfloraison imbriguée. ÉTAMINES A, didynames, 
ou 2 , insérées sur la corolle. OVAIRE A-lobé. OVULES A, dressés, anatropes. STYLE gynobasigue. F R U I T se séparant en 
A akènes. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit, ou rarement courbé. RADICULE infère. — TIGE tétragone. FEUILLES 

opposées, ou verticillées. 

TIGE herbacée , ou sous-ligneuse, rarement ligneuse, ordinairement té t ragone . — F E U I L L E S opposées , ou vert i­

cillées, non-s t ipu lées , odorantes, ou aromatiques. — FLEURS i£, i r régul ières , t r è s - r a remen t sub-régul ières 
[Menthe), naissant à l'aisselle des feuilles ou des b r a c t é e s , tantôt solitaires, ou g é m i n é e s , tan tô t réunies en 
glomérules, ou cymes à floraison centrifuge, qui forment par leur réun ion deux à deux, des faux-verticilles, es­
pacés, ou rapprochés en épi . Feuilles, calyce, et m ô m e corolle et tige, souvent pa r semées de glandes vésiculeuses 
contenant une huile volatile odorante. — CALYCE persistant, monosépale , tan tô t i r régul ier , à 2 lèvres, dont la su-
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pér ieure représente 3 sépales, et l ' inférieure 2; tantôt sub-régulier à 5 divisions, rarement 4 par l'absence de la 
supér ieure , à nervures marginales. — COROLLE monopéta le , insérée sur le réceptac le ; tube quelquefois tordu 
(Hyssopus lophanthus, Ajuga orientalis) ; limbe 4-5-1 obé, à préfloraison imbriquée-cocbléaire , tantôt bi - labié , la 
lèvre supérieure (casque) représentant 2 pétales et entière, ou échancrée, la lèvre inférieure représentant trois 
pétales et 3- lobée, quelquefois paraissant uni-labiée parce que la lèvre supérieure est fendue profondément et que 
ses lobes sont très-courts (Bugle); tantôt s'évasant en cloche, ou en entonnoir, à 4 lobes presque égaux et por­
tant des étamines presque égales (Menthe). — ÉTAMINES insérées sur le tube de la corolle, ordinairement 4, 
didynames, rarement 2, par avortement des 2 supérieures (Cunile, Lycope, Sauge, Romarin). Anthères à 2 loges, 
souvent confluentes au sommet, quelquefois séparées par un connectif f i l i forme très-développé (Sauge). — 
OVAIRE libre, composé de 2 carpelles, por té sur un disque épais , à 4 lobes ou loges, également distincts, ou 
cohérents par paires, 1-ovulés. Ovules d ressés , anatropes, Style simple, naissant à la base des loges de 
l'ovaire, et se dilatant en un gynobase qui tapisse le disque. Stigmate généralement bifide. — FRUIT se séparant 
en 4 parties qui f igurent4 akènes, ou4 nucules, distinctes, ou géminées , à épicarpe quelquefois charnu (Pra-
sion). — GRAINES dressées, exa lbuminées , ou entourées d'un albumen charnu très-mince. — EMBRYON droit, 
t rès- rarement courbe (Scutellaire). Radicule infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Basilic, Ocimum. *Mêlisse, 
*Pleetranthe, Plectranthus. "Hysope, 
*Lavande, Lavandula. Horminelle, 
*Pogostémone, Pogostemon. *Sauge, 
*Menthe, Mentha. "Romarin, 

Lycope, Lycopus. *Monarde, 
* Cunile, Cunila. *Zizyphore, 
* Origan, Origanum. Népéta, 
*Amaracus, Amaracus. Glécome, 
*Marjolaine, Majorana. *Dracocéphale, 
' T h y m , Thymus. *Cédronelle, 
*Sarriette, Salureia. *Brunelle, 

Calament, Calamintha. Toque , 
Clinopode, Clinopodium. Mélitte, 

*Gardoquia, Gardoquia. *Physostégie, 
Thymbra, Thymbra. *Crapaudine, 

Melissa. Marrube, Marrubium. 
Hyssopus. *Bétoine, Betonica. 
Horminum. *Épiaire, Stachys. 
Salvia. Galéopsis, Galéopsis. 
Rosmarinus. Agripaume, Leonurus. 
Monarda. "Lamier, Lamium. 
Zizyphora. *Molucelle, Moluccella. 
Nepeta. Ballote, Ballota. 
Glechoma. *Phlomide, Phlomis. 
Dracocephalum. "Léonotis , Lconotis. 
Cedronella. *Érémostachys, Eremostachys. 
Brunella. Prasion, Prasium. 
Scutellaria. *Pros tanthéra , Prostanthera. 
Melittis. *Améthystéa. Ameihystea. 
Physostegia. * Germandrée , Teucrium. 
Sideritis. Bugle, Ajuga. 

Les Labiées constituent un des groupes les plus naturels du Règne végétal; elles sont au nombre de ces Familles à caractères tranchés, 
que l'on a qualifiées de monotypes, comme si l'ensemble de leurs Espèces pouvait être compris dans un Genre unique. En effet, les ressem­
blances qui rapprochent les Genres dans les Labiées rendent souvent difficile leur distinction; par la même raison, les affinités des Labiées 
sont peu nombreuses. Nous avons indiqué leur rapports avec les Personées, les Borraginées, les Acanthacées (voir ces Familles). Les Ver-
bénacées sont celles qui leur tiennent de plus p rès ; elles n'en diffèrent que par la cohérence des parties de l'ovaire, le style terminal, le 
frui t baccien, ou drupacé , les feuilles non constamment opposées, et l'absence, presque constante, des glandes vésiculeuses aromatiques. 

C'est dans les régions tempérées de l'ancien Continent que vit la majorité des Labiées ; elles sont peu nombreuses au-delà du 50 e de°ré de 
latitude boréale, de même que sous les Tropiques, et se rencontrent rarement au-delà du Capricorne ; elles manquent complètement sous les 
zones glaciales. 

L'huile volatile renfermée dans les glandes vésiculeuses des Labiées tient en dissolution, chez quelques Espèces, un carbure d'hydrogène 
solide (stéaroptène), analogue au camphre; à ces substances se joignent un principe amer et un principe astringent, et de la diversité des 
proportions dans lesquelles sont combinées ces substances résultent les vertus diverses des membres de la Famille. — Les Espèces purement 
aromatiques sont employées comme condiments, ou comme médicaments stimulants, ou comme cosmétiques : telles sont les Menthes et 
surtout la Menthe poivrée, le Thym, le Serpolet, la Sarriette, la Mélisse, le Basilic, etc. — Le Romarin doit à l'essence liquide et au 
stéaroptène qu'i l contient les propriétés stimulantes énergiques utilisées par la médecine dans Veau de la reine de Hongrie - Chez beau­
coup de Labiées, le principe aromatique s'allie à un principe amer qui les rend à la fois stimulantes et toniques : telles sont XOrigan la Mar­
jolaine, les Lavandes, etc. : la Lavande Spic (Lavandula Spica) fournit une essence à odeur très-forte, nommée vulgairement huile d'as­
pic, que l'on emploie en frictions contre les douleurs rhumatismales. La Lavande officinale (L. vera), cultivée danstous les jardins sert 
à parfumer le linge. _ Le Patchouly est une Espèce indienne du Genre Pogostemon. Son odeur très-forte préserve des teignes les vête­
ments de laine et les fourrures. s 

Les Germandrées contiennent de l'acide gallique uni au principe amer, et jouissent de propriétés toniques. - La Toaue (Scutellaria oa-
lericulala) était autrefois employée contre la fièvre tierce. - Le Lierre terrestre (Glechoma hederacea) est amer et légèrement âcre - on 
l'emploie comme béchique et anliscorbulique. Le Marrube, où l'amertume domine l 'arôme, est aussi recommandé comme* toniaue - Enfin 
la Sauge réumt tous les principes médicamenteux que possèdent séparément les autres Labiées : de là les propriétés stimulant s "toniques, 
astringentes qui lu i ont valu son nom de Salvia officinalis. ' M ' 
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VERBÉNACÉES, VERBENA CE JE 
(VITICES, Jussieu. — VERRENACE/E, Jussieu.) 

. COROLLE hypogyne, monopétale, irrégulière, anisostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES insérées sur la 
corolle, ordinairement 4, didynames, ou 2 seulement. OVAIRE à 2-4-8 loges, \-2-ovulées. OVULES dressés, ou ascen­
dants. STYLE terminal. FRUIT charnu. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. BADICULE infère. 

Vitcx G-attilicr (Vitex Agnus-castus). 

PLANTES herbacées, ou ligneuses, à tiges et rameaux généralement tétragones.— FEUILLES généralement 
opposées, quelquefois verticillées, très-rarement alternes (Dipyrena, Âmazonia), simples, ou composées, non 
stipulées. — FLEURS !£, irrégulières, rarement sub-régulières, en épi, ou en grappe, ou en tête, ou en cyme, 

rarement solitaires, ordinairement pourvues d'une bractée. — CALYCE monosépale, persistant, tubuleux, 

à limbe 5-partit, ou denté. —COROLLE insérée sur le réceptacle, monopétale, tubuleuse; limbe (4-5-fide, ordinai­

rement inégal et labié, rarement régulier (Tectona, Callicarpa, jEgiphila), à préfloraison imbriquée. —ÉTAMINES 
28 
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insérées sur le tube, ou sur la gorge de la corolle, généralement 4, didynames par avortement de la 5e, quel­
quefois 2, par avortement des 3 supérieures, très-rarement 5 fertiles (Tectona). Anthères à 2 loges, quelquefois 
divergentes, s'ouvrant par une fente longitudinale. —OVAIRE libre, composé de 2 ou 4 carpelles, 2-4-8-locu-
laire. Ovules solitaires, ou géminés, collatéraux dans chaque loge, tantôt dressés et anatropes, tantôt ascen­
dants et semi-anatropes, rarement renversés (Holmskioldia). Style terminal, simple. Stigmate ordinairement 
indivis. — FRUIT drupacé, ou baccien. Drupes à 2, ou3, ou 4 noyaux, 1-2-loculaires, se séparant ordinairement 

de l'épicarpe à leur maturité. Baies h 2-4 loges quelquefois 1-loculaires par avortement. — GRAINES solitaires 

dans chaque loge, dressées, ou ascendantes. — EMBRYON exalbuminé, ou sub-exalbuminé, droit. Cotylédons 
foliacés. Radicule infère. — (Celui des Palétuviers germant dans le fruit et se détachant pour s'implanter dans 
la vase). 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Lippia, 
+Verveine, 
*Stachytarphéta, 
*Caryoptéris, 

Lippia. 
Verbena. 
Stachytarpheta. 
Caryopteris. 

*Lantana, 
*Gattilier, 
*Volkaméria, 
*Clérodendron, 

Lantana. 
Vitex. 
Volkameria. 
Clcrodendron. 

*Duranta, 
*Pétraea, 
*Callicarpe, 

Palétuvier, 

Durdnta. 
Petrœa. 
Callicarpa. 
Avicennia. 

Les affinités des Verbénacées avec les Borraginées, les Labiées et les Acanthacées, sont mentionnées dans la description de ces Familles. 
— Les Verbénacées touchent de près aux Slilbinées par l'irrégularité de la corolle, le nombre des étamines, l'ovaire à 2 loges, 1-2 ovulées, 
les ovules dressés et anatropes, l'inflorescence en épi et les feuilles verticillées ; mais les Stilbinées ont la préfloraison de la corolle valvaire, 
les 4 étamines égales et non didynames, le fruit sec (capsule ou utricule), et l'embryon occupant l'axe d'un albumen charnu. —L'affinité 
avec les Mijoporinées est indiquée par l'insertion, l'irrégularité, l'anisostémonie et la préfloraison de la corolle, la didynamie de l'androcée, 
l'ovaire à 2 loges 1-2-ovulées, le fruit drupacé, ou baccien ; mais chez les Myoporinèes les ovules sont pendants, l'embryon occupe l'axe 
d'un albumen charnu ; les feuilles sont généralement alternes, les fleurs axillaires et ordinairement solitaires. — Même affinité avec les 
Sélaginées, qui de plus ont leurs fleurs en épi ; la diagnose est aussi la même ; en outre, chez les Sélaginées, les anthères sont réniformes, 
uniloculaires, et le fruit est sec. — La comparaison avec les Globulariées présente les mêmes analogies et les mêmes différences, les Globu-
lariées se distinguent de plus par leur fruit sec, qui est un caryopse. Enfin on a signalé une étroite parenté entre les Verbénacées et les Jas-
minées. Dans les deux Familles, en effet, la corolle est hypogne, sub-irrégulière, anisostémone, à préfloraison imbriquée ; l'ovaire est bilo­
culaire, les loges 1-2-ovulées, les ovules collatéraux, ascendants et anatropes; le fruit est charnu, l'embryon exalbuminé, ou sub-exalbuminé, 
et les feuilles opposées. 

Les Verbénacées babitent principalement la région intertropicale; leur nombre décroît rapidement vers les pôles: les espèces ligneuses 
naissent sous la zone torride, les herbacées dans les climats tempérés. Elles sont rares en Europe, en Asie et dans l'Amérique septentrionale. 

Les Verbénacées contiennent une petite quantité d'huile volatile ; mais les principes amers et astringents prédominent, et leurs propriétés 
médicales sont peu estimées en Europe. — La Verveine [Verbena officinalis), célèbre chez les anciens Romains et chez les druides de la 
Gaule, tenait une grande place dans les cérémonies religieuses et dans les sortilèges des magiciens; son amertume, légèrement aromatique, 
l'avait fait ranger parmi les médicaments toniques ; aujourd'hui malgré sa qualification d'officinale, elle est complètement oubliée. — La 
Verveine citronelle [Lippia citriodora) est un sous-arbrisseau de l'Amérique méridionale, cultivé dans tous les jardins d'Europe, dont les 
feuilles séchées sont employées en infusion théiforme, et pour aromatiser des crèmes. — Plusieurs Espèces de Lantana sont aussi employées 
au Brésil en guise de thé (Lantana pseudo-thea), et leurs drupes sont comestibles (L. annua et L. Irifolia) ainsi que celles des Premna. 

Le Vitex lilloralis et le Tek ( Tectona grandis) fournissent à l'industrie des bois de construction de première valeur ; et l'écorce du Palé­
tuvier blanc (Avicennia alba etc.) est employée pour tanneries cuirs. — Les Callicarpa d'Asie ont une écorce aromatique amère, et leurs 
feuilles sont diurétiques ; les Espèces américaines du même Genre sont réputées dans le traitement de l'hydropisie. — Quelques autres Verbé­
nacées sont alexipharmaques (Mgiphïla, Gmelina). Le Gmelina villosa est fébrifuge ; le Gmelina arborea est recommandé dans les affections 
rhumatismales.— LeVcrbena crinoides est employé au Pérou comme stimulant des fonctions utérines.—Quelques Ciérodenefrons sontdesarbres 
remarquables par l'odeur suave de leurs fleurs; les feuilles amères et la racine aromatique de plusieurs d'entre eux sont recommandées contre 
les cachexies scrofuleuse et syphilitique ; d'autres remplissent dans les pratiques superstitieuses des sorciers indiens le même rôle que la Ver­
veine chez les magiciens d'Europe. — Le Galtilier est un arbrisseau indigène do la France méridionale, auquel les anciens attribuaient des 
vertus réfrigérantes; de là son nom spécifique (Pagnus castus. 

STILBINEES, STILBJNEE 
(STILBINEiE, Kunlh. — STILBACE/E, Lindley.) 

COROLLE monopélale, hypogyne, sub-régulière, anisostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES fertiles 4, 
égales, insérées sur la corolle. OVAIRE biloculaire. OVULES dressés, anatropes. FRUIT sec, capsulaire, ou ntri-
culaire. GRAINE albuminée. EMBRYON droit, infère. — TIGE ligneuse. FEUILLES verticillées, ou alternes spiralées. 

ARBRISSEAUX à port de Bruyères. — FEUILLES verticillées, ou spiralées, entières ou serrées, étroites, articulées 

sur la tige, non-stipulées. — FLEURS i£, en épis denses terminant les rameaux, munies chacune d'une bradée 

foliacée et de deux bractéoles latérales. — CALYCE coriace, persistant, tubuleux-campanulé, 5-fide, ou 5-partit, 
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les2 divisions inférieures plus distinctes que les 3 supérieures, ou égales; préfloraison valvaire; nervures mar­
ginales. — COROLLE monopétale, insérée sur le réceptacle, à tube infondibuliforme, à gorge hérissée de poils à 
limbe 5-partit, étalé, sub-bilabié; préfloraison imbriquée. —É T A M I N E S 4, fertiles, saillantes, insérées sur la gorge 
de la corolle, et alternes avec ses lobes, la 5 e supérieure étant stérile, ou complètement avortée. Filets filiformes, 
sub égaux. Anthères introrses, dorsifixes, à 2 loges souvent écartées par leurs bases, et s'ouvrant par 2 fentes 
longitudinales confluentes au sommet de l'anthère. — OVAIRE libre, à 2 loges antéro-postérieures, inégales, 
1-ovulées, ou une seule fertile. Ovules dressés, anatropes. Style filiforme. Stigmate simple. — ce CAPSULE à 2 loges, 
s'ouvrant au sommet en 4 valvules par déhiscence loculicide, ou UTRICULE indéhiscent, à graine unique par 
avortement. —G R A I N E S 1-2, dressées. — EMBRYON subcylindrique, occupant l'axe d'un albumen charnu, et de 
moitié plus court que lu i . Cotylédons peu distincts. Radicule infère. » 

GENRES PRINCIPAUX. 

Stilbé, Stilbe. | Campylostachys, Campylostdchys. 

La petite Famille des Stilbinées se rapproche des Verbénacées par l'hypogynie, l'irrégularité, l'anisostémonie de la corolle, l'ovaire bi-
carpellé, les ovules dressés et anatropes, l'inflorescence en épi, et la non-alternance des feuilles ; mais les Verbénacées diffèrent par la didynamie 
de l'androcée, le fruit charnu, et l'embryon exalbuminé. — Les Sélaginées, les Myoporinées et les Globulariées présentent les mêmes affinités 
que les Verbénacées • en outre, l'embryon est albuminé et les anthères sont uniloculaires par suite de la confluence des loges après l'épanouis­
sement de la fleur. Mais dans ces trois Familles la préfloraison du calyce est imbriquée, l'androcée est didyname, les ovules sont pendants, 
et les feuilles sont alternes : en outre, le fruit des Globulariées est un caryopse; celui des Sélaginées se compose de 2 akènes, et celui des 
Myoporinées est une drupe à 2-4 loges. 

Les Stilbinées habitent l'Afrique australe. Ce sont des arbrisseaux qui ne se recommandent par aucune propriété utile. 
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MYOPORINEES, MYOPORINES. 
(MY0P0RLN7E, Rob. Brown. — MYOPOIUXE.E, Jussieu. — MYOPORACE.E, Lindley.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, irrégulière ou sub-irrégulière, anisostémone. ÉTAMINES 4, didynames, insérées 
sur la corolle. OVAIRE %k-loculaire. OVULES pendants, anatropes. F R U I T drupacé, à loges i-A-séminées. GRAINE 

albuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. 

ARBRISSEAUX, OU SOUS-ARBRISSEAUX. — FEUILLES alternes, rarement opposées, simples, entières, ou dentées, 

ordinairement parsemées de glandes résineuses, non stipulées. — F L E U R S axillaires, à pédicelles uniflores, 

rarement ramifiés en cyme, dépourvus de bractées . — CALYCE 5-partit , ou 5-fide, persistant, scarieux. — 

COROLLE monopétale 5-lobée, sub-régulière , ou ringente, à préfloraison imbr iquée . — ÉTAMINES 4 , insérées à 
la base de la corolle, alternes avec ses lobes. Filets filiformes. Anthères introrses, oscillantes au sommet du 
filet, à deux loges confluentes en une seule par réunion des deux fentes longitudinales. — CARPELLES 2 , cohé­
rents en un ovaire à 2 loges antéro-postér ieures, quelquefois subdivisées par une cloison secondaire dirigée 
de l'axe vers la périphérie , et formant 4 logettes plus ou moins complètes . Ovules 2 , collatéraux dans chaque 
carpelle, rarement 4 imbriqués par paires, pendants, anatropes. Style terminal, simple. Stigmate échancré, 
rarement bifide. — DRUPE succulente ou presque sèche, à noyau tantôt biloculaire, tantôt plus ou moins 

complè tement 4 - l o c u l a i r e .— GRAINES inverses. — EMBRYON cylindrique, occupant l'axe d'un albumen charnu 
peu abondant. Cotylédons demi-cylindriques. Radicule voisine du hile, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Myopore, Myoporum. | *Sténochile, stenochilus. 

Myoporo il petites fleurs Myopore. Ovaire Myoporo, Fruit u t c o w e o vertioaloiaont 
(Myoporum jmrv^Jlormn). coupé transversalement. coupé transversalement. la.) 
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Les Myoporinées sont liées aux Verbénacées par une affinité que nous avons signalée en décrivant cette dernière Famille. Elles se rappro­
chent des Sélaginées par l'hypogynie, l'irrégularité, l'anisostémonie et la préfloraison de la corolle, ladidynamie de l'androcée, les anthères uni-
loculaires, le nombre des carpelles, les ovules pendants et anatropes, l'embryon albuminé et les feuilles alternes ; les Sélaginées s'en éloiguenl 
par leur inflorescence terminale en épi, les loges 1-ovulées, et le fruit composé de 2 akènes. — Les rapports sont les mêmes entre les Myo­
porinées et les Globulariées ; mais celles-ci diffèrent par leur inflorescence en capitule terminal, leur ovaire uniloculaire, 1-ovulé, el leur 
fruit, qui est un caryopse. < 

Les Myoporinées sont pour la plupart indigènes de 1'Auâlralie, et aussi de quelques autres îles de l'Océan pacifique. Un seul Genre (Bontia) 
vit solitaire dans les Antilles. 

Les Myoporinées sont généralement parsemées de glandes résineuses. Chez quelques Espèces la résine exsude en larmes transparentes. Elles 
ne sont pour l'homme d'aucune utilité; quelques-unes [Myoporum parviflorum, etc.) sont cultivées en Europe comme Plantes d'ornement. 

SELAGINEES, SELAG1NES 
(SELAGLNEJE, A. L. de Jussieu. — SELAGINACEiE, Lindley.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, sub-régulière, anisostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 4, presque 

égales, ou 2, insérées sur la corolle. OVAIRE à 2 loges, l-ovulées. OVULES pendants, anatropes. F R U I T composé de 

2 akènes. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. 

HERBES, ou SOUS-ARBRISSEAUX rameux. — F E U I L L E S alternes, ou fasciculées, quelquefois sub-opposées , sim­

ples, ordinairement linéaires, non stipulées. — F L E U R S ? , généralement irrégulières, munies chacune d'une 

bractée, disposées en épis soit solitaires, soit réunis en panicule, ou en corymbe. — C A L Y C E persistant, mo­

nosépale, spathiforme, ou tubuleux , 5-3-denté , ou o-3-partit, rarement à 2 sépales distincts. — C O R O L L E insérée 
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sur le réceptacle, monopétale, tombante, à tube entier, ou fendu en long; limbe 4-5-1 obé, i-2-labié, ou sub­
régulier, étalé, à préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES insérées sur le tube de la corolle, alternes avec ses 
divisions, tantôt 4 sub-didynames, ou égales, avec une 5 e rudimentaire; tantôt 2 seulement. Filets filiformes. 
Anthères uniloculaires, s'ouvrant par une fente longitudinale. — OVAIRE libre, à 2 loges antéro-postérieures, 
1-ovulées. Ovules pendants au sommet d e l à loge, anatropes. Style terminal, simple. Stigmate indivis, sub-
capité. — FRUIT composé de 2akènes se séparant à la maturité, souvent inégaux , l'un des deux restant stérile, 
ou avortant complètement; péricarpe membraneux appliqué sur la graine, rarement spongieux, ou creusé de 
fausses loges. — GRAINES inverses, à testa coriace. — EMBRYON droit, cylindrique , occupant l'axe d'un albumen 
charnu, et l'égalant en longueur. Cotylédons demi-cylindriques. Radicule voisine du hile, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Sélagine, Selago. | *Hébenstréitia, Hebenslreitia. | *Polycénie, Polycenia. 

Nous avons indiqué les affinités des Sélaginées avec les Verbénacées, les Stilbinées et les, Myoporinées (voir ces Familles). Elles tiennent 
étroitement aux Globulariées par la corolle hypogyne, 2-labiée, à préfloraison imbriquée, par la didynamie des étamines et les anthères l-lo-
culaires, par les ovules pendants et anatropes, par le fruit sec, par l'embryon droit, albuminé, axile, et par les feuilles alternes; mais chez les 
Globulariées l'ovaire est 1-loculaire, le fruit est un caryopse, et les fleurs sont disposées en capitule. 

Toutes les Sélaginées habitent le cap de Bonne-Espérance. Quelques Espèces sont cultivées dans les serres d'Europe : Y Hébenstrèitia denté 
a des fleurs dont l'odeur est nulle le matin, forte et désagréable à midi, et suave le soir. 

GLOBULARIÉES, GLOBVLARIEJE. 
(GLOBULARIiE, De Candolle. — GLORULARINEvE, Endlicher. 

GLOBULARIACE^E, Lindley.) 

COROLLE monopétale hypogyne, bilabiée, anisostémone, à préfloraison imbriquée. 
ÉTAMINES 4 , didynames, insérées sur la corolle. OVAIRE uniloculaire. OVULE unique, 
pendant, anatrope. CARYOPSE. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. 
FLEURS en capitule. 

Globulaire. 
Embryon, (g.1 

Globulako. Diagramme. 

Globulaire commune 
(Ulubularia vulgaris). 

Glubularia ahjpum. 
Fleur Bana le calyco. (g.) 

Globulaire. 
Calyce étalé 

a lanières plumeusus 
au sommet, (g.) 

Globulako. 
Caryopso ot 

Graine coupés 
verticalement. 

Globulaire. 
Ovairo coupé 

verticalement. 
(S.) 

Globulaire. 
Pistil, (g.} 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S G L O B U L A R I É E S . 223 

ARBRISSEAUX, OU SOUS-ARBRISSEAUX , ou H E R B E S vivaces. — F E U I L L E S alternes, simples, entières, agrégées à la 
base des rameaux, les supérieures plus petites, écartées, spatulées, resserrées en pétiole bo rdé , non-stipu-
Jées,marcescentes. — F L E U R S ? , irrégulières, agrégées en tête sur un réceptacle convexe, pailleté et involucré 

de bractées pluri-sériées. — C A L Y C E herbacé, monosépale, à tube tétragone après la floraison, à gorge ordi­
nairement fermée par des poils, à limbe 5-fide, régulier, ou rarement à 2 lèvres, la supérieure trifîde, l'infé­
rieure bifide. — COROLLE monopétale, insérée sur le réceptacle, à tube cylindrique, à limbe unilabié, ou 
bilabié, la lèvre supérieure ent ière, ou bilobée, ou très-courte et presque effacée ; l'inférieure plus longue, 
tripartite, ou trifide, ou tr identée; préfloraison imbriquée. •— ÉTAMINES 4, insérées au sommet du tube de la 
corolle, alternes, avec ses lobes, la 5° manquant entre les lobes de la lèvre supérieure. Filets filiformes, sor­
tants, les supérieurs un peu plus courts. Anthères réniformes, biloculaires dans la fleur en bouton, devenant 
uniloculaires après l'épanouissement par la confluence des loges, et s'ouvrant en haut par une fente unique. — 
OVAIRE libre, uniloculaire, muni à sa base d'un nectaire hypogyne, minime, rarement réduit à une glande 
antérieure, quelquefois nul. Ovule unique, pendant, anatrope. Style terminal, simple. Stigmate indivis, ou 
courtement bilobé. — CARYOPSE enveloppé par le calyce, mucroné par la base persistante du style. — GRAINE 

inverse. — EMBRYON droit, occupant l'axe d'un albumen charnu. Cotylédons ovoïdes, obtus. Radicule voisine 
du hile, supère. 

G E N R E UNIQUE. 

Globulaire, Globularia. 

Nous avons indiqué les affinités qui rattachent les Globulariées aux Verbénacées, aux Stilbinées, aux Myoporinées et aux Sélaginées, 
affinités qui ne sont point altérées par l'ovaire 1-loculaire et 1-ovulé des Globulariées, attendu que la base du style est géniculée et un peu 
creuse postérieurement, ce qui a conduit M. Alph. De Candolle à soupçonner que le pistil se compose de 2 carpelles, dont le postérieur est 
avorté. Quelques Botanistes ont signalé une étroite liaison entre les Globulariées et les Dipsacées; ces dernières en effet ne diffèrent des 
premières que par l'épigynie de la corolle, et les feuilles opposées, ou verticillées. — Les Globulariées présentent aussi quelque analogie avec 
lesBrunoniacées, analogie fondée sur l'inflorescence en capitule, la corolle hypogyne, l'ovaire 1-loculaire, 1-ovulé, et l'ovule anatrope; mais 
dans les Brunoniacées la corolle est régulière, isostémone, à préfloraison valvaire, les étamines sont hypogynes, et les anthères à 2 loges; 
l'ovule est dressé, et l'embryon exalbuminé. — On a aussi établi des rapports de ressemblance entre les Globulariées et les Calycèrées : dans 
les deux Familles l'inflorescence est la même,- l'ovaire est également 1-loculaire, 1-ovulé, et l'ovule est pendant et anatrope, la graine est 
albuminée; mais les Calycèrées diffèrent par l'épigynie, la régularité, l'isostémonie, la préfloraison valvaire de la corolle et la syngénésie des 
étamines. 

Les Globulariées habitent principalement les régions austro-occidentales de l'Europe tempérée. On ne les rencontre plus au-delà du 54 e degré 
de latitude boréale. 

Quelques Espèces de Globulaire étaient jadis employées en médecine; les feuilles de la Globulaire commune sont rangées parmi les mé­
dicaments détersifs et vulnéraires.— La Globulaire turbith [Globularia alypum) remplace le Séné dans le midi de l'Europe, et jouit d'une 
propriété purgative très-prononcée. 

UTRICULARIEES, UTRICULARIES 
(LBNTIBULARIEvE, L.-C. Richard. — UTRICULARINLE, Link. 

L E N T I B U L A R I A C E T E , Lindley.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, irrégulière, anisostémone. ÉTAMINES 2 à anthères i-loculaires, insérées sur la 
corolle. OVAIRE i-loculaire, à placentaire central libre. OVULES nombreux, anatropes. F R U I T capsulaire. GRAINES 

minimes, exalbuminèes. EMBRYON droit. 

HERBES aquatiques, ou palustres. — FEUILLES toutes radicales, tantôt rosulées, entières, un peu charnues; tan­

tôt éparses, ou verticillées, capillaires et chargées de vésicules, ou peltées. — HAMPES ordinairement simples, 
nues, ou écailleuses, quelquefois munies de vésicules verticillées, uniflores, ou terminées soit par un épi, soit 
par une grappe. — F L E U R S ? , irrégulières, ordinairement munies de bractées. — C A L Y C E persistant, tantôt à 

2 sépales, tantôt divisé en 5 lanières sub-inégales. — COROLLE monopétale, insérée sur le réceptacle, perso­
née, ou bilabiée, à tube court prolongé en éperon à sa base; limbe à lèvre supérieure bifide, l'inférieure 
indivise, ou trifide; palais convexe, ou déprimé. — ÉTAMINES 2, insérées à la base de la corolle, sous la lèvre 



224 C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S T J T R I C U L A R I É E S . 

supér ieu re , et incluses. Filets cy l indr iques-comprimés , a rqués , convergents. Anthères terminales, ordi­

nairement étranglées par le milieu, 1-loculaires, s'ouvrant transversalement en 2 valves. — OVAIRE l ib re , com­
posé de 2 carpelles cohérents , uniloculaire, à placentaire basilaire, globuleux. Ovules nombreux, anatropes. 
Style court, épais. Stigmate à 2 lèvres, la supérieure plus courte, quelquefois effacée, l ' inférieure élargie en 

languette. — CAPSULE s'ouvrant tantôt i rrégulièrement, tantôt en 2 valves complètes . — GRAINES nombreuses, 

à testa rugueux, à hile basilaire, exalbuminées. —EMBRYON , droit, indivis, ou à cotylédons t rès-courts . Radicule 
allongée, voisine du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Utriculaire, Ulricularia. Grassette, Pinguicula. 

Utr i cu l a i r e . 

Fleurs 
do grandeur naturelle. U t r i c u l a i r e commune (Utricularia viûgarix). 

Utr i cu l a i r e . 
Ovaire ouvert, (g.) 

U t r i cu l a i r e . U t r i c u l a i r e . 

P i s t i l , (g.) P i s t i l et calyce a p r è s l a floraison, (g.) V l r i c u l n i r c . 
F r u i t déhiscont . (g.1 

Ut r i cu l a i r e . 

Ovule . 

. 

Grassette commune. (Pinguicula vulgaris). 

Grassette. 
K tamino (g.1 

Grassette. 
Tist i l et calyce. (gl. 

Grassette. 
F r u i t déh i scen t , (g.1 

Grassette, 
Coupe verticale 
de l'ovaire, (g.) 

U t r i cu l a i ro . 
Coupe transversale 

du f r u i t , (g.) 

U t r i c u l a i r e . 
Graines, (g.1 

U t r i cu l a i ro . 

Graino coupéo 
vert icalement, (g.) 

Ut r i cu la i r e . 

E m b r y o n 
indivis , (g.) 

U t r i c u l a i r o . 
Pol len (g.1 

Grassette 
Ovule, (g.1 

Grassette. 

Graine entière 
et coupéo longitude (g-) 
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Les Utriculariées liront leur nom de leur principal Genre, qui doit le sien aux vésicules aériennes (ascidies) répandues sur les feuilles sub­

mergées. « Ces utricules sont arrondies et munies d'une espèce d'opercule mobile. Dans la jeunesse de la Plante, elles sont pleines d'un 
mucus plus pesant que l'eau, et la Plante, retenue par ce lest, reste au fond. Vers l'époque de la floraison, les feuilles sécrètent un gaz qui 
entre dans les utricules, et chasse le mucus en soulevant l'opercule; la Plante, munie alors d'une foule de tessies aériennes, se soulève len­
tement, et vient flotter à la surface. La floraison s'y exécute à l'air libre : dès qu'elle est achevée, les feuilles recommencent à sécréter du 
mucus .celui-ci remplace l'air dans les utricules; la Plante redevient plus pesante, et redescend au fond de l'eau, pour y mûrir ses graines au 
lieu même où elles doivent être semées. » (De Candollc, Physiologie végétale.) 

Les Utriculariées se rapprochent des Personées par leur corolle et leur androcée, et des Primulacées par leur placentation centrale et 
leur ovaire uniloculaire ; elles s'en éloignent par la graine exalbuminée. 

Les Utriculariées sont des Plantes cosmopolites, mais elles habitent en plus grand nombre les régions tropicales des deux Continents et de 
l'Australie, où elles végètent dans les eaux dormantes, les prés marécageux et les lieux inondés pendant la saison des pluies. 

L'herbe des Espèces européennes du Genre Utriculaire était autrefois recommandée dans les cas de dysurie ; on l'emploie aujourd'hui 
comme topique pour les plaies et les brûlures. — Les feuilles de la Grassette commune (Pinguicula vulgaris) sont réputées vénéneuses 
pour les moutons; prises par l'homme en petite quantité et à l'état frais, elles purgent doucement, et sont considérées comme vulnéraires. 
Les Lapons s'en servent pour faire cailler le lait de leurs rennes, et les paysannes du Danemark emploient leur suc, au lieu de pommade. 
pour lisser leurs cheveux. 

PLANTAGINEES, PLAN TA GIN E JE 
(PLANTAGINES, Jussieu. — PLANTAGINEiE, Rob. Brown. — PLANTAGINACEiE, Lindley 

COROLLE monopétale, hypogyne, généralement isostémone, à préfloraison imbriguée. ÉTAMINES 4 (rarement une 
seule), insérées sur la corolle, ou hypogynes. OVAIRE i-A-loculaire. OVULES peltés. CAPSULE, OU NUCULE. GRAINES 
albuminées, fixées par un hile ventral. EMBRYON parallèle au hile, droit, ou arqué. 

PLANTES herbacées, annuelles1, ou vivaces, à rhizôme souterrain, quelquefois stolonifère, émettant des 
pédoncules scapiformes, ou des tiges feuillées, rarement ligneuses. — FEUILLES toutes radicales, dans la plupart 
des Espèces, rosulées, alternes, ou opposées dans quelques Espèces (Psyllium), simples, planes, à nervures 
saillantes, entières, ou dentées, ou pennifides (Psyllium), quelquefois demi-cylindriques et charnues, sessiles, 
ourétrécies en pétiole dilaté à sa base et accompagné d'une membrane laineuse. — PÉDONCULES naissant de 
l'aisselle des feuilles inférieures, jamais terminaux. — FLEURS en épi, ou solitaires, pourvues d'une bractée, 

complètes, ou diclines, les solitaires sur un pédoncule scapiforme, les 9 agglomérées, sessiles à la base de 
ce pédoncule. 

Plantain à grandes feuilles 
(l'ïantago major). 

Individu jeune. 

Plantain. 
Coupo 

transversale 
do l'ovaire, (g.) 

Plantain. 
Fleur, (g.) 

Plantain. 
Pistil, (g.) 

Plantain. 
Fleur coupée verticalement. 

(g.) 

Plantain. 
Fruit déhiscent. 

Plantain. 
Graine 

entière, (g.) 

Plantain. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

29 
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Lit to relie 
(Littorella lacustris). 

Inflorescence monoïque ; 
fleur c solitaire, pédicelléc, 
fleurs $ plusieurs, sessiles, 

à la base -
du pédoncule. 

Littorelle. 
Eleur C 
après 

l'épanouissement, 
à filets longs, 

pendants 
et dépouillés 

de leurs anthères. 
(g.1 

Littorelle. 
Fleur C coupée 

verticalement, (g. Littorelle. 

Eleur r*. 
Grandeur naturelle. 

Littorelle. 
Diagramme ç*. 

Littorelle. 
Coupe transversale 

du f ru i t , (g.) 

Littorelle. 
Graine 

en germination. 
(g.7 

Littorelle. Pistil. 

Littorelle. 
Ovaire jeune 

coupé verticalement 
pour montrer 

le tissu conducteur. 
fg.*ï 

Littorelle. 
Graine en germination, 

te--) 

Littorelle. 
Embryon, (g-.) 

Jeune ovule 
avec le tissu 

conducteur, (g.) 

Fruit coupé 
verticalement (g.) 

1° FLEURS ? (Plantain) : CALYCE? herbacé , 4-partit, persistant, à sépales antér ieurs distincts, ou cohérents, 
imbr iqués , ordinairement carénés, membraneux sur leur bord. — COROLLE? hypogyne monopéta le , tubuleuse, 
scarieuse, marcescente, à 4 lobes imbriqués . —ÉTAMINES 4, insérées sur le tube de la corolle et alternes avec 
ses lobes, saillantes, ou quelquefois incluses etsub-avorlées .Fitete filiformes, flasques, infléchis avant la floraison 
rarement inclus. Anthères versatiles, ap icu lées ,à2 loges parallèles, à déhiscence longitudinale introrse, tombantes. 
— OVAIRE libre à 2-4-loges l-oo ovulées. — Ovules fixés par leur face ventrale au milieu des loges pluriovulées, 
ou au fond des loges 1-ovulées. Style f i l iforme, dressé, saillant ou inclus, garni de 2 séries longitudinales de pa­
pilles stigmatiques. — CAPSULE s'ouvrant transversalement (pyxide), sub-membraneuse, 1-4-loculaire, à une 
ou plusieurs graines, à cloison libre par ses bords, et sôminifère sur ses faces. — GRAINES peltées, à testa mu-
cilagineux. — EMBRYON parallèle au hile, droit, cylindrique et occupant l'axe d'un albumen charnu. C o t y l é d o n s 
oblongs, ou l inéaires. Radicule éloignée du hile, infère , rarement centrifuge. 

2° FLEURS monoïques (Littorelle), ou polygames (Bouguéria). —çf : CALYCE 4-partit, à bord membraneux 
(Littorelle), ou à 4 sépales sub-égaux, poilus (Bouguéria). — COROLLE tubuleuse, scarieuse à 4 lobes égaux 
(Littorelle), ou irrégulière 3-4-lobée, à bord soyeux (Bouguéria). — ÉTAMINES 4, hypogynes et alternes avec 
les lobes de la corolle (Littorelle), ou 1-2, insérées au milieu du tube de la corolle (Bouguéria). — OVAIRE rudi-

mentaire (Littorelle), ou complètement avorté (Bouguéria). —9 : CALYCE à 3 sépales (ou bractées?) inégaux, 
l 'antérieur plus large (Littorelle), ou à 4 sépales sub-égaux, poilus (Bouguéria). — COROLLE urcéolée , à gorge 
rét récie , à limbe 3-4-dcnté (Littorelle), ou tubuleuse, i r régul ièrement 3-4-lobée, à bord soyeux (Bouguéria). — 
ÉTAMINES nulles. —OVAIRE 1-loculaire, 1-ovulé. Ovule campylotrope.— NUCULE osseuse. — GRAINE peltée, à 
testa membraneux. — EMBRYON droit dans l'axe d'un albumen charnu (Littorelle), ou arqué et entourant trans­
versalement l'albumen (Bouguéria). 

GENRES. 

Plantain, Planlago. Littorelle, Liltorella. Bouguér ia , Bouguéria. 

Les Plantaginées, bien que d'aspect très-différent, constituent un groupe Irès-homogène : elles se rapprochent des Plombaginêes par 
leur inflorescence par la nature de leur corolle hypogyne généralempul isostémone, cl par les étamines tantôt hypogynes, tantôt insérées 
sur la corolle, comme dans les Genres Statice et Plumbago, enfin par leur frui t sec et leur graine albuminée. Les Plombaginêes s'éloignent 
des Plantains par leur ovaire 1-loculaire et 1-ovulé; des Plantains et des Utiorelles par la pluralité de leurs stylos, leur ovule anatrope 
pendant à un funicule né du fond de la loge , et leur albumen farineux. — Les Plantaginées s'allient assez étroitement avec les Primulacées 
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par la direction des ovules, la déhiscence circulaire de la capsule, le hile A entrai de la graine et la situation de l'embryon parallèle au hile , 
ainsi que dans les Véroniques; une autre analogie résulte de l'isolement du placentaire constituant la cloison dans le*. Plantains, ixilcinent 
qui, bien que s'effccluanl à la ma tu r i t é , rappelle le mode de placentation des Primulacées. Quant à la situation d o ëlainiiios, opposé*̂  aux 
lobes de la corolle cl alternes avec ceux du cahee dans les Pr imulacées , qui semble éloigner les deux Familles, celte différence peut cire 
contestée, si l'on admet que dans les Plantaginées la corolle scarieuse et persistante n'est qu'un cahec, et le prétendu cal} ce, un i i n o l u -
celle; dès lors les Plantains seraient apéta les , comme le Genre Glaux, et les étamines alterneraient avec les sépales. 

Les Plantaginées habitent les régions tempérées des deux hémisphères , principalement de l 'hémisphère boréal , el surtout l'Europe el 
l 'Amérique; elles sont plus rares entre les tropiques, et, sous ces latitudes, elles recherchent les montagnes où la tempéra ture c*l moins 
brûlante. 

Plusieurs Espèces indigènes de Plantain (Plantago lanceolata, major, média) sont employées en médecine; leurs feuilles sont amères 
et légèrement astringentes. L'eau distillée de la Plante entière est usitée dans les collyres. Les graines des Plantago psyllium, arenariaci 
Bophula contiennent dans leur lesta un mucilage abondant, qui leur donne une propriété émoll ienle, applicable aux ophthalmies inflamma­
toires; ce principe est employé aussi dans l'industrie indienne pour le gommage des mousselines. — Le Plantain à corne de cerf (Plantago 
coronopus) passait chez les Anciens, à raison de ses feuilles dentées, pour être efficace contre la rage, et i l était rangé parmi les diurét iques 
On le cultive dans quelques pays pour le manger en salade. 

PLOMBAGINEES, PLUMBAGINEAl 
(PLUMBAGINES, Jussieu. — PLUMBAGINEJE , Venlenal. — PLUMBAGINACE/E, Lindtey.) 
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COROLLE monopétale, ou sub-pohjpétale, hypogxjne, isostémone, à préfloraison tordue, ou imbriquée. ÉTAMINES 5, 

hypogynes, ou insérées sur la corolle, et opposées à ses lobes. OVAIRE l-loculaire, i-ovulé. OVULE anatrope, pen­
dant à un f unicule né du fond de la loge. F R U I T sec. GRAINE à albumen farineux. EMBRYON droit. RADICULE supère. 

PLANTES herbacées, généralement vivaces, ou ligneuses, acaules, ou caulescentes. — FEUILLES tantôt fasei-
culées à l 'extrémité d'un rhizôme, simples, ent ières , demi-amplexicaules, tantôt alternes sur une tige noueuse-
ar t icu lée , rameuse, quelquefois rétrécies en pétiole dilaté à sa base et amplexicaule, non stipulées. — 
F L E U R S 1JE, disposées sur des hampes simples, ou rameuses, en épis unilatéraux, ou en panicule, ou en capitule 

involucré , chaque fleur pourvue de 3-2 b r ac t ée s , ordinairement scarieuses. — CALYXE persistant, tubuleux, 

scarieux, coriace, ou herbacé , quelquefois coloré, à 5 plis, à 5 dents, rarement 5-phylle. — COROLLE insérée 
sur le réceptac le , tantôt monopé ta le , hypocra té r i fo rme, à tube é t ro i t , anguleux, à limbe 5 -par t i t , régulier, 
imbr iqué dans la préfloraison (Plumbago) ; tantôt à 5 pétales cohérents par leurs bases, ou tout à fait libres, 
tordus dans la préfloraison (Statice). — ÉTAMINES 5 , opposées aux pé ta les , ou aux lobes de la corolle, insérées 

sur le réceptacle dans les monopétales , et sur les onglets des pétales dans les polypétales. — F I L E T S filiformes. 

Anthères introrses, à 2 loges écartées à leur base, s'ouvrant par des fentes longitudinales. — OVAIRE libre, uni­
loculaire, offrant 5 saillies à son sommet. Ovule unique, anatrope, suspendu à un funicule fixé au fond delà 
loge. — Styles 5 (rarement 3 - 4 ) naissant des saillies de l'ovaire, distincts, ou rarement cohérents en un seul. 
Stigmates, autant que de styles, capillaires, munis sur leur face interne de glandes pluri-sér iées, rarement 

capités. — F R U I T membraneux, inclus dans le calyce, tantôt capsulaire et s'ouvrant au sommet en 5 valves, 

tantôt utriculaire, et se rompant i r régul ièrement autour de sa base et le long de ses côtes. — GRAINE inverse, 
paraissant quelquefois dressée par suite de la soudure du funicule avec ses téguments (Plumbago). — EMBRYON 
droit dans un albumen farineux peu abondant. Cotylédons planes. Radicule courte, supère. 

TRIBU I. — PLOMBAGINEES VRAIES, PLUMBAGINES VERS. 

Calyce herbacé. Corolle monopétale, Étamines insérées sur le réceptacle. Styles cohérents. Fruit capsulaire. 

GENRE PRINCIPAL. 

*Dentelaire, Plumbago. 

TRIBU II. — STAT1CÉES, STAT1CE.E. 

Calyce scarieux, ou coriace. Corolle à 5 pétales libres, ou presque libres. Étamines insérées à la base des 
pétales. Styles distincts. Fruit utriculaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Arméria, Armeria. \ *Statice, Staiice. 

Nous avons indiqué les affinités quilienl les Plombaginêes aux Plantaginées (voir colle Famille). 11 en est encore une qu'il est bonde si­
gnaler: elle se fonde sur l'alternance des étamines avec le calyce, laquelle alternance existe, si l'on admet, avec M. Grisebacb, que les deux 
Familles sont apétales, et que la prétendue corolle est, dans les Plombaginêes, une couronne stamiuale, et dans les Plantaginées un véritable 
calyce. Quant à la diagnose, elle s'appuie sur l'ovaire biloculaire el pluri-ovulé dos Plantains, sur leurs graines peltéos, leur style simple, 
et leur albumen non farineux. —L'affinité est plus étroite entre les Plombaginêes et les Primulacées : dans les doux Familles les étamines, à 
anthères introrses, sont opposées aux pétales, la préfloraison est tordue, du moins chez les StaUcées; l'ovaire est 1-loculairc et la placentation 
centrale libre, le f ru i t s'ouvre circulairement, ou par des valves plus ou moins complètes, et l'embryon est droi t ; l'ovule est unique dans les 
Plombaginêes, mais, ainsi que l'a fait remarquer M . Brongniart, l'ovaire est symétrique, à 5 nervures ;'t à 5 stigmates, ce qui indique la plu­
ralité des carpelles. Les Primulacées s'éloignent des Plombaginêes par leur stigmate simple, leurs ovules à bile ventral, et leur albumen non 
farineux. — Endlichcr a signalé quelques rapports des Plombaginêes avec les Brunoniacées c l les Globulariées, fondés sur l'inflorescence, 
l'hypogynie, l'ovaire uniloculaire 1-ovulé, l'ovule-anatrope, mais la diagnose affaiblit l'affinité (voir ces Familles), et nous en verrions une 
plus réelle avec les Frankèniacées : dans cette dernière Famille comme chez les Plombaginêes, on observe une tige noueuse-articulée, des 
feuilles fasciculées, une corolle hypogyne, isostémone, a préfloraison tordue, un ovaire 1-loculaire, des stylos garnis de papilles stigmatiques 
sur leur bord interne, et un albumen farineux. — On peut aussi mettre en parallèle les Plombaginêes el les Polggonées; dans ces deux Fa­
milles, en effet, les étamines sont hypogynes, l'ovaire est uni-loculaire, 1-ovulé, les styles sont distincts, ou cohérents, el l'albumen est fari­
neux; mais ici encore les disparités l'emportent sur les analogies. 
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Les Plombaginêes sont des Plantes cosmopolites. Les Statice habitent dans les deux hémisphères les rivages maritimes el les terrains salés 
des régions tempérées. Les Armérias sont dispersés dans les deux Continents ; plusieurs Espèces croissent sur les montagnes dans les contrées 
arctiques et antarctiques. I l n'y a en Europe qu'une seule Espèce de Denlelaire [Plumbago europxa) ; les autres habitent les zones tropicales 
et subtropicales. 

Les feuilles de \Armeria vulgaris et la racine du Statice Limonium, quoique possédant des propriétés toniques el astringentes très-
prononcees, sont tombées en désuétude. — La racine du Statice latifolia, Espèce voisine du S. Limonium, récemment importée de Russie, 
contient une abondante quantité d'acide gallique, qui la rend propre au tannage et à la teinture en noir. — Les Plumbago renferment une 
matière colorante très-caustique ; la racine de l'Espèce européenne contient une substance grasse, qui donne une couleur plombée aux doigts 
et au papier, et que l'on employait autrefois contre les maux de dents, les maladies cutanées et les ulcères cancéreux; les chirurgiens ont 
abandonné cette Plante, mais les mendiants s'en servent pour se faire des plaies superficielles, et exciter la pitié publique. — Plusieurs espèces 
américaines et asiatiques ( Pl. zeylanica, rosea, scandens) passent dans les Indes pour alexipharmaques. Quelques autres (Pl. Larpentx, 
cxrulea, etc.) sont cultivées en Europe comme Plantes d'ornement. 

PRIMULACÉES, PRIMULJCE^ 

(LYSIMACHLE, Jussieu. — PRIMULACEiE, Ventenat.) 

COROLLE monopélale, hypogyne, ou rarement périgyne, isostémone, à préfloraison tordue, ou imbriquée, très-
rarement nulle. ÉTAMINES opposées aux lobes de la corolle. OVAIRE libre, ou très-rarement infère, 1-loculaire, à 
placentaire central globuleux, multi-ovulé. OVULES fixés par leur face ventrale. FRUIT capsulaire. GRAINE albumi­
née. EMBRYON parallèle au hile. — HERBES à feuilles opposées, ou radicales. 

HERBES à rhizome ligneux, quelquefois tubéreux, très-rarement sous-frutescentes. — TIGE généralement 
souterraine, raccourcie, à pédoncules non feuillés, quelquefois épigée et feuillée. — FEUILLES ponctuées de 
glandes brunes, tantôt toutes radicales, ramassées; tantôt caulinaires, opposées ou verticillées, très-rarement 
alternes, non stipulées. — FLEURS Î£ , régulières, très-rarement sub-irrégulières, tantôt solitaires, ou en ombelle 
au sommet d'un pédoncule scapiforme, tantôt solitaires, ou en grappe, à l'aisselle des feuilles, quelquefois en épi 
terminal. — CALYCE tubuleux, 5-fide ou 5-partit, rarement 4-6-7-fide. — COROLLE monopétale, rotacée, ou 
campanulée, ou infondibuliforme, ou quelquefois sub-bilabiée (Coris), très-rarement 3-pétale (Pelletiera), 
très-rarement nulle (Glaux). — ÉTAMINES insérées sur le tube ou sur la gorge de la corolle, opposées à ses 
divisions, souvent alternant avec autant d'écaillés pétaloïdes (? staminodes). Filets filiformes, ou subulés, or­
dinairement très-courts. Anthères introrses, biloculaires, quelquefois dépassées par le connectif, et s'ouvrant 
par 2 fentes longitudinales. — OVAIRE libre, ou très-rarement enchâssé par la cupule réceptaculaire (Samolus), 
uniloculaire, à placentaire central ou basilaire, libre, globuleux, sessile, ou stipité, se continuant avec le tissu 
conducteur du style. Ovules nombreux, peltés, semi-anatropes, ou très-rarement anatropes (Hottonia, Sa­
molus). Stijle terminal, simple. Stigmate indivis. — CAPSULE 1-loculaire, s'ouvrant tantôt à son sommet, ou 
dans toute sa longueur par des valves, ou des dents entières, ou bifides; tantôt par déhiscence transversale 
(pyxidé). — GRAINES sessiles dans les fossettes du placentaire, à hile ventral, très-rarement à hile basilaire. — 
EMBRYON droit, parallèle au hile, occupant l'axe d'un albumen charnu, ou sub-corné. Cotylédons demi-cylin­
driques. Radicule vague. 

TRIBU l. — PRIMULÉES, PRIME LE M. 

Ovaire libre. Capsule s'ouvrant par des valves, ou des valvules. Graines à hile ventral. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Androsace, 
Trimevère, 
*Cortuse, 
*Cyclame, 

Androsace. 
Primula. 
Cortusa. 
Cyclamen. 

*Giroselle, 
Soldanelle, 
Glaux, 

*Lysimaquie, 

Dodecatheon. 
Soidanella. 
Glaux. 
Lysimachia. 

*Bernardine, 
Trientale, 
Coris, 

Bemardina. 
Trientalis. 
Coris. 

file:///Armeria
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TRIBU I I . — A N A G A L L I D É E S , ANAGALLIDE.E. 

Ovaire libre. Pyxide. Graines à hile ventral. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Astérolin, Asterolinum. | Centenille, Centunculus. \ '.Mouron, Anagallis. | Euparée, Euparca. 

TRIBU III. — HOTTONIÉES, HOTTOMEJE. 

Ovaire libre. Capsule s'ouvrant par des valves. Graines à hile basilaire. — Plantes aquatiques submergées. 

GENRE UNIQUE. 

Hottone, Hottonia. 

TRIBU IV — SAMOLÉES, SAMOLEJE. 

Ovaire semi-infère. Capsule s'ouvrant par des valves. Graines à hile basilaire, 

GENRE UNIQUE. 

Samole, Samolus. 

Nous avons mentionné les affinités des Primulacées, avec les Plombaginêes, et les Plantaginées\(\o\r ces Familles). Elles sont bien plus 
étroitement liées avec les Myrsinées, par la corolle hypogyne, ou périgyne, par les étamines opposées aux lobes de la corolle, par l'ovaire 
uniloculaire, à placentation centrale libre , les ovules à hile ventral, et la graine albuminée. Les Myrsinées ne diffèrent des Primulacées que 
par leur tige ligneuse et leur f r u i t charnu. 

Les Primulacées habitent pour la plupart des régions tempérées de l'Europe et de l'Asie. Beaucoup d'Espèces sont alpicoles. On en observe 
peu dans l'hémisphère austral. Quelques Genres se rencontrent sur les montagnes et sur les rivages de la zone intertropicale. Les Samoles sont 
nombreux en Australie. 

Les Primulacées sont plus remarquables par leur beauté que par leur util i té. Plusieurs Espèces contiennent dans leurs racines une substance 
âcre et volatile, d'autres une substance extractive, amère et résineuse ; l'herbe de quelques-unes est astringente ; les fleurs de la plupart ont une 
odeur suave. Les racines de la Pr imevère (Primula veris) étaient jadis employées contre le rhumatisme articulaire et les maladies du rein et 
de la vessie; l'infusion de ses fleurs est encore prescrite comme diaphorét ique. — U Oreille d'ours ( Primula auricula ) est employée par les 
habitants des Alpes contre la phthisie pulmonaire. — Le rhizome tubéreux du Cyclame ( Cyclamen europseum) est acre, fortement pur­
gatif, et même émétique : i l entrait autrefois dans la composition d'un onguent qu i , appliqué sur l 'épigastre, purgeait, ou causait des vomisse­
ments. Dans quelques pays le rhizome broyé est employé pour enivrer le poisson; mais, desséché et torréfié , i l devient alibile, à cause de la 
fécule qu'il contient, et les pourceaux le mangent avidement : de là son nom tr iv ia l de Pain-de-pourceau. —• Les Mourons étaient autrefois 
préconisés dansl'bydropisie, 1 epilepsie, et même dans l'hydrophobie. — Les Lysimaquies, et notamment la Nummulaire (Lysimachia num-
mularia), passaient pour astringentes; et sont tombées en désué tude , ainsi que les Samoles. — Le Coris de Montpellier est un sous-arbrisseau 
renfermant un principe amer-nauséeux , qui serait, d i t -on, efficace contre la syphilis. 

MYRSINEES, MYRSINEJE 
(MYRSINEYE, Rob. Brown. — OPHIOSPERMEE, Ventenat. — MYRSINACE.E, Lindlcy. 

M Y R S I N E A C E L E , A. De Candolle.) 

COROLLE monopétale, régulière, isostémone, hypogyne, ou périgyne. ÉTAMINES insérées sur la corolle, et oppo­
sées à ses lobes. OVAIRE uniloculaire, à placentaire central libre. OVULES campylotropes. FRUIT drupacé, ou baccien. 

GRAINE albuminée. EMBRYON parallèle au hile, ou vague. — TIGE ligneuse. 

ARBRES, ou ARBRISSEAUX. — FEUILLES généralement alternes, simples, coriaces, ponctuées de glandes brunes, 

non stipulées. — FLEURS souvent incomplètes par avortement, régul ières , ordinairement axillaires, disposées 
en ombelle, ou en corvmbe, ou en fascicule, ou en grappe, ou en panicule, et souvent marquées de glandes 
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Ardisia crispa. 

Graino normalo 
vue par son hilo. ({ 

Ardisia crispa. 
Coupo do la graine, (g.) 

Ardisia. pohjtoca. 

Graino. (g.) 

A rdisia poli/toca. 

Graines polyembryonnecs, 
coupées transversalement, (g.) 

A rdisia poliitoca. 

Fruit. (g.) 

Monothéca. 
Graino coupéo 

verticalement, (g.1 Monothéca. Fleur, ft 

n o m b r e u s e s . — CALYCE 4 - 5 - f i d e , o u 4 - 5 - p a r t i t . — COROLLE monopélale, o u q u e l q u e ­
f o i s polypétale; c a m p a n u l é e , o u rotacée, isostémone. — ÉTAMINES insérées s u r l e 
t u b e , o u l a g o r g e de l a c o r o l l e , e t opposées à ses l o b e s , q u e l q u e f o i s a l t e r n a n t a v e c 
a u t a n t d'écaillés pétaloïdes (slaminodes?). Filets c o u r t s , l i b r e s , o u p l u s o u m o i n s 
cohérents e n t u b e . Anthères b i l o c u l a i r e s , q u e l q u e f o i s c o n n i v e n t e s , à déhiscence l o n ­
g i t u d i n a l e , o u a p i c a l e . — OVAIRE l i b r e , o u infère, u n i l o c u l a i r e , à p l a c e n t a i r e b a s i l a i r e 
o u c e n t r a l , s e s s i l e , o u stipité. Ovules fixés a u p l a c e n t a i r e p a r u n h i l e v e n t r a l , linéaire, 
o u p o n c t i f o r m e , e x c e p t i o n n e l l e m e n t a n a t r o p e s (Monothéca). Style c o u r t , s i m p l e . Stig­
mate o r d i n a i r e m e n t i n d i v i s . — FRUIT drupacé, o u b a c c i e n , o r d i n a i r e m e n t paucisé-
m i n é , o u uni-séminé p a r a v o r t e m e n t . — GRAINES à tégument s i m p l e , s o u v e n t m u c i l a -
g i n e u x , q u e l q u e f o i s pluri-embryonnées. — EMBRYON cylindracé, o r d i n a i r e m e n t arqué, parallèle a u h i l e dans 
le s f r u i t s pluri-séminés, e t t r a n s v e r s a l d a n s l e s f r u i t s à g r a i n e u n i q u e , renfermé d a n s u n a l b u m e n c h a r n u , ou 

Miesa. 
Coupo verticale du fr u i t (g.) 
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corné. Cotylédons demi-cylindriques, ou planes et sub-foliacés. Radicule arrondie, plus longue que les cotylé­
dons, infère, ou vague. 

TRIBU I. — ARDISIÉES, ARDISIEJE. 

Préfloraison tordue. Anthères introrses. Ovaire libre. Fruit à une graine. Graines souvent polyembryonnée. 

Myrsine, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Myrsine. | *Ardisia, Ardisia. 

TRIBU I I . — M I S É E S , M/ESE/E. 

Préfloraison indupliquée-valvaire. Anthères introrses. Ovaire infère. Fruit pluri-séminé. 

GENRE UNIQUE. 

Maesa, Mœsa. 

TRIBU. III. — THÉOPHRASTÉES, THEOPHRAS TE JE. 

Préfloraison imbriquée. Étamines stériles 5, alternant avec les fertiles. Anthères extrorses. Fruit pluri-
séminé. Placentaire quelquefois minime, et ovules anatropes {Monothéca). 

*Clavije, Clavija. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Théophrastée, Thcoplirasta. | Jacquinie, Jacquinia. Monothèque, Monothéca. 

Nous avons indiqué l'affinité quilleles Myrsinées aux Primulacées, affinité tellement étroite, qu'on peut les réunir en une seule Famille 
(voir les Primulacées). 

Les Myrsinées habiLent principalement la zone intertropicale de l'Asie et de l'Amérique ; elles sont rares en dehors des tropiques, au Cap 
de Bonne-Espérance, en Australie, au Japon et dans les Canaries. Les Théophrastées sont toutes américaines. Les Mœsées appartiennent à 
l'ancien Continent ; les Ardisiées croissent dans les régions chaudes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique ; elles remontent même jusqu aux 
Canaries. 

Le fruit de quelques A rdisia est comestible. — Les feuilles des Jacquinia sont employées en Amérique pour enivrer le poisson, ainsi que 
les rhizomes du Cyclamen, et leur frui t est vénéneux. —Les graines du Bois-bracelets (Jacquinia armillaris) servaient d'ornement aux 
Caraïbes, qui les enfilaient comme des perles pour en faire des bracelets. — Les graines broyées du Theophrasta Jussixi, nommées à Saint-
Domingue petit coco, servent à faire du pain. 

tâglccras. Fleur coupée verticalement. 

JEgictms. 
Fleur en bouton, 

préfloraison 
imbriquée-tordue. 

Androcée 
détaché du tubo 

do la corolle, 
et 

conservant 2 anthères. 

Embryon 
à cotylédons 

soudés 
en tubo 

cylindrique. 
(g.) 

Embryon 
coupé 

longitudinale­
ment 

pour montrer 
les 

cotylédons. 

Graine 
suspendue 

au placentaire 
et 

montrant 
la radicule 
qui a percé 

ses téguments. 

JEgiccms. 
Fruit folliculiformo, 
recourbé en corne, 

uni-séminé, 
se fendant 

d'un côté .à la maturité, 
et muni 

de son calyce persistant. 

Auprès des Myrsinées se place le Genre JEgiceras, qui comprend des arbrisseaux croissant sur les rivages de l'Asie tropicale etde l'Océanie, 
à feuilles alternes, à fleurs g , en ombelle. La corolle, les étamines et l'ovaire présentent les mêmes caractères que dans les Myrsinées; 
k fruit est un follicule arqué, en forme de corne el uni-séminé par avortement. La graine est dressée , et germe dans le péricarpe ; son té­
gument membraneux se déchire pendant la germination et coiffe l'extrémité cotylédonaire. Uembryon , comme dans un grand nombre de 
Plantes aquatiques, esl dépourvu d'albumen; les cotylédons forment un tube cylindrique, la radicule est infère. 

30 
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SAPOTEES, SAPOTEJE 
SAPOT/E, Jussieu. — SAPOTES, R. Brown. — SAPOTACE/E, Endlicher ) 

Sideroxylon 
imbricarioideù'. 

Fleur, (g-.) 

Sideroxylon. 
Coupe transversale 

do l'ovaire. 

Sideroxylon inibricarioides. 

Fleur coupée verticalement, 
montrant les étamines 

opposées aux lobes do la corolle 
accompagnées d'étamines stériles, (g'.) 

Fruit coupé transversalement 
pour montrer 

les diverses parties 
du péricarpe, du noyau 

et de la graine. 

Sideroxylon. 

Ovule. 

A rgania. 

N'.yuu formé 
par la soudure 
de 2 graines. 

Argania. 
Fruit drupacé, 2-3-loculaire 

par avortement. 

Achras Sapota. 
Coupe transversale 

de la graine. 

Achras Sapota. 

Coupe transversale du f ru i t , 
montrant les graines à tégument 

osseux. 

Aclwas Sapota. 
Graine entière et graine coupée 

verticalement, (g.) 

ARBRES ou ARBRISSEAUX à suc laiteux. — FEUILLES alternes, ent ières , coriaces, sans stipules. — FLEURS 
axillaires. — CALYCE 4-8-partit. — COROLLE monopétale, hypogyne, régul ière . — ÉTAMINES insérées sur la co­
rol le , les fertiles tantôt en nombre égal à celui des lobes de la corolle, et opposées à ces lobes , tantôt plus 
nombreuses, b isér iées , ou plur isér iées , quelquefois mêlées à des étamines stéri les , ou à des languettes en­
tières, ou fimbriées (Omphalocarpum), qui alternent avec elles. Anthères ordinairement extrorses. — OVAIRE à 

plusieurs loges 1-ovulées. Ovules ascendantes, situés à la base de l'angle central, anatropes. — FRUIT bacci-

forme, ou d r u p a c é , à une ou plusieurs loges. — GRAINES à tégument osseux, peu ou point albuminées libres, 

ou soudées et constituant le noyau. — EMBRYON droit. Radicule infère . 
Les Sapotées touchent aux Myrsinées par leur corolle monopélale hypogyne, leurs étamines opposées aux lobes de la corolle, leurs 
a n t h è r e s g é n é r a l e m e n t extrorses, l ' embryon d r o i t , a l b u m i n é , la tige ligneuse et les feuil les alternes ; elles s'en é lo ignent par leur corolle 
a n i s o s t é m o n e , leur ovaire p lur i locula i re et leurs ovules anatropes. — Elles ont aussi une a f f in i t é manifeste avec les Ébénacées, par leur 
t ige ligneuse arborescente, leurs feuil les allernes, e n t i è r e s , l'inflorescence ax i l l a i r e , la corolle m o n o p é t a l e , hypogyne, r é g u l i è r e , l'ovaire a 
plusieurs loges, le f r u i t charnu e l l ' embryon a l b u m i n é ; mais , chez les É b é n a c é e s , le bois est t r è s - d u r , et le suc la i t eux n'existe pas; les 
fleurs sont souvent diclines, le calyce et la corolle sont toujours u n i - s é r i é s , les a n t h è r e s toujours introrses, les ovules géminés , pendants, 
c o l l a t é r a u x . 

Cette Fami l le habi le tes r ég ions tropicales c l sub-lropicalcs. — El le f o u r n i l à l 'homme plusieurs E s p è c e s ut i les . Les f r u i t s du Lucuma de 
VOrénoque [Lucuma mammosa) sont un al iment t r è s - a g r é a b l e ; i l en est de m ê m e de ceux du Sapotillier (.1 chras Sapota) et des Chryso-
phyllum, q u i sont t r è s - r e c h e r c h é s aux Ant i l l e s ; ceux des JJassia et des Imbricaria, E s p è c e s asiatiques, sont é g a l e m e n t comestibles. Les 
graines duBassia butyracea, dans l ' Inde , e l celles du B. Parkii, au S é n é g a l , fournissent par expression une hu i l e fixe (beurrerde Galam), 
q u i se lige promplemont et est l i è s - u s i t é c comme subslance al imentaire. — D'autres S a p o t é e s , les unes asiatiques, les autres africaines 
(Sideroxylon, Argania), sont e m p l o y é e s dans les constructions à cause de la d u r e t é de leur bois , de là leur nom de bois-de-fer. — C est 
enfin à un arbre de la Fami l le des S a p o t é e s (Isonandra gutta) (pie nous devons une substance r é s i n o ï d e , analogue au caoutchouc, nom­
m é e gulta-percha, q u i rend a u j o u r d ' h u i , par sa p las t i c i t é lant de services à l ' indust r ie . 

EBENACEES, EBENACEE. 

GUAJACANiE, partim, Jussieu. — EBENACE/E, Vcntenat. — DIOSPYREiE, Duby.) 

COROLLE monopétale, hypogyne, régulière, 3-7-lobée, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES insérées sur la corolle 
ou sur le réceptacle, tantôt en nombre égal à celui des lobes de la corolle, tantôt en nombre double ou quadruple 
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Diospyros. Diospyros. Diospyros. 
Coupe verticale do l 'ovaire . Coupe ver t i ca le Diospyros. Diospyros. Coupo Diospyros lotus. F r u i t Coupe transversale 

(g.) de l a gra ino . (g.) Coupe ver t ica le de l 'ovaire , (g.) transversale d u f r u i t , (g.1 et calyce persistant, (g.1 de l 'ovaire . 

OVAIRE libre, à plusieurs loges 1-%-ovulées. OVULES pendants, anatrope à raphé extérieur. FRUIT baccien. GRAINE 
albuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. 

ARBRE?, OU ARBUSTES, à bois clense, souvent très-dur et noir. —FEUILLES alternes, souvent coriaces, entières, 

non stipulées. — FLEURS rarement ordinairement dioïques (lesçj 1 à ovaire presque avorté, les 9 à étamines 

stériles, ou nulles), disposées en cymes pluriflores dans les ç f , et uniflores dans les 9? p^r avortement des 

fleurs latérales. Pédicelles articulés au sommet. —CALYCE 3-6-fide, subégal, persistant. —COROLLE insérée 
sur le réceptacle, monopétale, tombante, urcéolée, coriace, ordinairement pubescente en dehors, glabre 
en dedans; limbe 3-6-fide, à préfloraison imbriquée-convolutive. — ÉTAMINES insérées au fond de la co­
rolle, ou quelquefois sur le réceptacle, en nombre double de celui des lobes de la corolle, rarement en nom­
bre quadruple, très-rarement en nombre égal (Maba) et alors alternes avec ces lobes. Filets libres, ou soudés 
deux à deux inférieurement. Anthères introrses, biloculaires, basifixes, lancéolées, à déhiscence longitudi­
nale. — OVAIRE sessile, 3-pluri-loculaire. Ovules solitaires dans chaque loge, ou géminés collatéraux, pendants 
au sommet de l'angle central de la loge et anatropes, à raphé externe. Style rarement simple. Stigmates 
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simples, ou bifides. — BAIE globuleuse, ou ovoïde, plus ou moins succulente, ordinairement pauci-séminée 

par avortement. — GRAINES inverses, à testa membraneux. — EMBRYON axile, ou oblique dans un albumen car­
tilagineux, et de moitié plus court que cet albumen. Cotylédons foliacés, ovales, presque égaux en longueur à 
la radicelle. Radicule supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Plaqueminier, Diospyros. | Royéna, Royena. 

Les Ébénacées formaient autrefois avec les Styracées une même Famille; dans toutes les deux, en effet, la corolle est à 3-7 divisions, 
les étamines sont nombreuses et fasciculées, l'ovaire est pluriloculaire, les ovules anatropes, le f ru i t charnu, et l'embryon albuminé axile ; la 
tige est arborescente; les feuilles alternes et les fleurs axillaires; mais les Styracées diffèrent par les fleurs en grappe, la corolle épigyne ou 
périgyne, l'ovaire semi-infère, ou infère, les ovules plus nombreux, l'albumen cbarnu. —L'aff ini té des Ébénacées avec les Oléinées se fonde 
sur l'hypogynie et la régularité de la corolle , l'ovaire non uniloculaire, les ovules géminés, collatéraux , pendants, anatropes ; le f rui t baccien, 
l'embryon droit , albuminé, axile, et la tige ligneuse; les Oléinées diffèrent par la préfloraison valvaire d e l à corolle, ladiandrie, l'albumen 
charnu et les feuilles opposées. — Les Ébénacées se rapprochent des flicinées par l'hypogynie et la préfloraison de la corolle, l'ovaire à plusieurs 
loges 1-ovulées, l'ovule pendant, anatrope, le f ru i t charnu, l'embryon droit, a lbuminé, la tige ligneuse et les feuilles alternes; mais chez les 
Ilicinées la corolle est presque polypétale, isostémone ; le f ru i t est une drupe, l'embryon est minime au sommet de l'albumen charnu, et les 
feuilles sont persistantes. — M. Planchon a reconnu une certaine parenté entre les Ébénacées et les Carnelliacées : les deux Familles se cor­
respondent par l'insertion et la préfloraison de la corolle, les étamines nombreuses, les filets soudés, l'ovaire pluri-loculaire, les ovules pen­
dants , anatropes ; le f ru i t charnu , la graine albuminée ( du moins dans un grand nombre de Genres ) , la tige ligneuse, les feuilles alternes, 
les fleurs axillaires, souvent diclines par avortement; mais chez les C arnelliacées la corolle est polypétale ou sub-polypélale, et les étamines 
sont très-nombreuses. 

Les Ébénacées croissent dans les régions tropicales, ou subtropicales de l'Asie, au Cap de Bonne-Espérance, dans l'Australie, dans les 
contrées chaudes de l'Amérique ; on les rencontre rarement dans la région méditerranéenne. 

Les Ébénacées se recommandent moins par la beauté de leurs fleurs et l'utilité de leurs fruits ou de leurs graines que par la dureté et la 
couleur de leur tissu ligneux. Le bois d'Ébène est fourni par des Espèces du Genre Diospyros (D. reîiculata, D. ebenum, D. melanoxylon, 
D. ebenasler, D. iomentosa, etc.). L ebène est formé du cœur de l'arbre; i l est ordinairement d'un noir uniforme, quelquefois marqué de 
lignes fauves, et d'un grain si fin qu'on n'y découvre, quand i l est poli, aucune trace de libres ligneuses. I l est blanc dans sa jeunesse, et n'ac­
quiert sa couleur foncée qu'en vieillissant : c'est ce qu'on peut observer sur l'aubier, dont la couleur contraste avec celle du bois parfait. — 
Quelques Espèces de Diospyros ont des baies comestibles : tel est le Plaqueminier d'Orient (D. Lotus), qui croît dans la région méditer­
ranéenne; tels sont encore les D. virginiana (Prune datte des Américains) e l le D. Kaki, que l'on cultive en pleine terre dans les jardins 
du midi d'Europe et qui est très-estimée en Chine et au Japon pour la saveur de ses baies, qui , lorsqu'elles sont blettes, peuvent se com­
parer à nos meilleurs abricots. — L'écorce du D. virginiana est fébrifuge. 

ILICINÉES, LLICINEJï 
(RHAMNORUM gênera, Jussieu. — AQUIFOLIAGE^E, De Candolle. 
ILIGINEiE, Brongniart.) 
COROLLE subpolypétale, oupolypétale, hypogyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES insérées à la 
base des pétales, ou sur le réceptacle. OVAIRE à plusieurs loges ï-ovulées. OVULE pendants à l'angle central des 
loges. FRUIT drupacé. GRAINE albuminée. EMBRYON minime. RADICULE supère. — TIGE ligneuse. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX à feuilles persistantes, ou caduques. — FEUILLES alternes, ou opposées, simples, 

coriaces, glabres, luisantes, non stipulées. — FLEURS £ , ou rarement incomplètes par avortement (Houx), petites, 
verdâtres, solitaires, ou fasciculées à l'aisselle des feuilles, sur des pédoncules simples, quelquefois ramifiés en 
cymes dichotomes. — CALYCE 4-6-fide, ou 4-6-pai ï i t , persistant, à lanières obtuses. — COROLLE insérée sur le 

réceptacle, à 5-4-3 pétales libres, ou presque libres, a préfloraison imbr iquée . — ÉTAMINES 5-4-3, alternes 
avec les pétales, fixées à la base de ceux-ci, ou sur le réceptacle. Filets filiformes, ou subulés, plus courts 
que les pétales. Anthères introrses, biloculaires, adnées, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE l ib re , charnu, 
subglobuleux-tronqué, 2-6-8-loculaire. Ovules solitaires dans chaque loge, pendants au sommet de l'angle 
central, anatropes. Stigmate sub-sessile, lobé. — Divur-E charnue, à 2-8-oo noyaux ligneux, ou osseux, uni-
séminés , indéhiscents . — GRAINE inverse, à testa membraneux, à raphé dorsal, à hile dirigé vers le sommet de 

la loge, nu, ou coiffé par le funicule dilaté en cupule. Albumen charnu, copieux. — EMBRYON droit, minime au 
sommet de l'albumen, sub-cylindrique, ou globuleux. Radicule voisine du hile, supère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cassine, Cassine. | Houx, llex. | Prinos, Prinos. | Némopanthès, Kemopanlhes. 
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LesIlicinées ont longtemps été placées dans la Famille des Célastrinées, qui s'en rapprochent par leur calyce persistant, l'hypogynie, 
l'isostémonie et la préfloraison de leur corolle, leur ovaire pluriloculaire , leur ovule anatrope, leur sty le épais , court, ou nul ; leur fruit quel­
quefois drupacé ( Elœodendron ), leur embryon droit, albuminé, leur tige ligneuse, leurs feuilles alternes et leurs fleurs axillaires, petites, 
verdalres; mais elles diffèrent par le disque charnu qui revêt le fond du calyce et souvent la base de l'ovaire, par la direction de leur 
ovule, qui est dressé, ou ascendant, et enfin par leur corolle, qui est franchement dialypélale. — Nous avons indiqué l'affinité des Ilicinées 
avec les Ébénacées (voir cette Famille). —Les Ilicinées ont aussi avec les Oléinées quelques rapports fondés sur l'hypogynie de la corolle, la 
direction pendante et l'anatropie de l'ovule, le fruit charnu, l'embryon albuminé et la tige ligneuse ; mais les Oléinées ont une corolle anisos­
témone , à préfloraison valvaire, et leur embryon est axile, et non apical. 

Les Ilicinées sont rares en Europe et en Asie ; elles sont plus nombreuses dans l'Amérique septentrionale et équatoriale, ainsi qu'au Cap de 
Bonne-Espérance. 

Les Ilicinées contiennent un principe amer, que les chimistes ont isolé, et nommé ilicine; à ce principe sont associées, en proportions 
variées, une résine aromatique et une matière glulineuse , qui donnent à quelques Espèces du Genre Houx des propriétés diverses, dont la 
Médecine a tiré parti. Les feuilles du Houx vomitif (Ilex vomitoria), prises en infusion, sont diurétiques et diaphorétiques; administrées 
à haute dose, elles provoquent le vomissement : c'est l'émétique usuel des sauvages de l'Amérique septentrionale. — Le Houx du Paraguay 
(Ilex Paraguajensis ) fournit le maté, qui remplace le thé de Chine dans l'Amérique du Sud. — L'écorce du Prinos veriicillé est astrin­
gente , et on l'emploie aux États-Unis comme tonique et antiseptique. — On cultive en Europe comme Plantes d'ornement plusieurs Espèces 
de Houx (llex Dahoun, balearica, cornuta, lati folia, etc.); mais l'Espèce la plus intéressante est le Houx commun (Ilex aquifo-
«um),qui croit dans les forêts montueuses de l'Europe occidentale, et dont les feuilles épineuses el persistantes présentent les formes les 
plus diverses; on les employait autrefois comme fébrifuges, et Y ilicine & été proposée de nos jours comme succédanée de la quinine. Les 
baies sont d'un rouge éclatant, et contribuent avec le vert lustré des feuilles à la beauté des bosquets d'hiver. L'écorce de la Plante fournit 
'a matière connue sous le nom de glu, dont se servent les oiseleurs : on l'employait autrefois comme topique pour dissoudre les umeurs. Le 
bois du Houx est dense, dur, et très-recherché pour l'ébénisterie. Ses jeunes liges servent à faire des manches de fouets. 
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OLEINEES, OLEINES. 
(JASMINEARUM gênera, Jussieu. — OLEINETE ET FRAXINEiE, Martius. 

OLEINES, Link. — OLEACEiE, Lindley.) 

COROLLE tétramère, monopétale, ou sub-poly pétale, hypogyne, anisostémone, à préfloraison valvaire. ÉTAMINES 
2, insérées sur la corolle. OVAIRE bi-loculaire. OVULES pendants, anatropes. FRUIT capsulaire, ou baccien, ou 
drupacé. GRAINE albuminée. EMBRYON axile. RADICULE supère. — TIGE ligneuse. FEUILLES opposées. 

ARBRES, ou ARBRISSEAUX. — FEUILLES opposées, péliolées, s i m p l e s , ou r a r e m e n t impari-pennées, non sti­
pulées. — FLEURS r a r e m e n t dioïques et apétales, en g r a p p e , o u en p a n i c u l e t r i c h o t o m e , quelquefois fasci­
culées, a pédicelles opposés. — CALYCE monosépale, 4-lobc, o u 4-denté, q u e l q u e f o i s n u l , ou presque n u l . -
COROLLE insérée sur l e réceptacle, tantôt ;\ pétales soudés à leurs bases en deux p a i r e s , p a r l'intermédiaire des 
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étamines; tantôt nettement gamopétale, inlbndibuliforme, ou sub-campanulées, à préfloraison valvaire, très-
rarement nulle (Frêne, Olivier). — ÉTAMINES 2, insérées sur la corolle et alternes avec ses lobes. Anthères 
biloculaires, introrses, dorsifixes, à débiscence longitudinale. — OVAIRE libre, à 2 loges alternant avec les éta­
mines et ordinairement bi-ovulées. Ovules collatéraux, pendants au sommet de la cloison, ordinairement 
géminés, rarement 3, dont les 2 latéraux avortent (Frêne), quelquefois nombreux, bi-sériés (Forsythia), 
à raphé dorsal, anatropes. Style simple, ou nul. Stigmate indivis, ou bifide. — FRUIT varié, tantôt drupacé, et 
souvent uniloculaire et uni-séminé par avortement (Olivier) ; tantôt baccien, biloculaire (Troène) ; tantôt cap­
sulaire, à déhiscence loculicide (Lilas); tantôt samaroïde, indéhiscent, prolongé supérieurement en aile fo­
liacée (Frêne). — GRAINES pendantes, généralement plus ou moins comprimées. — EMBRYON droit, occupant 
l'axe d'un albumen dense, charnu, ou sub-corné. Cotylédons foliacés. Radicule cylindrique, supère. 

SOUS-FAMILLE L — OLÉINÉES VRAIES, OLEINEJE VEBJE. 

Fruit drupacé, ou.baccien. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Kionanthe, Chionanthus. | 'Olivier, Olea. | *Philaria, Phillyrea. | *Troène, Ligustrum. 

SOUS-FAMILLE II. — FRAXINÉES, FRAXINEJE. 

Fruit capsulaire, tantôt samaroïde, indéhiscent; tantôt bivalve, à déhiscence loculicide. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Frêne, Fraxinus. | *Fontanésie, Fonlanesia. | *Lilas, S'jringa. | *Forsythie, Forsythia. 

Les Oliénëes faisaient autrefois partie de la Famille des Jasminées; chez ces dernières, en effet, comme chez les Oléinées, la tige est 
ligneuse, les feuilles opposées, les fleurs diandres, en grappe ou en panicule; l'ovaire à 2 loges 1-2-ovulées, et l'ovule anatrope ; le fruit est 
capsulaire, ou charnu ; mais les Jasminées diffèrent par la préfloraison imbriquée de la corolle, les anthères basifixes, l'ovule ascendant, et 
l'albumen disparaissant à la maturité et réduit à une mince membrane. — On a aussi établi des rapports entre les Oléinées et les Apocynées, 
qui toutes deux ont une tige ligneuse, des feuilles opposées, une corolle hypogyne, staminifère, à préfloraison valvaire dans les unes, tordue 
dans les autres, un ovaire biloculaire (du moins dans le Genre Carissa) et une graine albuminée. — Enfin, si l'on compare les Oléinées avec 
les Rubiacées, on remarquera quelques analogies fondées sur les feuilles opposées, la corolle staminifère, à préfloraison valvaire, l'ovaire à 
2 loges, les ovules pendants, la graine albuminée, et le fruit charnu, ou sec. Les différences principales sont, chez les Rubiacées, l'épigynie 
et l'isostémonie de la corolle, et les feuilles stipulées, ou verticillées. —Même observation pour les Caprifoliacées, qui diffèrent en outre par 
la préfloraison imbriquée de leur corolle. 

Les Oléinées habitent pour la plupart l'hémisphère boréal. Les Oléinées vra'esfpréfèrent les régions tempérées et chaudes situées en deçà 
du Cancer ; .on en rencontre cependant quelques-unes entre les tropiques, et même au-dessous du Capricorne. Les Fraxinées croissent toutes 
au-dessus du 23E parallèle Nord, et l'Afrique n'en possède aucune si nous exceptons la Mauritanie. La majorité des Frênes est américaine ; 
quelques-unes sont dispersées dans l'Europe et dans l'Asie tempérée. Les Lilas sont originaires de l'Orient. 

L'Espèce la plus utile de cette Famille est Y Olivier (Olea europasa), qui s'est répandu de l'Orient dans toute la région méditerranéenne. 
La drupe contient dans son péricarpe une huile fixe qu'on en retire par expression, et qui tient le premier rang parmi les huiles alimen­
taires. Cette drupe elle-même, macérée avant sa maturité dans la saumure, est comestible, ainsi que celle des Espèces exotiques du même 
Genre (Olea americana, O. fragrans, etc.). L'écorce et les feuilles de Y Olivier étaient autrefois employées comme médicaments amers-
astringents, ainsi que les feuilles du Troène (Ligustrum vulgare) et des Phillyrea. — L'écorce du Frêne commun (Fraxinus excelsior) 
possède une amertume qui l'a fait proposer comme succédanée du Quinquina. — La manne est un suc sucré, concret, que l'on récolte en 
Sicile sur deux Espèces de Frêne (Fraxinus Ornus, et F. rotundifolia). Ce suc exsude spontanément, ou par suite de la piqûre d'une 
Cigale (Cicada Orni) ; mais on provoque sa sortie par des incisions réglées, que l'on pratique dans l'écorce pendant l'été. La manne se com­
pose presque entièrement d'un principe immédiat, que les chimistes ont nommé mannite: ce principe s'altère rapidement, et la manne, qui 
était simplement nutritive à l'état frais, acquiert des propriétés nauséeuses et devient purgative : c'est en cette qualité qu'on l'emploie en mé­
decine; mais cette qualité elle-même disparaît lorsque la manne, dissoute dans l'eau, a été soumise à une longue ébullition. 
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JASMINEES, JASMINEJE. 
(JASMINEARUM gênera, Jussieu. — JASMIXE/E, Rob. Brown. 

JASMLNACE/E, Lindley.) 

COROLLE monopétale 5-8-ftde, hypogyne, anisostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 2, insérées sur la 
corolle. OVAIRE à 2 loges 1-%-ovulées. OVULES collatéraux, ascendants, anatrope. F R U I T baccien „ ou capsulaire. 

ALBUMEN disparaissant à la maturité. EMBRYON droit. RADICULE infère. — T I G E ligneuse. 

Coupe transversale Jasmin. Jasmin. Jasmin frutieant {..Tasm'inum friiticans). Jasmin. Coupe 
Jasmin. Diagramme. do l'ovaire, (g.) Ovule, (g.1 Emnryou. (g.1 E m i t . transversale du fruit, (g.1 

ARBUSTES OU ARBRISSEAUX , souvent volubiles, ou sarmenteux. — - F E U I L L E S opposées , ou alternes, tantôt à 
3-5-7 folioles, tantôt 1-foliolées à pétiole articulé sur le l imbe, non st ipulées. — F L E U R S Î £ , régulières, ou 

sub-régul ières , en corymbe, ou en panicule, à pédicelles trichotomes-multiflores. — C A L Y C E 5-8-fide, ou 

5-8-denté, persistant. — COROLLE insérée sur le réceptacle, monopétale , en p a t è r e , 4-5-6-lobée, à préfloraison 

imbr iquée . — ÉTAMINES 2, insérées sur le tube de la corolle, et incluses, opposées aux 2 pétales extérieurs 
dans les corolles 4-Iobées; dans les corolles 5-lobces, où l 'un des pétales extér ieurs est dédoublé et remplacé 
par 2 péta les , l'une des étamines est insérée entre ces 2 péta les , et l'autre reste opposée au pétale simple exté­
r ieur; dans les corolles à 6 divisions, la m ê m e transformation a lieu sur les 2 pétales s taminifères. Filets très-
courts, ou nuls. Anthères biloculaires, introrses, basifixes, à déhiscence longitudinale. OVAIRE libre, à 
2 loges 1-2-ovulées. Ovules primitivement appendus près de l à base de la cloison, et finalement ascendants, 
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analropes. Style terminal, très-court. Stigmate capité, ou bilobé. — BAIE didyme, souvent 1-séminée par avor­
tement {Jasminum) ou CAPSULE cordiforme, bi-loculaire, se séparant en deux pièces par débiscence septi­
cide (Nyctanthes). — G R A I N E S d r e s s é e s , s u b - c o m p r i m é e s , à testa coriace et à endoplèvre gontlée. —A L B U M E N 

pumitivement copieux, complè t emen t absorbé à la ma tu r i t é , et r édu i t à une mince membrane. — EMBRYOJ 

droit. Cotylédons planes-convexes, charnus. Radicule courte, infère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

Masmin, Jasminum. j Nyctanthe, Xyctanthes. 

Nous avons indiqué les affinités qui rapprochent les Jasminées des Oléinées et des Verbénacées (voir ces Familles). Les Jasminées tendent 
vers les Apocynées parleur tige sarmenteuse, ou volubile, leurs feuilles généralement opposées, non stipulées, leur corolle hypogyne stamini­
fère, leurs carpelles cohérents en ovaire biloculaire (comme dans le Genre Carissa), leur f ru i t sec, ou charnu; mais les Apocynées, outre 
la séparation des ovaires dans la plupart des Genres, s'éloignent des Jasminées par leur suc laiteux, l'isostémonie el la préfloraison de la co­
rolle, et la persistance de l'albumen. — D ' u n autre côté , les Jasminées se rapprochent des Ébénacées par leur tige ligneuse , la corolle à pré-
lloraison imbriquée, les anthères basitixes, les loges de l'ovaire 1-2-ovulées, le f ru i t charnu, les graines comprimées ; elles s'en éloignent par 
ladiandrie, les ovules dressés , et l'absence d'albumen. 

Les Jasminées ont pour patrie les régions chaudes de l'Asie. Quelques-unes se rencontrent dans les îles de l 'Afrique et l'Australie ; un petit 
nombre h:\bitela région méditerranéenne. Deux Espèces seules, constituant le Genre Menodora, sont américaines. 

Les Jasminées ne se recommandent que par l'élégance de leur feuillage, et l'odeur suave des fleurs : ce parfum, dû à une huile volatile , 
estiixé au moyen de l'huile de Ben, qui le dissout et le conserve, pour la préparation des cosmétiques. C'est surtout avec les corolles du Jasmin 
Sambac, arbrisseau indien, et avec celles du Jasmin d'Espagne {J. grandi florum), que l'on prépare l'essence de Jasmin, usitée dans la 
parfumerie. — Le Jasmin officinal, cultivé en pleine terre dans tous les jardins, est originaire de l'Asie; ses fleurs étaient jadis employées 
comme médicament nervin, apéritif et émollient. — Ses tiges sarmenteuses, soumises à une sorte d'étiolement, servent à faire des tuyaux 
de pipe fort estimés dans tout l'Orient. — Le Nyctanthes arbor-lristis est un arbrisseau de l'Inde, dont les fleurs ne s'ouvrent que le soir, 
et tombent au lever du soleil : sa floraison nocturne lu i a fait donner le surnom de somnambule. 

S T Y R A C E E S , STYRACEJE 
(GUAJACANiE, partim, Jussieu. — STYRACEiE, Richard. — STYRACINE^E, Kunth. 

STYRACACE.E, Alph. De Candolle.) 

COROLLE monopétale, ou sub-polypétale, périgyne, ou épigyne. ÉTAMINES insérées à la base de la corolle, libres, 
ou cohérentes par leurs filets, définies, ou indéfinies, uni-pluri-sériées. OVAIRE infère ou demi-infère, à 2-5-loges 
bi-pluri-ovulpes. OVULES anatropes. FRUIT généralement charnu. GRAINE albuminée. EMBRYON droit, axile. 

ARBRES, OU ARBUSTES. — FEUILLES alternes, simples, non-stipulées. — FLEURS en grappe, ou solitaires, 
axillaires, munies de b rac tées . — CALYCE 5-4-lobé. — COROLLE généra lement b - lobée , rarement 4-6-7-lobée, 
c'est-à-dire composée de 5-4-6-7 pétales ordinairement à peine cohérents à leur base, quelquefois augmentée 
d'un verticille in tér ieur de pétales adhéren t s à la corolle extér ieure et alternes avec ses lobes. — ÉTAMINES 

insérées à la base de la corolle, l ibres, ou cohérentes parleurs filets, un i -p lu r i - sé r i ées , tantôt 8-10; tantôt 
nombreuses, pentadelphes, ou monadelphes, les faisceaux, ou les é tamines les plus longues alternant avec 
les lobes d e l à corolle. Anthères biloculaires, à déhiscence introrse, ou latérale. — OVAIRE i n fè re , OU semi-
infère, 5-2-loculaire, à loges opposées aux lobes du calyce quand elles sont en m ê m e nombre. Ovules g é m i ­
nés, ou nombreux dans chaque loge, tantôt tous pendants; t an tô t les infér ieurs horizontaux, ou ascendants 
et les supérieurs pendants, toujours anatropes. Style simple. Stigmate en petite tête lobée. — FRUIT généra le­
ment charnu, presque toujours 1-loculaire par avortement. —G R A I N E S 5-1 , ordinairement solitaires. — E M ­
BRYON droit, occupant l'axe d'un albumen charnu. Cotylédons planes. Radicule ordinairement supère . 

TRIBU I. — SYMPLOCÉES, SYMPLOCEJE. 
Corolle sub-polypéta le , à préf loraison quinconciale. É tamines un i -p lu r i - sé r iées , 15-oo, tantôt polyadelphes, 

tantôt 1-sériées, presque libres, ordinairement monadelphes. Anthè res ovoïdes-globuleuses. Ovules tous pen­
dants. Embryon à tigelle souvent t rès- longue et à cotylédons courts. 

GENRE UNIQUE. 

"Symploeos, Symplocos. 
31 
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TRIBU I I . — S T Y R A C É E S V R A I E S , STYRACES VERS. 

COROLLE o-partite, à préfloraison convolutive, ou sub-valvaire. Étamines l-sériées, 7-12. Anthères allongées, 
adnées. Ovules, les inférieurs horizontaux, ou ascendants, les supérieurs pendants. 

GENRES PRINCIPAUX, 

*Aliboufier, Styrax. | *Halésia, Hales'ia. 

Symplocos (Uvpea tiui-loriu). Coupo verticale; du la Heur, Fruit , (g.) 1 fuit coupe, (!r»ino. ig.) verticalement, Ig 

Les Styracées sont voisines des Ebénacées (voir celle Famille). — L'affinité existe aussi entre la Tribu des Symplocées et les C arnel­
liacées : dans les deux Familles ou observe une lige ligneuse, des feuilles alternes , des corolles sub-polypètales, ou polypétales, à préfloraison 
imbriquée ; les étamines sont nombreuses, pluri-sériées, à filets polyadelphes, el en outre, dans quelques Genres de Camelliacées, le style est 
simple, l'ovaire est semi-infère el la graine albuminée. — La tribu des Styracées vraies présente quelque analogie avec les Pkiladetphées : 
tige ligneuse; fleure axillaires et terminales, pétales libres, ou presque libres, étamines nombreuses, ovaire infère, pluri-loculaire, graine 
albuminée, embryon axile; mais chez les Philadelphées, les feuilles sont opposées, el le fruit est une capsule. 

Les Styracées habitent l'Asie et l'Amérique tropicales ainsi que la Nouvelle-Calédonie; elles sont peu nombreuses au Japon, dans les 
contrées chaudes de l'Amérique septentrionale, et dans l'est de la région méditerranéenne ; plusieurs Espèces habitent l'Himalaya. 

Le storux elle benjoin sont deux baumes composés d'une résine aromatique unie à une huile volatile et à un acide cristallisable en 
aiguilles, nommé acide benzoïqae. Ces baumes, jadis administrés à l'intérieur comme stimulants, n'entrent plus que dans la composition des 
médicaments externes. — Le slorax découle spontanément ou par incision de la tige de YAlibouJier officinal (Styrax officinale), arbre de 
la région méditerranéenne, el le benjoin provient du Styrax benzoïn, qui croît dans les Moluques et les lies de la Sonde. — Quelques 
Espèces de Symplocos sont tinctoriales. — Le Symplocos Alstonia remplace le thé de Chine dans l'Amérique centrale. 
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MONOTROPEES, MONOTROPE/E 
(MONOTROPEvE, Nullal. — MONOTROPACE/E, Lindley.) 

COROLLE hypogyne, persistante, monopétale, ou polypétale, diplostémone, à préfloraison imbriquée. ETAMINES 
8-10, hypogynes. ANTHÈRES à déhiscence variée. OVAIRE libre, o-A-loculaire_ muliiovulé. FRUIT capsulaire. GRAINES 
nombreuses, minimes, scobiformes. EMBRYON indivis, minime. — HERBES parasites, charnues, non fouillées, écailleuses. 

HERBES vivaces, à port (YOrobanches, simples, charnues, parasites sur les racines des arbres, jamais vertes. 
— FEUILLES nulles, remplacées par des écailles alternes. — FLEURS <£, sub-régulières, tantôt solitaires et pen-

tamères, tantôt en grappe, ou en épi, la terminale pen.lamère, les autres tétramères. — CALYCE 4-5-partit, per­

sistant, quelquefois nul, ou remplacé par des bractées. — COROLLE hypogyne, blanche ou rosée, persistante, 
à 5-4 pétales gibbeux à leur base, tantôt plus ou moins cohérents en corolle gamopétale 5-4-fide; tantôt com­
plètement libres, ou presque libres. — ÉTAMINES 10 ou 8, insérées sur le réceptacle, accompagnées quelquefois 
d'appendices filiformes. Anthères tantôt uniloculaires, peltées, s'ouvrant par une fente transversale; tantôt bilo­
culaires, réniformes, munies de deux arêtes à leur base, s'ouvrant par deux fentes longitudinales, ou mu-
tiques £t s'ouvrant par des pores. — OVAIRE libre, ovoïde, ou sub-globuleux, à 4-5 loges multi-ovulées, accom­
pagné de 10 glandes à la base, ou uniloculaire, à placentation pariétale. Style simple, droit, creux. Stigmate 
discoïde, bordé. — CAPSULE 4-5-loculaire, à 4-5 valves loculicides, médio-septifères; placentaires 4-5, char­

nus. — GRAINES nombreuses. très-menues, scobiformes à tégument lâche, beaucoup plus ample qu'elles. — 
EMBRYON indivis, minime. 

Hypopitys. 
Diagramme tétramorc. 

Hypopitys. 
Fleur, (g.) 

Hypopitys. 
Diagramme pentamère. 

Hypopitys d'Europe 
(Hypopitys europœn). 

Hypopitys. 
Androcée et pistil. 

(g.) 

Hypopitys. 
Graine, (g.) 

Hypopitys. 
Embryon indivis 

(g.) 

Monotrope, Monotropa. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hypopitys, Ihjpopihjs. Ptérospore , 

Hypopitys. 
Fleur coupée verticalement. 

(g) 

Ptcrospora. 

M. Asa Gray a partagé cette petite Famille en deux groupes . les M o n ^ r o ^ e s proprement dites, à ovaire 4-5-loculaire el à placentation 
axile (Monotropa, Sarcoda, Allotropa, Ptcrospora, etc.) et les Pleuricosporées, à ovaire 1-loculaire et à placentation pariétale, comprenant 

les genres Pleuricospora, Ncwberrya, elc. 
Les Monotropées tiennent aux Éricinées, et surtout aux Pyrolacées, par leur corolle polypétale ou sub-polypétale, diplostémone. leurs 

étamines distinctes de la corolle, leurs anthères s'ouvrant par des pores, ou des fentes transversales, leur ovaire pluri-loculaire et m u l i i ­
ovulé et leur capsule loculicide. La diagnose ne porte guère que sur leur parasitisme, et leur tige charnue, pourvue d'écaillés remplaçant les 

feuilles. 
Les Monotropées sont des Plantes européennes et surlout américaines, vivant en parasites sur les racines des arbres, principalement des 
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Pins, des Chênes et du Hêtre. Plusieurs Espèces ont l'odeur de la Violette ou de Y Œillet. — Dans quelques contrées de l'Europe, les bergers 
font avaler à leurs brebis de Y Hypopitys en poudre, pour calmer la toux de ces animaux. — Une Espèce du Canada [Plerospora an-
dromedea) est employée par les Peaux-rouges comme vermifuge el diaphonique. 

PYROLACEES, PYRQLACEJE. 
(ERICARUM gênera, Jussieu. — PYROLACE.E, Lindley.) 
COROLLE polypétale, ou sub-polypétale, hypogyne, diplostémone, à. préfloraison imbriquée. ÉTAMNES 10, non 
adhérentes aux pétales. ANTHÈRES généralement biloculaires, s'ouvrant par 2 pores, ou par une fente transversale. 
OVAIRE 'S-5-loculaire. CAPSULE toculicide. GRAINES minimes. EMBRYON indivis, minime. 

PLANTES vivaces, he rbacées , quelquefois sous-ligneuses à leur base, rarement ligneuses. — F E U I L L E S éparses, 
ou sub-vert ici l lées, non-stipulées. — FLEURS régulières, en grappe, ou en ombelle, ou solitaires, blanches, 
ou rosées. — C A L Y C E 5-partit, persistant. — COROLLE de 5 pétales insérés sur le r écep tac l e , à préfloraison 
imbr iquée . — ÉTAMINES 1 0 , hypogynes. Anthères introrses, tantôt à 2 loges, s'ouvrant au sommet par 
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2 pores, ou par une fente oblique. — OVAIRE libre, posé sur un disque hypogyne , à 3-5 loges multi-ovulées. 
Style terminal. Stigmate en tête lobée , ceinte d'un anneau membraneux. — CAPSULE à 3-5 loges, à déhiscence 
loculicide, à valves médio-septifères, à placentaires fongueux. — GRAINES nombreuses, minimes, revêtues d'un 
tégument à tissu lâche beaucoup plus ample qu'elles. — EMBRYON minime, indivis. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Pyrole, Pyrola. \ Kimaphile, CftimflpJii/a. 

La petite Famille des Pyrolacées a été séparée des Éricinëes, dont elle ne diffère guère que par la structure de sa graine. — Nous avons 
indiqué l'étroite affinité qui la lie aux Monotropées (voir cette Famille) que l'on peut regarder comme des Pyrolacées parasites. 

Les Pyrolacées ont pour séjour les régions tempérées et fraîches de l 'hémisphère boréal. Elles doivent leurs propriétés médicinales à des 
principes amers et résineux. La Pyrole en ombelle (Chimaphila umbellata) est recommandée aujourd'hui en Amérique comme stimulante 
des fonctions des reins et de la peau. — La Pyrole à feuilles rondes (P. rotundifolia) était autrefois employée en Europe, comme astrin­
gente dans les flux dyssentériques et les hémorrhagies . 

ÉPACRIDÉES, EPJCRIDE^ 
(ERICEARUM seclio, Link. — EPACRIDE/E, Rob. Brown. — EPACRIDACEvE, Lindley.) 

Style Epacris. Lcucopogon. dressés 
et stigmate. Epacris. Epacris. Pistil et écailles Graine coupée et 

(g.1 Ovule, (g.) Fruit, (g.) hypogynes. (g.) verticalement. le style basilaire. 



240 C L A S S E DES DICOTYLEDONES. — F A M I L L E DES D I A P E N S I É E S . 

COROLLE monopétale, hypogyne, généralement isostémone, à préfloraison imbriquée, ou valvaire. ÉTAMINES insé­
rées sur le réceptacle, ou sur la corolle. ANTHÈRES \-loculaires. OVAIRE posé sur un disque, bi-pluri-loculaire. 
OVULE pendants, anatropes. FRUIT charnu, ou sec. GRAINE albuminée. EMBRYON droit. — TIGE ligneuse. 

ARBUSTES, OU ARBRISSEAUX, à tige et rameaux sans nœuds. — FEUILLES alternes, souvent rapprochées, très-

rarement opposées, ordinairement pétiolées, quelquefois engainantes à la base, non stipulées. — FLEURS 
rarement incomplètes par avortement, tantôt terminales, en épis, ou en grappes; tantôt axillaires et solitaires, 

à pédicelles pourvus de 2 ou plusieurs bractées calycoïdes. — CALYCE 5-4 partit, persistant. — COROLLE mono­
pétale , insérée sur le réceptacle , tubuleuse, ou campanulée , ou infondibuliforme, ou hypocratér iforme ; tube 
nu à sa base interne, ou muni de faisceaux de poils, ou de glandes alternes avec les é t amines ; limbe 5-4-fide, 
régulier , à préfloraison valvaire, ou imbr iquée , à lobes rarement cohé ren t s ; dans ce dernier cas la corolle, 

restée close, se coupe transversalement (Richea, Cystanthe), et la base du tube persiste. — ÉTAMINES insérées sur 
le réceptacle, ou sur le tube de la corolle, en même nombre que ses lobes, et alternant avec eux, rarement en 
nombre moindre. Anthères dorsifixes, simples, à 2 valves longitudinales, et à réceptacle pollinifère unique, 
constituant une cloison complète . Pollen tantôt sub-globuleux, tantôt composé de 3 granules cohérents. — 
OVAIRE l ibre, sessile sur un disque, ou ceint à sa base d'écaillés hypogynes libres, ou cohérentes , à 2-40 loges, 
rarement 1-loculaire. Ovules tantôt solitaires dans chaque loge, pendants au sommet de l'angle central; tantôt 
nombreux, insérés sur des placentaires saillants, anatropes, pendants, quelquefois dressés (Archerid). Style 

simple. Stigmate indivis. — FRUIT d r u p a c é , ou capsulaire, 2-pIuri-loculaire, rarement 1-loculaire par avorte­

ment. Drupes à 1 ou plusieurs noyaux; Capsule à déhiscence septicide, ou loculicide, mult iséminée. —GRAINES 
solitaires dans les fruits d rupacés , nombreuses dans les fruits capsulaires, et insérées sur des placentaires 

tantôt fixés à l'angle central des loges, tantôt libres. — EMBRYON droi t , cylindrique, occupant l'axe d'un al­
bumen charnu. Cotylédons très-courts. Radicule supère dans les drupes, à situation variée dans les capsules. 

TRIBU I. — STYPHÉLIÉES, STYPHELIES. 

Ovaire à loges 1-ovulées. Fruit drupacé. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Styphélie, Styphelia. | *Leucopogon, Leucopogon. | *Sténanthéra, Stcnantliera. | Lissanthe, Lissanthe. 

TRIBU II. — ÉPACRÉES, EP ACRE JE. 

Ovaire à loges multi-ovulées. Fruit capsulaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Épacride, Epacris. | *Sprengélie, Sprengelia. 

Les Épacridées ne diffèrent des Éricinées que par la structure de leurs anthères. — Elles habitent presque exclusivement l'Australie, où 
elles représentent les Bruyères. Elles sont rares dans les Moluques, la Nouvelle-Zélande, et l'archipel de Taili. Quelques-unes se rencontrent 
aux îles Sandwich. On n'en trouve qu'une Espèce dans l'Amérique du sud. — Les Épacridées sont, pour la plupart, des Plantes d'ornement, 
cultivées dans les serres d'Europe. Quelques-unes (Lissanthe sapida) ont une drupe comestible. 

DIAPENSIÉES, DIAPENSIACEJE 
(GALACÉES, De Candolle; DIAPENSIÉES, Asa Gray.) 

HERBES vivaces, ou SOUS-ARBRISSEAUX d'Europe et de l'Amérique septentrionale. FEUILLES alternes imbri­

quées , sempervirentes, sans nervures. — FLEURS terminales, solitaires. — CALYCE muni de 3 bractées à 5 sépales 

bisér iés , inégaux. — COROLLE hypogyne, en patère ou c a m p a n u l é e , 5 - lobée , à préfloraison imbr iquée , à lobes 

entiers ou laciniés, munie, ou dépourvue d'appendices ligulés opposés aux lobes. — ÉTAMINES 5, insérées sur 
la gorge ou à la base de la corolle. Filets dilatés. Anthères biloculaires, à déhiscence longitudinale, ou s'ouvrant 

en deux valves transversales mutiques (Pyxidanthera). — DISQUE O. — OVAIRE l ibre, à 3 loges pluri-multi-ovulées. 

Style terminal, simple. Stigmate 3-lobé. — CAPSULE mince, te rminée par le style persistant, triloculaire, 

file:///-loculaires
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s ouvrant au sommet en 3 valves loculicides médio-sept i fè res . — GRAINES presque cubiques, fixées par un hile 

ventral à des placentaires centraux, fongueux. Testa membraneux, lisse, ou aréolé. — EMBRYON occupant l'a? 
d'un albumen charnu. Cotylédons t r è s - cou r t s . Radicule longue, voisine du hile. 

axe 

Diapensia. Fleur, (g.) 
Diapensia. 

Corolle et androcée étalés, (g.) 

Diapensia de Laponie (Diapcnsia lapponiva). Diapcnsia. Diagramme. 
Diapensia. 

Pistil, (g.) 

Diapensia. 
Coupe transversale 

de l'ovaire, (g.) 

Diapensia. 
Graine entière 

(g.1 

Diapensia. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Diapensia. 
Coupe transversale 

du f ru i t , (g.) 
Diapensia. 

Fruit déhiscent, (g.) 
Diapensia. 
Fruit, (g.) 

Diapensia. 
Style 

et stigmate 

(g.) 
Cette petite Famille trouve naturellement sa place dans le voisinage des Éricinées. Elle s'en rapproche en effet par la corolle monopêtale, 

hypogyne, imbriquée, les anthères biloculaires, à déhiscence anomale, l'ovaire pluriloculaire et multi-ovulé, à placentation centrale, la capsule 
loculicide, l'albumen charnu, l'embryon axile, la tige ligneuse et les feuilles imbriquées. Elle ne diffère guère des Éricinées que par la pré­
sence des appendices de la corolle et l'insertion des étamines; elle se rapproche des Polémoniacées (voir cette Famille). 

Les Diapensiées ont été partagées en deux Tribus par M. Asa Gray ; la première, celle des Diapensiées caractérisée par la corolle dépourvue 
d'appendices, comprend les genres Diapensia, Pyxidanthera; la seconde les Galaxinées, à corolle munie d'appendices opposés aux lobes , 
se compose des genres Galax, Shortia, Berneuxia, etc. 

VACCINIEES, FACCINIEJE 
(ERICARUM gênera, Jussieu. — VACCINIEZ, De Candolle. 

VAGCINIACEiE, Lindley.) 

COROLLE monopétale, épigyne, diplostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES épigynes. ANTHÈRES à 2 loges 
bipartites et s'ouvrant par 2 pores à leur sommet. OVAIRE infère, à plusieurs loges. OVULES anatropes. FRUIT charnu. 
GRAINE albuminée. EMBRYON droit. •— TIGE ligneuse. 

ARBRISSEAUX rameux. — FEUILLES éparses, ou alternes, simples, entières, ou dentées, non stipulées. 

FLEURS solitaires, ou en grappe. — CALYCE 4-5-6-partit , tombant, ou persistant. — COROLLE monopé ta l e , épi­
gyne, à 4-5-6 divisions, tombante, à préfloraison imbr iquée . — ÉTAMINES en nombre double des divisions de 
la corolle, insérées sur un disque couronnant l'ovaire. Anthères dorsifixes, verticales, biloculaires, à loges 
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parallèles , souvent écartées au sommet et terminées par un tube é t ro i t , perforé à son ext rémi té . — OVAIRE 

infère, à 4-5-6-10 loges multi-uni-ovulées. Ovules anatropes. Style simple. Stigmate ordinairement capité. — 
F R U I T baccien, ou drupacé . — GRAINES insérées sur des placentaires exiles. — EMBRYON dro i t , occupant 
l'axe d'un albumen charnu. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Thibaudie, Thibaudia. | Gaylussacie, Gaylussacia. | * Airelle, Vaccinium. | Canneberge, Oxycoccos. | *Maclinie, Macleania. 

Les Vacciniëes ne diffèrent des Éricinées que par l'épigynie-, aussi beaucoup de Botanistes persistent-ils à les réunir dans une même 
Famille; à leur affinité de structure se joint l'analogie des propriétés. Les baies des Airelles et de la Canneberge sont acidulés-sucrées el 
légèrement astringentes; on en prépare des confitures,1 on les emploie aussi en certains pays comme anliscorbutiques. — Les fleurs du Thi­
baudia melliflora contiennent une abondante quantité de nectar, que les Péruviens des Andes sucent avidement. 

Les Vacciniées habitent généralement les régions situées en deçà du Cancer, et surtout l'Amérique septentrionale. Quelques Espèces se ren­
contrent sous les tropiques en Asie, en Afrique et à Madagascar, mais elles n'y vivent que sur les hautes montagnes. 

ERICINEES, EMCINEsE. 
(ERIGEE ET RHODODENDRA, Jussieu. — ERICACE.E, De Candolle. 

E R I C I N E / E , Desvaux.) 

COROLLE monopétale ou polypétale, hypogyne, généralement diplostémone. ÉTAMINES hypogynes, ou rarement 
insérées à la base des pétales. ANTHÈRES biloculaires, s'ouvrant généralement par 2 pores terminaux. OVAIRE 

pluriloculaire. OVULES anatropes. F R U I T sec, ou charnu. GRAINE albuminée. EMBRYON axile. — T I G E ligneuse. 

ARBRISSEAUX , ou SOUS-ARBRISSEAUX -— FEUILLES généralement alternes, entières ou dentelées, non stipulées. 
Fleurs^, axillaires, ou terminales, solitaires, ou agrégées. — CALYCE 4-5-fide, ou 4-5-partit, persistant. — 
COROLLE hypogyne, t é t r a m è r e , ou p e n t a m è r e , généra lement monopéta le , ou rarement po lypé ta le , générale­
ment d iplos témone, insérée à la base externe d'un disque hypogyne, à préfloraison tordue , ou imbriquée.— 
ÉTAMINES ordinairement en nombre double de celui des p é t a l e s , rarement en nombre éga l , et alors alternes 
avec les pétales , non adhérentes à la corolle et insérées comme elle sur le disque, ou à peine adhérentes à la 
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base des pétales. Filets libres, quelquefois plus ou moins monadelphes (Lagenocarpus, Philippin). Anthères 
d o r s i f i x e s , o u b a s i f i x e s , d i v e r s e m e n t àppendiculées, o u m u t i q u e s , à 2 l o g e s d u r e s , sèches, écartées à l e u r s 
bases o u à l e u r s o m m e t , s ' o u v r a n t p a r 2 p o r e s t e r m i n a u x o u latéraux, p l u s o u m o i n s o b l i q u e s , q u e l q u e f o i s 
p r o l o n g e s e n 2 f e n t e s l o n g i t u d i n a l e s (Azalea, Leiophyllum). — OVAIRE l i b r e , entouré d'un d i s q u e à sa b a s e , à 
p l u s i e u r s l o g e s multiovulées, r a r e m e n t pauciovulées (Calluna), o u 1-ovulées (Arctostaphylos). Ovules a n a ­
tr o p e s . Style s i m p l e . Stigmate capité, o u pelté, o u c y a t h i f o r m e . Fruit c a p s u l a i r e , o u b a c c i e n , o u drupacé. — 
GRAINES insérées s u r d e s p l a c e n t a i r e s a x i l e s , p e t i t e s , n o m b r e u s e s , à t e s t a tantôt très-adhérent, pointillé; 
tantôt lâche, réticulé e t a r i l l i f o r m e . — EMBRYON d r o i t , c y l i n d r i q u e , o c c u p a n t l'axe d'un a l b u m e n c h a r n u . 
Cotylédons c o u r t s . Radicule opposée a u h i l e . 

' . v f -, 

TRIBU L — ARBUTÉES, ARRETES. 

Corolle tombante. Fruit baccien, ou drupacé, indéhiscent. Arbrisseaux toujours verts. 

GENRES PRINCIPAUX. 

'Arbousier, Arbutus. | Arctostaphylos, Arctostaphylos. | Pernettya, Pemettija. 

TRIBU I I . — ANDROMÉDÉES, ANDROMEDES. 

C o r o l l e t o m b a n t e . C a p s u l e à déhiscence l o c u l i c i d e . A r b r i s s e a u x à f e u i l l e s p e r s i s t a n t e s , o u t o m b a n t e s . R o u r -
geons généralement écailleux. 

"Cléthra, 
*Épigée, 
*Gaulthérie, 
*Zénobie, 

Clethra. 
Epigœa. 
Gualtheria. 
Zenobid. 

GENRES PRINCIPAUX. 

"Piéride, 
*Lyonia, 
*Oxydendron, 
*Leucothoé, 

Pieris. 
Lyonia. 
Oxydendrum. 
Leucothoe. 

"Andromède, 
*Cassandre, 
*Cassiopée, 

Andromeda. 
Cassandra. 
Cassiope. 

TRIBU I I I . — ÉRICÉES, ERIGES. 

Corolle persistante, généralement tétramère. Anthères souvent cohérentes avant la floraison. Capsule locu­
l i c i d e (Erica), o u s e p t i c i d e (Calluna). A r b r i s s e a u x t o u j o u r s v e r t s . R o u r g e o n s n o n écailleux. 

*Bruyère, Erica. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Callune, Calluna. I Lagénocarpe, Lagenocarpus. Salaxie, Salaxis. 
32 
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T R I B U IV — RHODORACÉES, RHODORACEJE. 
Corolle tombante, quelquefois irrégulière (Azalea, Rhodora, Rhododendron). Disque hypogyne glanduleux. 
Capsule à déhiscence septicide. Feuilles planes. Bourgeons floraux écailleux, strobiliformes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Phyllodoce, 
*Daboécie, 
*Azalée, 

Loiseleurie, 

Pyllodoce. 
Daboecia. 
Azalea. 
Loiseleuria. 

"Rhodora, 
*Rosage, 
"Kalmie, 
*Léiophylle, 

Rhodora. 
Rhododendron. 
Kalrriia. 
Leiophyllum. 

*Lédon, 
"Béjaria, 

Ledum. 
Bejaria. 

Rhododendron. 
Coupe verticale 
de l'ovaire, (g.) 

^ 'Va 
~ i trs 

Rhododendron. 
Pollen, (g.) 

Rhododendron. Diagramme. 

Rhoàodendra 
Étamine À log 

anthériques 
perforées,. 

au sommet. 

Rhododendron. Rhododendron. Rliodoâenân 
Coupe transversale d« l'ovaire. Style Ovule. 

(g.) et stigmate. (g.) 

Eosago arborescent (Rhododendron arborcum). 
Rhododendron. 

Capsule, (g.) 

Rhododendron. 
Graino outière et graine coupée 

longitudinalement. (g.) 

Rhododendr 
Embryon, 

(g.) 

Les Éricinées sont très-élroitement liées avec les Vacciniées, les Pyrolacées, les Monotropées, et les Épacridées (voir ces Familles). — 
11 y a lieu de les comparer avec les Empêtrées, les Diapensiées (voir ces Familles). — Elles se rapprochent évidemment de la Famille exo­
tique des C arnelliacées, par l'intermédiaire du Genre Saurauja : dans ce dernier Genre, en effet, comme dans plusieurs Rhodo-
racées, la corolle est polypétale, hypogyne, imbriquée; les anthères ont leurs loges écartées à la base, et ouvertes par un pore ; l'ovaire est 
5-loculaire et entouré à sa base d'un disque hypogyne ; les ovules sont nombreux, anatropes ; le style est simple, la capsule loculicide, l'albumen 
charnu, l'embryon droit, axile ; la tige ligneuse, et les feuilles alternes. La diagnose ne s'appuie guère que sur la polyandrie de l'un et ladiplos-
témonie des autres. 

Les Éricinées sont dispersées sur toute la surface du globe. Un petit nombre d'Espèces du Genre Bruyère habitent le centre et le nord de ^ 
l'Europe où elles couvrent d'immenses terrains, dont elles annoncent la stérilité. Le nombre des Espèces augmente dans la région méditer­
ranéenne, il est très-considérable au Cap de Bonne-Espérance, où l'on en compte plusieurs centaines d'Espèces: Les Bruyères sont bannies de l'A­
mérique, de l'Asie et de l'Australie ; elles sont, dans ce dernier pays remplacées par les Epacridées. — Les Arbutëes et les Andromédêes, 
Genres à corolle tombante, habitent les régions froides de l'hémisphère boréal, elles sont plus rares dans l'Europe centrale et la région mé­
diterranéenne, elles abondent dans l'Amérique du Nord, d'où elles descendent vers les tropiques, et franchissent même le Capricorne. Dans 
l'Asie tropicale elles sont alpicoles ; on les rencontre très-rarement dans l'Australie et la Nouvelle-Zélande. — Les Rhodoracées vivent pour 
la plupart dans les régions tempérées et fraîches de l'hémisphère boréal, en Amérique, et surtout dans l'Himalaya, qui semble être le centre 
d'où ces belles plantes ont irradié. 
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Le carac tère général des Éricinées, sous le rapport des propriétés usuelles, est une saveur amère et styptique, due à un principe extraclif 
et à du tannin, auxquels se joint quelquefois une résine aromatique ; de là résultent les propriétés diurétiques et anticalculeuses des 
feuilles de la Busserolle [Arctostaphylos uva-ursi); ses baies sont très-âpres -, celles de VArbousier (Arbutus unedo) ressemblent à une 
petite fraise, elles sont douceâtres ; dans quelques contrées de l 'Italie, on les soumet à la fermentation, et elles fournissent une liqueur 
spiritueuse, dont on peut par distillation retirer de l'alcool. L'écorce et les feuilles de l'Arbousier contiennent une forte quanti té d'acide 
gallique, et servent en Orient au tannage des peaux. — Les feuilles du Gualtheria sont très-usitées au Canada, sous le nom de Mountain tea, 
comme sticcédanées du thé de Chine; le f ru i t (box*berry) est comestible, l'huile essentielle retirée des feuilles est employée dans la parfu­
merie. 

Les Rhodoracées possèdent , comme les autres Éricinées, des propriétés amères et astringentes, mais elles sont en même temps t rès-
narcotiques, ce qui impose une grande circonspection aux médecins qui en font usage. Le Rhododendron chrysanlhum est préconisé dans 
le Nord de l'Asie contre un grand nombre de maladies internes et externes. — Les bourgeons du Rosage ferrugineux (Rhododendron 
fèrrugïneum) servent dans le Piémont à préparer un liniment antirhumatismal, nommé huile de marmotte. — Les Espèces des Genres 
tedum, Kalmta, Azalea ne sont pas moins narcotiques que les Rhododendron ; le miel retiré de leurs fleurs par les abeilles est éminem­
ment vénéneux : celui qui causa un délire furieux aux soldats de Xénophon, dans la retraite des Dix M i l l e , provenait d'un Azalea et d'uu 
•fthododendron, croissant en abondance sur le littoral du Pont-Euxin. 

CYRILLEES, CYRILLEJî. 
ARBRISSEAUX de l'Amérique septentrionale. — FEUILLES alternes, membraneuses, entières , non stipulées. — 

EURS en grappes terminales, ou axillaires. — CALYCE 5-fide, ou 5-partit. —PÉTALES 5, légèrement soudés 

Cyrilla. Diagramme. 

Cyrilla. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 

Cyrilla. 
Fru i t , (g.) 

Cyri l l e à grappes. (Cyrilla racemiflora). 

Cyrilla. 
Coupe verticale do la fleur, (g.) 

Cyrilla. 
Coupe verticale 

du fruit, (g.1 
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à la base par l'intermédiaire des étamines, insérés sur le réceptacle, à préfloraison tordue, soit â gauche, 
soit à droite, quelquefois convolutive. — ÉTAMINES 5, ou 10, insérées avec les pétales. Filets subulés, dilaté? 

au-dessous de leur milieu. Anthères introrses, biloculaires, à déhiscence longitudinale.— DISQUE 0.— OVAIRE libre, 
à 2-4 loges uni-pluri-ovulées. Ovules pendants, anatropes. Style court. Stigmate à 2 lobes aigus, ou sessite, 
pelté, obscurément 4-lobé. — FRUIT tantôt capsulaire, charnu, biloculaire, bivalve, 2-séminé, ou 1-séminé par 
avortement (Cyrilla); tantôt drupacé, presque sec, à 4 ailes, 4 loges, à 4 graines (Cliftonia). —GRAINES in­
verses. — EMBRYON droit, cylindracé, occupant l'axe d'un albumen charnu. Radicule supère. 
Les Cyrillées, qui se composent des Genres Cyrilla, Cliftonia et Elliotia, se rapprochent des Ericinées par leur corolle hypogyne, isosté­
mone, ou diplostémone, à préfloraison tordue, par leur ovaire pluiï-loculaire à ovules pendants, leur fruit généralement capsulaire, l'em­
bryon albuminé, axile, la tige ligneuse et les feuilles alternes ; la principale différence réside dans la structure normale des anthères. — Les 
mêmes analogies les rattachent aux Ilicinées, qui en outre ont, comme les Cyiilla, leurs pétales soudés à la base par l'intermédiaire des 
étamines, leurs anthères normales, et leur fruit drupacé ; mais chez les Cyrilla les fleurs sont en grappe, el l'embryon est plus allongé. — 
Enfin il y a lieu de comparer les Cyrillées aux Piltosporées : on a observé dans les deux Familles 5-pétales hypogynes, isostémones, un ovaire 
pluri-loculaire, un fruit capsulaire, ou charnu, une graine albuminée, une lige ligneuse et des feuilles alternes ; mais chez les Pittosporées les 
ovules sont ascendants: et l'embryon est minime. 

PITTOSPOREES, PITTOSPOREJE 

(PITTOSPORE.E, Rob. Rroivn.) 

COROLLE polypétale, hypogyne, isostémone, à pré floraison imbriquée. ÉTAMINES 5, alternes avec les pétales. OVAIRE 

à 5 loges plus ou moins complètes, multiovulées. OVULES anatropes. FRUIT sec, ou charnu. GRAINE albuminée. EM­

BRYON minime. — TIGE ligneuse, dressée, ou volubile. FEUILLES alternes. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX dressés, quelquefois sarmenteux (Sollya). — FEUILLES alternes, pétiolées, simples, 
sub-coriaces, non-stipulées. — FLEURS ^ , régulières, axillaires, ou terminales, ou agglomérées en grappe, ou 

Pittospormn. Diagramme. 
Pittosporum phillyrœoiâes 

Fleur. 

Plttoipore de Chine (Pittosporum sincnse). 

Pittosporum phillyrceoides. 

Pistil. 
(g)l 

Pittosporum phillyrœoides. 

Fruit, (g.) 

PU tosporum phillyrceoides. 

Fruit coupé 
Terticalement. (g.) 

Pittosporum phillyrœoides. 

Coupe transversale 
du fruit, (g.1 

Pittosporum undulatum. 

Graine coupée 
verticalement, (g.) 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S S T A P H Y L É A C É E S . 253 

corymbe, ou cyme. — CALYCE 5-partit, ou 5-phylle, à préfloraison imbriquée, tombant. — PÉTALES 5, insérés 
sur le réceptac le , ordinairement dressés , h onglets connivents, ou quelquefois cohérents, à préfloraison imbri­

quée, tombants. — ÉTAMINES 5, insérées avec les pétales et alternes avec eux. Filets filiformes, ou subulés. 
Anthères introrses, à 2 loges s'ouvrant dans toute leur longueur, ou seulement au sommet par une petite fente. 
— OVAIRE- libre, sessile, ou stipité, à 2 loges complètes , ou 2-5 loges incomplètes par brièveté des cloisons, 
qui n'atteignent pas l'axe floral. Ovules bi-sériés, horizontaux, ou sub-ascendants, anatropes. Style terminal, 

simple. Stigmate obtus, ou capité. — F R U I T tantôt capsulaire, à 2-5 valves médio-septifères; tantôt baccien, 

plus ou moins charnu, indéhiscent. — GRAINES souvent peu nombreuses par avortement, souvent entourées 

d'une pulpe ou d'un suc visqueux, à testa lisse, à raphé court, épais. — EMBRYON minime, à la base d'un albu­
men charnu, dense, copieux. Cotylédons à peine distincts. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Pittospore, Pittosporum. | "Bursaire, Bursaria. | *SofIya, Sollya. | *Bitlardière, Billardiera. 

Les Pittosporées se lient aux Célastrinées par la corolle polypétale, isostémone, à préfloraison imbriquée, les ovules ascendants et ana­
tropes, le fruit sec, ou charnu, l'embryon albuminé, la tige ligneuse et les feuilles alternes. Mais, dans les Célastrinées, les étamines et les 
pétales sont insérés en dehors d'un disque charnu tapissant le fond du calyce ; les loges de l'ovaire sont complètes; les graines sont enveloppées 
dans un arille pulpeux, et l'embryon occupe l'axe de l'albumen. — Il y â aussi une affinité réelle entre les Pittosporées et les Ericinées poly­
pétales pentandres (Ledum), fondée sur l'insertion, la préfloraison, l'isostémonie de la corolle, l'ovaire à plusieurs loges, le style simple, 
l'anatropie des ovules, la structure du fruit, l'embryon albuminé, la consistance de la tige et l'alternance des feuilles; en outre, chez plu­
sieurs Pittosporées (Sollya, Cheiranthera) les loges anthériques s'ouvrent près du sommet par de petites fentes. 

Les Pittosporées habitent principalement l'Australie extra tropicale. — On en cultive quelques-unes dans les jardins de l'Europe, comme 
Plantes d'ornement. Toutes renferment des principes résineux, aromatiques et amers, qui donnent à leurs baies une saveur âpre et ingrate; 
mais les indigènes de l'Australie, réduits, pour tromper leur faim, à s'ingérer dans l'estomac de l'argile mêlée de détritus organiques, dévorent 
avidement les fruits charnus de cette Famille. 

STAPHYLÉACÉES, S TAPHYLEA CEAE. 
(CELASTRINE ARUM tribus, De Candolle. — STAPHYLEACEvE, Bartling.) 

COROLLE polypétale, sub-hypogyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. PÉTALES 5, insérés sur un disque hypo­
gyne. ÉTAMINES 5, insérées avec les pétales. O V A I R E %-3-lobé. OVULES anatropes. F R U I T sec, ou charnu. G R A I N E 

albuminée. EMBRYON droit, quelquefois de couleur verte. — T I G E ligneuse. F E U I L L E S composées, bi-stipulées. 

ARBRES, ou ARBRISSEAUX dressés. — FEUILLES généralement opposées, trifoliolées, ou imparipennées, à 

folioles opposées , pétiolulées. Stipules géminées à la base des pétioles, tombantes. — F L E U R S <£, ou incom­
plètes par avortement, régulières , en grappe, ou en panicule, à pédicelles munis d'une bractée à leur base. 

— CALYCE libre, coloré, 5-partit, à préfloraison imbriquée. — P É T A L E S insérés sur ou sous un disque hypo­

­gyne, crénelé, alternes avec les lanières calycinales, à préfloraison imbriquée, et tombants. — ÉTAMINES 5 , 
insérées comme les pétales et alternes avec eux. Filets subulés, libres, égaux. Anthères introrses, à 2 loges, 

s'ouvrant longitudinalement. — C A R P E L L E S 2-3, soudés à leur base, ou dans toute leur longueur, en un ovaire 
2-3-loculaire et 2-3-lobé. Ovules plusieurs, fixés le long de la suture ventrale, à l'angle interne des loges, 
1-2-sériés, horizontaux, ou ascendants, anatropes. Styles en même nombre que les lobes de l'ovaire, distincts, 

ou cohérents, finalement libres. Stigmate indivis. — F R U I T tantôt capsulaire, membraneux, enflé, à lobes 
s'ouvrant au sommet par la suture ventrale; tantôt baccien, triloculaire , ou biloculaire par avortement, et 

indéhiscent. — GRAINES peu nombreuses, ou solitaires dans chaque loge, globuleuses, tronquées à leur base, 

à testa osseux, luisant. — EMBRYON droit, dans un albumen charnu , peu abondant, et réduit à une lame mince 
lors de la maturité. Cotylédons épais, charnus, planes-convexes, quelquefois de couleur verte. Radicule courte, 
infère, ou centrifuge. 

G E N R E PRINCIPAL. 

*Stapbylier, Staphylea. 
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Staphylier. Coupe verticale 
de la fleur, (g.) 

Staphylier. Pistil. 
(g.) Staphylier. Fruit. 

Staphylier. Fleur. 

Staphylier. 
Graine entière. 

(g.) 

Graine coupée 
parallèlement 

aux cotylédons. 

Graine coupée 
perpendiculairement 

aux cotylédons. 

Staphylier. 
Graine coupée 

transversalement. 

Staphylier. Diagramme. 

Staphylier penné (Stapliylea pinnata). 

Les Staphyléacées, réunies aux Célastrinées par De Candolle, se 
lient à ces dernières par la corolle polypétale isostémone, à préfloraison 
imbriquée, par le disque charnu où s'insèrent les pétales et les étami­
nes, par les ovules ascendants et anatropes, par la tige ligneuse et les 
feuilles stipulées; mais les Célastrinées ont des feuilles simples, alter­
nes , des graines ordinairement revêtues d'un arille, et un albumen 

copieux. — Une affinité beaucoup plus légitime rapproche les Staphyléacées des Sapinda-
cées et des Acêrinées : dans ces dernières en effet, la préfloraison des pétales est imbri­
quée, ils s'insèrent, ainsi que les étamines, sur un disque charnu hypogyne, l'ovaire est 
bilobé à 2 carpelles, le fruit est capsulaire, les graines sont ascendantes, et peu ou point 
albuminées, la tige est ligneuse, et les feuilles opposées. Mêmes rapports chez les Sapinda-
cées, dont en outre les feuilles sont stipulées dans plusieurs Genres, mais non opposées. — 
Ces deux Familles ne s'éloignent guère des Staphyléacées que par la diplostémonie de la 
corolle et la courbure de l'embryon. I l en est de même des Bippocastanées (voir cette 
Famille). 

Les Espèces peu nombreuses de la petite Famille des Staphyléacées sont dispersées dans 
l'Europe tempérée, l'Amérique du Nord, le Japon «t l'Himalaya. Leurs propriétés usuelles 
sont peu connues La racine d'un arbrisseau du Japon (Euscaphis) est employée comme 
astringente contre la dyssenterie. 

CÉLASTRINÉES, CELASTRINE2E. 

(RHAMNORUM seclio, Jussieu. — CELASTRINEJE , Rob. Brown. 

CELASTRACETE, Lindley.) 

COROLLE polypétale, périgyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. PÉTALES 4-5 , insérés sur un disque charnu, 

entourant l'ovaire et occupant le fond du calyce. ÉTAMINES 4-5, insérées comme les pétales. OVAIRE à 2-3-5 loges, 

i-^-ovulées. OVULES ascendants, ou dressés, anatropes. F R U I T sec, ou charnu. GRAINES généralement arillées, albu­

minées. EMBRYON droit. — T I G E ligneuse. F E U I L L E S simples, stipulées. 

ARBUSTES, OU ARBRISSEAUX, quelquefois volubiles — FEUILLES alternes, ou rarement opposées, simples, 

entières, ou dentées, souvent coriaces. Stipules petites, très-caduques. — F L E U R S ou incomplètes par avor­

tement, régulières, axillaires, en cyme, petites, verdâtres, ou rougeâtres. — C A L Y C E 4-5-fide, ou4-5-partit, 
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à lanières égales, imbriquées dans la préfloraison, persistantes. — DISQUE charnu, annulaire, ou orbiculaire, 
tapissant le fond du calyce, et quelquefois adhérent à l'ovaire. — P É T A L E S 4-5, alternes avec les sépales, insérés, 
sous le bord du disque, plus larges à leur base, sessiles, à préfloraison imbriquée, tombants. — ÉTAMINES 4-5, 
alternes avec les pétales, insérées, tantôt sous le bord, tantôt sur le bord du disque, tantôt en dedans de 
ce bord. Filets courts. Anthères introrses, biloculaires, dressées , basifîxes, ou dorsifixes, à connectif souvent 
dilaté, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE sessile, plus ou moins plongé dans le disque, et y adhérant quel­
quefois par sa base, à 2-3-5 loges uni-bi-pluri-ovulées. — OVULES ordinairement géminés, collatéraux, dressés, 
ou ascendants à raphé ventral, quelquefois pendants, et alors à raphé dorsal (rarement plusieurs bisériés). 
Style court, épais. Stigmate à 2-3-5 lobes menus. — FRUIT 2-5-loculaire, tantôt indéhiscent, drupacé, ou sama­
roïde, à loges 1-séminées ; tantôt capsulaire, à déhiscence loculicide, à valves médio-septifères. — GRAINES 
dressées, ou ascendantes, ordinairement pourvues d'un arille pulpeux, coloré, quelquefois très-développé et 
cupjiliforme. Testa crustacé, membraneux, parcouru par un raphé longitudinal. —• EMBRYON droit, occupant 
l'axe d'un albumen charnu, copieux. Cotylédons foliacés, planes. Radicule cylindrique, infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Fusain, Evonymus. | *Célastre, Celastrus. 

Les rapports des Célastrinées, avec les Ilicinées, les Pittosporées, les Staphyléacées ont été indiqués (voir ces Familles). — Leur affinité 
avec les Rhamnées est très-étroite, et Jussieu les rangeait dans la même Famille : elle se fonde sur la lige ligneuse, les feuilles stipulées, 
•es fleurs axillaires petites et verdâtres, le disque charnu tapissant le calyce, et souvent adhérent à l'ovaire, l'isostémonie et la périgynie de 
la corolle, les loges de l'ovaire 1-2-ovulées, les ovules dressés et anatropes, le fruit charnu, ou capsulaire, les graines souvent arillées et 
l'embryon albuminé; mais chez les Rhamnées la préfloraison est valvaire, les étamines sont opposées aux pétales, et le fruit, s'il est capsu­
laire, se sépare généralement en coques. — Les deux Familles ont la même patrie. Les Fusains habitent les régions tempérées de l'hémisphère 
boréal, les Célastres toute la zone tropicale et sub-tropicale. Les autres Genres se trouvent pour la plupart dans l'hémisphère austral. 

Les Célastrinées possèdent en général des propriétés purgatives et émétiques, dont la médecine européenne ne tire aucun parti ; l'écorce des 
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Célastres est employée comme émétique dans l'Amérique septentrionale. La racine et les feuilles des Mygindas sont vantées dans l'Amérique 
tropicale pour leur vertu diurétique. Le Cât (Catha edulis) est un arbrisseau, croissant en Abyssinie et dans l'Yémen, et que les Arabes cul­
tivent avec soin, à cause du commerce dont il est l'objet : ils en mâchent les feuilles, qui produisent une excitation très-agréâble, et ana­
logue, dit-on, à celle que procure au Pérou l'usage de la coca. Le Cât est, en outre, vanté par eux comme un prophylactique souverain 
contre la peste. 

AMPELIDEES, AMPELIDEJE. 
(VITES, Jussieu. — SARMENTACE^E, Venlenat. — AMPELLDEvE, Kunth. 

VITACEvE, Lindley.) 

COROLLE polypétale, ou subpolypétale, isostémone, à préfloraison valvaire. PÉTALES 4-5 , insérés en dehors d'un 
disque tapissant le calyce et entourant la base de l'ovaire. ÉTAMINES 4-5, opposées aux pétales et insérées avec eux. 
OVAIRE libre, à 2-3-6 loges i-1-ovulèes. OVULES dressés, anatropes. RAIES à 2-3-6 loges. GRAINE albuminée. EMRRYON 
minime. RADICULE infère. — TIGE ligneuse. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX sarmenteux, généralement grimpants, à tige et rameaux noueux. — FEUILLES pétio-
lées, simples, palmées, ou digitées, ou imparipennées, ou bipennées, quelquefois parsemées de petites glandes 

pellucides, les inférieures opposées, les supérieures alternes, oppo­
sées aux pédoncules souvent changés en vrilles rameuses. Stipules 
pétiolaires, quelquefois nulles. — FLEURS , ou incomplètes par 
avortement, ordinairement petites, verdâtres, en grappes , ou pa-

Vigno. 
Coupo verticale de la fleur. (? ) 

Vigne. 
' Fleur sans la coroUe. (g.) 

Vigne vinlfère (Vitis vini/era). Vigne. Diagramme. m Vigno. Fruit. Vigno. 
Graine entière. 

Vigne. 
Graine, coupéo 
verticalement. 

Vigne. 
Coupe transversale 

de la graine. 
(g-) 

nicules, ou thyrses. — CALYCE petit, 4-5-denté, ou entier, revêtu d'un disque, ou d'une urcéole. -— PÉTALES 
4 , ou 5, insérés sous l'ovaire, ou à la base externe du disque, alternes avec les dents du calyce , sub-cohé-
rents au sommet, quelquefois cohérents à la base (Leea), à préfloraison valvaire. — ÉTAMINES 4-5, opposées aux 
pétales, tantôt insérées avec eux, tantôt fixées sur la face dorsale d'une urcéole sub-globuleuse, 5-lobée, adnée 
a la base de la corolle, alternes avec ses lobes (Leea). Filets courts, distincts, ou submonadelph.es à la base (Leea). 
Anthères introrses, biloculaires, à déhiscence longitudinale.— Disque hypogyne, déformes très-variées, rarement 

http://submonadelph.es
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nul. OVAIRE libre, à 2 loges 2-ovulées, ou à 3-6 loges 1-ovulées (Leea). Ovules anatropes, les solitaires dressés, 

les géminés col la téraux et ascendants. Style court , ou nul . Stigmate c a p i t é , ou pel té . — B A I E 2-3-6-locùlaire. 

— G R A I N E S d ressées , a testa osseux, à endoplèvre souvent rugueuse, ou repl iée à l ' intér ieur . — E M B R Y O N court > 
à l a b a s e d'un albumen cartilagineux, souvent r u m i n é . Radicule infère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Cissus, Cissus. | "Ampélopsis, Ampélopsis. \ *Vigne, Vitis. | Lééa, Leea. 

Le Genre Pteris ont lies, dont les Espèces habitent l'archipel Indien, présente une inflorescence particulière qui mérite d'être mentionnée : 
les fleurs sont diclines, et insérées sur un réceptacle large, aplati, membraneux, les o* sont marginales et pédicellées; les Ç sessiles sur le 
disque. 

Les affinités des Ampélidées sont assez obscures. Elles se rapprochent des Araliacèes et sui tout du Genre Lierre, par la tige grimpante, 
les feuilles palmilobées, les pétales à préfloraison valvaire, les anthères dorsitives, incombantes, le fruit baccien, et l'embryon petit, à a l ­
bumen souvent ruminé. La différence la plus considérable est dans la position des étamines, lesquelles chez les Araliacèes alternent avec les 
pétales; l'épigynie, et l'inversion de l'ovule qui distinguent en outre ces dernières des Ampélidées, n'altèrent peut-être pas autant l'affinité 
des deux Familles que l'opposition des étamines aux pétales. — Aux Ampélidées se rattachent aussi les lïhamnées par la tige ligneuse, souvent 
grimpante au mo\en de vrilles, par les feuilles alternes, ou opposées, et stipulées, la préfloraison valvaire, l'isostémonie des pétales et leur 
insertion sur un disque périgyne, les étamines opposées aux pétales, l'ovaire souvent plongé dans le disque, à loges 1-2-ovulées, et les 
ovules dressés. Elles ne diffèrent guère que par leurs feuilles penninervées, el leur albumen peu abondant, ou nul. — Enfin on a signalé 
quelques rapports éloignés entre les Ampélidées et les Méliacces, rapports presque uniquement fondés sur la monadelphie des étamines 
dans les Genres Melia et Leea. 

Les Ampélidées habitent la zone intertropicale des deux continents et les régions tempérées de J'Amérique septentrionale. On n'en trouve 
aucune qui soit actuellement sponîanée en Europe. La Vigne vinifère (Vitis vinifera) est, selon toute apparence, originaire de la Géorgie et de 
la Mingrélie ; on la cultive aujourd'hui dans tous les pays dont la température estivale moyenne n'est pas au-dessous de 19 degrés. Là où la 
température est plus basse, les principes sucrés ne se développent pas, et le raisin reste acide. La Vigne,- cultivée sous les tropiques, y végète 
rapidement, mais le raisin se dessèche avant de mûrir. — La Vigne vinifère est presque la seule Espèce de la Famille ulile à l'homme. Les 
baies des Espèces congénères qui croissent dans les forêts d'Amérique sont acerbes, et les vins qu'on en retiré sont peu recherchés en Europe. 
— Les Cissus croissent sous lès tropiques ; leurs baies sont rafraîchissantes, et les jeunes feuilles de quelques-unes, soumises à la cuisson, servent 
d'aliment. 

RHAMNEES, RHAMNEJE 

(RHAMNORUM gênera, Jussieu. — RHAMNE/E, R. Brown. — FRANGULAGE/E, De Candolle. 

RHAMNACE/E, Linclley.) 

COROLLE polypétale, périgyne, isostémone, à préfloraison valvaire. PÉTALES i-o, insérés sur un disque périgyne, 
tapissant le^calyce, et quelquefois aussi l'ovaire. É T A M I N E S 4-5, opposées aux pétales et insérées avec eux. O V A I R E 

libre, ou adhérent au disque, à 2-3-4 loges i-2-ovulées. O V U L E S dressés, anatropes. F R U I T drupacé, ou capsulaire. 
GRAINE à albumen peu abondant. E M B R Y O N grand, à cotylédons droits ou recourbés.— T I G E ligneuse. F E U I L L E S simples, 

bi-stipulées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX, ou SOUS-ARBRISSEAUX, à rameaux quelquefois spinescents, quelquefois grimpants 
par leur extrémité dégarnie de feuilles (Gouania). — F E U I L L E S simples, généra lement alternes, rarement 
sub-opposées, ou o p p o s é e s , en t i è r e s , ou d e n t e l é e s , pé t i o l ée s , quelquefois minimes , ou avortées (Colletia). 

Stipules petites, quelquefois changées en aiguillons, quelquefois nulles. — F L E U R S ou incomplè tes par 
avortement, régul ières , petites, ve rdâ t res , ordinairement"axillaires, solitaires, ou diversement agglomérées . 

— C A L Y C E monophylle, 5-fide, ou 5-partit, à préfloraison valvaire. — D I S Q U E appl iqué sur le calyce et le tapis­

sant d'une couche simple, ou double, de forme diverse. — P É T A L E S 4-5, ordinairement insérés au bord du 
disque, alternes avec les divisions du calyce, à préfloraison valvaire induplicative, rarement nuls [Colletia, 

t Pomaderris). — É T A M I N E S 4-5, opposées aux pétales et insérées avec eux. Filets quelquefois adhé ren t s à la base 
des pétales, mais non cohéren ts entre eux. Anthères introrses, dorsifixes, versatiles, tantôt ovoïdes , bilocu­
laires, à déhiscence longitudinale; tantôt î cn i formes et uniloculaires par confluence des loges au sommet, et 

s'ouvrant en 2 valves par une fente a r q u é e . — O V A I R E t an tô t l ibre , ordinairement plongé dans le disque; 
tantôt plus ou moins a d h é r e n t , à 3 , ou 2, ou 4 loges 1-2-ovulées. Ovules ordinairement solitaires dans chaque 
loge, dressés, sessiles, ou fun icu lés , anatropes. Stgles autant que de loges, plus ou moins cohéren t s . Stigmates 

simples, distincts, ou soudés ensemble. — F R U I T s u p è r e , ou i n f è r e , rarement 1-loculaire par avortement, 
33 
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tantôt drupacé, indéhiscent, à péricarpe charnu, ou spongieux, ou membraneux, quelquefois ailé, à endo­
carpe dur, fibreux, ou ligneux, 2-3-loculaire; tantôt capsulaire, à 2-3-coques crustacées, se séparant au 

sommet, pendantes à l'axe, et s'ouvrant à la maturité par le bas de leur bord interne. — GRAINES dressées, à 

testa lisse, à raphé latéral, ou dorsal, à chalaze épaisse. Albumen charnu, peu abondant. —EMBRYON grand, 
droit, jaune, ou vert. Cotylédons planes, charnus, ou recourbés et minces. Radicule courte , infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

T a l i u r e , 
'Jujubier, 
'Hovén ia , 

Paliurus. 
Zizyphus. 
Hovenia. 

* Nerprun, 
*Céanothe, 
"Phylica, 

Rhamnus. 
Ceanothus. 
Phylica. 

Tomaderr is , Pomaderris. 

Rhamnus. Fleur, (g. 
Rhamnus. 

Coupe verticale de la fleur, (g.) Rhamnus. Diagramme. 

Rhamnus. 
Pisti l , (g.) 

Rhamnus. 

Frui t . 
Rhamnus. 

Graine entière. 

Rhamnus F)rtngi/la. 

Coupe transversale 

d'une graine 
à cotylédons planes. 

(g.) 

Nerprun Bourdaine (Rhamnus Franijula). 

Rhamnus. 
Coupo verticalo 

d'une graine 
à raphé latéral . 

(g.) 

h'/mninus utilis. 
Coupo d'une graine 

à raphé dorsal, 

à coty lédons 

rccourhés. (g.) 

Les affinités des Rhamnées avec 
les Célastrinées et les Ampélidées, 
ont été indiquées (voyez ces Famil­
les). _ Elles ont avec les Araliacèes 
les mêmes rapports que les Ampéli­
dées. Elles se rapprochent aussi des 
Éléagnées par le calyce à préflorai­
son valvaire, les étamines alternes 
avec les sépales (du moins dans les 
fleurs isostémones) insérées sur un 
disque périgyne, l'ovule dressé, ana­
trope, l'embryon albuminé, droit, 
axile, la tige ligneuse, les feuilles 

alternes, elles (leurs axillaires. Mais les Éléagnées sont apétales (ce qui, du reste, se voit chez quelques Rhamnées) ; leur ovaire est uni­
loculaire et uni-ovulé; leurs feuilles sont couvertes d'écaillés, et sans stipules. — Les mêmes analogies et les mêmes différences s'obser­
vent entre les Rhamnées et les Proléacèes; celles-ci diffèrent en outre par l'absence complète d'albumen. 

Les Rhamnées habitent les régions modérément chaudes des deux hémisphères, elles sont rares sous la zone torride, et l'on n'en ren­
contre aucune sous les zones glaciales. 

De tous les Genres de la Famille des Rhamnées, les plus utiles à l'homme sont les Genres Nerprun et Jujubier. Le Nerprun cathartique 
(Rhamnus calharticus) fournit à la médecine des baies contenant un principe amer, qui servent à composer un sirop purgatif très-usité. 
— Les fruits de plusieurs Espèces congénères (Rhamnus infectorius) possèdent un principe colorant jaune ou vert, et, comme substances 
tinctoriales, sont l'objet d'un commerce assez considérable. Les Rh. utilis et chlorophorus produisent le vert de Chine. L'écorce du Aer-
prun cathartique peut aussi servir à teindre en jaune, de même que celle du iV. Bourdaine (Rh. Frangula), arbrisseau commun dans 
toute l'Europe tempérée, dont le bois tendre et poreux donne un charbon très-léger, qui sert, comme celui du Fusain, à la fabrication de 
la poudre à canon. — Les Jujubiers contiennent dans toutes leurs parties des principes astringents et amers, mais dans le frui t cette amer­
tume est corrigée par une quantité de sucre et de mucilage qui suffit pour le rendre comestible. Le Jujubier commun (Zizyphus vulgaris), 
originaire de Syrie, a été apporté en Italie vers le 1 e r siècle de notre ère, et i l est depuis longtemps naturalisé dans le midi de la France; sa 
drupe est employée comme émollicnte et laxative. — Le Lotos (Z. Lotus) croît en abondance sur tout le littoral de l'Afrique méditerra­
néenne ; son f ru i t pulpeux, et d'une saveur agréable, jouissait d'une grande célébrité chez les anciens. 
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BRUNIACEES, BR UNI A CE JE. 
( BRUNI ACEiE, Endlicher, Brongniart.) 

ARBRISSEAUX OU SOUS-ARBRISSEAUX du Cap de Bonne-Espérance, à port de Bruyères. — FEUILLES petites, acé-

reuses, sub-trigones, entières, ordinairement imbriquées sur 5 rangs, non stipulées. — FLEURS , petites, ré­

gulières, généralement en épis , ou en capitules, sessiles, munies de 3 bractées. — CALYCE 5-4-partit, persis­

tant, ou tombant, à préfloraison imbriquée. — CUPULE réceptaculaire, enveloppant l'ovaire, très-rarement 
épanchée en disque épigyne (Thamnea). — PÉTALES 5-4, insérés sur le bord de la cupule; alternes avec les 
lobes du calyce, ordinairement libres ; quelquefois soudés en tube à leur base par l'intermédiaire des éta­
mines, à préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES insérées avec les pétales, en môme nombre qu'eux et alternes. 
Filets libres, ou quelquefois adhérents par leur base à l'onglet des pétales. Anthères introrses, biloculaires, à 
loges opposées, parallèles, ou divergentes par leur base, et s'ouvrant longitudinalement. — OVAIRE demi-in­
fère, ou infère, très-rarement libre (Raspailia), 1-2-3-loculaire. Ovules anatropes, solitaires , ou géminés , col­
latéraux dans les loges de l'ovaire 2-3-loculaire, et appendus à l'angle central ou près du sommet de la cloi­
son; solitaires dans les ovaires 1-loculaires (dans le Genre Thamnea, dont l'ovaire est 1-loculaire, i l y a 10 
ovules pendants, 1-sériés). Styles 2-3, terminaux plus ou moins cohérents. Stigmates minimes, papilleux. — 
FRUIT couronné par le calyce, et quelquefois par la corolle et l'androcée persistants, sec, indéhiscent, ou 
capsulaire, souvent à 2 coques 1-2-séminées, à déhiscence interne longitudinale. — GRAINES inverses, à testa 

crustacé, à hile nu, ou coiffé d'une cupule charnue. — EMBRYON minime, droit, au sommet d'un albumen 
copieux charnu. Cotglédons courts. Radicule conique, supère. 

Berzélia, Berzelia. \ 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

"Brunia, Brunia. | Raspailia, Raspailia. Thamnéa, Thamnea. 

Brunia pinifolia. 

Fleur, (g.) 

Brunia pinifolia. 
Fleur coupée verticalement, 

B r u n i a nodiflore 
(Brunia nodiflora). 

Brunia pinifolia.. 

F r u i t coupé 
verticalement, (g.) 

Brunia nodiflora. 
Coupe transversale 

du fruit , (g.) 

Brunia. Diagramme. 

Brunia. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Les Bruniacées se rapprochent des Hamamélidées, des Cornées, des Araliacèes, des Ombellifères, par la polypétalie, l'isostémonie, 
lepigvnie les ovules solitaires, ou géminés, pendants, anatropes, la graine albuminée -, mais dans toutes ces Familles, indépendamment des 
autres différences, la préfloraison des pétales est valvaire. Les Bruniacées offrent en outre dans le Genre Baspailia un caractère tout a tait ex­

ceptionnel par leu'r ovaire supère relativement aux pétales. 
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OMBELLIFERES, UMB ELU FER JE 
UMBELLAT/E, Tournefort. — SCIAD0PHYTUA1, Necker — IJMBELLIFER7E, Jussieu. 

APIACE/E, Lindley.) 

Carotte commune (Dcuteus (.'(/rotai. 
Ombelle et ombellules 

nvor* involucre et involucelle-;. 

Fenouil officinal {Fanicuhan officinale). 
Ombelle et ombellules sans involucre n i involucelles 

Fenouil. 
Fleur, I j r . ) 

Fenouil. 
Fleur coupéo vcrt.icaloment. (g-.) Sctiijill r j» rti n l'iour. (g-.-) 

.l'd,usa. Ombollulo 
involucelle :ï-phyllt\ 

/Kthusn. F i n i r , (p 

\ 
I 

Fleur ponpiV ri'1-l.irnletm'iil. (pr.l 

Fenouil. Diagramme. 
( V l l v ' C C f'VÏlK'c. 

Kriniifitt»}. Diagramme. 
< 'u '.V'1 a p p a r e i i l . 

Coriandre. 
Fleur à pélalos 

'vttîi-i-f'iirs plus yràniU 

( 'oriandre. 
P i s t i l ot cahee 

limbe inégal. 

Scanâix peigne-de-Ténns (Scandix pecten). 
Ombelle sans involucre ; ombellules involucellées. 

Erf/ngium. 

E t n mine infléchie 
dans l a preilorakon. 

Éthuse petite-Ciguë 
(.ÏLthusa Ciftictpitim). 

Ombelle nue ; 
ombellules involucellées. 

l'.rimtiiiun )>huntm. Capitule. 
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Scandix pecten. 
Fruit. 

Carpophore indivis. 
Carpelles 

à 5 côtes primaires , 
prolongés en bec long. 

Fenouil. 
Fruit, (g.) 

Carpophore bi-partit. 

sEthusa. 
Fruit, (g.) 

Carpophore 
bifide. 

Fenouil. 
Coupo transversale 

du fruit, (g.) 
Carpelles 

à 5 côtes primaires, 
vallécules uni-vittées ; 

face commissurale 
bi-vittée. 

Scandix. 
Coupe transversale 

d'un carpelle 
à 5 côtes, 

à vallécules non vittées, 
à graine sillonnée 

sur sa face ventrale. 
(g.) 

jEthttxa. 

Coupe transversale 
du fruit, (g.) 

Carpelles à 5 côtes 
élevées, épaisses, 

les latérales plus grandes 
vallécules uni-vittées, 

face commissurale 
bi-vittée. 

Angélique. 
Graine couverte 
de bandelettes 

abondantes. 
fe.) 

Coriandre. Fruit, (g.) 
Carpelles hémisphériques 

à 5 côtes primaires 
flexueuses , 

à côtes secondaires 
plus saillantes , carénées ; 

vallécules non vittées. 

Hydrocotyle. 
Fruit comprimé (g.) 

à côtes carinales, 
et marginales usées 

vallécules non vittées. 

sEthusa. 
Coupo, verticale 
d'un carpelle 

demi-globuleux, 
à paroi épaisse , 

montrant l'embryon 
minime 

au sommet 
de l'albumen, (g.1 

I 

Fenouil. 
Coupe verticale 
d'un carpelle. 

(g.1 

Scandix. 
Coupe verticale 
d'un carpelle. 

(g.) 

COROLLE polypétale, épigyne, isostémone, à préfloraison valvaire. PÉTALES 5, insérés sur un disque épigyne. 
ETAMINES 5, alternes avec les pétales. OVAIRE infère, à 2 loges i-ovulées. OVULE pendant, anatrope. FRUIT sec 
GRAINE albuminée. EMBRYON minime, apical. RADICULE supère. — FEUILLES alternes. 

PLANTES herbacées, ou rarement ligneuses (Myodocarpus). —TIGE ordinairement sillonnée, ou cannelée, 
noueuse, fistuleuse, ou remplie de moelle. — FEUILLES alternes, à pétiole dilaté à sa base, à limbe générale­
ment découpé, rarement entier (Bupleurum, Gingidium) et à nervures parallèles (Eryngium). — FLEURS ̂ , 
rarement diclines, ou polygames par avortement, disposées en ombelle et ombellules, quelquefois en capitule 
{Eryngium), quelquefois en verticilles (Hydrocotyle). Ombelles tantôt pourvues d'un involucre de bractées, tan­
tôt nues. Ombellules tantôt pourvues d'un involucelle de bractéoles, tantôt nues. 
CALYCE 5-lobé, à lobes quelquefois pétaloïdes, ou à 5 dents, ou effacé et presque nul. — PÉTALES 5, à pré­

floraison valvaire ou sub-imbriquée, insérés en dehors d'un disque épigyne, libres, caducs, généralement 
infléchis par leur pointe, quelquefois bifides, ou bipartits, les extérieurs souvent plus grands, et dits alors 
rayonnants. — ÉTAMINES 5, alternes avec les pétales, et insérées comme eux. Filets infléchis dans la pré­
floraison. Anthères biloculaires, sub-didymes, introrses. 
CARPELLES 2, cohérents en un ovaire à 2 loges, l'une répondant au centre de l'inflorescence, l'autre à la cir­

conférence. Ovules solitaires, pendants, anatropes. Styles 2, épaissis à leur base en un stylopode couronnant l'o­
v a i r e . 
FRUIT bi-loculaire, se séparant en 2 coques, qui restent suspendues au sommet d'un prolongement f i l i ­

forme, nommé columelle ou carpophore, tantôt simple, tantôt dédoublé. Surface du fruit marquée de 10 côtes 
{juga), nommées côtes primaires, plus ou moins saillantes, quelquefois à peine indiquées. (La côte occupant 
le milieu du dos de chaque carpelle est dite côte carinale ou dorsale; les 2 voisines de droite et de gauche sont 
dites cèdes intermédiaires, et les 2 autres, situées à chaque bord du carpelle, sont dites côtes latérales. Les in­
tervalles qui séparent les côtes primaires sont dits vallécules, lesquelles sont quelquefois occupées par autant 
décotes, nommées côtes secondaires). Canaux résinifères, nommés bandelettes (vittœ), développés dans l'épais­
seur du péricarpe, dirigés du sommet à la base des carpelles, placés dans leurs vallécules, ou à leur face com­
missurale, ou sur la graine même, quelquefois indistincts, ou nuls. 
GRAINE pendante, tantôt libre, tantôt adhérant au péricarpe. EMBRYON droit, minime, au sommet d'un 

albumen corné. Radicule supère. 
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TRIBU L — OMBELLIFÈRES RECTI-SÉMINÉES, UMBELLIFERS ORTHOSPERM/E. 

Graine à face commissurale plane ou convexe. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hydrocotyle, Hydrocotyle. Égopode , AZgopodium. Crithme, Crithmum. 

"Didisque, Bidiscus. Terre-noix, Bunium. Livèche, Levisticum. 
*Leucolaena, Leucolœna. Conopode, Conopodium. Angél ique , Angelica. 

Sanicle, Sanicula. *Boucage, Pimpinella. "Archangél ique, Archangelica. 
"Astrance, Astrantia. *Berle, Sium. Opoponax, Opoponax. 
*Panicault, Eryngium. *Buplèvre , Bupleurum. * Fé ru l e , Ferula. 
Cicutaire, Cicuta. OEnanthe, OEnanthe. Peucédane , Peucedanum. 

*Ache, Apium. É t h u s e , AZlhusa. Aneth , Anethum. 
*Persil, Petroselinum. "Fenouil , Fœniculum. *Çanais , Pastinaca. 

Hélosciadie, Helosciadium. Sésé l i , Seseli. Berce, Heracleum. 
Sison, Sison. Athamante, Athamanta. *Cumin, Cuminum. 
A m m i , Ammi. M é u m , Meum. "Carotte, Daucus. 

TRIBU I . — OMBELLIFÈRES CURVI-SÉMINÉES, UMBELLIFERJE CAMPYLOSPERMJE. 

Graine à face commissurale canaliculée, ou sillonnée, ou concave, par suite de l'enroulement de ses bords-, 
ou de l'inflexion de ses deux extrémités. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Thapsie, 
Caucalide, 
Tor i l i s , 
Scandix, 

Thapsia. 
Caucalis. 
Torilis. 
Scandix. 

"Anthrisque, 
*Cerfeuil, 

Myrrhis , 
C i g u ë , 

Anthriscus. 
Chœrophyllnm. 
Myrrhis. 
Conium. 

*Arracacha, 
Maceron, 
Bifora , 

"Coriandre, 

Arracacha. 
Smyrnium. 
Bifora. 
Coriandrum. 

Les Ombellifères s'allient aux Araliacèes par l'inflorescence, l'alternance des feuilles, la polypétalie, l'épigynie, l'isostémonie, la préflo­
raison valvaire de la corolle, l'inversion, l'anatropie de l'ovule, et l'embryon minime au sommet d'un albumen copieux. Les Araliacèes ne 
diffèrent que par leur frui t , le plus ordinairement charnu. — Les Ombellifères se rapprochent aussi des Cornées (voir cette Famille). 

Les Ombellifères appartiennent principalement à l 'hémisphère Nord, dont elles habitent les contrées tempérées et fraîches, surtout la 
région méditerranéenne et l'Asie centrale. Celles qu'on rencontre sous la zone torride sont en petit nombre; encore ne croissent-elles que 
sur les hautes montagnes et au bord de la mer, où la chaleur est modérée. Le groupe des Eryngium à feuilles entières parallélinerves 
est particulier au nouveau Continent. 

Les Ombellifères comprennent un grand nombre d'Espèces, les unes alimentaires, les autres médicinales, ou vénéneuses. Ces propriétés 
si différentes sont dues à des principes qui résident en proportions variées, soit dans les feuilles, soit dans la racine, soit dans le fruit;les 
racines contiennent principalement des substances résineuses, ou gommo-résineuses ; les fruits possèdent une huile volatile dans les 
bandelettes de leur péricarpe ou de leur graine; les feuilles de quelques Espèces sont aromatiques et condimentaires; celles de quelques 
autres sont narcotico-âcres. Si une suffisante quantité de sucre et de mucilage s'associe aux principes hydro-carbonés, la Plante devient 
alimentaire ; si l'huile volatile domine, comme dans le f ru i t , d'un grand nombre d'Ombellifères, la médecine y trouve un remède stimulant, 
et l'art culinaire un condiment agréable. — Nous mentionnerons succinctement les principales Espèces indigènes de cette nombreuse Famille. 

Cicutaire vireuse (Ciaitaria virosa). Vulgt Ciguë aquatique. Racine et tige à suc jaunâtre très-vénéneux. Plante rarement employée 
en médecine au môme titre que la Ciguë tachetée. 

Ache odorante (Apium graveolens). Racine aromatique, amère, âcre, apéritive, ainsi que le f rui t . — Ache céleri, variété cultivée. 
Pétioles étiolés par la culture, et racine, usités comme aliments, et possédant des propriétés excitantes. 

Persil cultivé (Petroselinum sativum). Herbe et racine employées comme condiment. Suc exprimé, recommandé comme émollient et 
diurétique. 

Égopode des goutteux (JEgopodium podagraria). Vulg 1 Podagraire. Plante stimulante, diurétique, vulnéraire. 
Carvi (Carum Carvi). Vulg 1 Anis des Vosges. — Fruit stimulant, stomachique, employé dans le Nord pour aromatiser le pain et les 

fromages. 
Bunium noix-de-terre (Bunium bulbo-casianum). Souche tubéreuse, globuleuse, féculente, comestible. 
Boucage Anis (Pimpinella Anisum). Fruit contenant une huile volatile el une huile fixe, aromatique, d'une saveur piquante et légèrement 

sucrée, très-employé par les Jiquoristes et les confiseurs ; recommandé en thérapeutique comme médicament carminatif, diurétique, dia­
phon ique , et même expectorant. 

Berle Chervi (Sium Sisarum et Sium Ninsi). Plante croissant en Chine et au Japon, rarement cultivée en Europe. Racine sucrée, d'un 
arôme agréable, rangée parmi les médicaments excitants. 

Œnanthe safranée (Œnanthe crocaia). Plante croissant au bord des rivières. Racine composée de tubercules oblon«s faseiculés d'une 
saveur douceAlre, contenant un suc laiteux, jaunissant à l'air, et éminemment vénéneux. 
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hthuse Ache-des-chiens (JEihusa cynapiuni) VugR Peiiie ciguë. Plante très-vénéneuse, à tige presque glauque, striée de lignes rou-
geatres, à feuilles finement découpées, d'un vert sombre, d'une odeur désagréable et suspecte, quand on les froisse entre les doigts. Herbe 
croissant dans tous les lieux cultivés, où elle est souvent confondue avec le Persil, lequel en diffère, outre les caractères du fruit, 1° par 
son feuillage d'un vert clair et gai, à découpures assez larges, dont les dents sont terminées par une petite tache blanche, et à odeur franchement 
aromatique, 2° par la tige non glauque, ni marquée inférieurement de lignes rougeàtres. 

Phellandrie aquatique (Phellandrium aquaticum.)V\&n\e vénéneuse; fruit aromatique employé en médecine, comme antiphthisique 
antidyssentérique. 

Fenouil commun (Fœniculum vulgare.) Fruit aromatique, stimulant, stomacbique. Racine et feuilles aromatiques, employées en médecine, 
l'une comme nutritive, les autres comme stimulantes; les jeunes tiges du F. doux servent de condiment en Italie. 

Crithme maritime {Crithmum maritimum). Vulgt Perce-pierre. Herbe à suc vermifuge, à feuilles aromatiques, employées comme 
condiment. 

Livèche officinale ( Levislicum officinale). Vulgt Ache de montagne. Racine et fruits d'odeur agréable, légèrement stimulants et diu­
rétiques. 

Angélique archangélique (Angelica archangelica). Racine tonique. Fruit stimulant stomachique. Feuilles vulnéraires. Jeunes tiges con-
lites, usitées comme condiment. 

Impératoire {Imperatoria Ostruthium). Racine amère, aromatique et stimulante. 
Peucèdane officinal (Peucedanum officinale). Racine contenant un suc jaune fétide, employé autrefois comme anti-hystérique, apéritif 

et béchique. 
Aneth odorant (Anethum graveolens). Vulgt Fenouil bâtard. Fruit excitant, tonique, carminatif, employé contre la dyspepsie. 
Panais cultivé (Pastinaca oleracea). Racine alimentaire et stimulante. 
Berce Branc-Ursine (Heracleum sphondylium). Racine âcre et amère. Tige sucrée, à suc fermentescible, donnant, dans le Nord, une 

liqueur très-enivrante. 
Cumin officinal (Cuminum Cyminum) Plante égyptienne et asiatique. Fruit aromatique, de saveur amère, chaude, employé comme 

médicament stimulant, de même que le carvi. 
Thapsie de la Pouille (Thapsia garganica). Plante de la région méditerranéenne. Racine purgative, suc gommo-résineux vésicant. 
Les grosses racines musquées du Sumbul (Euryangium sumbul), plante de l'Asie centrale, sont employées comme antispasmodiques. 
Carotte commune (Daucus Carola). Racine sucrée, comestible; suc exprimé de la racine administré comme analeptique. Fleurs très-

aromatiques ; infusées dans l'alcool donnent la liqueur nommée huile de Vénus. 
Myrrhis odorant (Myrrhis odorata). Vulgt cerfeuil musqué. Plante aromatique, usitée comme condiment. 
Ciguë tachetée (Conium maculatum). Vulgt Grande ciguë. Plante vénéneuse, employée en médecine contre les engorgements des glandes 

et des viscères. 
Anthrisque Cerfeuil (Anthriscus cerefolium). Plante cultivée dans les jardins potagers, d'odeur agréable, de saveur parfumée, sans 

àcreté, ni amertume. 
Maceron commun {Smyrnium olus-atrum). Plante jadis estimée comme légume. Turions et feuilles très-aromatiques. Racine diu­

rétique. 
Coriandre cultivée (Coriandrum sativum). Fruit fétide, à odeur de punaise, devenant aromatique par la dessiccation, usité comme mé­

dicament stimulant et stomacbique. 
Hydrocotyle asiatique (Hydrocotyle asiatica). Herbe préconisée dans l'Inde contre la lèpre. 
L'Arracacha esculenta est une Ombellifère cultivée sur les hauts plateaux de la Colombie ; ses racines tuberculeuses fournissent un ali­

ment agréable et de facile digestion. 
La médecine emploie les gommes résines de quelques Ombellifères exotiques ; la plus importante de toutes est Y A sa fœtida, provenant d'une 

Espèce persane appartenant à un Genre voisin des Ferula. Cette substance répand une odeur d'ail, très-fétide, et sa saveur est âcre et 
amère. Les Persans la vantent comme un délicieux condiment ; elle est recommandée par les médecins d'Europe comme le plus puissant 
des médicaments antihystériques; on l'administre aussi dans les traitements de l'asthme essentiel. — Le Sagapénum ou Gomme séra-
phique est une substance d'odeur forte, de saveur âcre et amère, composée d'une gomme, d'une résine et d'une huile volatile; elle vient de 
la Perse, comme Y Asa fœtida, et ses propriétés sont analogues, mais beaucoup moins énergiques; elle appartient probablement, comme 
ce dernier, à un Genre voisin des Ferula. — Le Galbanum est employé de toute antiquité comme stimulant des systèmes nerveux et vas-
culaire; il vient de Syrie, mais on ignore son origine botanique; il en est de même du Laser (Thapsia garganica?), représenté sur quel­
ques médailles ou monnaies phéniciennes, et dont le suc s'expédiait de la Cyrénaïque en Grèce. — La Gomme-Ammoniaque provient du 
Dorema Ammoniacum, qui croit en Perse et en Arménie. Cette résine est d'une saveur d'abord un peu sucrée, puis âcre et amère ; ses 
vertus sont les mômes que celles de l'Asa fœtida, mais elle est moins puissante contre les spasmes de l'hystérie ; on l'emploie aussi pour 
stimuler les fonctions des viscères abdominaux et des organes respiratoires. 

ARALIACEES, ARALIACEAË 
(ARALLE, Jussieu. — ARAL1AŒLE ET HEDERACE/E, Bartling.) 

COROLLE polypétale épigyne, généralement isostémone. PÉTALES 5-10, à préfloraison valvaire. ÉTAMINES insérée 
avec les pétales, et alternes avec eux, rarement enplus grand nombre. OVAIRE infère, à 2 ou plusieurs loges \-ovu 
Mes. OVULES pendants, anatropes. F R U I T baccien. G R A I N E albuminée. EMBRYON minime. RADICULE supère. 

TJGE ligneuse, rarement herbacée, vivace 3 à rameaux cylindriques, quelquefois épineux, souvent grimpants, 

ou s'attachant aux autres Végétaux par des fibrilles, qui les font para î t re parasites. — F E U I L L E S alternes, 

file:///-ovu
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Aralia. Diagramme. 

A rai la. 
Fleur en bouton 

<£•) 

A ralia. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 

Aralia. 
Coupe verticale 

de l'ovaire. 

A ralia. 
F r u i t couronné 
par le calyce. 

Aralia race/noua. 

Fleur, (g.) 

Aralia. 
Coupe verticale de la fleur, (g.) 

Lierre. Diagramme 

Lierre. 
d r a i n e cntiùi 

(g.) 

Lierre commun (Jfidcra ftcfi.r). 

Lierre. 
Graino coupéo 
verticalement, 

(g.) 

Lierre. 
Fruit, 

Lierre. 
Fleur, {g.) 

Lierre. 
Fleur coupée verticalement* (.g-

d'as l on ia eu t hpoityh t. 

Fleur 
lion épanouie. 

(ùtsUntât, 
lVtules se détachant 

tout d'une pièco 
connue 

l'opercule 
d'une pyxide. 

((?•) 

b'astoniu n̂ ,»,,,.„.;,,(, 
l ' i s t i l polyjryne. 

Ht i/noldsia Sandwiœmis. 

Fleur 
coupée verticalement. 

(g.) 

.(ViutMfo aitisponuùi. 
Coupe transy«sal° 

de l'ovaire. 
(g.) 
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Adoxa. 
Fleur. 

Face inférieure. 
(g.) 

Adoxa. 
Fleur 

pentamère 
TUC d'en haut. 

(g.) 

ACIOJ a, 
Fleur tétraim' re 
vue d'en haut. 

A doxa. 
Demi-anthère, 
face dorsale. 

(g.) 

Ado.ra. 
demi-anthère, 
face interne. 

A doxa. 
Fruit couronné 

par le calyce. (g.) 

Adoxc mosoatelline {Adoxa moschateUina). 
A doxa. 

Coupe verticale du fruit, (g.) 

A doxa. 
Graine entière. 

Ado.ro. 
Graine coupée 
verticalement. A doxa. 

Coupe verticale rte l'ovaire, (g.) 

très-rarement opposées, simples, ou pennées, ou digitées. Pétioles 
à base élargie et épaissie. Stipules nulles. — FLEURS <£, o u incom­
plètes par avortement, régulières, disposées tantôt en ombelles, 
tantôt en capitules nus, ou involucrés; tantôt en grappe, ou en pani­
cule .— CALYCE supère, ordinairement court, entier ou denté. — PÉTALES 5, ou 10, ou davantage, insérés au 
bord d'un disque épigyne, à préfloraison valvaire, ou imbriquée, libres, ou cohérents au sommet et se dé­
tachant comme une pyxide. — ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre qu'eux et alternes, ou 
rarement en nombre double, ou triple. Filets courts, distincts, très-rarement bi-partis (Adoxa). Anthères 
ovoïdes, ou linéaires, introrses, incombantes, à 2 loges opposées s'ouvrant par deux fentes longitudinales. — 
OVAIRE infère, couronné parle disque, à 2-15 loges 1-ovulées. Ovules suspendus au sommet des loges, ana­
tropes. Styles en même nombre que les loges, quelquefois cohérents, souvent très-courts. Stigmates simples. — 
BAIE charnue, ou sèche, couronnée par le calyce. — GRAINES inverses, à testa crustacé, quelquefois marginé. 
— EMBRYON minime, droit, au sommet d'un albumen charnu copieux. Cotylédons courts. Radicule supère. 

TRIBU I. — ARALIÉES, ARAE1EM. 

Corolle nettement polypétale, à préfloraison valvaire. Tige ordinairement ligneuse. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Aralie, 
*Lierre, 
*Panax, 

Aralia. 
Hedera. 
Panax. 

*Oréopanax, 
*Dendropanax, 
*Paratropia, 

Oreopanax. 
Dendropanax. 
Paratropia, 

*Sciadophyllum, 
*Didymopanax, 
*Gastonia, 

SàadophijUum. 
Didtjmo panax. 
Gastonia. 

TRIBU I I . — A D O X É E S , ADOXEJE. 

Corolle sub-polypétale, à préfloraison imbriquée. Filets des étamines bi-partits. Tige herbacée. 

GENRE UNIQUE. 

Adoxe, Adoxa. 

Les Araliacèes se rapprochent des Ombellifères, des Ampélidées, des Caprifoliacées (voir ces Familles). Elles se lient étroitement aux 
Cornées dans les deux Familles en effet, les pétales sont épigynes, isostémones, à préfloraison valvaire; les loges de l'ovaire sont 1-ovulées, 

?,4 
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Helwingia à fleurs de Fragon (Tfelii'inr/ict rusciflor<C>. 

les ovules pendants, anatropes; le f ru i t est charnu, et 
l'embryon albuminé ; la tige est généralement ligneuse, 
et les fleurs sont en ombelle, ou en capitule. — Les 
Cornées ne diffèrent que par leur f ru i t drupacé et leurs 
feuilles opposées. 

Nous plaçons en regard des Araliacèes le Genre 
Helvnngia, qui s'y rattache, ainsi qu'aux Hamamé-
lidées, par la préfloraison valvaire, l'ovaire infère, les 
ovules pendants anatropes, la graine albuminée, la tige 
ligneuse et les feuilles alternes. 

Les Araliacèes habitent les deux hémisphères, mais 
elles ne s'avancent pas au-delà du 52e degré de lati­
tude; elles abondent en Amérique, el particulièrement 
dans les régions montueuses du Mexique, de la Co­
lombie et d e l à Nouvelle-Grenade, et sont rares dans 
les régions parallèles de l'Europe el de l'Asie, quoique 
le Genre Paratropia ait dans l'Inde de nombreux 
rcprésenlants. 

Cette Famille renferme peu d'Espèces utiles à 
l'homme. Les feuilles du Lierre (Hedera hélix) sont 
aromatiques, et leur chromule., dissoute dans l'axonge 
ou dans l'huile, sert au pansement des ulcères; on 

emploie aussi leur décoction contre la vermine de la tê te . — La racine du Jin-Seng {Panax Ginseng) est célèbre en Perse, en Chine et dans 
l'Inde, comme médicament tonique. Les Aralies de l'Amérique du Nord y sont estimées comme sudorifiques et dépuratives, et l'on em­
ploie en celte qualité les rhizomes de VAralie nudicaule, l'écorce de VAralie épineuse, et la racine mucilagineuse-aromatique de VAralie 
en grappe. — On mange au Japon les jeunes pousses de l'Helwingia. 

GUNNÉRACÉES, G UNNERJ CE JE, Endikha. 

TIGE herbacée. — FEUILLES toutes radicales, à long pétiole, à limbe-
ordinairement réniforme, crénelé, poilu. — FLEURS ]£, ou incomplètes, 
soit monoïques, soit dioïques, dépourvues de bractées, formant sur la 
hampe un épi très-dense, composé de plusieurs épis, munis chacun 
d'une bractée. — P É R I A N T H E 4-partit, dont 2 lanières petites, denti-
formes, alternant avec deux autres plus grandes, pétaloïdes, caduques, 
avortant quelquefois, réduit à des écailles dans les fleurs ç j \ — ÉTA­
MINES 1-2, opposées aux lanières pétaloïdes. Filets courts. Anthères bilo­
culaires, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE infère, 1-loculaire. 

Ovule unique, pendant au sommet de la loge. 
Styles 2, couverts de papilles stigmatiques.—FRUIT 
d r u p a c é .— GRAINE albuminée; albumen copieux, 
charnu. — EMBRYON minime, au sommet de l'albu­
men. Radicule supère. 

GENRE UNIQUE. 

bunnere, Gunnera. 

frumière h f e u i l l e s r m l c s {Gunnera sralira). 

Adr. de Jussieu considérait, dans un grand nombre de <gs, 
l'apétalie et la diclinie comme de simples dégradations d'un type 
complet, résultant de l'avortement des organes, et masquant 
l'affinité sans la dé t ru i re ; c'est ce qui explique la place qu'il a 
donnée aux Gunnéracées, entre les Araliacèes et les Cornées, 
dont elles se rapprochent par leur fleur, hermaphrodite dans 
quelques Espèces ; par l'épigynie, l'unité d'ovule pour chaque 
carpelle, l'ovule pendant, anatrope, le frui t drupacé, et l'em­
bryon minime au sommet d'un albumen charnu. Les mêmes 
considérations établissent l'affinité des Gunnéracées avec les 
Ilaloragées -. dans ces deux Familles, en effet, on peut même 
observer, d'une part une organisation complète, de l'autre l'ab-
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Gunnera. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 
Gunnera. 

Embryon, (g.) 

sence des péta les , et l'avortement des organes de la reproduction; et, ce qui ajoute à l'analogie, les 
styles sont garnis sur leur longueur de papilles stigmatiques. 

Les Espèces peu nombreuses constituant ce petit groupe habitent, dans l 'hémisphère sud, l 'Afrique 
et l 'Amérique extra-tropicales. On en rencontre aussi quelques unes sur les hautes montagnes de 
l'Amérique tropicale, des îles Sandwich et de la Société, à Java, ainsi qu 'à la Nouvelle-Zélande. 

Le f ru i t de la Gunnère à grandes feuilles (G. macrophylla) est employée à Java comme médica­
ment stimulant. — Les racines de la Gunnère à feuilles rudes (G. scabra), vulgairement nommée 
Panqué au Chil i , et cultivée dans les jardins d'Europe pour la beauté de ses feuilles, qui alteignent 
souvent plus de six pieds de diamètre, contiennent des principes astringents qui la font employer 
au Chili dans le tannage des peaux, et administrer comme antidyssentôrique. 

GARRY ACEES, G ARM ACE JE, Endîicher. -Lincll 

TIGE ligneuse, à rameaux tétragones. — FEUILLES opposées, courte-
mentpétiolées, entières, penninerviées, sempervirenles. Pétioles réunis 
par leur base. Stipules nulles. — FLEURS dioïques, disposées en longs 
chatons axillaires, pendants, ternées à l'aisselle de bractées décussées et 
cohérentes, pédicelles des fleurs renflés au sommet. — : PÉRIANTHE 
calycinal à 4 sépales linéaires, sub-membraneux, étalés, ou cohérents 
au sommet. — ÉTAMINES 4, alternes avec les divisions du périanthe. Filets 
libres, égaux. Anthères introrses, basifixes, à 2 loges opposées s'ouvrant 
longitudinalement. — 9 PÉRIANTHE supère, à 2 lobes sétiformes, ou sans 
lobes apparents. — ÉTAMINES et disque nuls. — OVAIRE infère, 1-locu­
laire. Ovules solitaires, ou géminés, collatéraux, suspendus par des f u -
nicules au sommet de la loge, anatropes. Styles 2, alternes avec les lobes 
du périanthe, pourvus dans leur longueur de papilles stigmatiques. 
— FRUIT baccien, ou utriculaire, couronné par les styles persistants. — 
GRAINES 2, pendantes, oblongues, à testa mince, rugueux transversa­
lement, ou pulpeux, à raphé saillant latéral. Albumen copieux, charnu. 
— EMBRYON minime, droit, axile. Cotylédons restant hypogés dans la 
germination. Radicule supère. 

GENRE UNIQUE. 

*Garrya, Garrija. 

Garrya elliptique {Garrya cUiptica) J 1 . 

Les affinités du genre Garrya sont obscures. A. de Jussieu lui applique les mêmes 
considérations qu'aux Gunnéracées, et le place entre le Gunnera et les Cornées. Comme 
ces dernières, le Garrya a des étamines épigynes, des ovules suspendus el anatropes, un 
frui t charnu, un embryon minime au sommet d'un albumen abondant. une lige ligneuse 
et des feuilles opposées ; mais chez les Garrya les étamines sont alternes avec les folioles du 
périanthe qui représente peut-être une corolle si l'on considère le renflement du pédicelle 
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<larrn<i. Gurrya. 

Ovules Ovule isolé. (,'arri/a. 
collatéraux, (g.) (g.) lîrubryon. (g.) 

c o m m e u n c a l y c e . C o m m e ch e z l e Gunnera, l e s s t y l e s s o n t stigmalifères d a n s l e u r l o n g u e u r . — L e s Garrya se r a p p r o c h e n t des Hamamé-
lidées p a r l ' o v a i r e infère, l ' o v u l e p e n d a n t , a n a t r o p e , l e s d e u x s t y l e s d i s t i n c t s , l a g r a i n e albuminée, l ' e m b r y o n a x i l e , e t l a t i g e l i g n e u s e ; mais 
l e s H a mamélidées s o n t s o u v e n t pétalées, p o l y a n d r e s , l ' o v a i r e e s t b i l o c u l a i r e , l e f r u i t e s t u n e c a p s u l e à déhiscence s e p t i c i d e . l'embryon est 
g r a n d , e t l e s f e u i l l e s s o n t a l t e r n e s . 

L e s Garrya c r o i s s e n t a u M e x i q u e , e n C a l i f o r n i e a i n s i qu'à l a Jamaïque. — 11 n'y a r i e n à c o n s t a t e r r e l a t i v e m e n t à l e u r s propriétés utiles. 

CORNEES, CORNEE 
(CAPRIFOLIACEARUM Tribus, Kunth. — CORNE/E, De Camlolle. 

CORNACE/E, Lindley.) 

COROLLE polypétale, épigyne, isostémone, à préfloraison valvaire. PÉTALES 4-5. ÉTAMINES 4-5, insérées avec les 

pétales, el alternes. OVAIRE infère, à %-3-loges i-ovulées. OVULES pendants, anatropes. FRUIT drupacé. GRAINE 
albuminée. EMBRYON axile. RADICULE supère. 
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TIGE ligneuse, quelquefois souterraine et émettant des rameaux herbacés. — FEUILLES opposées, ou très-
rarement alternes (Corn, alternifol.), penninerviées, simples, entières, ou dentelées , caduques, ou persistantes, 
non stipulées. — FLEURS î £ , ou dioïques par avortement (Corn, mas.), disposées en tête, ou en ombelle, avec 
involucre ordinairement coloré, rarement en corymbe sans involucre. — C A L Y C E supère , 4-denté. — PÉTALES 4, 
insérés sur le calyce, alternes avec ses dents, à préfloraison valvaire, dans les fleurs çjfS tombants. — 
ÉTAMINES 4, insérées avec les pétales et alternes. Filets filiformes, distincts. Anthères introrses, dorsifixes, bilo­
culaires, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE infère, 2-loculaire, quelquefois 3-loculaire, couronné par 
un disque, souvent peu apparent. Ovules solitaires dans chaque loge, pendants, anatropes. Style simple. 
Stigmate capité. — DRUPES ou baies distinctes, ou cohérentes, à noyau osseux 2-3-loculaire, ou 1-loculaire par 
avortement. — GRAINES inverses, à tégument coriace. — EMBRYON droit, occupant l'axe d'un albumen charnu 
et l'égalant en longueur. Cotylédons oblongs, subfoliacés. Radicule courte, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

'Cornouiller, Cornus. | *Benthamie, Benthamia. | *Aucuba, Aucuba. 

Les Cornées faisaient autrefois partie des Caprifoliacées; elles touchent de près aux Araliacèes (voir ces Familles); elles se rapprochent 
aussi des Ombellifères par l 'épigynie, la polypétalie, l'isostémonie et la préfloraison de la corolle, par l'ovule pendant, anatrope, par la 
graine albuminée, et l'inflorescence en ombelle, ou en capitule. Les Ombellifères s'éloignent des Cornées par leurs deux styles, leur fruit sec, 
leur embryon minime, leurs feuilles alternes, à pétiole dilaté et à limbe découpé. — Les rapports des Cornées avec les Hamamélidées sont 
indiqués dans l'histoire de cette dernière Famille. 

Les Cornées appartiennent presque exclusivement à l 'hémisphère nord : elles habitent surtout le ÎNépaul et les régions tempérées et 
fraîches de l 'Amérique : elles sont très-rares dans l'Amérique tropicale. Les Corokia, appartiennent à la Nouvelle-Zélande. 

Le bois des Cornées est d'une grande dureté . L'écorce des Cornouillers, et notamment celle du Cornus Jlorida, est amère, astringente, 
et les chimistes en ont re t i ré un principe immédiat (corniine), qu'on administre dans l 'Amérique du Nord comme succédanée de la quinine. 
Les drupes du Cornouiller mdle sont d'une saveur acidule-sucrée, et jouissent de propriétés astringentes. — L a graine du Cornouiller san­
guin contient une huile fixe, propre pour l'éclairage et la fabrication du savon. — Le Benthamia porte-fraise (Benthamia fragifera) est 
un arbrisseau du Népaul et du Japon, dont les fruits offrent l'aspect d'une fraise et possèdent une saveur agréable — VAucuba appartient 
aussi au Japon, et est généralement cultivé dans les jardins d'Europe, à cause de ses feuilles coriaces, panachées, persistantes et de ses fruits 
d'un rouge éclatant. 
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HAMAMELIDEES, HAMAMELIDEAS. 
(HAMAMELIDEyE, JR. Brown. — HAMAMELACE^E, Lindley.) 

COROLLE nulle, ou pohjpétale. PÉTALES 4-5 périgijnes, à préfloraison valvaire. FLEURS apétales polyandres. 
FLEURS pétalées diplostémones, à étamines les unes fertiles, opposées aux pétales, les autres stériles, squamiformes, 

llamamclis 
Graine. 
(g.) 

Hamaniélidc de Tirgi lie (llamamclis Virginiai). 

llamamalis. Fleur ouverte, (g.) 

llamamclis. 
Coupo transversale. 

du fruit. 
(g.) 

llamamclis. 
Graine coupéo 

verticalement. (g,1 

l/amitiuclis. 
Embryon. 

(g.) 

llamamclis. 
Fruit capsulaire ligneux, 
s'ouvrant au sommet 
on deux valves bifides, 
à endocarpe corné, 

se séparant on doux coquos. 
(g.) 

Hamamelis. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

llamamclis. 
Fleur vue d'en haut. 

(g.) 

Samamelis. 
Anthère. 

(g.) 

llamamclis. Tortion de fleur, (g.) 

liliodolcia Championi. Fleur, (.g.) 
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alternes. OVAIRE semi-infère, 2-loculaire. OVULES pendants, anatropes. F R U I T capsulaire. GRAINE albuminée, 
EMBRYON axile. RADICULE supère. — T I G E ligneuse. F E U I L L E S alternes, stipulées. 

ARBRISSEAUX, OU ARBUSTES, ou grands ARBRES, à rameaux cylindriques, glabres, ou revêtus de poils étoilés. 
— F E U I L L E S alternes, pétiolées, simples, penninerviées. Stipules géminées à la base des pétioles, tombantes.— 
FLEURS ]£, ou diclines par avortement, sub-sessiles, disposées en fascicule, ou en tête, ou en épi, ordinairement 
pourvues de bractées. — C A L Y C E supère, tantôt à 4-5 lobes imbriqués dans la préfloraison et tombants; tantôt 

tronqué, à 5-7 dents sinueuses, calleuses. — C O R O L L E tantôt nulle (Fothergilla), tantôt polypétale. Pétales 

périgynes, alternes avec les lobes du calyce, à préfloraison valvaire, tombants. — ÉTAMINES des fleurs péta­
lées insérées avec les pétales, et en nombre double, les unes fertiles, opposées aux pétales; les autres stériles, 
squamiformes, alternes. — ÉTAMINES des fleurs apétales en nombre indéfini. Filets libres, courts et dilatés à 
la base dans les fleurs pétalées, allongés et sub-claviformes dans les fleurs apétales, i t è r e s introrses, bilo­
culaires, tantôt ovoïdes quadrangulaires, à loges opposées et adossées à un connectif ordinairement prolongé 
en pointe, bilocellées par une cloison médiane longitudinale et s'ouvrant par déhiscence valvulaire; tantôt 
{Fothergilla), en forme de fer à cheval, et s'ouvrant par une fente demi-circulaire. — O V A I R E semi-infère, 
biloculaire. Ovules solitaires, ou très-rarement plusieurs, dont l'inférieur seul fertile (Bucklandia), suspendus 
au sommet de la cloison, anatropes ou semi-anatropes. Styles 2 , distincts. Stigmates simples. — CAPSULE de­

venant semi-supère, ou complètement supère, s'ouvrant en 2 valves bifides au sommet. — GRAINES pendantes. 
— EMBRYQN droit, occupant l'axe d'un albumen charnu, ou cartilagineux, et l'égalant presque en longueur. 
Cotylédons foliacés, planes, ou enroulés par leurs bords. Radicule cylindrique, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hamamélide, Hamamelis. j *FothergiIle, Fothergilla. I *Rhodoléia, RJiodoJeia. 

*Corylopside, Corylopsis. | Parrotie, Parrotia. I 

Les Hamamélidées se rapprochent des Cornées par l'insertion et le nombre des pétales, leur préfloraison, les ovules pendants, anatropes, la 
graine albuminée, l'embryon axile, la tige ligneuse, et l'inflorescence en capitule. Les Cornées s'éloignent par l'insertion complètement épigyne, 
l'alternance des étamines, le style simple, le f rui t charnu, les feuilles opposées et non stipulées. — Les mêmes rapports existent entre les Ara­
liacèes et les Hamamélidées. — Elles offrent aussi plus d'une ressemblance avec les Cunoniacées : i l y a dans ces deux Familles périgynie, 
diplostémonie, digynie, anatropie des ovules, f ru i t capsulaire, embryon albuminé, axile, et tige ligneuse ; les principales différences qui éloignent 
les Cunoniacées sont les stipules interpétiolaires, les feuilles opposées et la préfloraison imbriquée des pétales. — Même observation pour les 
Escalloniées, si ce n'est que dans celles-ci les feuilles sont alternes comme dans les Hamamélidées, mais dépourvues de stipules. — 
Enfin on a reconnu de l'affinité entre les Hamamélidées apétales diclines et les Platanèes : polyandrie, ovaire infère , ovules pendants, f ru i t 
sec, embryon albuminé, axile, tige ligneuse, feuilles alternes, stipulées. Quant à la diagnose, les Platanèes diffèrent par leurs fleurs 
apérianthées, disposées en chaton, et leur f ru i t qui est une nucule. — L'affinité est encore plus étroite avec les Liquidambar, que M . Ben­
tham réunit aux Hamamélidées. Celles-ci se rapprochent aussi des Grubbiacées, par la structure générale de leurs Heurs et par la déhiscence 
valvulaire de leurs anthères. — (Voir les Garryacées pour leurs rapports avec les Hamamélidées.) 

Celte Famille, peu nombreuse en Espèces, est dispersée dans les deux hémisphères; elle habite l 'Amérique septentrionale, le Japon, la 
Chine, l'Inde, la Perse, Madagascar et le Cap de Bonne-Espérance. —Quant aux Espèces utiles, la graine de VHamamélide de Virginie 
est huileuse; les feuilles et l'écorce sont médicinales. — Le bois du Parrotia est d'une dureté extrême, et désigné en Perse sous le nom de 
bois-de-fer. 

PHILADELPHEES, PHIL A DELPHEJE. 
(MYRTI, partim, Jussieu. — PHILADÉLPHEyE, Don.) 

COROLLE polypétale épigyne, à préfloraison valvaire, ou tordue. ÉTAMINES en nombre double, ou multiple de celui 
des pétales. OVAIRE infère, à plusieurs loges, à placentaires centraux multiovulés, OVULES pendants, ou ascendants, 
imbriqués. F R U I T capsulaire. GRAINES à testa membraneux, lâche, albuminées. EMBRYON axile. — T I G E ligneuse. 
F E U I L L E S opposées. 

ARBRISSEAUX dressés. — FEUILLES opposées, simples, pétiolées, entières, ou dentées, tombantes, non stipu­

lées. — F L E U R S i£, régulières, blanches, odorantes, disposées en cyme terminale.— C A L Y C E supère, 4-10-partit, 

à préfloraison valvaire, persistant. — P É T A L E S 4-5-7-10, insérés sous un disque annulaire couronnant l'ovaire 
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et bordant le calyce, en même nombre que ses divisions et alternant avec elles, à préfloraison induplicative, 

ou tordue. — ÉTAMINES en nombre double, ou multiple de celui des pétales, insérées avec eux, 1-2-sériées. 
Filets filiformes, ou comprimés. Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes ou sub-globuleuses didymes, à dé­

hiscence longitudinale. — O V A I R E infère, ou semi- infère , à 3-4-10 loges. Ovules nombreux, ascendants, ou 

pendants, imbriqués sur des placentaires centraux saillants. — STYLES en m ê m e nombre que les loges, tantôt 

distincts, tantôt plus ou moins cohérents. Stigmates distincts, ou réunis . — CAPSULE à 3 -10 loges, s'ouvrant 
au sommet par déhiscence loculicide, ou septicide, ou par rupture longitudinale le long des côtes du tube 

réceptaculaire . — G R A I N E S à testa membraneux, ré t iculé , lâche et a m p l e .—E M B R Y O N droit, occupant l'axe 
d'un albumen charnu, épais, et l 'égalant en longueur. Cotylédons courts, demi-cylindriques, ou ovales. Radi­
cule longue, voisine du hile, supère, ou infère. 

*Seringat, Philadelphus. 

GENRES PRINCIPAUX. 

| *Décumaria, Décumaria. *Deutzia, Deutzia. 

Seringat*. 

Une des loges 
de l'ovaire, (g.) 

Seringat des jardins (Phihuklphus coronarms). 
Seringat. Coupe verticale de la fleur. Seringat. Frui t . 

Seringat. 
Graine entière. 

(g.) 

Seringat. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 

(g.) 

Décumaria. 
Coupe transversale 

de l'ovairo. 

(g.) 
Décumaria . 

Fleur close, tg.) 
Décumaria . 

Fleur ouverte (g.) 
Décumaria. 

Coupe verticale du pistil. 

l o ^ /riS^to fiTt/^Tî *T d. V^'^f"• jH,S,d rŒWflMfa* 1 , é p i g y ' l i e ' l a P ' é f l o r a i s o » . !• uiplostémonie de la corolle, l'ovaire à 

EU ô**Tto^££TX' cTlTe\lagrîTALBURAINÉE'REMBRYONDROIT'AXI,C',A^«S™»»etlesfeuilles°pp°sées--

aPendant! et l e S ^ T - , " ^ ' ^ " d é s sur l'insertion et la préfloraison des pétales, les ovules nombreux pendants, ou 
dllbumen.' ' ° " C l 5 ™ a i S l G S ° n a f ? r a r i é e s d i f f è l ™ t I«r la structure du testa, et surtout par l'absence 

n.i^nst'ÎSî TllZTJT T", C" 8t;néral rePr'SentéSPai' UnG Se",e EsPèce> n'abonde»t c« ™™ pays, on les trouve dissé­
minées dans le midi de 1 Europe, dans 1 Inde supérieure, au Japon, en Californie et au Mexique 

Les fleurs très-odorantes du Seringat (Philadelphus coronarius), jadis employées comme toniques, sont tombées en désuétude. - Les 
feuilles rudes du Deutzia scabra servent au Japon à polir le bois. wmuees eu uesueiuue. 
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SAXIFRAGEES, SAXIFRAGES 
(SAXIFRAGE, Jussieu. — SAXIFRAGES, Ventenat. — SAXIFRAGACEYE, De Candolle. j 

COROLLE polypétale, périgyne, ou épigyne, isostémone, ou diplostémone, à préfloraison imbriquée. ETAMINES insé­
rées avec les pétales. CARPELLES généralement 2, distincts, ou cohérents en un ovaire à loges plus ou moins com­
plètes. OVULES anatropes. FRUIT sec. GRAINE albuminée. EMBRYON axile. 

TIGE herbacée, ou sous-ligneuse, quelquefois ligneuse, à port variable. —FEUILLES alternes, ou opposées, 
quelquefois verticillées. Stipules nulles dans les Espèces herbacées , interpét iolaires dans les ligneuses, tom­

bantes. — FLEURS ] £ , régul ières , ou rarement i r régu l iè res , diversement disposées . — CALYCE ordinairement 

pen tamère , à sépales distincts, ou cohéren t s . — PÉTALES 5, rarement moins, insérés sur un disque tapissant 
le calyce, el alternes avec les sépa les , à préf loraison généra lement i m b r i q u é e , t r è s - r a r emen t nuls (Chrysosple-
nium). —ÉTAMINES insérées avec les péta les , en m ê m e nombre qu'eux et alternes, ou en nombre double, 
très-rarement en nombre indéfini (Bauera). Filets filiformes, subulés . Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes, 

s'ouvrant par déhiscence longitudinale. — CARPELLES ordinairement 2, quelquefois un seul (Neillia), rarement 
3, ou 5, libres, ou soudés avec la cupule réceptacula i re , en un ovaire à loges plus ou moins complè tes . Ovules 
ordinairement nombreux, fixés, soit sur toute la longueur, soit à la base, ou au sommet des placentaires, 
horizontaux, ou ascendants, ou pendants, anatropes. Styles et stigmates terminaux, simples, quelquefois 
cohérents (Polyosma). — FRUIT capsulaire, ou rarement n u c a m e n t a c é , plus rarement charnu (Polyosma). 
Carpelles se séparant à la matur i té par leur bord interne, tan tô t du sommet à la base, tantôt de la base au 

sommet. — GRAINES généra lement nombreuses, t rès-rarement solitaires, ou en nombre défini, à testa lisse, ou 

pointillé, quelquefois ai lées, ou poilues aux ex t rémi tés . —EMBRYON droit , occupant l'axe d'un albumen charnu 
abondant. Cotylédons courts, demi-cylindriques, ou ovales. Radicule voisine du hi le , à direction variée. 

SOUS-FAMILLE I. — SAXIFRAGÉES VRAIES, SAXIFRAGEM, De Candolle. 
TIGE herbacée. Feuilles alternes, ou rarement opposées, non stipulées, ou à pétioles dont la base dilatée 

ressemble à des stipules. Fleurs toutes fertiles, en grappe, ou en panicule, rarement solitaires. Pétales o, régu­
liers, ou dimorphes, quelquefois nuls. Étamines 5, ou 10. Styles 2. Ovaire l ib re , ou infère . Graines minimes. 

GENRES PRINCIPAUX. 
'Saxifrage, Saxifraga. | Dorina, Chrysosplenium. | *Hotéia, Hoteia. | *Astilbé, Astilbe. | *Heuchère, Heuchera. 
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SOUS-FAMILLE I I . — CUNONIÉES, CUNONIEM, De Candolle 

Arbrisseaux, ou arbres des régions australes des deux Continents. Feuilles opposées , simples, ou compo­
sées, à stipules interpétiolaires. Calyce à préfloraison imbr iquée , ou valvaire. Pétales 4-5, ou 0. Étamines 4-5, 
ou 8-10, ou 12-14, ou oo Styles 2-3. Ovaire libre, ou rarement adhérent , ordinairement bi-carpellé , quelquefois 
5 carpelles libres, cohérents par leurs styles (SpirœantJmnum). Graines compr imées , souvent ailées, ou poilues. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Callicoma, 

'Cunonia, 

Callicoma. 

Cunonia. 

*Bauéra, 

YVemmannia, 

Bauera. 

Weinmannia. 

Curtisia, 

Cryptéronia , 

Cunonia du Cap (Cunonia capensis). 

Cunonia. 
Embryon. 

Weinmannia. Diagramme. 

Cunonia. 
Couyc transversale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Cunonia. 
Fruit. 
(g.1 

Weinmannia. 
L'un des carpelles Weinmannin. 

vu par sa face Pistil. 
interne, (g.) ( g . ) 

Cunonia. 
Coupo transversale 

du fruit. 
tg.) 

Curtisia. 

Cryptéronia. 

Cunonia. Pistil, (g). 

Cunonia. 
Graine entière 

et 
graine coupée 

verticalement, (g.) 

Weimannift. 
Graine entière 

et 
graine coupéo 

verticalement, (g.) 

SOUS-FAMILLE 111. 

POLYOSMÉËS, POL YOSME/E. 
Tige ligneuse. Feuilles opposées, sans stipules. Pétales 4, à préfloraison valvaire. Étamines 4. Ovaire infère. 
1-loculaire; placentaires 2, pariétaux. Style allongé. Stigmate simple. Baie à une graine. - Arbrisseaux de 
l'Asie tropicale et de l'Australie, voisins des Marlea (Alangiées) . 

GENRE UNIQUE. 

Polyosma, Polyosma. 
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SOUS-FAMILLE IV — HYDRANGEES, Hl DRANGE E, De Candolle. 

Arbrisseaux de l'hémisphère nord. Feuilles opposées, simples, non stipulées. F r u i t capsulaire, très-rarement 
charnu. Fleurs en cyme corymbiforme, les extérieures o r d i n a i r e m e n t amplifiées et stériles. Pétales 5. Éta­
mines 10. Styles 2-5. Ovaire infère, ou semi-infère. F r u i t s'ouvrant par le haut. Graines à testa membraneux. 
GENRES PRINCIPAUX. 

'Hortensia, H y d r a n g e a . | Platycrater, Platycrater. | Cardiandre, Cardiandra. 

°) f) 
toc? JJ 

Ilydrangca. Diagramme. 

Ilydrangca. 

Calyce pétaloïde 
de l a fleur stérile. (g."> 

Ilydrangca. Hydeantjea. 
Coupe transversale Graine coupée 

de l'ovaire, (g.) verticalement, (g.1 

SOUS-FAMILLE V — ESCALLONIÉES, 

ESCALLONIE/E, De Candolle. 

Arbrisseaux, ou arbres de l'Amérique équinoxiale. Feuilles 
alternes, sans stipules. Pétales 5-6. Étamines 5-6. Styles 2. Ovaire 
l i b r e , ou infère. F r u i t s'ouvrant par le bas. Graines minimes 
oblongues, striées. 
GENRES PRINCIPAUX. 

'Escallonia, Escallonia. j 'Jtéa, llea. 

Hortensia arborescent 
(Hydrangea arborescens'). 

Ilydrangca. 
Fleur close, (g.) 

Ecallonia. Diagramme. 

Escallonia. 
F r u i t s'ouvrant par 

le bas. (g.) 
Escallonia. 
P i s t i l , (g.) 

Escallonia. 

Graine entière 
et 

graine coupée 
verticalement, (g.) 

Escallonia rulira. 

Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Escallonia macrantha. 

Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Escallonia. 

Fleur coupée 
verticalement, (g.) Escallonia à fleur rouge (Escallonia ruhra\. 
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Les Saxifragées, partagées ici en 5 sous-Familles, dont chacune pourrait former une Famille particulière, sont liées par des affinités plus ou 
moins étroites à un assez grand nombre de Familles. Les Saxifragées vraies tiennent aux Crassulacées par la préfloraison, la diplosté-
monie et l'insertion de la corolle, le f rui t capsulaire, la tige herbacée et les fleurs en cyme. Elles se rapprochent des Lythrariées par leurs 
pétales périgynes, imbriqués dans la préfloraison, isostémones, ou diplostémones, et le fruit capsulaire; mais chez les Lythariées l'embryon 
est exalbuminé. — I l y a aussi une analogie évidente entre quelques Genres (Hoteia, Lutkea, Astilbe) et le Spirxa Aruncus appar­
tenant à la Famille des Iiosacées. Outre la ressemblance du port, la corolle est polypétale, imbriquée périgyne, polyandre, ou diplosté­
mone; les carpelles sont distincts (du moins dans le Lutkea) et s'ouvrent par leur bord interne ; les feuilles sont alternes, et en outre 
(Hoteia) nettement stipulées. 

Nous avons indiqué les rapports des Hydrangées avec les Philadelphées (voir celte Famille). Elles rappellent aussi, par leur port et leur inflo­
rescence, le Genre Viorne, appartenant aux Caprifoliacées; mais dans les Hortensia, ce sont les sépales qui deviennent pétaloïdes, et 
dans les Viornes, c'est la corolle qui est amplifiée. — Pour la comparaison entre les Escalloniées et les Cunoniacées, d'une part, et les 
Hamamélidées, de l'autre, voyez cette dernière Famille. —Les Saxifragées offrent encore quelques points de ressemblance avec les Parnas-
xiées (voir celte Famillej. Enfin on doit signaler une parenté réelle entre les Escalloniées et les Grossulariées : dans les deux Familles, 
en effet, les pétales sont isostémones, à préfloraison imbriquée; l'ovaire est infère et 1-loculaire, i l y a 2 styles, et l'embryon est pourvu 
d'un albumen ; la tige est ligneuse et les feuilles sont alternes. Mais les Grossulariées ont un ovaire à placentation plus nettement pariétale, 
le f rui t est baccien, le testa de la graine est gélatineux, l'embryon minime, et les feuilles palminerviées. 

On pourrait placer dans le voisinage des Saxifragées le petit groupe des Diamorphées, composé des Genres Diamorpha et Penlhorum, 
et annexé par les auteurs à la Famille des Crassulacées, dont elles repoussent évidemment la parenté par leur ovaire pluriloculaire, et surtout 
par leur port : elles s'allieraient d'un côté aux Saxifragées, et de l'autre peut-être au Pongatium (Sphenoclea, de Gœrtner), dont Jussieu 
indiquait l'affinité avec les Portulacées. 

Les diverses Tribus de cette grande Famille occupent des contrées différentes. Les Saxifragées vraies vivent pour la plupart sur les 
hautes montagnes de l'hémisphère boréal, et leurs Espèces les plus variées habitent l'Amérique ; elles sont très-rares sous les tropiques et 
dans les régions antarctiques. Les Cunoniées se rencontrent très-fréquemment au-delà des tropiques dans l'hémisphère austral; elles sont 
moins communes dans l'Amérique tropicale, et l'on n'en a pas encore vu en deçà du Cancer. Les Hydrangées ne sont pas rares dans l'Inde 
supérieure, le Japon et l'Amérique septentrionale, elles le deviennent au Pérou et à Java. Les Escalloniées, appartenant toutes à l'Amérique, 
croissent pour la plupart au-delà de l'Equateur. 

Les propriétés utiles des Saxifragées sont peu remarquables: On vantait autrefois l'herbe visqueuse-acidulé et les bulbilles radicaux de la 
Saxifrage granulée, comme de puissants litliontriptiques. — La Saxifrage tridactyle était employée dans les maladies du foie, et la 
Dorine passait pour tonique. — On emploie comme tels, au Pérou et au Chili, les bourgeons résineux et les feuilles aromatiques des 
Escalloniées. — Les feuilles de plusieurs Hydrangea sont employées en guise de thé au Japon. 

BREX1ÀCEES, BREXIACEJE , Endlicher 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX. —Feuil les alter­
nes, sub-coriaces enlières ou dentées-épi­
neuses, non-stipulées. — FLEURS en ombel­

les axillaires et terminales. — CALYCE 5-fide, 
persistant, à préfloraison imbriquée. — 
PÉTALES 5, br ièvement onguiculés, insérés 
sur le bord d'un disque annulaire, péri­
gyne, à préfloraison tordue (Brexia), ou 
imbriquée (lxerba). — ÉTAMINES insérées 
avec les pé ta les , en nombre égal et alter­
nes, accompagnées d'écaillés palmées, 
opposées aux pétales, et soudant ensemble 
la base des filets. Filets subulés. Anthères 
introrses, biloculaires, a déhiscence lon­
gitudinale. — OVAIRE libre à 5 loges multi-
ovulées. Ovules b i sé r iés , horizontaux, ana­
tropes. Style court. Stigmate 5-lobé. — 
DRUPE à 5 côtes , à épicarpe papilleux, à 
endocarpe osseux, ou capsule loculicide 
(Ixerba). — GRAINES horizontales, courte-

ment fun icu lces ,ovo ïdes -angu leuses , luisantes, à testa membraneux, exalbuminées. — EMBRYON droit. Cotylé­
dons obtus. Radicule cylindrique. 

Iîrexia épineux ( Br<.< i<t nphmsa 
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Brexia. 
Fleur ouverte, (g.) 

Brexia. 
Fleur coupée verticalement, (g.) Brexia. Diagramme. 

lxerba. 
Fr u i t déhiscent, (g.) 

Brexia. 
Fleur close. 

(g.) 

Brexia. 
Ecaille pétaloïde 

émanée du disque. (g.) 

Ce p e t i t g r o u p e est composé des Genres Brexia, e t lxerba : les Brexia ha­
b i t e n t Madagascar, l e s lxerba l ' A u s t r a l i e . — E n d l i c h e r , MM. B e n t h a m e t 
H o o k e r , B r o n g n i a r t p l a c e n t les Brexiacées d a n s l e v o i s i n a g e des Escalloniées m a l ­
gré l ' i n s e r t i o n n e t t e m e n t h y p o g y n i q u e des étamines. — VArgophyllump&r sa 
c o r o l l e à préfloraison v a l v a i r e , p a r son o v a i r e adhérent s'éloigne des B r e x i a -
cées p r o p r e m e n t d i t e s , p o u r se r a p p r o c h e r des Hydrangées. 
M. Ad. B r o n g n i a r t les p l a c e , a v e c u n p o i n t de d o u t e , dans l a Classe des 

Éricoïdèes. 

Brexia. 
Ovule, (g.) 

FRANCOACÉES., FRANCOACEsE, Endlicher. 

Francoa. 
Moitié de l a fleur, (g.) Francoa. Diagramme. 

Francoa. 
Pistil, (g.) 

Francoa. 
Coupe transversale 

tle l'ovaire, (g.) 

Francoa. 
Graine entière 

et 
graine coupée 

verticalement, (g. 

HERBES v i v a c e s . — FEUILLES s u b - r a d i c a l e s , lyrées-pennifides, o u p a l m i -
nerviées, s i n u é e s - d e n t é e s . — FLEURS d i s p o s é e s e n g r a p p e t e r m i n a l e , m u n i e s 
c h a c u n e d ' u n e b r a c t é e . — CALYCE 4 - p a r t i t . — PÉTALES 4, o u r a r e m e n t 5 , 
insérés à l a b a s e d u c a l y c e , o n g u i c u l é s . — ÉTAMINES insérées a v e c l e s pétales, 
8, o u 10 f e r t i l e s , a l t e r n a n t a v e c a u t a n t d e stériles. Filets d i s t i n c t s , s u b u l é s . 
Anthères i n t r o r s e s , b i l o c u l a i r e s , à d é h i s c e n c e l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRE l i b r e , 

tétragone-oblong, 4-lobé a u s o m m e t , 4 - l o c u l a i r e . Ovules n o m b r e u x , bisériés à l ' a n g l e 
c e n t r a l d e s l o g e s , h o r i z o n t a u x , a n a t r o p e s . Stigmate s e s s i l e , à 4 l o b e s a l t e r n a n t a v e c l e s 
l o g e s . — CAPSULE à d é h i s c e n c e l o c u l i c i d e . — GRAINES n o m b r e u s e s , t u b e r c u l é e s e t striées, 
à a l b u m e n c h a r n u . —EMBRYON d r o i t , c y l i n d r i q u e , o c c u p a n t l ' a x e d e l ' a l b u m e n . 

Francoa. 
Ovule, (g.) 

*Francoa, 
G E N R E S P R I N C I P A U X . 
Francoa. j T c t i l l e , Tetilla. 

Les Francoacées s o n t des h e r b e s d u C h i l i , q ue les B o t a n i s t e s o n t placées d a n s le v o i s i n a g e des Crassula­
cées, et des Saxifragées. E l l e s se r a p p r o c h e n t d e ces dernières p a r l a c o r o l l e polypétale, périgyne, diplosté­
mone, l'o v a i r e à loges multi-ovulées, à o v u l e s a n a t r o p e s , l e f r u i t c a p s u l a i r e , l ' e m b r y o n d r o i t , albuminé, l a 
tige herbacée, les f e u i l l e s a l l e r n e s e t les f l e u r s en g r a p p e ; e l l e s ne s'en éloignent guère que p a r l a préflorai­
son t o r d u e de l a c o r o l l e , les étamines stériles, l e s t i g m a l e sessile, 4-lobé, et la déhiscence de l a capsule. — 

/.'(•'• 

Jl 
\ 

/ 

Francoa appendieulé. 
(Fr. appendieulata.} 
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Elles avoisinent les Crassulacées par les pétales périgynes, diplostémones, les ovules horizontaux, anatropes, le fruit capsulaire, la lige 
herbacée et les feuilles alternes. — Elles ont aussi quelques rapports avec les Lythrariées, relativement à la corolle, aux étamines, à 
l'ovaire ; mais l'embryon des Lythrariées est exalbuminé, et les feuilles sont opposées. 

CÉPHALOTÉES, CEP HALO TE JE, Endtieh er 

^ no 9 

Ceplialotiis. Diagramme. 

Cephalotus. Fleur, (g.1 

Cephalotus. 
Fleur dépoui l lée du limbe calycinal 

et des étamines. 

Cephalotus. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Céphalote à ascidies (Cephalotus follicularis). 

HERBES vivaces, à rhizôme souterrain court. — 

Cephalotus. 

Ovule. 

(g.) 

Cephalotiis. 

Carpelle 

coupé 
verticalement. 

(KO 

Cephalotus. 
Ascidie coupée verticalement. 

Cephalotus. 
Carpelle mûr . 

« 0 

Cephalotus. 

Graine entière 

et graine 
coupée verticalement. 

(g.) 

FEUILLES faussement radicales, ramassées au sommet 
du rh izôme, offrant deux formes distinctes, les unes 
planes, elliptiques, entières, sans nervures, à pétiole 

sub-cylindrique, dilaté à sa base; les autres (ascidies) mêlées aux p récéden tes , composées d'un pétiole qui se 
dilate au sommet en deux lèvres, dont l ' inférieure grande, creusée en godet, s'ouvre par un orifice circulaire, 

la supér ieure plus petite, plane, sert comme de couvercle au godet. — PÉDONCULE scapiforme, simple, 
muni de bractées peu nombreuses, espacées , alternes; terminé par un épi composé d 'épis partiels 4-5-flores, 

munis à leur base de bractées l inéaires. — FLEURS en corymbe, petites, blanches, dépourvues de bractées . — 
CALYCE coloré, 6-fide; lanières ovales-lancéolées, à préfloraison valvaire, munies in tér ieurement d'une petite 

dent à leur sommet, tapissées à leur base épaissie de poils capi tés . — COROLLE nulle. — ÉTAMINES 12, insé-
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rées à la limite du tube calycinal, plus courtes que le limbe, dont 6 alternes avec les sépales, plus longues et 
plus précoces que les autres. Filets subulés. Anthères arrondies, didymes, à loges apposées, s'ouvrant longi­
tudinalement. Connectif sub-globuleux, fongueux-celluleux. — OVAIRES 6, rapprochés, sessiles et verticillés 
sur un réceptacle plane autour d'un faisceau central de poils, alternes avec les sépales, sub-comprimés, 
l-loculaireset 1-ovulés. Ovules dressés, sub-basilaires, anatropes, à raphé dorsal. Styles terminaux, cylin­
driques. Stigmates simples. — AKÈNES membraneux, entourés par le calyce accrescent et les étamines, se dé­
tachant circulairement, près de leur base persistante composée d'une membrane simple, de laquelle se sépare 
la partie supérieure composée d'une membrane double, couverte extérieurement de poils épais, terminée par 
le style et s'ouvrant longitudinalement. — G R A I N E à testa membraneux, lâche, à raphé latéral mince et à cha­

laze apicale.— EMBRYON droit, très-court, occupant la base d'un albumen charnu-huileux. Cotylédons planes-
convexes. Radicule cylindrique, infère. 

GENRE UNIQUE. 

*Céphalote, Cephalotus. 

Ce Genre, composé d'une seule Espèce (C. follicularis,) appartient au sud-ouest de l'Australie. Il se rapproche à la fois des Saxifragées 
et des Crassulacées : comme chez ces dernières, les étamines sont périgynes et en nombre double des pétales (si l'on suppose en de­
dans du calyce l'existence d'une corolle isomère); les carpelles sont distincts, et la graine est albuminée. 11 diffère par la pré­
floraison de son calyce, par la nature et l'abondance de son albumen, par son ovule solitaire et dressé, par la déhiscence de son fruit, 
par ses feuilles dimorphes et radicales. —Ses rapports avec les Saxifragées sont à peu près semblables, et de plus, quelques Genres 
de Saxifragées sont apétales comme lui (Chrysosplenium). — La Billardière, qui a découvert la Plante au Port du Roi Georges en Australie 
l'avait placée annexée à la Famille des Rosacées, et l'affinité est incontestable : ainsi dans le Cephalotus, comme dans les Dryas, les 
Geum, etc., les étamines sont périgynes, les carpelles sont libres, 1-ovulés, l'ovule est dressé ; le fruit devient un follicule ; mais les Rosacées 
n'ont pas d'albumen, les feuilles sont stipulées, la fleur est polyandre, les carpelles sont nombreux et, à part les Spirées, indéhiscents. — 
Enfin on a comparé le Cephalotus aux Renonculacées -. dans les Renoncules, en effet, les carpelles sont libres, l'ovule est unique et dressé 
l'albumen abondant, l'embryon petit et basilaire; mais le calyce polysépale, l'insertion hypogyne, la polyandrie, le grand nombre et l'in-
déhiscence des carpelles, la nature cornée de l'albumen, réduisent de beaucoup les analogies qui semblent exister entre les Renoncules et 
le Cephalotus. 

CRASSULACEES, CRASSULACEAË. 
(SEMPERVi™, Jussieu. — SUCCULENTE, Ventenat. — CRASSULA, Jussieu. 

C R A S S U L A C E J E , De Candolle.) 

COROLLE généralement polypétale, périgyne, diplostémone, ou rarement isostémone, à préfloraison imbriquée. 
ETAMINES insérées avec les pétales, au fond du calyce. OVAIRES en même nombre que les pétales, généralement dis­
tincts, munis d'une écaille à leur base externe, et pluri-ovulés. Ovules anatropes. Fruit folliculaire. GRAINE exal­
buminée. EMBRYON droit. — PLANTES gîtasses. 

HERBES ou SOUS-ARBRISSEAUX, à tige et à rameaux cylindriques, plus ou moins charnus. — FEUILLES ordinai­
rement éparses, charnues, quelquefois cylindriques, ou subulées, simples, entières, ou très-rarement penni-
lobées ( Bryophyllum, Kalanchoë), non-s t ipu lées .— F L E U R S <£, ou incomplètes par avortement, régulières, 
disposées en cymes uni-latérales, ou en corymbe terminal, souvent dichotome, rarement en épi, quelquefois 
axillaires et solitaires. — C A L Y C E ordinairement 5-fide, ou 5-partit, rarement 3-20-partit, à préfloraison imbri­

quée, persistant.— COROLLE insérée au fond du calyce, à pétales distincts, ou soudés en tube, en même 

nombre que les divisions du calyce et alternes avec elles, à préfloraison imbriquée, ou valvaire. — ÉTAMINES 

insérées sur le calyce avec les pétales, ou adnées à la corolle monopétale, tantôt en même nombre que les 
pétales et alternes avec eux, tantôt en nombre double. Filets distincts, subulés. Anthères introrses, basi-
fixes, à 2 loges opposées, à déhiscence longitudinale. — ÉCATLLES hypogynes, autant que de carpelles, placées 

a leur base externe. — C A R P E L L E S opposés aux pétales, et en même nombre qu'eux, verticillés, l-loculaires^ 
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pluri-ovulés, distincts. Ovules 2-sériés le long de la suture ventrale, horizontaux, ou pendants, anatropes. 

Styles continus avec le dos des ovaires. Stigmate sub-terminal, situé au côté interne. — FOLLICULES libres, à 

déhiscence ventrale. — GRAINES t r è s - m e n u e s , à testa membraneux, exalbuminées. —EMBRYON droi t , ainsi que 
l'avait constaté M. Ad. Brongniart. Radicule voisine du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Tillée, 
'Crassule, 
*Rocbéa, 
'Bryophylle, 

Tillœa. 
Crassula. 
Bochea. 
Bryophyllum. 

'Kalanchoë, 
'Cotylet, 

Ombilic, 

Kalanchoe. 
Cotylédon. 
Umbilicus. 

*Echévéria, 
*Sédum, 
'Joubarbe, 

Echeveria. 
Sedum. 
Sempervivum. 

Sédum âcre. (Sedum acre). 

Sédum. 
1 pétale et 2 étamines, 

(g.) 
Sédum. 

Pisti l , (g.) Sédum. Frui t , (g.) 

Crassida Magnolii. 
Graine entière et coupée en long 

g.) 

C'est à la famille des Crassulacées qu'appartient le Bryophyllum calycinum, sous-arbrisseau des régions tropicales de l'ancien Continent, 
cité dans notre leçon préliminaire (page 6). 

Les Crassulacées se lient aux Saxifragées, ainsi qu'aux Francoacées et aux Céphalotées ( Voir ces Familles.) 
Les Crassulacées habitent les régions tempérées chaudes de l'ancien Continent, et se conservent fraîches dans les terrains les plus arides, 

ce qui tient au petit nombre de leurs stomates et conséquemment à leur peu de transpiration. Elles abondent surtout au delà du Capri­
corne; la moitié des Espèces connues vit dans l'Afrique australe, la sixième partie en Europe et dans la région méditerranéenne, un autre 
sixième dans l'Asie centrale et aux Canaries, un autre dans l'Amérique sub-tropicale, l'Asie méridionale et l'Australie. 

Le suc aqueux des Crassulacées contient, outre une abondante quantité d'albumine, des principes astringents, et de l'acide malique, libre 
ou combiné avec de. la chaux. Les Espèces utiles sont les suivantes : 

Joubarbe des toits (Sempervivum tectorum). Suc employé à l'intérieur comme rafraîchissant ; à l'extérieur, uni à un corps gras, contre 
es brûlures et les hémorrhoïdes. On emploie aussi les feuilles pour enlever les cors des orteils. Cette propriété est partagée par les Cras­

sula cotylédon et arborescens. 
Sédum blanc (Sedum album.). Vulgt petite Joubarbe, Trique-madame. Suc astringent, rafraîchissant. 
Sédum reprise (Sedum telephium). Vulg 1 Orpin. Espèce cultivée autrefois comme plante potagère. Suc employé pour détacher les 

cors des orteils et pour cicatriser les plaies. 
Sédum acre (Sedum acre). Vulg1 Vermicidaire brûlante. Plante purgative el cinétique à l'intérieur, rubéfiante à l'extérieur, et recom­

mandée contre les ulcères de mauvaise nature. 
Sédum réfléchi (Sedum reflexum). Plante rafraîchissante, diurétique, vulnéraire. 
Crassule rouge (Crassula rubens). Feuilles employées comme vulnéraires. 
Ombilic à fleurs pendantes (Umbilicuspendulinus). Vulgt Nombril de Vénus. Plante émolliente employée à l'extérieur contre l'indu­

ration des mamelles. 
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MÉSEMBRIANTHÉMÉES, MESEMBRI AN THEMES 
(FICOIDEARUM gênera, Jussieu. — MESE M B RI AN THEMES, Fenzl.) 

CALYCE supère. P É T A L E S et ETAMINES indéfinis, épigynes. OVAIRE pluriloculaire à placentaires linéaires, parié­
taux, occupant le fond de la loge. CAPSULE déprimée, multivalve. GRAINES nombreuses, à albumen farineux. EMBRYON 

courbé. 

alternes, charnues, planes, ou'cylindriques, ou trigones, non s t i p u l é e s .— F L E U R S f£, 
Ficoïde. Diagramme. * 

régul ières , axillaires , ou terminales, à inflorescence va r i ée , s J épanouissant généra ­
lement vers m i d i , quelquefois le soir, de couleur d o r é e , ou saf ranée , ou p o u r p r é e , ou violette, ou rose, ou 
blanche. — CALYCE supère , 5-partit , rarement 2-8-parli t , à l an i è re s h e r b a c é e s , ou fol i i formes, ou semi-sca-

rieuses, ordinairement inégales, imbr iquées . — P É T A L E S nombreux insérés sur le calyce, généra lement m u l -

tisériés, l inéaires, marcescenls, ou dé l iquescents , à préfloraison imbr iquée . — É T A M I N E S indéfinies, mu l t i s é -
riées. Filets subulés, ou sétacés, i négaux , libres ou soudés par leurs bases. Anthères introrses, biloculaires, 
ovoïdes, versatiles, à déhiscence longitudinale. — C A R P E L L E S 4-20, cohérents en un ovaire i n f è r e , 4-20-locu-
laire, à suture ventrale l ibre, supère . Placentaires l inéaires, par ié taux, occupant le fond de chaque loge. 
Ovules nombreux, p lur i - sé r iés , fixés par un hile ventral à de longs funicules. Stigmates 4-20, en forme de 
crêtes, couronnant l'axe f loral . — CAPSULE d'abord charnue, puis ligneuse et sèche, à sommet t r o n q u é , 
s'ouvrant le long des crêtes stigmatiques, par le soulèvement centrifuge de l 'épicarpe épais et coriace qui s'est 
séparé de l'endocarpe, lequel persiste sous forme de feuillets géminés , char tacés , triangulaires. — GRAINES 

3G 
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nombreuses à testa crustacé, lisse ou granuleux. Albumen farineux. — EMBRYON périphérique, dorsal, 
courbe, ou crochu, volumineux. Cotylédons ovoïdes, ou oblongs. Radicule cylindrique. 

GENRE UNIQUE. 

"Ticoide, Mesembrianthemum. 

Les Ficoïdes se rapprochent des Cactées parla polypétalie, l'épigynie, la préfloraison de la corolle, la polyandrie, la placentation pa­
riétale et la courbure des ovules; elles s'en éloignent par leur ovaire pluri-loculaire, leurs stigmates sessiles, leur albumen farineux et leurs 
feuilles normales. — Elles ont aussi de l'affinité avec les Porlulaca et surtout avec les Tetragonia par l'ovaire plus ou moins infère, les 
étamines polyandres, l'ovule courbe, l'embryon périphérique, et l'albumen farineux; mais, chez les Porlulaca, la placentation est cen­
trale libre, et chez les Tetragonia, qui ont un ovaire pluri-loculaire, les ovules sont insérés au sommet de l'angle central des loges. 

Les Ficoïdes ont pour patrie l'Afrique australe. Un petit nombre d'Espèces se rencontrent cependant disséminées dans la région méditer­
ranéenne, l'Amérique et l'Australie. 

Les fruits de quelques Espèces (Mesembrianthemum edule) contiennent du sucre, et sont comestibles. — Les feuilles du M. geniculiflorum 
sont employées comme légume parles peuplades qui bordent le grand désert d'Afrique, et la graine broyée leur fournit de la farine. — La Fi-
coïde glaciale (M. crystallinum), naturalisée dans la région méditerranéenne, est cultivée dans beaucoup de jardins, à cause du singulier 
aspect que présente sa surface, couverte de vésicules brillantes, contenant un principe gommeux insoluble dans l'eau, et ressemblant sous 
le soleil à une couche de gelée blanche. — Les habitants des Canaries emploient le suc de plusieurs Ficoïdes comme diurétique, el brûlent 
leurs feuilles pour en extraire de la soude. — Le suc du M. acinaciforme est employé avec succès au Cap contre les dyssenleries. Celui du 
M. tortuosum est considéré comme narcotique, ou sédatif. 

CACTEES, CACTE S 
(CACTI, Jussieu. — CACTOIDEJE, Ventenat. — NOPALEE, De Candolle.) 

PÉTALES nombreux, plurisériés, épigynes, libres, ou cohérents inférieur'ement. ÉTAMINES nombreuses, multisé-
riées, insérées à la base de la corolle. OVAIRE infère, l-loculaire, à placentaires pariétaux multi-ovulés. BAIE 
pulpeuse. GRAINES nombreuses à albumen, nul, ou presque nul. EMBRYON droit, ou courbe. — ARBRISSEAUX charnus. 
FEUILLES généralement avortées, ou rudimentaires, rarement normales. 

ARBRISSEAUX à SUC aqueux, ou laiteux. — RACINE ligneuse, simple 

ou rameuse, à écorce lisse. — TIGE rameuse, ou simple pàr suite 
de la non-évolution des bourgeons, chargée de tubercules mame­
lonnés, qui représentent les bourgeons avortés, cylindrique, ou an­
guleuse, ou cannelée, ou plane, ou ailée, al longée, ou globuleuse, 
charnue, à écorce épaisse, ordinairement verte, à tissu cellulaire 
lâche, à fibres ligneuses rares, grêles, ou rarement nombreuses et 
dures, à étui médullaire plein. — FEUILLES généralement nulles, in­
diquées par un coussinet situé sous le bourgeon quelquefois rudi­
mentaires, tombantes, rarement parfaites, planes, pétiolées {Peres-
kia ). — BOURGEONS naissant à l'aisselle de la feuille latente, ou rudi-
mentaire, ou normale, uniques, ou géminés et superposés, l'infé­
rieur arrêté dans son développement, muni d'épines, ou nu, ou 
cotonneux; le supérieur contigu, se développant en fleur, ou en 
rameau. Stipules nulles. Épines naissant des bourgeons avortés, fas­
ciculées, en nombre défini, ou indéfini, rarement tout à fait nulles. 

FLEURS complètes, solitaires , naissant au sommet ou à l'aisselle 

d'un rameau avorté, dépourvues de bractées. —PÉRIANTHE multiple, 

à calyce à peine distinct de la corolle. — CALYCE généralement pé­

taloïde, ou rarement foliacé, supère. — COROLLE épigyne, à pétales 
délicats, bi-pluri-sériés, les intérieurs plus grands, tantôt distincts, 

rotacés ( Opuntia, Rhipsalis), tantôt dressés et cohérents par leurs bases en tube allongé (Mamillaria, Melocactus, 
Echinocactus, Cereus, Fpiphyllum). — ÉTAMINES nombreuses, multi-sériées, insérées à la base de là corolle, les 

EchlnocactuR Decaisnc (Kcltinorartits Dtcriiziienniin). 
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intérieures généralement plus petites. Filets filiformes. Anthères introrses, 2-loculaires, à déhiscence longitu­
dinale. — OVAIRE infère, 1-loculaire, à placentaires pariétaux, 3 ou plus, bi-lamellés. Ovules nombreux, hori­
zontaux, anatropes. Style simple, allongé, cylindrique, ou pyramidal, creux, ou plein. Stigmates en même 
nombre que les placentaires, linéaires, ou lobiformes, étalés, ou fasciculés. — BAIE tantôt lisse, tantôt munie 
d'épines, ou de soie (à l'aisselle desquelles naissent souvent des rameaux), ombiliquée au sommet, 1-locu­
laire, à placentaires pariétaux, pulpeux. — GRAINES nombreuses nichées dans la pulpe, globuleuses ou am-
pullacées, à testa presque osseux, noir, luisant, fovéolé, à hile grand, circulaire, pâle. Albumen nul , ou 
presque nul. —EMBRYON tantôt droit, claviforme, ou sub-globuleux; tantôt courbe, demi-circulaire. Coty­
lédons libres, ou soudés. Radicule regardant le hile. 

Nopal Opuntia. Rameau aplati. Nopal Opuntia. Diagramme. Nopal Opuntia. Coupe verticale de la fleur, (g.) 
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GENRES PRINCIPAUX. 

*Mamillaire, 
\Mélocactus, 
"Echinocactus, 

Mamillaria. 
Melocaclus. 
Erhinocactus. 

*Cierge, 
*EpiphyJle, 
*Nopal, 

Cercus. 
Epiphylliim. 
Opuntia. 

'Phyllocactus, 
"Rhipsalis, 
*Péreskia, 

Phijllocactus. 
Rhipsalis. 
Pertskia. 

Nous avons indiqué les affinités qui rapprochent les Cactées des Mésembrianthémées (voir cette Famille). A. L. de Jussieu plaçait dans 
la même Famille les Genres Cactus et Ribcs on doit reconnaître en effet une affinité réelle entre ces deux Genres, fondée sur la polypétalie, 
la préfloraison, l'épigynie de la corolle, l'ovaire uniloculaire, à placentation pariétale, le fruit bacciforme, acidulé, et le coussinet épineux, 
à l'aisselle duquel naissent les feuilles et les fleurs; mais le port des Cactées, la consistance charnue de leur tige, le nombre indéfini de 
leurs pétales et de leurs étamines, leur albumen presque nul, ou nul, rendent la diagnose facile. 

Les Cactées sont toutes américaines ; on a cependant signalé récemment un Rhipsalis sur la côte occidentale d'Afrique. On les rencontre 
surtout entre les tropiques, et souvent en dehors de la zone tropicale, jusqu'au 49 e degré de latitude nord, et au 30 e de latitude australe ; 
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elles abondent au Texas, au Mexique et dans la Californie. C'est dans la Sonora, aux environs de Gila, qu'on rencontre des Cierges gigan­
tesques; (Cereus giganteus) figurant des candélabres de 50 à 60 pieds de hauteur. —Vopuntia vulgaris est aujourd'hui naturalisé dans 
toute la région méditerranéenne, où ses fruits servent d'aliment sous le nom de figues d'Inde: leur saveur rappelle celle des figues, et 
leur pulpe contient un principe gélatineux, analogue à la gomme adragante. La Figue d'Inde est, en Sicile, ce qu'est la Banane dans les 
pays équinoxiaux. 

Les baies de plusieurs Cactées possèdent une saveur douce-aigrelette, qui les fait rechercher comme rafraîchissantes, antibilieuses et anti­
scorbutiques. Le suc laiteux de quelques Espèces est administré en Amérique contre les vers intestinaux. — La décoction des fleurs du Melo-
cactus communis y est réputée contre la syphilis. — Le fruit de VOpuntia vulgaris est diurétique, et colore fortement l'urine en rouge; ses 
articles sont appliqués comme topique pour hâter la maturation des tumeurs. C'est sur cette Espèce et ses congénères, connues sous les noms 
vulgaires de Raquette et de Nopal, et cultivées au Mexique et aux Canaries, que vit la Cochenille, insecte hémiptère, très-employé dans 
les arts pour la fabrication du carmin, de la laque carminée, et d'une teinture nommée rouge de cochenille. 

RIBÉSIACÉES, RIBESIACEJE. 
(CACTORUM Genus, Jussieu. — GROSSULARIE^E, De Candolle. — GROSSULACEJE, Lindley.) 

COROLLE polypétale, épigyne, isostémone, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 5, insérées avec les pétales et 
alternes. OVAIRE infère, uni-loculaire, à placentaires pariétaux. O V U L E S horizontaux, anatropes. F R U I T baccien. 
GRAINE albuminée. EMBRYON minime. — T I G E ligneuse. F E U I L L E S éparses, ou fasciculées. 

ARBRISSEAUX inermes, ou armés d'épines infra-axillaires, ou éparses. Rameaux cylindracés, ou anguleux. — 
F E U I L L E S éparses, ou fasciculées, simples, pétiolées, palminerviées, souvent parsemées de gouttelettes rési­
neuses, plissées, ou roulées en cornet dans le bourgeon. Pétiole canaliculé, dilaté à sa base. — F L E U R S ]£, ou 
souvent incomplètes par avortement, régulières, ordinairement disposées en grappe, tantôt naissant avec les 
feuilles d'un même bourgeon, et terminant un ramuscule très-court garni d'une rosette de feuilles; tantôt 
naissant d'un bourgeon aphylle. Pédicelles ordinairement 2-bractéolés, articulés à la base, ou au-dessous du 
sommet. — C A L Y C E coloré, marcescent, supère, cylindracé, ou campanulé, ou en godet, 5-4-fide. — P É T A L E S 

insérés sur la gorge du calyce, en même nombre que ses divisions et alternes avec elles, à préfloraison im­
briquée, marcescents. — ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre qu'eux, et alternes. Filets 
filiformes. Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes, ou oblongues, écbancrées au sommet, ou terminées par 
une pointe, quelquefois par une glande à déhiscence longitudinale. — O V A I R E infère, uni-loculaire, couronné 
pas un disque mince. Placentaires nerviformes pariétaux, ou bordant des demi-cloisons, généralement 2, 
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rarement 3 ou 4. Ovules ordinairement nombreux, plurisériés, horizontaux, courtement fun icu lés , ana­
tropes. Styles autant que de placentaires, tantôt distincts, tantôt plus ou moins cohérents . Stigmates courts, 

distincts, obtus. — B A I E couronnée par le calyce et les pétales desséchés , 1-loculaire,, pulpeuse. — GRAINES 

anguleuses, à testa gélatineux, à endoplèvre crustacée, adhérente à l'albumen. —E M B R Y O N t rès-pet i t , droit , à la 
base d'un albumen corné. 
GENRE PRINCIPAL. 

'Groseillier, Ribes. 

Les Ribèsiacées se rapprochent par plusieurs analogies des Cactées (voir cette Famille). — Elles sont voisines des Saxifragées, Tribu des 
Escalloniées, par leur tige ligueuse, leurs feuilles alternes, leurs fleurs en grappe, leur corolle polypétale, isostémone, épigyne, leur ovaire 
infère, généralement bi-carpellé, et leur graine albuminée; elles s'en éloignent par leur port, leur fruit charnu, leurs graines pulpeuses, et 

leur embryon minime. 
Les Ribèsiacées croissent dans les régions tempérées et froides de l'hémisphère nord; elles habitent surtout l'Amérique septentrionale; 

elles sont rares dans l'Amérique du Sud; on n'en a pas encore rencontré en Afrique. 
Espèces utiles. Groseillier à grappes (Ribes rubrum). Baies rouges ou blanches, contenant un mucilage sucré, joint à des acides 

citrique et malique, très-usitées comme mets de dessert, et pour la préparation d'un sirop et d'une gélée. 
Groseillier à maquereau (Ribes uva-crispa). Fruits à saveur sucrée, aigrelette et un peu aromatique ; suc fermentescible, avec lequel 

on prépare en Angleterre une liqueur spiritueuse ( Gooseberry wine). 
Groseillier noir (Ribes nigrum). Baies contenant un principe résineux aromatique, jadis employées en médecine, aujourd'hui servant 

de base à la liqueur populaire nommée cassis. 

PASSIFLORÉES, PASSIFLORES, Jussieu. 
PÉRIANTHE libre, pétaloïde. ÉTAMINES tantôt insérées à la base et sur la gorge du périanthe, tantôt hypogynes, 
soudées avec le gynophore. OVAIRE ordinairement stipité, à placentaires pariétaux 3-5. B A I E , ou CAPSULE. GRAINE 

à albumen charnu plus ou moins épais. EMBRYON droit, à cotylédons minces. — F E U I L L E S alternes. 

TIGE herbacée OU ligneuse, généralement grimpante, très-rarement arborescente (Ryania, Smeathmannia). — 
F E U I L L E S alternes, tantôt simples, entières, ou lobées , ou pa lmées ; tantôt composées imparipennées. Stipules 

géminées à la base des pétioles, rarement nulles. Vrilles axillaires, provenant de pédicelles stéri les. — FLEURS 

ou incomplètes par avortement, régulières. Pédoncules ordinairement uniflores, articulés sous la fleur et 

munis, à l'articulation d'un involucelle 3-phylIe ou 3-partit. — PÉRIANTHE pé ta lo ïde , monophylle, à tube 
u rcéo lé , outubuleux, quelquefois très-courts, à limbe 4-5-partit, ou 8-10-partit et b i sé r ié ; les lanières exté­
rieures quelquefois herbacées , équivalant à un calyce, les intérieures plus colorées , équivalant à une corolle; 
gorge généralement couronnée par une ou plusieurs séries de filaments subulés. Gijnophore cylindrique, plus 

ou moins allongé, exhaussant le pistil et les é tamines . — ÉTAMINES généralement en m ê m e nombre que les 
lanières du pér ian the , et opposées à ces lanières, ou t rès - ra rement alternes, quelquefois en nombre double, 
insérées, tantôt au fond du pér ianthe, tantôt à la base, ou au sommet du gynophore. Filets subu lés , ou fili­
formes, libres, ou monadelphes et engainant le gynophore. Anthères introrses, biloculaires, ordinairement 

versatiles, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE plus ou moins longuement s t ip i té , t rès- rarement sessile, uni­
loculaire. Ovules nombreux, anatropes, 1-2-sériés, fixés à 3-5 placentaires pariétaux l inéaires, par des funi­
culés plus ou moins longs, élargis en cupule à leur extrémité hilaire. Styles en m ê m e nombre que les placen­
taires, cohérents à leur base, distincts à leur sommet, étalés. Stigmates claviformes, ou pe l t é s , quelquefois 

sub-bilobés. — F R U I T 1-loculaire, tantôt baccien, indéhiscent ; tantôt capsulaire à 3-5 valves médio-placenti-

fères. — GRAINES nombreuses, à funicule dilaté en arille pulpeux, cupuliforme ou sacciforme, à testa crustacé, 

fovéolé , facilement séparable de l'endoplèvre membraneuse, qui porte un raphé longitudinal. — EMBRYON 

droit, occupant l'axe d'un albumen charnu. Cotylédons fol iacés, planes. Radicule cyl indrique, voisine du hile, 
centrifuge. 

GENRES PRINCIPAUX. 

•Passiflore, Passiflora. | 'Murucuja, Murucuja. | *Tacsonia, Tncsonia, | 'Modecca, Modecca. 
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Passiflore. Passiflore. Passiflore. Passiflore. 
Passiflore. Coupe verticale Graine Graine Coupe transversale Passiflore. 

Coupe transversale de l'ovule. sans son arille. avec son arille. , j e i a graine. Embryon, 
de l'ovaire, (g.) (g.) (g.1 te-) (g.) (g.) 

A.-L. d e Ju«sieu plaçait l e s Passiflorées d a n s l a f a m i l l e d e s Cucurbitacées, d o n t e l l e s s e r a p p r o c h e n t , e n e f f e t , p a r l e u r t i g e g r i m p a n t e 
m u n i e d e v r i l l e s , l e u r s f e u i l l e s a l t e r n e s , palminerviées, l e u r f l e u r dipérianthée, l e u r o v a i r e u n i l o c u l a i r e , à p l a c e n t a t i o n pariétale; e n o u t r e 
q u e l q u e s G e n r e s s o n t d i c l i n e s ( Modecca); m a i s d a n s l e s C u c u r b i t a c é e s l ' o v a i r e e s t infère, l e s a n t hères s o n t e x t r o r s e s , o r d i n a i r e m e n t réduites 
à 3, e t syngénèses ; l ' e m b r y o n e s t e x a l b u m i n é , l e s f e u i l l e s s o n t s a n s s t i p u l e s , e t l e s v r i l l e s s o n t d e s f e u i l l e s p r o v e n a n t d 'une r a m e a u s o u d é à l a 
ti g e , l e q u e l a v o r t e près d u p o i n t o ù i l s'en d é g a g e , e t s e f o n d d a n s l e pétiole d e l a f e u i l l e é m a n é e d e l u i . — Q u e l q u e s Loasées o n t , c o m m e 
l e s Passiflorées, u n e t i g e g r i m p a n t e , d e s f e u i l l e s palminerviées, u n o v a i r e 1 - l o c u l a i r e , à p l a c e n t a t i o n pariétale, d e s o v u l e s n o m b r e u x , p e n ­
d a n t s , a n a t r o p e s , u n f r u i t c a p s u l a i r e , o u b a c c i e n , u n e m b r y o n d r o i t , a x i l e , a l b u m i n é ; m a i s e l l e s m a n q u e n t d e s t i p u l e s e t d e v r i l l e s , e t l e s 
p l a c e n t a i r e s o c c u p e n t , n o n p a s l e m i l i e u d e s v a l v e s d u f r u i t , m a i s l e u r s i n t e r v a l l e s . L e s Passiflorées o n t a v e c l e s Homalinées u n e affinité 
fondée s u r l e u r périanthe bi-sérié, l e u r o v a i r e 1 - l o c u l a i r e , à p l a c e n t a t i o n pariétale, l e s s t y l e s e n m ê m e n o m b r e q u e l e s p l a c e n t a i r e s ; l e f r u i t 
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baccien, ou capsulaire, la graine albuminée, et les feuilles alternes, stipulées; mais les Homalinées ont l'ovaire généralement infère, et les 
étamines insérées au haut du calyce. — Les Papayacées se rapprochent aussi des Passiflorées par leurs feuilles palminerviées, leur ovaire 
libre, ordinairement uni-loculaire, à placentation pariétale, leur fruit charnu et leurs graines arillées ; mais elles s'en éloignent par la diclinie, 
l'insertion des étamines, le stigmate rayonnant, subsessile, etc. 

Les Passiflorées habitent pour la plupart les régions tropicales du nouveau Continent; elles sont beaucoup plus rares en Asie, en Australie, 
et dans l'Afrique tropicale, où se rencontrent les Smeathmannia, qui sont des arbustes dépourvus de vrilles. 

L'arille pulpeux des Passiflorées et des Tacsonia sert en Amérique à préparer des boissons rafraîchissantes. — Les fleurs et les fruits du 
Passiflora rubra sont préconisés aux Antilles pour leur vertu narcotique. — Le Passiflora quadrangularis est recherché comme ses congé­
nères pour la pulpe rafraîchissante de ses graines, mais sa racine est très-vénéneuse ; administrée à petite dose elle est vermifuge, ainsi que 
plusieurs autres Espèces de la même Famille. 

MORINGEES, MOR1NGEJE, Endlicher 

Moringa aptère (Moringa optera). 

Moringa. 
Fleur coupée Terticalement. (g.) 

Moringa. Diagramme. 

Moringa. Fleur, (g.) 

Moringa. 
Fleur en bouton. Moringa. 

(g.) Anthère, (g.) 

Moringa. 

Portion du fruit 

coupée 
Tfrticalement. (g.1 

Moringa. 
Ovule, (g.) 

Moringa. 
Graino ontière. 

Moringa. 
Graine coupéo 
verticalement. 

Ce:.) 

Moringa, 
Embryon coupé 

verticalement. 

ARBRES indigènes de l'Asie tropicale, introduits en Afrique et en Amérique. F E U I L L E S 

bi-pennées, ou tri-pennées, avec foliole impaire; folioles très-caduques. Stipules tombantes. 

— FLEURS <£, irrégulières, en grappes paniculées. — CALYCE 6-partit, à lanières oblongues, 

sub-égales, à préfloraison imbriquée. — P É T A L E S 5 , insérés sur le calyce. oblongs-linéaires 

les 2 postérieurs un peu plus longs, ascendants, à préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES 8-10, 

insérées sur un disque cupuliforme tapissant la base du calyce. Filets aplatis à leur base 
connivents en tube fendu antérieurement, libres à leur naissance, soudés au-dessus de leur Moringa. Fruit. 
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milieu, distincts au sommet, inégaux, les postérieurs plus longs, tantôt tous fertiles, tantôt ceux opposés aux 
lanières du calyce plus courts et stériles. Anthères introrses, 1-loculaires, ovoïdes-oblongues, dorsifixes, à 
déhiscence longitudinale. — OVAIRE pédicellé, 1-loculaire, à 3 placentaires pariétaux, nerviformes. Ovules 

nombreux, bisériés, pendants, anatropes. Style terminal, simple épaissi au sommet. — CAPSULE siliquiforme, 

à 3 ou plusieurs angles, toruleuse,à 3 valves médio-séminifères. — GRAINES 1-sériées, séparées par des 
cloisons fongueuses, transversales, ovoïdes-trigones, à angles aptères, ou ailés. Chalaze apicale, subéreuse. — 
EMBRYON droit, exalbuminé. Cotylédons planes-convexes, charnus. Radicule très-cour te, supère. 

Le Genre Moringa avait été placé par quelques Botanistes parmi tes Papilionacées à cause d'une légère ressemblance observée dans la fleur; 
mais cette affinité n'est qu'apparente. — M . Hooker compare le Moringa aux Violariées, qui s'en rapprochent parleur fleur irrégulière, dont le 
pétale impair est antérieur, par leur insertion périgyne, leur style tubuleux au sommet, leur ovaire 1-loculaire, à 3 placentaires pariétaux, 
nerviformes, et leurs ovules anatropes; mais les Moringa s'en éloignent considérablement par leur port, leurs anthères 1-loculaires, et leurs 
graines exalbuminées. C'est dans la Famille des Capparidées qu'on peut trouver, pour les Moringa, les preuves d'une légitime parenté : 
corolle polypétalie, à préfloraison imbriquée, insertion périgyne, étamines plus nombreuses que les pétales, ovaire stipité, uniloculaire, à pla­
centation pariétale, capsule siliquiforme, embryon exalbuminé, feuilles alternes, à stipules caduques; i l faut ajouter à ces caractères la 
saveur àcre de la racine, des feuilles et de l'écorce, qui s'observe dans les deux Familles ; celte âcreté rappelle l'odeur et lè goût du Raifort, el 
rapproche les Moringa des Crucifères, lesquelles sont étroitement liées aux Capparidées (voir ces Familles). 

Les Moringa sont des arbres de l'Asie tropicale et de l'Arabie. —L'Espèce la plus connue est le Moringa aptera, dont la graine, nommée 
noix de Ben,donne une huile fixe, t rès-est imée en Orient parce qu'elle ne rancit pas. — La racine du 31. pterygosperma est employée dans 
les cas de paralysie et de fièvres intermittentes. 

TURNÉRACÉES, TURNERA CES. 
(LOASEARUM sectio, Kunth. — TURNERACEiE, De Candolle.) 

COROLLE polypétale, périgyne, isostémone, à préfloraison tordue. ÉTAMINES 5, sub-hypogynes. OVAIRE libre, uni­
loculaire, à 3 placentaires pariétaux. CAPSULE à 3 valves médio-séminifères. GRAINES strophiolées, albuminées. EM­
BRYON droit. 

37 
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HERBES, OU sous-ARBRISSEAUX, OU ARBRISSEAUX de l 'Amérique tropicale, à poils simples, rarement étoilés. — 
FEUILLES alternes, simples, pét iolées , ent ières , ou den tées , rarement pennifides, non st ipulées , mais souvent 

munies à leur base de 2 glandes latérales. — FLEURS régulières, axillaires, sessiles, ou pédoncu lée s ; pédon­
cule libre, ou soudé avec le pétiole, simple, b i -brac téolé , ou articulé au-dessous du milieu', et dépourvu de 

bractéoles, t rès-rarement rameux etmult if lore. —CALYCE co loré , tombant, 5-fide, à préfloraison imbriquée. 
— PÉTALES 5, insérés près de la base, ou à la gorge du calyce, alternes avec ses lobes, br ièvement unguiculés, 

égaux, à préfloraison tordue, tombants. — ÉTAMINES 5, insérées au fond du tube calycinal et opposées à ses 
lobes. Filets libres, planes-subulés . Anthères introrses, biloculaires, d ressées , à déhiscence longitudinale. — 
OVAIRE l ibre, uniloculaire, à 3 placentaires nerviformes, alternant avec les sutures des carpelles. Ovules nom­
breux, ascendants, anatropes. Styles 3, terminaux, opposés aux placentaires. Stigmates 3, ou 6, découpés en 

éventail. — CAPSULE à 3 valves médio-placentifères. — GRAINES nombreuses, bi-sériées, ascendantes, cylindri­
ques-courbes, à testa crustacé, à hile basilaire, h raphé filiforme, à chalaze saillante. Strophiole membraneuse, 

appliquée à la base d e l à graine du côté du raphé . — EMBRYON d ro i t , occupant l'axe d'un albumen charnu. 
Cotylédons sub-elliptiques, planes-convexes. Radicule atteignant le hile, infère . 

GENRE PRINCIPAL. 

*Turnéra, Turnera. 

La petite Famille des Turnéracées est voisine des Loasées (voir cette Famille). — Elle a de nombreux 
rapports avec les Malesherbiacées, dont nous donnons ci-dessous l'iconographie ; mais celles-ci diffèrent par 
leurs étamines, bypogynes comme dans les Passiflores, leurs styles dorsaux alternant avec les placentaires, 
leurs stigmates indivis et leurs graines non strophiolées, pendantes. 

Malesherbia. 
Androcée et pistil. 

Malesherbia. 
Fleur, (g.) Malesherbia. Diagramme. 

Malesherbia. 
Un sépale et deux pétales. 

(K.) 

Malesherbia. 
Ovule. 
(e.i 

Les Turnéracées doivent à des principes astringents et muqueux, ainsi qu'à une légère quantité d'huile 
volatile, des propriétés toniques dont on fait peu d'usage. 

Malesherbia, 
Graine entière 

et graine coupée verticalement. 
(g.) 

Malesherbia. 
Coupe transversale 

de l'ovaire, (g.) 

LOASEES, LOASES 
(LOASE.̂ , Jussieu. — LOASE.E VERM, Kunth. — LOASACE^l, Lindley.) 

COROLLE polypétale, épigyne, anisostémone, à préfloraison valvaire, ou imbriquée. ÉTAMINES plus nombreuses 
que les pétales, rarement toutes fertiles, les extérieures généralement fertiles et réunies en phalanges; les inté­
rieures stériles. OVAIRE infère, 1-loculaire, a placentation pariétale. OVULES pendants, anatropes. FRUIT capsulaire. 
GRAINE albuminée. EMBRYON minime droit, ou légèrement courbé, à radicule supère. 

HERBES dressées, ou grimpantes, souvent dichotomes, ordinairement couvertes de soies roides, souvent 
crochues, brûlantes . - FEUILLES opposées , ou alternes, simples, généra lement pa lmi lobées , non stipulées. 
- FLEURS ? , régulières, solitaires, ou agrégées, à pédoncules 2-bractéoIés, axillaires, ou terminaux, ou oppo-
p o s é s a u x feuilles par suite de l'allongement du rameau axillaire. - CALYCE supère , 4-5-partit, à lobes ordi-
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Cajophora a fleur rouge (Cajophora latçritia). 

et graine coupée et graine coupée 
Terticalement. (g.1 Terticalement. (g.) Bartonia doré (Bartonia aurea). 
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nairement 3-nerviés, à préfloraison imbriquée, ou valvaire. — PÉTALES tombants, insérés sur le calyce, rare­
ment en même nombre que les lobes, et alternes, souvent en nombre double, dont 4-5 extérieurs alternes avec 
ces mêmes lobes, à préfloraison indupliquée-valvaire , ou imbr iquée , et autant d ' intérieurs opposés aux lobes 
du calyce, plus petits que les extérieurs, quelquefois anthér i fères , généra lement squamiformes, à dos nu, 

ou aristé au-dessous du sommet. — É T A M I N E S insérées avec les péta les , tantôt en nombre double, tantôt 
indéfinies, rarement toutes fertiles, les extérieures ordinairement fertiles, en nombre variable, groupées en 
phalanges situées devant les pétales plus grands, les intérieures s tér i les , diversement t r ans fo rmées , opposées 
2 par 2, ou 3 par 3, ou 4 par 4, aux pétales plus petits. Filets filiformes ou subulés , libres, ou réunis en pha­

langes. Anthères introrses, biloculaires, dorsifixes, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE in fère , 1-loculaire, 
à 3-5-4 placentaires pariétaux. Ovules ordinairement nombreux, pendants, anatropes. Style simple, filiforme, 

ou trigone. Stigmate indivis, ou 3-4-fide. — CAPSULE tordue, ou cylindrique, tuniquée par la cupule récep­
taculaire (souvent fuli ifère) , qui quelquefois n'y adhère que par ses nervures, et couronnée par le calyce, 
rarement charnue et indéhiscente , ordinairement s'ouvrant à son sommet, ou dans toute sa longueur par 
3-5 valves alternant avec les placentaires, qui y adhèren t , ou finalement s'en séparent .e t figurent des valves 

alternes plus étroites que les vraies valves, et médio-séminifères . — GRAINES ordinairement nombreuses, pen­

dantes à de courts funicules. Testa lâche , rét iculé. Fndoplèvre membraneuse.— EMBRYON d ro i t , minime, 
occupant l'axe d'un albumen charnu, ou l 'égalant presque en longueur. Cotylédons planes, petits. Radicule 
supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Mentzélia, Mentzelia. | *Rartonia, Bartonia. *Loasa, Loasa- "Cajophora, Cajophora. 

Les Loasêes se rapprochent des Passiflorées (voir cette Famille). — Comme les Cucurbitacées, elles sont généralement grimpantes, à feuilles 
palmilobées; leur ovaire est infère, 1-loculaire, à placentation pariétale; les ovules sont nombreux, anatropes; mais les Cucurbitacées ont 
des étamines définies, des anthères extrorses, le plus ordinairement syngénèses, des fleurs diclines, des vrilles; leur embryon est exalbuminé, 
et la préfloraison de leur corolle est imbriquée. — La même affinité rapproche les Loasées des Gronoviées, qui s'en éloignent parleur androcée 
pentandre, l'anneau charnu couronnant leur ovaire, leur fruit sec, qui est une nucule, et leur graine sans albumen. — Les Loasées ont aussi 
quelques rapports avec les Turnéracées : préfloraison tordue, ovaire 1-loculaire, à placentation pariétale, ovules nombreux, anatropes; fruit 
capsulaire, embryon droit, albuminé, axile; mais chez les Turnéracées l'ovaire est libre, les étamines sont définies, les valves de la capsule 
sont médio-placenlifères, et la tige n'est pas grimpante. 

Les Loasées sont toutes américaines, à l'exception du Genre Fissenia, qui est africain. La plupart croissent sur le versant delà Cordillère 
qui regarde l'océan Pacifique, au delà de l'équateur, excepté dans les régions froides. — Leurs Espèces sont peu usitées; une seule, Ment­
zelia hispida, est violemment purgative, et les Mexicains l'emploient contre les affections syphilitiques. 

ONAGRARIEES, ONAGRARLE. 

(EPILOBIACE.E, Ventenat. — ONAGRACE./E, Lindley. — ONAGRES, Spach, 

OENOTHEREiE, Endlicher.) 

COROLLE polypétale, épigyne, à préfloraison tordue. ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre qu'eux, 
ou en nombre double, rarement en nombre moindre. OVAIRE infère, à plusieurs loges, multi-ovulées, rarement 
pauci-ovulées. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 

HERBES terrestres, ou aquatiques, ou ARBRISSEAUX. — FEUILLES opposées, ou alternes, simples, penninerviées, 

ent ières, ou dente lées , non s t ipu lées , — FLEURS ordinairement régulières, souvent fugaces, tantôt axillaires 

et solitaires, tantôt disposées en grappes, ou en épis . — C A L Y C E herbacé , ou coloré ; limbe 4-part i t , rarement 

3-2-partit, persistant, ou tombant, à préfloraison valvaire. — P É T A L E S ( t rès - ra rement nuls) naissant au sommet 
de la gorge du calyce, sur un disque épigyne laminiforme, ou annulaire-glanduleux, en m ê m e nombre que les 
pièces du calyce et alternes, plus ou moins distinctement onguiculés, quelquefois échancrés ou bifides, à pré­

floraison tordue. — ÉTAMINES insérées avec les péta les , tantôt en m ê m e nombre qu'eux et alternes, tantôt en 
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n o m b r e d o u b l e , 1-2-sériés, r a r e m e n t e n n o m b r e m o i n d r e . Filets f i l i f o r m e s , o u subulés, l i b r e s . A nthères 2 - l o c u l a i r e s , 
i n t r o r s e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . Pollen h g r a n u l e s t r i g o n e s , s o u v e n t cohérents p a r des f i l s v i q u e u x . — 
OVAIRE infère, s o u v e n t couronné p a r l e b o r d g l a n d u l e u x d u d i s q u e , o r d i n a i r e m e n t 4 - l o c u I a i r e , r a r e m e n t 2 - l o ­
c u l a i r e . Ovules n o m b r e u x d a n s les l o g e s , insérés à l ' a n g l e c e n t r a l , r a r e m e n t p e u n o m b r e u x , a s c e n d a n t s , o u 
pe n d a n t s , a n a t r o p e s . Style f i l i f o r m e . Stigmates a u t a n t q u e d e l o g e s , linéaires, p a p i l l e u x s u r l e u r f a c e i n t e r n e , 
r a r e m e n t cohérents.—FRUIT généralement c a p s u l a i r e , q u e l q u e f o i s b a c c i e n (Fuchsia), r a r e m e n t n u c a m e n t a c é 
(Gaura.) C a p s u l e à 4 o u 2 l o g e s , q u e l q u e f o i s 1 - l o c u l a i r e p a r oblitération d e s c l o i s o n s , à déhiscence l o c u l i c i d e 
(OEnolhera), o u s e p t i c i d e (Jussieua, Isnarclia), à v a l v e s médio-septifères, o u à c o l u m e l l e séminifère l i b r e . — 
GRAINES n o m b r e u s e s , r a r e m e n t e n p e t i t n o m b r e , o u s o l i t a i r e s , a s c e n d a n t e s , o u p e n d a n t e s . Testa crustacé, o u 
m e m b r a n e u x , q u e l q u e f o i s dilaté e n a i l e (Montinia), q u e l q u e f o i s frangé (Godetia, Clarkia), o u c h e v e l u à l a 
chalaze (Epilobium). — EMBRYON exalbuminé, d r o i t . Cotylédons foliacés, o u u n p e u c h a r n u s , s o u v e n t g a r n i s d e 
2 o r e i l l e t t e s à l e u r base. — Radicule c o n i q u e , c y l i n d r i q u e , v o i s i n e d u h i l e , supère, o u infère, r a r e m e n t centripète. 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 

Isnardie, 
*Jussieua, 
*Onagre, 
*Godétia, 

Jsnardia. 

Jussieua. 

OEnolhera. 

Godeiia. 

* C I a r k i a , 
' E u c h a r i d i e , 
*Épilobe, 
*Zauschnéria, 

Clarhia. 

Eucharidium. 

Epilobium. 

Zauschneria. 

* F u c h s i a , 
*Lopézia, 
Circée, 

* G a u r a , 

Fuchsia. 

Lopezia. 

Circœa. 

Gaura. 

Epilouc hérissé (Epilobium hirsulum). 

Fuchsia globuleux (Fuchsia globosa)-

Isnardie des marais (Isnardia palustris). 

Épilobe. Diagramme. 

Jussieua ocalij'olia. 

Kpilobe. 
Coupe verticale 

de la fleur. 
(g-) 
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Épilobe . Circée. 

Pist i l . Épilobe. Épi lobe. Graine mûre, Coupe transversale Circée parisienne. 

(g.) Fru i t . munie d'une aigrette chalaziennc. du fruit . Circée. Diagramme. (Circœa Lutetiana). 

Les Onagrariées se rattachent aux Haloragées, aux Trapées et aux Combrétacées par la préfloraison valvaire du calyce, la corolle isos­
témone, ou displostémone, et l'ovaire infère • mais les Haloragées en diffèrent par leur embryon albuminé, les Trapées par la préfloraison 
imbriquée de leur corolle, les Combrétacées par leur ovaire uni-loculaire. — Les Lythrariées s'allient par quelque affinité avec les Ona­
grariées : dans les deux Familles le calyce est valvaire, la corolle isostémone, ou diplostémone, l'ovaire à loges multi-ovulées, le style 
simple, le frui t capsulaire, l'embryon droit, exalbuminé ; mais les Lythariées ont l'ovaire libre, et les pétales imbriqués. 

Les Onagrariées sont répandues dans presque toutes les contrées du globe ; elles habitent pour la plupart les régions extra-tropicales tem­
pérées de l 'hémisphère nord, et surtout du nouveau Continent. Les Espèces du Genre Fuchsia s'étendent du Mexique aux Terres Magella-
niques, et à la Nouvelle-Zélande. Plusieurs Epilobes se rencontrent dans l'hémisphère austral. 

Les Onagrariées contiennent des principes muqueux, et quelquefois légèrement astringents : c'est à ce titre que sont employées dans quelques 
pays, surtout à l'extérieur, la Circée parisienne et l 'Épilobe à feuilles étroites; on mange en Suède les jeunes pousses de cette dernière 
Espèce. — Plusieurs Onagres, et notamment l'O. bisannuelle, ont une racine sucrée et comestible. — Le Fuchsia ecorticata a des baies 
vénéneuses. 

HALORAGÉES, HALORAGE.E 
(ONAGRARUM gênera, Jussieu. — HALORAGE^E, Rob. Brown. — CERCODIACETE, Jussieu. 

HYGROBLE, Richard.) 

CALYCE supère. PÉTALES insérés sur le calyce, égaux en nombre aux lobes calycinaux et alternes, quelquefois nuls. 
ÉTAMINES insérées avec les pétales, ordinairement en même nombre que les lobes du calyce, ou en nombre dou­
ble, quelquefois réduites à une seule. OVAIRE infère, à une ou plusieurs loges, ï-ovulées. OVULES pendants. EMBRYON 
occupant, droit, l'axe d'un albumen charnu. 

HERBES aquatiques, ou SOUS-ARBRISSEAUX terrestres. — FEUILLES ordinairement opposées, ou verticillées (Myrio* 
phyllum, Hippuris), simples, en t iè res , ou den tées , les submergées ordinairement pectinées-penniséquées, 

rarement entières (Myriophyllum). Stipules nulles. — FLEURS <£ (Haloragis, Hippuris), ou monoïques par 
avortement (Myriophyllum,, Hippuris), régulières, peu brillantes, sessiles à l'aisselle des feuilles, solitaires, ou 
agglomérées, souvent bi-bractéolées à la base, quelquefois verticillées en épi , rarement pédice l lées , quelque-
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fois disposées en panicules. — C A L Y C E supère, ordinairement 4-fide ou 4-partit, quelquefois tronqué ou presque 

effacé. — COROLLE nulle, ou à pétales insérés sur le calyce, en même nombre que ses divisions, et alternes, ordi­
nairement plus longs, sub-concaves, à préfloraison valvaire, ou imbriquée, étalés après la floraison et tom­
bants. — ÉTAMINES insérées avec les pétales, ordinairement en nombre égal à celui des lobes calycinaux, et 
opposées à ces lobes, ou en nombre double, quelquefois réduites à une seule (Hippuris), Filets filiformes. An­
thères introrses, biloculaires, oblongues, ou ovoïdes, basifixes (Myriophyllum, Haloragis), ou dorsifixes (Hip­
puris), à déhiscence longitudinale. — O V A I R E infère, à 2-3-4 loges 1-ovulées, rarement 1-loculaire (Hippuris). 
Ovules pendants, au sommet de la loge, anatropes. Styles autant que d'ovules, souvent courts, ou presque nuls. 
Stigmates velus, ou pénicil lés.— F R U I T nucamentacé, souvent couronné par le limbe calycinal, 2-3-4-loculaire, 

ou 1-loculaire soit normalement', soit par avortement. — GRAINES inverses, à testa membraneux. — EMBRYON 

droit, dans l'axe d'un albumen plus ou moins charnu. Cotylédons courts, obtus. Radicule plus longue, voisine 
du hile, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Pesse, Hippuris. | Myriophylle, Myriophyllum. | Haloragis, Haloragis. 

Les affinités des Haloragées avec les Onagrariées sont indiquées dans la description de ces dernières. — Elles tiennent de près aux 
Trapées, qui étaient autrefois rangées dans la même Famille, et qui n'en diffèrent que par leur stigmate hémisphérique et leur graine exat-
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b u m i n é c . — Elles se rapprochent aussi des Combrétacées, q u i s'en é loignent pa r l eur ovaire toujours 1-loculaire, 2 - 4 - 5 - o v u l é , leur style simple, 
leur f r u i t d r u p a c é , et leur graine d é p o u r v u e d'albumen. 

Les Ha lo ragées sont rares dans les régions tropicales; elles habitent en plus grand nombre les pays t e m p é r é s et f ro ids [Hippuris), surtout 
a u - d e l à d u Capricorne; les Haloragis v ivent toutes en Austral ie et dans les î les voisines. — Elles ne sont d'aucune u t i l i t é pour l 'homme. 

TRAPEES, TRAPEJE, Enâikhu. 

Marre nap-oante (Trapa nntnns) avec son f r u i t . 
Trapa. Graine. 
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H E R B E S lacustres, nageantes. — F E U I L L E S , les unes submergées, les autres émergées; les submergées oppo­
sées, penniséquées, radiciformes; les supérieures alternes; les émergées réunies en rosette, pétiolées, rhom-
biformes, à pétiole vésiculeux pendant la floraison. Stipules nulles. — F L E U R S axillaires, solitaires, brièvement 

pédonculées. — C A L Y C E 4-partit à préfloraison valvaire, à lobes épineux. — Pétales4, insérés sous un disque 
annulaire, charnu, sinueux, ceignant le sommet de l'ovaire, alternes avec les lanières calycinales, à préflo­
raison imbriquée, à bords plissés. — ÉTAMINES 4, insérées avec les pétales, alternes et plus courtes. Filets f i l i -

formes-subulés. Anthères introrses, biloculaires, dorsifixes, à déhiscence longitudinale. — O V A I R E semi-infère, 
à 2 loges 1-ovulées. Ovules appendus au sommet de la cloison, anatropes, à raphé dorsal. Style cylindrique, 
simple. Stigmate aplati, obtus. — F R U I T nucamentacé, coriace, couronné par le limbe épineux du calyce, qui 

figure 2-4 cornes, coiffé à son sommet parie disque endurci, 1-loculaire et 1-séminé par avortement. — GRAINE 

inverse, à testa membraneux, adhérent , spongieux dans sa partie supérieure. — EMBRYON exalbuminé, droit. 
Cotylédons très-inégaux, l'un très-grand, très-épais, farineux, l'autre minime, squamiforme, inséré un peu plus 
bas. Radicule légèrement courbe, supère, perçant dans la germination le sommet du fruit . Gemmule très-
petite, cachée en dedans du petit cotylédon. 

GENRE UNIQUE. 
Macre, Trapa. 

Les Trapa sont étroitement apparentés aux Haloragées (voir cette Famille). Une de leurs Espèces (Trapa nalans) vulgairement nommée 
Cnrnuelle, Châtaigne d'eau, Macre, habite les eaux stagnantes de l'Europe centrale et méridionale. Ses graines fournissent un aliment fa­
rineux. — Le Trapa bispinosa, qui habite les grands lacs du Cachemire, est également comestible. — Les Chinois se nourrissent aussi des 
graines du Trapa bicomis, nommé par eux Ling ou Ki-chi. 

CALLITRICHINÉES, CALLITRICHUSEsE, L ink. 

C a l l i t r i q u e . 

F l e u r c f . 
D i a g r a m m e . 

C a l l i t r i q u e . 

F l e u r J . 
D i a g r a m m e . 

C a l l i t r i q u e . F l e u r ç f . ( g ) C a l l i t r i q u e . F l e u r J . (g . ) 

C a l l i t r i q u e . 

F r u i t . 

(g . ) 

C a l l i t r i q u e . 
D e m i-carpelle mûr, 

coupé 

Terticalement. 

(g . ) 

C a l l i t r i q u e p r i n t a n i è r e 

(Callitriche verna). 

H E R B E S nageantes, molles, annuelles, simples ou rameuses, à tige cylindrique. 
F E U I L L E S opposées, sessiles, les inférieures souvent linéaires, les supérieures ovales, 
1-3-nerviées, entières, les supérieures émergées, souvent rosulées. Stipules nulles. — 
F L E U R S ou monoïques-dioïques par avortement, solitaires et sessiles à l'aisselle des 
feuilles. Involucre diphylle, à folioles latérales, opposées, courbes, un peu charnues, 

un peu colorées, persistantes, ou tombantes. — P É R I A N T H E nul. — ÉTAMINE unique postérieure, rarement 2, antéro-
postérieures, insérées sous l'ovaire dans les fleurs Filet filiforme, allongé. Anthère réniforme, basifixe, 
1-loculaire, s'ouvrant au sommet par une fente arquée. — OVAIRE l ibre, d'abord sessile, puis stipité, formé 
de 2 carpelles bilobés, à 2 loges 2-ovulées. Ovules courbes, fixés à l'angle central près du sommet delà loge, 
à micropyle latéral et interne, situé au-dessous du sommet Styles 2, écartés. Stigmates aigus, papilleux sur 
toute leur surface. — F R U I T charnu-membraneux, indéhiscent, 4-loculaire, 4-lobé, à côtes arrondies, ou aiguës. 

— GRAINE à testa finement membraneux. — E M B R Y O N un peu arqué , occupant l'axe d'un albumen charnu, et 
l'égalant presque en longueur. Cotylédons très-courts. Radicule supère. 

GENRE UNIQUE. 
'Callitrique, CaZ/ifnrhe. 

38 
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L e s Callitriche f a i s a i e n t a u t r e f o i s p a r t i e d e l a F a m i l l e d e s Haloragées, d o n t e l l e s s e r a p p r o c h e n t p a r l a t i g e h e r b a c é e a q u a t i q u e , l e s 
f e u i l l e s o p p o s é e s , l e s f l e u r s a x i l l a i r e s , l e s l o g e s 1 - o v u l é e s , l e s s t y l e s d i s t i n c t s , e t l ' e m b r y o n a l b u m i n é , - m a i s e l l e s s ' e n é l o i g n e n t p a r l e u r s f l e u r s 
a p é r i a n t h é e s , e t l e u r c a p s u l e à 4 c o q u e s . — E l l e s o f f r e n t a v e c l e s Euphorbiacées q u e l q u e s r a p p o r t s r e m a r q u a b l e s : f l e u r s d i c l i n e s a p é r i a n t h é e s 
m v o l u c r é e s , é t a m i n e s insérées s u r l e réceptacle, o v a i r e s à l o g e s 1 - o v u l é c s , o v u l e s p e n d a n t s , a n a t r o p e s , s t i g m a t e s d i s t i n c t s , f r u i t s ' o u v r a n t e n 
c o q u e s , e m b r y o n a l b u m i n é , a x i l e ; c e s a n a l o g i e s o n t c o n d u i t q u e l q u e s B o t a n i s t e s m o d e r n e s à r e g a r d e r l e s Callitriche c o m m e d e s Euphorbes 
a q u a t i q u e s ; t o u t e f o i s l e s Callitriche diffèrent d e s Euphorbes p a r l e u r o v a i r e 4-lobé e t l a s t r u c t u r e d e l e u r s g r a i n e s . 

L e s Callitrichinées h a b i t e n t l e s e a u x s t a g n a n t e s d e s différentes p a r t i e s d u g l o b e . — E l l e s s o n t s a n s utilité. 

COMBRÉTACÉES, C OMBRE TA CE JE, Rob. Brown. 

(TERMIJVALIACEJE, Jaume Saint-Hilaire. — MYROBALANEyE, Jussieu.) 
COROLLE polypétale, épigyne, isostémone ou diplostémone ou triplostémone, àprèfloraison tordue, ou valvaire 
quelquefois nulle. ÉTAMINES insérées avec lespétales. OVAIRE infère, i-loculaire. OVDLES pendants au sommet de la 

loge. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 

Quisqttalis indka. 
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ARBRES, OU ARBRISSEAUX, dressés, ou quelquefois grimpants. — FEUILLES alternes, ou opposées , simples, 
penninerv iées , ent ières , ou dentées , coriaces, à pét iole souvent bi-glanduleux au sommet, non st ipulées. — 
FLEURS régul ières , ou imparfaites par avortement, disposées en épis , ou en grappes, ou en capitules, soit 
nus, soit involucrés, axillaires ou terminaux, chaque fleur munie d'une brac tée et de deux bractéoles la té­
rales opposées . — CALYCE supère , 4-5-fide, à lobes valvaires dans la pré f lo ra i son , tombant après l ' an thèse , ou 

persistants avec le f r u i t . — COROLLE nulle, ou pétales insérés sur le calyce, en m ê m e nombre que ses lobes, et 

alternes, à préfloraison contournée . — ÉTAMINES insérées avec les pétales, tantôt en m ê m e nombre qu'eux et al­
ternes, plus souvent en nombre double, dont 5 alternes, insérées plus haut et opposées aux pé ta les , rarement 
en nombre triple. Filets libres, filiformes, ou subulés . Anthères introrses bi-loculaires, à déhiscence longitu­
dinale. — OVAIRE infère, uni-loculaire, ordinairement couronné d'un disque quelquefois rayonnant, ou crénelé . 
Ovules 2 ou 4, rarement 5, pendants au sommet de la loge, longuement funiculés , anatropes. Slijle terminal , 
simple. Stigmate indivis. —FRUIT d rupacé , souvent muni à la ma tu r i t é d'ailes longitudinales, membraneuses, 
ou coriaces. GRAINE ordinairement solitaire par avortement des autres ovules, exa lbuminée , à testa membra­

neux, mince, à endoplèvre gonflée, s'insinuant entre les plis des c o t y l é d o n s .— EMBRYON droit . Cotylédons fo­
liacés, enroulés en spirale, ou é p a i s , repliés soit dans le sens de leur longueur, soit i r régu l iè rement . Radicule 
voisine du hile, supère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Quisqualis, Quisqualis. j *Combrétum, Combretum. | Terrninalia, Terminalia. 

Les Combrétacées sont voisines des Onagrariées, des Haloragées, des Napoléonées, etc. (voir ces Familles). La diagnose s'appuie prin­
cipalement sur l'ovaire uniloculaire, les ovules pendants au sommet de la loge, le fruit uni-séminé, et la structure de la graine. 

Toutes les Combrétacées habitent la zone intertropicale. 
Les arbres de cette Famille sont utiles à l'homme par la dureté et la compacité de leur bois ; leur écorce contient des principes astringents, 

qui la rendent propre au tannage et à la teinture. Leurs fruits, connus en médecine sous le nom de Myrobolans ou Myrobalans, ont une 
graine huileuse, qu'on employait autrefois comme médicament laxatif. 

NAPOLÉONÉES, NJPOLE01SEJE, Endlicher 

Napoléone de Vogel <Arapoleona Vogeliî). 

ARBRISSEAUX de l'Afrique tropicale et du Nord du Brésil. — FEUILLES alternes, non stipulées, entières, ou 

inégalement 2-3-dentées au sommet. — FLEURS i£, régul ières , solitaires sur des pédoncules axillaires (Astheran-
thos), ou éparses sur les rameaux et sessiles (Napoleona). — CALYCE supère 5-partit (Napoleona), ou mul t i -den té 
(Asteranthos).—COROLLE é p i g y n e , simple, ro tacée , à limbe br ièvement mult i f ide (Asteranthos), ou double, 
l 'extérieure sub- ro tacée , nervoso-plissée, ent ière , l ' in tér ieure , rayonnante, mult i f ide (Napoleona). — ÉTAMINES 
insérées au fond de la corolle, 5 pé t a lo ïdes , à 2 anthères (Napoleona), ou indéf in ies , filiformes (Asteranthos). 
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Anthères biloculaires, à déhiscence longitudinale (Asteranthos).— OVAIRE infère, ou semi-infère, à 5-6 loges uni-
ovulées; ovules pendants, fixés à l'angle interne. Style court. Stigmate en tête, dép r imée , lobée (Asteranthos), 
ou pel té , anguleux (Napoleona). — B I A E couronnée par le limbe calycinal. — GRAINES nombreuses, nichées 

dans la pulpe, à testa membraneux. — EMBRYON à cotylédons épais. 

Napoleona. 
Fleur coupée verticalement. 

Napoleona. Diagramme. 

Napoleona. F r u i t . 

Napoleona. 

Étamine, 
face dorsale, (gr.) 

Nax>oleona. 
Fruit coupé transversalement. 

Napoleona. 
Fruit coupé Terticalement. 

GENRE PRINCIPAL. 

Napûléone, Napoleona. 

Les Napoléon des se rapprochent des Myrtacées et des Lécythidées par l'ovaire infère, 5-loculaire, à ovules pendants, par leurs graines 
exalbuminées; elles s'en éloignent par leur corolle monopétale, souvent double, et leurs étamines à filets dianthérifères. 

M E L À S T O 31 ACEES, M EL AS TOMA CE JE. 
(MELASTOMA, Jussieu. — MELASTOMACE/E, Rob. Brown.) 

COROLLE polypétale, ordinairement diplostémone, insérée sur le calyce, à préfloraison tordue. ÉTAMINES 3-12 

insérées avec les pétales. OVAIRE libre, ou adhérent, à 1-20 loges multi-ovulées. F R U I T capsulaire, ou baccien. 
GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit, ou courbe. 

TIGE arborescente, ou frutescente, ou sous-frutescente, rarement herbacée, ou grimpante, ou épiphyte, à 

rameaux cylindriques, ou tétragones, noueux. — F E U I L L E S opposées , ou vert ici l lées, simples, égales, ou in­
égales, ent ières , rarement den tées , rétrécies en pétiole quelquefois ampul lacé ; nervures latérales 2 , ou 4, ou 
6, ou 8, presque aussi saillantes que la médiane, se dirigeant comme elle de la base au sommet de la feuille, 
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Melastoma. 
Fleur coupée verticalement (g.) 

Pyrmnkt. Melastoma. 
Étamine. (g.) Étamine. (g.1 

Melastoma cymosmn (Amphiblema). 

Melastoma. Fleur, (g.) Spennera. 
Étamine. (g.) 

Huberia. 
Étamine. (g.) 

Melastoma. Diagramme. 

Melastoma. 
Ovule. 

Melastoma. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Kibessia. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) Melastoma. Fruit. 

Kibessia. 
Fleur en bouton, 
milevant son calyce. Kibessia. Fleur. (g.~i 

Kibessia. 
Coupe verticale 
de l'androcée 

et 
du pistil. 

Tulasnia. 
Graine. Osbeekia. 

Graine, (g.) 
Naudinia. 

Coupe verticale de l'ovaire, (g.) 

c o n s e r v a n t u n e épaisseur u n i f o r m e , e t réunies e n t r e e l l e s p a r des n e r v u r e s p l u s m i n c e s e t t r a n s v e r s a l e s . 
FLEURS <£, régulières, o r d i n a i r e m e n t disposées e n c y m e s paniculées, o u contractées, r a r e m e n t s o l i t a i r e s , n u e s , 
ou d i v e r s e m e n t bractéolées, q u e l q u e f o i s m u n i e s d'une s o r t e d ' i n v o l u c r e coloré (Blakea). — CUPULE réceptacu­
l a i r e campanulée, o u urcéolée, o u o b l o n g u e - t u b u l e u s e , tantôt c o m p l è t e m e n t l i b r e , tantôt adhérente à l ' o v a i r e 
p a r des côtes l o n g i t u d i n a l e s . — C A L Y C E à l i m b e 5 - 6 - 3 - p a r t i t , q u e l q u e f o i s e n t i e r , à préfloraison imbriquée, o u 
t o r d u e . — PÉTALES l i b r e s , o u q u e l q u e f o i s légèrement soudés à l a base, insérés à la g o r g e d u c a l y c e , s u r u n e 
l a m e c h a r n u e a n n u l a i r e , e n m ô m e n o m b r e q u e l e s lanières c a l y c i n a l e s e t a l t e r n e s , brièvement onguiculés, à 
préfloraison t o r d u e . —ÉTAMINES insérées avec l e s pétales, o r d i n a i r e m e n t e n n o m b r e d o u b l e ( o u q u e l q u e f o i s 
m u l t i p l e ) d e c e l u i d es pétales, q u e l q u e f o i s e n n o m b r e égal (Sonerila, Poteranthera), tantôt t o u t e s égales e t 
f e r t i l e s , tantôt c e l l e s opposées a u x pétales p l u s p e t i t e s , o u stériles, r a r e m e n t r u d i m e n t a i r e s , o u t o u t à f a i t 
n u l l e s . Filets l i b r e s , infléchis d a n s l a préfloraison. Anthères t e r m i n a l e s , b i l o c u l a i r e s , p e n d a n t e s a v a n t l a l l o -
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raison et nichées dans les intervalles séparant l'ovaire et la cupule réceptacula i re , globuleuses, ou ovoïdes, 
ou al longées, à loges paral lèles , s'ouvrant généralement à leur sommet (souvent prolongé en bec) par un 
seul pore commun, ou par deux pores distincts, rarement à déhiscence longitudinale [Kibessia). Connectif 
polymorphe : 1° non prolongé au-dessous de l ' an thère , et dépourvu d'appendices (Pyramia); 2° prolongé 
au-dessous de l 'anthère, et dépourvu d'appendices (Spennera); 3° prolongé au-dessous de l ' an thère , avec 
appendices internes (Melastoma) ; 4° non prolongé au-dessous de l ' an thère , mais pourvu d'appendices exter­
nes (Huberia). — OVAIRE tantôt tout à fait l ibre, tantôt adhérent aux nervures d e l à cupule réceptaculaire, 
tantôt complètement adhéren t , à loges nombreuses,quelquefois 20, quelquefois une seule (Memecylon). Ovules 
nombreux, anatropes, ou semi-anatropes. Stijle simple. Stigmate indivis, polymorphe. — FRUIT à placentation 
ordinairement axile, ou pariétale (Kibessia), ou basilaire (Naudinia), à 1-20 loges, tantôt baccien par suite du 
développement de la cupule réceptacula i re , indéhiscent , ou ruptile (Astronia); tantôt drupacé (Mouriria); 
tantôt sec indéhiscent; tantôt capsulaire, à déhiscence loculicide, à valves médio-sept i fères , les placentaires 
restant f réquemment soudés en colonne centrale (Melastoma). — GRAINES nombreuses, à testa crustacé, poin­
tillé, ou aréolé, tantôt réniformes, ou cochléaires, à hile ventral; tantôt ovoïdes, ou oblongues, ou anguleuses, 
ou pyramidales, ou scobiformes (Huberia), rarement marginées (Castanella), à hile basilaire, exalbuminées. 
— EMBRYON droit ou courbe. Cotylédons égaux, ou l 'extérieur beaucoup plus grand dans les graines contour­
nées. Radicule voisine du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Rlakéa, 
*Médinilla, 
*Osbeckia, 
*Mélastome, 

Blakea. 
Medinilla. 
Osbeckia. 
Melastoma. 

*Pléroma, 
*Monochaetum, 
*Rhexia, 
*Sonérila, 

Pleroma. 
Monochœtum. 
Rhexia. 
Sonerila. 

*Rertolonia, Beriolonia. 
*Rhynchanthéra, Rhyncliantliera. 
*Centradénia, Centradenia. 

Les Mélastomacées se rapprochent des Lythrariées par la préfloraison valvaire du calyce, l'insertion des pétales, la displostémonie, l'ovaire 
à plusieurs loges multi-ovulées, l'embryon exalbuminé, les feuilles opposées, ou verticillées, et surtout par la structure singulière des éta­
mines. — Elles offrent aussi une affinité réelle avec les Myrtacées : dans les deux Familles, en effet, les pétales sont insérés sur le calyce, 
l'ovaire est à plusieurs loges multi-ovulées, le style est simple, l'embryon exalbuminé, les feuilles opposées, quelquefois même trinerviées 
(Bhodomyrtus), et la tige ligneuse; mais les Myrtacées sont généralement odorantes, à feuilles ponctuées; elles ont les anthères courtes, 
arrondies, dépourvues d'appendices, et la préfloraison des pétales est imbriquée. 

Les Mélastomacées croissent pour la plupart dans l'Amérique tropicale ; quelques-unes habitent l'Amérique boréale, jusqu'au 40e degré de 
latitude (Rhexia). On n'en a pas encore rencontré au Chili ; quelques-unes habitent les Moluques, l'Asie et l'Afrique. 

Les feuilles des Mélastomacées sont astringentes, et dans plusieurs Espèces légèrement acidulés. Les baies contiennent aussi des acides libres 
unis à une certaine quantité de sucre ; de là des propriétés médicales diverses ; quelques-unes possèdent une petite quantité d'huile volatile, ou 
de résine balsamique, qui les rend stimulantes. L'écorce, les fruits, et surtout les feuilles de quelques autres, renferment des principes colorants. 

LYTHRARIEES, LYTHRARIEJE. 
(SALICARIyE, LYTHRARIEiE, Jussieu. — CALYCANTHEMiE, Ventenat. 

LYTHRACE/E, Linolley.) 

CALYCE libre. COROLLE polypétale, périgyne, isostémone ou diplostémone, ou triplostémone, à préfloraison 
imbriguée, rarement nulle. ÉTAMINES insérées sur le tube du calyce. OVATRE à 2 ou plusieurs loges multi-ovulées. 
GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 

HERBES, OU ARBRISSEAUX, OU ARBRES. — FEUILLES opposées, ou verticillées, rarement opposées et alternes sur 
la m ê m e Plante, simples, penninerviées , entières, pé t io lées , ou sessiles, quelquefois ponctuées-glanduleuses, 
toujours dépourvues de stipules. — FLEURS régulières, ou rarement irrégulières (Cuphea), solitaires à l'ais­
selle des feuilles, ou fasciculées, ou en cyme, quelquefois disposées en épi, ou en grappe, et accompagnées 
de feuilles florales brac té i formes , rarement paniculées , à pédoncule et pédicelles bi-bractéolés à la base, ou 
au milieu, ou au sommet. — CALYCE l ibre, persistant, tubuleux, ou c a m p a n u l é , rarement u rcéo lé , tr i-multi-
den té ; ^ o r d i n a i r e m e n t marqué de nervures ou de côtes, droit , ou rarement oblique, gibbeux ou sub-épe-
r o n n é à la base (Cuphea) ; limbe à dents plus ou moins profondes; tantôt 1-sériées, égales , à préfloraison val-
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vaire; tantôt bi-sériées, les extérieures alternes plus étroites, incombantes sur la commissure des intérieures 
valvaires. —PÉTALES (rarement nuls, Peplis, Ameletia, etc.), insérés au haut de la gorge du calyce, en même 
nombre que ses dents intérieures, et alternes, sessiles, ou onguiculés, obovales, ou ovales, ou oblongs, égaux, 
ou les postérieurs très-rarement plus grands, à préfloraison imbriquée, souvent plissés-ondulés sur les bords 
(Lagerstrœmia), étalés après la floraison, tombants, ou fugaces (Suffrenia, Peplis). ÉTAMINES insérées sur le 
tube du calyce, au-dessus de sa base, continues avec ses nervures, en même nombre que les pétales, et al­
ternes, très-rarement moins nombreuses (Suffrenia), très-souvent en nombre double, ou triple (Dodecas, An-
therylium, Lagerstrœmia), uni pluri-sériées, incluses ou exsertes, égales, ou inégales, toutes fertiles, rare­
ment quelques-unes stériles. Filets filiformes, libres. Anthères introrses, biloculaires, orbiculaires, ou ovoïdes 
ou oblongues, dressées, ou incombantes, dorsifixes, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE libre, sessile, ou briè­
vement stipité, rarement ceint à sa base d'un anneau charnu, ou accompagné d'une glande unilatérale ( Cuphea), 
2-3-4-5-6-loculaire, quelquefois sub-uniloculaire par insuffisance des cloisons (Diplusodon) ou complètement 
1-loculaire, à placentaire latéral (Cryptotheca). Ovules fixés à des placentaires appliqués soit au milieu de la 
cloison, soit à l'angle interne des loges, ou unissant la base des demi-cloisons, ordinairement nombreux, ascen-

Salicaire. Diagramme. Salicaire. Fleur, (g.) 

Salicaire. 
Calyce. (g.) 

Salicaire. 
Fruit, (g.) 

Salicaire. 
Fleur coupée Terticalement. (g.) 

Salicaire. 
Pistil, (g.) 

.Salicaire. 
Embryon. 

Salicaire. 
Graino entière. 

(g.) 

Salicaire. 
Coupe 

verticale 
de la 

graine, (g.) 

Salicaire commune 
(Lytlirum Salicaria). 

dants, ou horizontaux, anatropes. Style terminal, simple, plus ou moins long. Stig­
mate simple, obtus, ou capité, rarement échancré-bilobé. —CAPSULE membraneuse, 
ou rarement coriace-ligneuse, accompagnée du calyce persistant ou accrescent, à 
2 ou plusieurs loges, quelquefois à une seule, se rompant irrégulièrement ou par 
déhiscence circulaire, ou par des valves régulières, médio-septifères, les placentaires 
restant soudés en colonne libre. — GRAINES généralement nombreuses, ovoïdès-an-
guleuses, ou cunéiformes, ou planés-comprimées, ou bordées d'une membrane 
(Lagerstrœmia); testa coriace; M e marginal, ou basilaire. — EMBRYON exalbuminé, 
droit. Cotylédons sub-orbiculaires, planes-convexes, bi-auriculés à la base, rarement 
semi-cylindriques, ou enroulés. Radicule courte, voisine du hile. 

Suffrênie, 
Péplide, 
Ammannia, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Suffreniâ. 
Peplis. 
Ammannia, 

*Néséa, 
Pemphis, 

*Salicaire, 

Nesœa. 
Pemphis. 
Lythrum. 

*Cuphéa, 
Grisléa, 

*Lagerstrome, 

Cuphea. 
Grislea. 
Lagerstrœmia. 



304 C L A S S E D E S DICOTYLÉDONES. — F A M I L L E D E S O L I N I É E S . 

Les Lythrariées sont voisines des Onagrariées, des Mélastomacées, des Saxifragées (voir ces Familles). Elles se rapprochent aussi des 
Bhizophorées par leur calyce persistant à préfloraison valvaire, leurs étamines plus nombreuses que les pétales, leur ovaire plu i oculaire, 
leur embryon droit et exalbuminé ; mais les Rhizophorées ont un ovaire infère, ou demi-infère, dont les loges ne contiennent que i ovutes 
pendants. 

Les Lythrariées naissent pour la plupart sous la zone intertropicale, et surtout en Amérique; elles sont beaucoup plus rares dans les ré-
gions tempérées des deux hémisphères. . . , . , 

Les Espèces de cette Famille possèdent des propriétés diverses : les unes (Lythrum Salicaria) contiennent du tannin qui les rend as­
tringentes; les autres (Heimia, Cuphea) sécrètent des principes résineux et àcres qui les font employer comme purgatives, ou émétiques, 
ou diurétiques. - Le Lawsonia alba, arbrisseau d'Egypte, est renommé dans tout l'Orient à cause du parfum de ses fleurs et du principe 
colorant fauve que contiennent ses feuilles, et dont les femmes se servent pour teindre leurs ongles et leurs cheveux ; sa racine (alcanna) est 
astringente, et fournit une couleur rouge. 

OLINIEES, OLINIEAE, Arnolt. 

ARBRISSEAUX de l'Afrique australe, du Brésil et de l'Australie. — FEUILLES opposées, coriaces, penninerviées, 

entières, non ponctuées, non stipulées. — FLEURS axillaires, ou terminales, disposées en petites cymes, ou soli­

taires, bi-bractéolées à leur base. — CALYCE 5-4-denté, ou 4-fide, ou 5-partit. — PÉTALES 5-4, insérés sur le 
calyce, alternes avec ses divisions, oblongs, ou obovales, obtus, quelquefois (Oiinia) 5-4 squamules, alternes 
avec les pétales, pubescentes sur leur dos, et conniventes. — ÉTAMINES 5-4-OO , insérées avec les pétales. Filets 
flexueux dans la préfloraison. Anthères biloculaires, globuleuses-didymes, ou oblongues, à déhiscence longiW 
dinale. OVAIRE infère, 2-4-5 loculaire, à loges 2-3-co-ovulées. Ovules pendants, anatropes. — Style subulé, 
ou flexueux. Stigmate simple. — BAIE {Myrrhinium, Fenzlia), ou drupe ( Olinia) couronnée par le limbe caly­

cinal, ou par sa cicatrice, à noyau ligneux 3-4-loculaire. — GRAINES ovales exalbuminées. —EMBRYON enroulé 
en spirale, ou arqué. Cotylédons à peine distincts. 

Le petit groupe des Oliniées, composé des Genres Olinia, Myrrhinium, Fenzlia, tient le milieu entre les Myrtacées et les Mélastomacées. 
— Les baies du Myrrhinium alropurpureum, arbuste de Madagascar, sont comestibles. 

MYRTACÉES, MYRTACEAË 

(MYRTÏ, MYRTE/E, Jussieu. — MYRTOIDE/E, Ventenat. — MYRTINE/E, De Candolle. 

M Y R T A C E Y E . Rob. Brown.) 

CALICE à préfloraison valvaire. COROLLE polypétale, insérée sur le calyce, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES 
nombreuses, insérées avec les pétales. OVAIRE infère, ou semi-infère, quelquefois libre, à une ou plusieurs loges. 
FRUIT capsulaire, ou baccien. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit, ou arqué. 
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Myrte commun (Myrtus communis). 

Bfaufqrtia. 
Fleur 

dont l e s étamines 
et "le s t y l e 

o u f été décapités. 

Beçmfortiat.-' 
Ovule et p l a c e n t a . 

(g.) 

Beaufortia. 
Coupe verticale 
du pistil, (g.) 

F a b r i c i a l i s s e (Fabricia lœvigatci). 

Myrte. Coupe^verticale de la fleur. 

Myrte. 
Ovaire coupé 

verticalement, (g.) 

Beaufortia. 
Phalange d'étammes. 

Eucalyptus. 
Fleur non épanouie , 
coupée verticalement. 

( 'ahjcotliri.r. 
Ovules fixés à un placentaire 

basilaire filiforme, (g.) 

Giroflier. 
Fleur en'bouton. 

(g-) 

Myrte. Diagramme. 

Myrte. 
Étamine. 

(g.y 

Myrte. 
Pistil, disque 
et calyce. (g.) 

Myrte. 
Graine, (g.)! 

Myrte. 
Coupe verticale 
de la graine. 

(g-) 

Myrte. 
Ovaire coupé 

transversalement. 
(g.) 

Eucalyptus. 
Ovulo supérieur, 

stérile. 

Eucalyptus. 
Ovule inférieur, 

fertile. 

I.. ••'ithis urnigera. 
Fruit, 6"'c de diamètre. 

Eucalyptus globulus. 
Coupe de la partie supérieure 

de l'ovaire. 

Eucalyptus globulus. 
Coupe 

de la partie inférieure 
de l'ovaire. 

Bcrtholletia excclsa. 
Graine, grandeur naturelle. 

Fabricia. Fruit. 
Couroupita surinamensis. 

Androcée à étamines inégales. 
Couroupita surinamensis. 

Embryon, (g.1 
Couroupita surinamensis. 
Coupe verticale do l'ovaire. 

Bcrtholletia excclsa. 
Coupe transversale de la graine. 

39 
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TIGE arborescente, ou sous-frutescente, t rès-rarement herbacée (Careya). — FEUILLES opposées , rarement 
alternes, ou verticillées, simples, entières, ou t rès- rarement dent iculées , tantôt cylindriques, ou semi-cylin­
driques, tantôt planes, trinerviées, ou penninerviées, à nervures souvent marginales, ordinairement coriaces, 
très-souvent ponctuées de glandes pellucides plongées dans le parenchyme, rélrécies en pétiole à leur base, ou 

sessiles. Stipules généralement nulles, rarement géminées à la base des pétioles, minimes, caduques. — FLEURS 
régulières, très-rarement sub-irrégulières par l'inégalité de longueur des étamines, tantôt axillaires solitaires, 
tantôt disposées en épi , ou en cyme, ou en corymbe, ou en panicule, quelquefois m ê m e e n t ê t e , nues, ou in-
volucrées, souvent bi-bractéolées à la base, blanches, ou roses, ou purpurines, ou jaunes, jamais bleues. —-
CALYCE supère, ou demi-supère ; limbe 4-5-mulfi-fide, ou 4-5-multi-partit, persistant, ou tombant, à préfloraison 
quinconciale, ou valvaire, quelquefois entier, clos avant l 'anthèse, et se détachant comme un opercule à l'épanouis­

sement de la fleur. — PÉTALES insérés sur un disque bordant la gorge du calyce, et s 'épanchant ordinairement en 
lame ou en coussin qui couronne le sommet de l'ovaire, en même nombre que les lobes du calyce, et alternant 

avec eux, à préfloraison imbr iquée , ou convolutive, t rès-rarement nuls. — ÉTAMINES nombreuses, insérées 
avec les pétales, t rès-rarement en même nombre qu'eux, et alternes, souvent en nombre double, ou triple , et 
alors quelques-unes privées d 'anthères le plus souvent indéf inies , pluri-sér iées, et alors ordinairement toutes 
fertiles. Filets filiformes, ou linéaires, tantôt libres, tantôt plus ou moins monadelphes à la base, ou réunis en 
faisceaux opposés aux pé ta les , rarement soudés en urcéole raccourcie d'un côté , et de l'autre prolongée "en 
lame pé ta lo ïde , concave, penchée sur le style, anthérifère intér ieurement . Anthères petites, arrondies, in­

trorses, à 2 loges contiguës, ou séparées , s'ouvrant longitudinalement, ou transversalement. — OVAIRE infère, 
ou semi- infère , recouvert par un disque charnu, quelquefois libre (Fremya), tantôt 1-loculaire, à un ou 
plusieurs ovules, dressés sur un placentaire basilaire, et anatropes; tantôt bi-pluri-loculaire , à ovules nom­
breux, insérés à l'angle central des loges et anatropes, ou rarement solitaires et fixés à l'angle central par 
leur face ventrale. Style terminal, ou rarement latéral (dans l'ovaire 1-loculaire), simple, nu , ou barbu au 

sommet. Stigmate indivis. — FRUIT généralement couronné par le limbe calycinal, tantôt 1-loculaire et 1-sé-
miné par avortement, sec, indéhiscent, ou incomplètement bivalve à son sommet, tantôt bi-multi-loculaire, 
et alors soit capsulaire, s'ouvrant au sommet par déhiscence loculicide, ou septicide, ou par soulèvement du 

disque épigyne; soit baccien , indéhiscent, à loges mul t i - séminées , ou 1-séminées par avortement. — GRALNES 
droites, anguleuses, ou cylindriques, ou comprimées , quelquefois dimorphes dans chaque loge, les unes ar­
rondies et fertiles, les autres linéaires et stériles (Eucalyptus, Fabricia) ; testa crustacé, ou membraneux, ailé 
ou quelquefois accompagné d'écaillés vacillantes (Spermolepis). — EMBRYON exa lbuminé , droi t , ou arqué, ou 
enroulé en spirale. Cotylédons ordinairement courts, obtus, quelquefois soudés en masse homogène avec la 
radicule, t rès-rarement foliacés. Radicule très-souvent épaisse, voisine du hile. 

TRIBU I. — CHAMÉLAUCIÉES, CHAMJELAEC1EJE. 

Étamines souvent définies, quelques-unes ordinairement stériles. Ovaire 1-loculaire, à 1 ou plusieurs ovules 
basilaires. Capsule 1-séminée, indéhiscente , ou incomplètement bivalve au sommet. — Arbrisseaux de l'Aus­
tralie , ressemblant souvent à des bruyères et notamment aux Rlaeria. Feuilles opposées , ou rarement al­
ternes, ponctuées, non stipulées, ou rarement bi-stipulées (Calycothrix). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Calycothrix, Calycothrix. | Verticordia, Verticordia. | Chamélaucium, Chamœlaucium. 

TRIBU II. — LEPTOSPERMÉES, LEPTOSPERMEJE. ] 

Étamines très-souvent indéfinies, libres, ou polyadelphes, rarement monadelphes. Ovaire bi-multi-loculaire, 
à ovules nombreux, rarement solitaires, dans chaque loge. Capsule à déhiscence loculicide, ou septicide, rare­
ment indéhiscente. Graines quelquefois dimorphes (Eucalyptus, Fabricia, etc.). — Arbrisseaux, ou Arbres,.abon­
dants en Australie, moins nombreux dans l'Asie tropicale. Feuilles opposées ou alternes, non stipulées, en­
tières, ou rarement denticulées, ponctuées , quelquefois offrant l'aspect de phyllodes. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

*Tristania, 
*Calothamnus, 
*Beaufortia, 
*Mélaleuca, 

Tristania. 
Calothamnus. 
Beaufortiu. 
Melaleuca. 

*Eucalyptus, 
*Angophora, 
*Ca!listémori, 
*Métrosidéros, 

Eucalyptus. 
Angophora. 
Callistemon. 
Metrosideros. 

Bil l io t t ia , 
*Leptospore, 
*Fabricia, 
Beckéa, 

Billiottia. 

Leptospermum. 
Fabricia. 
Bœckca. 

TRIBU I I I . — MYRTÉES, MYRTES. 

Étamines indéfinies, libres. Ovaire bi-pluri-loculaire, à ovules nombreux. Baie bi-pluri-loculaire, à loges 
souvent 1-séminées par avortement. — Arbres ou Arbrisseaux croissant dans les régions tropicales et sub­
tropicales des deux Continents. (Le Myrte commun s'avance jusqu'au 4 3 e d e g r é de latitude Nord . ) Feuilles 
opposées, ent ières , ponc tuées , non s t ipulées . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Goyavier, 
*Myrte, 
*Calyptranthe, 

Psidium. 
Myrtus. 
Calyptranthes. 

*Giroflier, 
"Acména, 
*Eugénia, 

Caryophyllus. 
Acmenas. 
Eugenia. 

Mambosier, Jambosa. 

TRIBC I V — BARRINGTONIÉES, BARRINGTONIEJE. 

Étamines nombreuses, souvent monadelphes. Ovaire infère, bi-pluri-loculaire, à ovules définis, ou nom­
breux. Baie cor t iquée, uni-pluri-loculaire, uni -pauci -séminée . — Arbres croissant dans l'Asie et dans l 'Amé­
rique tropicales. Feuilles alternes rarement opposées , ou verticil lées, non st ipulées, non ponctuées de glandes, 
entières ou dente lées . 

GENRES PRINCIPAUX. 

Barringtonia, Barringlonia. | Careya, Careya. | Gustavia, Gustavia. 

TRJBU V — LÉCYTHIDÉES, LECYTHIDEJE. 

Étamines nombreuses, à filets soudés en urcéole, raccourcie, d'un côté, de l'autre prolongée en languette 
pétaloïde concave, stéri le, ou an thér i fè re in té r i eurement . Ovaire pluri-loculaire, à ovules nombreux. Frui t 
sec, ou charnu, indéhiscent , ou s'ouvrant en pyxide par le soulèvement du disque. — Arbres de l 'Amér ique t ro­
picale, à feuilles alternes, non ponctuées , ent ières , ou rarement den te lées ; stipules nulles, ou caduques. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Couralari, Couralari. | Couroupita, Couroupita. | Bertbolletia, Berthollelia. | Lécythis, Lecythis. 

La Famille des Myrtacées est apparentée aux Mélastomacées, et, par l ' intermédiaire de celles-ci, aux Onagrariées et aux Lythrariées 
(voir ces Familles). Elle tient aux Granatées par la préfloraison valvaire du calyce, et imbriquée de la corolle, par la polyandrie, l'ovaire 
infère, a loges multi-ovulées, le style et les sligmates simples, le f rui t ebarnu, l'embryon exalbuminé, la tige ligneuse et les feuilles géné­
ralement opposées; la diagnose s'appuie principalement sur la structure de l'ovaire, q u i , chez les Granatées, forme deux étages superposés. 

— Les Myrtacées tiennent aussi aux Oliniées par l'ovaire infère, pluri-loculaire, le style subulé, le f ru i t charnu, l'embryon exalbuminé, la 
tige ligneuse, les feuilles opposées, coriaces ; les Oliniées sont isostémones, et les loges de l'ovaire ne contiennent que 3 ovules, mais cette 
diminution numérique s'observe aussi dans quelques Genres de Myrtacées. — On a encore établi entre certaines Myrtacées et la petite Famille 
des Calycanthées quelques rapports de ressemblance : étamines nombreuses, dont quelques-unes privées d 'anthères, insérées sur un anneau 
charnu couronnant la gorge du calyce, embryon exalbuminé, tige ligneuse et feuilles généralement opposées ; mais les Calycanthées sont 
apétales, leurs anthères sont extrorses, leurs ovaires sont libres, et le f ru i t est composé d'akènes. —• Enfin on peut voir dans les feuilles 
ponctuées de glandes, la corolle polypétale, les étamines monadelphes ou polyadelphes, la graine exalbuminée des Hespéridées et des Hy-
péricinées, une analogie qui rapproche ces Familles de celle des Myrtacées. 

Les Myrtacées contiennent du tannin, des huiles fixes et des huiles volatiles, des acides libres, du mucilage et du sucre : ces principes as­
sociés en diverses proportions, donnent à quelques Espèces des propriétés que l'homme à mises à profit. Le Myrte (Myrhis communis), 
arbrisseau de la région méditerranéenne, a des baies astringentes ; ses feuilles étaient renommées autrefois pour leur vertu tonique et stimu­
lante. — Le Giroflier (Caryophyllus aromaticus), arbre originaire des îles Moluques, fournit au commerce les clous de girofle, qui ne 
sont autre chose que la fleur en bouton et qui contiennent une huile volatile t rès -a romat ique . Les clous de Girofle sont universellement 
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e m p l o y é s comme condiment, comme m é d i c a m e n t et comme p a r f u m . — Le f r u i t de VEugenia pimenta, arbre des An t i l l e s , possède un 
a r ô m e et une saveur qui r éun i s sen t les qua l i t é s de la Muscade, de la Cannelle et d u Girofle : de là son nom vulgaire de toule-épice. — Les 
baies des Goyaviers (Psidium), des Jambosiers (Jambosa) et de plusieurs autres Espèces sont t r è s - r e c h e r c h é e s à cause de leur saveur aro­
matique, et on les conserve en marmelade. — Les M y r t a c é e s , dont le f r u i t est capsulaire, p o s s è d e n t aussi une huile volat i le dans leurs feuilles 
et dans leur f r u i t : l 'Espèce principale est le Melaleuca cajapati, arbrisseau des Moluques, q u i fourn i t à la d is t i l la t ion une hui le verte, d'une 
odeur suave et p é n é t r a n t e , rappelant à la fois le camphre, la rose, la menthe et la t é r é b e n t h i n e , et t r è s - e s t i m é e comme antispasmodique. — 
Les Eucalyptus sont des arbres gigantesques de l 'Aus t ra l ie , é m i n e m m e n t p r é c i e u x comme bois de construct ion (Eucalyptus robusta, 
Globulus, etc.); les troncs de plusieurs d'entre eux atteignent les proportions colossales de 1G0 m è t r e s de hauteur, sur 37 m è t r e s de c i rconfé­
rence. — Le f r u i t du Couroupita, grand arbre de l 'Amér ique t rop ica le , n o m m é à la Guyane boulet de canon, à cause de sa forme et 
de son volume , renferme une pulpe, a c i d u l e - s u c r é e , t rès- ag réab le et t r è s - r a f f r a î c h i s s a n t e . — L a graine du Berthollelia excelsa est comes­
tible et se vend en Europe sous les noms de Noix du Brésil, Noix d'Amérique. — Nous mentionnerons aussi le Sapucaya (Lecythis 
ollaria), arbre brés i l ien , dont la capsule est ligneuse, t r è s - g r o s s e , t r è s - é p a i s s e , et s'ouvre circulairement par s o u l è v e m e n t de son disque 
ép igyne , lequel a la forme d'une calotte. On fa i t avec cette capsule des vases et des marmites , de là le nom populaire de marmite de singe, / 

d o n n é au f ru i t du Sapucaya. 

GRANATÉES, GRANA TE JE, Endlieh er. 

Grenadier. 
Étamines. 

Grenadier. Diagramme. Grenadier. 
Coupe verticale de la fleur. 

Grenadier. 
, Conpe transversale 
de la chambre supérieure 

du fruit. 

Grenadier 
(Punica Granatum). 

Grenadier. 
Graine. 

(S-) 

Grenadier. 
Graine coupée verticalement. 

(g.) 

Grenadier. 
Graine coupée 

t r an sversalement. 

Grenadier. 
Coupe transversale 

de la chambre inférieure 
du fruit. 

TIGE ligneuse, à rameaux dégénérant quelquefois en ép ines . - FEUILLES g é n é r a l e m e n t o p p o s é e s , souvent 

fasc icu lées , e n t i è r e s , non ponctuées de glandes pellucides, glabres. Stipules nulles. — FLEURS £ , terminales, 

solitaires, ou agrégées . - CALYCE co loré , à limbe multi-partit, mul t i - sér ié , à préfloraison valvaire. - PÉTALES 
5-7, insérés sur la gorge du calyce, alternes avec les sépales , et à préf loraison i m b r i q u é e . - ÉTAMINES nom­

breuses, m u l t . - s é n é e s , insérées au-dessous des pétales , et incluses. Filets filiformes, libres. Anthères introrses, 

biloculaires, ovo ïdes , dorsifixes, à déh i scence longitudinale. - OVAIRE adhérent à la cupule réceptaculaire 

(tube calycinal des anciens Botanistes), formant deux étages s u p e r p o s é s , l ' inférieur 3-loculaire, à placentation^ 

centrale, le supérieur 5-7-loculaire, à placentation pariétale. Ovules nombreux, anatropes. Style filiforme, 

simple. Stigmate c&vilè. - BAIE sphér ique , couronnée par le limbe du calyce, à loges séparées par des cloisons 

membraneuses . -GRAINES nombreuses à t égument plein d'une pulpe pellucide a c i d u l é , exa lbuminées , droit. 
Cotylédons f o l i a c é s , enroulés . Radicule oblongue, courte, a iguë. — EMRRYON. 

GENRE UNIQUE. 

*Grenadier, Munira. 

Le fruit du Grenadier est probablement analogue à certains fruits sinsnli^rAnifini mAriifiic n 11 , „, . . 
, . s , »- ,• 7 f. i • x i . , x , s " U U S M n S u l i e i e m e n i mod i f i é s pa r l a cul ture , tels que la 7 omate (Lyeopersicum 

esculentum), le hicotiana multtvalvis, et a va r i é t é d orange n o m m é e f e t i f è re 
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Le genre Punica est très-voisin des Mtjrtacées (voyez cette Famille). L'Espèce unique qui le constilue (Punica granatum) est origi­
naire de la Mauritanie, d'où lui vient le nom de Punica. Elle s'est répandue -sur le littoral méditerranéen, el de là dans toutes les régions 
tempérées du globe; son fruit (grenade) est recouvert d'une écorce coriace, nommée vulgairement malicor, très-riche en tannin, et pou­
vant servir aux corroyeurs. Ses graines pulpeuses sont rafraîchissantes. Ses fleurs, nommées balaus/es, étaient administrées autrefois comme 
vermifuges ; mais c'est surtout dans l'écorce de sa racine que réside la vertu anthelminthique. Celte écorce contient une substance astringente, 
un principe doux et un principe âcre, qui lui donnent la propriété toute spécifique de détruire le taenia ou ver solitaire. 

CALYCANTHÉES, CJLYCJNTHEJZ, undiey. 

COROLLE nulle. ÉTAMINES nombreuses, insérées sur le calyce. CARPELLE nombreux, libres, insérés à Vintérieur 
du tube réceptaculaire. GRAINE exalbuminée. EMRRYON droit, à cotylédons enroulés. — TIGE ligneuse. FEUILLES oppo­
sées, non stipulées. 

Chimonantus. 
Fleur en bouton, (g.) 

Calycanthe lisse {Calijcanthus lœvigatus). 

Chimonanthus. Diagramme. 

Chimoiïanthus. 
Carpelle entier et carpelle coupé 

Terticalement. (g.) 

ARBRISSEAUX à tige tétragone. —FEUILLES opposées, pétiolées, en­
tières . non stipulées. —FLEURS régulières, contemporaines des 
feuilles, ou plus précoces, terminales, ou axillaires, souvent odo­
rantes ou aromatiques. — CALYCE coloré, à lanières nombreuses, 
multi-sériées, imbriquées, toutes semblables, ou les extérieures 
bractéiformes et les intérieures pétaloïdes, naissant d'une cupule 
réceptaculaire courte, urcéolée. — COROLLE nulle. — ÉTAMINES 
nombreuses, insérées sur un anneau charnu tapissant la gorge du 
calyce, les extérieures fertiles, les intérieures stériles, persistantes, 
ou tombantes, libres, ou cohérentesàlabase. Filets courts, subulés, 
ou filiformes. Anthères extrorses, biloculaires, ovoïdes, ou oblongues, 
adnées , à déhiscence longitudinale. — OVAIRES nombreux, insérés 
sur la paroi interne de la cupule réceptaculaire, libres, 1-loculaires, 
1-ovulés. Ovules solitaires, ou rarement géminés, dont un mi­

nime, superposés, ascendants du fond de la loge, anatropes, à raphé ventral. Styles autant que d'ovaires, 
terminaux, simples, filiformes, ou comprimés-subulés. Stigmates indivis, obtus, terminaux. — AKÈNES 
nombreux, inclus dans le tube réceptaculaire accrescent, herbacé sub-charnu, ovoïde, ou oblong. — 

Chimonanthus. 
Fleur coupée verticalement. 
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GRAINE unique, dressée , exalbuminée, à testa membraneux. — EMBRYON à cotylédons fol iacés, enroulés. Radi­
cule infère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

"Kimonanthe, Clûmonanlhus. | *Calycanthe, Calycanthus. 

L'affinité des Calycanthées avec les Myrtacées a été indiquée dans la description de ces dernières. Elles se rapprochent aussi des Grana­
tées par leur calyce coloré, par le nombre et l'insertion des étamines, par les carpelles renfermés dans le tube réceptaculaire, la graine 
exalbuminée, les cotylédons enroulés, la tige ligneuse, les feuilles généralement opposées et les fleurs terminales ; elles s'en éloignent par 
leurs ileurs sans pétales, leurs anthères extrorses, leurs ovaires libres et 1-ovulés, et leur fruit sec. — Elles ont aussi quelques rapports avec 
les Monimiacées : fleurs apétales, calyce bisérié, étamines nombreuses, insérées sur la gorge du calyce, ovaires nombreux, libres, insérés 
sur la paroi interne de la cupule réceptaculaire, 1-loculaire, 1-ovulés, ovules anatropes, styles simples, tige ligneuse et feuilles opposées; 
mais chez les Monimiacées les fleurs sont diclines, le périanthe est calyroïde, l'ovule est pendant, le fruit est drupacé et l'embryon petit, placé 

dans un albumen copieux. — On a rapproché les Calycanthus de la Rose; mais leur tige carrée, leurs feuilles opposées, non-stipulées, 
leurs étamines stériles, leurs anthères extrorses, rendent la diagnose facile. 

Enfin on a classé les Calycanthées entre les Mugnoliacées et lesDilléniacées dont elles différent considérablement par leur périgynie, leurs 
graines exalbuminées, et leur embryon à cotylédons enroulés, comme dans le Grenadier et certaines Pomacées (Chamsemeles). 

Les Calycanthus, dont on connaît 3 ou 4 Espèces, habitent l'Amérique septentrionale; le Chimonanthus croît au Japon. 
Les Calycanthées sont aromatiques; l'écorce du Calycanthus floridus est employée en Amérique comme tonique-stimulant. 

ROSINEES, ROSINEJE, Brongt. 

ROSACEiE, Juss. — ROSALES, hindi. 

TIGE herbacée ou ligneuse. FEUILLES alternes, ou opposées par exception, stipulées, ou très-rarement dépourvues de 
stipules (Spiraea Aruncus, etc.). INFLORESCENCE variée. FLEURS quelquefois diclines. CALYCE t-mère ou i-mère, 
à préfloraison imbriquée, ou valvaire. PÉTALES autant que de sépales, libres, insérés sur le calyce, à préfloraison 
imbriquée, ou tordue, quelquefois nuls. ÉTAMINES ordinairement indéfinies, mullisériées, insérées comme les pétales. 
ANTHÈRES %loculaires, introrses, dorsifixes. PISTIL très-varié. OVULES anatropes. GRAINE exalbuminée ou très-ra­
rement albuminée (Neviusia). EMBRYON droit. RADICULE infère. 

TRIBU I . — POMACÉES, POMACE^J, Jussieu. 

TIGE ligneuse. — FEUILLES à stipules libres, caduques, rare­

ment nulles. — FLEURS ]£, terminales, en corymbe, ou en cyme, 

ou en grappe , ou en ombelle. — CUPULE RÉCEPTACULAIRE (tube 
calycinal des anciens Botanistes) enveloppant les ovaires et sou­

dée avec eux , te rminée par un calyce 5- lobé. — PÉTALES 5. — 

ÉTAMINES nombreuses. — OVAIRES 5 , quelquefois 3 , 2 , 1 , adhé­
rents à la cupule récep tacu la i re , 1-loculaires, bi-pluri-ovulés. 
Ovules ascendants ou horizontaux. Stgles autant que d'ovaires, 
libres, ou cohérents par leur base.—FRUIT formé par les carpelles 
et par la cupule réceptaculaire devenue succulente, couronné 
par le limbe calycinal ou par sa cicatrice , à 5 loges, ou moins, 
renfermant 1-2, ou plusieurs graines. Pér icarpe tantôt osseux, 
indéhiscent , percé d'un trou à la base; tantôt cartilagineux, ou 
membraneux, et s'entrouvrant du côté de l'axe, ou loculicide 
[Stranvœsia)— GRAINE ascendante, ou horizontale. Radicule'm-
fère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cognassier (Ct/donia vulyaris). 

*Cognassier, 
* Poirier, 
*Pommier, 
*Sorbier, 
*Amé!anchier, 
"Cotonéaster, 

Cydonia. 
Pirus. 
Malus. 
Sorbus. 
Amelanchier. 
Cotoneasler. 

*Eriobotrya, 
*Photinia, 
*Raphiolépis, 
*Stranvésia, 
*Néflier, 
*Aubépine, 

Eriobotrya. 
Photinia. 
Raphiolepis. 
Stranvœsia. 
Mespilus. 
Crutœgus. 
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Cognassier. 
Coupe verticale de la fleur. 

Poirier. 
Coupe verticale 
de la fleur. 

Poirier (Pirus communia 

Poirier. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 

Poirier. 
Graine entière. 

Poirier. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Sorbier des oiseaux 
{Sorbus aucupovria). 

Fleur coupée verticalement, (g.) 

Sorbier des oiseaux. 
Fleur, (g.) Cognassier. Diagramme. 

Amélanehier. 
Amélanchier. Graine coupée 

Graine. Terticalement. 
(g-) (g-) 

Sorbier. Diagramme. 

Poirier. 
Coupe Terticale du f r u i t . 

Cognassier (Cydonia vuhjaris). 
Coupe Terticale du fruit. 

Néflier. 
Coupe Terticale de l a fleur. 

Amélanchier (Amélanchier vulejaris). Cotonéaster. 
Fruit coupé Terticalement. 

(g.) 

Cotonéaster. 
Fruit. 

Cotonéaster. 
Carpelle mûr. 

Cotonéaster. 
Carpelle coupé 

Alisier Aubépine., 
Alisier Aubépine. Carpelle entier. 

Irait, (g.) (g.) 

Alisier Aubépine. 
Carpelle coupé. 

(g.) Néflier. Fruit. Néflier. Diagramme. Néflier. 
Fleur sans sa corolle. 

Néflier. 
Carpelle entier 

et coupé. 
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TRIBU IL — ROSÉES, ROSEJÏ, De Cand. 
TJGE ligneuse, ordinairement aiguillonnée, 

droi te , ou sarmenteuse. — F E U I L L E S impari-
p e n n é e s , à stipules adnées au pét io le , rare­
ment simples, quelquefois nulles et rempla­
cées par les stipules. — F L E U R S ^ , terminales, 
en corymbe , blanches, ou rouges, ou jaunes. 
— CUPULE RÉCEPTACULAIRE (tube calycinal des 
anciens Botanistes) ordinairement ovoïde, et 
se rétrécissant pour donner naissance au ca­
lyce, quelquefois cyathiforme. — SÉPALES fo­
l iacés , imbr iqués . — P É T A L E S 5, multipliant 
facilement par la culture. — ÉTAMINES nom­
breuses. — CARPELLES nombreux , insérés sur le 
fond, ou à la paroi interne de la cupule récep­
taculaire , l ibres, 1-ovulés. Ovule pendant. — 
AKÈNES renfermés dans la cupule réceptacu­
laire , qui devient charnue à la matur i té . — 
GRAINE pendante. Radicule supère . 

GENRES. 

* Rosier, Rosa. | Hulthémia, Hullhemia. 

Le Genre Hulthémia, séparé du Genre Rosa par quel­
ques Botanistes, a pour type un petit arbrisseau aphylle 
de l'Asie centrale (Rosa berberifolia, de Pallas), chez 

lequel la feuille est remplacée par deux stipules soudées ensemble, et figurant une feuille simple, réticulée, cunéiforme, obovale, dentelée 
à son pourtour, entière, ou bifide à son sommet, d'où naît quelquefois, à la bifurcation des stipules, un rudiment de feuille normale. 

Carpollo mûr. coupé Terticalement. 
Rosier. Diagramme. (g.) ^ 
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TBIBU I I I . — SANGUISORBÉES, SANGUISORBE/E, A. Gray. 

TIGE herbacée, o u r a r e m e n t l i g n e u s e . FEUILLES généralement c o m p o s é e s , à s t i p u l e s adnées a u pétiole. — 
FLEURS t e r m i n a l e s , p e t i t e s , ]£, ou d i c l i n e s . —CUPULE RÉCEPTACULAIRE des fleurs et des fleurs 9 urcéolée, res­
serrée au s o m m e t , et d o n n a n t n a i s s a n c e à u n l i m b e c a l y c i n a l 4-5-3-fide; c a l y c e des fleu r s 4 - p h y l l e (Pote-

• Hum), o u 3-p h y l I e {CUffortia). — PÉTALES o r d i n a i r e m e n t n u l s , r a r e m e n t 4. — ÉTAMINES tantôt e n m ê m e 
1 nombre que l e s l o b e s c a l y c i n a u x (Sanguisorba), tantôt e n n o m b r e m o i n d r e (Mar-

gyricarpus, Tetfagîochin, etc.), tantôt e n n o m b r e d o u b l e , o u t r i p l e , o u m u l t i p l e 
(Agrimonia, Aremonia, Cliffbrtia, Poterium, etc.). — CARPELLES 1-4, l i b r e s . Ovaires 

, renfermés dans l a c u p u l e réceptaculaire. Styles s u b - b a s i l a i r e s , latéraux, ou 
terminaux. Stigmates' en tête, o u e n p i n c e a u . —AKÈNES. — GRAINE p e n d a n t e . 
Radicule supère. 

Sanguisorba officinalis. 
Fleur, (g.) 

Sanguisorba. 
Fleur coupée Terticalement. (g.) 

Sanguisorba. 
Fleur sans son calyce 

et Bans sa corolle. 
(g.) 

Alchimille. 
Fruit, (g.) 

Alchimille commune 
(AlchemiUa vulgaris). Alchimille. 

Coupe verticale de la fleur, (g.) 

Alchimille. 
Étamiùe. 

Alchimille. 
Fruit. 
((>•) 

A l c h i m i l l e . 
Coupe verticale 
du fr u i t , (g.) Alchimille, Diagramme. 

Aigremoine 
'Agrimonia 
Eupatorià), 

Sanguisorba. 
Diagramme. 

Sanguisorba. 
Fruit, (g.) 

Sanguisorba. 
carpelle mûr, 

coupé 
verticalement. 

(g.) 

Sanguisorba. 
Graine 
entière. 
m 

Sanguisorba. 
Pistil. 

Aigremoine. Fleur, (g.) Cliffortia. Fleur ?. 

Aigremoine. Fleur coupée verticalement, (.g.) 

Aigremoine. 
Coupe transversale 

du f r u i t . 
Aigremoine. 

Fleur après l'anthèsê. 
Aigremoine. 

Fruit. 

Aigremoine. 
Carpelle mûr. 

(g.) 

Aigremoine. 
Graine coupéo 

verticalement, (g.1 

Aigremoine. 
Graine entière. 

(g) 
40 
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Pimprenelle. 
Carpcllo jeune, (gr.) 

Pimprenelle. Diagramme. 

Aigremoine, 
Arémoine, 
Alchimille, 

Pimprenelle. 
Coupe Terticale de l a fleur $>• 

, Fimprenene. Fleur (g.) 

Pimprenelle. 
Fruit, (g.) 

PimpreneUe. 
Carpelle mûr, 

entier et coupé Terticalement. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Agrimonia. 
Aremonia. 
AlchemiUa. 

*Sanguisorbe, 
*Pimprenelle, 
Cliffortia, 

Sanguisorba. 
Potérium. 
Cliffortia. 

TUIBU IV — DRYADÉËS, DRYADES, Fentenaf. 

Pimprenelle. 
Graine entière, 

.(!?•) 

Pimprenelle cornjnraie. 
{Potérium Sanguisorba). 

Ronce. 
Coupe Terticale de la fleur, (g.) 

PotentiUe. 
CarpoUe jeune. 

(g.) 

Ronce. 
Carpelle; (g. 

PotentiUe. 
Calyce ot calycule. 

ROnCe a f r u i t bleuâtre {Rubus exsius). 

Ronce. 
Coupe Tortioale 'Framboisier. 

fronce. d'une Fruit coupé 
Fruit, drupéole. Terticalement. 

[ 
PotentiUe, 

Carpella. mûr entier , 
et coupé verticalement. 
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Benoîts commune (Geum urbanurn). Geum. Carpelle mûr ontier et coupé verticalement. 
Geum. 

Fleur vue par. le dos. Geum. Diagramme. 

HERBES, OU. ARBRISSEAUX. — FEUILLES ordinairement composées, à stipules adnées au pétiole. — F L E U R S ! £ . 

— CALYCE 5-4-partit, persistant, tantôt nu , tantôt calyculé, à préfloraison valvaire. — PÉTALES 5-4. — CAR­
PELLES libres, ordinairement nombreux, quelquefois 5-40, disposés en tête sur un réceptacle convexe. — 
OVAIRE 1-ovulé. Ovule pendant, rarement ascendant (Geum, Dryai). Style naissant sur le bord interne de 
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l'ovaire, au-dessous du sommet. — AKÈNES soit nus (Potentilla, Comarum, etc.), soit terminés par un stylé 
p l u m e u x (Dryas, Cercocarpus), o u DRUFÉOLES, s u r u n réceptacle o r d i n a i r e m e n t s e c (Rubus), q u e l q u e f o i s c h a r n u 
(Fraisier). — GRAINE p e n d a n t e , o u r a r e m e n t a s c e n d a n t e (Geum, Dryas). Radicule s u p è r e , o u rarement.infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Ronce, 
*Fraisier, 
Comaret, 

Rubus. 
Fragaria. 
Comarum. 

*Potentille, 
Sibbaldie, 

*Benoite, 

Potentilla. 
Sibbaldia. 
Geum. 

Dryade, Dryas. 

TRIBU V — SPIRÉACÉES, SPIRJEACEJE, De Candolle. 

Spirée?. Coups verticale de la fleur, (g.) 

Spirée. Diagramme, 

Spirée. 
Carpelle, (g.) 

Spirée. Pista (g.) 

Spirée. 
draine entière 

et coupée 
verticalement, (g.) 

Spirée filipendule (Spirœa filipendula). 

TIGE l i g n e u s e , o u h e r b a c é e . — FEUILLES s o u v e n t d é p o u r v u e s d e s t i p u l e s . — 
FLEURS a x i l l a i r e s , o u t e r m i n a l e s , d i s p o s é e s e n g r a p p e , o u en. c o r y m b e , ou 
e n c y m e , o u e n p a n i c u l e . — CALYCE 5 - p a r t i t , p e r s i s t a n t . —- PÉTALES 5. — 

ÉTAMINES n o m b r e u s e s . — CARPELLES o r d i n a i r e m e n t 5, r a r e m e n t p l u s o u m o i n s , verticillés, l i b r e s , r a r e m e n t 
c o h é r e n t s , pluri-ovulés. Ovules 2-12, p e n d a n t s . Style c o u r t . Stigmate épais. — FOLLICULES. — GRAINE p e n d a n t ^ . 
Radicule s u p è r e . 
GENRES PRINCIPAUX. 

*Corète, Kerria. | *Spirée, Spirœa. \ *Gillénie, Gillenia. J Neviusia, Neviùsia. 

TRIBU VI. — NEURADÉES, N E U R A D E J E , De Candolle. 

HERBES à feuilles sinuées-pennifides, stipulées. — TUBE réceptaculaire accrescent. — PÉTALES 5. — ÉTA- : 
MINES 10. — OVAIRES 10, a d h é r e n t s p a r l e d o s a u t u b e réceptaculaire, e t l i b r e s p a r l e u r f a c e v e n t r a l e . — FRUIT 
c a p s u l a i r e , à l o g e s 1 - s é m i n é e s . — GRAINES p e n d a n t e s . 

GENRE UNIQUE. 

Neurada, Neuràda. 
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TRIBU V I E — AMYGDALÉES, AMYGDALES, Jussieu. 

TIGE ligneuse, produisant de la gomme, à rameaux quelquefois spinescents. — FEUILLES simples, entières, 
o u d e n t é e s , m u n i e s d e g l a n d e s , à s t i p u l e s l i b r e s , c a d u q u e s . — FLEURS ]£, a x i l l a i r e s , s o l i t a i r e s , o u g é m i n é e s , o u 
e n g r a p p e , o u e n c o r y m b e , o u e n o m b e l l e . — CALYCE t o m b a n t . — PÉTALES 5. — ÉTAMINES n o m b r e u s e s . — 
CARPELLE u n i q u e , très-rarement p l u s i e u r s . —OVAIRE à 2 o v u l e s p e n d a n t s . — DRUPE. —.GRAINE o r d i n a i r e m e n t 
s o l i t a i r e p a r a v o r t e m e n t , p e n d a n t e . — Radicule supère. 

Pêcher (Persica vulgaris). 

Pêcher. Coupe verticale de la fleur, (g.) 

Pêcher. Diagramme. 
Pêcher. 

Coupe transversale 
de l'ovaire, (g. 

Cerisier (Cerasus vulgaris). 

Cerisier. 
Fruit coupé 

verticalement. 

Pêcher. 
Noyau ouvert. 

(g-) 

Pêcher. Fruit mûr, ouvert, montrant le noyau. 
Amandier. 

Fruit ouvert, 
montrant le noyau. 

Cerisier Mahaleb (Cerasus Mahaleb). 

Amandier ximmun. 
Fleur ouverte, (g.) 

Abricotier (Apneniaca vulgaris). 

Amandier (Amygddlus communis). 

Amandier. Fruit mûr. Amandier. 
Noyau ouvert. 

Amandier. 
Graine coupée 
verticalement. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

•Amandier, Amygdalus. I 'Prunier, Prunus. I 'Cerisier, Cerasus. 
*Pécher, Persica. | * Abricotier, Armeniaca. \ 

Chacune des Tribus constituant le groupe entier des Rosacées peut être considérée comme une Famille particulière. Les descriptions dé 
ces Tribus placées en regard les unes des autres permettront au lecteur de saisir rapidement les rapports qui les lient et les différences qui 
les séparent. _ En ce qui concerne les autres Familles, les Amygdalées se rattachent aux Chrysobalanées par leur calyce et leur corolle 
pentamères, par l'insertion et le nombre des étamines, le frui t drupacé, la graine exalbuminée, la tige ligneuse et les feuilles alternes, simples, 
stipulées; les Chrysobalanées diffèrent par leur pétiole non glanduleux, leur calyce inéquilatéral et leurs étamines inégales, plus petites et; 
souvent stériles du côté où le calyce est moins développé, leur graine dressée et privée des éléments de l'acide cyanhydrique. — Les Rosacées 
dans leur ensemble offrent une grande ressemblance de port avec les Légumineuses, par leurs feuilles alternes, stipulées, souvent pennées et 
quelquefois tout à fait semblables à celles de quelques Papilionacées (Osteometes anlhyllidifolia, fforkelia). — Ce sont surtout les Amygda-. 
lées qui se lient étroitement à cette grande Famille par leur inflorescence axillaire, leur calyce et leur corolle pentamères, à préfloraison imbri­
quée, par leur carpelle unique et .leurs feuilles munies de glandes analogues à celles que présentent les feuilles des Mimosées; en outre, comnié,, 
ces dernières, elles excrètent de ia gomme. — Les Légumineuses Papilionacées ne diffèrent guère que par l'irrégularité de la corolle, le nombrj. 
limité des étamines et la soudure fréquente de leurs filets; mais dans quelques Genres de Légumineuses les fleurs sont régu^ères ou sub-régulières^ 
(Hsematoxylon, Labichea, Bauhinia,e\c), les filets des étamines sont libres (Cxsalpinia, Cassia, Gymnocladus, Gleditschia, FymenaeQ,eUi,),K 

et, pour surcroît d'affinité, le f rui t est quelquefois une drupe (Detarium), de sorte que le seul caractère distinctif et sans exception qutf 
sépare les Légumineuses des Rosacées, réside dans le calyce, dont la foliole impaire est antérieure chez les Légumineuses, tandis que chez les 
Rosacées cette foliole est située du côté de l'axe. (Comparer les diagrammes des deux Familles.) , 

Les Rosacées tiennent aux Saxifragées par les Spiréacées, et en particulier par le Genre Neviusia, dont la graine est légèrement albuminée;* 
Elles se rapprochent par les Dryadées des Céphalotées (voir ces Familles). — M . Brongniart a signalé une affinité incontestable entre les Pomacéesc 

et les Cupulifères : tige ligneuse, riche en tannin, feuilles alternes, stipulées, ovaire infère à plusieurs loges 2-ovulées, ovules anatropes,, 
graine exalbuminée ; la diagnose ne s'appuie guère que sur l'absence de pétales et les ovules, pendants chez les Cupulifères. — Enfin nous, 
mentionnerons une analogie indiquée par Rob. Brown entre les Amygdalées et les Thymêlées ; elle se foude sur l'insertion des étamines, le 
pistil monocarpellé, l'ovaire oblique 1-loculaire, 1-ovulé, l'ovule pendant, le style subterminal, le f ru i t drupacé, et l'embryon exalbuminé, 
à cotylédons, charnus ; mais les Thymélées diffèrent par la nature des organes élémentaires de leur tige, par leurs principes àcres et ' 
leurs feuilles sans stipules, et le nombre défini de leurs étamines. 

Les Pomacées appartiennent toutes à l'hémisphère Nord ; elles habitent l'Europe, l'Asie et l'Amérique septentrionale"; elles sont fréquente^ 
dans les montagnes de l'Inde, rares au Mexique, aux îles Madères, dans L'Afrique méditerranéenne et l'archipel des îles Sandwich. _'-- t 

Le Poirier appartient exclusivement à l'ancien Continent; le Sorbier des Oiseaux accompagne souvent le Bouleau dans les latitudes les 
plus élevées de l'hémisphère Nord. — Les Rosiers naissent tous en-deçà du Cancer. — Les Fraisiers croissent dans toutes les parties tem­
pérées de l'hémisphère Nord ainsi que dans l'Amérique méridionale extra-tropicale et aux Moluques. — Les Ronces croissent surtout dans 
les régions tempérées des deux Continents; elles sont rares entre les tropiques; quelques-unes s'avançent dans l 'hémisphère austral jusqu'à 
la Nouvelle-Zélande. — Les Potentilles, les Benoîtes, les Dryades, les Aigremoines, les Sanguisorbes, les Pimprenelles et les Âlcnimilles 
habitent pour la plupart les parties tempérées et fraîches de l'hémisphère Nord. Quelques Sanguisorbées appartiennent à l'Amérique tropicale 
et sub-tropicale. — Les vraies Spiréacées vivent en-deçà du Cancer ; les autres habitent le Pérou et le Chili . — Les Neuradées se rencontrent 
au sud et au nord de l'Afrique. — Les Amygdalées naissent pour la plupart dans les parties tempérées de l 'hémisphère boréal. On n'en' 
trouve qu'un petit nombre dans l'Amérique tropicale; i l en existe quelques-unes aux Canaries, aux Açores, ainsi qu'aux-îles Sandwich; on 
n'en a jusqu'aujourd'hui rencontré aucune au-delà du Capricorne. 

Le fruit des Pomacées contient du mucilage, du sucre et de l'acide malique, dont les proportions ont été si heureusement développées et 
modifiées par la culture, que cette Famille est devenue pour l'homme une des plus utiles du Règne végétal. 
Cognassier commun (Cydonia vulgaris). Fruit alimentaire avec le sucre, astringent en gelée et en sirop. Graines à mucilage émollient. 
Poirier commun (Pirus communis). Fruit obeonique ou sub-globuleux, à chair saccharine, savoureuse et fondante, présentant vers le 

cœur des granules pierreux nommés carrière. Bois d'un grain serré, t rès-recherché des menuisiers, et employé autrefois par les graveurs. 
Pommier commun (Malus communis). Fruit ordinairement globuleux, toujours ombiliqué à sa base, et ne s'amincissant pas vers le pé- ; 

doncule, à chair ferme, cassante et acidulé, jamais pierreuse, contenant, outre le sucre et l'acide malique, de la gomme, de la pectine, de l'al­
bumine. Les Pommes servent à préparer une compote, un sirop et une gelée. — Leur suc fermenté fournit un cidre et un vinaigre. — La 
chair de là poire contient les mêmes principes, et son suc est également fermentescible (poiré). 
Cormier domestique (Cormus domestica). Fruit d'abord acerbe, puis devenant pulpeux et sucré après la cueillette, comestible, fermentes-

cible. Bois d'un grain très-fin et susceptible de poli. 
Sorbier des Oiseleurs (Sorbus aucuparia). Fruit pulpeux, contenant de l'acide malique, à saveur nauséabonde, mais fermentescible, et 

pouvant donner à la distillation une liqueur spiritueuse. 
Alisier (Aira). Fruit à pulpe sucrée, à peine acidulé. Bois d'une texture très-fine, et plus estimé que celui du Poirier. 
Alouchier torminal (Torminaria). Fruit acerbe, puis acidulé. Écorce jadis employée comme astringente dans la dyssenterie. 
Azérolier (Crateegus Azarolus). Fruit pulpeux, comestible. 
Néflier (Mespilus germanica). Fruit acerbe, devenant pulpeux et sucré après la cueillette, alimentaire, astringent. 
Bibassier (Eriobotrya japonica). Fruit succulent, alimentaire, fréquemment cultivé aujourd'hui dans la région méditerranéenne sous le 

nom de Néflier du Japon. 

Les Rosées, les Sanguisorbées el les Dryadées fournissent à la médecine plusieurs Espèces utiles ; quelques-unes sont alimentaires. * -
Rosier sauvage (Rosa canina). Fruit pulpeux, donnant une conserve asUïngente, antiputride. Akènes employés à l ' intérieur comme mé­

dicament vermifuge ; jeunes feuilles infusées comme le thé. Racine vantée autrefois contre la rage canine : de là le nom spécifique. Tige offrant 
souvent une excroissance moussue, résultant de la piqûre d'un insecte, et usitée autrefois, sous le nom de Bédéguar, comme médicament 
diurét ique, anthelminthique, antiscrofuleux. 
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R. de Provins ( R. gallica). Pétales astringents servant à l a préparation de l a conserve de roses et d u mielrosat. 
R. à cent feuilles (R. centifolia), R. des quatre-saison s (R. kalendarum, R. moschata, etc.). F l e u r s f o u r n i s s a n t par la d i s t i l l a t i o n 

\eau de Roses f employée comme c o l l y r e astringent, et, p a r macération dans l'h u i l e de Sésame, l'essence de rose employée dans l a p a rfumerie. 
Aigremoine {Agrimonia Eupaloria, et A. odorata). F e u i l l e s a s t r i n g e n t e s , employées contre les angines , l a néphrite, les catarrhes p u l ­

monaires, etc. — Alchimille pied-de-lion (AlchemiUa vulgaris). F e u i l l e s astringentes, vulnéraires. — Sanguisorbe officinale (Sangui­
sorba officinalis). P l a n t e astringente. — Pimprenelle commune (PoteriumSanguisorba). P l a n t e fourragère, c o n d i m e n t a i r e , astringente. 
Ronce arbrisseau ( Rubus fruticosus). F r u i t s comestibles, a s t r i n g e n t s , a i n s i que les bourgeons. 
R. framboisier (R. ideeus). F r u i t parfumé, acidulé et sucré, employé dans l a préparation des gelées et d u v i n a i g r e framboisé. 
Fraisier (Frûgaria vesca). P l a n t e a l i m e n t a i r e e t médicinale. F r u i t s u c c u l e n t , parfumé. Racine astringente et diurétique. 
Torrnentille (Tormentilla erecta). PotentiUe quintefeuille (Potentilla reptans).P. Ansérine (P. anserina). Plantes à racine et 

feuiUes astringentes. 
Benoîte commune ( Geum urbanum) et B. des ruisseaux (G. rivale ). Racine a r o m a t i q u e , amère, t o n i q u e et s t i m u l a n t e . 
Dryade à 8 pétales (Dryas octopetala). P l a n t e a s t r i n g e n t e , t o n i q u e . 

Les racines des Spiréacées possèdent, comme celles des Dryadées, des propriétés astringentes, et les principes résineux et aromatiques 
qu'elles contiennent les rendent amères, ton i q u e s et s t i m u l a n t e s : tel l e s sont l a Spirée filipendule (Spirxafilipendula), l a S p . barbe-de-
chèvre (Sp.aruncus) et l a Sp.reine-des-prés ( Sp. ulmaria); les fleurs de cette dernière sont employées p o u r donner d u bouquet a u x vin s , e t 
l e u r i n f u s i o n aqueuse est s u d o r i f i q u e et cordiale. — L e s fl e u r s d u Brayera anlhelminthica, a r b r e de l'Abyssinie, appartenant probablement 
à l a T r i b u des Spiréacées, sont, avec l'écorce de l a racine d u Grenadier, le remède le p l u s efficace q u i soit employé pour l a d e s t r u c t i o n d u 
Tœnia. 

La Tribu des Amygdalées n'est pas moins utile à l'homme que celle des Pomacées, et c'est à ta culture qu'elle doit l'excellence de ses fruits : 
la matière sucrée et l e p r i n c i p e acide s'y combinent dans des p r o p o r t i o n s t e l l e s , que le sucre domine l'acide sans l'effacer, et donne à l a 
drupe une saveur délicieuse. Beaucoup d'Espèces, et n o t a m m e n t l'Amandier à graine amère, contiennent en o u t r e dans l e u r g r a i n e , e t 

. m ê m e dans l e u r s f e u i l l e s , les éléments de l'acide c y a n h y d r i q u e , u n i s à une h u i l e v o l a t i l e particulière, q u i ne se développent qu'au contact 
de l'eau, et l e u r donnent des propriétés narcotiques. — Le bois des Amygdalées est, comme c e l u i des Pomacées, très-recherché p o u r l e service 
de la menuiserie. Les espèces les p l u s u t i l e s sont les suivantes : 
Amandier commun (Amygdalus communis). A r b r e indigène de l a région méditerranéenne. D r u p e , c o n t r a i r e m e n t à celle des autres 

Airijfedalées, fibreuse-coriace e t sèche. Graine donnant par expression une h u i l e fixe, douce, a l i m e n t a i r e , médicinale, m i s c i b l e à l'eau p a r l ' i n ­
termédiaire de l a gomme, d u sucre et de l'albumine q u i l'accompagnent, et fourn i s s a n t une émulsion lai t e u s e , avec l a q u e l l e o n prépare les 
loochs et le sirop d'orgeat. 
Pêcher commun (Persica vulgaris). A r b r e o r i g i n a i r e de l a Chine. F r u i t a l i m e n t a i r e ; amande contenant les éléments de l'acide cyanhy­

drique , comme celle de l'Amandier amer, et s e r v a n t , avec l e noyau broyé, à composer u n r a t a f i a n o m m é liqueur de noyau.. F l e u r médici­
nale employée en sirop p u r g a t i f . 

P. Brugnon (P. lasvis). F r u i t à épicarpe l i s s e , comestible. O r i g i n e inconnue. 
Abricotier (Armeniaca vulgaris ). A r b r e o r i g i n a i r e de l'Asie septentrionale ( Chine?). F r u i t a l i m e n t a i r e , à c h a i r s u c c u l e n t e , parfumée. 
Prunier épineux (Prunus spinosa). A r b r i s s e a u indigène. F l e u r s purgatives. F r u i t s , n o m m é s prunelles, très-acerbes, et devenant co­

mestibles q uand l a gelée a macéré l e u r parenchyme. Écorce a s t r i n g e n t e , amère et fébrifuge. 
Pr. domestique (Pr. domestica) et son t y p e sauvage (Pr. insititia), répandus dans toutes les régions tempérées d u globe. F r u i t a l i ­

m entaire et médicamenteux. 
Çerisier Merisier (Cerasus avium ).. Espèce européenne, à dr u p e f o u r n i s s a n t p a r l a f e r m e n t a t i o n et l a d i s t i l l a t i o n le kirsch-wasser et l e 

vin de cerise. Bois d'un j a u n e rougeâtre, estimé p a r les ébénistes. 
G. Bigarrèautier (C. duracina). Espèce vo i s i n e de l a précédente. D r u p e comestible ,*et c h a i r se séparant d i f f i c i l e m e n t d u noyau. P a t r i e 

inconnue. _ 
C. Guignier( C. Juliana). D r u p e c o m e s t i b l e , à c h a i r se séparant aisément d u noyau. P a t r i e inconnue. 
C. Griottier (C. caproniana). A r b r e o r i g i n a i r e d'Asie, apporté, d i t - o n , de Cérasonte par L u c u l l u s après ses v i c t o i r e s s u r M i t h r i d a t e . F r u i t 

comestible, très-varié par l a c u l t u r e , à c h a i r acidulé rafraîchissante. 
C. Mahaleb ( G. Mahaleb ). Bois recherché des ébénistes sous l e nom de bois de Sainte-Lucie. Graine de saveur douce et d'odeur suave, 

renommée-chez les Arabes contre les calculs de l a vessie, donnant p a r expression une h u i l e l i x e , employée dans l a p a r f u m e r i e . 
Ci Putiet(C. Padus). Écorce amère et astringente, proposée comme succédanée d u q u i n q u i n a . 
C. Laurier-Cerise (C. Lauro-Cerasus). A r b r e de l'Asie M i n e u r e , à f e u i l l e s c o n d i m e n t a i r e s , donnant à l a d i s t i l l a t i o n une h u i l e v o l a t i l e 

associée à une notable quantité d'acide c y a n h y d r i q u e . E a u distillée médicinale, n a r c o t i q u e , m ê m e à p e t i t e dose. 
Outre l e u r utilité, beaucoup de Rosacées concourent à l'ornement de nos j a r d i n s . 

LEGUMINEUSES, LEGUMINO&B 
(PAPILIONACEE ET LOMENTACEE, Linné. — LEGUMINOSE, Jussieu.) 

HERBES OU ARBRISSEAUX, OU ARBRES. FEUILLES alternes, ordinairement composées, stipulées. FLEURS irrégulières, 
ou régulières., ]£, ou quelquefois diclines. COROLLE périgyne, ou hypogyne, régulière à préfloraison valvaire, ou 
irrégulière et à préfloraison imbriquée, rûrèment nulle. ÉTAMINES insérées avec la corolle, en nombre double de 
celui jdes pétales > ou indéfinies. ANTHÈRES biloculaires. PISTIL généralement monocarpellé, devenant une gousse , ou 
Un fruit indéhiscent, souvent articulé. GRAINE généralement exalbuminée. EMBRYON droit, ou courbé, 
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SOUS-FAMILLE I. — MIMOSËES, MI M OSE M, Rob. Brown. 

Mimosa pudica. Diagramme. 
A Ibizzia. 

Embryon, (g.) 

TIGE ligneuse, rarement h e r b a c é e , inerme, du 
épineuse , droite, ou sarmenteuse, quelquefois 
aquatique el flottante (JSeptunia).— FEUILLES sim­
ples (phyllodes), ou b i - t r i -pennées , quelquefois* 
irritables, reposant sur un coussinet, ordinairement 
munies de glandes pél io la i res , ou rachidienne^. 
Stipules libres, caduques, quelquefois persistantes 

et spinescentes. — FLEURS I£, souvent polygames1, 
régul iè res , en épi , ou en t ê t e , rarement en paniculé| 

ou en corymbe. — CALYCE 4-5-fide, ou 4-5-partit;* 

à préfloraison généralement valvaire. — PÉTALÈ̂ C 
autant que de sépales et alternes, insérés sur la* 
base du calyce, ou distinctement hypogynes, tantôt 
libres (Parkia, Prosopis), tantôt plus ou moins cohé­
rents en tube (Acacia, Albizzia, Mimosa, lnga, etc.), 

à préfloraison généra lement valvaire. — ÉTAMINES 
ordinairement en nombre double ou multiple dé 
celui des pé ta les , t r è s - r a remen t en nombre <|gal 
(Desmanthus). Filets libres ( Adenanthera, Desman-
thus, Entada, Gagnebina, e t c . ) , ou monadelphes 
(Albizzia, Parlcia, Prosopis, Inga,- etc. ) . Anthères 
petites, arrondies, dorsifixes. Pollen â granules 
souvent agglomérés par 4 ou 6. — CARPELLE unique, 
ou t rès-rarement plusieurs libres (Affonsea)* Ovaire 

1-loculaire. Ovules anatropes. —LÉGUME tantôt 1-lo­
culaire bivalve, tantôt pluri-loculaire par des cloi­
sons transversales, ou lomen lacé , atteignant quel­
quefois des proportions énormes {Entada). — 
GRAINES souvent marquées d'une aréole, ordinai­
rement exalbuminées , t r ès - ra rement albuminées 
(Fillssa). — EMBRYON droit . 

Albizzia. Androcéo. (g.) 

Parkia, 
Entada, 
Adénanthéra, 

*Calliandra, 

Parkia. 
Entada. 
Adenanthera. 
Calliandra. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Gagnebina, Gagnebina. 
Neptunia, Neplunia. 
Desmanthus, Desmanthus. 

* A l b i z z i a , Albizzia. 

*Sensitive, 
*Acacia, 
*Inga, 

Mimosa. 
Acacia. 
Ingu. 

SOUS-FAMILLE I I . — SWARTZIÉES, SfVARTZ1EM, De Candolle. 
ARBRES inermes. — FEUILLES impari-pennées, ou simples, s t ipulées. — FLEURS sub- i r régul ières , en grappe. 

— CALYCE à préfloraison valvaire, 4-5-lobé, ou rarement se fendant en long d'un côté (Zollernia). — PÉTALES 
plus ou moins inégaux, à préfloraison imbr iquée , 5 o u 3 , ou 1 , quelquefois 0 , généra lement hypogynes, rare4-

ment périgynes (Aldina). — CARPELLE unique. Ovaire 1-loculaire, st ipité. — LÉGUME 1-loculaire, bivalve, pau-
c i -séminé , rarement d rupacé , indéhiscent (Detarium). — GRAINE exalbuminée. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Swartzia, Swartzia. | Aldina, Aldina. | Détar, Detarium. 
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* SOUS-FAMILLE I I I . — C J E S A L P I N I É E S , CJESALP1N1EJE, Rob. Brown. 

Gaînier commun (Cercis Siliquastrum). 

Cercis. Diagramme. 

Cercis. Calyce. 

"M 1 r , i v y 

Cercis. 
Fleur coupée Terticalement. 

Cercis. 
Ailes de l a corolle. 

Cercis. Gousse. 

Cercis. 
Graine e n t i è r e . 

te.) 

Cercis. 
Carène de la corolle. 

Cercis. 
Coupe de la graine 

paral lè le au plan 

des coty lédons . 

Cercis. 
Androcée et pistil, (g.) 

Cercis. 
Pist i l . 

Cercis. 

Coupe de l a graine 
perpendiculaire au plan 

des co ty lédons . 

Cassia. Diagramme. 

Cassia tora. 
Coupe transversale 

de la graine, (g.) 

Copaifera Langsdorffii, 

Graine ari l lée . (g.) 

TIGE ligneuse droite, ou volubile, quelquefois flexueuse, aplatie, rubanée (Bauhinia). — FEUILLES générale­
ment composées, stipulées. — FLEURS ? , rarement dioïques (Ceratonia), à préfloraison imbriquée, presque 
régulières , ou sub-papilionacées, disposées en grappes, ou en épis. — CALYCE ordinairement pentamère.— 
PÉTALES insérés sur le calyce, ordinairement 5, alternes avec les sépales, rarement 3 ou 2, ou 1 , quelquefois 0 
(Copaifera, Ceratonia). — ÉTAMINES 10, ou moins, insérées avec les pétales, filets généralement libres, rare­
ment cohérents (Leptolobium), plus ou moins inégaux. — CARPELLE unique. Ovules anatropes. — LÉGUME dé­
hiscent, ou souvent indéhiscent, quelquefois plurilocellé par des cloisons transversales (Cassia, Gleditschia). 
Graines souvent marquées d'une aréole, souvent albuminée, ou souvent exalbuminée. — EMBRYON droit, ou à co­
tylédons soit piano-convexes, soit sinueux. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Gainier, 
*Févier, 
*Chicot, 
'Caroubier, 

Cercis. 
Gleditschia. 
Gymnocladits. 
Ceratonia. 

Bauhinia, 
Courbaril, 
Tamarin, 

*Casse, 

Bauhinia. 
Hymenœa. 
Tamarindus. 
Cassia. 

Campêche, 
*Poincillade, 
Brésillet, 

Hœmatoxylon. 
Poinciana. 
Cœsalpinia. 

SOUS-FAMILLE I V — PAPILIONACÉES, PAPILION A CE M, Rob. Brown. 

' TIGE ligneuse, ou herbacée. Radicelles souvent couvertes de petites excroissances tubériformes. — FEUILLES 
stipulées, dépourvues de glandes pétiolaires, souvent terminées en vrilles, quelquefois nulles, et remplacées 
soit par les stipules (Lathyrus aphaca), soit par des ailes herbacées et membraneuses, bordant la tige ( Crota-
laria Vespertilio); quelquefois opposées dans le premier âge (Phaseolus). —-FLEURS complètes, très-rarement 
polygames (Arachis), à inflorescence axillaire, disposées en grappe, ou en épi , ou en tête, ou en ombelle, ou 
solitaires, à préfloraison imbriquée. — CALYCE plus ou moins irrégulier, 5-denté, ou 5-fide, ou 5-partit, ou 

41 
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2-labié, les 2 d i v i s i o n s postérieures f o r m a n t l a lèvre supérieure, les 2 latérales e t l'antérieure f o r m a n t l a lèvre i n -
férieure. — PÉTALES o r d i n a i r e m e n t 5, a l t e r n e s avec les sépales, q u e l q u e f o i s 4, 3, 2, o u 1 (Amorpha), insérés j a r 
u n d i s q u e t a p i s s a n t l e f o n d d u c a l y c e , o r d i n a i r e m e n t l i b r e s , o u r a r e m e n t cohérents (Trèfle), inégaux, l e pétale 
postérieur (étendard)embrassant les a u t r e s , l e s 2 latéraux (ailes) s e m b l a b l e s entre»eux, appliqués s i i r l e s 2 an. 
térieurs , q u i s o n t s e m b l a b l e s e n t r e e u x , s o u v e n t c o n n i v e n t s , e t s i m u l e n t u n pétale u n i q u e (carène o u nacelle);-
— ÉTAMINES 10, o u m o i n s p a r a v o r t e m e n t . Filets tantôt m o n a d e l p h e s , tantôt d i a d e l p h e s , p a r l a séparation de 
l'étamine opposée à l'étendard; tantôt complètement l i b r e s (Sophora, Cladrastis, Anagyris, e t c . ) . —OVAIRE 
u n i q u e , opposé a u sépale antérieur, sessi l e o u pédiculé, o r d i n a i r e m e n t pluri-ovulé. Ovules situés l e l o n g de 
l a s u t u r e q u i r e g a r d e l'étendard, c a m p y l o t r o p e s . Style f i l i f o r m e . Stygmate t e r m i n a l , o u situé latéralement du 
côté i n t e r n e , au-dessous d e l'extrémité s t y l a i r e . —LÉGUME tantôt 1 - l o c u l a i r e , s ' o u v r a n t e n 2 v a l v e s , q u i quel­
q u e f o i s se séparent des p l a c e n t a i r e s (Carmichœlia) ; tantôt divisé e n d e u x l o g e s p a r u n e c l o i s o n l o n g i t u d i n a l e 
(Astragalus, Oxytropis); tantôt divisé p a r des c l o i s o n s t r a n s v e r s a l e s e n l o g e t t e s superposées; tantôt partagé ! 
p a r des étranglements (isthmes) en a r t i c l e s 1-séminés, q u i se séparent à l a maturité. — GRAJNE à testa lisse,1 
généralement caronculée, exalbuminée, o u albuminée. — EMBRYON à r a d i c u l e c o u r b e . 

Gosse.} 
Coupe verticale de la fleur, (g.1 " j . 

Gesse, 
Androcée et pist». (g.) 

Gesse odorante (Lathyrus odoratus"). 

Gesse. 
Calyce. (g.) 

Gesse. Diagramme. 

Gosse. Fruit. 

Gesse. 
Por'ion de la gousse et graine. 

Colutea. 
L'une des ailes 
de la corolle. 

Colutea. 
Carène de la corolle. Colutea. 

Ntcndard do la corolle. 

Lotier. 
Graine coupéo 

vortioalement. (g 

Colutea. 
Graine, [g. 

Lotier siliqueux ' .." 
(Tetragonolobus siliquosus). 

Lotier. 
Fruit. 

Lotior. 
F r u i t déhiscent 
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Genêt à balai (Sarothamnus scoparius). 
Trèfle des prés 

(Trifolium pratense).' 
Genêt. 

Graine, (g.) 

Genêt 
•Graine coupée 
verticalement. 

Ajonc. 
Graine entière. 

Ajonc. 
Graine coupée 

transversalement. 

GENRES PR I N C I P A U X . 

' S t r y p h n o l o b i v j m , Stryphnolobium. O r n i t h o p e , Ornithopus. ' I n d i g o t i e r , Indigo fera. 

* C l a d r a s t i s , Çladrasiis. ' C o r o n i l l e , Coronilla.. P s o r a l i e r , Psoralea. 

V i r g i l i a , Virgilia. S c o r p i u r e , Scorpiurus. * A m o r p h a , Amorpha. 

S o p h o r a , Sophora. Orobe, Orobus. L o t i e r , Lotus. 

J t f y r o s p e r m u m , Myrospermum. 'Gesse, Lathyrus. *Tétragonolobe, Tetragonolobus. 

Ptérocarpe, Pterocarpus. *Vesce, Vicia. D o r y c n i e , Dorycnium. 

A b r u s , Abrus. ' L e n t i l l e , Lens. 'Trèfle, Trifolium. 

* D o l i q u e , Dolichos. *Pois, Pisum. Mélilot, Meliloius. 

$ïaricot, Phaseolus. *Pois-Chiche, Cicer. * T r i g o n e l l e , Trigonella. 

..Apios, Apios. B i s e r r u l e , Biserrula. 'Luzerne, Medirago. 

HVistéria, Wisler'ia. * A s t r a g a l e , Astragalus. A n t h y l l i d e , Anthyllis. 

*Êrythrine, 
*Tjripclêe, 

Erythrinu. O x i t r o p e , Oxytropis. ' C y t i s e , Cytisus. *Êrythrine, 
*Tjripclêe, Dioclea. Phaque, t Phaca. 'Genêt, Genista. 

^ G l y c i n e , Glycine. ' C l i a n t h e , Clianthus. S a r o t h a m n u s , Sarothamnus. 

^ K é n n é d i e , Kennedya. 'Baguenaudier, Colutea. ' S p a r t i u m , Spartium. 

' E s p a r c e t t e , Onobrychis. H a l i m o d e n d r o n , Halimodendron. Rétame, Rétama. 

' S a i n f o i n , Hedysarum. 'Caragana, Caragana. ' A j o n c , Ulex. 
Erinacea. 'Desmodie, Desmodium. *Daubentonie, Daubentonia. Hérissonne, 
Ulex. 
Erinacea. 

* A r a c b i d e , Arachis. * R o b i n i e r , Robinia. Bugrane, Ononis. 

- Sécurigère, Securigera. 'Galéga, Galega. Adénocarpe, Adenocarpus, 

Hippocrépide, Hippocrepis. *Réglisse, Glycyrrhiza: ' L u p i n , Lupinus. 
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*CrotaI"aire, Crotalaria. 
*Templetonie, Templetonia. 
*Hovéa, Hovea. 
*Pulténéa, Pultenœa. 

* E u t a x i e , Eutaxia. 
*Chorozéma, Chorozema. 
* C a l l i s t a c h y s , Callistachys. 
* P o d a l y r i e , Podalyria. 

* B a p t i s i e , Baptisia. 
*Thermopsis, Thermopsis. 
* A n a g y r i s , Anayyris. 

L a vaste F a m i l l e des Légumineuses est liée par d'étroites affinités aux Amygdalées ( v o i r cette F a m i l l e ). Les Mimosées se rapprochent 
manifestement des Oxalidées, ainsi que l'a démontré M. Planchon : chez ces dernières, en effet, comme dans plusieurs Mimosées, l a corolle est 
diplostémone, les étamines sont monadelphes, les ovules anatropes, l'embryon albuminé, d r o i t , les graines arillées, les fe u i l l e s alternes, 
composées et i r r i t a b l e s ; mais leur calyce est imbriqué, l e u r ovaire 5-loculaire ; leurs feuilles sont sans stipules, et l e u r tige est généralement 
herbacée (.excepté toutefois dans le Genre Averrhoa). — Les Papilionacées touchent aux Térébinthacées, q u i l e u r ressemblent par leur 
p o r t , leurs feuilles alternes, souvent composées, leurs étamines périgynes, l e u r ovaire souvent u n i q u e , l e u r o v ule campylotrope et leur em­
b r y o n exalbuminé, mais q u i s'en éloignent par l e u r fleur régulière, leurs étamines libres, l e u r f r u i t o r d i n a i r e m e n t charnu, et leurs feuilles non 
stipulées; toutefois l'affinité est rétablie par quelques Césalpiniées (Ceratonia), apétales et dioïques comme beaucoup de Térébinthacées, 
et dont en outre la fleur est sub-régulière et les étamines presque libres. 

Les Mimosées abondent sous la zone tropicale ; elles sont rares dans les régions sub-tropicales de l'hémisphère Nord. Elles sont surtout 
nombreuses en A f r i q u e et en Australie. L'Amérique tropicale p r o d u i t u n grand nombre d'Espèces, appartenant au groupe des Inga. — L e s 
Swartziëes habitent l'Amérique et l'Afrique i n t e r t r o p i c a l e s ; on n'en a pas encore rencontré en Asie. — L e s Papilionacées ne sont bannies 
d'aucun cli m a t , mais elles croissent pour l a p l u p a r t entre les tropiques et près des tropiques, dans l'ancien Continent plus que dans le nouveau. 
Quelques Astragales s'élèvent jusqu'au sommet des plus hautes montagnes. — Les Césalpiniées sont nombreuses dans les régions tropicales; 
elles dépassent à peine le Cancer dans l'ancien Continent, et sont assez rares dans l'Amérique septentrionale. 

L a F a m i l l e des Légumineuses rend encore plus de services à l'homme que celle des Rosacées ; ces dernières concourent à n o t r e alimenta­
t i o n par la pulpe sucrée ou acidulé de leu r péricarpe ; mais les graines farineuses des Papilionacées sont beaucoup p l u s n u t r i t i v e s ; on trouve 
en o u t r e dans leurs p a r t i e s herbacées u n fourrage précieux pour les animaux domestiques ; enfin la F a m i l l e des Légumineuses est, de toutes 
les Familles d u Règne végétal, celle q u i f o u r n i t le plus de substances u t i l e s à l a médecine et à l'industrie : nous mentionnons i c i lesiJEs-
pèces les plus i m p o r t a n t e s , dans l'ordre de l e u r classification botanique, et nous signalerons en passant quelques Plantes nuisibles : 
Albizzia anthelminthica (,Moucenr.a). A r b r e d'Abyssinie, dont l'écorce est employée contre le Taenia. 
Acacia vera, A. arabica Arbres d u Nord-Est de l'Afri q u e , de l'Arabie et de l'Inde, produisant l a gomme arabique, usitée dans les arts 

et en médecine. — Acacia Verek, A. Seyal, A. Adansonii. Arbres de Sénégambie, produisant l a gomme du Sénégal, employée aux mêmes 
usages que l a gomme arabique. 
Acacia calechu. A r b r e de l'Inde, f o u r n i s s a n t , par décoction de son bois, u n suc épaissi, soluble dans l'eau, n o m m é cachou, et usité en 

médecine comme astringent-tonique. 
Adenanthera pavonina (vulgairement Condori). A r b r e i n d i e n , à graines lisses, rouges, nommées Kuara, dont on f a i t des «olliers et des 

bracelets. 
Detarium senegalense. A r b r e de Sénégambie, à f r u i t drupacé, comestible. 
Swartzia tomentosa. A r b r e de l'Amérique t r o p i c a l e , à écorce résineuse , sudorifique. 
Ceratonia siliqua ( v u l g a i r e m e n t Caroubier). A r b r e de l a région méditerranéenne. F r u i t lomentacé, contenant une pulpe mousse, de sa­

v e u r douceâtre, a l i m e n t a i r e , servant de fourrage en Espagne. 
Copai/era officinalis, C. coriacea, C. cordifolia, etc. Arbres de l'Amérique t r o p i c a l e , donnant par in c i s i o n d u t r o n c une térébenthine 

n o m m é e baume de copahu, et usitée dans les affections catarrhales de l'urèthre, de l a vessie et d u poumon. 
Hymenœa verrucosa. A r b r e de Madagascar, fournissant une résine jaune n o m m é e copal ou animé, insoluble dans l'alcool, mais soluble, 

après fusi o n , dans l'huile de Un, puis dans l'essence de térébenthine, et très-employée comme vernis. 
Aloexylon Agallochum. A r b r e de Cochinchine, à bois veiné, résineux, aromatique, n o m m é v u l g t bois d'Aloës, brûlant avec flamme, et 

répandant une odeur suave. 
Cassia obovata, aculifolia,lanceolata, etc. Arbrisseaux de la haute Egypte, de la S y r i e , de l'Arabie, de l'Inde, d u Sénégal, »à feuilles 

contenant u n principe p u r g a t i f a c t i f , et très-usitées en médecine sous le nom de séné ; les f r u i t s sont des gousses aplaties, dont l a propriété 
purgative est moins prononcée. 
C. fistnla. A r b r e i n d i e n , à f r u i t ligneux, indéhiscent, n o m m é casse, et divisé par des cloisons transversales en logettes contenant une 

pulpe noire sucrée, la x a t i v e . — Les graines d u Cassia Absus sont employées en Egypte pour guérir les ophthalmies chroniques. 
Tamarindus indica. A r b r e des Indes, de l'Asie occidentale et de l'Egypte, à mésocarpe pulpeux, acide et sucré, employé en médecine sous 

le nom de tamarin. 
Hœmaloxylon campechianum. A r b r e croissant à Campêche et aux An t i l l e s , à bois aromatique, connu sous le nom v u l g a i r e de bois d'Inde, 

bois de Campêche, et contenant u n principe colorant (hémaline ), très-employé pour la t e i n t u r e en n o i r et en v i o l e t . 
Cxsalpinia echinata. A r b r e d u Brésil, à bois n o m m é bois de Fernambouc, contenant u n principe colorant rouge ( brasiline). — Csesal-

pinia coriaria. A r b r e de l'Amérique t r o p i c a l e , n o m m é vulgairement Libidibi ou Dividivi, à gousse très-astringente, employée pour le tan­
nage des c u i r s . — C. Sappan. A r b r e de l'Inde et de Ceylan fournissant u n bois de t e i n t u r e rouge. 
Castanospermum australe. Arbre de l'Australie, à graines grosses a l i b i l e s , connues sous le nom Aechdtaignes d'Australie. 
Sophora tomentosa. A r b r e dont l a racine et les graines sont employées dans l'Inde pour arrêter les vomissements d u choléra. — Les fleurs 

d u Slryphnolobium japonicum servent en Chine pour la t e i n t u r e en jaune. 
Myroxylon peruiferum. A r b r e d u Pérou, produisant u n baume l i q u i d e , à odeur suave, formé d'une résine", d'une h u i l e et d'un acide 

p a r t i c u l i e r (acide cinnamique). - Myroxylon toluiferum. A r b r e de la Colombie, produisant u n baume sec ou mou, d'une odeur suave, com­
posé d'une résine, d'une h u i l e v o l a t i l e , d'acides benzoïque et cinnamique, usité en médecine, comme le baume d u Pérou, dans le traite­
m ent d u catarrhe pulmonaire chronique. 
Coumarouna odorata. A r b r e de l a Guyane, à bois très-dur et très-pesant, à graine contenant u n p r i n c i p e cristallisée très-odorant (cou-

marine), et employée sous le nom de fève ionka, pour parfumer le tabac. 
Andira surinamensis, A. inermis, A. racemosa, etc. Arbres de l'Amérique t r o p i c a l e , contenant des principes narcotico-àcres, et em-* 

ployes comme médicament emetique, p u r g a t i f , narcotique et vermifuge. 
Geoffroya vermifuga, et G. spinidosa. Arbres d u Brésil à graines possédant un pr i n c i p e âcre et v o l a t i l , q u i les f a i t a d m i n i s t r e r comme 

médicament antelmmthique. * 



C L A S S E D E S D I C O T Y L E D O N E S . — F A M I L L E D E S T É R É B I N T H A C É E S . 325 
Dalbergia latifolia. Arbre du Brésil, de l'Inde el de l'Afrique, dont le bois, nommé palissandre, est recherché par les ébénistes. — 

Plusieurs Espèces de Machxrium produisent des bois connus aussi sous les noms de jacaranda ou palissandre. 
Le baume du Pérou est produit par un arbre (Myroxylum peruiferum) de l'Amérique centrale, et le 2?<nf??ie de Tolu par une espèce 

propre à la Colombie, le M. toluiferum. 
Pterocarpus Draco. Arbre des Antilles, fournissant par incision de son écorce une résine rouge astringente nommée sang-dragon. — 
Le P. erinaceus de l'Afrique occidentale produit le Bois rose. 
Les Butea frondosa et superba. Arbres de l'Asie tropicale, produisent par incision un sue astringent nommé gomme kino d'Orient. 
Drepanocarpus senegalensis. Arbre d'Afrique, produisant le kino vrai, ou kino de Gambie. 
Abrus precalorius. Arbrisseau de l'Afrique et de l'Asie tropicales, transplanté en Amérique, à racine employée dans toute la zone torride 

au même usage que la Réglisse. Graines rouges, luisantes, à hile noir, dont on fait des chapelets et des colliers. 
Dolichos lablab, Herbe de l'Inde, Espèces à graines farineuses, comestibles, et quelques Genres voisins (Pachyrrhizus), à rhizôme l u -

béreux, et à graines alimentairesv 

Phaseolus vulgaris. Herbe volubile, ou naine , originaire de l'Inde, ou de l'Amérique, à jeune gousse sucrée-mucilagineuse, et à graines 
(haricots) farineuses, alimentaires. 

Faba vulgaris (Fève) d'origine inconnue, Pisum sativum (Pois), Ervum Lens (Lentille) cultivée de temps immémorial. Herbes an­
nuelles à graine farineuse, alimentaire. — Les graines de Y Ervum Ervilia (Jarosse) sont vénéneuses. 

Le Pois-chiche (Cicer arietinum) originaire de l'Orient se cultive en grand dans toute la région méditerranéenne, surtout en Corse et 
en Espagne. 

Apios tuberosa, Psoralca esculenta et hypogxa. Herbes de l'Amérique septentrionale, à rhizôme tubéreux, féculent, alimentaire. 
Alhagi Maurorum. Arbrisseau de l'Asie et de l'Afrique tropicale et subtropicale, d'où exsude une substance analogue à la manne du Frêne, 

possédant les mêmes propriétés, et nommée Manne de Perse ou Théréniabin. 
Mucuna pruriens. Herbe volubile des Indes, dont la gousse est couverte de poils roides et brûlants : de là le nom vulgaire de pois à 

gratter. La graine est nommée œil de bourrique, h cause d'une grande aréole figurant unceil rond sur le testa. 
Onobrychis sativa. Herbe vivace, cultivée sous les noms de Sainfoin, d'Esparcet le, et fournissant un excellent fourrage. 
Arachis hypogxa. Herbe annuelle, originaire du Brésil, enterrant son fruit pour mûrir les graines; graines huileuses et féculentes (pis­

taches de terre), usitées comme aliment, très-eslimées dans l'industrie, à cause de leur huile, analogue à l'huile d'olives, et donnant lieu à 
un immense commerce d'importation, qui dépasse, pour la France seulement, environ cent millions de kilogrammes. 
.Voandzeia subterranea. Herbe de Madagascar, à fruit hypogé, et alibile comme celui de Y Arachis. 

Lathyrus luberosus. Herbe vivace, volubile, à rhizôme féculent-sucré, cultivée comme Plante alimentaire avant l'introduction de la 
Pomme de terre. 

Vicia sativa. Herbe annuelle grimpante ( Vesce), cultivée comme fourrage. 
Asiragalus creticus, verus, aristatus. Arbrisseaux de la Crète, de la Syrie et de la Perse, du tronc desquels exsude la gomme adra-

gante, suc gélatineux, se gonflant dans l'eau, très-usité en pharmacie et dans l'industrie. 
Colutea arborescens (vulgairement Baguenaudier). Arbuste indigène de l'Europe méridionale, à feuilles purgatives et à, graines émétiques. 
Herminiera elaphroxyton. Arbrisseau de la Sénégambie, à bois très-léger, remplaçant le liège dans les pêcheries. 
La moelle de YMschynomene aspera, arbuste propre aux marécages de l'Inde, sert à fabriquer les chapeaux d'une légèreté et d'une 

blancheur remarquables, connus sous le nom de shola. 
Glycyrrhiza glabra, echinata, glandulifera. Herbes vivaces, indigènes de l'Europe austro-occidentale, à rhizôme sucré, employé en médecine 

comme émollient, sous le nom de bois de Réglisse, et fournissant par décoction et évaporation un extrait sec nommé jus ou suc de Réglisse. 
Indigofera tinctoria, anil et argentea. Sous-arbrisseaux indigènes de l'Asie tropicale, contenant dans leurs feuilles un principe colorant 

connu sous le nom d'indigo, que l'on extrait par fermentation dans l'eau. 
Mélilotus officinalis (Mélilot). Herbe indigène devenant plus odorante par la dessiccation, et rendant plus agréable aux bestiaux le 

foin auquel elle est mêlée. Fleurs usitées en infusion anti-ophthalmique. 
Trigonella fxnum'grxcum ( Fénugrec). Herbe à graines aromatiques et amères, employées en cataplasme résolutif, et mêlées comme 

stimulant à l'avoine des chevaux. 
Medicago sativa (Luzerne) originaire de la Chine, le M. lupulina, etc. (vulgairement Minette). — Trifolium pratense (Trèfle). Herbes 

indigènes fournissant un fourrage excellent. 
Genista tinctoria (vulgairement Génestrolle). Plante indigène, tinctoriale. Fleurs diurétiques. Graines purgatives et émétiques, jadis 

préconisées contre la rage. 
Sarothamnus scoparius (vulgairement Genêt à balais). Arbrisseau indigène, à rameaux effilés et flexibles. Fleurs infusées dans du 

lait employées en lotions contre les maladies de peau. Boutons de fleurs, confits dans le vinaigre, employés comme les câpres. 
Vlex europxus (vulgairement Ajonc, Jonc marin, Lande, Thuie). Arbrisseau indigène, épineux très-usité comme combustible, servant à 

nourrir les bestiaux pendant l'hiver. 
tLupinus albus, varius, lut eus, etc. Herbes annuelles, à graine féculente, alimentaire; tiges et feuilles employées comme engrais vert. 
Crotalaria juncea. Arbrisseau du Bengale, nommé vulgairement Sunn ou Dhul, à fibres fournissant une filasse textile. 
Anagyris fœtida. Arbrisseau méditerranéen, vulgairement nommé Bois puant, à feuilles purgatives, stimulantes. Graines très-véné­

neuses, ainsi que celles du Physostigma venenosum, nommées vulgairement fèves de Calabar. 

TÉRÉBINTHACÉES, TEREBINTHA CE JE 
(ANACARDIER, B. Brown. — TEREBINTHACER, Kunth. — ANACARDIACER, Lindley. 

BURSERACER, Kunth.) 

FLEURS très-souvent diclinês, par avortement. PÉTALES insérés sur un disque annulaire, en même nombre que 
les lobes du calyce, et alternes, quelquefois nuls. ÉTAMINES tantôt en même nombre que les pétales, tantôt en 
nombre double. OVAIRE généralement unique, l-loculaire, {-ovulé. OVULE fixé à un funicule basilaire, ou latéral. 
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FRUIT généralement drupacé. GRAINE exalbuminée. EMBRYON à cotylédons épais quelquefois vents ( pistache), 

cule courbée. — TIGE ligneuse. FEUILLES non stipulées. 

Sumac. Diagramme. 

Sumac. 
Étamine. (g. ) 

Sumac. 
Heur fertile 
accompagnée 

de fleurs avortées. 

Sumac. 
Coupe verticale de la fleur, (g.) 

Sumac. 
Fruit. 

Sumac. 
Coupe verticale 

du fruit et de la 
graine. 

• Sumac. 
Pédicelle fructifère,et pédicelles stériles velus. 

Sumac fustet QShus cotinm). 
Pistachier. 

Fleur Ç. (g.) 
Pistachier. 

Fleur <J. (g.) 

Pistachier. 
Ovaire coupé*- ! 

verticalement, (g.) 

Pistachier. 
Pistil. 

(g.) 

Pistachier. 
Ovules jeunes à funicule très-développé. 

(g.) 

Pistachier. 
Embryon et coupe 
transversale, (g.) 

Pistachier. 
Fruit coupé. 

(g.) 

Pistachier. 
Fruit 

(g.) •-'v* 
ARBRES , ou ARBUSTES, à suc gommeux, ou laiteux-résineux, souvent vénéneux. — FEUILLES alternes, ou très-

rarement opposées (Bouea), tantôt simples, tantôt ternées, ou imparipennées, non stipulées. — FLEURS !£, ou 
polygames-dioïques, ou monoïques, régulières, petites, axillaires, ou terminales, disposées en épi, ou en pani­
cule, CALYCE 3-5-flde, ou 3-5-partit, souvent persistant, quelquefois accrescent (Loxostylis). — PÉTALES en: 

même nombre que les lobés calycinaux, alternes et plus grands, insérés à la base ou au sommet d'un disque 
annulaire, à préfloraison ordinairement imbriquée, quelquefois accrescents ( Melanorrhcea ), quelquefois nuls 
(Pistacid). — ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre qu'eux et alte/nes, ou en nombre double, 
très-rarement davantage (Melanorrhcea), et alors quelques-unes stériles. Filets subulés, ou filiformes. Anthères 
très-souvent versatiles, introrses, à déhiscence longitudinale. —OVAIRE 1-loculaire (Anacardier), ou2-5-locu- , 
laire (Spondiex), ou très-rarement 5-6 carpelles distincts, dont un seul fertile et les autres stériles , ou réduits 
au style (Buchanania). Ovules solitaires, pendants, ou largement adnés à la paroi de la loge, ou suspendus à 
un funicule ascendant du fond de la loge, à micropyle supère et à raphé dorsal, rarement dressés, à micro-
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pyle infère et à raphé ventral {Anacardium, Mangifera, ete). Style simple, terminal, ou sub-latéral, quelque­
fois plusieurs, par suite de l'avortement des ovaires, qui se sont soudés avec le seul fertile. — FRUIT ordinaire­
ment supère, rarement infère (Holigarna) ; libre, ou entouré à sa base par la cupule réceptaculaire, quelque­
fois assis sur un réceptacle très-amplifié, pyriforme et charnu ( Anacardium) ; ordinairement drupacé, in­
déhiscent, ou à noyau déhiscent, rarement nucamentacé (Anacardium). — GRAINE dressée, ou horizontale , ou 
inverse, h testa membraneux, quelquefois confondu avec l'endocarpe, à Me ordinairement ventral. — EMBRYON 
exalbuminé. Cotylédons planes-convexes. Radicule plus ou moins courbe, supère ou infère. 

TRIBU 1. 
Ovaire 1-loculaire. 

ANACARDIEES, ANACARDIER. 

GENRES PRINCIPAUX. 
•Pistachier, 
*Mollé, 

Duvana, 

Pistacia. 
Schinus. 
Vuvaua. 

*Sumac, 
'Manguier,. 

Rhus. 
Mangiféra. 

Anacarde, 
Sémécarpus, 

Anacardium. 
Semecarpus. 

Ovaire 2-5-loculaire. 
TRIBU II. — SPOND1ÉES, SPONDIEJE. 
GENRE PRINCIPAL. 

Spondias, Spondias. 

SOUS-FAMILLE. — B U R S E R A C E E S , BURSERACEJE, Kunth. 
Ovaire libre à 3-5-Ioges 2-ovulées. Ovules à micropyle supère et à raphé ventral. Cotylédons plissés-tordus, 

très-rarement planes-convexes (Hedwigia, Amyris). 
Fleurs £ petites en grappes, ou en panicule. — Calyce 3-5-fide, ou partit, à préfloraison valvaire ou imbriquée 

ainsi que les pétales. Étamines en nombre égal ou double. <— Ovaire libre à 3-5-loges 2-ovulées. Ovules à micro­
pyle supère et à raphé ventral. Fruit drupacé, ou capsulaire. Graines exalbuminées. Embryon à cotylédons 
plissés-tordus. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Garuga, 
Protium, 

Bursera. 
Balsamodendron. 

Canarium, 
Santeria, 

Sous-TRI BU. 

Nothoprotium. 
Tcica. 

AMYRIDÉES. 

Tratiinichia, 
Hedwigia, 

Boswellia. 
Hedwigia. 

Ovaire uni-loculaire. 
GENRE UNIQUE. 

Amyris, HempricMa. 

Les Térébinthacées se rapprochent des Rosacées-Amygdalées par leur port, leur tige ligneuse, leurs feuilles alternes, l'insertion périgyne 
de leur corolle polypétale et de leur androcée (quelquefois polyandre), par l'unité de carpelle, le fruit généralement drupacé et la graine 
exalbuminée. — Elles se rapprochent de quelques Légumineuses par les mêmes analogies, et, de plus, par la monadelphie assez fréquente 
des étamines, ainsi que par l'embryon plus ou moins courbe. — Les Térébinthacées s'allient aux Juglandées, lesquelles ont, comme les Téré­
binthacées, des fleurs diclines, un ovaire 1-loculaire, 1-ovulé, un fruit drupacé, un embryon exalbuminé, une tige ligneuse, et des feuilles 
alternes, ordinairement pennées. 

Les Térébinthacées offrent aussi, avec les Connaracées et les Zanthoxylées, une étroite affinité, qui les a fait ranger dans une même Classe : 
les Burséracées n'en diffèrent guère que par les loges bi-ovulées du pistil, et les ovules à micropyle supère et à raphé ventral. — Les Con­
naracées diffèrent par leurs carpelles distincts, à 2 ovules collatéraux, dressés, et leurs fruits capsulaires. Enfin les Zanthoxylées diffèrent 
principalement par leur graine pourvue d'un albumen plus ou moins copieux. 

Les Térébinthacées sont fréquentes sous la zone intertropicale des deux Continents : elles diminuent rapidement en dehors de cette zone, 
, de sorte qu'elles sont déjà rares dans la région méditerranéenne, dans l'Afrique australe et l'Amérique septentrionale. Elles manquent com­

plètement dans l'Australie. 
Les Térébinthacées fournissent à nos besoins des substances médicinales, des fruits alimentaires et plusieurs bois recherchés par les tein­

turiers et les ébénistes. Les "principales Espèces sont les suivantes : 
Pistacia vera (vulgairement Pistachier). Arbre spontané en Perse et en Syrie, cultivé aujourd'hui dans toute la région méditerranéenne. 

Fruit nommé pistache, à graine huileuse, verte, d'un goût agréable, employée par les confiseurs et les pharmaciens. 
Pistacia Leniiscus ( vulgairement Lentisque). Arbuste cultivé dans l'archipel grec et surtout à Cbio, donnant par incision de son tronc 

une résine aromatique nommée mastic,,, se ramollissant sous la dent, légèrement tonique et astringente, et très-usitée en Orient pour parfu­
mer l'haleine et fortifier les gencives. — Le Pistacia atlantica, de Mauritanie, fournit aussi un mastic employé aux mêmes usages. 

Pistacia Terebinthus (vulgairement Térébinthe). Arbre méditerranéen, donnant par incision une térébenthine jadis employée en mé­
decine et injustement abandonnée; mais servant à faire des vernis. 

Schinus molle ( faux Poivrier). Arbuste de l'Amérique tropicale à drupe sucrée, comestible, à mastic d'une odeur de poivre, légèrement 
purgatif, fréquemment cultivé dans les jardins du Midi à cause de l'élégance de son port et de ses nombreux fruits rouges. 

Duvaua dependens. Arbuste du Chili, à graines fermentescibles et donnant une boisson enivrante. 
Rhus coriaria (vulgairement Sumac des corroyeurs). Arbuste de la région méditerranéenne. Feuilles desséchées et pulvérisées, four-
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nissant un tan très-usité pour l'apprêt des maroquins. Fruits acides, employés en Turquie comme condiment. — Les fleurs et les fruits du 
Rhus typhina, arbrisseau de l'Amérique septentrionale, y servent à aiguiser le vinaigre ; de là le nom vulgaire de Vinaigrier. K 

Rhus Cotinus (vulgairement Fustet). Arbrisseau de l'Europe méridionale. Écorce aromatique et astringente, employée comme îebrituge, 
Bois usité pour teindre les étoffes en jaune orangé. 

Rhus toxicodendron (vulgairement Sumac vénéneux). Arbrisseau de l'Amérique boréale, à suc laiteux volatil, très-acre dont le.con­
tact, ou même les exhalaisons, déterminent un violent érysipèle. Feuilles préparées en extrait, et employées dans quelques maladies cutanée^. 

Rhus vernix. Arbrisseau du Japon, à suc laiteux, servant à composer le Vernis du Japon. D'autres arbres de la même Famille, mAi-
gènes de la Chine et de l'Inde, fournissent aussi par incision un suc résineux très-délétère, employé à la composition des laques de Chinê.''^ 
Le suc du Rh. vënenata de l'Amérique septentrionale n'est pas moins délétère, et sert aux mêmes usages. — Le Rhus succedanea donne une 

cire végétale. — Le Melanorrhcea usitatissima fournit une résine nommée vernis noir. 
Mangifera indica (vulgairement Manguier). Arbre des Indes orientales, propagé dans les Antilles; drupe(mangue ou mangû) de 

couleur et de grosseur variables, d'un goût parfumé et sucré-acidule, devenant purgative quand on en abuse. 
Anacardium occidentale. Arbre indigène d'Amérique, et naturalisé aujourd'hui dans toute la région tropicale. Nucule réniforme nommée 

noix jL'acajou, contenant dans son péricarpe une huile caustique, et dans sa graine une huile douce. Réceptacle amplifié, pyriformer 
charnu, de saveur sucrée-acidule, un peu âcre, usité sous le nom de pomme d'Acajou. — Le vrai bois d'Acajou est fourni par un arbre des 
Antilles, appartenant à la Famille des Cédrélacées. — Le suc du péricarpe du Semecarpus donne une teinture noire indélébile, dont on se 
sert pour marquer le linge. 

Spondias purpurea (vulgairement Prunier d'Espagne). Arbre des Antilles, à drupe acidale-sucrée. — Sp. dulcis, cultivé dans les îles 
des Amis et de la Société, pour son fruit savoureux, sain et rafraîchissant. — Sp. birrea, indigène de la Sénégambie, à fruit fermentescible, 
donnant aux nègres une liqueur spiritueuse. 

Les BURSÉRACÉES, dont nous avons indiqué l'étroite affinité avec les Térébinthacées et auxquelles on a annexé le Genre Amyris (qui n'en 
diffère que par son ovaire 1-loculaire et ses feuilles généralement opposées), fournissent, spontanément, ou par incision de leur tronc, des sub­
stances résineuses balsamiques, employées en médecine. LEncens ou Oliban, résine d'odeur balsamique et de propriétés stimulantes,-
provient du Boswellia thurifera, arbre de l'Inde et du Bengale ; on ne sait si l'encens d'Arabie est produit par la même Espèce, ou par 
une Espèce congénère. — La résine Élémi, jaune, d'odeur pénétrante, est fournie par un arbre de Ceylan ( Canarium commune). — 
L'Élémi du Mexique provient de l'Elaphrium elemiferum. — Le baume de la Mecque ou de Giléad est une térébenthine d'odeur suave, 
provenant, par incision, de deux Espèces du Gsare Balsamodendron, appartenant â l'Arabie Heureuse. — Le Bdellium, gomme-résine, 
d'odeur suave et de saveur amère, employé pour des médicaments externes, provient du Balsamodendron africanum ( Heudelotia afri-
cana). — Le Guggur est fourni par le Balsamodendron Mukul, arbre de la Province du Scind, dans l'Inde. — Le Kafal ( Balsamodendron 

Kafal ) produit un bois rouge et aromatique, qui est un objet de commerce considérable pour l'Arabie. — La Myrrhe, gomme-résine dont 
l'usage, comme aromate et comme médicament, remonte à la plus haute antiquité, est fournie par le Balsamodendron Myrrka, arbre de 
l'Arabie et de l'Abyssinie. 

L'Icica guianensis, arbre de la Guyane, nommé vulgairement bois d'encens, fournit une résine employée aux mêmes usages qpel'Oliban. 
— L'Icica altissima donne la gomme Carana, qui remplace en Amérique le baume de Giléad. — La résine C hibou ou Cachibou provient 

du Gommart ou Gommier (Bursera gummifera), grand arbre d'Amérique, répandu depuis la Guyane jusqu'au Mexique.—Le Sucrier a\ 
montagne ( Hedwigia balsamifera) est un arbre des Antilles, fournissant en abondance une résine, nommée vulgairement baume à cochon,\ 
parce que les cochons marrons, blessés par les chasseurs; entament, dit-on, son écorce avec leurs défenses, pour frotter leurs plaies avec le suc 
balsamique qui en découle. 

HESPÉRIDÉES, AURANTIACE& 
(AURANTIORUM sectîo, Jussieu. — HESPERIDEARUM sectio, Ventenat. 

AURANTIACEiE, Correa.) 

PÉTALES hypogynes, à préfloraison imbriquée. ÉTAMINES hypogynes, en nombre double , ou multiple de celui des 

pétales, libres, ou monadelphes, ou polyadelphes. OVAIRE pluriloculaire. OVULES solitaires dans chaque loge?:ou 

géminés , ou nombreux, pendants , ou horizontaux, anatropes. FRUIT baccien, uni-multi-séminé. GRAINE exalbu­
minée. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes, imparipennées, oui-foliotées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX, ordinairement glabres, à écorce, feuilles, calyce, corolle, filets etépicarpemunis 

de vésicules contenant une huile volatile. — FEUILLES persistantes,.alternes, composées , souvent 1-folioïées par, 

avortement, à folioles articulées avec le sommet du pétiole souvent dilaté-ailé. Stipules nulles. Bourgeons 

axillaires, dont le plus extérieur se change souvent en épine persistante. — FLEURS généralement <£, régu­

lières, terminales, solitaires, ou réunies soit en corymbe, soit en grappe. — CALYCE court, urcéolé, ou cau£, 

panulé, 4-5-fide, ou 4-5-denté, rarement 3-fîde (Triphasia), quelquefois presque entier, à préfloraison im­

briquée, marcescent. — PÉTALES en même nombre quelles lanières calycinales , insérés au-dessous de l'ovaire 

à la base d'un disque stipitiforme, ou annulaire, ou cupuliforme, libres, ou quelquefois légèrement cohérents, 

à la base, à préfloraison imbriquée, tombants. — ÉTAMINES insérées sur le réceptacle , en nombre double ou 

multiple de celui des pétales. Filets libres, ou soudés en tube à leur base et souvent jusqu'au milieu, où po-J 

lyadelphes, linéaires-subulés, ordinairement dilatés, amincis en haut, égaux ou alternativement plus courts." 

Anthères introrses, biloculaires, dorsifixes, ou basifixes, incombantes, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE' 
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libre, quelquefois entouré à sa base par le disque cupuliforme, 5-multi-loculaire. Ovules insérés à l'angle cen­
tral des loges, tantôt solitaires, tantôt géminés, collatéraux, ou superposés, tantôt nombreux, bisériés, pen­
dants, ou rarement horizontaux, anatropes. Style terminal, simple, épais. Stigmate capité, indivis, ou lobé. 
— B A I E charnue, ou sèche, à écorce épaisse, indéhiscente, à 2 ou plusieurs loges ordinairement 1-séminées, 
remplies de mucilage ou de cellules vésiculeuses. — G R A I N E S inverses, ou sub-horizonlales, à testa membra­

neux, ou coriace, à raphé rameux, à chalaze colorée, souvent pluri-embryonnées.— EMBRYON exalbuminé, droit. 
Cotylédons tantôt charnus-amygdalins, planes-convexes , souvent inégaux ; tantôt épais, verts , lobés-rugueux, 
auriculés. Radicule courte, voisine du hile, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 
Triphasia, Triphusia.' | Limonia, Limonia. | Murraya, Murraija. | *Cookia, Cookia. | 'Citronnier, Citrus. 

Oranger. Graine ouverte Oranger. Fleur sans sa corolle. Bergera. Coupe verticalo 
Oranger. Graine, (g.) pluriembryonnée. (g.) Coupe transversale du fruit. (g.; Pistil, (g.) de l'ovaire. 

Les Hespéridées ont été réunies par MM. Lindley, Hooker et Bentham aux Butacées, aux Diosmées et aux Zanthoxylées, qui leur sont 
liées en effet par d'étroites affinités, et ne s'en écartent guère que par leurs carpelles plus ou moins distincts, à style basilaire ou ventral 
par leur fruit capsulaire et leur graine albuminée ; encore ces différences disparaissent-elles chez beaucoup de Diosmées, qui sont privées 
d'albumen, et dans quelques Zanthoxylées dont le fruit est charnu : c'est ce qui explique comment un Genre de cette dernière Famille, le 
Skimmia, a pu être classé parmi les Hespéridées sous le nom de Limonia laureola. — Les Hespéridées se rapprochent des Méliacées par les 
pétales insérés à la base d'un disque hypogyne, par les filets soudés, l'ovaire pluriloculaire, le style simple, le fruit charnu, la tige ligneuse 
et les feuilles alternes ; mais dans les MéUacées, outre la différence du port, les feuilles sont dépourvues de glandes, les sépales sont plus ou 
moins distincts, et la graine est quelquefois pourvue d'un albumen. — Les Cédrélacées tiennent aux Hespéridées par l'intermédiaire du 
Genre Flindersia, dont les feuilles sont ponctuées, les étamines insérées à la base du disque, et la graine sans albumen ; la différence prin­
cipale est dans la nature du fruit, qui est capsulaire. — Les Humiriacées se rattachent aussi aux Hespéridées par la plupart des caractères, 
et ne s'en éloignent guère que par leur fruit drupacé et leur albumen abondant. Les Burséracées leur sont également apparentées, surtout 
le Genre Amyris, et s'en distinguent par leur fruit drupacé. — Enfin nous mentionnerons une autre afiinité, signalée par M. Planchon, entre 
les Hespéridées et les Hypéricinées, affinité fondée sur les feuilles et les Heurs glanduleuses, les pétales hypogynes, les étamines polyadelphes, 
le fruit quelquefois charnu ( Vismia ) et la graine exalbuminée. — Même observation pour les Myrtacées, et surtout pour les Genres à ovaire 
libre (Fremya). 

42 
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L e s Hespéridées s o n t indigènes de l'Asie t r o p i c a l e , e t cultivées a u j o u r d ' h u i dans les régions c h a u d e s des d e u x C o n t i n e n t s . 
L a célébrité séculaire e t u n i v e r s e l l e d u Genre Cilrus t i e n t d'une p a r t a u x acide s l i b r e s (citrique e t malique) c o n t e n u s d a n s l e s c e l l u l e s d u 

p a r e n c h y m e , q u i r e m p l i t les loges d u f r u i t , de l ' a u t r e , à l ' h u i l e v o l a t i l e , d'odeur s u a v e e t pénétrante, sécrétée p a r l e s g l a n d e s q u i abondent 
d a n s p r e s q u e t o u t e s les p a r t i e s de l a P l a n t e . L e s acide s s o n t employés d a n s l'économie d o m e s t i q u e e t en médecine c o m m e rafraîchissants , 
l i x a t i f s e t a n t i - p u t r i d e s . L e p r i n c i p e a r o m a t i q u e d i s s o u s en f a i b l e quantité d a n s l'eau, p a r i n f u s i o n des f e u i l l e s , o u p a r d i s t i l l a t i o n des fleurs-, 
d o n n e à c e t t e e a u des propriétés s t i m u l a n t e s e t a n t i s p a s m o d i q u e s . — E n f i n l ' h u i l e v o l a t i l e , o b t e n u e p a r d i s t i l l a t i o n des f l e u r s e t d e l'épicarpej 
est usitée d a n s l a p a r f u m e r i e , s o i t mêlée à des c o r p s gras, sous f o r m e de p o m m a d e , s o i t d i s s o u t e d a n s l ' a l c o o l , p o u r c o m p o s e r l e cosmétique 
c o n n u sous l e n o m d'eau de Cologne. 
L'Oranger vrai (Citrus Aurantium) est l'Espèce d o n t l a b a i e e s t s i ^ u n i v e r s e l l e m e n t recherchée p o u r sa s a v e u r acidule-sucrée. — L e Biga­

radier ( Citrus communis) a u n f r u i t amer, m a i s il n'est pas m o i n s u t i l e q u e l e précédent. Ce s o n t ses f e u i l l e s q u e l'on e m p l o i e e n i n f u s i o n ; 
ce s o n t ses f l e u r s q u i s e r v e n t à préparer l'eau distillée, s i usitée en médecine, e t q u i f o u r n i s s e n t l ' h u i l e v o l a t i l e , d i t e essence de Néroly. De ses 
j e u n e s f r u i t s , séparés de l ' a r b r e p e u après l a floraison, o n r e t i r e p a r d i s t i l l a t i o n u n Néroly n o m m é c o m m u n é m e n t essence de petit grain. L'épi-
c a r p e de l a bigarade (écorce d'orange amère) s e r t à préparer une t e i n t u r e , u n s i r o p e t u n e l i q u e u r de t a b l e très-estimée, c o n n u e sous le nom 
de curaçao. — L e Cédratier (Citrus medica ) p o r t e des f r u i t s v o l u m i n e u x , o b l o n g s , à s u r f a c e r a b o t e u s e ; l'écorce extérieure f o u r n h V p a r ex­
p r e s s i o n , o u p a r d i s t i l l a t i o n , u n e essence d'odeur s u a v e ; l'écorce intérieure est épaisse, c h a r n u e , e t l'on en prépare u n e c o n f i t u r e très-agréable. 
— L e Limonier (Citrus Limon) a u n f r u i t ovoïde e t terminé p a r u n m a m e l o n ; son écorce est très-adhérente à l a b a i e , sa p u l p e c o n t i e n t un 
suc a c i d e a b o n d a n t . Ce so n t les f r u i t s de c e t t e Espèce q u e l'on connaît sous l e n o m d e citron, e t q u i f o u r n i s s e n t l e suc, employé e n médecine 
p o u r l a préparation d u sirop de limons. — L e Limettier ( Citrus Limetta ) p o r t e u n e b a i e g l o b u l e u s e , à suc d o u x e t f a d e ; u n e a u t r e Espèce, 
q u i n'est peut-être qu'une variété de l a précédente, l e C. Bergamota p r o d u i t des f r u i t s p e t i t s e t p y r i f o r m e s , d o n t l a p u l p e e s t a i g r e e t amère; 
m a i s l e u r écorce est m i n c e , d'un j a u n e doré, e t r e m p l i e d'une essence s u a v e ; o n e n f a i s a i t a u t r e f o i s des bonbonnières, n o m m é e s bergamotes; 
a u j o u r d ' h u i o n n'emploie c e t t e écorce q u e p o u r en r e t i r e r p a r e x p r e s s i o n Y essence de bergamote. — N o u s d e v o n s c i t e r e n c o r e l e C. à feuilles 
de Myrte (C. myrtifolia), l e C. deliciosa (Mandarine) d o n t l e f r u i t , c o n f i t à l ' e a u - d e - v i e , est usité sous l e n o m d e chinois, l e C.ja-
ponica (Kum-Kouat des C h i n o i s ) , a r b u s t e r u s t i q u e p o r t a n t des f r u i t s c o m e s t i b l e s d e l a g r o s s e u r d'une d a t t e . — L a b a i e de q u e l q u e s autres 
Espèces d e l a C h i n e e t de l' I n d e est c o m e s t i b l e : t e l s s o n t l e Glycosmis citrifolia, l e Triphasia (ri/oliata, l e Feronia elephantum, 
YMgle marmelos, le Cookia punclata, etc. 

MÉLIACÉES, MELIACEsE 
(MELIACEJE ET CEDRELACE^E, Air. Jussieu.) 
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PÉTALES hypogynes 4-5, ou 3-7, distincts, ou cohérents, ou adnés au tube staminal, à préfloraison tordue, 
ou imbriquée, ou valvaire. ÉTAMINES ordinairement en nombre double de celui des pétales, insérées avec eux, à 
filets soudés en tube. OVAIRE libre, ceint ou engainé à sa base par un disque plus ou moins développé, à 2 ou plu­
sieurs loges i-%pluri-ovulées. OVULES ascendants, ou pendants, à hile ordinairement ventral, à micropyle supère. 
FRUIT sec, ou charnu. GRAINE albuminée, ou exalbuminée. EMBRYON droit. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes. 

ARBRES, OU ARBUSTES, OU rarement SOUS-ARBRISSEAUX, à bois souvent dur, coloré, quelquefois odorant. — 
FEULLESalternes, non stipulées, très-rarement ponctuées (Flindersia), pennées ou rarement simples, entières. 
— FLEURS!£, ou rarement polygames-dioïques, régulières, terminales, ou axillaires, disposées en panicules. — 
CALYCE généralement petit, 4-5-fide, ou 4-5-partit, à préfloraison ordinairement imbriquée. — PÉTALES hypo­
gynes, 4-5, rarement 3-7, tantôt libres et tordus, ou imbriqués, tantôt cohérents, ou adnés au tube staminal, 
el valvaires, — ÉTAMINES généralement 8, ou 10, rarement 5 , très-rarement 16-20, insérées avec les pétales en 
dehors de la base d'un disque hypogyne. Filets soudés par leurs bords en tube plus ou moins complet, entier, 
ou denté, ou diversement lacinié, très-rarement libres (Cedrela). Anthères introrses, biloculaires, à déhiscence 
longitudinale, sessiles, ou sub-sessiles sur le tube staminal, incluses, ou exsertes, à connectif quelquefois pro­
longé. Disque varié, ordinairement annulaire, ou tubuleux et engainant, libre, ou adné soit à l'ovaire ( Trichii 
lia), soit au tube staminal (Mallea). — OVAIRE l ibre, ordinairement 3-5-loculaire. Ovules ordinairement 2 dans 
chaque loge, collatéraux, ou superposés, très-rarement solitaires, quelquefois 6, ou plus (Cedrela, Sivietenia), 
ascendants, ou pendants, à raphé ventral, à micropyle supère. Style simple. Stigmate disciforme, ou pyramidal. 
— FRUIT varié, tantôt drupacé (Melia, Mallea), ou baccien (Vavœa, Sandoricum); tantôt capsulaire, loculi­
cide ( Trichilia, etc.), ou septifrage {Cedrela, Sivietenia, etc. ). — GRAINES exalbuminées, ou pourvues d'un 

albumen charnu, tantôt ailées (Swietenia, Cedrela, etc.), tantôt non ailées (Melia, Trichilia, etc. ). — E M ­
BRYON plane, à hile ordinairement ventral. Cotylédons charnus. Radicule ordinairement retirée entre les coty­
lédons et supère, quelquefois vague. 

TRIBU I. — MÉLIÉES, ME LIE JE. 

Étamines soudées en tube. Ovaire à loges 2-ovulées. Graines non ailées, à albumen mince, charnu. Coty­
lédons planes-convexes, ou foliacés. Feuilles simples. 3-foliolées, ou pennées, ou décomposées. Fruit capsu­
laire {Quivisia, Turrxa, etc.), ou drupacé ( Melia, Mallea ) , ou baccien (Vavxa). 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Mélia, Melia. | Azédarach, Azadirachta. \ Quivisia, Quivisia. 

TRIBU IL — TRICHILIÉES, TRICHILIEJE. 

Etamines soudées en tube. Ovaire à loges 1-2-ovulées. Graines non ailées, exalbuminées. Cotylédons épais. 
Feuilles pennées. Fruit capsulaire ( Carapa, Trichilia, Guarea, etc.), ou baccien (Sandoricum, Milnea, Dasy-
coleum, Lansium, etc.). 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Trichilia, * Trichilia. | Carapa, Carapa. 

TRIBU III. — SWIÉTÉNIÉES, SWIETENIEJE. 

Étamines soudées en tube. Ovaire à loges multi-ovulées. Capsule s'ouvrant au sommet par déhiscence sep­
tifrage en 3-5 valves bi-lamellées, détachées de l'axe. Graines nombreuses, albuminées, ou exalbuminées, or­
dinairement ailées, à hile latéral, ou apical, à raphé longeant l'aile. Feuilles pennées. 

G E N R E PRINCIPAL. 

Swiéténia, Swietenia. 

TRIBU IV — CÉDRÉLÉES, CEDRELEJE. 

Étamines libres. Ovaire à loges multi-ovulées. Capsule s'ouvrant au sommet par déhiscence septifrage, ou 



332 C L A S S E D E S DICOTYLÉDONES. — F A M I L L E D E S MÉLIACÉES. 

loculicide, en 3-5 valves détachées de l'axe. Graines nombreuses , comprimées, ailées, albuminées, 

buminées. Feuilles ordinairement pennées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cédréla, Cedrela. | Flindersia, Flindersia. 

Les Méliécs et les Cédrëlées sont voisines des Hespéridées et des Rutacées (voir ces Familles). — Elles se rapprochent des Sapindacées 
par l'hypopétalie, la diplostémonie, la soudure des filets, le disque hypogyne, les loges de l'ovaire 1-2-ovulées, le style simple, la tige l i ­
gneuse et les feuilles alternes; mais, dans les Sapindacées, les filets, quand ils sont cohérents, ne le sont qu'à leur base; les étamines sont 
fixées en dedans du disque, et la radicule est infère. I l y a aussi, entre les Méliacées et les Humiriacées, quelques rapports, fondés sur l'in­
sertion des pétales, le nombre des étamines, et la connexion de leurs filets, les loges de l'ovaire 1-2-ovulées, le style simple, le stigmate lobé, 
le fruit baccien, ou drupacé, ou capsulaire, la tige ligneuse et les feuilles alternes et souvent ponctuées. — Même analogie avec les Bursé-
racées, qui s'en distinguent par leur graine exalbuminée et leur embryon à cotylédons plissés-tordus. 

Les Méliées croissent dans les régions tropicales de l'Afrique et de l'Asie. Les Trichilièes sont plus fréquentes, surtout dans l'Asie et dans 
l'Amérique. Les Swiétëniées habitent la partie tropicale des deux Continents. Les Cédrélées habitent les régions chaudes de l'Asie et de l'Amé­
rique ; quelques-unes croissent dans les îles Moluques et l'Australie. 

Cette Famille est utile à l'homme au double point de vue de la médecine et de l'industrie. Les principes âcres, amers, astringents et aro­
matiques qu'elle possède en proportions diverses, lui donnent des propriétés toniques, ou stimulantes, ou purgatives, ou émétiques. Quelques 
Espèces ont des fruits sapides, sucrés et rafraîchissants. 

Le Mélia Azêdarach est un arbuste indigène de l'Asie, naturalisé dans la région méditerranéenne et dans l'Amérique septentrionale, dont 
toutes les parties sont amères, purgatives, vermifuges, mais vénéneuses à haute dose; les graines contiennent une huile fixe, propre à l'éclai­
rage. — Les fruits du Melia sempervirens, vulgairement Lilas des Indes, sont vénéneux. — L'écorce de Y Azadirachta indica est amère 
et puissamment tonique. L'huile contenue dans les graines est recommandée contre la céphalalgie résultant de l'insolation. — La racine 
aromatique du Sandoricum indicum est employée dans la cardialgie. — Les Trichilia et les Guarea, Espèces américaines, possèdent 
des propriétés purgatives et émétiques très-énergiques. Plusieurs Espèces de Dysoxylum ont une odeur alliacée très-prononcée. — On emploie 
en Asie l'écorce du Walsura piscidia pour enivrer le poisson. — L'écorce du Carapa guianensis est vantée en Amérique comme fébrifuge ; 
l'huile des graines, qui a la consistance du suif, est rangée parmi les médicaments anthelminthiques. — Les Xylocarpus d'Asie sont vantés 
comme stomachiques. — La pulpe qui entoure la graine du Milnea edulis, Espèce asiatique, est d'une saveur délicieuse. — Le péricarpe du 
Lansium est acidule-sucré. — Le Soymida febrifuga, célèbre dans l'Inde à cause des vertus de son écorce amère, astringente et aromatique, 
est admis par les médecins européens au nombre des succédanés du quinquina. — 11 en est de même du Cedrela febrifuga, indigène de l'île 
de Java. —Les Khaya, en usage au Sénégal, les Chickrassia dans l'Asie tropicale, possèdent les mêmes propriétés. — L'écorce amère et 
styptique du Swietenia Mahogoni, indigène de l'Amérique tropicale, s'emploie, mêlée au quinquina, contre les fièvres intermittentes. 
— Le bois de la plupart des Espèces de cette Famille, désignées vulgairement sous le nom de cèdres, est estimé, non-seulement à cause de son 
odeur suave, mais surtout en raison de sa densité et de ses belles couleurs. L'espèce la plus célèbre est le Swietenia Mahogoni, qui fournit 
Y acajou, bois compacte, d'une texture line et serrée, d'une couleur rougeàtre, qui prend à l'air un rouge plus foncé, nuancé de brun, et 
qu'on recherche surtout parce qu'il est facile à travailler et susceptible d'un beau poli. 

ÉRYTHROXYLÉES, ERYTHROXYLEJE, Kunth. 

SOUS-ARBRISSEAUX, ou ARBRISSEAUX, ou ARBRES, à rameaux ordinairement aplatis, ou comprimés au sommet 

dans le jeune â g e . — FEUILLES alternes, ou rarement opposées, simples, entières, généralement glabres, penni-
nerviées, pliées en long avant leur épanouissement, et conservant 2 impressions parallèles à la nervure médiane. 
Stipules intra-axillaires, concaves, scarieuses-squamiformes, bractéiformes sur les pédoncules aphylles. -
FLEURS £ régulières, solitaires, ou géminées, ou fasciculées à l'aisselle des feuilles ou des stipules. Pédoncules 
à 5 angles, graduellement épaissis au sommet. - CALYCE persistant, 5-partit, ou rarement 5-fide, imbriqué. — 

PÉTALES 5 , hypogynes, alternes avec les lanières du calyce, égaux, appendiculés au-dessus de leur base interne 

d'une ligule double, ou d'une lamelle, ou d'une côte saillante, à préfloraison ordinairement imbriquée, rare­

ment tordue. — ÉTAMINES 10, insérées sur le réceptacle. Filets aplatis à leur base, et cohérents en tube court, 
filiformes et libres à leur sommet. A v è r e s introrses, biloculaires, ovoïdes-sub-globuleuses, dorsifixes, mo­

biles, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE libre, 2-3-loculaire. Ovule solitaire dans les loges, pendant au 
sommet de l'angle central, anatrope, manquant souvent dans une ou deux loges. Styles S, tantôt distincts, 

tantôt plus ou moins cohérents. Stygmates 3, capités. — DRUPE ovoïde, anguleuse, uni-loculaire et uni-séminée 

par avortement. — GRAINE inverse, à testa coriace. — EMBRYON droit, occupant l'axe d'un albumen cartila­
gineux peu abondant. Cotylédons elliptiques, ou linéaires, planes, foliacés. Radicule courte, cylindrique, 
supère. 

GENRE PRINCIPAL. 

Érythroxylon , Ertjthroxijlon. 
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Erythroxylon. 

Erythroxylon. Erythroxylon. Erythroxylon. F r u i t 
Erythroxylon. Coupe verticale Coupe verticale F r u i t coupé de grandeur 
Embryon, (g.) du f ru i t et de l a graine. de l'ovaire, (g.1 transversalemint. (g.) naturelle. 

Les Érythroxylées sont étroitement apparentées aux Linées, et n'en diffèrent que par leurs pétales toujours appendiculés, diplostémones, 
leur fruit drupacé et leur tige ligneuse. — Elles tiennent de près aux Malpighiacées par l'hypopétalie, la diplostémonie, la connexion des filets, 
les loges de l'ovaire à un seul ovule pendant, les styles distincts, la tige ligneuse et les feuilles stipulées ; seulement, chez les Malpighia­
cées, plusieurs des étamines avortent souvent, les pétales sont sans appendices, longuement onguiculés, et les stipules sont situées à la 
base du pétiole. —Même affinité avec les Sapindacées, qui, de plus, ont leurs pétales glanduleux ou velus à l'onglet, et ne diffèrent 
guère que par leur fruit capsulaire, ou samaroïde, et leur graine exalbuminée. — Les Érythroxylées se rapprochent aussi des Géraniacées 
par leur calyce persistant, leurs pétales hypogynes et diplostémones, leurs styles plus ou moins distincts, leurs feuilles stipulées ; mais 
chez les Géraniacées les carpelles sont presque libres, le fruit est capsulaire, l'embryon est courbe et dépourvu d'albumen. 

Les Érythroxylées habitent la région intertropicale de l'ancien et du nouveau Continent. Le bois de plusieurs Espèces contient un principe 
tinctorial rouge. Les jeunes pousses de Y Erythroxylon areolatum sont rafraîchissantes; son écorce est tonique, et le suc de ses feuilles 
est employé à l'extérieur contre les affections dartreuses. — Les feuilles de Y Erythroxylon Coca contiennent un principe stimulant très-
volatil, produisant, chez ceux qui en mâchent, une excitation du système nerveux, que les Péruviens recherchent avidement, et dont ils ne 
peuvent plus se passer quand ils en ont contracté l'habitude. 

MALPIGHIACÉES, MALPIGHI ACE JE, Jussieu. 

CALYCE pentamère, persistant, à lanières ordinairement bi-glanduleuses. PÉTALES5, généralement onguiculés, 

isostémones, ou diplostémones , insérés soit sur le réceptacle, soit sur un disque hypogyne, ou périgyne. ÉTAMINES in-
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sérées avec les pétales, ordinairement monadelphes, dont plusieurs privées d'anthères. OVAIRE composé de 3 ou de 
2 carpelles, cohérents, ou distincts au sommet, à 3 ou 2 loges l-ovulées. OVULE presque orthotrope. FRUIT drupacé, 
samaroïde, ou à 3-2 coques. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit ou courbé. — TIGE ligneuse. 

F r u i t 
Malpighia à feuilles piquantes (Malpighia aqnifolia). Malpighia. F leur moins deux pétales , (g.) (g.) 

Graine coupée Coupe transversale Portion de fruit coupée 

Banisteria. Frui t . Hirœa. Fruit . verticalement, (g.) du fruit . transversalement, (g.) 

ARBRES", OU ARBRISSEAUX, rarement sous-ARBRISSEAUX, souvent sarmenteux, à rameaux ordinairement pubes-
cents; poils, les uns fixés parle milieu et brûlants, les autres soyeux, à éclat métallique, appliqués, non-brû­
lants.— FEUILLES généralement opposées, à pétiole articulé avec la tige, entières, planes (rarement alternes.; 
ou verticillées, sessiles, sinuées-dentelées, ou lobées, ou recourbées sur leurs bords); pétiole, ou face infé­
rieure, ou bord de la feuille souvent glanduleux. Stipules ordinairement géminées à la base du pétiole, au-
dessous, rarement au-dessus de l'articulation, généralement rudimentaires, ou effacées, rarement plus grandes* 
tantôt les 2 appartenant à la même feuille, cohérentes en une seule et axillaires; tantôt les 4de deux feuilles 
opposées, se soudant par paires en 2 stipules interpétiolaires. — FLEURS f£, ou polygames par avortement, 
quelquefois dimorphes (Aspicarpa, Janusia) axillaires, ou terminales, disposées en corymbe, ou en ombelle, 
ou en grappe, ou en panicule, à pédoncule pourvu d'une bractée à sa base, à pédicelles articulés, bi-bractéolés 
au-dessous de l'articulation. — CALYCE 5-partit, à lanières imbriquées, ou très-rarement valvaires, toutes, 
ou 4 , ou 3, bi-glanduleuses en dehors. — PÉTALES 5, insérés soit immédiatement sur le réceptacle, soit sur un 
disque hypogyne, ou tapissant la base du calyce, alternes avec les divisions de celui-ci, généralement égaux, 
frangés, ou dentés, à onglet grêle , à préfloraison imbriquée. — DISQUE peu apparent. — ÉTAMINES ordinaire­
ment 10, hypogynes ou sub-périgynes, tantôt toutes fertiles, tantôt quelques-unes privées d'anthères, celles 
opposées aux pétales manquant quelquefois toutes, ou seulement quelques-unes. Filets filiformes, ou subulés, 
ordinairement cohérents à leur base. Anthères courtes, introrses, à 2 loges quelquefois ailées, à connectif 
souvent épaissi, quelquefois prolongé au sommet en appendice glanduleux. — OVAIRE libre, composé de 3 
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(rarement 2) carpelles cohérents, ou distincts au sommet, à 3 ou 2 loges 1-ovulées. Ovule presque orlhotrope, 
fixé à un funicule court, pendant à l'angle interne de la loge, ou au milieu de la cloison, ascendant, droit, ou 
courbe, à raphé ventral et à micropyle supère. Styles sortant entre les lobes de l'ovaire, 3, distincts ou cohé­
rents. — CARPELLES mûrs 3, ou moins, 1-séminés, tantôt cohérents en fruit charnu, drupacé, ou ligneux; 
tantôt distincts, et se séparant en samares ordinairement ailées, indéhiscentes, ou rarement bivalves. — 
GRAINE obliquement appendue au-dessous du sommet de la loge, exalbuminée. Testa double, ordinairement 
membraneux. —EMBRYON droit, ou courbe, ou crochu, très-rarement circulaire. Cotylédons planes, ou épais, 
souvent inégaux. Radicule courte, située au-dessus du hile, supère. 

*Malpighia, Malpighia. 
*Stigmaphyllon, Stigmaphyllon. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

*Banistéria, Banisteria. 
Hiptage, Hipiags. 

Hiraea, Mima. 
Aspicarpa, Aspicarpa. 

Les Malpighiacées sont voisines des Erythroxylées (voir cette Famille), des Acérinées, des Sapindacées; elles s éloignent des Acérinées 
par leur calyce glanduleux, leurs pétales longuement onguiculés, leurs étamines monadelphes, leur fruit généralement trimère, leurs loges 
ovariennes 1-ovulées, leurs ovules recourbés et leur radicule supère. —L'affinité est plus étroite encore avec les Sapindacées, dont elles ne 
diffèrent que par le disque peu apparent, l'unité et la forme insolite des ovules. 

Les Malpighiacées habitent pour la plupart les plaines et les forêts vierges de l'Amérique tropicale, situées entre l'Equateur et le Capri-
cornè ; elles sont moins nombreuses au delà de ce tropique ; elles deviennent beaucoup plus rares dans l'Asie équatoriale, et très-rares dans 
l'Afrique australe. On n'en a pas encore rencontré en-deçà du Cancer. 

Beaucoup de Malpighiacées doivent au principe colorant et au tannin contenus dans leur écorce des propriétés astringentes qui les font 
employer dans diverses maladies, et notamment contre la dyssenterie et les fièvres intermittentes : telles sont les diverses Espèces du Genre 
américain Byrsonima. Le fruit acidule-sucré des Malpighia urens et glabra est recommandé comme rafraîchissant et antiputride. 

ACÉRINÉES, ACERWEJE. 
(ACERA, Jussieu. — ACERINEvE, De Candolle. — AGERACETE, Lindley.) 

PÉTALES 4-5, hypogynes, imbriqués, quelquefois nuls. ÉTAMINES en même nombre, ou plus nombreuses que les 
pétales. OVAIRE bilobé, à 2 loges %ovulées, a style central. OVULES pendants, courbes. FRUIT samaroïde. GRAINES 
exalbuminées. EMBRYON plié, ou enroulé, à radicule descendante. — TIGE ligneuse. FEUILLES opposées. 

ARBRES à séve sucrée, ordinairement limpide, quelquefois à suc laiteux. — FEUILLES naissant de bourgeons 
écailleux, opposées, pétiolées, ordinairement simples, palminerviées et palmilobées, rarement entières, ou 
imparipennées, à folioles pétiolulées. Stipules nulles. — FLEURS ]£, ou souvent polygames-dioïques par avor­
tement, régulières, disposées en grappes, ou en corymbes, soit simples, soit composés, axillaires, ou termi­
naux, à pédicelles accompagnés d'une bractée caduque. — CALYCE 4-5-parlit, rarement 6-8-partit, à lanières 
souvent colorées, imbriquées, tombantes.—COROLLÉ nulle, ou PÉTALES 4-5, alternes avec les sépales et souvent 
semblables, insérés sur le bord d'un disque libre, ceignant la base de l'ovaire, courtement onguiculés, à pré­
floraison imbriquée. —ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre, ou plus nombreuses que les 
pétales, 4-12, le plus souvent 8. Filets filiformeslibres, quelquefois très-courts. Anthères biloculaires, in­
trorses, oblongues, basifixes, ou versatiles, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE libre , sessile , biloculaire, 
bilobé, comprimé perpendiculairement à la cloison. Ovules géminés dans chaque loge, insérés à l'angle 
central, superposés, ou collatéraux, pendants, campylotropes. Style central, sub-basilaire. Stigmate bifide. — 
FRUIT formé de 2 coques samaroïdes, indéhiscentes, uni-séminées, rarement bi-séminées, prolongées en aile 
dorsale coriace, ou membraneuse, réticulée, et restant suspendues à un carpophore, comme dans les Ombelli­
fères.— GRAINES ascendantes, à testa membraneux, à endoplèvre charnue, exalbuminées. — EMBRYON plié, ou en­
roulé. Cotylédons foliacés, verts, accombanls, plissés irrégulièrement. Radicule descendante, regardant le hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Érable, Acer. | 'Négundo, Negundo. 
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Erable. 
Embryon. 

Érable. Embryon 
à cotylédons 

déroulés. Erable. Fruit. Erable. 
Pistil jeune, (g.) 

Les Acérinées, rangées par MM. Bentham et HooUer dans la Famille des Sapindacées, ne diffèrent de celles-ci que par leurs feuilles tou­
jours opposées et leurs pétales non appendiculés : i l arrive même quelquefois que par anomalie leur fruit est trimère (Acer pseudo-Plataniis), 
comme dans la plupart des Sapindacées. — Les Hippocastanées ne diffèrent des Acérinées que par leur capsule à valves médio-septifères ; en 
outre, dans ces deux Familles, les bourgeons sont à la fois foliifères et florifères. — Pour l'affinité avec les Malpighiacées, voir cette Famille. 

Les Acérinées habitent les régions tempérées de l'hémisphère boréal, et surtout l'Amérique. Le Genre Dobinea, que l'on rapporté aux 
Acérinées, vit au Népaul. 

Les Acérinées contiennent une séve sucrée, laiteuse chez les unes, limpide chez les autres, que l'on recueille par incision du troue, soit 
pour la faire évaporer, et en retirer du sucre, soit pour la soumettre, à la fermentation spiritueuse ou acétique. Leur écorce et astringente 
et fournit des principes colorants rougeâtres, ou jaunes. — Leur bois, d'un grain très-fin et satiné, est employé dans l'ébénisterie. 

HIPPOCASTANÉES, HIPPOCASTANEJS, Endlicher. 

ARBRES, OU ARBUSTES à bourgeons écailleux. — FEUILLES opposées, généralement digilées, rarement impari-
pennées, à folioles dentelées, ou crénelées. Stipules nulles. - FLEURS £ , ou polygames par avortement, dis­
posées en grappes, ou en pamcules terminales thyrsoïdes. - CALYCE campanulé, ou tubuleux 5-fide à lobes 
inégaux, imbriqués. -PÉTALES 4-5, insérés sur le réceptacle, inégaux, onguiculés, non appendiculés, im­
briqués. - Disque hypogyne , entier, annulaire, ou unilatéral. - ÉTAMINES 5-8, ordinairement 7, insérées en 
dedans du d.sque, et libres. Filets filiformes, exserts, ascendants. Anthères biloculaires, à déhiscence longitu­
dinale. - OVAIRE sessile, oblong, ou lancéolé, à 3 loges bi-ovulées. Ovules courbes, fixés à l'angle central delà 
loge, superposés, horizontaux, ou l'un ascendant, l'autre pendant. Style conique, ou filiforme." Stigmate aigu. 
-CAPSULE coriace, lisse, ou hérissée de pointes, 3-loculaire, ou 2-1-loculaire par avortement, à déhiscence 
loculicide , à valves médio-septifères. - GRAINES ordinairement solitaires dans chaque loge, à testa coviacè, 
luisant, à hile basilaire large, exalbuminées. - EMBRYON courbe. Cotylédons grands, épais, charnus, souvent plus 
ou moins soudés ensemble. Radicule courte, voisine du hile. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

*Marronnier-d'Inde, Mscuhts, | *Pavia, Paria. | 'Ungnadia, Ungnadia. 

Marronnier. Loge stérile 
Marronnier. Graine. Graine coupée Terticalement. ouverte. Marronnier. Fruit. 

Le petit groupe des Hippocastanées, qui appartient évidemment à la Famille des Sapindacées, ne se distingue de celles-ci que par ses 
feuilles constamment opposées, digitées, et les loges ovariennes 2-ovulées : encore faut-il observer que le Genre Ungnadia, placé par les 
Botanistes auprès du Genre JEscuhis, a des feuilles alternes et imparipennées qui le rattachent aux Sapindacées. — Pour l'affinité avec les 
Acérinées, voir cette Famille. 

Les Hippocastanées sont presque toutes de l 'Amérique boréale, excepté le Genre Castanella, qui appartient à la Nouvelle-Grenade : une seule 
Espèce, le Marronnier d'Inde (JEsculus Hippocastanum), croît dans l'Europe orientale; maison connaît 2 ou 3 autres Espèces particulières 
au Japon et à l'Himalaya. 

L'écorce du Marronnier d'Inde contient de l'acide gallique et un principe amer, qui la font rivaliser, comme tonique, avec l'écorce du 
Saule : ses graines, dont la saveur est à la fois douce et a m è r e , sont riches en fécule , et on les donne en Turquie aux chevaux poussifs ; 
réduites en poudre, elles servent de savon ; torréfiées, elles ont été employées en guise de café, et, soumises à la fermentation, elles fournis­
sent un liquide spiritueux, qui donne de l'alcool par distillation; les jeunes bourgeons, aromatiques, peuvent remplacer le Houblon dans la 
fabrication de la bière ; mais les avantages que pourraient o f f r i r ces diverses propriétés ne compensent pas les frais d'exploitation. 

SAPINDACEES, SAPINDACEM, Jussieu. 

COROLLE tantôt nulle, tantôt composée de 5 ou 4 pétales , imbriqués, insérés en dehors d'un disque glanduleux, 
ou annulaire. ÉTAMINES ordinairement insérées en dedans du disque, en nombre double de celui des sépales, ou en-
nombre égal, ou en nombre moindre, rarement en plus grand nombre. OVAIRE central, ou excentrique, ordinaire-

43 
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ment 3-loculaire, à loges ordinairement ï-oviilées, quelquefois <2-ovulées, rarement Pluri-°mlé^ 
ou samaroïde, ou drupacé, ou baccien. GRAINE exalbuminée. EMBRYON ordinairement courbe, ou roulé en spirale. 

Stadmannia. F r u i t déhiscent 

en trois valves. 

Kœlreuteria. Fruit . 

Kœlreutér ie paniculée (Kceheuteria panieulata). 

Kœlreuteria. 
Coupo transversale 

de l'ovaire, (g.) 

Kœlreuteria. 
Ovaire stéri le . 

(g-) 

Kiibruieria. 

Graine, 

Kœlreuteria. 

Graino 
coupée verticalement, (.g.) 

.1 hetri/on. 
Frui t déhiscent . 

Alectrtiem. 
F r u i t jeune. 

Alectryon. 

Graine coupée 
verticalement, (g.) 

TIGE à suc aqueux, tantôt arborescente, ou frutescente, ou sous-frutescente, d ressée , ou grimpante, souvent 
munie de vrilles; tantôt herbacée. — FEUILLES alternes, ou t rès- rarement opposées , généralement com­
posées , quelquefois paraissant simples par avortement des folioles latérales; pétiole quelquefois ailé. Stipules 
caduques, ou souvent nulles. — FLEURS 1£, ou polygames-dioïques par avortement, disposées en grappes, ou en 

panicules, à pédicelles bractéolés à leur base, les inférieurs souvent changés en vrilles. — CALYCE à 5 sépales 
ordinairement inégaux, les 2 postérieurs souvent réunis en un seul, tous plus ou moins cohéren t s , à préflorai­
son imbr iquée . — DISQUE charnu, l ibre, ou tapissant la base du calyce; tantôt régulier , formant un anneau 
entier, ou lobé , entre les pétales el les é tamines ; tantôt uni- la téral , plus court, ou effacé à la partie posté­
rieure de la fleur, prolongé à la partie antérieure en lame quelquefois double, ou divisé en glandes opposées 
aux pétales. — COROLLE tantôt nulle-, tantôt composée de pétales insérés en dehors du disque, alternes avec les 
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sépales, le postérieur manquant souvent, les 4 autres égaux, ou inégaux, imbriqués, ou rarement sub-val-
vaires, à onglet velu, ou glanduleux intérieurement, pourvus, dans tous les pétales, ou seulement dans les an­
térieurs, d'une écaille figurant un capuchon, ou une crête souvent terminée par un appendice infléchi. — ÉTA­
MINES ordinairement 8, quelquefois 10, rarement5 (très-rarement 2, ou 4, ou 12, ou ce ) , insérées généra­
lement en dedans du disque, rarement sur son bord, ou autour de sa base, souvent excentriques, ou uni-la­
térales. Fîï^sfiliformes-subulés, libres, ou soudés ensemble à leur base, égaux, ou inégaux. Anthères introrses, 
biloculaires, dorsi-fixes, à déhiscence longitudinale. —OVAIRE libre, central, ou excenlriq.ue, un peu oblique, 
3-loculaire, rarement 2-4-loculaire. Ovules anatropes, ou campylotropes, insérés à l'angle des loges, ordinaire­
ment solitaires, quelquefois géminés, généralement ascendants, à raphé ventral et à micropyle infère, t rès-
rarement nombreux et horizontaux, ou inverses, à funicule souvent gonflé. Style terminal, simple. Stigmates 
autant que de loges. — FRUIT 2-3-4-loculaire, ou 1-loculaire par avortement, rarement o-6-loculaire (Dodonœa), 
tantôt capsulaire, ligneux, ou coriace, ou membraneux, à déhiscence loculicide, ou septicide, ou transver­
sale; tantôt composé de samares ailées à leur dos, ou à leur base, ou à leur sommet, ordinairement indéhis­
centes; tantôt drupacé, ou baccien. — GRAINES globuleuses, ou comprimées', à testa crustacé, ou membraneux, 

quelquefois ailé, souvent arillé, ou largement ombiliqué, à funiculecharnu, exalbuminées. —EMBRYON rarement 
droit, souvent courbe, ou roulé en crosse. Cotylédons incombants, quelquefois plissés transversalement, assez 
souvent soudés en masse charnue. Radicule regardant le hile, ordinairement infère, très-rarement supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Corinde, Cardiospermum. 
Paullinia, Paudinia. 

Savonnier, Sapindus. 
Stadmannia, Stadmannia. 

*Kœlreutérie, Kœlreuteria. i *Xanthocère, Xanthoceras. 
Dodonée, Dodonea. \ 

Cette famille est Irès-étroitement liée aux Acérinées et aux Malpighiacées, hmû AUX Hippocastanées et aux Staphyléacées (voir ces 
Familles). Elle n'a pas moins d'affinité avec les Mélianthées, qui n'en diffèrent que par leur graine albuminée. — Elle s'unit aussi, par l'in­
termédiaire des Staphyléacées, aux Célastrinées; mais elle s'en dislingue par ses feuilles généralement composées, ses fleurs souvent irré­
gulières , ses pétales rarement isostémones, ses étamines insérées èn dedans du disque, son calyce à sépales libres, et son embryon généra­
lement courbe. 

Les Sapindacées abondent dans la région interlropicale, surtout en Amérique ; elles sont rares au delà du Capricorne ; on n'en a pas 
encore observé en deçà du Cancer, si ce n'est dans le nord de la Chine ( Xanthoceras). Les Dodonœa croissent spécialement dans l'Australie. 

Les Sapindacées possèdent des propriétés très-diverses. Beaucoup d'entre elles contiennent des principes astringents et amers , auxquels se 
joignent quelquefois une matière résineuse et une certaine quantité d'huile volatile. Les baies de plusieurs Espèces et l'arille de la graine 
doivent au mucilage, au sucre et aux acides libres qu'elles renferment une saveur agréable , tandis que d'autres contiennent des principes 
narcotiques qui les rendent éminemment vénéneuses. Les graines de la plupart fournissent par expression une huile fixe. L'écorce et la 
racine du Savonnier des Antilles ( Sapindus Saponaria) sont rangées parmi les médicaments toniques ; la pulpe de son fruit est recom­
mandée au même titre ; en outre, cette pulpe, ainsi que celle des autres Espèces congénères asiatiques, écume avec l'eau chaude comme du 
savon, et sert au blanchissage des toiles. — Les baies du Sapindus senegalensis sont recherchées des nègres pour leur saveur sucrée et v i ­
neuse. — L'arille succulent et sapide des Melicocca sert d'aliment en Asie et en Amérique, ainsi que celui du Cupania sapida, Espèce répandue 
dans la région tropicale des deux Continents. Le frui t , cuit avec du sucre et de la canelle, est employé contre la dyssenterie, et ce même 
fruit, torréfié sous la cendre, est appliqué sur les tumeurs comme topique résolutif. — Les Espèces du Genre Nephelium tiennent un rang 
distingué parmi les arbres fruitiers de l'Asie tropicale: le IV. Litchi (Litchi), le N.Longanum (Longam ), le N. lappaceum (Rambutan) et les 
autres congénères sont cultivés à cause de la pulpe sapide de leur frui t , employée très-utilement dans les fièvres inflammatoire et bilieuse. — 
Les Serjan ia et les Paullinia, appartenant à des Genres américains, sont vénéneux; les Brésiliens se servent de leur suc pour enivrer le 
poisson; c'est dans la fleur du Serjania lethalis que la guêpe Léchéquana recueille un miel narcotico-âcre, dont une faible quantité jette 
ceux qui en ont mangé dans un délire furieux, et peut occasionner la mort. —Le suc du Paullinia cururu est employé par les sauvages de 
la Guyane pour envenimer leurs flèches; les nègres esclaves préparent un poison avec la racine et les graines du Paullinia pinnata; le suc 
exprimé de ses feuilles fournit un vulnéraire puissant aux Indiens habitant les forêts du Brésil. — La graine du Paullinia sorbilis est amère 
et astringente : les Brésiliens la réduisent en poudre et en font, avec de l'eau, une pâte nommée guarana, qu'ils roulent en boulettes ou 
en petits cylindres ; ils emportent dans leurs voyages cette pâte desséchée ; ils la délaient dans de l'eau sucrée, et en composent une boisson 
rafraîchissante et fébrifuge. — Le Corinde Alkékenge ( Cardiospermum Halicacabum), herbe croissant dans toute la région intertropicale, 
produit une racine muqueuse, nauséabonde, à laquelle on attribue des vertus apéritives et lithontriptiques. — Les Dodonœa doivent leur 
arôme à un principe résineux qui exsude de leurs feuilles et de leur capsule ; les feuilles du Dodonœa viscosa sont mises en usage pour 
des bains et des fomentations ; ses graines sont comestibles. 

MÉLIANTHÉES, MELI AÏS THE JE, Endlicher 

ARBRISSEAUX glabres, glauques, ou blanchâtres. — FEUILLES alternes, stipulées, imparipennées, à folioles iné-
quilatérales, dentées, décurrentes. Stipules 2, libres, ou réunies en une seule très-grande, intra-pétiolaire. — 
FLEURS <£, en grappes axillaires et terminales, courtement pédicellées, pourvues d'une bractée, les inférieures 
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quelquefois apéta les , à 2 étamines fertiles et à 2 stériles. — C A L Y C E c o m p r i m é , à 5 lanières inégales , l'inft 
rieure t rès-cour te , distante, gibbeuse infér ieurement , capuchonnée au sommet, les autres lancéolées, planes 
les 2 supérieures plus grandes, recouvrant les latérales. — P É T A L E S 5, excentriques (le 5 e minime, ou nui; 

sub-pé r igynes , étroi ts , longuement onguiculés, cotonneux sur leur milieu. — D I S Q U E épaissi , uni la téra l , te 

pissant le fond gibbeux du calyce, et distillant un nectar abondant. — É T A M I N E S 4 , hypogynes, insérées e 
dedans du disque , presque centrales, didynames et un peu inclinées. Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes 
oblongues, à déhiscence longitudinale. — O V A I R E oblong, 4- lobé , 4-loculaire. Style central, a r q u é , fistuleu 
en dedans, sillonné en dehors, 4-denté au sommet. Ovules 2-4 dans chaque loge , bi-sériés, fixés à l'angle in 
terne au-dessus du milieu, ascendants, ou horizontaux, anatropes. — C A P S U L E papyracée , profondément 4 

lobée , à 4 loges 1 -séminées , s'ouvrant à leur sommet du côté interne. — G R A I N E S subglobuleuses, sans arille 

à testa crustacé, luisant, à hile conique, fovéolé, a lbuminées . Albumen copieux, charnu, ou corné. — EMRRYOI 

petit, vert. Cotylédons ovales-linéaires. Radicule épaissie au sommet. 

Melianthus major. 

Fleur ouverte 
Jfelianîhus major. Fleur, (sr.) w , „ -, ' 

V B ' privée d'une partie de son calyci 

et de ses pétales . 

(g.) 

Melianthus major. Fruit. 

Hé l ianthe mineur {Meliantlms minor). 

Melia nthe, 

Bersama abyssinien. 

Diagramme. 

(d'après M. Planchonl. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Melianthus. | Bersame, 

Melianthus major. 
Graine ent ière et coupée 

verticalement, (g.) 

Bersama. 

égulières, 
graine al-
en diffère 
capsule à 
ancienne-
colons du 

Le Genre Mélianthe ( Melianthus), que l'on avait jusqu'aujourd'hui placé dans les Zygophyllées, s'en éloigne par ses fleurs in 

ses pétales périgynes, isostémones, ses ovules ascendants et ses fleurs en grappes. — U ne se distingue des Sapindacées que par sa 
buminée ; aussi est-il annexé à cette Famille par MM. Planchon, Bentham el Hooker, conjointement avec le Genre Bersama qui 
par ses fleurs souvent polygames, ses étamines toutes, ou-deux seulement, soudées à la base, son ovaire à loges 1-ovulées sa 
4 valves médio-septifères, et ses graines pourvues d'un arille. — Les Melianthus habitent l'Afrique australe Tune Espèce a été 
ment introduite dans le Népaul. — Le nectar sucré-vineux excrété par le disque du Melianthus major est très-recherché par les 
Cap et les indigènes. — Celui du Melianthus minor est plus épais et moins eslimé. 

POLYGALÉES, POLYGALEJE 
(POLYGALE/E, Jussieu. - POLYGALACE/E ET KRAMERIACEJE, Lindley.) 

FLEURS irrégulières. PÉTALES hypogynes, inégaux. ÉTAMINES ordinairement en nombre double de celui des pé­

tales. A N T H È R E S ï-loculaires, ou rarement biloculaires, s'ouvrant au sommet par un ou deux pores. O V A I R E bilo­
culaire. O V U L E S pendants, anatropes. F R U I T capsulaire, ou rarement indéhiscent, soit sec, soit charnu. EMBRYOÎ 
droit, à cotylédons épais. G R A I N E albuminée, ou exalbuminée. 
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Polygala. 
Capsule ouverte 

et graine 
a strophiole A. (g.) 

Polygala. 
Androcée étalé. 

(g.) 

Polygala. Fruit, (g.) 

Polygala. 
Fleur vue de face. 

(g.) 

Polygala. 
Coupe verticale de la fleur. 

Polygala. Diagramme. 

Polygala. 
Pistil, (g.) 

Polygala. 
Graine strophiolée. 

(g.) 

Polygala. 
Coupe de la graine, 

surmontée 
de la strophiole. (g.) 

Krameria. Diagramme. 

Polygala vulgaire 
( Polygala vulgaris ). 

Krameria. 
Graine. 

(g.) 

Krameria. 
Pistil. 
(g.) 

Kramerig.. 
Coupe verticale du fruit. 

Krameria. 
Fruit. 

Krameria. 
Androcée. 

(g-) 
Krameria. 

Fleur coupée verticalement. 

HERBES, OU SOUS-ARBRISSEAUX q u e l q u e f o i s v o l u b i l e s , o u ARBRISSEAUX dressés, q u e l q u e f o i s g r i m p a n t s , r a r e m e n t 
a r b o r e s c e n t s , g l a b r e s , o u c o t o n n e u x , o u v e l u s , à p o i l s n o n étoilés c o m m e l e s p o i l s des Tremandra. — FEUILLES 
a l t e r n e s , o u r a r e m e n t opposées, s i m p l e s , entières.— FLEURS ]£, irrégulières, s o l i t a i r e s , o u disposées s o i t e n épi, 
s o i t en g r a p p e , r a r e m e n t e n p a n i c u l e , a x i l l a i r e s , o u t e r m i n a l e s . Pédicelles o r d i n a i r e m e n t articulés à l e u r b a s e , 
p o u r v u s d'une bractée e t d e 2 bractéoles. — SÉPALES 5 , l i b r e s , i mbriqués, d o n t 2 intérieurs p l u s g r a n d s , s o u ­
v e n t dilatés e n a i l e s e t pétaloïdes. — PÉTALES3 , o u 5, h y p o g y n e s , l e s d e u x latéraux l i b r e s , o u soudés à l e u r 
base avec l'inférieur c o n c a v e o u galéiforme (carène ) e n c o r o l l e gamopétale f e n d u e e n arrière, r a r e m e n t n u l s ; 
les supérieurs 2, tantôt égaux a u x latéraux e n v e l o p p a n t l a carène d a n s l a préfloraison, tantôt p e t i t s , s q u a m i -
. f o r m e s , o u n u l s (Securidaca). — ÉTAMINES 8 , r a r e m e n t 5 , o u 4 (Salomonia) insérées s u r l e réceptacle. Filets 
r a r e m e n t l i b r e s (Xanthophyllum), généralement m o n a d e l p h e s , f o r m a n t u n e gaîne f e n d u e s u r s o n b o r d supé­
r i e u r , e t p l u s o u m o i n s soudée e n d e h o r s a v e c l e s pétales. Anthères dressées, b a s i f i x e s , u n i l o c u l a i r e s , o u r a ­
r e m e n t b i l o c u l a i r e s (Xanthophyllum, Securidaca), s ' o u v r a n t a u s o m m e t p a r u n p o r e ( r a r e m e n t 2 ) p l u s o u m o i n s 
o b l i q u e . P o l l e n d u Polygala ovoïde, à m e m b r a n e e x t e r n e s'écartant e n b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s , p o u r l a i s s e r s o r t i r 
l a m e m b r a n e i n t e r n e , e t f i g u r a n t l e s d o u v e s d'un b a r i l l e t . — DISQUE p e t i t , s o u v e n t n u l , o u r a r e m e n t épanché 
en a n n e a u i n c o m p l e t , unilatéral. — OVAIRE l i b r e , à 2 l o g e s antéro-postérieures , r a r e m e n t 1 - l o c u l a i r e p a r a v o r ­
t e m e n t (Securidaca), très-rarement 3-5 l o c u l a i r e ( Trigoniastrum, Moutabea). Ovules p e n d a n t s , o r d i n a i r e m e n t 
s o l i t a i r e s d a n s c h a q u e l o g e , o u r a r e m e n t g é m i n é s , collatéraux (Krameria), o u très-rarement 2-6 épars (Xantho­
phyllum), a n a t r o p e s , à raphé v e n t r a l . Style t e r m i n a l , courbé, dilaté a u s o m m e t , i n d i v i s , o u 2-4-lobé. Stigmate 
t e r m i n a l , o u situé e n t r e l e s l o b e s d u s t y l e . — FRUIT généralement c a p s u l a i r e , à déhiscence l o c u l i c i d e , q u e l ­
q u e f o i s indéhiscent, drupacé (Carpolobia, Mundtia), o u samaroïde (Securidaca, Trigoniastrum).— GRAINES 
p e n d a n t e s , à testa crustacé, s o u v e n t v e l u (Comespermum), à hile s o u v e n t slrophiolé (Polygala). Albumen 
tantôt c o p i e u x c h a r n u , o u m u c i l a g i n e u x , tantôt p e u a b o n d a n t , o u n u l . — EMBRYON a x i l e , d r o i t . Cotylédons 
p l a n e s - c o n v e x e s , c h a r n u s e t épais d a n s l e s g r a i n e s exalbuminées. Radicule c o u r t e , supère. 

*Polygala, Polygala. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Moutabée, Moutabea. j Sécuridaca, Securidaca. Ratanhia, Krameria. 
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Les affinités des Polygalées sont obscures. On les avait autrefois rapprochées des Rhinanthées à cause de la corolle irrégulière , hypogyne, 
monopétale en apparence , de l'ovaire biloculaire et de la capsule comprimée des Polygala; mais les autres caractères s'opposent à ce rap­
prochement. — On les a depuis comparées avec les Papilionacées; mais dans celles-ci, outre l'insertion périgyne et une foule d'autres dif­
férences, le pétale impair est contigu à l'axe; tandis qu'il est externe dans les Polygalées. — L'affinité avec les Sapindacées est aussi fort 
éloignée, et ne s'appuie guère que sur la corolle hypogyne, imbriquée, souvent irrégulière, l'ovaire à loges 1-2-ovulées, le style simple, le fruit 
capsulaire, ou samaroïde, les graines souvent arillées, ou strophiolées. — I l y a une affinité bien plus étroite avec les Trémandrées : port sem­
blable , ovaire à 2 loges, 1-ovulées, ovules pendants, capsule comprimée, graines strophiolées, anthères uniloculaires, s'ouvrant par des pores, 

granules de pollen s'ouvrant par des fentes longitudinales ; chez les Trémandrées la fleur est ré­
gulière, la préfloraison du calyce est valvaire, les étamines sont opposées par paires aux pétales, 
les filets sont libres, les anthères extrorses, les poils étoilés et glanduleux ;mais, malgré ces 
différences, on peut regarder les Trémandrées comme des Polygalées régulières, etc. 

Tetratheca procumbens. 
Fleur. 

Tetratheca. 
Étamine. (g.) 

Tetratheca. 
Coupe verticale 

du pistil, (g.) 

Tetratheca. 
Granules 

de pollen, (g.) 

Tetratheca. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 

Le Genre Polygala, type de la Famille, est dispersé dans toutes les parties du globe ; ses 
Espèces sont plus rares dans l'Amérique australe extra-tropicale, et dans les contrées chau­
des de l'Asie. Les autres Polygalées sont distribuées dans la région intertropicale et dans les 
pays chauds situés au delà du Capricorne. 

Les Polygalées contiennent un principe amer qui leur donne des propriétés toniques et 
astringentes; ce principe s'accompagne souvent d'une substance âcre , isolée par les chimis­
tes et nommée sénégine, ce qui rend quelques Polygalées émétiques. La racine du Polygala 
deVirginie [Polygala Senega) est employée en Europe à cause de son action stimulante 
sur la muqueuse pulmonaire ; les naturels de la Virginie s'en servent contre la morsure des 
serpents venimeux ; i l en est de même de la Serpentaire (Polygala Serpentaria), qui croît 
dans l'Afrique australe. — Les Polygala d'Europe peuvent aussi être administrés dans les 
affections du poumon. — Le Radiera diversi folia, Arbrisseau des Antilles', a des propriétés 
sudorifîques analogues à celles du Gaiac. — L'écorce de la racine du Monnina polystachia 
est employée au Pérou comme astringente et antidyssentérique ; les dames du pays s'en 

servent aussi pour lisser leurs cheveux. —La drupe du Mundtia spinosa, qui croît dans l'Afrique australe, est comestible. —La racine 
du Krameria triandra ( Ratanhia) doit au tannin qu'elle possède abondamment des vertus astringentes et toniques. 

TRÉMANDRÉES. Tétrathèque verticillé. 
(Tetratheca verticillata). 

HYPERICINEES, HYPERICUSEJE 

(HYPERICA, Jussieu. — HYPERICINE.E, De Candolle. — HYPERICACE^E, Lindley.) 

PÉTALES hypogynes, à onglet tantôt nu, tantôt squamulifère , ou fovéolé. ÉTAMINES nombreuses, hypogynes, mo­

nadelphes, oupolyadelphes. OVAIRE ^-3-loculaire, ou i-loculaire par insuffisance des cloisons. OVULES nombreux, 
anatropes. FRUIT capsulaire, ou rarement charnu. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. FEUILLES opposées, en­
tières, ordinairement ponctuées de glandes pellucides. 

TIGE ligneuse, ou herbacée vivace, rarement annuelle, à suc résineux, ou limpide, à rameaux opposés, ou 

rarement verticillés , généra lement té t ragones , quelquefois compr imés , ou cylindriques, quelquefois éricoïdes. 

— FEUILLES opposées, ou rarement verticil lées, simples, penninerviées , ent ières ou denticulées-glanduleuses, 

ordinairement parsemées de glandes pellucides plongées dans le parenchyme, et bordées de glandes vésicu­

leuses noires. Stipules nulles. — FLEURS <£, r égu l i è res , ordinairement terminales, disposées en panicule, ou 

en cymes dichotomes. — CALYCE persistant, à 4-5 sépales plus ou moins cohéren t s , b isér iés , dont 2 exté­
rieurs souvent plus petits, rarement à 4 sépales décussés , dont 2 extér ieurs plus grands, recouvrant les 2 inté-
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rieurs. — PÉTALES insérés sur le réceptacle, en même nombre que les sépales, et alternes avec eux, sessiles, 
ou onguiculés, égaux, plus ou moins inéquilatéraux, à veinules en éventail, à préfloraison tordue, ou imbri­
quée; onglet tantôt nu (Hijpericum), tantôt muni intérieurement, au-dessus de sa base, d'une écaille char­
nue; tantôt creusé d'une fossette. —ÉTAMINES insérées sur le réceptacle, ordinairement indéfinies, rarement 
définies, mais toujours plus nombreuses que les pétales. Filets réunis en 3 ou 5 phalanges, alternant quelque­
fois avec des glandes, ou des écailles hypogynes, ou irrégulièrement polyadelphes, ou soudés en tube, ou tout 
à fait libres. Anthères petites, arrondies, introrses, biloculaires, sub-didymes, souvent terminées par une 
glande, à loges parallèles, s'ouvrant longitudinalement. — OVAIRE composé de 3-5 carpelles, quelquefois d'un 
seul (Endodesmia), tantôt 3-5-loculaire , tantôt à loges incomplètes par insuffisance des cloisons. Ovules nom­
breux dans chaque loge, 2-sériés, rarement peu nombreux, ou solitaires (Endodesmia), ordinairement hori­
zontaux, rarement ascendants (Haronga, Psorospermum), anatropes, ou quelquefois amphitropes, très-rarement 
pendants (Endodesmia). Styles autant que de carpelles, filiformes. Stigmates terminaux, capités, ou pel tés , 
ou claviformes. — FRUIT tantôt capsulaire, à déhiscence ordinairement septicide, rarement loculicide ( Cra-
toxylon, Eliœa) \ tantôt baccien indéhiscent. —GRAINES droites, rarement courbes, fixées par un hile basilaire, 
ou pourvues d'un funicule sub-latéral; testa crustacé, ou membraneux, pointillé, ou lisse, quelquefois lâche­
ment celluleux, arilliforme ; chalaze diamétralement opposée au hile, souvent dilatée en aile membraneuse (Ei/œa, 
Cratoxylon) ; exalbuminées. — EMBRYON droit, ou arqué. Cotylédons planes, demi-cylindriques ou rarement 
enroulés. Radicule cylindrique, obtuse, ordinairement plus longue que les cotylédons, et voisine du hile. 

Millepertuis perforé (Hypericum pcrforatum). 

Millepertuis. 
Graine entière. 

(g.1 

Millepertuis. 
Coupe longitudinale 

de la graine. 
(g.) 
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GENRES PRINCIPAUX. 
Millepertuis, Hypericum. | Vismia, Vismia. | Cratoxylon, Cratoxylon. 

Les Hypéricinées sont étroitement liées aux Guttifères et aux C arnelliacées; elles tiennent aux Guttifères par leur suc résineux, leurs 
rameaux tétragones, leurs feuilles opposées, entières, leurs sépales libres, ou presque libres, décussés, inégaux, leurs pétales tordus, ou imbri­
qués , leurs étamines indéfinies , à lilets ordinairement réunis en plusieurs phalanges, ou monadelphes, leur ovaire 1-pluri-loculaire, leurs 
ovules horizontaux, ou ascendants, anatropes, leur f ru i t capsulaire, ou charnu, et leur graine exalbuminée; la diagnose ne s'appuie guère 
que sur la tige généralement'herbacée des Hypéricinées, leurs rameaux non articulés, leurs feuilles moins coriaces, leurs fleurs toujours 
complètes, et leurs styles filiformes. Elles tiennent aux C arnelliacées par leurs sépales libres, leurs pétales imbr iqués , ou tordus, leurs 
étamines indéfinies, à filets monadelphes, ou réunis en phalanges, à connectif souvent glanduleux au sommet, leur f ru i t capsulaire, ou 
charnu, leur graine exalbuminée; mais elles s'en éloignent principalement par leur suc résineux, par leurs feuilles opposées et leur inflores­
cence. — On peut aussi reconnaître une affinité réelle avec les Cistinées : sépales bisériés, pétales hypogynes, tordus ; étamines nombreuses-
ovaire uniloculaire, ou sub-pluriloculaire ; capsule à valves septicides ou placentifères sur leurs bords ; mais chez les Cistinées les étamines 
sont complètement libres, le style est simple, l'embryon est très-courbe, ou enroulé, et pourvu d'un albumen farineux ; les feuilles sont 
stipulées et généralement alternes. — Enfin on a reconnu plus d'une analogie entre les Hypéricinées et les Myrtacées (voir cette Famille)/"-! 

Les Hypéricinées sont répandues dans les régions tempérées et chaudes du globe, et surtout dans l 'hémisphère Nord. Elles ne sont pas 
rares dans l'Amérique tropicale ; elles le deviennent dans l'Asie et l'Afrique équinoxiales. Les Espèces sont en plus grand nombre dans 
l'Amérique boréale qu'en Europe et en Asie. Toutes les Espèces frutescentes ou arborescentes sont intertropicales. 

Les Hypéricinées, de même que les Guttifères, possèdent des sucs résineux balsamiques qui découlent abondamment des Espèces ligneuses 
et qui, chez les herbacées, sont sécrétés par des glandes noires, ou pellucides, plongées dans le parenchyme des feuilles. A ces sucs se joi­
gnent une certaine quantité d'huile volatile et un principe extractif amer résidant dans l'écorce, qui donnent aux Hypéricinées des pro­
priétés diverses. — Les Espèces indigènes du Genre Millepertuis, autrefois recommandées comme astringentes, sont bannies aujourd'hui 
des officines, excepté le Millepertuis criblé (Hypericum perforatum) dont les sommités, infusées dans l'huile d'olives, sont employées 
en frictions dans les douleurs goutteuses. — La Toute-Saine ( Hypericum Androssemum), jadis renommée en qualité de vulnéraire, est 
mal à propos tombée en désuétude. — Le Cratoxylon Hornscliuchii, arbuste de Java, est employé dans le pays comme astringent et diu­
rétique. 

MARCGRAVIACEES, M ARCGRAVI ACE JE 
(MARCGRAVIACEYE, Jussieu. - MARCGRAYIE/E, Planchon. 

TERNSTROEMIACEARUM Tribus, Bentham et Hooker.) 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX inermes, dressés, ou grimpants, ou épiphytes. — FEUILLES alternes, simples, penni-

nerviées, en t iè res , glabres, luisantes, articulées avec les rameaux , non stipulées. — FLEURS ] £ , régulières, dis­
posées en ombelles , ou en grappes, ou en épis terminaux ; pédoncules ar t iculés à la base, ordinairement pour­
vus de bractées quelquefois sacciformes, ou cuculliformes et pétiolées. Bractéoles situées à la base du calyce, 

minimes et figurant un calyce extérieur, quelquefois nulles. — CALYCE à 2-3-5-6 sépales sub-égaux, distincts, 

ou un peu cohérents à leur base, i m b r i q u é s , coriaces, ordinairement colorés , tombants. — PÉTALES imbri­
qués , insérés sur le réceptacle , libres, ou cohérents par leurs bases, tantôt en m ê m e nombre que les sépales et 

alternes; tantôt plus nombreux, et soudés en coiffe , se détachant circulairement par sa base. — ÉTAMINES in­
sérées tantôt au-dessous de l'ovaire, tantôt sur le bord d'un plateau discoïde , ceignant la base de l'ovaire, très-
rarement en m ê m e nombre que les sépales et opposées à ces sépales (Ruyschia) généralement en plus grand 
nombre (Marcgravia). Filets libres, ou cohérents entre eux par leur base, quelquefois adhérents à la base des 
pélales. Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes, l inéaires , ou oblongues, basilixes, à loges opposées , conti­
guës , s'ouvrant longitudinalement. - OVAIRE sessile, libre , quelquefois ceint à sa base par le disque stamini­
fè re , 3-5-multi-locuIaire. Ovules nombreux, fixés aux lobes charnus et saillants des placentaires ascendants, ou 

horizontaux. Stigmate sessile, ou sub-sessile, rayonnant. — FRUIT i ndéh i scen t , ou s'ouvrant tardivement à sa 
base par déhiscence loculicide, à valves médio-septifères (Ruysch ia ) . - GRAINES peu nombreuses, plongées 
dans les placentaires charnus, ascendantes, oblongues, à testa a r éo lé , à hile la téra l , à endoplèvre membra­
neuse, exalbuminées. - EMBRYON sub-claviforme, droit , ou légèrement arqué. Cotylédons obtus. Radicvle 
longue, conique, contiguë au h i le , infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ruyschia, Ruyschia. | Marcgravia, Marcgravia. | Norantéa, ^rantea. 
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Ce petit groupe est étroitement lié aux diverses Tribus des Terustrœmiacées, réunies avec lu i dans une même Famille par MM. Hooker 
et Bentham, et qui en diffèrent, les unes (Rhizobolées) par leurs anthères versatiles, leur radicule supère, leurs feuilles opposées et digi-
tées; les autres (Ternstrœmiées) par leur pédoncule uniflore; quelques-unes (Sauraugces) par leurs anthères versatiles et leur albumen 
copieux; d'autres par leurs pétales imbriqués et leur capsule à déhiscence loculicide, etc. Les Marcgraviacées se distinguent en outre par 
leur stigmate sessile, ravonnant, et surtout par la singulière conformation de leurs bractées, sacciformes (Marcgravia), ou cuculhformes 
(Norantea). — Elles sont aussi très-voisines des Guttifères, dont elles ne s'éloignent que par leurs anthères basifixes, leurs feuilles alternes 

et leurs bractées sacciformes. 
Les Marcgraviacées habitent l'Amérique tropicale. - La racine, la lige et les feuilles du Marcgravia umbellata sont renommées aux 

Antilles comme diurétiques et antisyphilitiques. 

GUTTIFERES, GUTTIFERJE. 

(GUTTIFERyE, Jussieu. — GARCINIE^, Bartling. — CLUSIACEvE, Lindley.) 

FLEURS dioïgues-volygames, ou rarement <£. CALYCE A-6-phylle ou polyphglle. PÉTALES hypogynes, en même 
nombre que les sépales, rarement plus nombreux. ÉTAMINES indéfinies , ou rarement définies, libres, ou soudées en 
phalanges, ouen anneau, ou en tube. OVAIRE 2-OO -loculaire, rarement \-loculaire. OVULES 1-QO dans les loges, as­
cendants, ou dressés, anatropes. F R U I T capsulaire, ou drupacé, ou baccien. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 
— T I G E ligneuse. F E U I L L E S opposées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX, quelquefois grimpants, épiphytes, à suc résineux, ordinairement jaune, ou vert, 
à rameaux opposés , généralement t é t ragones , articulés. — F E U I L L E S opposées , ordinairement décussées, rare­
ment verticillées, coriaces, le plus souvent luisantes, penninerviées , à nervures secondaires transversales, ra­
rement ponctuées-pel lucides , à pétiole art iculé à sa base avec le rameau, entières et non st ipulées , ou très-
rarement penniséquées et stipulées (Quiina). — FLEURS blanches, ou jaunes, ou roses, régul iè res , polygames-
dioïques , ou ^ , terminales, ou axillaires, tantôt solitaires, tantôt disposées en fascicules, ouen cymes pauci-
flores, ou en panicules trichotomes, ou en grappes. — SÉPALES 2-6 , rarement plus, imbr iqués , ou décussés pat-
paires, quelquefois accompagnés extér ieurement de quelques paires de bractées décussées. — PÉTALES 2-6, 
rarement plus, hypogynes, imbr iqués , ou tordus, rarement décussés par paires, t r è s - r a r e m e n t 4 , sub-val-
vaires. — FLEURS çf '• ÉTAMINES insérées sur le réceptac le , nombreuses, ou rarement définies et en même 
nombre que les pétales , ou en nombre double. Filets souvent é p a i s , ou courts, libres , ou diversement cohé­
rents , tantôt réunis en masse charnue, ou en phalanges opposées aux pétales et en m ê m e nombre qu'eux; 
tantôt longuement filiformes. Anthères 2-loculaires, ou rarement 1-loculaires, à loges ordinairement linéaires, 
adnées , ou terminales, extrorses, ou rarement introrses, parfois sessiles, ou plongées dans la masse des filets, 
s'ouvrant longitudinalement, ou par un pore apical. — OVAIRE tantôt rudimentaire, tantôt plus ou moins dé­
veloppé. — FLEURS Ç e t ]£ : STAMINODES ou ÉTAMINES entourant l'ovaire, souvent déf in ies , moins nombreuses 
et moins cohérentes que celles d e l à fleur çf . — OVAIRE assis sur un réceptacle plane, ou sur un disque 
charnu, bi-mulli-loculaire, rarement 1-loculaire. Ovules i-cc dans les loges, fixés à l'angle central , ou dressés 
à la base de la loge, anatropes. Stigmates autant que de loges, tantôt sessiles, ou sub-sessiles, rayonnants, ou 
cohérents e t p e l l é s , tantôt rayonnants au sommet d'un style unique a l longé, tantôt distincts sur autant de 
styles. — FRUIT ordinairement charnu-coriace, tantôt indéhiscent , baccien, ou d r u p a c é , tantôt en valves sep­
ticides en même nombre que les loges. —- GRAINES grosses, souvent ar i l lées, ou strophiolées, exalbuminées, à 
testa mince, coriace, ou rarement fongueux. — EMBRYON droi t , remplissant la graine, tantôt à radicule volu­
mineuse, et à cotylédons minimes ou squamiformes, tantôt divisé en 2 cotylédons soudés ensemble, ou diffici­
lement séparables. Radicule t rès-courte , infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*CIusia, Clusia. \ Garcinia, Gardnia. | Calophyllum, Calophyllum. 

file:///-loculaire
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Pilosperma. 
Pilosperma caudatum. Pilosperma. Graine coupée 

Coupe verticale Graine entière verticalement. 
de l'ovaire, (g-.) avec son arillode. 7t,hile. m, micropyle. 

Garcinia Mangostana. Pilosperma. 

Baie a écorce épaisse enlevée à la partie supérieure Embryon. 
Garcinia Mangostana. F r u i t . pour montrer les loges ovariennes. (g.) 
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Les Guttifères sont très-voisines des Hypéricinées et des Marcgraviacées (voir ces Familles). Elles tiennent également aux Camellia-
cées par leurs sépales plus ou moins distincts, la préfloraison de leurs pétales et les connexions de leurs filets : elles s'en éloignent par leurs 
feuilles opposées, leurs fleurs généralement diclines, tétramères, à sépales et pétales décussés, leur embryon droit, à cotylédons souvent peu 
apparents. 

Toutes les Guttifères, à l'exception de certaines Espèces qui croissent dans quelques parties chaudes de l'Amérique du Nord, habitent la 
zone intertropicale ; elles sont plus nombreuses en Amérique qu'en Asie, et assez rares en Afrique. 

Les Guttifères doivent leur nom au suc jaune ou verdàtre qui découle par incision de leur tige, et qui renferme une résine âcre dissoute 
dans une huile volatile, quelquefois tempérée par un principe gommeux. La baie acidule-sucrée de plusieurs Espèces est comestible. La graine 
de quelques autres contient une huile fixe, et toutes ont un bois précieux pour sa durée. — Le Guttier ( Hebradendron cambogioides), 
arbre de Ceylan, donne un suc qui s'épaissit au soleil en masse d'un rouge safran, opaque, lisse, luisante et nommée gomme gutle : cette 
substance fournit aux peintres une riche couleur d'un jaune d'or, et à la médecine un purgatif énergique. I l en est de même du Clusia 
rosea, arbre des Antilles, dont le suc noirâtre, amer, s épaississant à l'air, est fréquemment employé à la place de la scammonée. — 
Celui du Clusia flava, cultivé dans les serres chaudes d'Europe, ainsi que le précédent, est vanté à la Jamaïque comme vulnéraire. — 
Le Calophyllum inophyllum, qui croît dans l'Inde, donne une résine purgative et émétique, et son écorce est vantée comme diurétique. 
Celle du Calophyllum thuriferum, indigène au Pérou, répand au feu une odeur balsamique, qui la fait employer par les habitants à la 
place de l'encens. — Le Calophyllum Calaba des Antilles fournit un suc (aceite de Maria), qui peut rivaliser avec la térébenthine de copahu. 
Les Espèces de ce Genre ont des baies d'une saveur acidule-sucrée très-agréable. — Les Mesua speciosa et ferrea, qui croissent dans l'Inde. 
ont un bois très-dur et très-estimé; leur racine et leur écorce, aromatiques et amères, sont de puissants sudorifîques. — L e Mangoustan 
( Garcinia mangostana), originaire des Moluques, a été transporté dans les Antilles; lepicarpe de sa baie est amer et astringent, mais 
la pulpe est sapide, rafraîchissante et antibilieuse. Le f ru i t du Mammea rivalise avec celui du Mangoustan ; l'eau distillée de ses fleurs (eau 
de créole) est éminemment digestive, et le suc de ses jeunes pousses donne une liqueur vineuse très-agréable. 

CAMELLIACÉES, CA MELL1A CE JE. 
(TERNSTROEMIEiE, Mirbel. — TERNSTROEMIACE^E, De Candolle. — THEACEJE, Mirbel. 

CAMELLIEiE, De Candolle. — CAMELLIACE.E, Bartling.) 

PÉTALES hypogynes , ordinairement libres, 5, ou presque libres, imbriqués , ou tordus. ÉTAMINES généralement in­
définies, hypogynes. OVAIRE ordinairement 3-5-loculaire. OVULES pendants, ou ascendants. FRUIT indéhiscent, ou 
capsulaire. GRAINE exalbuminée, ou albuminée. EMBRYON à cotylédons épais , ou foliacés. — TIGE ligneuse. FEUILLES 
généralement alternes. 

ARBRES, OU ARBUSTES , à suc aqueux, à rameaux cylindriques. — FEUILLES alternes, souvent fasciculées au som­
met des rameaux, t rès - rarement opposées ( Caryocar, Haploclathra, etc. ) , généra lement simples, rarement di-
gitées (Caryocar, Anthodiscus), coriaces, ou membraneuses, penninerviées , en t iè res , ou dentelées. Stipules 
nulles, ou t rès-rarement 2, minimes, caduques. — FLEURS <£, rarement diclines (Actinidia, Omphalocarpum, etc.), 
régul ières , tantôt axillaires, solitaires, ou fasciculées ; tantôt terminales, en grappe, ou en panicule ; pédoncule 
art iculé à sa base, nu , ou muni de bractées. — SÉPALES 5, rarement 4, ou 6-7, libres, ou légèrement soudés 

à leur base, imbriqués . — PÉTALES 5, rarement 4 , ou 6-9, hypogynes, libres, ou plus souvent cohérents à leur 

base en anneau, ou en tube court, à préfloraison imbr iquée , ou tordue. — ÉTAMINES généralement indéfinies, 
rarement en m ê m e nombre que les pétales (Pentaphylax, Pelliciera ), ou en nombre double (Stachyurus), hy­
pogynes, tantôt libres, tantôt diversement cohérentes à leur base, ou adhérentes à la base de la corolle. An­
thères basifixes et dressées , oudorsifixes et versatiles, 2-loculaires, à loges para l lè les , s'ouvrant par une fente, 
ou quelquefois par un pore apical ( Saurauja, Pentaphylax). — OVAIRE l ibre, quelquefois plongé plus ou moins 
dans le torus (Anneslea, Visnea),h base large et sessile, à 3-5 loges, rarement 2-loculaire (Pelliciera), ou mul-
tiloculaire (Anthodiscus, Omphalocarpum, etc.). Styles autant que de loges, tantôt libres, tantôt plus ou moins 
cohérents . Stigmates aigus, ou obtus. Ovules 2-oo dans chaque loge, rarement solitaires, tantôt dressés, ou 
horizontaux et anatropes; tantôt pendants et anatropes, ou campylotropes; tantôt fixés la téralement et semi-
anatropes. — FRUIT tantôt charnu, ou coriace et indéhiscent ; tantôt capsulaire, à déhiscence loculicide, ou 

septicide. — GRAINES nombreuses, ou en petit nombre, fixées à l'angle interne des loges sur des placentaires 
saillants, charnus, ou fongueux. Albumen souvent peu abondant, ou nu l , rarement copieux (Actinidia, Sau­
rauja, Stachyurus). — EMBRYON d ro i t , ou a r q u é , ou enroulé . Cotylédons tantôt demi-cylindriques, continus 
avec la radicule et plus courts qu'elle; tantôt plus grands, planes, chi f fonnés , pliês longitudinalement, ou 
épais et charnus. 
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Gordonia. 
Étamine. 

(g.) 
Gordonia. 

Jeune fruit. 
Gordonia. 
Fruit mûr. 

Gordoda. 

Ovule. 
(g.) 

Gordonia. 
Graine entière. 

(g-) 

Gordonia. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Thé. 
Embryon entier 

(g.) 

Thé. 
Demi-embryon, 
face interne, (g.) 

Gordonia. 
Fleur en bouton. 

(g.) 

Gordonia. 
Embryon coupé. 

(g.) 

Ternstrœmia. 

Etamine. 
(g.1 
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TRIBU I. — RHIZOBOLÉES, 
RmZOBOEEJE. 

Pétales imbriqués, ou soudés en 
coiffe. Anthères dors i f îxes , sub-ver-
satiles. Frui t indéhiscent . Albumen 
nul , ou presque nul . Graines solitai­
res dans les loges. Radicule supère, 
t r è s -g rande , recourbée en haut, ou 
enroulée. Cotylédons minimes. 
Feuilles digitées. Grappes termina­
les. 

GENRE PRINCIPAL. 

Caryocar, Caryocar. 

TRIBU II. — TERNSTROEMIÉES, 
TEMSTROEMIEJE. 

Pétales imbriqués. Anthères basi-
fixes. Fruit rarement déhiscent. 

Graines généralement peu nombreuses. Albumen charnu, ordinairement peu abondant. Embryon infléchi, ou 
a rqué . Cotylédons plus courts et non plus larges que la radicule. Pédoncules I-f lores. Arbres, ou arbrisseaux. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Visnea, Visnea. \ Ternstrœmia, Ternstrœmia. | Pentaphylax, Pentaphylax. 

TRIBU III. — SAURAUGÉES, SAURAUGE/E. 

Pétales imbriquées. Anthères versatiles. Fruit très-rarement sub-déhiscent, ordinairement pulpeux. Graines 
nombreuses, petites. Albumen copieux. Embryon dro i t , ou légèrement c o u r b é , à radicule ordinairement plus 
longue que les cotylédons. Arbres, ou Arbrisseaux dressés , ou volubiles. Pédoncules multiflores. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Saurauja, Saurauja. | Actinidia, Actinidia. 

TRIBU IV — GORDONIÉES, GORDONIEJE. 

Pétales imbriqués. Anthères versatiles. Fruit à déhiscence loculicide (Camellia, Thea, Stuartia) ou indé­
hiscent (Pelliciera, Omphalocarpum). Albumen ordinairement n u l , ou presque nul. Cotylédons épais planes, 
ou chiffonnés , ou plissés. Radicule courte, droite , ou infléchie. Arbres, ou Arbrisseaux dressés. Pédoncules 
d-flores. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Stuartia, Stuartia. \ *Gordonia, Gordonia. | *Camellia, Camellia. | *Thé, Thea. 

TRIBU V — BONNÉTIÉES, BONNETIERE. 

Pétales tordus. Anthères versatiles, ou sub-basifixes. Capsule à déhiscence septicide. Albumen n u l , ou presque 
nul. Embryon droit , à cotylédons larges, à radicule courte. Arbres dressés. Fleurs en panicules terminales, 
ouen grappes axillaires. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Bonnétia, Bonnctia. | Mahuréa, Màhurea. | Caraïpa, Caraipa. 

Les Camelliacëes ont de nombreuses affinités : 1° avec les Familles polypétales, polyandres, hypogynes, à ovaire pluri-loculaire (voir les 
Hijpéricinèes, les Guttifères). —Elles ne différent guère des Bixinées, auxquelles elles se lient par les Cochlospermées, que par leur ovaire 
à loges complètes et leurs feuilles non stipulées. — Elles se rapprochent des Biptèrocarpées par le calyce polyphylle, la corolle polypétale 
hypogyne à préfloraison imbriquée, la polyandrie, l'ovaire à plusieurs loges, largement sessile, ou légèrement plongé dans le torus, la graine 
exalbuminée, la tige ligneuse et les feuilles alternes ; mais les Diptérocarpées s'en éloignent par leur calyce fructifère ordinairement accres-
cent, par leur fruit 1-loculaire et uni-séminé, leur port, et surtout par leur suc-résineux. Elles ont aussi quelques rapports avec les Tiliacées, 
qui en diffèrent principalement par la préfloraison valvaire de leur calyce. — 2° Quant aux affinités qui les lient aux Familles monopétales, 
voyez les Éricinées, les Styracées, les Ébénacées. Elles se rattachent en outre aux Sapotées par l'intermédiaire des Genres Eurya, 
Ternstrœmia et Omphalocarpum, dont la corolle est monopétale, imbriquée, diplo-ou triplostémone, le fruit baccien, la tige ligneuse et 
les feuilles alternes et coriaces ; mais les Sapotées ont leurs anthères extrorses. 

Les Camelliacées habitent principalement l'Amérique tropicale et l'Asie orientale ; on en rencontre très-peu dans l'Amérique du Nord', et 
une seule Espèce ( Visnea Moccanera ) aux îles Canaries. — Quelques Espèces de Saurauja et de Kielmeyera sont mucilagineuses et usitées 
en médecine comme émollienles. — Les Gordonia contiennent un principe astringent qui les fait employer pour le tannage des cuirs. — Le 
Camellia ou Rose du Japon ( Camellia Japonica), introduit en Europe depuis 1739, y est cultivé comme Plante d'ornement, mais dans 
l'Asie orientale on fait cas surtout de ses graines qui contiennent une huile fixe très-recherchée. Ses feuilles ont un léger arôme qui rappelle 
celui du Thé. —L'Espèce la plus importante de cette Famille est le Thé de Chine (Thea chinensis) que quelques auteurs placent dans 
le Genre Camellia, et dont les feuilles, infusées dans l'eau, fournissent une boisson en usage dans le monde entier. I l n'y a pas encore deux 
siècles que le Thé a pénétré en Europe, et aujourd'hui l'importation annuelle de cette substance dépasse dix millions de kilogrammes. Les 
propriétés stimulantes du Thé sont dues à un principe astringent, à une substance azotée que les chimistes ont isolée et nommée théine, et 
surtout à une huile volatile un peu narcotique, qui y existe en petite proportion; les feuilles contiennent en outre une quantité considérable 
de caséine, matière éminemment nutritive, qui ne se dissout pas dans l'eau ; aussi les habitants du Thibet, après avoir bu l'infusion, mangent-
ils les feuilles bouillies, qu'ils assaisonnent avec de la graisse, et qui leur fournit un aliment substantiel. Les deux principales sortes de Thés du 
commerce, nommées Thé vert et Thé noir, appartiennent à la même Espèce ; leur différence tient uniquement à une préparation particulière 
subie par le Thé noir avant sa dessiccation. On distingue un grand nombre de variétés de Thés verts et de Thés noirs : celle qui porte le nom 
de Thé chulan est un Thé vert très-recherché pour son odeur suave qui lui a été communiquée par la fleur de Y Olea fragrans. Les Chinois 
aromatisent d'autres sortes de Thés avec diverses fleurs odorantes, telles que celles du Jasmin Sambac et du Camellia Sesangua. On a fait 
de nombreux essais pour cultiver le Thé au Rrésil et en Europe, mais les produits obtenus ne peuvent être comparés au Thé cultivé en Chine. 

TILIACÉES, TILIACE^, 
(TILIACEvE, Jussieu. — ELTEOCARPE^E, Jussieu. — EL^OCARPACE^, Lindley.) 

CALYCE valvaire, tombant. PÉTALES 4-5, hypo­
gynes, à préfloraison tordue, on imbriquée, ou 
valvaire. ÉTAMINES en nombre double, ou multi­
ple de celui des pétales, toutes fertiles, ou les 
extérieures stériles, libres, ou réunies en phalan­
ges. ANTHÈRES biloculaires. FRUIT sec, ou charnu. 
GRAINE généralement albuminée. — TIGE li­
gneuse , ou très-rarement herbacée. FEUILLES sti­
pulées, ordinairement alternes. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX, ou rarement HERBES. 
— FEUILLES alternes, rarement opposées, ou 
sub-opposées (Plagiopteron), simples, penni-
nerviées, ou palmi-nerviées, entières, ou palmi-
lobées, crénelées, ou dentées, très-souvent 
coriaces, veinées en réseau à la face infé­
rieure. Stipules géminées à la base du pétiole, 
libres, tombantes ou rarement persistantes. — T i l l e u l d E u r o p e ' T i H a e u r ° m a ) -
FLEURS , très-rarement imparfaites, réguliè­
res, axillaires, ou terminales, tantôt solitaires, tantôt disposées en petites cymes, ou en corymbes, ou en pani-
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cules. — CALYCE p en t amère , rarement 4-3-mère , à sépales libres, ou cohérents , généralement valvaires, très-
rarement imbriqués (Ropalocarpus, Echinocarpus). — PÉTALES autant que de sépales , ou en nombre moindre, 
ou nuls (Sloanea, Triumfetta, Prockia, etc.), alternes avec les sépales, insérés autour de la base du torus, en­
tiers, ou incisés, à préfloraison tordue, ou diversement imbr iquée , ou indupl iquée, ou valvaire, très-rarement 
soudés en corolle gamopétale (Antholoma). — ÉTAMINES ordinairement indéfinies, rarement en nombre double 
des sépales (Triumfetta, Cor chorus), tantôt insérées en plusieurs séries au sommet d'un torus stipitiforme, et 
distinctes des pétales ; tantôt couvrant le torus discoïdal depuis les pétales jusqu 'à l'ovaire; tantôt insérées au­
tour du torus, contiguës aux pétales , ou enveloppées par eux. Filets libres, ou soudés à leur base, en anneau, 
ouen 5-10 phalanges, fil iformes, tous anthér i fères , ou quelques-uns sans anthères (Sparmannia, Luhea, Di-
plodiscus, etc. ) . Anthères à 2 loges parallèles, cont iguës , à déhiscence longitudinale, ou s'ouvrant au sommet 
par un pore ou valvule transversale (Elxocarpus, Sloanea, Vallea, Aristotelia, etc.), rarement divergentes et 
confluentes au sommet (Brownloivia, Diplodiscus), quelquefois irritables (Sparmannia). — OVAIRE libre, 
sessile, à 2-10 loges. Style simple. Stigmates autant que de loges, libres, ou cohéren t s , quelquefois sessiles 
(Carpodiptera, Muntingia). Ovules fixés à l'angle interne des loges, tantôt solitaires, ou géminés dans chaque 
loge, pendants au sommet, ou ascendants à la base; tantôt en petit nombre, insérés au milieu de la loge, 

tantôt nombreux, bi-mult i -sér iés , anatropes, ou sub-anatropes, à raphé ventral, ou latéral. — FRUIT à 
2-10 loges, ou 1-loculaire par avortement, ou multiloculaire par des fausses cloisons, tantôt indéhiscent, 
nucamentacé (Tilia), ou drupacé (Greivia, Elxocarpus), rarement baccien (Aristotelia, Muntingia); tantôt 
se séparant en coques (Colombia); tantôt s'ouvrant par déhisçence ordinairement loculicide, rarement septi­
cide (Dubouzetia ). — GRAINES solitaires, ou nombreuses dans chaque loge, ascendantes, ou pendantes, ou 
horizontales, pourvues ou dépourvues d'arille, ovoïdes, ou anguleuses. Testa ordinairement coriace, ou crus-
tacé , souvent velu. Endoplèvre quelquefois endurcie à la chalaze. Albumen charnu, copieux, ou mince, 
rarement nul (Broivnlowia). Cotylédons fol iacés, planes entiers, ou lobés. Radicule infère , ou supère, ou 
centripète. 

Tilleul. 
Pistil, (g.) 

Tilleul. Coupe Terticale de la fleur. ;g.) 

Tilleul. 
Fruit, cg.) 

Tiiloul. 
Graine, (g.) 

Tilleul. Pédoncule fleuri et bractée. 

Til leul . 

Embryon 
à cotylédons lobés. 

Tilleul. 
Graino coupée 
verticalement. 

Étamine, 
face 

externe, (g.) 

Tilleul. 
Tilleul. 

Coupe transversale de l'ovaire. 
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Elœocarpus. 
Coupe transversale du 
f r u i t , dont une loge 

avortée, (g.) 

Eléocarpe lancéolé (Elceocarpus lanceolata). 

Elceocarpus. 

Ovule. 
(g.) 

Vallea. 
Graine entière 
arillée. (g.) 

Vallea. 

Graine coupée 
verticalement, (g.) 

Elceocarpus. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Elœocarpus. 

Graine coupée 
verticalement, (g.) 

Elœocarpus. Diagramme. 

Elœocarpus. 

Fleur. 
(g.) 

Elœocarpus. 

Pétale. 
fg.) 

Vallea. 

Graine coupée 
transversalement. 

(g.) 

Elœocarpus. 

Embryon. 
(g.) 

SECTION I . — T I L 1 É E S , T1LIE/E. 

Pétales entiers, ou très-rarement échancrés, à préfloraison imbriquée, ou plus souvent tordue. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Brownlowia, 
Grewia, 

'Triumfetta, 

Brownlowia. 
Grewia. 
Triumfetta. 

*Sparmanne, 
*Corchorus, 
Luhéa, 

Sparmannia. 
Corchorus. 
Luhea. 

'Tilleul, 
Apéiba, 
Valléa, 

T'ûia* 
Apeiba. 
Vallea. 

40 
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SECTION I I . — ELÉOCARPÉES, ELJEOCARPEJE. 

Pétales souvent incisés, quelquefois entiers (Dubouzetia), ou nuls, ordinairement pubescents, à préfloraison 
valvaire, ou induplicative, jamais tordue. Étamines , les unes opposées par groupes aux pé ta les , les autres soli­

taires et alternes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Prockia, 
Hasseltia, 

Prockia. 
Hasseltia. 

Sloanéa, 
*Aristotélie, 

Sloanea. 
Aristotelia. 

*Eléocarpe, 
*Monocère, 

Elœocarpus. 
Monocera. 

Les Tiliacées el les Élxocarpées, qui formaient autrefois deux Familles distinctes, ont été réunies en une seule par Endlicher et MM. Hooker 
et Bentham ; ces derniers leur ont adjoint les Prockia, jadis appartenant aux Bixacées, et s'en éloignant par leur placentation axile. — Les 
Tiliacées tiennent à l'une des Tribus des Sterculiacées ( Byttnériacées ) par leur calyce valvaire, leurs pétales hypogynes, ou nuls, leurs éta­
mines nombreuses, leur albumen charnu, leur tige ligneuse, leurs feuilles alternes, stipulées, leur pubescence étoilée ; en outre, dans les 
Éléocarpées, la base indupliquée de chaque pétale embrasse un groupe d'étamines, et entre ces groupes se place une étamine isolée opposi-
tisépale; caractère analogue à celui que présentent les Byttnériacées, où la base hidupliquée des;pétales embrasse également le système 
staminal. — Mêmes rapports avec les Malvacées, qui diffèrent en outre parleurs anthères 1-loculaires. —Elles se rapprochent aussi des 
C arnelliacées par la polypétalie, l'hypogynie, la polyandrie , la connexion des filets, là déhiscence apicale des anthères ( qui s'observe dans les 
Genres Saur auja et Pentaphylax), l'ovaire pluriloculaire, etc. ; mais la préfloraison valvaire du calyce les en sépare. —Enfin elles ont plus 
d'une analogie avec les Chlénacées; mais celles-ci se distinguent par leur calyce imbr iqué , et surtout par les filets de leurs étamines, soudés 
en urcéole. 

La plupart des Tiliacées croissent entre les tropiques ; un petit nombre habite les régions tempérées de l 'hémisphère Nord ; quelques-
unes vivent au-delà du Capricorne. Les Brownlowia et les Genres voisins sont indigènes de l'Asie et de l 'Afrique tropicales ; les Grewia et 
les Corchorus, des parties chaudes, ou tempérées dè l'ancien Continent; les Sparmannia, de l 'Afrique tropicale et australe; les Luhea, 
de l'Amérique tropicale et subtropicale; les Tilleuls, de l'Europe, de l'Asie tempérée et de l'Amérique septentrionale; les Prockia, les 
Hasseltia, les Vallea, les Sloanea, de l'Amérique tropicale; les Aristotelia, du Chili et de la Nouvelle-Zélande; les Elceocarpus, de 
l'Asie tropicale et de l'Australie, les Antholoma, les Dubouzetia, de la Nouvelle-Calédonie, etc. 

Les Espèces utiles de la Famille des Tiliacées sont assez nombreuses. Les Tilia parvifolia et grandifolia sont des arbres européens 
connus sous le nom de Tilleul ; leur écorce intérieure, à mucilage astringent, est employée en Allemagne comme vulnéraire , et ses libres 
tenaces servent à faire des cordes; la séve sucrée de leur tronc est fermentescible et fournit une liqueur vineuse d'un goût agréable; leur 
bois est facile à travailler et donne un charbon estimé ; leurs fleurs, d'odeur balsamique , très-usitées en infusion, sont antispasmodiques et 
diaphorét iques, et deviennent astringentes quand on les emploie avec la grande bractée qui les accompagne. — Les Triumfetta, le Spar­
mannia a f ricana, Plantes mucilagineuses, sont mises au nombre des médicaments émollients. — Le Corchorus olilorius est usité comme 
Plante potagère dans toute la zone intertropicale , où l'on mange ses jeunes fruits et ses feuilles cuit es. et assaisonnées; ses graines sont pur­
gatives. D'autres Espèces congénères (C. tridens, C. acutangulus, C. depressus) sont également alimentaires, et les Arabes mettent à 
profit leurs fibres corticales pour faire des cordes ou des nattes grossières. On importe actuellement en Europe, à très-bas prix d'immenses 
quantités de fibres du Corchorus capsularis, plante de l'Inde, connue sous le nom de Jut, pour les mélanger au chanvre, dont elles sont 
loin de partager la solidité et qu'elles altèrent. — Les Grewia orienlalis et microcos se recommandent par leur écorcé aromatique-amère 
et leurs feuilles astringentes; le bois du G. elastica est très-estimé à cause de sa flexibilité, qui le rend propre à la fabrication des arcs. 
— L'écorce amère et résineuse des Elœocarpus est renommée comme tonique. Leur f ru i t acidule-sucré est alimentaire et stomachique. 
Les noyaux de plusieurs Espèces de ce Genre, élégamment sillonnés, servent aux Indiens de colliers et de bracelets. — Les feuilles du 
Vallea cordifolia, arbre du Pérou , renferment un principe tinctorial jaune. 

STERCULIACEES, S1ERCIJUACEE 
(STERCULIACEiE, Ventenat. — STERCULIACE/E, ET BUTTNERIACE.E, Endlicher.) 

CALYCE 5-A-3-mère, valvaire. COROLLE nulle, ou PÉTALES en même nombre que les lobes calycinaux, hypogynes. 
ÉTAMINES tantôt en même nombre que les pétales, et opposées à ces pétales, tantôt en nombre multiple, souvent 
mêlées de staminodes opposés aux lobes calycinaux. FILETS diversement cohérents. ANTHÈRES extrotses. CARPELLES 
plus ou moins soudés, quelquefois distincts. OVULES ascendants, ou horizontaux, anatropes, ou orlhotropes. FRUIT 
généralement capsulaire. GRAINE albuminée, ou exalbuminée. EMBRYON droit, ou arqué. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX, à bois mou, dressés, quelquefois grimpants, rarement HERBES vivaces, ou annuelles 
(Ayenia). Plantes pubescentes, à poils étoi les , ou b i fu rqués , souvent mêlés de poils simples, rarement écajl-

leux. — FEUILLES alternes, tantôt simples, penninerviées , ou palminerviées ; tantôt digitées à 3-9 folioles. Sti­
pules libres à la base des pétioles, tombantes, rarement foliacées et persistantes, t r ès - ra rement nulles (Lasiope-
talum). — FLEURS régulières, £ , ou imparfaites par avortement. Inflorescence très-diverse, généra lement axillaire. 



Ilermannia. Ilermannia. Ilermannia. 
Hermannia. Étamine, Étamine, Styles réunis Ilermannia. Ilermannia. Hermannia. 

0™!°- face externe. face interne. par Pétale. Diagramme de corolle Diagramme de corolle 
fe-) (g.) (g.) " le sommet. tg.1 tordue à gauche. tordue à droite. 

— CALYCE o r d i n a i r e m e n t p e r s i s t a n t , 5-4-3-fide, o u à 5 sépales l i b r e s , à préfloraison v a l v a i r e . —COROLLE n u l l e , 
o u PÉTALES h y p o g y n e s , s o i t l i b r e s , s o i t adnés p a r l e u r base a u t u b e s t a m i n a l , à préfloraison imbriquée, o u 
c o n v o l u t i v e , o u t o r d u e . — ANDROCÉE très-varié. — ÉTAMINES à filets p l u s o u m o i n s c o m p l è t e m e n t soudés à 
l e u r base e n c o l o n n e t u b u l e u s e , o u urcéolée : 1° t u b e s t a m i n a l divisé a u s o m m e t e n 5 d e n t s o u l a n g u e t t e s 
( s t a m i n o d e s ) a l t e r n e s a v e c l e s pétales e t p o r t a n t d a n s l e s s i n u s q u i séparent l e s s t a m i n o d e s 1-2-5-oc anthères 
opposées a u x pétales, stipitées , o u s u b s e s s i l e s (Buttneria) ; 2° s t a m i n o d e s n u l s , anthères n o m b r e u s e s , m u l t i -
sériées, insérées s u r l a c o l o n n e d e p u i s s o n m i l i e u jusqu'à s o n s o m m e t (Eriolxna) o u 1-sériées a u s o m m e t d e 
l'urcéole (Astiria); 3° anthères adnées a u s o m m e t d e l a c o l o n n e e t disposées e n a n n e a u o u sans o r d r e (Ster-
culia); 4° étamines f e r t i l e s 5, l i b r e s , o u p r e s q u e l i b r e s , opposées a u x pétales, sans s t a m i n o d e s , o u a l t e r n a n t 
avec 5 s t a m i n o d e s opposés a u x sépales (Seringia). Anthères e x t r o r s e s , à 2 l o g e s parallèles o u d i v e r g e n t e s , très-
r a r e m e n t c o n f l u e n t e s a u s o m m e t (Helicteres), q u e l q u e f o i s à déhiscence apicaîe p a r 2 p o r e s o u 2 p e t i t e s f e n t e s 
(Lasiopetalum, Guichenotia). — PISTIL l i b r e , s e s s i l e , o u sub-stipité, généralement c o m p o s é d e 4-5 c a r p e l l e s , q u e l ­
q u e f o i s p l u s , o u m o i n s , r a r e m e n t d i s t i n c t s (Seringia), o r d i n a i r e m e n t cohérents e n o v a i r e à 4-5, q u e l q u e f o i s 
10-12 l o g e s . Ovules 2-oo d a n s c h a q u e l o g e , r a r e m e n t s o l i t a i r e s , fixés à l' a n g l e i n t e r n e , a s c e n d a n t s , o u h o r i ­

z o n t a u x , a n a t r o p e s , o u s e m i - a n a t r o p e s , à raphé v e n t r a l , o u latéral, e t à m i c r o p y l e infère , r a r e m e n t o r t h o -
t r o p e s (Slerculia Balanghas). Styles e n m ê m e n o m b r e q u e l e s l o g e s d e l ' o v a i r e , tantôt d i s t i n c t s , tantôt p l u s 
o u m o i n s cohérents. — FRUIT s e c , o u r a r e m e n t c h a r n u (Theobroma), à c a r p e l l e s tantôt soudés e n c a p s u l e 
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Sterculia du Mexique 
{Sterculia mexicana). 

Sterculia. 
Fleur entière. 

Sterculia. 

Fleur coupée 
verticalement, (g.) 

Sterculia. 

Graine coupée 
transversalement. 

Sterculia platanifolia. 

Diagramme. 

Sterculia. 
Jeune fruit. 

Sterculia de Chine. 
Graine entière, 

grandeur naturelle. 

Fleur en bouton. 
Sterculia. 

Sterculia. 
Grains de pollen. 

(g.) 

Sterculia platanifolia. Fruit mûr. 

Sterculia 

platanifolia. 

Graine coupée 
— verticalement. 

Sterculia. 
Embryon. 

l o c u l i c i d e , ou ligneuse-indéhiscente; tantôt se séparant en f o l l i c u l e s , o u en coques bivalves. — GRAINES arron­
d i e s , o u ovoïdes, q u e l q u e f o i s comprimées et prolongées supérieurement en a i l e m e m b r a n e u s e , tantôt courte-
m e n t strophiolées, tantôt, et plus s o u v e n t , nues, à testa c o r i a c e , o u crustacé, q u e l q u e f o i s revêtu d'un épiderme 
succ u l e n t (Sterculia). Albumen c h a r n u , souvent m i n c e , o u n u l . — EMBRYON d r o i t , o u arqué , d i v i s a n t quelque­
fois l'albumen en 2 pa r t i e s (Sterculia). Cotylédons o r d i n a i r e m e n t foliacés, p l a n e s , o u plissés-chiffonnés, ou 
enroulés e n c o r n e t , r a r e m e n t charnus. Radicule c o u r t e , infère, t e n d a n t vers le h i l e , o u s'en éloignant. 

TRIBU I. — LASIOPÉTALÉES, LASIOPETALE.E. 

Fleurs i£. Calyce pétaloïde. Pétales nuls, ou squamiformes, planes, plus courts que les sépales. ËtaminesLé-
gèrement monadelphes à la base, 5 f e r t i l e s , alternes avec les sépales. Staminodes 5, o u m o i n s , opposés,aux 
sépales, q u e l q u e f o i s nuls. Anthères i n c o m b a n t e s , à loges parallèles, ou s'ouvrant au s o m m e t par deux pores. 
Carpelles l i b r e s , ou soudés en ovaire 3 - 5 - l o c u l a i r e . Ovules 2, ou 8 dans chaque l o g e , ascendants. Graines stro­
phiolées. A l b u m e n c h a r n u . E m b r y o n d r o i t , ou légèrement courbé, a x i l e , à cotylédons foliacés, planes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Séringio, Sermgia. | Guichenotia, Guichenotia. | Thomasia, Thomasia. | Lasiopétale, Lasiopetalun. 

TRIBU II. — BUTTNÉRIÉES, UETTNERIEJE. 

Fleurs £. Pétales sessiles, ou onguiculés, concaves, ou cuculliformes, souvent prolongés supérieurement en1 

languette. T u b e s t a m i n a l divisé à son so m m e t en p l u s i e u r s lanières, les unes i-3-anthérifères, opposées aux pé* 
t a i e s , les autres stériles ( s t a m i n o d e s ) opposées aux sépales. Ovaire à 5 loges 'bi-pluri-ovulées. F r u i t généra-



CLASSE DES D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E DES S T E R C U L I A C É E S . 357 

lement capsulaire, à déhiscence loculicide, ou septicide. Graines droites, ou arquées, nues, ou strophiolées, 
albuminées, ou exalbuminées. Embryon droit, ou courbé , à cotylédons tantôt planes, foliacés, tantôt en­
roulés, ou chiffonnés. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Commersonia, Commersonia. | Buttnéria, Buttneria. | *Cacaoyer, Theobroma. | Guazuma, Guazuma. 

TRIBU III. — HERMANNIÉES, HERMANNIEJE. 

Fleurs 1JL Pétales planes, marcescents, linéaires, et quelquefois enroulés sur eux-mêmes (Visenia). Étamines 
plus ou moins monadelphes, égales en nombre et opposées aux pétales; staminodes nuls, ou rarement denti-
formes. Ovaire à une ou plusieurs loges 1-oo-ovulées. Capsule loculicide. Graines obovoïdes, ou réniformes. 
Albumen charnu. Embryon axile, droit, ou arqué, à cotylédons foliacés, planes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Hermannia, Hermannia. \ 'Mahernia, Mahemia. | *Mélocbia, Melochia. 

TRIBU IV — DOMBEYÉES, DOMBEYEJE. 

Fleurs ]£. Pétales planes, souvent marcescents. Anthères, 10-20 à loges parallèles, insérées au sommet, ou 
près du sommet d'une colonne courtement urcéolée, ou rarement allongée. Staminodes 5, ou 0. Ovaire sessile, 
à 5 ou plusieurs loges 2-pluri-ovulées. Capsule loculicide, ou septicide. Graines à albumen charnu, peu abon­
dant. Embryon à cotylédons foliacés, souvent bifides, ou plissés tordus, rarement planes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Pentapétès, Pentapetes. | *Dombéya, Dombeija. | *Astrapée, Astrapœa. 

TBIBU V — ÉRIOLJENÉES, ER10LJENEJE. 

Fleurs <£. Pétales planes, tombants. Anthères nombreuses, multisériées, slipitées, insérées sur la colonne 
depuis son milieu jusqu'à son sommet. Staminodes nuls. Ovaire à 5-10 loges multi-ovulées. Capsule loculi­
cide. Graines à albumen charnu. Embryon droit, axile. 

GENRE PRINCIPAL. 

Eriolaena, Eriolœna. 

TRIBU VI. — HÉLICTÉRÉES, HEEICTEREJE. 

Fleurs Pétales 5, tombants. Anthères 5-15 , sessiles, ou stipitées au sommet d'une colonne allongée, al­
ternant en 5 groupes avec autant de staminodes, ou de dents plus ou moins courtes de la colonne. Graine à 
albumen charnu. Embryon droit, ou arqué. 

G E N R E PRINCIPAL. 

Hélictère, Helicteres. 

TBIBU VII. — STERCULIÉES, STERCULIEJE. 

Fleurs diclines ou polygames. Calyce souvent coloré. Corolle nulle. Étamines à anthères tantôt 5-15, adnées 
au sommet d'une colonne courte, ou allongée, tantôt courtement polyadelphes, ou 1-sériées en anneau. Pollen 
lisse. Carpelles mûrs libres, sessiles, ou courtement stipités. Graines albuminées, ou exalbuminées. Embryon 
droit, à cotylédons, souvent épais. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Sterculia, Sterculia. \ Héritiéra, Heritiera. 
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Les Tribus ci-dessus décrites, réunies en une seule Famille par Yentenat, puis séparées en 2 Familles, viennent d'être de nouveau réunies 
par MM. Bentham etHooker; elles sont étroitement liées d'une part aux Malvacées, de l'autre aux Tiliacées ; elles se distinguent des premières 
parleurs anthères biloculaires, leur pollen généralement lisse, et des secondes par leurs anthères extrorses, alternant avec les sépales lors­
qu'elles sont définies, ou monadelphes lorsqu'elles sont indéfinies. — Les Trémandrées, que nous avons annexées aux Polygalées (voir 
pages 342 ) , et qui se rapprochent de la Tribu des Lasiopétalées par la préfloraison du calyce, la déhiscence apicale des anthères extrorses, 
les loges ovariennes bi-ovulées, les ovules anatropes , l'albumen charnu, l'embryon droit, axile, s'en éloignent par les filets libres, le stigmate 
simple, l'ovule pendant, à micropyle supère, les feuilles sans stipules, etc. 

Les Sterculiacées appartiennent aux régions tropicales et sub-tropicales.— La Tribu des Lasiopétalées habite l'Australie et Madagascar. —Les 
Buttnériées vivent, les unes dans la région tropicale des deux Continents (Buttneria, Guazuma), les autres spécialement en Amérique (Théo-
broma), ou en Asie (Abroma), ou en Australie et à Madagascar (Rulingia). — Le Genre Commersonia se rencontre en Australie et dans 
l'Amérique tropicale. — Les Hermanniées habitent principalement l'Afrique australe. — Les Dombéyées croissent dans les contrées chaudes 
de l'Asie et de l'Afrique. —• Les Ériolxnées sont exclusivement asiatiques. — 11 en est de même pour la plupart des Hélictérées. Toutefois 
le Genre Helicteres appartient aux deux Continents; les Ungeria se trouvent dans l'île Norfolk; les Myrodia sont américains. — La tribu 
des Sterculiées est dispersée dans toute la zone tropicale; les Sterculia sont presque tous asiatiques; i l y en a peu d'Espèces africaines ou 
américaines. Les Espèces connues du Genre Cola sont toutes d'Afrique. Le Genre Heritiera appartient à l'Asie et à l'Australie tropicales. 

Les Sterculiacées contiennent, ainsi que les Malvacées, un mucilage abondant, auquel se joint, avec l'âge, dans l'écorce des Espèces 
ligneuses, une matière extractive amère, astringente, qui s'accompagne souvent de substances stimulantes et émétiques. Les graines sont 
huileuses. — Les Sterculia se recommandent par des qualités variées : l'enveloppe charnue de leur graine est sapide ; leur graine, huileuse 
et légèrement âcre, sert à assaisonner les aliments ; leur écorce est fortement astringente, et quelques Espèces produisent une gomme analogue 
à la gomme adragante. 

L'Espèce la plus importante de la Tribu des Buttnériées est le Theobroma Cacao, arbre américain, propagé par les Européens 
dans les climats analogues de l'Asie et de l'Afrique. Au milieu de la pulpe amère de son fruit sont nichées des graines contenant une huile fixe, 
solide (Beurre de cacao), une matière colorante rouge, une autre, analogue au tannin, de la gomme, et un principe azoté cristallisable, isolé 
par les chimistes, et nommé théobromine. Ce sont ces graines qui fournissent l'aliment si généralement usité sous le nom de chocolat, 
qu'on rend plus facile à digérer en l'aromatisant avec de la vanille ou de la cannelle. — Le fruit mucilagineux-astringent du Guazuma est 
employé en Amérique dans le traitement des maladies de la peau. Sa pulpe sucrée et comestible est soumise à la fermentation, et fournit une 
boisson qui tient lieu de bière. — Plusieurs espèces de Buttneria, de Waltheria el de Pterospermum sont usitées en Amérique et en Asie 
comme remède émollient. 

La racine amère et fétide de Y Helicteres Sacarolha est vantée au Brésil comme stomachique, et son écorce y est fréquemment employée 
contre les affections syphilitiques. 

MALVACEES, MALVACEJE. 
(MALVACEiE, Jussieu, R. Broum, Kunth, Bartling, Lindley.) 

CALYCE généralement b-lobé, valvaire. PÉTALES tordus, en même nombre que les lobes calycinaux, et alternes, 

hypogynes, très-souvent adnés par la base au tube staminal. ÉTAMINES oo , hypogynes, à filets plus ou moins mo­

nadelphes, alternes, ou opposées aux lobes calycinaux. ANTHÈRES uniloculaires. Pollen échinulé. OVAIRE composé 

de plusieurs carpelles verticillés, ou agglomérés en téte. FRUIT généralement sec, rarement baccien. GRAINES uni­

formes, ascendantes, ou horizontales, ou pendantes, à albumen peu abondant. EMBRYON arqué, à cotylédons pliés 
l'un sur l'autre. 

HERBES, OU ARBRISSEAUX, OU ARBRES, à bois léger et mou. — FEUILLES alternes, simples, généralement palmi­

nerviées, entières, ou palmilobées, à poils ordinairement êloilès. Stipules2, latérales, persistantes, ou tombantes, 
— FLEURS régulières, axillaires, solitaires, ou agglomérées, quelquefois en grappe, ou en corymbe, ou en pa­

nicule. — CALYCE involucellé de bractéoles verticillées, ou rarement nu {Sida, Abutilon), 5-fide, ou 5-partit, ra­

rement 3-4-fide, à préfloraison valvaire, persistant, ou rarement tombant. — PÉTALES en même nombre que les 
lanières calycinales, et alternant avec elles, insérés sur le réceptacle, très-souvent soudés par leur onglet avec le 
tube staminal, à limbe ordinairement inéquilatéral, à préfloraison tordue. - ÉTAMINES cohérentes en tube ou 
colonne, couvrant l'ovaire par sa base dilatée, tantôt divisé à son sommet en lanières alternes, ou opposées aux 

lobes calycinaux, et se séparant en filets nombreux monanthérifères, tantôt émettant de sa face externe des 

anthères brièvement stipitées, ou sessiles. Anthères réniformes, simples, à une seule loge, s'ouvrant en deux 

valves par une fente demi-circulaire. Pollen échinulé. - OVAIRE sessile, composé de 5 carpelles, ou plus, rare-

ment 3-4, tantôt verticillés autour d'un axe central plus ou moins développé , quelquefois dilaté au somme** 

quelquefois atténué en colonne, libres, ou cohérents; tantôt agglomérés en tête et cohérents. Ovules solitair*. 

ou nombreux dans chaque carpelle, insérés à son angle central, campylotropes, ou semi-anatropes, tantôt as-

cendants, ou horizontaux, a raphé ventral ou supère (Callirhoe); tantôt pendants, à raphé dorsal (Sida-) 
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Styles terminaux, soudés intérieurement, stigmatifères à leur sommet (Abutilon, Hibiscus, etc.), ou dans 
leur longueur (Malva, Lavatera, Galope, etc.). — FRUIT tantôt composé de plusieurs coques libres, ou 
provenant de déhiscence septicide, s'ouvrant à la maturité par leur bord interne, ou indéhiscentes; tantôt 
capsulaire, à déhiscence loculicide par 5, ou 3 , ou plusieurs valves médio-septifères; très-rarement charnu 
(Malvaviscus). —GRAINES réniformes, à testa crustacé, ordinairement chagriné, quelquefois chevelu (Cotonnier, 

Fugosia, Hibiscus), rarement pulpeux. Albumen mucilagineux, peu abondant, ou nul. — EMBRYON arqué, à 
cotylédons foliacés, repliés l'un sur l'autre, ou diversement plissés-tordus. Radicule tendant vers le hile, infère 
dans les graines ascendantes, recourbée vers le haut dans les graines pendantes. 
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Pïagianthus-
(Philippodendron). 

Fleur, (g.) 

Pïagianthus 
(Philippodendron'}. 

Androcée et pétales. 

Pïagianthus (Philippodendron ). 

Portion de l'androcée 

avec un pétale. 

Pïagianthus (Philippodendron). 

Fleur coupée Terticalement. 
(g.) 

TRIBU I. — MALOPÉES, MALOPEJE. 
Calyce involucelle, ou rarement nu. Carpelles nombreux, 1-loculaires, uni-ovulés, réunis en capitule, se 

séparant de l'axe à la maturité. 

*Palava, Palava. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Malope, Malope. | *Kitaibélie, Kitaibelia. 

TRIBU I I . M A L V É E S , MAEVEM. 
Calyce involucellé. Carpelles 5 - oo, verticillés, se séparant de l'axe à la maturité, ou soudés en capsule à 

plusieurs coques. 
GENRES PRINCIPAUX. 

*Lavatère, 
'Guimauve, 

Lavalera. 
Alïhœa. 

*Mauve, 
*Sphéralcée, 

Malva. 
Sphœralcea. 

*Pavonie, 
Gœthéa, 

Pavonia. 
Gœthea. 

TRIBU I I I . — H I B I S C É E S , HIB1SCE.E. 
Calyce involucellé. Carpelles 3-5-10, soudés en capsule loculicide, ou rarement indéhiscente (Thespesia), 

quelquefois fruit baccien (Malvaviscus). 
GENRES PRINCIPAUX. 

*Kethmie, Hibiscus. | Malvavisque, Malvaviscus. | Lagunarie, Lagunaria. "Cotonnier, G o s s y p i u m . 

TRIBU I V — S I D É E S , S1DE E. 

Calyce nu. Carpelles 5-«T. rarement 1"2> Pïagianthus), verticillés, soudés en capsule loculicide, ou en fruit 
à plusieurs coques. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Sida, Sida. | *Abutilon, Abutilon. | Plagianthe, Pïagianthus. P 

TRIBU V BOMBACÉES, BOMBACEM. 
Calyce nu, irrégulièrement lobé, ou tronqué. Colonne staminale divisée en 5-8 rameaux portant chacun 2-oo 

anthères réniformes. Pollen ordinairement lisse. Capsule loculicide, ou indéhiscente. 

GENRES PRINCIPAUX. 
s 

Adansonie, Adansonia. | Pachme, Pachira. | Bombax, Bombax. | Durio, Durio. 

Les Malvacées sont liées par d'étroites affinités aux Sterculiacées el, aux Tiliacées (voir ces Familles). Elles tiennent encore de plus 
près aux Bombacées que MM. Bentham et Hooker leur ont annexées, les séparant des Sterculiacées à cause de leurs anthères unilocu-
laires, lesquelles ne sont biloculaires qu'en apparence dans quelques Genres où elles se réunissent par paires, ce qui les distingue des Ster­
culiacées dont les anthères ne paraissent uniloculaires que par confluence des loges. - Chez les Bombacées les cotylédons sont enroulés 
(Ochrorna), ou plissés-tordus (Adansonia, Bombax, etc.), ou planes (Cheirosteinon). - Les Malvacées ont en outre avec les Uriicées 
quelques caractères communs de végétation. - On a réuni aux Espèces normales monogynes ou digynes du Genre Pïagianthus le Philip* 
podendron, de Poiteau, dont les Espèces sont remarquables par la ténacité de leurs libres corticales. 

Les Malvacées croissent surtout dans la région tropicale; elles diminuent sensiblement en seloignant des tropiques- et elles sont plus 
nombreuses en deçif du Cancer el en Amérique que dans l'ancien Continent. 
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Le mucilage qui abonde dans la plupart des Espèces leur donne des propriétés émollienles; quelques-unes contiennent des acides libres, 
et sont employées comme rafraîchissantes; quelques autres sont rangées parmi les médicaments stimulants, à cause d'un principe hydro-
carboné qui al tère le mucilage. — Les graines contiennent une huile fixe, et leur testa est souvent laineux ; l'écorce de plusieurs Espèces a 
des fibres tenaces. —Les feuilles et les fleurs des Mauves (Malva sylveslris et rotundifolia), la racine et les fleurs de la Guimauve 
(Althsea officinalis) et de la Rose Irémiere (Allhsea rosea) sont usitées comme émollienles. — Les Malvacées à suc acide sont princi­
palement la Ketmie Oseille de Guinéerouge (Hibiscus S abdar if fa) et Y Oseille-de-Guinée blanche (Hibiscus digitatus); ces herbes, i n ­
digènes de l 'Afrique tropicale, sont aujourd'hui cultivées dans toute l 'Amérique, à cause de l'acide oxalique libre qui s'unit à leur mucilage. 
— La Ketmie Gombo ou Bamia (Hibiscus esculentus) est une herbe annuelle, répandue dans toute la zone tropicale; on fait une grande 
consommation de sa capsule verte , soit pour dissoudre son mucilage par l'eau bouillante et donner de la consistance aux aliments liquides, 
soit pour manger le f ru i t en nature, cuit et assaisonné. — La racine du Pavonia odorata, qui croît dans l 'Inde, est aromatique et fébri­
fuge. — Les Indiens vantent comme stomachique celle du Sidalanceolata. — La Ketmie musquée (Hibiscus Abelmoschus) est une herbe 
annuelle, indigène de l'Inde et de l'Egypte, qui a été t ransportée dans les Antilles; ses semences (graine d'ambrette) possèdent une odeur 
de musc très-prononcée, qui les fait rechercher par les parfumeurs. — La Ketmie Rose de Chine (Hibiscus Bosa-Sinensis) contient dans sa 
fleur un principe colorant dont les Chinois se servent pour noircir leur chaussure et leurs sourcils. —• La Guimauve à feuilles de 
Chanvre (Althxa cannabina), indigène de l'Europe méridionale, a des fibres tenaces comme celles du Chanvre et employées aux mêmes 
usages. — Les Cotonniers ( Gossypium) sont des Plantes herbacées , ou ligneuses, dont la capsule renferme des graines nombreuses, ovoïdes, 
à testa spongieux recouvert de poils laineux denticulés , nommés coton, faciles à filer, et devenus l'objet d'un immense commerce entre 
les deux Continents. Les Cotonniers sont indigènes de toute la zone intertropicale, mais on en a peu à peu étendu la culture vers le Nord 
jusqu'à des latitudes tempérées. Les principales Espèces , encore t rès-mal connues, sont : le G. herbaceum, de la haute Egypte ; les G. arbo-
reum et religiosum, de l 'Inde; les G. peruvianum et hirsutum, du nouveau Continent, etc. Le Coton était connu en Egypte dès la plus 
haute antiquité. Les graines des Gossypium, outre les poils de leur testa, fournissent par expression une huile fixe, qui sert à l'éclairage et 
à la fabrication du savon. 

Parmi les Bombacées, le Durio produit un gros f r u i t fétide, dont les graines sont comestibles. — Le Baobab donne un f ru i t oblong, de 
la grosseur d'un melon", rempli d'une pulpe blanche acidulé, for t recherchée des nègres, et qui les préserve , di t -on, de la dyssenlerie ; son 
écorce est fébrifuge. — Toutes les Bombacées sont arborescentes, et appartiennent principalement à la région tropicale des deux Continents. 
C'est dans ce groupe quel'on observe quelques-uns des plus grands arbres du Règne végétal,, les Bombax, les Adansonia, les Pachira, les 
Durio, les Neesia, etc. L'Espèce la plus remarquable est le Baobab (Adansonia digitata), arbre de l 'Afrique tropicale, transplanté par 
l'homme en Asie et en Amérique ; son tronc n'a que 4 ou 5 mètres de hauteur à partir du sol jusqu'aux branches, mais sa grosseur est énorme, 
et i l peut acquérir 30 mètres de circonférence. Adanson a observé, aux îles du cap Ver t , des Baobabs, qui avaient été mesurés par des 
voyageurs deux siècles auparavant, et d 'après le peu d'accroissement qu'ils avaient pris depuis cette époque, i l calcula que leur âge devait être 
de plus de six mille ans. 

GÉRANIACÉES, GERAISIA CE JE 
(GERANIA, Jussieu. — GERANIOIDE^E, Ventenat. — GERANIACE^E, De Candolle.) 

CALYCE pentamère , imbriqué. PÉTALES hypogynes, à préfloraison tordue. ÉTAMINES hypogynes, ordinairement en 
nombre double de celui des pétales. CARPELLES 5 , cohérents par leurs bords internes en un ovaire prolongé en bec, 
à 5 loges bi-ovulées. FRUIT capsulaire, s ouvrant élastiquement de la base au sommet. GRAINES exalbuminées. EM­
BRYON courbe, à cotylédons plissés, ou enroulés. FEUILLES stipulées. 

PLANTES herbacées, ou sous-frutescentes, quelquefois charnues (Pelargonium, Sarcocaulon). — FEUILLES infé­
rieures opposées, les supérieures alternes , ou opposées, pétiolées, simples, ordinairement palminerviées et à 
divisions palmées, rarement penniséquées, quelquefois entières, ou crénelées. Stipules géminées à la base des 
pétioles, foliacées, ou scarieuses. — FLEURS ]£, régulières, ou irrégulières (Pelargonium). Pédoncules opposés aux 
feuilles alternes, ou naissant, soit à l'aisselle de l'une des feuilles opposées, soit dans la dichotomie des ra­
meaux, quelquefois radicaux, rarement I-flores, le plus souvent 2-flores, souvent disposés en une sorte d'om­
belle simple, involucrée. — CALYCE l ibre, persistant, 5-phylle, ou 5-partit, à préfloraison imbriquée ; sépales 
égaux, quelquefois inégaux, le postérieur se prolongeant alors en éperon soudé longitudinalement au pédoncule 
(Pelargonium). — PÉTALES insérés sur le réceptale, alternes avec les divisions du calyce, tantôt en même nombre 
qu'elles; tantôt moins nombreux par avortement et sub-périgynes (Pelargonium), onguiculés, égaux, ou iné­
gaux (Pelargonium), à préfloraison tordue, caducs.— ÉTAMINES insérées avec les pétales, généralement en 
nombre double, bi-sériées, les intérieures fertiles, les extérieures alternant avec les intérieures et plus courtes, 
opposées aux pétales, et tantôt toutes fertiles (Géranium) ; tantôt toutes (Erodium) ou quelques-unes (Pelargo­
nium) privées d'anthères; rarement en nombre triple de celui des pétales, et séparées en 5 phalanges triandres, 
opposées aux pétales (Monsonia, Sarcocaulon). Filets membraneux, aplatis et plus ou moins monadelphes infé-
rieurement, subulés au sommet, les intérieurs munis extérieurement à leur base d'une glande alterne avec les 
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pétales, rarement dépourvus de glande (Pelargonium ). Anthères introrses, bi-loculaires, oblongues, dorsifixes, 

versatiles, à déhiscence longitudinale. — PISTJL composé de 5 carpelles verticillés, cohérents en ovaire o-lobé, 
5-loculaire, prolongé supérieurement en bec terminé par tes styles. Ovules géminés dans chaque loge, insérés 
à la suture ventrale, plus ou moins superposés, semi-anatropes. Styles continus avec les ovaires, d'abord sou­
dés ensemble, puis se séparant supér ieurement en 5 branches sligmalifères le long de leur bord interne. — 
FRUIT capsulaire, s'ouvrant élast iquement de bas en haut, par déhiscence septifrage, en 5 coques 1-séminées, 
à bec roulé en spirale, et se détachant de la columelle formée par les placentaires, qui sont restés cohérents. 

— GRAINE trigone, à testa c rus tacé , à hile ventral, situé un peu au-dessus de la base, exalbuminée. —EMBRYON 
courbe, cotylédons foliacés, enroulés-f lexueux; radicule conique, incombante sur le cotylédon intérieur, voi­
sine du hi le , et regardant, ainsi que l 'extrémité cotylédonaire , la base du f ru i t . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Monsonia, Monsonia. | *Géranium, Géranium. | *Érodium, Erodium. | *Pélargonium, Pelargonium. 
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Les Géraniacées s o n t liées a u x Limnanlhées, a u x Vivianiées, a u x Lédocarpées, 
aux Oxalidées, a u x Balsaminées p a r d'étroites affinités q u i o n t c o n d u i t MM. B e n t h a m 
et H o o k e r à les réunir e n u n e m ê m e F a m i l l e , e n l e u r a d j o i g n a n t m ê m e les Tropéolées, 
voisines des Pelargonium p a r l e u r f l e u r irrégulière, anisostémone, sans glandes, l e u r 
sépale postérieur éperohné, l e u r s pétales périgynes d o n t les d e u x supérieurs s o n t exté­
r i e u r s ; m a i s s'en éloignant p a r l e u r s étamines l i b r e s , t o u t e s f e r t i l e s , p a r l e u r s c a r p e l l e s 
1-ovulés, sans bec, indéhiscent, e t l e u r s f e u i l l e s sans s t i p u l e s . — L e Limnanlhes se 
d i s t i n g u e des Géraniums p a r son c a l y c e v a l v a i r e , ses étamines l i b r e s , son s t y l e 
g y n o b a s i q u e , ses c a r p e l l e s 1-ovulés, sans bec, indéhiscents, son e m b r y o n d r o i t e t 
ses f e u i l l e s sans s t i p u l e s . — Le s Vivianiées diffèrent p a r l e u r c a l y c e v a l v a i r e , l e u r 
capsule 3 - l o c u l a i r e , à déhiscence l o c u l i c i d e , l e u r g r a i n e c o p i e u s e m e n t albuminée e t 
l e u r s f e u i l l e s sans s t i p u l e s . — Les Lédocarpées diffèrent p a r l'absence de g l a n d e s , les 
s t i g m a t e s ligulés, l a c a p s u l e l o c u l i c i d e e t les f e u i l l e s sans s t i p u l e s . — Le s Oxalidées 
s'éloignent des Géraniacées p a r l e u r s f e u i l l e s composées, s o u v e n t n o n stipulées, l e u r 
réceptacle n o n glandulifère, l e u r s s t i g m a t e s capités, l e u r f r u i t c a p s u l a i r e , o u b a c c i e n , 
l e u r g r a i n e albuminée, et l e u r e m b r y o n d r o i t , o i i à p e i n e arqué. — Les Balsaminées o n t , 
c omme les Pelargonium, des f l e u r s irrégulières, u n c a l y c e à sépale postérieur épe-
ronné, u n f r u i t s'ouvrant élastiquement ; m a i s e l l e s en diffèrent p a r l e u r s f e u i l l e s sans 
s t i p u l e s , l e u r d i s q u e n o n g l a n d u l e u x , l e u r androcée p e n t a n d r e , à anthères cohérentes, 
o u c o n n i v e n l e s , l e u r s t i g m a t e sessile, l e u r c a p s u l e l o c u l i c i d e e t l e u r e m b r y o n d r o i t , à 
ra d i c u l e supère. 

Les Géraniacées se r a p p r o c h e n t des Zygophijllées p a r l e u r t i g e articulée, l e u r pré­
fl o r a i s o n , l e u r f l e u r diplostémone, o u triplostémone, l e u r f r u i t c a p s u l a i r e , se séparant 
en coques, l e u r s f e u i l l e s opposées et stipulées ; m a i s les Zygophyllées s'en éloignent p a r 
le u r s f i l e t s l i b r e s de cohérence, f i l i f o r m e s , l e u r s t y l e s i m p l e , l e u r s g r a i n e s s o u v e n t 
albuminées, l e u r e m b r y o n d r o i t , o u à pe i n e arqué. 

Les Linées ( s u r t o u t l e G enre Linum) se r a p p r o c h e n t a u s s i des Géraniacées p a r l e u r 
corolle et l e u r androcée composé de 5 étamines f e r t i l e s e t de 5 s t a m i n o d e s opposés 
aux pétales, p a r l e u r s filets dilatés et m o n a d e l p h e s à l a base, l e u r o v a i r e n o n lobé, à 
loges 2-ovulées, l e u r f r u i t c a p s u l a i r e se séparant en coques ; el l e s s'en éloignent p a r Erodium à feuilles de Ciguë (Erodium cicutarium). 

leur o v a i r e n o n lobé, l e u r s o v u l e s p e n d a n t s , a n a t r o p e s , l e u r s s t i g m a t e s t e r m i n a u x , ca­
pités, l e u r e m b r y o n d r o i t e t l e u r s f e u i l l e s o r d i n a i r e m e n t n o n stipulées. 

E n f i n les Géraniacées o f f r e n t q u e l q u e affinité avec les Malvacées, q u i o n t , c o m m e e l l e s , des f e u i l l e s stipulées palmilobées, des étamines 
monadelphes, des g r a i n e s exalbuminées e t u n e m b r y o n enroulé. 

Les Géraniacées h a b i t e n t p r i n c i p a l e m e n t les contrées tempérées e x t r a - t r o p i c a l e s e t t r o p i c a l e s des d e u x C o n t i n e n t s . L es Géranium e t 
les Erodium a p p a r t i e n n e n t s u r t o u t à l'hémisphère N o r d . — Le s Monsonia \ i v e n t d ans l ' A f r i q u e a u s t r a l e e t d ans l'Asie t r o p i c a l e o c c i d e n t a l e . — 
Les Pelargonium se r e n c o n t r e n t a u delà d u C a p r i c o r n e , e t s u r t o u t a u Cap de Bonne-Espérance: i l s s o n t p l u s r a r e s e n A u s t r a l i e e t d a n s les 
îles de l a Notasie. U n e Espèce (P. Endlicherianum) s'avance j u s q u ' e n A s i e M i n e u r e . 

Les Géraniacées c o n t i e n n e n t d u t a n n i n e t de l'acide g a l l i q u e , q u i l e u r d o n n e n t des propriétés a s t r i n g e n t e s . P l u s i e u r s d'entre e l l e s possèdent 
des substances résineuses e t u n e c e r t a i n e quantité d ' h u i l e v o l a t i l e , tempérée p a r u n m u c i l a g e a b o n d a n t ; d'a u t r e s r e n f e r m e n t des acides 
l i b r e s . — VHerb% à Robert (Géranium Robei tianum) e t l e Géranium sanguin (G. sanguineum), Espèces indigènes, usitées j a d i s c o m m e 
astringentes e l légèrement s t i m u l a n t e s , s o n t tombées en désuétude ; l e G. des prés (G. pratense) est e n c o r e estimé c o m m e vulnéraire. — 
La racine d u G. mdculatum, indigène de l'Amérique boréale, y est administrée c o n t r e l a d y s s e n t e r i e ; c e l l e des G. nodosum e t striatum 
remplace en I t a l i e l a Tormenlille. — VErodium moschatum, q u i e x a l e u n e f o r t e o d e u r de m u s c , est réputée s t i m u l a n t e e t diaphorétique. 

Quelques Pelargonium s o n t a u s s i r e m a r q u a b l e s p a r l e u r a rôme q u e p a r l'éclat de l e u r s c o u l e u r s , q u i les f a i t c u l t i v e r c o m m e P l a n t e s 
d'ornement; t e l s s o n t l e P à feuilles zonales (P zonale), le P à feuilles tachantes (P. inquinans), d o n t les f e u i l l e s froissées f o n t d es 
taches c o u l e u r de r o u i l l e ; l e P. triste (P. triste), d o n t les f l e u r s , de j a u n e pâle taché de b r u n , répandent l a n u i t u n e o d e u r s u a v e , e t c . 
On r e t i r e de p l u s i e u r s Espèces, p a r d i s t i l l a t i o n , u n e h u i l e v o l a t i l e très-odorante, q u i s e r t à f a l s i f i e r l'essence de roses. — Les t u b e r c u l e s des 
P. antidysentericum, triste, etc. s o n t employés p a r le s N a m a q u o i s c o n t r e les f l u x d e v e n t r e . — Les f e u i l l e s des P acelosum e t peltatum 
ont u n goût a i g r e l e t très-agréable. — L a t i g e résineuse b a l s a m i q u e d u Monsonia spinosa brûle avec flamme, e t le s h a b i t a n t s de l ' A f r i q u e 
australe en f o n t des t o r c h e s p o u r s'éclairer. 

BALSAMINEES, BALSAMINE JE. 
(BALSAMINE/E, À. Richard. — BALSAMINACEJE, Lindley. 

HYDROCEREiE, Blume.) 

CALYCE irrégulier, 3-5-pkylle, imbriqué, caduc. PÉTALES 3-5, hypogynes, alternes avec les sépales, inégaux, 
imbriqués. ÉTAMINES 5, hypogynes, alternes avec les pétales , cohérentes supérieurement, et recouvrant l'ovaire. 
OVAIRE « 5 loges multi-pauci-ovulées. STIGMATE sessile. FRUIT capsulaire, à déhiscence élastique, ou drupacé indé­
hiscent. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. 
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Impatiente. 
Androcée. 

Impatiente. 
Anthère3 

déhiscentes, (g.) 

Impatiente. 
Coupe verticale de l'androcée, 

et coupe transversale 
d'une anthère. 

Impatiente. 
Graine. 
* QrO 

Impatiente. 
Graine conpée 
Terticalement. 

(S) 

PLANTES herbacées, m o l l e s , s u c c u l e n t e s , généralement a n n u e l l e s , q u e l q u e f o i s s o u s - l i g n e u s e 1 ! , dressées, 
p l e i n e s d'un suc a q u e u x , à r a c i n e f i b r e u s e , o u q u e l q u e f o i s tubéreuse. — FEUILLES q u e l q u e f o i s t o u t e s r a d i ­
c a l e s , l o n g u e m e n t pétiolées, c o r d i f o r m e s , o u réniformes; les c a u l i n a i r e s opposées, o u a l t e r n e s , o u ternées; 
c o u r t e m e n t pétiolées, o u sessiles, penninerviées, lancéolées, o u linéaires, dentées, o u dentelées. Stipules nulles, 
m a i s pétioles q u e l q u e f o i s m u n i s à l a base de g l a n d e s c u p u l i f o r m e s sub-stipitées. — PÉDONCULES a x i l l a i r e s , soli­
t a i r e s , o u agrégés, 1 - c o - f l o r e s , m u n i s de bractées; pédicelles n u s , o u bractéolés. — FLEURS <£, irrégulières, 
éperonnées, s o u v e n t renversées à cause de la f a i b l e s s e d u pédicelle e t d u p o i d s d e l'éperon q u i paraît posté­
r i e u r , q u o i q u e anlérieur e n réalité. — CALYCE 3 - 5 - p h y l l e , irrégulier, coloré, c a d u c , à préfloraison imbriquée, 
les 2 sépales extérieurs latéraux, opposés, p e t i t s , o u m i n i m e s , i n c o m b a n t s s u r l e s antérieurs, q u i manquent 
q u e l q u e f o i s ; l e sépale postérieur g r a n d , c o n c a v e , prolongé à sa base e n b o s s e , o u e n éperon, e t enveloppant 
l a c o r o l l e a v a n t l'anthèse. — COROLLE insérée s u r l e réceptacle, c o m p o s é e d e 5 pétales a l t e r n a n t avec les 
sépales, tantôt t o u s l i b r e s (Hydrocera) ; tantôt p a r a i s s a n t réduits à 3, p a r s u i t e d e l a s o u d u r e des pétales latéraux 
avec l e s pétales postérieurs (Impatiens); pétale antérieur c o n c a v e , b e a u c o u p p l u s g r a n d q u e l e s a u t r e s et les 
e n v e l o p p a n t ; pétales postérieurs p l u s p e t i t s , e n v e l o p p a n t les 2 latéraux. — ÉTAMINES 5 , insérées s u r le ré­
c e p t a c l e , a l t e r n e s avec les pétales, de l a m ê m e l o n g u e u r q u e l ' o v a i r e , e t l e r e c o u v r a n t c o m m e u n op e r c u l e . 
Filets c o u r t s , a p l a t i s , cohérents a u s o m m e t . Anthères i n t r o r s e s , b i l o c u l a i r e s , c o n n i v e n t e s , o u cohérentes. — 
OVAIRE l i b r e , s e s s i l e , c y l i n d r i q u e - o b l o n g , o u p r i s m a t i q u e - a r r o n d i , 5 - l o c u l a i r e . Stigmate s e s s i l e , e n t i e r , ou 
5 - p a r t i t . Ovules n o m b r e u x dans c h a q u e l o g e (Impatiens), o u 2-3 (Hgdrocera), 1-sériés, p e n d a n t s , a n a t r o p e s . — 
FRUIT tantôt c a p s u l a i r e , s ' o u v r a n t élasfiquement, p a r déhiscence l o c u l i c i d e , e n 5 v a l v e s q u i s ' e n r o u l e n t en 
d e d a n s p a r l e u r extrémité supérieure, o u se déroulent e n d e h o r s , d e l a base a u s o m m e t ; tantôt drupacé, 
indéhiscent, 5 - l o c u l a i r e , à épicarpe c h a r n u , à e n d o c a r p e o s s e u x f o r m a n t u n n o y a u 5-lobé. — GRAINES pen-
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dantes, ellipliques-arrondies, un peu c o m p r i m é e s , à testa membraneux, p o n c t u é - t u b e r c u l e u x , glabre, ou 

v e l u < — EMBRYON e x a l b u m i n é , droit; cotylédons planes-convexes, charnus; radicule t r è s - c o u r t e , supère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

'Balsamine, Impatiens. | Hydrocère, Hydrocera. 

Les Balsaminées sont étroitement liées aux Géraniacées (voir cette Famille). Elles sont également voisines des Oxalidées par l'hypo­
pétalie, l'ovaire 5-loculaire, à ovules pendants, anatropes, le fruit ordinairement capsulaire, loculicide, et les fleurs axillaires ; mais les Oxa­
lidées diffèrent par la fleur régulière, diplostémone, les stigmates non sessiles et libres, les valves de la capsule restant attachées à la colu­
melle placentifère, la graine albuminée généralement arillée , et les feuilles composées. — Les Linées ont avec les Balsaminées quelques 
rapports, fondés sur le calyce 5-phylle, la corolle polypétale hypogyne, isostémone, l'ovaire pluriloculaire, à ovules pendants, anatropes, 
le fruit capsulaire, et la graine peu ou point albuminée, mais elles s'en éloignent par leur fleur régulière, la préfloraison tordue de la 
corolle, les stigmates portés sur de longs styles, l'inflorescence terminale et les feuilles entières. — L'affinité avec les Tropéolées est 
plus manifeste : calyce coloré irrégulier, dont un sépale prolongé en éperon; ovaire pluri-loculaire, ovules pendants, anatropes; fruit cap­
sulaire; embryon exalbuminé, droit, fleurs axillaires, tige herbacée; mais chez les Tropéolées le calyce est persistant, et c'est le sépale pos­
térieur qui se prolonge en éperon; la corolle est anisostémone; l'ovaire est à 3 loges 1-ovulées ; le fruit se sépare en 3 coques indéhiscentes. 

Les Balsaminées naissent pour la plupart dans les régions tempérées et chaudes de l'Asie orientale; quelques-unes habitent l'Afrique aus­
trale et l'Amérique boréale; l'Europe en possède une seule, répandue aussi dans toute l'Asie centrale : c'est la Balsamine jaune, nommée 
vulgairement SS'y-touchez-pas (Impatiens noli-tangeré) à cause de l'élasticité de ses capsules, qui s'ouvrent de bas en haut, el lancent leurs 
graines au plus léger al touchement. On la rangeait autrefois parmi les médicaments diurétiques. — Lu Balsamine des jardins (Impatiens 
Balsamina) est une Espèce annuelle des Indes Orientales, cultivée partout comme Plante d'ornement, à cause de l'abondance et de la variété 
de couleurs de ses fleurs, que les horticulteurs ont fait doubler au point de la rendre presque régulière. —L'Impat iens parviflora tend 
à se répandre dans les lieux ombragés des environs de Paris. — Les Hydrocera appartiennent à l'Asie tropicale. 

TROPÉOLÉES, TROPJEOLEJE. 
(TROPTEOLE^E, Jussieu. —- BALSAMINACEARUM subordo, Lindley.) 

FLEURS irrégulières. SÉPALES inégaux, le postérieur prolongé en éperon. P É T A L E S périgynes, inégaux, en même 

nombre que les sépales et alternes, ou en nombre moindre. ÉTAMINES hypogynes. OVAIRE libre, à 3 loges \-ovu-

lées. GRAINES exalbuminées. EMBRYON droit, à cotylédons épais. — T I G E herbacée. F E U I L L E S alternes. 

Capucine. Pédoncule et calyce. Capucine. Diagramme. Capucine. Fruit. et de la graine, (g.) et de la graine, (g.1 

file:///-ovu-


366 C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S L I M N A N T H É E S . 

H E R B E S molles, diffuses, ou volubiles, glabres, à suc aqueux, à racine ordinairement tubéreuse . — F E U T L L 
primordiales opposées , bi-s t ipulées, les autres alternes, non stipulées, pétiolées, simples, pel tées, entières, i 
lobées , ou profondément palmi-partites, à lobes entiers, ou incisés, quelquefois ponctuées-pellucides. • 
FLEURS ]£, i rrégulières, axillaires, longuement pédonculées. — CALYCE co loré , persistant, 5-fide, à 2 lèvre 
la supér ieure bifide, l ' inférieure trifide prolongée à sa base en éperon ou cornet creux, béant au-dessous de 
fleur, à préfloraison i m b r i q u é e , ou subvalvaire. — PÉTALES insérés au fond du calyce, en m ê m e nombre qi 
les sépales et alternes, ou en nombre moindre ; à préfloraison imbriquée , les 2 supérieurs insérés sur la gor; 
de l 'éperon, et ex tér ieurs , écartés et différents des 3 infér ieurs , qui sont ordinairement plus petits et quelqu 
fois nuls. — ÉTAMINES 8, insérées sur le réceptac le , entourant l'ovaire, et inégales. Filets subulés , libres. Ai 
thères introrses, biloculaires, basifixes, dressées, à déhiscence longitudinale. — O V A I R E libre, sessile, 3-lob< 
3-loculaire. Ovules solitaires dans chaque loge , pendants au sommet de l'angle central, anatropes. Style cei 
tral, filiforme, divisé au sommet en 3 branches terminées par un stigmate minime. — F R U I T à 3 carpelh 
indéhiscents , secs, ou fongueux-charnus, rugueux, se séparant d'une columelle courte, persistante. — GRAINI 

inverses, à testa cartilagineux, souvent confondu avec l'endocarpe, exalbuminées. — EMBRYON droit. Cotylêdoi 
épais, semi-orbiculaires dans le jeune â g e , se soudant souvent plus tard l'un avec l'autre, prolongés à leur bas 
en oreillettes rapprochées, distinctes, cachant la radicule courte, voisine du hile et supère. 

GENRE UNIQUE. 

*Capucine, Tropœolum. 

Les Tropéolées, placées à côté des Pelargonium par MM. Bentham et Ho-oker, se rapprochent des Limnanthées (annexées comme ellt 
à la Famille de Géraniacées) par leur calyce persistant, leurs pétales imbriqués, périgynes, ou sub-périgynes, anisostémones, ou diplosté 
mones, leurs carpelles verticillés et soudés autour d'un style central en ovaire à loges uni-ovulées, se séparant de la columelle, leur 
graines exalbuminées, leur lige herbacée, leurs feuilles alternes et leurs pédoncules axillaires 1-flores; les Limnanthées ne s'en éloignée 
guère que par la régularité de leurs fleurs, l'anneau staminifère tapissant le fond de leur calyce, leur ovaire profondément 3 ou 5-lobé et leu 
ovule ascendant. — Quant à l'affinité avec les Balsaminées, voyez cette Famille. On a constaté entre les Tropéolées et les Linées quelque 
rapports, mais les Linées diffèrent par leurs pétales hypogynes, réguliers, les loges 2-ovulées de leur ovaire, les styles libres, l'inflorescenc 
terminale. — U y a lieu de comparer avec plus de fondement les Tropéolées avec les Capparidées (voir cette Famille). 

Les Tropéolées sont toutes indigènes de l'Amérique australe. 
Les Tropéolées contiennent un principe âcre, analogue à celui du Cresson, qui leur donne des propriétés antiscorbutiques. La Capucin 

grande (Tropxolum majus) et la petite (Tr. minus) ainsi que deux ou trois autres Espèces sont cultivées en Europe comme Plantes d'or 
nement ; leurs fleurs en boutons et leurs fruits jeunes s'emploient comme condiment en guise de câpres. — Les tubercules farineux du Tro 
pxolum tuberosum fournissent, étant gelés et assaisonnés de mélasse, une sorte d'aliment aux habitants du Pérou. 

LIMNANTHÉES, LIMNJNTHEJE 

LIMNANTHEiE, Rob. Brown. — LIMNANTHACEiE, Lindley.) 

SÉPALES 3-5, valvaires, ou légèrement imbriqués. — PÉTALES en même nombre que les sépales et alternes, à pré 
floraison tordue, insérés sur un anneau glanduleux, tapissant le jond du calyce. ÉTAMINES en nombre double è 
celui des pétales, sub-périgynes. OVAIRE profondément lobé, à style gynobasique, à $-loges l-ovulées. OVULE dressé 
anatrope. CARPELLES mûrs, libres, indéhiscents. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. — T I G E herbacée. FEUILLE 
alternes. 

HERBES annuelles, palustres, molles, glabres, diffuses. - FEUILLES alternes, longuement pétiolées, pennifide 

ou bi-pennifides, à découpures étroi tes, ou lancéolées, ou ovales. Stipules nulles. - F L E U R S régulières, i 
pédoncules axillaires, longs, l -f lores, solitaires, dépourvus de bractées et épaissis au sommet. - SÉPALES 5,. 
préfloraison valvaire (Limnanthes), ou 3, légèrement imbriqués (Flœrkea). - PÉTALES 5, ou 3, sub-périgynes,; 
préfloraison tordue , marcescents. - ÉTAMINES 10 (Limnanthes), ou 6 (Flœrkea), sub-périgynes. Filets planes 
subulés , ou subulés-f i l i formes, marcescents, les uns opposés aux pé ta les , les autres opposés aux s é p a l e » 
munis d une glande à leur base. Anthères introrses, biloculaires, sub-globuleuses-didymes, à déhiscence long! 
tudinale. - CARPELLES 5 (Limnanthes), ou 3 (Flœrkea), opposés aux sépales, presque libres, soudés ensemble 
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leur base en un ovaire profondément 5-3-lobé, 5-3-loculaire par un style gynobasique, divisé au sommet en 
o-3 branches courtes stigmatifères. Ovules solitaires dans chaque loge, ascendants, anatropes, à micropyle 
infère, à raphé dorsal. — CARPELLES mûrs libres, indéhiscents (akènes), d'abord charnus, puis coriaces, ru­
gueux. — GRAINE dressée, à testa membraneux, exalbuminée. — E M B R Y O N droit; cotylédons charnus-épais, verts, 
cordiformes à leur base, et renfermant la radicule très-courte, infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Limnanthe, Limnanthes. j F lœrkéa , Flœrkea. 

Les Limnanthes sont étroitement liées aux Tropéolées (voir cette Famille). — Elles ont été annexées par MM. Bentham et Hooker aux 
Géraniacées [voir cette Famille). 

Les Limnanthées habitent les régions tempérées de l'Amérique septentrionale. — Le Limnanthes Douglasii, herbe de la Californie, est 
cultivé dans les jardins d'Europe comme Plante d'ornement ; il possède une saveur âcridule, qui confirme son affinité avec les Tropœolum. 

LINEES, UNEJE 

(LLNEvE, De Candolle. — LINACE^E, Lindley.) 

CALYCE S-A-mère, imbriqué. PÉTALES hypogynes, alternes avec les sépales, tordus. ÉTAMINES fertiles, au­
tant que de pétales, ordinairement accompagnées d'autant dé staminodes. OVAIRE à 5-4 loges 1-ovulées. OVULES 

peiidants, anatropes. S T Y L E S 3-5 , libres. CAPSULE globuleuse, septicide. GRAINES plus ou moins copieusement albu­
minées, rarement exalbuminées. EMBRYON droit. 
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TIGE tantôt he rbacée , annuelle, ou vivace; tantôt sous-ligneuse, ou ligneuse. — FEUILLES alternes, ouoppo- .j 
s é e s , rarement verticil lées, simples, sessiles, en t iè res , à 1-3 nervures, quelquefois bi-glanduleuses à la base, < 
tantôt dépourvues de stipules (Linum, Radiola), tantôt pourvues de 2 stipules latérales minimes, caduques 
(Reinwardtia) ou intraxillaires (Anisadenid). — FLEURS <£, régul ières , ordinairement terminales, disposées en 

grappes, ou en panicules, ou en corymbes, ou en tè tes , ou en fascicules, ou en épis. — CALYCE persistant, à 
préfloraison imbr iquée , à 5 sépales entiers, ou rarement 4-partit à lobes trifides (Radiola). — PÉTALES ordinai­
rement 5, rarement 4 (Radiola), à onglet lisse, ou muni d'une sorte de crête (Anisadenia, Reinwardtia), insérés 

sur le r écep t ac l e , alternes avec les sépales , onguiculés, à préfloraison tordue, caducs. —ÉTAMINES fertiles en 
même nombre que les pétales et alternes, accompagnées d'autant de stériles ou staminodes, opposées aux 
pé ta les , dentiformes, quelquefois nulles. Filets apla t is-subulés , ordinairement soudés à leur base en courte 
cupule garnie extér ieurement de 5 glandes petites, quelquefois nulles (Radiola). Anthères introrses, bilocu­

laires, l inéaires , ou oblongues, basifixes, ou dorsifixes, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE généralement 
5-loculaire, rarement 4-loculaire (Radiola) ou 3-loculaire (Anisadenia, Reinwardtia) à loges 2-ovulées, bi-locellées 
par une cloison dorsale plus ou moins complète . Ovules pendants, anatropes. Style 5, rarement 4-3, filiformes, 

libres. Stigmates simples, linéaires ou sub-capités. — CAPSULE globuleuse, enveloppée par le calyce et l'an­
drocée persistants, surmontée par la base desséchée des styles, s'ouvrant, par déhiscence septicide, en coques, 
dont le nombre est égal à celui des loges, ou double par suite du décol lement des deux feuillets de la cloison 

dorsale. — GRAINES pendantes, compr imées ; testa coriace, luisant à l 'état sec, et développant dans l'eau un 

mucilage abondant; albumen copieux, ou peu abondant, ou nul. — EMBRYON droit ; cotylédons planes; radicuk:> 
contiguë et parallèle au h i le , supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Lin, Linum. | Radiole, Radiola. 

Les Linées sont étroitement apparentées aux Érythroxylées, et plus ou moins aux Géraniacées, el aux Oxalidées (voir ces Familles),.-
Elles se rapprochent de ces dernières par la polypétalie, l'hypogynie et la préfloraison tordue de leur corolle, par leurs pétales onguiculés') 
caducs, par leur fausse diplostémonie (Averrhoa), par leurs filets soudés à la base, leur ovaire 5-loculaire, à ovules pendants, anatrojffe,> 
leurs styles libres, leurs stigmates capités, et leur fruit capsulaire ; mais les Oxalidées s'en éloignent par leurs feuilles composées, leur 
albumen copieux el leur graine généralement arillée. 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S O X A L I D É E S . 369 

Les Espèces du Genre Linum sont répandues dans les régions tempérées du monde entier; le Genre Radiola appartient à l'Europe et à 
l'Asie; les Reinwardtia vivent dans l'Asie tropicale; les Anisadenia habitent XHimalaya. 

Le Lin commun (Linum usitatissimum) est un des Végétaux les plus utiles à l'homme : la ténacité de ses fibres corticales le place à la 
tête des Plantes textiles. I l est spontané dans le midi de l'Europe et en Orient, mais on le cultive dans beaucoup d'autres pays, et cette cul­
ture, qui remonte à la plus haute antiquité, s'étend jusqu'au 54 e degré de latitude boréale. Le testa contient un mucilage abondant, et l 'em­

bryon une huile fixe, qui doûne à la graine de Lin des propriétés émollienles ; cette huile fixe est très-siccative. — Le Lin cathartique (Linum 
catharticum), Espèce indigène qu'on rencontre partout, est d'une saveur légèrement amère et salée ; on l'employait autrefois comme pur­
gatif. — Le Linum selaginoides est mis, chez les Péruviens , au nombre des médicaments amers et apéritifs. Le Linum aquilinum, herbe 
'du Chili, y passe pour rafraîchissant et anti-fébrile. — Plusieurs Espèces à fleurs rouges, jaunes, bleues, et blanches, sont cultivées dans nos 
jardins comme Plantes d'ornement. 

OXALIDEES, OXALWEJE 
(OXALIDE^E, De Candolle. — OXALIDACEiE, Lindley.) 

CALYCE pentamère, imbriqué. PÉTALES 5, hypogynes . alternes avec les sépales, tordus. ÉTAMINES en nombre 
double de celui des pétales. OVAIRE 5-loculaire. OVULES i-sériés, pendants, anatropes. STYLES libres. FRUIT capsu­
laire, ou rarement baccien. GRAINES à albumen abondant. EMBRYON droit, axile. — FEUILLES alternes. 

PLANTES herbacées annuelles, ou vivaces, acaules, ou caulescentes, à rhizôme rampant, bulbeux, ou tubéreux, 
rarement sous-frutescentes (Connaropsis), très-rarement arborescentes (Averrhoa). — FEUILLES alternes, pétio­
lées, digitées, rarement pennées, quelquefois paraissant simples par avortement des folioles latérales; folioles 
enroulées en spirale dans le jeune âge , sessiles, ou rarement pétiolulées, entières, souvent obcordiformes, 

-généralement dormantes. Stipules nulles. — FLEURS régulières, quelquefois dimorphes, les unes complètes, 
les autres minimes, apétales; pédoncules axillaires, ou radicaux, 1 -flores, ou ramifiés en ombelle, ou en grappe, 
ou en panicule, ou en cymes. — CALYCE 5-fide, ou 5-partit, ou 5-phylle, à préfloraison imbriquée. — PÉTALES 5, 
insérés sur le réceptacle, alternes avec les sépales et plus longs, égaux, obtus, courtement onguiculés, l i ­
bres, ou brièvement soudés à leur base, à préfloraison tordue, tombants. — ÉTAMINES 10, insérées sur le récep­
tacle, cohérentes par leur base, dont o alternes, plus courtes, opposées aux pétales, fertiles, ou quelquefois 
privées d'anthères (Averrhoa). Filets filiformes ou subulés-aplatis. Anthères introrses, biloculaires, ovoïdes, ou 
elliptiques, dorsifixes, à déhiscence longitudinale. OVAIRE 5-lobé, à 5 loges opposées aux pétales. Ovules 

47 
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pendants à l'angle central des loges, solitaires, ou nombreux, 1-sériés, anatropes. Styles 5 , filiformes, 
libres, ou courtement soudés ensemble à leur base, persistants. Stigmates capités, quelquefois bifides, ou laci-
niés. — FRUIT généralement capsulaire, cylindrique, ou ovoïde, ou sub-globuleux, 5 - lobé , à loges s'ouvrant 
longitudinalement par le dos, à valves ne se séparant pas de la columelle p lacent i fè re , rarement baccien, 
ob long ,à 5 sillons, indéhiscent (Averrhoa). —GRAINES pendantes, ordinairement revêtues d'un ép iderme charnu 

ar i l l i forme, se détachant élastiquement ; testa crustacé. Albumen charnu abondant. —EMBRYON axile, droit, 
ou sub-arqué ; cotylédons souvent elliptiques ; radicule courte , supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Oxalide, Oxalïs. | Bioptryte, Biophytum. j Connaropsis, Connaropsis. | Averrhoa, Averrhoa. 

Les Oxalidées sont voisines des Géraniacées, auxquelles les ont adjointes MM. Bentham et Hooker (voir cette Famille). Elles ne tiennent 
pas moins aux Balsaminées et aux Linées (voir ces Familles). — Elles se rapprochent également des Zygophyllées par l'hypopétalie, la 
diplostémonie, l'ovaire pluriloculaire, les ovules pendants, superposés, anatropes, le f ru i t capsulaire, ou baccien, la tige herbacée, ou 
ligneuse, les feuilles composées, et l'inflorescence axillaire; mais chez les Zygophyllées les pétales sont souvent imbriqués, le style est 
simple, la graine est quelquefois privée d'albumen, et les feuilles sont opposées et stipulées. — Les Oxalidées offrent aussi quelque aflinilé 
avec les Ratacées : daus les deux Familles, en effet, le calyce est 5-parlit, imbriqué ; la corolle est polypétale, hypogyne, diplostémone; 
l'ovaire est lobé et pluri-loculaire, les ovules sont pendants, anatropes, le f ru i t capsulaire, la graine est pourvue d'un albumen charnu, 
les feuilles sont alternes et sans stipules ; mais chez les Rutacées les pétales sont imbriqués, l'ovaire est muni à sa base d'un disque glandu­
leux, très-développé, l'embryon est arqué, et la Plante est odorante et ordinairement ponctuée-glanduleuse. — Les Oxalidées se lient encore 
aux Connaracées par l'intermédiaire des Genres Averrhoa et Cnestis, tous deux polypétales, hypogynes, diplostémones, à styles distincts, à 
stigmates capités, à graine albuminée, à tige ligneuse, à feuilles alternes, non stipulées, imparipennées; à inflorescence axillaire; mais le 
Genre Cnestis diffère par ses fleurs polygames-dioïques, son calyce valvaire, ses fdets libres, ses carpelles distincts, ses graines non arillées.— 
Les Oxalidées offrent quelques rapports éloignés avec les Droséracées par leurs feuilles roulées en spirale dans le jeune âge, par l'hypopétalie, 
les fleurs diplostémones (du moins dans le Diomc.a et le Drosophyllum), les ovules pendants, anatropes, le f ru i t capsulaire, la graine al­
buminée et l'embryon axile. — Enfin on a constaté une certaine analogie entre les Oxalis et les Mimosées (voir cette Famille). 

Les Espèces du Genre Oxalis habitent les deux Continents; elles abondent surtout dans l'Afrique australe et dans l'Amérique tropicale et 
subtropicale ; elles sont rares dans les régions tempérées, et manquent complètement dans les pays froids. Les Averrhoa et les Connaropsis 
appartiennent à l'Asie tropicale. 

Les Oxalidées contiennent, dans leurs parties herbacées et dans leur f ru i t , quand i l est charnu, un sel acide, tempéré par une suffisante 
quanti té de mucilage, qui leur donne des propriétés raffraîchissanles, anti-bilieuses, et anti-putrides. Les tubercules des Espèces acaules 
sont farineux et comestibles. — La Surette (Oxalis acetosella), herbe indigène de l'Europe et de I"Amérique septentrionale, contribue, 
ainsi que ses congénères, avec les Rumex acetosa et acetosella, à la production du bioxalate de potasse, nommé vulgairement sel d'oseille, 
et d'un usage si commun pour la destruction des taches d'encre. — Beaucoup Oxalis américains possèdent dans leurs parties souterraines 
une matière féculente, saine, légère et très-nourrissante, dont la saveur, légèrement acide, disparaît presque complètement par la cuisson; 
ces parties se présentent sous trois formes : tantôt elles sont tuberculeuses comme la pomme de terre (O. crenata), ou bulbiformes (O.es-
culenta) ; tantôt ce sont les racines qui sont renflées et charnues (O. Deppci). — Les feuilles légèrement amères de 10. Sensitiva (Biophytum) 
sont toniques et stimulantes; sa racine est recommandée contre les affections calculeuses et la morsure des Scorpions. —Les baies de 
VAverrhoa Carambola, arbre indien, sont très-acides chez les individus sauvages, mais la culture les rend sucrées-acidulés et comestibles. — 
Celtes de l'A. Bilimbi sont plus aigres que les précédentes, el ne deviennent comestibles que par la cuisson et le mélange avec d'autres 
aliments. Les feuilles cle'ces deux Espèces sont employées en topique pour hâter la maturation des tumeurs. 

ZYGOPHYLLEES, ZYGOPHYLLEJE 

(RUTACEARUM sectio, Jussieu. — ZYGOPHYLLE/E, Rob. Broam. 

ZYGOPHYLLACEvE, Lindley.) 

CALYCE 4-5-mère, généralement imbrigué. PÉTALES hypogynes, en même nombre que les sépales et alternes, gé­
néralement imbriqués. ÉTAMINES ordinairement en nombre double de celui des pétales, hypogynes. FILETS ordi-( 

nairement munis en dedans d'une squamule. OVAIRE pluriloculaire. FRUIT capsulaire loculicide, ou s'ouvrant en coques 
par déhiscence septicide. GRAINE exalbuminée, ou à albumen cartilagineux. EMBRYON droit. — PLANTES inodores.^ 
FEUILLES opposées, pennées, stipulées. 

PLANTES herbacées, ou frutescentes, ou arborescentes, à rameaux souvent divariqués et articulés aux nœuds j 
— FEUILLES opposées , ou alternes par défaut de l'une d'elles , stipulées , c o m p o s é e s , tantôt p e n n é e s , avec ou 
sans impaire ; tantôt 2-foliolées, rarement 1-foliotées (Zygophyllum), à pétiole quelquefois aplati et a i lé , à fo-
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Seetzenia oricntalis. 
Fleur, (g.) 

Seetzcnia orientalts. 
Diagramme. 

ZygophyUum. 
Diagramme. 

ZygophyUum. 
Portion de fleur. 

Zygophylle Fabagelle (ZygophyUum Fabago). 

ZygophyUum. 
Étamine 

et écaille, (g.) 

Seetzeniu. 
draine coupée 
verticalement. 

ZygophyUum. 
Ovule. 
(g.) 

Tribule. Fleur, (g.) 

Tribule terrestre (Tribulus terrestris). Tribule. Coupe verticale de la fleur, (g.) 

T r i b u l e . Diagramme. 
Tribule. 

Graine entière et graine coupée 
verticalement, (g.) 

Tribule. 
Coupe verticale 
d'un carpelle 

et des graineB. Tribule. Fruit. Tribule. 
Pistil, (g.) 

l i o l e s s e s s i l e s , entières, n o n p o n c t u é e s , s o u v e n t inéquilatérales, p l a n e s , o u c h a r n u e s ; e t q u e l q u e f o i s s u b ­
c y l i n d r i q u e s . Stipules g é m i n é e s à l a b a s e d e s pétioles, p e r s i s t a n t e s , q u e l q u e f o i s s p i n e s c e n t e s . — FLEURS , 
régulières, o u irrégulières, b l a n c h e s , o u r o u g e s , o u j a u n e s , r a r e m e n t b l e u e s ; pédoncules o r d i n a i r e m e n t 1-2, 
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naissant à l'aisselle des stipules, d-flores , dépourvus de brac tée . — CALYCE ordinairement persistant, à 5-4 sé­
pales libres, ou rarement cohérents à la base, à préfloraison imbr iquée , ou t rès-rarement valvaire (Seetzenia). — 
PÉTALES 5-4, t rès-rarement nuls (Seetzenia), alternes avec les sépales, hypogynes, libres, à préfloraison généra­
lement imbr iquée , quelquefois tordue (ZygophyUum). Disque hypogyne, convexe, ou d é p r i m é , rarement an­
nulaire (Tribulus), quelquefois peu apparent (Fagonia, Guajacum, etc.), ou nul (Seetzenia). — ETAMINES ordi­
nairement en nombre double de celui des péta les , rarement en nombre égal (Seetzenia), insérées sur le récep­
tacle , bi-sériées, les extérieures opposées aux sépales. Filets filiformes , ordinairement munis à leur base in­
terne, ou sur leur mil ieu, d'une petite écaille. Anthères introrses, biloculaires, dorsifixes au-dessus de leur 
base, versatiles, à déhiscence longitudinale. —OVAIRE l ib re , sessile, ou rarement por té sur .un court gyno­
phore (Larrea, Guajacum), sillonné, anguleux, ou ailé, 4-5-loculaire, rarement 10-12-loculaire (Tribulus, Augea), 
ou 2-3-loculaire (ZygophyUum), à loges divisées quelquefois en plusieurs logettes par des cloisons transver­
sales (Tribulus). Ovules 2 , superposés dans chaque loge, ou plusieurs b i -sér iés , pendants, ou ascendants, à 
raphé ventral et à micropyle supère. Style simple, terminal, anguleux, ou si l lonné, quelquefois presque nul, 
ou nul (Tribulus). Stigmate simple. — FRUIT coriace, ou c rus tacé , tantôt septicide, et se séparant en 
2-10 coques déhiscentes, ou indéhiscentes, cohérentes , ou détachées de la columelle placentaire; tantôt capsu­
laire à déhiscence loculicide. — GRAINES ordinairement solitaires dans chaque loge, rarement 2 , ou plusieurs, 
pendantes, à testa membraneux, ou crustacé, ou épais et muqueux, pourvues d'un albumen cartilagineux, 
rarement nul (Tribulus, etc.). — EMBRYON vert, droit , ou sub-arqué ; cotglédons foliacés. Radicule courte, droite, 
supère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

•Zygophylle, ZygophyUum. i Larréa, Larrea. j Tribuie Tribulus. 
Fagonie, Fagonia. | Gayac, Guajacum. \ 

Les Zygophyllées sonl voisines des Géraniacées et des Oxalidées (voir ces Familles). — Elles se lient aux Rutacées par l'hypopétalie, 
la diplostémonie, l'ovaire pluriloculaire, le disque hypogyne, la capsule loculicide, ou septicide, les graines amuminées, l'embryon droit,^ 
ou arqué, la radicule supère; mais les Rutacées diffèrent par leur port, leurs feuilles alternes et ponctuées-glanduleuses, non stipulées^ 
leurs filets dépourvus de glandes, et leur style basilaire. — Le Genre Nitraria, que MM. Bentham et Hooker ont placé dans les Zygophyllées 
s'en rapproche en effet par ses feuilles stipulées, ses anthères oblongues, la structure de son ovaire; mais i l s'en éloigne par son port, ses 
feuilles simples, sa corolle valvaire indupliquée, ses fdets nus, les loges 1-ovulées de son ovaire et de son fruit drupacé. — Les ZygophyUéèS|j 
ne diffèrent guère des Simarubées que par l'ovaire atténué en style simple terminal chez les premières, et jamais chez les secondes. - * | 
Les Batidées offrent de leur côté certaine analogie avec le Genre Tribulus. 

Les Zygophyllées habitent principalement les régions extra-tropicales chaudes des deux hémisphères ; elles abondent surtout depuis le 
nord-ouest de l'Afrique, en passant par la région méditerranéenne, jusqu'à la limite septentrionale de l'Inde; elles sont plus rares dans 
l'Afrique australe, en Australie, et dans l'Amérique du Sud. Excepté le Fagonia, répandu dans la région méditerranéenne et dans l'Asie 
centrale, excepté le ZygophyUum, qui croît dans toute l'Afrique et en Asie, excepté le Tribulus, dispersé dans les contrées tropicales et 
subtropicales, tous les Genres ont un habitat spécial. Les Seetzenia habitent l'Afrique tropicale el l'Arabie; les autres Genres sont exclu-^ 
sivement américains. — Les Nitraria croissent dans les terrains salés du nord de l'Afrique, de l'Asie occidentale el de l'Australie. 

L'Espèce la plus utile de la Famille est le Gayac officinal (Guajacum officinale), arbre des Antilles, à bois très-dur, bien plus pesant que 
l'eau, d'une odeur faiblement aromatique, d'une saveur âcre et amère. Les ébénistes l'emploient pour fabriquer des boules, des roulettes, 
des poulies, et autres objets qui doivent résister au poids et au frottement, La ràpure de Gayac est un médicament précieux, exerçant 
une action énergique sur les fonctions de la peau et la sécrétion des reins, el recommandé comme dépuratif dans la syphilis. Ces propriétés 
sont dues à une substance résineuse (guayacine), contenue dans le bois, cl qui en découle par incision"; on l'obtient aussi en traitant le Gayac 
par l'alcool, et faisant évaporer la teinture. — Le Gayac saint, autre espèce américaine, possède les mêmes vertus, mais n'est usitée que 
dans le nouveau Continent. — La Fabagelle (ZygophyUum Fabago) est réputée anti-syphilitique et vermifuge ; ses fleurs en bouton sont * 
usitées en guise de câpres. — Le Garmal (ZygophyUum simplex), Espèce Irès-commune dans les déserls les plus arides, estempjtyé 
par les Arabes pour dissoudre les laies ; celle Plante, ainsi que ses congénères, exhale une odeur félide, qui la fait rebuter par les annJwl 
herbivores, et même par te Chameau. — Le Tribulus terrestris, autrefois vanté comme astringent, est tombé en désuétude. 

RUTACÉES, RUT ACE JE. 
(RUTACEARUM pars, Jussieu. — RTJTEvE, Adr Jussieu. — RUTACE/E, Bartling.) 

PÉTALES 4-5, hypogynes. ÉTAMINES généralement en nombre double de celui des pétales, insérées à la base d'un 
disque épais. OVAIRE 3-5-/o6e, à loges Z-4-cc-ovulées. F'RUIT capsulaire. GRAINE albuminée. EMBRYON plus OU moins 
arqué. PLANTES odorantes. FEUILLES alternes, généralement ponctuêes-pellucides,, non stipulées. 



ghamnoima. 
H e u r dépouillée 
de son c a l y c e 

«t de s a c o r o l l e 
7 pour 
montrer l ' o v a i r e 

l onguement 
Û- stipité. 

Rue. 
Fruit, (g.) 

E u e . 
G r a i n e entière. 

(g-) 

Eue. 
Coupe verticale 
du fruit, (g.1 Fraxinelle. Diagramme. 

Eue. 
Graine coupée 
verticalement. 

( e . ) 

Fraxinelle. 
Pistil et androcée. 

(g.) 

F r & x i n e l l e . F r u i t , (g.) 
Fraxinelle. 

Graine entière. 
(g.) 

Fraxinelle. 
Pistil et calyce. (g.) 

Fi'axinelle. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 
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HERBES vivaces, souvent sous-frutescentes à la base. — FEUILLES alternes, simples, diversement découpées, 
rarement entières (Peganum), généralement ponctuées-pellucides, ou tuberculées . Stipules nulles, ou rem­
placées par deux dents sétiformes à la base des feuilles {Peganum). — FLEURS £ , r égu l i è res , terminales, en 

grappes, ou en corymbe, jaunes, ou quelquefois blanches. — CALYCE persistant, 4-5-partit, à préfloraison im­

br iquée . — PÉTALES 4-5, alternes avec les divisions du calyce, insérés à la base d'un gynophore plus ou moins 

court, à préfloraison imbr iquée . — ÉTAMINES insérées avec les péta les , généralement en nombre double, quel­
quefois en nombre triple [Peganum), rarement en nombre égal (Thamnosma). Filets f i l i formes, libres, ou 
quelquefois brièvement monadelphes, souvent dilatés à leur base. Anthères introrses, biloculaires, quelquefois 

surmontées d'une glande appartenant au connectif (Haplophyllum), à déhiscence longitudinale. — OVAIRE 
profondément 2-3-5- lobé, 2-3-5-loculaire, assis sur un gynophore dilaté ordinairement à sa base en disque 
glanduleux. Ovules 3, ou 4, ou oo dans chaque loge, insérés sur un placentaire saillanÇà l'angle interne de la 
loge, bi -sér iés , anatropes, ou semi-anatropes. Styles centraux, quelquefois distincts à leur base et à leur 
sommet (Bœnninghausenia), ordinairement soudés en un seul, stigmatifère au sommet, ou sur ses angles. — 
FRUIT capsulaire, tantôt s'ouvrant en 3-4 valves loculicides (Peganum), tantôt à 4-5 lobes s'ouvrant à leur 
sommet (Ruta), quelquefois charnu et indéhiscent (Ruteria); tantôt se séparant en coques (Dictamnus, t>w-
ninghausenia); endocarpe quelquefois crustacé, ou cartilagineux, et se détachant des carpelles (Dictamnus). — 
GRAINES pendantes, ou fixées par leur face ventrale, à testa crustacé, ou spongieux, fovéolé, ou pointillé. 

Albumen charnu. — EMBRYON axile, a rqué , ou rarement droit (Dictamnus). Radicule supère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Rue, Ruta. | Pégane, Peganum. | *Fraxinelle, Dictamnus. | Bœnninghausénia, Bœnninghausenia. 

Les Rutacées sont très-étroitement liées aux Diosmées, qui ne s'en distinguent que par la tige ligneuse, par les loges ovariennes 2-ovulées, 
et l'embryon généralement droit. —Elles tiennent aussi aux Zygophyllées, aux Oxalidées, aux Simarubées (voir ces Familles). MM. Ben­
tham et Hooker leur ont adjoint les Diosmées, les Aurantiées, les Zanthoxylées (voir ces Familles). 

Les Rutacées appartiennent toutes à l'ancien continent ; elles abondent surtout dans les régions tempérées de l'hémisphère boréal, la 
région méditérranéenne et la Sibérie australe; elles deviennent très-rares vers les pôles et vers l 'équateur. — Le Bœnninghausenia habite 
le Népaul et le Japon. 

Les Rutacées doivent leurs propriétés stimulantes à une substance amère , à un principe résineux âcre , et surtout à une huile volatile, 
sécrétée par les glandes des feuilles et de la fleur. — La Rue fétide (Ruta graveolens), spontanée dans la région méditerranéenne, et cultivée 
dans tous les jardins, Espèce remarquable par son odeur forte et sa saveur âcre, est rangée parmi les médicaments sudorifîques , vermifuges,-. 
et emménagogues ; on emploie surtout son essence, qu'on obtient par distillation. Le vinaigre dans lequel on a fait macérer ses feuilles a été, 
pendant des siècles , vanté comme un prophylactique efficace contre la peste. Les Romains mettaient la Rue au nombre de leurs condiments, 
et on l'emploie encore assez souvent comme telle en'Allemagne. — La Rue de montagne (Ruta montana), qui croît en Espagne, est d'une 
telle âcreté qu'elle produit des érysipèleset des pustules ulcéreuses sur la peau de ceux qui la cueillent. — h'Haplophyllum tuberculatum, 
qui croit en Egypte, est beaucoup moins âcre ; les femmes du pays broient ses feuilles dans l'eau, et s'en lavent la tète pour faire pousser 
leurs cheveux. — La Fraxinelle (Dictamnus albus) est une Espèce indigène, dont les pédoncules et les fleurs sont chargés de glandes 
pédicellées sécrétant une huile volaLile abondante qui s'enflamme par un temps calme, à l'approche d'une bougie; sa racine, d'odeurrési-r 
neuse et de saveur amère , jouit de propriétés toniques stimulantes. — Le Peganum Harmala croit dans les terres sablonneuses de la 
région méditerranéenne; son odeur est repoussante ; sa saveur est âcre et amère; les Turcs emploient ses graines comme condiment, et en 
tirent une matière tinctoriale rouge. 

DIOSMÉES, DIOSMEJE. i * 

RUTACEARUM gênera, Jussieu. — DIOSMEARUM gênera, Rob. Brown. 
DIOSME,E, Adr. Jussieu.) 

PÉTALES 5-4, insérés sur un disque hypogyne, et imbriqués. ÉTAMINES en même nombre que les pétales et alternes, ' 
ou en nombre double. OVAIRES distincts, ou cohérents, Z-ovulés. FRUIT capsulaire, se séparant en coques. GRAINES, 
albuminées, ou exalbuminées. EMBRYON ordinairement droit. - PLANTES odorantes. TIGE ligneuse. FEUILLES gènè-, 
ralcment poncluees-glanduleuses, non stipulées, 
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Diosma tenuifolia. 
Fleur 

en bouton. 
(g.) 

Diosma tenuifolia. 
Fleur ouverte, (g.) 

Diosma 
a longues feuilles 

(Diosma longifolia). 

Diosma tenuifolia. 
Fruit, (g.) 

Diosma alba. 
Graine 

à hile latéral. 
(g.) 

Diosma ericoides. 
Diagramme. 

Diosma tenuifolia. 
Graine entière 

et coupée verticalement, 
montrant le testa 

surmonté d'une crête. 

Diosma tenuifolia. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Diosma tenuifolia. 
Graine dépouillée 

de son testa, 
montrant 

la chalaze interne, (g.) 

Diosma. 
Embryon 

exalbuminé 

ARBUSTES, OU ARBRISSEAUX. — FEUILLES opposées, ou alternes, coriaces, généralement simples, quelquefois 
trifoliolées (Spiranthera, Zieria, etc.), rarement pennées (Boronia), généralement ponctuées-glanduleuses. 
Stipules nulles, ou remplacées par des glandes à la base des pétioles. —FLEURS Î£, ou très-rarement imparfaites 
par avortement (Empleurum), régulières, axillaires, ou terminales, solitaires, ou réunies en ombelle, ou en 
corymbe, ou en panicule, rarement en capitule involucré (Diplolsena). — CALYCE 4-5-fide, ou 4-5-partit, à 
préfloraison imbriquée. — PÉTALES 4-5, alternes avec les divisions du calyce, insérés sous un disque libre, ou 
rarement sub-périgyne, à préfloraison imbriquée, généralement libres, rarement cohérents, ou connivents 
par leur base dilatée en tube cylindrique, et alors à préfloraison valvaire (Correa, Nematolepis, etc.) , ou 
nuls (Empleurum). — ÉTAMINES insérées avec les pétales, généralement en même nombre , rarement en 
nombre double (et alors les étamines opposées aux pétales sont stériles, ou du moins plus courtes que les 
étamines alternant "avec les pétales). Filets subulés, ordinairement libres, rarement monadelphes (Erythro-
chiton), ou adhérents aux pétales (Galipea, etc. ). Anthères introrses, biloculaires, dorsifîxes près de leur base, 
à loges apposées, parallèles, s'ouvrant longitudinalement, à connectif souvent prolongé au sommet en appen­
dice glanduleux (Crowea, Eriostemon, Philotheca, etc.), — CARPELLES 5-3, rarement 1 (Empleurum), sessiles 
ou portés sur un gynophore, ceints d'un disque à leur base, ou plongés dans ce disque; réunis en un ovaire 
profondément lobé, à lobes distincts, cohérents par les styles seulement. Ovules géminés dans chaque loge, 
insérés au milieu de la suture ventrale', collatéraux, ou superposés. Styles autant que d'ovaires, naissant de 
leur bord ventral, distincts à la base, puis soudés en un seul. Stigmates réunis en tête lobée, ou à 3-5 sillons. — 
CAPSULES à 3-5 coques, distinctes, ou soudées à la base, uni-séminées par avortement; épicarpe sec, sub-co-
riace, ponctué-glanduleux, ou muriqué; endocarpe lisse, cartilagineux, souvent élastique et se détachant 
en 2 lobes. — GRAINES oblongues ou sub-réniformes, à testa cartilagineux, lisse, exalbuminées ou à albumen 
charnu, ou embryon généralement droit, rarementarqué (Almeida, Spiranthera, etc.). Cotylédons planes, ou chif­
fonnés, s'enveloppant l'un l'autre, foliacés dans la germination. Radicule généralement supère, droite, ou infléchie. 

TRIBU I . — EUDIOSMÉES, EED10SMEM. 

Étamines fertiles en même nombre que les pétales, très-souvent accompagnées d'autant de staminodes al­
ternes, insérées au-dessous du bord libre d'un disque tapissant le tube du calyce. Carpelles 2-ovulés. Testa 
coriace, ou sub-crustacé. Embryon exalbuminé, droit. — Arbrisseaux éricoïdes, à feuilles alternes, ou op­
posées, simples, coriaces, petites et imbriquées, rarement Arbres à feuilles amples (Calodendron). 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Calodendron, Calodendron. 
Coléonéma, Coleonema. 
Acmadén ia , Acmadenia. 

Adénandra , 
*Diosma, 
*Agathosma, 

Adénandra. 
Diosma. 
Agathosma. 

Barosma, Barosma. 

TRIBU II. BORONIÉES, BORONIE/E. 
Étamines hypogynes, en nombre double de celui des pétales et toutes fertiles, rarement en même nombre 

et périgynes (Zieria). Disque libre cupuliforme, ou annulaire, quelquefois peu apparent. Testa crustacé. Al­
bumen charnu. Embryon droit, cylindrique. Arbrisseaux, rarement Arbres. Feuilles simples, ou 3-foliolées, 
ou pennées. 

"Corréa, Correa. 
Diploleena, Diplolœna. 
Phéba l ium, Phebalium. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Crowéa , 
*Ériostémon, 
*Boronia, 

Crowea. 
Eriostemon. 
Boronia. 

*Zieria, Zieria. 

TRIBU III. CUSPARIEES, CUSPARIEJE. 
Fleurs souvent irrégulières, corolle souvent tubuleuse. Étamines S , dont quelques-unes souvent stériles, 

tantôt hypogynes, tantôt soudées entre elles et avec la corolle. Disque ordinairement cupuliforme (Alméida, 
Naudinia, Ticorea, etc.), ou urcéolé (Erythrochitori), quelquefois allongé en colonne (Spiranthera), rarement 
déprimé (Galipea), ou squamiforme uni-latéral (Monnieria). Carpelles 2-ovulés. Testa coriace, embryon exal­
buminé, arqué. Cotylédons chiffonnés, enroulés. Feuilles ordinairement alternes, 1-3-foliolées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Monniér ia , 
Galipéa, 

Monnieria. 
Galipea. 

Éry th roch i ton , 
Alméidéa, 

Erythrochiton. 
Almeidea. 

S p i r a n t h é r a , Spiranthera. 

Les Diosmées ne peuvent être séparées des Rutacées (voir cette Famille); le Genre Dictamnus est l ' intermédiaire qui les réunit par 
ses fleurs irrégulières, son embryon droit , ses loges ovariennes 4-ovulées, sa graine albuminée, sa lige herbacée, et ses feuilles impa-
ripennées. — Aux Diosmées se rattachent également les Zanthoxyliées par leurs fleurs régulières, leur corolle polypétale hypogyne, im­
briquée, isostémone, ou diplostémone, leurs carpelles libres ou presque libres, à loges 2-ovulées, à endocarpe souvent élastique, leur 
embryon droi t , rarement arqué ; leur tige ligneuse, et leurs feuilles ordinairement ponctuées-pellucides, simples ou composées, alternes ou 
opposées, sans stipules; elles ne diffèrent guère que par les fleurs diclines et la structure du f ru i t . — Les Diosmées offrent aussi quelque 
analogie avec les Simarubées(voir cette Famille). 

Les Eudiosmées appartiennent toutes à l'Afrique australe ; les Boroniées à l'Australie, et les Cuspariées à l'Amérique tropicale. 
L'huile volatile et la résine aromatique que possèdent les Eudiosmées leur donnent des propriétés stimulantes et anti-spasmodiques. 

Plusieurs Espèces sont usitées comme telles par les indigènes et les colons du Cap. — Les feuilles du Barosma crenata, vulgairement 
Bucchu, ou Bucco, contiennent en outre un principe extractif (diosmine) ; elles sont aujourd'hui admises dans les officines européennes>et 
recommandées, comme diurétiques et diaphoniques, contre les affections du rein et de la vessie, contre les rhumatismes, et même contre 
le choléra. — Les propriétés des Boroniées sont peu connues; on emploie en Australie les feuilles des Correa aux mêmes usages que le 
Thé. — Dans l'écorce des Cuspariées réside un principe amer, alcaloïde, nommé par les chimistes angusturine ou cusparine, uni à une, 
résine molle et à une faible proportion d'huile volatile, qui les place, après le Quinquina, au rang des toniques et des fébrifuges les plus 
efficaces! Cette écorce est fournie, selon les uns, par le Galipea Cusparia, grand arbre formant de vastes forêts sur les bords de l'Orénoque; 
selon les autres, par le Galipea officinalis , arbrisseau du même pays. —L'écorce du Ticorea febrifuga, arbre du Brésil et de la Guyane, 
est aussi recommandée comme succédanée du Quinquina. — La racine aromatique et acre du Monnieria trifolia, Plante se distinguant 
par sa lige herbacée des Espèces ligneuses de sa Tribu , est vantée dans l'Amérique tropicale comme d iaphonique , diurétique et alexj-
pharmaque. 

ZANTHOXYLEES, ZJNTHOXYLEJS, Adr Jussieu. 

(DIOSMEÀRUM gênera ET PTELEACE^, Kunth. — XANTHOXYLEiE, Lindley.) 

FLEURS régulières, très-souvent polygames-dioïques. PÉTALES 5-4-3, imbriqués, ou valvaires, insérés à la base 
d'un disque libre. ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre, ou en nombre double. CARPELLES distincts, 
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ou soudés, 2-ovulés. FRUIT varié, tantôt drupacé, ou samaroïde; tantôt se séparant en coques déhiscentes. GRAINES 
albuminées. ALBUMEN charnu, rarement nul. EMBRYON axile, droit, ou arqué. — TIGE ligneuse. FEUILLES non sti­
pulées , généralementponctuées-glanduleuses. 

Zanthoxylum. Zanthoxylum. 
Zanthoxylum. Zantlioxylum. Carpelle coupé carpelle coupé 

Fleur en bouton, (g.) Zanthoxylum. Fruit. Carpelle ouvert, (g.) transversalement, (g.) verticalement, cg.) Zanthoxylum. Fleur J . (g.) 

ARBRES, ou ARBUSTES, ou ARBRISSEAUX, inermes, ou quelquefois armés d'aiguillons. — FEUILLES alternes, ou 
opposées, rarement verticillées (Pitavia, Pilocarpus), généralement pennées avec ou sans impaire, souvent 
I-foliolées, par avortement des folioles latérales [Zanthoxylum, Evodia, etc.), rarement simples (Skimmia), 
à pétiole quelquefois marginé, ou ailé (Zanthoxylum), généralement ponctuées-pellucides. Stipules nulles. 
— FLEURS ordinairement imparfaites par avortement, régulières, axillaires, ou terminales, disposées le plus 
souvent en cymes axillaires, ou en panicules, ou en corymbes, rarement en grappes, ou en épis (Pilocarpus, 
Esenbeckia), très-rarement solitaires (Astrophyllum). —CALYCE persistant, ou tombant, 4-5-partit, rarement 
3-partit (Zanthoxylum), à préfloraison imbriquée, ou rarement valvaire (Melanococca). — PÉTALES en même 
nombre que les pièces du calyce, et alternes, insérés à la base d'un disque libre, en anneau, ou en bourrelet, 

48 
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quelquefois peu apparent, à préfloraison imbriquée, ou valvaire, tombants, rarement nuls (Zanthoxylum). 
— FLEURS çf : ÉTAMINES insérées avec les pétales, en même nombre, et alternes, ou assez souvent en nombre 
double. "Filets filiformes, ou subulés, libres. Anthères biloculaires, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE 
rudimentaire stipité, quelquefois nul. — FLEURS Q : ÉTAMINES nulles, ou rudimentaires, insérées à la base 

du disque, plus courtes que l'ovaire. — CARPELLES en même nombre que les pétales, ou moins nombreux, 
tantôt complètement distincts, ou cohérents parleur base, tantôt complètement soudés en un ovaire pluri­
loculaire. Ovules 2 dans chaque loge, superposés, ou collatéraux, très-rarement solitaires ( Skimmia ), ordi­
nairement anatropes, ou semi-anatropes. — FRUIT tantôt simple, 2-5-loculaire, charnu (Toddalia, Acronychia, 
Skimmia), ou rarement samaroïde (Ptelea), ordinairement capsulaire et s'ouvrant en coques déhiscentes par 
leur bord interne; tantôt multiple, formé de plusieurs drupes (Melanococca, etc.) ou capsules (Zantoxylum, 
Boijmia). Endocarpe se détachant quelquefois élastiquement. — GRAINES pendantes, à testa coriace, ou crus­
tacé, ordinairement lisse, luisant. Albumen charnu, plus ou moins copieux, rarement nul (Pilocarpus, Esen-
beckia, Casimiroa). — EMBRYON axile, droit, ou légèrement arqué. Cotylédons ovales, ou oblongs, aplatis, radi­
cule plus courte que les cotylédons, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Skimmia, 
Clavalier, 

Skimmia. 
Zanthoxylum. 

Pitavia, 
Toddalia, 

Pitavia. 
Toddalia. 

Ttéléa, 
Acronychia, 

Ptelea. 
Acronychia. 

Les Zanthoxylées sont liées aux Rutacées, aux Diosmées, aux Simarubées (voir ces Familles). Elles se rapprochent aussi des Bursé-
racées par la tige ligneuse, les feuilles ponctuées-pellucides, composées, sans stipules ; par les fleurs, souvent polygames-dioïques, la préflo­
raison du calyce et de la corolle, le disque annulaire, ou cupuliforme, la diplostémonie, les loges ovariennes 2-ovulées, et le fruit drupacé. — 
Les Anacardiacées offrent aussi plus d'un rapport avec les Zanthoxylées; mais c'est avec les Héspéridées qu'elles offrent le plus d'affinité, 
à tel point qu'un Skimmia a été décrit comme Espèce du Genre Limonia. 

Les Zanthoxylées habitent les régions tropicales de l'Asie, et surtout de l'Amérique ; elles sont moins nombreuses dans l'Amérique extratro­
picale, dans l'Afrique australe et en Australie. Les Zanthoxylum appartiennent à la zone tropicale des deux Continents; les Skimmia au 
Japon et à l'Himalaya, les Toddalia à l'Asie et à l'Afrique tropicales; les Ptelea à l'Amérique du Nord. L'Australie possède les Genres 
Acronychia, Pentaceras, Medicosma, etc. 

Quelques Espèces de cette Famille sont médicinales : l'écorce des Zanthoxylum, et surtout celle de la racine, contient un principe amer 
cristallisable (xanthopicrite), une résine âcre, et une matière colorante jaune. La racine aromatique du Z. nitidum est rangée, en Chine, 
parmi les médicaments sudorifiques, emménagogues et fébrifuges ; les feuilles renferment une légère quantité d'huile volatile, qui les fait 
employer comme condiment. —Le Z. Budrunga, dans l'Inde , sert aux mêmes usages. — Le Z. Rethza croît dans les montagnes de l'Inde; 
ses fruits jeunes ont la saveur de l'écorce d'orange, et ses graines celle du poivre noir. — Les capsules du Z. piperitum, 'dont toutes les 
parties possèdent un arôme âcre, sont connues dans le commerce sous le nom de poivre du Japon. — L'écorce du Z. fraxineum, indigène 
de l'Amérique septentrionale, y est recommandée par les médecins comme diurétique et sudorifique ; on la mâche aussi pour exciter la saliva­
tion et calmer les odontalgies. — I l en est de même des Z. ternatum elclava-Herculis, arbrisseaux des Antilles, qui fournissent aux 
teinturiers un principe colorant jaune ; on attribue aussi à leur écorce des vertus antisyphilitiques, et leurs feuilles amères astringentes sont 
usitées comme vulnéraire. — Enfin les graines de quelques Espèces sont employées pour enivrer le poisson. — Le Pilocarpus, arbuste du 
Brésil, est employé comme puissant sudorifique. — Le Ptelea trifoliata, vulgairement Orme à 3 feuilles ou de Samarie, est un petit arbre 
de la Caroline, cultivé dans tous les jardins d'Europe ; ses feuilles sont regardées , dans l'Amérique du Nord , comme vermifuges et propres 
à déterger les ulcères. Ses capsules, amères-aromaliques , sont employées à la place du Houblon dans la fabrication de la bière ; mais cette 
substitution n'est pas sans inconvénients. — Le Toddalia aculeata, arbrisseau de l'Asie tropicale, dont toutes les parties contiennent un 
principe aromatique, amcr-âcre, fournil aux habitants de l'Archipel indien un médicament stomachique et fébrifuge , qu'ils emploient aussi 
pour assaisonner leurs aliments. 

SIMARUBÉES, SMARUBbLE, De Candolle. 

( SIMARUBACE/E, Richard. 
SIMARUBEiE, De Candolle, Planchon, Bentham et Hooker.) f 
FLEURS diclines, ou polygames. PÉTALES hypogynes 3-5, rarement 0, imbriqués, ou valvaires. ÉTAMINES insérées 
à la base d'un disque hypogyne, en même nombre que les pétales, ou en nombre double, rarement oo. CARPELLES 
2-5 libres, ou soudés en ovaire profondément lobé, l-5-loculaire. Ovules ordinairement solitaires dans chaque loge. 
FRUIT drupacé, ou capsulaire, ou samaroïde. GRAINES pendantes, albuminées, ou exalbuminées. EMBRYON droite 
courbe. — TIGE ligneuse. FEUILLES ordinairement alternes et pennées, non ponctuées. 
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Aylante glanduleux (Aylantus glandulosa). 

Quassia amara. 
Disque et ovaire, (g.) Quassia. 

F l e u r 
en bouton, (g.) 

Quassia. Diagramme. 
Quassia. 

Coupe verticale 
d'un carpelle. (4.) 

Aylantus. Fleur <f. (g.) 
Aylantus. 

Fleur coupée verticalement, (g.) 

Diagramme du bas de l a fleur. 

U 
Aylantus. 

Diagramme du sommet 
de l a fleur. 

Aylantus. 
Étamine. 

(g.) 

Aylantus. 
P i s t i l jeune, (g.) 

Aylantus. 
Graine, (g.) 

Aylantus. 
Coupe transversale 
de l a graine, (g.) 

Suriana. Diagramme. 

A ylantus. 
F r u i t jeune. 

Aylantus. 
Pétale, (g.) 

Aylantus. 
P i s t i l formé 
de 5 carpelles 

adnés. 
(g.) 

Aylantus. 
Embryon, (g.) 

Aylantus 
F r u i t mûr. 

Suriana. 
Carpelle à style 

basilaire. 

Suriana. 

Carpelle coupé 
verticalement, (g.) 

Suriana. 
Embryon, (g.) 

ARBRISSEAUX,- OU ARBRES i n o d o r e s , à é c o r c e s o u v e n t a m è r e , o u q u e l q u e f o i s e x c e s s i v e m e n t a m è r e . — FEUILLES 
a l t e r n e s , o u r a r e m e n t o p p o s é e s (Brunellia, Cneoridium), p e n n é e s , r a r e m e n t I-3-foliolées (Harrisonia, Bru-
nellia), o u 2-foliolées (Balanites), o u s i m p l e s Cneorum, Castela, Soulamea, e t c . ) , n o n p o n c t u é e s , d é p o u r v u e s 
d e s t i p u l e s , o u t r è s - r a r e m e n t stipulées (Brunellia, Irvingia, Cadellia). — FLEURS d i c l i n e s , o u p o l y g a m e s , r é g u ­
lières, g é n é r a l e m e n t a x i l l a i r e s , d i s p o s é e s e n p a n i c u l e , o u e n g r a p p e , o u r a r e m e n t l e s çf e n é p i , l e s Ç s o l i t a i r e s 
[Picrodendron). — CALYCE 3-5-lobé, o u 3 - 5 - p a r t i t , régulier, t r è s - r a r e m e n t sub-bilabié (Hannoa), à préfloraison 
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Cneorum tricoceum, 
Fleur, (g.) Cneorum. 

Coupe verticale 
de la fleur. 

(g.) 

Cneorum. 
Androcée 
et pistil. 

Cnem-um. Diagramme. 

Cneorum. 
Coupe verticale 

d'un carpelle, (g.) 

Cneorum, 
Fruit. 

Cneorum. 
Graine. 

(ST.1 

Cneorum. 
Coupe verticale 

de la graine. 
feO 

Camélée à 3 coques 
(Cneorum tricoceum). 

imbr iquée , ou valvaire. — PÉTALES 3-5, t rès-raremenl 0 (Brunellia, Amaroria), 
libres, ou t rès - ra rement connivents en tube (Quassia), hypogynes, à préfloraison 
imbr iquée , ou valvaire, ou tordue. — DISQUE annulaire, ou cupuliforme, oupul-
v in i forme, entier, ou l o b é , quelquefois allongé en colonne (Quassia, Cneorum), 
rarement peu apparent (Suriana, Picrolemma), ou nul (Spathelia, Eurycoma, 

Cadellia). —ÉTAMINES insérées à la base du disque, en nombre double de celui des pé ta les , ouen nombre 
égal et alternes, t rès - rarement opposées aux pétales (Picrolemma, Picramnia), t r ès - ra rement plus de 10 
(Mannia). Filets libres, nus, ou plus souvent poilus, ou munis d'une écaille à leur base. Anthères oblongues, 

généralement introrses, biloculaires, à déhiscence longitudinale. —CARPELLES 2-5, rarement solitaires (Cneo­
ridium, Amaroria), tantôt complètement libres (Brunellia, Suriana); tantôt réunis en ovaire à lobes distincts, 
ou cohérents par les styles seulement ; tantôt complètement soudés en ovaire à 2-5-loges. Styles 2-5, libres 
par leur base et leur sommet, ou cohérents seulement par les stigmates réunis en tête . Ovules généralement 
solitaires dans chaque loge, quelquefois géminés , t rès - rarement 4-5 (Dictyoloma), ou oo (Kœberlinia), fixés à 
l'angle interne de la loge, anatropes, à raphé ventral et à micropyle supère , t rès - ra rement ascendants à 
raphé dorsal et micropyle infère (Cneoridium). — FRUIT généralement composé de drupes charnues, ou 
sèches , rarement de capsules bivalves {Dictyoloma, Brunellia), ou indéhiscentes (Soulamea), très-rarement 
de samares (Ailantus). — GRAINES pendantes, généralement solitaires, à testa membraneux; albumen généra­
lement nul, ou peu abondant; rarement plus ou moins copieux (Cneorum, Brucca, Brunellia, Spathelia). -
EMBRYON d ro i t , ou rarement courbe (Cneorum, Suriana, Dictyoloma). Cotylédons planes-convexes, ou planef 
rarement enroulés , ou pliés (Harrisonia, Cadellia). Radicule supère . 

TRIBU I . — EUSIMARUBÉES, EESIMAREBEJE. 

Carpelles libres, ou presque libres. 

GENItES PRINCIPAUX. 

Quassia, 
Simaba, 
Simaruba, 

Quassia. 

Simaba. 

Simaruba. 

*Aylante, 
Camélée, 
lirueéa, 

Aylantus. 

Cneorum. 

Brucea. 

Dictyoloma, 

Suriana, 

Dictyoloma. 

Suriana. 
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TRIBU I I . — PICRAMNIÉES, PICRAMN1EJE. 
Carpelles soudés en ovaire non lobé, 2-5-1-loculaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Soulaméa, Soulamea. I Harrisonia, Harrisonia. \ Spathélia, Spathelia. 
Amaroria, Amaroria. \ Ralanite, Balanites. 1 Picramnia, Picramnia. 

La Famille des Simarubées, telles que l'ont reconstituée MM. Bentham et Hooker, et M. Planchon, ne diffère des Butacées, Diosmées 
Zanthoxylées y Hespéridées, que par ses feuilles dépourvues de glandes, son écorce très-souvent amère, et ses filets généralement pourvus 
d'une écaille, caractères qui, sans être d'une haute valeur intrinsèque, associent naturellement les Genres des Simarubées et les distinguent 
nettement des Familles mentionnées ci-dessus. — L'affinité est moins étroite avec les Zygophyllées (voir cette Famille). Elles paraissent se 
rapprocher davantage des Ochnacées (voir cette Famille ). 

Les Simarubées croissent, pour la plupart, sous la zone torride. — A l'Amérique tropicale appartiennent les Genres Quassia, Simaba, 
Simaruba, Castela, Picramnia, etc.; à l'Afrique tropicale, les Genres Hannoa, Samadera, Brucea, Balanites; les trois derniers 
habitent aussi l'Asie, ainsi que les Genres Picrasma et Aylantus. Le Suriana habite le littoral maritime de toute la zone intertropicale. 
Les Soulamea, les Eurycoma, les Harrisonia sont indigènes de l'Archipel malais et des îles du Pacifique ; le dernier croît aussi en Australie, 
ainsi que le Cadellia. Le Genre Cneorum habite la région méditerranéenne et les Canaries. 

Plusieurs Végétaux appartenant aux Genres de la première tribu (Quassia, Simaba, Simaruba) contiennent un principe extractif par­
ticulier, d'une grande amertume, tempéré par des sels, par une matière résineuse , et une légère quantité d'huile volatile, qui leur donne 
des propriétés toniques, éminemment digestives. — Le Quassia amara doit être placé au premier rang des médicaments amers. —L'écorce 
delà racine et du tronc des Simaruba Guyanensis et amara fournit le Simaruba des officines, dont les vertus rivalisent avec celles du 
Quassia. Le Simaruba versicolor est en grand renom chez les Brésiliens, qui emploient la décoction de son écorce et de ses feuilles comme 
spécifique contre la morsure des serpents venimeux et les exanthèmes syphilitiques. — Les Simaba de la Guyane et du Brésil, les Samadera 
de l'Inde, possèdent aussi dans toutes leurs parties une grande amertume, et sont célèbres au même titre que les Simaruba. — L'écorce 
intérieure du Brucea antidysenterica, arbuste d'Abyssinie, ainsi que les racines de Y Aylante sont regardées comme des médicaments 
héroïques dans les cas de dyssenterie et de fièvres intermittentes rebelles. — Le Brucea Sumatrana, qui croît aux îles Moluques et dans 
le continent indien, possède les mêmes propriétés. — L'Aylante (Aylantus glandulosa), Originaire de la Chine, naturalisé dans toutes 
les parties tempérées de l'Europe, est nommé vulgairement vernis du Japon; mais ce nom renferme une erreur. (Voyez les Térébinthacées, 
page 325). 

OCHNACÉES, OCHJSACEJE, De Candolle. 

(OCHNACEiE, De Candolle. — Planchon. — Endlicher. — Bentham et Hooker.) 

SÉPALES 4-5. PÉTALES autant que de sépales, ou en nombre double. ÉTAMINES en nombre double, ou multiple de 
celui des pétales. ANTHÈRES à déhiscence apicale. CARPELLES 4-5, ou plus, réunis par la base du style gynobasique, 
{•ovulés. FRUIT charnu. GRAINES peu ou point albuminées. EMBRYON droit. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes, sti­
pulées. 

ARBRISSEAUX, OU ARBRES, à suc aqueux. — FEUILLES alternes, stipulées, glabres, simples, ou très-rarement 
pennées (Godoya), coriaces, luisantes, à bords souvent denticulés, quelquefois épaissis, à nervure médiane 

forte, les latérales serrées, parallèles. — FLEURS <£, ordinairement en panicule, rarement axillaires et solitaires, 

ou fasciculées. — SÉPALES 4-5 libres, imbriqués, très-souvent scarieux, concaves et striés. — PÉTALES hypo­
gynes 5, rarement 3-4, ou 10 (Ochna) libres, plus longs que le calyce, tombants, étalés, à préfloraison im­

briquée, ou tordue. — DISQUE s'allongeant après la floraison, jamais annulaire, ni glanduleux, souvent peu ap­
parent, ou nul. Staminodes 1-3-sériés, accompagnant les étamines dans quelques Genres (Wallacea, Pœcilandra, 
Blasthemanthus). — ÉTAMINES insérées à la base ou au sommet du torus, 4, ou 5, ou 8, ou 10, ou oc, dressées, 
égales, ou inégales, unilatérales, ou déclinées. Filets libres, courts, persistants. Anthères l inéaires-allongées, 

basifixes, à loges unies, ou flexueuses, s'ouvrant le plus ordinairement par des pores terminaux. — OVAIRE 
central, ou excentrique, court et profondément 2-10-lobé, ou allongé et 2-10-loculaire, rarement 1-loculaire à 
3 placentaires pariétaux (Wallacea). Style central gynobasique, simple, subulé, aigu, droit, ou arqué, rare­
ment divisé en autant de branches que de carpelles (Ochna). Stigmate simple, terminal. Ovules solitaires dans 
chaque loge (Ochna, Gomphia, etc.), ou géminés (Euthemis), ou nombreux (Luxemburgia, Godoya, etc.), 

ascendants, ou rarement pendants, à raphé ventral et à micropyle supère. — FRUIT tantôt composé de drupes 
3-10-1-séminées, verticillées sur le gynophore amplifié (Ochna, Gomphia, etc.); tantôt 2 -4- lobé , 1-4-séminé, 
coriace, indéhiscent (Elvasia); tantôt charnu, à 5 noyaux (Euthemis), tantôt capsulaire, 1-loculaire, coriace 
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(Luxemburgia), ou ligneux 2-o-loculaire, à déhiscence septicide (Godoya, Pœcilandra, etc.). — GRAINES à 
albumen charnu (Luxemburgia, Pœcilandra, Cespedesia, Euthemis, etc.), ou exalbuminées (Ochna, Gomphia, 
Elvasia, etc.). Testa ordinairement membraneux, quelquefois ailé, ou bordé (Luxemburgia, Pœcilandra), — 
EMBRYON grand, sub-cylindrique, droit, ou t rès - ra rement courbe (Brackenridgea). Cotylédons planes-convexes 
{Ochna, Gomphia, etc.), ou linéaires (Luxemburgia, Pœcilandra, etc.). Radicule infère, ou supère . 

Ochna, 
Gomphia, 
Euthemis, 

Ochna. 
Gomphia. 
Euthemis. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Luxemburgia, 
Godoya, 
Blastemanthus, 

Luxemburgia. 
Godoya. 
Blastemanthus. 

Wallacéa, 
Pœc i l and ra , 

Wallacea. 
Pœcilandra. 

Ochna. 

Anthère 
à 

loges unies. 
(g.1 

Ochna. Diagramme. 

Oomphia. 

• Anthère 
à 

loges fioxueuses. 
(g.i 

Gomphia. Diagramme. 

Oclma. 
Coupe verticale de l'ovaire. 

(g.) 

Ochna. 
P i s t i l et disque. 

Ig-Ï 

Ochna de Mozambique (Ochna Mozambiccnsis). 

Ochna. 

Carpelle entier 
montrant 

la eicatrico stylairo. 
(g.) 

Ochna. 
Coupo vertiealo 

du carpelle 
et de l a graine. 

isrA 

Ochna. 
Fruit montrant le style gynoliasiil» 

Les Ochnacées, voisines des Rutacées, des Diosmées et des Zanthoxylées, s'en éloignent par leurs feuilles st ipulées, non ponctuées, par 
leur disque jamais annulaire, ni glanduleux , par leur style gynobasique aigu, et leurs carpelles jamais libres. Elles diffèrent des Simarubées 
par leur disque, leurs étamines à filets privés de squamules , à anthères s ouvrant par des pores terminaux, leur style indivis à la base. 

Les Ochnacées sont dispersées dans les régions tropicales des deux Continents ; tous les Genres à f ru i t capsulaire sont américains ; ceux dont 
le f ru i t est drupacé habitent l'Asie tropicale, l'Afrique tropicale et australe , et l'Archipel matais 

Les Ochnacées sont amères comme les Simarubées, mais l'amertume y est tempérée par un principe astringent. La racine aromatique et 
les feuilles du Gomphia angustifolia, arbre de l'Inde, sont employées comme toniques et stomachiques. - L'écorce du G hexasperma, 
arbuste du Brésil, est astringente et très-utile pour la guérison des ulcères que cause aux bestiaux la piqûre des mouches - Les baies du 
G. jobotapila, arbre des Antilles el du Brésil, sont comestibles comme celles de Y Airelle ; ses graines sont oléagineuses 
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CORIARIEES, CO RI A RIE JE, Endlicher. 

PÉTALES 5, hypogynes, petits, charnus. ÉTAMINES 10, hypogynes. OVAIRE 5-lobé, à loges alternant avec les 
pétales, i-ovulées. S T Y L E S 5, stigmalifères sur toute leur longueur. F R U I T à 5 coques. G R A I N E peu ou point al­
buminée. T I G E ligneuse. F E U I L L E S opposées. 

ARBRISSEAUX inermes, à rameaux anguleux, les inférieurs opposés, ou ternés, les supérieurs opposés, sou­
vent sarmenteux, à bourgeons écailleux. — F E U I L L E S opposées, rarement ternées, ovales, ou cordiformes, ou 

lancéolées, T-5-nerviées, entières, glabres, non stipulées. — F L E U R S Î£, ou polygames, disposées en grappes 
terminales, à pédicelles opposés, ou les supérieurs alternes, munis d'une bractée à la base, souvent 2-brac-
téolés. — SÉPALES 5, ovales-triangulaires, à préfloraison imbriquée, persistants, étalés, à bords membraneux. 
— PÉTALES 5, hypogynes, plus courts que les sépales et alternes, triangulaires, charnus, carénés en dedans, 
épaissis après floraison, persistants. — É T A M I N E S 1 0 , hypogynes, libres, ou les intérieures adhérentes à la 
carène des pétales. Filets courts, filiformes. Anthères grandes, introrses, biloculaires, basifixes, à déhiscence 
longitudinale, à pollen très-fin, sub-globuleux. — C A R P E L L E S 5-10, libres, oblongs, verticillés sur un récep­
tacle charnu, conique, alternes avec les pétales 1-ovulés. Ovules pendants au sommet de la loge, anatropes, 
à raphé dorsal. Styles, autant que d'ovaires, libres, épais, allongés, écartés, entièrement couverts de papilles 
stigmatiques. — F R U I T de 5-8 coques incluses dans les pétales accrescents et charnues, comprimées, oblongues, 

à péricarpe crustacé, caréné sur le dos et sur les côtés. — GRAINES comprimées, à testa membraneux, à al­

bumen mince, ou nul. — EMBRYON droit, ovoïde, comprimé. Cotylédons planes-convexes. Radicule très-courte, 
obtuse, supère. 

G E N R E UNIQUE. 
Coriaire, Coriaria. 

Les affinités du Genre Coriaria sont très-obscures. — On l'a rapproché des Malpighiacées (voir cette Famille). I l rappelle confusément 
Rutacées et les Zanthoxylées par l'hypopétalie, la diplostémonie, les carpelles libres, etc., mais il s'en éloigne par l'ovule pendant, à 

raphé dorsal et à micropyle supère. Comparé avec les Sapindacées, les Térébinthacées, il en diffère par le port, les étamines intérieures, 
ordinairement adhérentes aux pétales , et les styles stigmatifères sur toute leur longueur. I l offre avec les Phytolaccées quelques analogies 
fondées sur les carpelles distincts et verticillés , à styles chargés de papilles stigmatiques, et le fruit s'ouvrant en coques. 

Le Genre Coriaria est composé d'un petit nombre d'Espèces, dispersées dans la région méditerranéenne, le Népaul, le Japon, la Nouvelle-
Zélande et l'Amérique méridionale. 

La Coriaire à feuilles de myrte (Coriaria myrtifolia), vulgairement Redoul, qui croit surtout dans l'ouest de la région méditerranéenne. 
possède une abondante quantité de tannin, utilisée par les corrojeurs; ses feuilles el ses fruits contiennent un principe narcolicn-âere 
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cristallisable (coriariine), qui les rend vénéneux. Les feuilles du Redoul sont mêlées frauduleusement par certains droguistes avec celles 
du Séné, et cette sophistication est souvent funeste aux malades. Le Coriaria sarmentosa, arbrisseau buissonneux de la Nouvelle-Zélande, 
produit des baies pleines d'un suc vineux, que les indigènes et les colons boivent sans inconvénient, en évitant avec soin d'avaler les graines, 
qui sont éminemment vénéneuses. I l en est de même du C. nepalensis. — Le C. ruscifolia, de la Chine, fournit aux cordonniers une 
couleur noire. 

MÉNISPERMÉES, MENISPERMEJE 
(MENISPERMA, Jussieu. — MENISPERMOIDE^E, Ventenat. 

MENISPERMEiE, De Candolle.) 

FLEURS dioïques. SÉPALES ordinairement 6, libres, bi-sériés, imbriqués. PÉTALES hypogynes, généralement 6, 

imbriqués, 2-sériés. ÉTAMINES insérées sur le réceptacle, en même nombre que les pétales, et opposées aux pétales, 
rarement plus ou moins nombreuses, stériles, ou nulles dans les fleurs^. C A R P E L L E S , ordinairement 3 , rarement^, 
distincts, ï-ovulés, rudiment air es, ou nuls dans la fleur ç f . DRUPES à cicatrice stylaire plus ou moins rapprochée 
de leur base. GRAINES albuminées, ou exalbuminées. EMBRYON dicotylédoné, ordinairement arqué. RADICULE regar­
dant la cicatrice du style. — T I G E généralement ligneuse, grimpante, ou volubile. F E U I L L E S alternes, non stipulées. 

Mcnisnerrae du Canada (ilenispcrnntni canadeiisc). 
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TIGE grimpante, à ramules finement striés, ordinairement volubile, ligneuse, quelquefois sous-ligneuse, ra­
rement herbacée et naissant d'un rhizôme ligneux (Cissampelos). — FEUILLES alternes, non stipulées, ordinaire­
ment palminerviées, entières, ou palmi-lobées, ou peltées, rarement composées (Burasaia) à pétiole faussement 

articulé à sa base, et quelquefois à son sommet. — FLEURS dioïques, petites, en panicule, ou en grappe, ou en 
cyme, rarement solitaires, quelquefois accompagnées de bractées cordiformes (Cissampelos). — SÉPALES ordi­
nairement 6, bisériés, quelquefois 9-3-sériés, ou 12-4-sériés, rarement 4 (Cissampelos); quelquefois 4, ou 8 
(Menispermum), très-rarement 5 (Sarcopetalum) ; généralement distincts, très-rarement cohérents (Synclisia, 
Cyclea). — PÉTALES ordinairement 6, bi-sériés imbriqués, mais égaux entre eux et simulant une série unique, 
plus petits que les sépales intérieurs, rarement 4, ou 8 (Cyclea), très-rarement 3, ou 5 (Stephania), ou 2 (67s-
sampelos) ou 0 (Anamirta, Abuta, etc.), très-rarement soudés (Cissampelos). — ÉTAMINES, autant que de pétales, 
généralement 6, opposées aux pétales, très-rarement 3 (Triclisia, etc.), ou 4-8 (Cyclea) ou 9 (Limacia, etc.), 
ou oo (Menispermum), Filets plus ou moins libres, ou soudés en colonne monadelphe. Anthères variées, libres, 
ou soudées, généralement extrorses, 1-loculaires, ou 2-loculaires, à déhiscence longitudinale, ou transversale, 
ou circulaire (Stephania). —CARPELLES ordinairement 3, rarement 6 (Coscinium, Sarcopetalum, Fibraurea), ou 
9-12 (Tiliacora, Sciadotenia), ou 2-4 (Menispermum), ou 1 (Cissampelos, Cyclea, Stephania). Styles terminaux, 
simples, ou lobés, devenant souvent basilaires par suite de la courbure de l'ovaire. Ovules solitaires dans les 
carpelles, semi-anatropes", fixés par le milieu de leur face ventrale à la suture interne du carpelle, ou très-

rarement anatropes ; micropyle supère, chalaze regardant la base de l'ovaire. — CARPELLES mûrs drupacés, ses­
siles, ou stipités; cicatrice stylaire sub-terminale excentrique, ou plus souvent rapprochée de la base du car­
pelle. Cavité du noyau ordinairement courbe, ou arquée en fer à cheval, offrant à sa face interne une saillie 

hémisphérique, ou peltée, ou laminiforme, à laquelle la graine est fixée par sa face ventrale. — GRAINE con­
forme à la cavité, concave ou sillonnée à sa face ventrale; testa mince, membraneux; albumen plus ou moins 

copieux, quelquefois ruminé (Anamirta, Abuta, etc.), ou nul (Pachygone, Botryopsis, Triclisia, etc.). —• EMBRYON 
ordinairement courbe, rarement droit (Anomospermum); radicule regardant la cicatrice du style. Cotylédons 
linéaires, appliqués, ou larges et épais, souvent divariqués. 

. *Ménisperme, 
*Coque, 

«, *Cissampélide, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Menispermum. 
Cocculus. 
Cissampelos. 

Stéphania, 
Anamirta, 
Coscinium, 

Stephania. 
Anamirta. 
Coscinium. 

Pachygone, 
Triclisia, 
Fibraurea, 

Pachygone. 
Triclisia. 
Fibraurea. 

Les Ménispermées sont liées par une étroite affinité avec les Anonacées, les Lardizabalées, les Berbéridées, les Schizandrées. Elles 
tiennent aux Lardizabalées par la diclinie, l'hypopétalie, les sépales et les pétales bi-sériés, les étamines généralement monadelphes, les 
anthères extrorses, les carpelles distincts et charnus, la tige ligneuse, volubile, les feuilles alternes non stipulées et quelquefois composées 
[Burasaia), et les fleurs diclines. disposées en grappe; mais, chez les Lardizabalées, les carpelles contiennent presque toujours plusieurs 
ovules fixés sur toute la surface des parois ovariennes, et l'embryon est minime, à la base d'un albumen corné très-abondant. — Les Ber-
béridées offrent les mêmes rapports, mais elles diffèrent par leurs fleurs par leurs filets libres, par la déhiscence de leurs anthères , par 
leur carpelle unique, leur tige non grimpante, leurs feuilles penninerviées, etc. — Les Anonacées se lient aux Ménispermées par la tige 
ligneuse, les feuilles alternes, non stipulées, les fleurs souvent diclines, les pétales hypogynes bi-sériés, les anthères extrorses, les carpelles 
libres, souvent 1-ovulés et charnus; elles s'en distinguent par leur port, par leur inflorescence, leur odeur aromatique, leur tige non grim­
pante, leurs feuilles penninerviées, la graine à albumen ruminé , etc. —Les Schizandrées se rapprochent des Ménispermées par leur lige 
ligneuse, grimpante, leurs feuilles alternes sans stipules, leurs fleurs diclines, leurs sépales et leurs pétales pluri-sériés, leurs anthères 
extrorses, leurs carpelles libres, charnus à la maturité ; elles s'en éloignent par les ovaires 2-ovulés, l'embryon droit, minime à la base d'un 
albumen abondant, et les feuilles penninerviées. 

Les Ménispermées habitent principalement la région intertropicale des deux Continents. On en rencontre peu dans l'Amérique septentrionale, 
l'Asie occidentale , l'Afrique australe et l'Australie extra-tropicale; l'Europe n'en possède aucune. 

Cette Famille fournit à la médecine plusieurs Espèces utiles ; les unes possèdent dans leur racine un principe amer qui facilite les 
fonctions des organes digestifs, les autres joignent à cette amertume une acreté qui les rend diurétiques. Beaucoup d'entre elles contiennent, 
dans leurs parties herbacées un mucilage abondant, auquel elles doivent des propriétés émollientes. Le péricarpe de quelques-unes est narco-
tico-âcre, et très-vénéneux. —Le Cocculus palmalus est une Plante vivace, croissant spontanément dans l'Afrique tropicalcet à Madagascar, 
dont la racine napiforme, connue dans le commerce sous le nom de Colombo, est mise au nombre des médicaments toniques les plus efficaces, 
et prescrite contre les coliques, les dyssenteries et les vomissements opiniâtres ; on lui substitue frauduleusement d'autres racines venues de l'Inde 
et des États barbaresques, qui prennent son nom sans avoir ses propriétés. —Les C. peltalus, de Malabar, et C. flavescens, des Moluques, sont 
ses.meilleurs succédanés. — Parmi les Ménispermées brésiliennes à racine amère-tonique , on doit citer les C. platyphgllus, cinerascens, et 
le Cissampelos ovalifolia. —Le Cissampelos Pareira ou plus probablement le Chondodendron tomentosum est un arbrisseau du Pérou, 
dont la racine nommée pareira brava, ligneuse, inodore, d'une saveur d'abord douceâtre, puis amère et un peu âcre, était renommée autrefois 
comme lithontriptique ; on l'emploie encoreà la Martique contre la morsuredu Trigonocépale. Le Cissampelos Caapeba, des Antilles, etle C.Mau-
rïtiana, des îles Mascareignes, sont employés à la place du Parara brava. — La racine du Coscinium fenestrahim, de Ceylan, est stoma­
chique. — Les nègres de la Sénégambie emploient la racine du Cocculus Battis comme diurétique et fébrifuge. — La racine des Cissampelos 

40 
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glaberrimus el ebracleatus esl administrée au Brésil contre la morsure des serpents. - Le Cocculus crispus, qui croit aux î les Moluques, 
contient un suc glutineux et amer, usi té dans la médecine popu aire de l'Inde contre les f ièvres intermittentes , l ' ictère et les vers intestinaux. 

L'écorce de plusieurs Espèces est douée d'une grande amertume; quelques-unes fournissent un principe colorant jaune, -h Anamirta 
cocculus est un arbrisseau croissant dans l'Asie tropicale; ses fruits, n o m m é s dans le commerce coques du Levantsont éminemment 
v é n é n e u x ; on en fait usage dans l'Inde pour enivrer et empoisonner les poissons : i l produit en effet des pêches abondantes, mais d esl 
quelquefois dangereux de manger le poisson qui a été pris par ce moyen, attendu que la graine de XAnamirta contient un principe narcotique 
(picrotoxine) qui n'est guère inoins délétère que la strychnine. - L a bière anglaise esl quelquefois falsifiée avec la coque du Levant. 

LARDIZABALEES, LARD1ZABALEJE, Rob. Brown. 

MENISPERMACEARUM Tribus, De Candolle. — BERBERIDEARUM Tribus, Bentham et Hooker.) 

H o l b œ l l i a à f e u i l l e s l a r g e s ~ ( / / o ? 6 œ ; f e latifolia). 

Lardizabala. 
F l e u r n o n é p a n o u i e . 

(g . ) 

Lardlzahaht. 
E l o u r é p a n o u i e , (g. > 

Lardizahàlo. 

r i s t ï l . (ff.) 

Lardizabala. D i a g r a m m e <J. 

Lardizabala biternata. 

. F r u i t . 

Lardizabala. D i a g r a m m e 

Lardizabala. 
Coupe transversale 

de l 'ovaire , (g.) 

Dec caisiiea. 
t r a n s v e r s a l e 

d ' u n c a r p c U c . (g.1 

"oupo Lardizabala. 
G r a i n e e n t i è r e e t c o u p é e transversalement, (g) 

ARBRISSEAUX volubiles, ou rarement dressés (Decaisnea), à rameaux str iés. — FEUILLES alternes composées, 
2-3-ternées (Lardizabala), ou 3-5-foliolées (Boquila, Parvalia), ou pennées (Decaisnea), ou digitées (Akebia, 
Holbœllia), à folioles dentées, ou sinuées, à pétioles et pétiolules gonflés à la base et au sommet, non stipu­

lées. — FLEURS diclines, ou polygames, disposées en une ou plusieurs grappes axillaires, nues, ou bractéolées. 
— FLEURS CT : CALYCE coloré, 6-phylle, 2-sér ié , ou rarement 3-phylle (Akebia), à préfloraison imbriquée > s 

sépales extérieurs souvent valvaires. — PÉTALES 6, insérés sur le r écep tac le , beaucoup plus petits que les 
sépales, ou nuls. ÉTAMINES 6 , insérées sur le réceptacle , opposées aux pétales, Filets cylindriques, mona­
delphes, ou rarement libres (Akebia, Holbœllia). Anthères extrorses, apiculées , t rès - ra rement mutiques (Ake­

bia). OVAIRES rudimentaires 2-3, ou plus, charnus. — FLEURS 9 un peu plus grandes, à calyce et corolle comme 

dans les çj. — ÉTAMINES 6, à anthères stériles, ou nulles. — OVAIRES 3, rarement 6, ou 9 (Akebia)? distincts, 
sessiles, I-loculaires. Ovules nombreux, rarement en petit nombre (Boquila), insérés sur tous les points de la 
paroi, reçus dans des alvéoles particuliers, ou bi-sériés le long des bords de la feuille carpellaire (Decaisnea), 
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anatropes, ou campylotropes. Styles courts, ou presque nuls. Stigmates terminaux, papilleux, peltés, ou 
obtus, ou coniques. — CARPELLES mûrs bacciens, indéhiscents, ou déhiscents (Decaisnea). — GRAINES 
nichées dans la pulpe, à testa mince, à albumen copieux, charnu-corné. — EMBRYON ordinairement minime, à 
la base de l'albumen. Cotylédons planes. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Lardizabala, 
Decaisnea, 

Lardizabala. 

Decaisnea. 
Boquila, 

"Holbœllia, 
Boquila. 
Holbœllia. 

*Akébia. Akebia. 

Les Lardizabalées tiennent aux Berbéridées par l'hypopétalie, les sépales pétaloïdes et les pétales bi-sériés, par l'isostémonie, les anthères 
extrorses, le fruit baccien, la graine albuminée, les feuilles alternes, composées, les fleurs en grappes; elles eu diffèrent par ladiclinie, la 
monadelphie, les anthères à déhiscence toujours longitudinale et la pluralité des carpelles. 

Pour l'affinité avec les Ménispermées, voyez cette Famille. — Les Lardizabalées se rapprochent aussi des Magnoliacées par la disposition 
ternaire des fleurs, l'hypopétalie, les anthères extrorses, les carpelles libres, la graine albuminée et l'embryon basilaire ; mais chez les Magno­
liacées la tige n'est pas volubile, les feuilles sont toujours simples et pourvues de stipules ; la fleur est ordinairement Ç> polyandre , les 
ovules sont constamment fixés à la suture ventrale des ovaires ; les carpelles sont folliculaires , ou samaroïdes. — L'affinilé est plus marquée 
avec les Schizandrées arbrisseaux sarmenleux, feuilles alternes, sans stipules ; fleurs diclines, à disposition ternaire ; sépales et pétales bi-
pluri-sériés, libres, hypogynes, anthères extrorses, carpelles libres, bacciens , graines nichées dans la pulpe , albumen copieux, embryon 
basilaire; mais chez les Schizandrées les feuilles sont simples, souvent ponctuées-pellucides, les étamines sont nombreuses ; les carpelles 
2-ovulés, et les ovules fixés à la suture ventrale. 

La majorité des Lardizabalées habite l'Inde, la Chine et le Japon ; les Genres Lardizabala et Boquila appartiennent au Chili. 
Les Lardizabalées ne contiennent ni principe amer, ni principe aromatique; leurs baies sont mucilagineuses et comestibles ; la fleur de 

plusieurs Espèces est odoriférante. — L e s habitants du Népaul mangent les fruits de Y Holbœllia latifolia, elles Chiliens ceux des Lardi­
zabala et du Boquila. — Les sarments des Lardizabala, passés au feu et macérés dans l'eau, fournissent des liens d'une grande ténacité. 

BERBERIDEES, BERBERIDEJE 
(BERBERIDES, Jussieu. — BERBERIDEVË, Ventenat. — BERBERACEiE, Lindley.) 

SÉPALES 3-4-9 , i-3-sériés. PÉTALES hypogynes 4-6-8-9-co, 1-2-3 sériés. ÉTAMINES hypogynes, en même nombre 
que les pétales. Anthères extrorses, s'ouvrant généralement par des valvules soulevées de bas en haut. CARPELLE 

iUhique, l-loculaire, pluri-ovulé. FRUIT baccien, ou capsulaire. GRAINES albuminées. EMBRYON dicotylédoné, petit, 
axile. 

HERBES, ou ARRRFSSEAUX à tige et rameaux cylindriques, à suc aqueux. — FEUILLES tantôt simples (1-folio-
lées), ou .pennées, à dents ordinairement épineuses , avortant quelquefois en épines simples, ou rameuses (Ber­
béris); tantôt 2-3-penniséquées (Epimedium, Nandina, Leontice, etc.), tantôt palmilobées (Diphylleia, Jefjerso-
nia). Stipules pétiolaires, géminées, minimes, caduques. — FLEURS Î£, régulières, très-rarement apérianthées 
(Achlys), axillaires, solitaires (Jeffersonia, Podophyllum), ou en grappes (Berbéris, Epimedium, Leontice), ou 
en panicule (Bongardia), ou en cyme (Diphylleia), ou en épi (Achlys).— CALYCE à 3, ou 4, ou 9 sépales 1-3-sériés. 
souvent pétaloïdes, complètement distincts, à préfloraison imbriquée. — PÉTALES insérés sur le réceptacle, 
en même nombre que les sépales dans les calyces pluri-sériés, en nombre double dans les calyces 1-sériés, 
tantôt bi-glanduleux à la base (Berbéris), tantôt munis à leur onglet d'un pore nectarifère (Bongardia); tantôt 
nectariformes (Leontice, Caulophyllum) ; tantôt capuchonnés, ou allongés en éperon (Epimedium); tantôt 
semblables aux sépales (Diphylleia). — ÉTAMINES insérées sur le réceptacle, ordinairement en même 
nombre que les pétales, ou très-rarement en nombre double (Podophyllum). Filets libres, courts, aplatis, 
souvent irritables. Anthères biloculaires, extrorses, s'ouvrant par deux valvules soulevées de bas en haut 
ou quelquefois par deux fentes longitudinales (Nandina, Podophyllum). — CARPELLE unique, 1-loculaire, 
Ovules tantôt nombreux, ascendants, fixés le long d'un placentaire pariétal ; tantôt peu nombreux, dressés à 
la base, ou près de la base de l'ovaire, anatropes. Style terminal, très-court, souvent nul. Stigmate ordinai­
rement épais, pelté, ombiliqué. — BAIE , ou CAPSULE charnue, ou membraneuse, indéhiscente, quelquefois 
déhiscente (Epimedium, Vancouveria, Jeffersonia), quelquefois se rompant après la fécondation, et disparais­
sant à la maturité, en laissant à nu les graines drupiformes (Caulophyllum). — GRAINES ovoïdes, ou globuleuses, 
dressées, ou horizontales, à testa crustacé, ou membraneux, ou charnu, à hile sublatéral situé près de la base, 
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quelquefois caronculé. Albumen charnu, ou sub-corné. — EMBRYON, droit axile. Cotylédons planes, elliptiques; 
radicule p l u s l o n g u e q u e l e s c o tylédons. 

Podophylle, 
*Épimède, 
*Nandine, 

Podophyllum. 
Epimedium. 
Nandina. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Leontice, Leontice. 
Coulophylle, Caulophyllum. 

"Berbéris, 
*Mahonia, 

Berbéris. 
Mahonia. 

Berbéris. D i a g r a m m e . 

îïerboris. 
F e u i l l e s n o r m a l e s à l ' a i s s e l l e d'une f e u i l l e épineuse 

a limbe avorté. 

l V r b r r i s . 
C oupe \. i i ' i n ' i 

de l ' o v a i r e . 

IR.Ï 

Berbéris. 
Étamine déhiscenie 

(g.) 

Berbéris. 
P i s t i l avec un pétale! 

et une étamine. 
(g.) 

lïerlvris. 

Graine entière 
et 

coupée verticalement 
(g.) 

Kpiméde. F l e u r . 
K p i m M o . Coupe v e r t i c a l e do l a fleur, {g.1 

Hpimède. 
Pétale i u t i r u e . 

(g.1 

ïïpimèdo. 
Ivtaruine. 

(g.1 

Kpimèdo. 
P i s t i l . 

i g . 1 
ÉpimWe. Diagramme. 
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Caulophyllum. 
Carpelle s'ouvrant 
avant l a maturité 
pour l i v r e r passage 

à 
2 ovules dressés . 

basilaires. 

Caulophyllum. 
F r u i t laissant à n u les 2 graines, 

dont l'une est avortée, 
et l'autre globuleuse drupiforme. 

Caulophyllum. 

Graine f e r t i l e , 
d r u p i f o r m e , 

coupée verticalement, 
portée 

sur un f u n i c u l e 
très-développé. 

Berberidopsis. 

Fleur. 
(g-) 

Berberidopsis. 
Androcée et p i s t i l . 

(g.) 

Be rberidops is 

P i s t i l . 
(g.) 

F.piraède des Alpes (Epimedium alpinum), 

Les Berbéridées sont liées p a r u n e étroite affinité a u x Lardizabalées, 
( v o i r c e t t e F a m i l l e ) ; l e Genre Berberidopsis, d o n t l ' o v a i r e (1) u n i l o c u l a i r e , 
à 3 p l a c e n t a i r e s pariétaux, f a i t e x c e p t i o n a u x Berbéridées n o r m a l e s , 
établit l e passage de c e l l e s - c i a u x Lardizabalées, p a r l'intermédiaire d u 
Gen r e Decaisnea, d o n t l e s c a r p e l l e s à o v u l e s bisériés sont béants à l a 
maturité. — L e s Berbéridées se r a p p r o c h e n t a u s s i des Magnoliacées 
p a r l'hypopétalie , les sépales d i s t i n c t s pluri-sériés, les anthères adnées , 
l a g r a i n e albuminée, l ' e m b r y o n d r o i t , l a t i g e l i g n e u s e e t le s f e u i l l e s 

a l t e r n e s , à st i p u l e s c a d u q u e s ; m a i s les Magnoliacées s'en éloignent p a r l e u r p o r t , l e u r b o i s o d o r a n t , l a p o l y a n d r i e , l e n o m b r e e t l e m o d e d e 
déhiscence des carpelles. — Les Berbéridées t i e n n e n t a u x Renonculacées ( v o i r c e t t e F a m i l l e ) e t u n p e u a u x Papavéracées, q u i s'en éloignent 
par le p o r t , le suc l a i t e u x , l ' i nflorescence t e r m i n a l e , l a p o l y a n d r i e , les anthères i n t r o r s e s , l a s t r u c t u r e d u f r u i t e t delà g r a i n e . — L e s B e r ­
béridées o n t aussi avec les Anonacées q u e l q u e s r a p p o r t s , fondés s u r l a d i s p o s i t i o n t e r n a i r e de l a f l e u r , l e s sépales l i b r e s , l e s pétales h y p o g y n e s , 
bisériés, l'isostémonie (Bocagea), les anthères adnées, l e s t i g m a t e épais, capité, s o u v e n t s e s s i l e , les o v u l e s dressés, a n a t r o p e s , l e f r u i t b a c ­
cien ; mais les Anonacées se d i s t i n g u e n t p a r l e u r p o r t , l e u r s f e u i l l e s d i s t i q u e s , entières, l e u r t i g e s o u v e n t g r i m p a n t e , l e u r s f l e u r s t e r m i n a l e s , 
généralement p o l y a n d r e s , l e u r s c a r p e l l e s en n o m b r e t e r n a i r e , e t l e u r s g r a i n e s à a l b u m e n ruminé. 

Les Berbéridées c r o i s s e n t dans les régions tempérées de l'hémisphère N o r d , o u de l'Amérique a u s t r a l e e x t r a - t r o p i c a l e . E l l e s s e m b l e n t 
manquer t o u t à f a i t dans l ' A f r i q u e a u s t r a l e e t t r o p i c a l e , d a n s l ' A u s t r a l i e e l l a Nouvelle-Zélande. 

Les baies et les p a r t i e s herbacées des Berbéridées c o n t i e n n e n t de l'acide m a l i q u e l i b r e ; o n t r o u v e dans l a r a c i n e e t l'écorce de p l u s i e u r s 
Espèces u n p r i n c i p e e x t r a c t i f j a u n e , a m e r (berbérine), possédant des propriétés a n a l o g u e s à cel l e s de l a R h u b a r b e . C e t t e o b s e r v a t i o n s'ap­
plique s u r t o u t à l'Épine-Vineiie o u Vincttier (Berbéris vulgaris), a r b r i s s e a u répandu dans les t e r r a i n s c a l c a i r e s de l' E u r o p e e t de l'Asie 
boréale, le p r i n c i p e t i n c t o r i a l c o n t e n u dans l'écorce de l a r a c i n e e t de l a t i g e , est p u r g a t i f , e t l a c o u l e u r j a u n e a c o n d u i t les a n c i e n s médecins 
à l'administrer dans l'ictère ; ses baies a i g r e l e t t e s s e r v e n t à préparer une c o n f i t u r e très-agréable ; les j e u n e s f e u i l l e s , a c i d e s - a s t r i n g e n t e s , s o n t 
employées p o u r r a f f e r m i r les gencives. — L e Berbéris (Mahonia) fascicularis e s l estimé dans l a C a l i f o r n i e p o u r ses baies a i g r e s -
douces. — Le b o i s des Berbéris de l' I n d e e t de l'Amérique d u S u d est usité c o m m e matière t i n c t o r i a l e . — L a r a c i n e d u Caulophyllum 
thalictroides est estimée c o m m e s u d o r i f i q u e dans l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e , e t ses g r a i n e s s o n t employées c o m m e succédanées d u Café. 
— Le Bongardia Chrysogonum croît en Grèce e t en O r i e n t ; ses f e u i l l e s s o n t mangées c o m m e celles de l ' O s e i l l e ; sa r a c i n e p a s s a i t a u t r e f o i s 
pour être alexitère. — L a r a c i n e pulvérisée d u Leontice Leonlopetalurn, P l a n t e de l'Asie M i n e u r e , s e r t d e s a v o n à A l e p , p o u r l e l a v a g e des 
étoffes; les T u r c s l ' e m p l o i e n t a u s s i c o m m e c o r r e c t i f de l ' o p i u m p r i s à t r o p f o r t e dose. — L e Podophyllum peltatum, de l'Amérique d u 
N o r d , r a t t a c h e les Berbéridées a u x Papavéracées ; ses p a r t i e s herbacées s o n t n a r c o t i q u e s e t vénéneuses; sa r a c i n e c o n t i e n t u n e gomme-
résine amère, q u i p u r g e a u s s i b i e n q u e l e J a l a p ; ses baies s o n t très-acides, et p e u v e n t être mangées sans a c c i d e n t , a i n s i q u e c e l l e s d'une 
autre Espèce congénère, l e P. Himalayense d o n t les f r u i t s s o n t i n s i p i d e s . 

(1) Les o v u l e s d u Berberidopsis s o n t a n a t r o p e s et n o n s u b - o r t h o t r o p e s a i n s i q u e l ' i n d i q u e n t MM. B e n t h a m et H o o k e r 
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SCHIZANDRÉES, SCH1ZA N DRE JE 
( SCHIZANDRE./E, Blume, — M AGNO LIAGE ARUM Tribus, Bentham et Hooker,) 

ARBRISSEAUX sarmenteux, glabres à suc muqueux. — FEUILLES alternes simples, penninerviées, entières, 

ou denticulées, un peu épaisses, souvent ponctuées-pellucides (Schizandra), non stipulées. — FLEURS diclines, 

axillaires, solitaires, petites, généralement odorantes. — PÉRIANTHE ternaire, multiple, ou quinaire; sépales et 
pétales hypogynes, 5-9-12-15, 3-x sér iés , passant graduellement des extérieurs plus petits aux intérieurs pé­

taloïdes. — FLEURS : ÉTAMINES 00 , ou 5-15, distinctes ou réunies en une masse globuleuse. Filets très-
courts, épais , ' l ibres , -ou cohérents . Anthères adnées , à loges courtes, arrondies, plus ou moins écartées par le 

connectif. — FLEURS 9 CARPELLES OO , en tôle (Kadsura), ouen épi (Schizandra), ou en grappe, 2-3-ovulés. Ovules 

superposés, pendants, anatropes. Stigmates sessiles, décurrents sur le bord interne de l'ovaire. — BAIES in­

déhiscentes. — GRAINES nichées dans la pulpe. Albumen huileux, copieux, — EMBRYON minime, droit, basilaire. 
Cotylédons divariqués. Radicule voisine du hile, oblongue, supère , 
GENRES PRINCIPAUX. 

Schizandra, Schizandra. j Kadsura, Kadsura. 

Cette petite Famille, annexée par MM. Bentham el Hooker-aux Magnoliacées, ne s'en distingue, en effet, que pars;» lige grimpante, ses 
feuilles sans stipules, ses fleurs diclines et ses carpelles charnus 2-3-séminés. - Elle se rapproche aussi des Ménispermées, des Lardiza­
balées et des Anonacées (voir ces Familles). Les Schizandrées habitent l'Asie orientale et tropicale ; une Espèce croît dans les régions chaudes 
de l'Amérique septentrionale — Les baies mucilagineuses de quelques-unes sont comestibles mais peu sapides 
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MYRISTICEES, M Y RIS TIC E JE. 
(MYRISTTCEJE Rob. Broie n. — MYRISTICACE/E, Lindley. 

Myristica {Pyrrhosa). 
Fleur <J. 

Muscadier odoriférant (Myristica frwjrans). 

Myristica. 
Ovule et arille. (g.) 

Myristica. 
Fleur $. (g.) 

Myristica. 
Fleur â- (S-) 

Myristica. 
Fleur c ouverte 

montrant l'androcée. 
(!?•) 

Myristica. 
Ovule coupé 
verticalement. 

(g.) 

Myristica {Pyrrhosa). 
Androcée. (g.) 

Myristica. 
Ovaire, (g.) 

Myristica. 
Pistil coupé 

verticalement, (g.) 

Myristica. Embryon, (g.) 

Myristica fatiia. 
Coupe transversale 
de l'androcée. (g.1 

Myristica fragrans. 
Baie déhisoonto , montrant sa graine arillée. 

Myristica. 
Graine revêtue de son arille laclnié. 

Myristica. 
Graine sans son arille. (g.) 

Myristica. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 
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A-RBRES, ou ARBRISSEAUX, contenant ordinairement un suc styptique , et rougissant au contact de l'air, à ra­
meaux très-souvent revêtus d'une écorce réticulée, à j e u n e s p o u s s e s o r d i n a i r e m e n t p u b e s c e n t e s - f a n n e u s e s . — 

,FEUILLES a l t e r n e s , p r e s q u e d i s t i q u e s , c o u r t e m e n t pétiolées, c o r i a c e s , s i m p l e s , entières, penninerviées, pliées 
e n l o n g d a n s l e j e u n e âge, p u b e s c e n t e s , o u écailleuses, n o n stipulées. - FLEURS dioïques, o r d i n a i r e m e n t axil­
l a i r e s , disposées e n g r a p p e s , ou en glomérule, o u e n tête, o u e n p a n i c u l e , généralement m u n i e s d'une^brac­
tée c o n c a v e , p e t i t e s , p e u a p p a r e n t e s , b l a n c h e s , ou j a u n e s , s o u v e n t c o u v e r t e s d'un d u v e t , o u d'une f a r i n e de 
c o u l e u r f e r r u g i n e u s e , g l a b r e s intérieurement. — PÉRIANTHE s i m p l e , c o r i a c e , t u b u l e u x , o u urcéolé, ou sub-
c a m p a n u l é , 3-fide, o u 2-4-tïde, à préfloraison v a l v a i r e . — FLEURS : ÉTAMINES 3-15, m o n a d e l p h e s . Filets 
soudés e n c o l o n n e c o m p a c t e , c y l i n d r i q u e , o u lurbinée , o u évasée e n u n e s o r t e d e d i s q u e denticulé au 
s o m m e t . Anthères e x t r o r s e s , b i l o c u l a i r e s , adnées à l a c o l o n n e o u a u x d e n t i c u l e s d u d i s q u e ; rarement 
insérées s u r l e s d e n t i c u l e s e t l i b r e s , à l o g e s parallèles, s'ouvrant l o n g i t u d i n a l e m e n t . FLEURS 9 : CARPELLE 
u n i q u e (très-rarement 2 , d o n t u n m i n i m e et stérile), l i b r e , 1 - l o c u l a i r e , 1-ovulé. Ovule b a s i l a i r e dressé, 
a n a t r o p e . Style t e r m i n a l , très-court, o u n u l . Stigmate i n d i v i s , o u sub-lobé. — BAIE c a p s u l a i r e , à 2 valves 
i n d i v i s e s , o u b i f i d e s . — GRAINE dressée , enveloppée e n t o u t o u e n p a r t i e p a r u n a r i l l e c h a r n u , lacinié, souvent 
a r o m a t i q u e , n a i s s a n t à l a b a s e d'un f u n i c u l e c o u r t e t épais. Testa d u r . Albumen o d o r a n t , c o p i e u x , sébacé, 
p r o f o n d é m e n t r u m i n é t r a n s v e r s a l e m e n t p a r l e s p r o c e s s u s irréguliers d e l a m e m b r a n e i n t e r n e d e l a g r a i n e . — 
EMBRYON m i n i m e , b a s i l a i r e , d r o i t . Cotylédons sub-foliacés, divariqués, p l a n e s , o u rugueux-plissés; radicule 
c o u r t e , c y l i n d r i q u e , infère. 

G E N RE PRINCIPAL. 
Muscadier, Myristica. 

L e s Myristicées, l o n g t e m p s rangées p a r m i l e s F a m i l l e s M o n o c h l a m y d é e s d a n s l e v o i s i n a g e d e s Laurinées, à c a u s e d e l e u r s fleurs t r i -
p a r l i l e s , p e u a p p a r e n t e s , d i c l i n e s e t apétales, d e l e u r s anthères adnées, d e l e u r o v a i r e 1 - l o c u l a i r e , 1-ovulé, d e l e u r f r u i t b a c c i e n , d e l e u r tige 
l i g n e u s e , d e l e u r s f e u i l l e s c o r i a c e s , d e l e u r s propriétés a r o m a t i q u e s , p a r a i s s e n t a u j o u r d ' h u i d e v o i r être placées d e préférence auprès des Ano-
nacèes, o u d e s Monimiées, q u i s'en r a p p r o c h e n t e n e f f e t p a r l e périanthe t r i p a r t i t , à préfloraison v a l v a i r e , l e s anthères e x t r o r s e s , l'ovule 
u n i q u e , dressé, a n a t r o p e , l ' a l b u m e n c o p i e u x , r u m i n é , l ' e m b r y o n m i n i m e , b a s i l a i r e , à râ"dicule infère, l a t i g e l i g n e u s e , a r o m a t i q u e , et les 
f e u i l l e s a l t e r n e s , p r e s q u e d i s t i q u e s e t pliées e n l o n g d a n s l e j e u n e âge ; m a i s c h e z l e s A nonacées l e s fleurs s o n t généralement h e r m a p h r o d i t e s , 
pétalées, l e s étamines indéfinies, mulli-sériécs, l i b r e s , l e s c a r p e l l e s p l u s o u m o i n s n o m b r e u x , e t l a g r a i n e e s t d é p o u r v u e d ' a r i l l e . — Les 
Myristicées se r a p p r o c h e n t a u s s i d e s Magnoliacées p a r l e s anthères e x t r o r s e s , h y p o g y n e s , l e s c a r p e l l e s b a c c i e n s , b i p a r t i t s , l ' a l b u m e n copieux, 
l ' e m b r y o n b a s i l a i r e , l a t i g e U g n e u s e e t l e s f e u i l l e s a l t e r n e s ; e l l e s s'en éloignent p a r l a préfloraison v a l v a i r e d u c a l y c e , l'absence d e c o r o l l e , la 
m o n a d e l p b i e , l'unité d e c a r p e l l e , l ' o v u l e s o l i t a i r e , dressé, e t l a g r a i n e arillée, n o n r u m i n é e . N o u s a v o n s conservé d e préférence l e nom 
d'arille à l ' o r g a n e q u i e n v e l o p p e l a m u s c a d e , p a r c e q u e , d'après l ' e x a m e n d e d e u x o v u l e s , n o u s a v o n s c r u r e m a r q u e r q u e c e t o r g a n e naît 
plutôt d e l a b a s e d e l ' o v u l e q u e d e l ' e x o s t o m e , a i n s i q u e l ' a d m e t t e n t M M . A l p h . D e C a n d o l l e e t P l a n c h o n . 

C e l t e p e t i t e F a m i l l e a p p a r t i e n t à l a région t r o p i c a l e ; e l l e h a b i l e l'Amérique e t s u r t o u t l e s îles M o l u q u e s , a i n s i q u e M a d a g a s c a r . 
T o u t e s l e s p a r t i e s d e s Myristicées s o n t p l u s o u m o i n s a r o m a t i q u e s ; l e u r s u c s t y p t i q u e c o n t i e n t u n e matière c o l o r a n t e très-tenace, q u i r o u g i t 

a u c o n t a c t d e l ' a i r , e t n'est p a s e x e m p t e d'àcrelé. L a g r a i n e e l s o n a r i l l e possèdent d e s p r i n c i p e s hydro-carbonés, d o n t l'arôme est p l u s o u moins 
prononcé s u i v a n t l e s Espèces. 

L a p l u s r e m a r q u a b l e e s t l e Muscadier aromatique (Myristica fragrans), b e l a r b r e d e s îles M o l u q u e s , cultivé s u r t o u t a u x îlesBanda,et 
i n t r o d u i t m 1770 d a n s les îles de F r a n c e c l d e B o u r b o n ; c'est d e la q u ' i l e s l e n s u i t e passé en Amérique. Ses g r a i n e s , n o m m é e s noix muscaOK 
e t s o n a r i l l e , n o m m é macis, s o n t employées c o m m e épice e t c o m m e m é d i c a m e n t s t i m u l a n t . L a m u s c a d e c o n t i e n t u n e essence qu'on peut 
o b t e n i r p a r d i s t i l l a t i o n , e t u n e h u i l e f i x e , s o l i d e , q u ' o n e n r e l i r e p a r l ' e x p r e s s i o n à c h a u d , m ê l é e a v e c t ' h u i l e v o l a t i l e : c e t t e h u i l e m i x t e est 
n o m m é e beurre de muscade, à c a u s e d e sa c o n s i s t a n c e c l d e sa c o u l e u r j a u n e . L ' h u i l e v o l a t i l e , séparée d e l ' h u i l e fixe p a r l a d i s t i l l a t i o n , eât 
usitée d a n s l a p a r f u m e r i e , m a i s l'arôme d e l a m u s c a d e e s l n a r c o t i q u e ; o n a constaté d a n s b e a u c o u p d e c i r c o n s t a n c e s q u e l e s exhalaisons 
d e s M u s c a d e s entassées s o n t p e r n i c i e u s e s p o u r l e s p e r s o n n e s couchées d a n s l e u r v o i s i n a g e . L a M u s c a d e , p r i s e à l'intérieur e n quantité 
considérable, d e v i e n t u n véritable p o i s o n ; e l l e a l l u m e l a s o i f , r e n d l a tète p e s a n t e , c a u s e d e l ' o p p r e s s i o n , d e l a dyspnée, d e l'ivre s s e , d u 
délire, e t p e u t a m e n e r u n e a p o p l e x i e m o r t e l l e . 

P l u s i e u r s a u t r e s Espèces d e Myristica p r o d u i s e n t d e s g r a i n e s a r o m a t i q u e s , m a i s m o i n s eslimées q u e c e l l e s d u A7. fragrans. Celles du 
M. spuria, indigène d e s îles P h i l i p p i n e s , s o n t r e c o u v e r t e s d'un macis d ' a b o r d j a u n e , p u i s d'un r o u g e v i f ; l e u r a r ô m e se d i s s i p e a u b o u t d'une 
année. L e s u c r o u g e r e c u e i l l i p a r i n c i s i o n d u I r o n c e s t substitué d a n s l e c o m m e r c e a u sang-dragon. — L a g r a i n e d u M. tomentosa passe ; 
p o u r a p h r o d i s i a q u e c h e z l e s h a b i t a n t s d ' A m b o i n e . 

P a r m i l e s Espèces américaines l e M. bicuiba c l l e M. officinalis méritent d'être m e n t i o n n é s ; l'arôme d e l e u r g r a i n e e s t f a i b l e , altéré par 
q u e l q u e a m e r t u m e ; o n e n r e l i r e u n e h u i l e g r a s s e , e l m ê m e u n e s u b s t a n c e c i r e u s e . L e M. oioba, q u i croît d a n s l e s m o n t a g n e s d e l a Colombie»! 
p r o d u i t d e s f r u i t s d'une o d e u r pénétrante, m a i s désagréable ; o n prépare a v e c l e u r a r i l l e blanchâtre u n o n g u e n t a n l i - p s o r i q u e . — L e s M. fatW 
e t sebifera h a b i t e n t l e s A n t i l l e s e l l a G u y a n e ; l ' a r o m e d e l e u r g r a i n e est très-fugace, et se d i s s i p e a u b o u t d e q u e l q u e s j o u r s . L a g r a i n e de ce 
d e r n i e r , traitée p a r l'eau c h a u d e , f o u r n i t u n s u i f d o n t o n f a b r i q u e d e s c h a n d e l l e s . L e s u c rougeàtre e l âcre, q u i c o u l e p a r i n c i s i o n d u tronc, 
e s t e m p l o y é c o n t r e l e s a p h t h e s e l l a c a r i e d e s d e n t s . - L e m a c i s d u Myristica (Pyrrosa) t ingens, indigène d e l'île d ' A m b o i n e , c o n t i e n t un 
p r i n c i p e c o l o r a n t r o u g e , q u e l e s h a b i t a n t s mêlent a v e c d e l a c h a u x p o u r e n f a i r e u n m a s t i c a t o i r e . 
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ANONACEES. ANONACEJE 
» L 

(ANONJE, Jussieu. — GLYPTOSPERM^E, Venienat. — ANONACEJE, Dtmal.) 

FLEURS !£. SÉPALES 3. PÉTALES ordinairement 6, bi-sériés, hypogynes, généralement volvaires. ÉTAMINES ordi­
nairement ce, hypogynes, multi-sériées, insérées sur un gros torus. ANTHÈRES adnées. OVAIRES ordinairement nom­

breux, et distincts, l-2-oo-ovulés. OVULES dressés, ou ascendants. FRUIT baccien, ou rarement capsulaire. GRAINES 
à albumen ruminé. EMBRYON dicotylédoné, minime, basilaire. 

Asimina. 
Fleur coupée ••verticalement. 

Asimina. 
Anthère adnée, face dorsale 

et face ventrale, (g.) 

Asimina trilobé (Asimina trilobà). 
Asimina. 

Coupe transversale 
d'une anthère, (g.) 

Asimina. 
Granule pollinique. 

(KO 

'Asimina. 
Carpelle très-jeune entier, 

et coupé verticalement, (g.) 

Asimina. 
Coupe transversale 

d'un carpelle. 

m 

Asimina. Diagramme. 

Asimina. 
Graino entière et graine coupée 

verticalement. 
Asimina. Embryon. 

Asimina. F r u i t . 

50 
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ARBRES, OU ARBRISSEAUX, quelquefois grimpants, généralement aromatiques, à suc âcre. — FEUILLES alternes* 
distiques, pliées en long avant leur développement , simples, en t iè res , penninerviées , pubescentes, dans le 

jeune â g e , à pétiole ordinairement articulé à sa base. Stipules nulles. — FLEURS £ , rarement diclines, soli­
taires, ou fasciculées sur des pédoncules axillaires, rarement l a t é raux , ou opposées aux feuilles; corolle 

membraneuse, ou coriace, ou charnue, ve rdâ t re -pourpre , ou jaunât re . — SÉPALES 3 , rarement 2 (Dise-
palum), distincts, ou soudés à la base, ou cohérents en calyce 3-lobé, ou 3-denté (Cyathocalyx), à préfloa 

raison valvaire, ou imbriquée. — PÉTALES ordinairement 6, 2-sériés, à préfloraison valvaire, ou légèrement-
imbriquée, hypogynes, rarement 4, bisériés (Disepalum), ou seulement 3-1-sériés (Unona), rarement 
cohérents (Hexalobus). —- ÉTAMINES tantôt en nombre indéfini, mult isér iées sur un torus épais, à anthères 
adnées , bi-loculaires, à loges dorsales, ou latérales, s'ouvrant par une fente longitudinale, contiguës, ou sé­

pa rées , recouvertes par le sommet dilaté du connectif; tantôt , et plus rarement, définies, à anthères non 

cachées par le connectif, peu ou point dilaté (Miliusa, Orophea, Bocagea, etc.). — CARPELLES OO , rarement 
définis (Asimina, Xijlopia, Bocagea, etc.), ou solitaires (Cyathocalyx), distincts, ou rarement cohérents 
(Anona, Monodora)\ sessiles au sommet du torus. Styles courts, épais , ou presque nuls. Stigmates épais, capités, 
ou oblongs, quelquefois sillonnés, ou bilobés, ou rayonnants en étoile (Monodora). Ovules 1-2, dressés, hasir 

laires, l-oo, fixés soit à la suture, soit sur toute la surface pariétale (Monodora), anatropes, à raphé-ventral 

et micropyle infère. — CARPELLES MÛRS sessiles, ou stipités, distincts, ou soudés en f ru i t oo -loculaire (Anona), 

ou 1-loculaire (Monodora), secs, ou charnus, ou pulpeux, indéh i scen t s , ou déhiscents en 2 valves. — GRAINES 

à albumen copieux, ruminé . — EMBRYON minime, basilaire. Radicule voisine du hi le , infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Uvaria, 
Guattéria, 
Artabotrys, 
Unona, 

Uvaria. 
Guattéria. 
Artabotrys. 
Unona. 

*Asimina, 
Monodora, 
Rollinia, 

*Anona, 

Asimina. 
Monodora. 
Eollinia. 
Anona. 

Xylopia, 

Eupomatia, 

Xylopia. 

Eupomatia. 

Le Genre Eupomatia, qui se lie étroitement aux Anonacées, présente des anomalies de structure remarquables : les sépales et les pétales 
sont soudés en une masse conique, insérée sur le bord supérieur d'un torus turbiné , dont elle se détache transversalement comme un opercule ; • 
les étamines sont nombreuses , périgynes, les intérieures multi-sériées, stériles, pétaloïdes, les extérieures pauci-sériées, linéaires-lancéolées, 
à connectif dépassant les loges anthériques et acuminé. L'ovaire est infère , enchâssé dans le torus, et composé de plusieurs carpelles épais; 
les ovules sont nombreux et insérés à la suture ventrale des carpelles ; les styles sont soudés en masse terminée par un stigmate plane, creusé 
d'aréoles en même nombre que les carpelles. Le fruit est une baie tronquée au sommet et couronnée par le bord du torus. Les graines sont 
anguleuses. — Les étamines intérieures, stériles, conniventes, et très-étroilement imbriquées au-dessus du stigmate, qu'elles séparent des 
étamines externes fertiles, rendraient la fécondation impossible ; mais, comme l'a observé Rob. Rrown, elles sont rongées par des insectes, 
dont l'intervention facilite ainsi l'arrivée du pollen sur le stigmate. 

Les Anonacées sont voisines des Myristicées (voir cette Famille). — Elles se rapprochent des Schizandrées, des Lardizabalées et des 
Ménispermées par la disposition ternaire du oalyce et de la corolle, l'hypopétalie, les anthères extrorses, le fruit-baccien, l'albumen 
copieux, l'embryon basilaire (du moins chez les Lardizabalées et. les Schizandrées ), les feuilles alternes et les fleurs axillaires; maischez 
les Schizandrées les fleurs sont diclines, la préfloraison est imbriquée, les ovules sont pendants, la radicule supère, et l'albumen n'est pas 
ruminé. — L'affinité avec les Magnoliacées s'appuie sur les mêmes analogies, et la diagnose sur les mêmes différences;"enoutre, chez ces 
dernières, les feuilles sont stipulées, et les graines ont généralement un testn charnu (Magnolia). — Les Anonacées tiennent aussi aux 
Dilléniacéespar l'hypopétalie, la polyandrie, les anthères adnées, la polygynie, les ovules dressés, anatropes, l'albumen charnu, copieux, 
l'embryon basilaire, la tige ligneuse et les feuilles alternes ; mais, chez les Dilléniacées , les feuilles sont quelquefois stipulées, les fleurs sont; 
terminales , à disposition quinaire , la préfloraison est imbriquée , et l'albumen n'est pas ruminé. i | 

Les Anonacées appartiennent presque toutes à la région tropicale. Quelques-unes (Asimina) .remontant en Amérique, jusqu'au 33e degré"? 
de latitude N. L'Asie et l'Amérique possèdent un nombre d'Espèces à peu près égal ; on en rencontre un peu moins en Afrique. — Les Anona 
et les Rollinia n'ont pas encore été. observés en Asie. — Plusieurs Anona habitent l'Afrique. 

L'écorce des Anonacées est en général plus ou moins aromatique et stimulante ; dans quelques Espèces la saveur est âcre et presque nau­
séeuse; les feuilles sont douées de propriétés analogues, mais moins prononcées ; les fruits sont ou aromaliques et poivrés (Xylopia), les. 
autres sont presque inodores, et seulement comestibles. Les habitants de l'Archipel malais emploient â l'ext érieur l'écorce de plusieurs Auo-j 
nacées, réduite en pulpe, contre les contusions et les douleurs rhumatismales ; ils prennent à l'intérieur le fruit de quelques autres comme 
médicament stomachique. Ils préparent avec les fleurs de Y U varia odorata, associées à d'autres aromates et à la racine de curcuroa, un 
onguent dont ils se frictionnent le corps pour se préserver de la lièvre dans la saison des pluies. Les femmes européennes, qui habitent 
l'Inde, font, dit-on, macérer ces fleurs odorantes dans l'huile de coco, el s'en servent pour lisser leurs cheveux. - L a racine du Polyalthia 
macrophylla est fortement aromatique : les habitants des montagnes de Java l'emploient en infusion dans les fièvres éruptives ; ils se servent 
des fruits du Polyalthia subcordaia pour calmer les coliques nerveuses. ~V Artabotrys suaveohns croît dans presque toutes les îles de 
l'Archipel malais; on prépare avec ses feuilles infusées une potion aromatique, très-efficace contre le choléra, pour déterminer la réaction 
dans la période algide. - Le fruit aromatique du Xylopia grandiflora fournil aux Rrésiliens un condiment et un médicament stimulant. ~ 
Celuidu X. frutescens, arbrisseau répandu dans toute l'Amérique tropicale, sert de poivre aux nègres; celui du X. longifolia, qui croît 
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sur les bords de l'Orénoque, est compté au nombre des meilleurs succédanés du Quinquina. — Le Xylopia œthiopica fournît la denrée usitée 
chez les anciens sous le nom de poivre d'Éthiopie, avant que le Poivre noir fût apporté de l'Inde en Europe. 

Les Asimina, de l'Amérique septentrionale, sont remarquables par leur odeur nauséeuse; les feuilles ôe Y Asimina triloba sont appliquées 
comme topique pour hâter la maturation des abcès; ses baies sont comestibles , mais ses graines sont émétiques. — Beaucoup d'Espèces du 
Genre Anona produisent des fruits sapidej, très-recherchés sous la zone tropicale : tels sont le Chérimolia (Anona Cherimolia), originaire du 
Pérou• la Pomme-Cannelle (A. squambsa) et le Corossol (A. muricala): D'autres Anona, et par exemple l'A. reticulata, des Antilles, oht 
un fruit mucilagineux astringent, d'une saveur peu agréable, et employé comme antidysentérique et vermifuge. Toutes ces Espèces sont 
indigènes de l'Amérique, et l'on suppose qu'elles ont été répandues par l'homme dans les régions i nier tropicales de l'ancien Continent. 

MAGNOLIACÉES, MAGNOLIACEJE, 
(MAGNOLIA, Jussieu. MAGNOL1 ACE^E, De Candolle. 

MAGNOLLE ET WINTERETE, Rob. Brown.) 

FLEURS ]£. SÉPALES ordinairement 3. PÉTALES 6-00, libres, hypogynes. ÉTAMINES OO, hypogynes, à anthères 
adnées. CARPELLES ordinairement oo , distincts, ou cohérents, l-loculaires, l-2-oo-ovulés. OVULES anatropes. GRAINES CI 
albumen copieux, non ruminé. EMBRYON dicotylédoné, droit, minime, basilaire. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX. — FEUILLES alternes, simples, coriaces, entières, ou rarement lobées (Lirioden­
dron), penninerviées-réticulées, quelquefois finement] ponctuées-pellucides. Stipules membraneuses, en­
roulées dans le bourgeon, ou opposées, rarement nulles (Drimys, Ulicium). — FLEURS î£, ou très-rarement 
incomplètes (Tasmannia), ordinairement grandes, terminales, ou axillaires, le plus souvent solitaires, ra­
rement réunies en grappe, ou en fascicule. —SÉPALES 3, rarement 6, ou 2-4, ordinairement pétaloïdes, libres, 

imbriqués, tombants. — PÉTALES 6-oo, insérés à la base d'un torus stipitiforme, 1-2-oc-sériés, à préfloraison 

imbriquée, tombants. — ÉTAMINES oo, pluri-sériées, insérées avec les pétales. Filets libres. Anthères bi-locu-
laires, adnées, extrorses (Liriodendron, Drimys, Ulicium), ou latérales, ou introrses (Magnolia, Talauma, 
Michelia, etc.), à déhiscence longitudinale, ou transversale (Tasmannia). —OVAIRES oo, ou peu nombreux, 
tantôt multisériés en tête, ou en épi, libres, ou rarement cohérents (Manglielia), tantôt verticillés au sommet 
du réceptacle (Ulicium), toujours 1-loculaires, 1-2-6-8- oo-ovulés. Ovules fixés à la suture ventrale, tantôt 2, 
collatéraux, ou superposés (Magnolia, Liriodendron); tantôt plus nombreux, 2-sériés (Michelia, Manglietia) ; 
généralement pendants, rarement dressés au fond de la loge, et solitaires (Ulicium), anatropes. Styles continus 
avec l'ovaire^ stigmatifères en dedans et près du sommet. — FRUIT varié : carpelles sub-pédicellés, libres, ou 
cohérents, tantôt capsulaires, bivalves, à déhiscence dorsale, ou ventrale (Magnolia, Michelia, Manglietia, 
Ulicium), tantôt indéhiscents, charnus ( Drimys) , ou ligneux et se rompant transversalement à la base (7a-
laumà), ou samaroïdes (Liriodendron). — GRAINES sessiles, ou funiculées, souvent suspendues en dehors du 
péricarpe (Magnolia)], quelquefois pourvues d'un testa charnu (Magnolia), ou crustacé (Ulicium). — EMBRYON 
minime, droit, à la base d'un albumen charnu, copieux. Radicule et cotylédons très-courts. 

TRIBU L — MAGNOLIÉES, MAGNOLIEJE, De Candolle. 

Fleurs !£. Carpelles imbriqués, multisériés, disposés en tête ou en épi. Stipules enveloppant les feuilles. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Magnolia, Magnolia. | *Tulipier, Liriodendron. 

TRIBU II. — ILLICIÉES, ILLIC1EM, De Candolle. 

Fleurs !£, ou polygames. Carpelles verticillés 1-sériés, ou solitaires. Feuilles finement ponctuées-pellucides, 
non stipulées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Tasmannia, Tasmannia. | Drimys, Drimys. \ 'Badiane, Ulicium. 

MM. Bentham et Hooker ont établi ici une troisième tribu de Magnoliacées, comprenant les Genres Trochodendron, Cercidiphyllum el 
Euptelea qui nous paraissent appartenir au groupe des Hamamélidées» 
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Magnolia purpurin (Magnolia purpurca). 

Magnolia. Diagramme. 

Ta<iiuu/>iiu. Fleur, (g.) 

Magnolia. 
Anthère, (g.) 

Tasmannia. 

Calyce et pistil 
coupés Terticalement. (g.) 

Maijnolia. 
Fruits, et graines suspendues en dehors du péricarpe. 

Magnolia purpuri a.. 
Fleur coupée verticalement. 

Magnolia. 
U raine à testa charnu , 

coupée 
verticalement. 

(g.) 

lUiciiun F r u i t . 

Ulicium. 
(-".'ii'jicllo entier. 

(g.) 

Ulicium. 

Carpelle coupé 
\ erticalement. (g.) 

Ulicium. 
Carpelle mftr, 
ouvert, (.g.1 

Magnolia. 

Coupe transversale 
de la graine, 

montrant le raphé 
1 en blanc (g.) 

Ulicium. 

Graine 
à testa crustacé, 

coupée 
verticalement, (à) 

Les Magnoliacées, trcs-\oisines des Schizandrées des ̂ «nnn«;«c , u „ ,• . 
Dilléniacées m r l hv,,m,Pl',li„ i, ,,^,w,, 7 , , A n o n a c ^ s , des Myristtcc.es voyez ces Familles), sont également liées aux 
jJiuf.iuuLtes, pai i nypopeldlie, l , i prelloraison, la polvandne es n n l I n V n a . w i n A n . i , , • .•. Y , 

sulaire, la graine albuminée, l'embryon dn.i l n.i nul 1> i h i e h i ' ' ?T ̂  ' '°S °VulW
 ^ « 1 ^ - l e f r u i t ^P" 

par la disposition quinaire delà fleur, les étamines sou ve ,', !, * ^ "Y ' T " 0 * i , 1 , ( ™ ' L c s Dilléniacées ne diffèrent que 

franchement arillée. - Les Magnoliacées se ra,moXn uïsi~d /1 ' ^ l * 0 8 ' , 0 S 0 1 1 ^ a n l s , et la graine 
surtout par le port. ' a p p i o u n n l aussi des llenonculacecs, en passant par les Dilléniacées; elles s'en éloignent; 
no!^ 
Nouvelle-Zélande et les Moluques. ' d* s / W , t v m' < > s l d l s' , 0 ," s™ dans l'Amérique, l'Asie orientale, l'Australie, la 

Les Magnoliacées se rapprochent des Aiionrtré/>* •>.,• u,..., 

intense, due à des principes e x l r a c f i f e t v î " ^ \ ^ s PT l l c u r s f e u i l l e s 0 1 l c u r é c o r c e l ^ l e a t une amertume plus 
l MUCUV. L , , p,, I C : i r | ) p s o t I e s „,, i u n ( V S C 0 1 l U e i l n e n l u n p h u U e (. x e ( U û i e à u n a r o m e g o u y e n t ^ L e 

http://Myristtcc.es
http://dn.il
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f r u i t est rarement' comestible, mais chez beaucoup d'Espèces i l j o u i t de propriétés t o n i q u e s - s t i m u l a n t e s , et qu e l q u e f o i s i l est employé 
comme condiment. — Le Michelia Champaca est cultivé dans t o u t l ' A r c h i p e l m a l a i s , à cause de l'odeur suave de ses f l e u r s , q u i cependant 
deviennent fétides en^se flétrissant. Toutes les p a r t i e s de l'arbre sont a r o m a t i q u e s et amères-àcres ; son écorce , pulvérisée et délayée dans 
l'eau , est unernménajlgue puissant ; ses jeunes bourgeons sont administrés dans l'urétrite, et ses f e u i l l e s , réduites en poudre, sont recom­
mandées contre l a g o u t t e ; on emploie aussi ce remède à l'extérieur en l o t i o n s , p o u r c a l m e r les d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s et a r t h r i t i q u e s . E n f i n 
ses graines, q u i r e n f e r m e n t une substance très-âcre, associées au gingembre et mgalanga, sont administrées en f r i c t i o n s s ur l a région 
précordiale, p o u r guérir la fièvre i n t e r m i t t e n t e chez les enfants. — L'écorce de l'Aromadendron elegans e s l en g r a n d r e n o m à Java comme 
médicament stomachique ; ses f e u i l l e s , légèrement amères , sont employées comme antispasmodiques et antihystériques. 

P a r m i les Espèces asiatiques d u Genre Magnolia, on d o i t m e n t i o n n e r le M. Yulan, cultivé de temps immémorial en C h i n e , e l le s p l c n - , 
dide M. Campbellii, à grandes fleurs rouges, t o u s d e u x à f e u i l l e s caduques; l e u r s g r a i n e s , très-amères, y passent p o u r fébrifuges. — Les 
principales Espèces américaines sont les Magnolia grandijlora, auriculata, macrophylla, d o n t l'écorce amère et légèrement a r o m a t i q u e 
esl mise au nombre des toniques. — Le f r u i t et les graines des M. glauca et acuminata sont employés comme s t i m u l a n t s . — L'écorce 
amère, aromatique-piquante d u Tulipier (Liriodendron Tulipifera), a r b r e q u i a t t e i n t une h a u t e u r de 100 pieds dans l'Amérique sep­
tentrionale , est régardée comme une excellente succédanée de la cascarille et d u q u i n q u i n a . 

Dans les Illiciées, q u i , par l e u r s f e u i l l e s ponctuées pe l l u c i d e s e t l e u r s carpelles uni-sériés et verticillés, f o r m e n t plutôt une F a m i l l e dis­
t i n c t e qu'une T r i b u des Magnoliacées, l'arôme de l' h u i l e v o l a t i l e et de l a résine domine l'amertume, et l e u r - donne des v e r t u s s t i m u l a n t e s : 
tels sont le Drimys Winteri, de l'Amérique a u s t r a l e , le Dr. granatensis, de l a N ouvelle-Grenade, le Dr. axillaris, delà Nouvelle-Zélande, 
les ' Tasmannio^fye l ' A u s t r a l i e , et s u r t o u t l a B a d i a n e (Ulicium anisatum), arbrisseau de Chine, d o n t le f r u i t , n o m m é anis étoile, à 
cause de son o d e u r e t d e l a d i s p o s i t i o n verticillée de ses c a r p e l l e s , est u n s t i m u l a n t énergique, q u i e n t r e dans l a c o m p o s i t i o n de Xanisette de 
Hollande. LeSkimmi (Ulicium religiosum), transporté de Cbine au Japon, et q u i n'est peut-être qu'une variété de l a Badiane, possède 
les m êmes propriétés, mais à u n degré inférieur. 

DILLENIACEES, D I L L E N I A C E J E 

(DILLENE/E, Salisbury. — DILLENIACEJÎ, De Candolle.) 

SÉPALES ordinairement 5, imbriqués, persistants. PÉTALES ordinairement 5, hypogynes, imbriqués, tombants. 
ÉTAMINES OO , hypogynes. OVAIRES ordinairement distincts, i-loculaires, uni-pluri-ovulés. OVULES anatropes. CAR­
PELLES folliculaires, ou bacciens. GRAINES dressées, ou ascendantes, ordinairement arillées, albuminées. EMBRYON 
minime, droit, axile. 

CandolUa. 
Ovaire coupé 

transversalement. 
Ifi.) 

Candollea. 
Ovule 

avec son arille. 
(g.) CandolUa. Diagramme. 

(?) Candollea. 
Graine entière. 

avec 
son arille déchiqueté. 

(g.) 

(?) CandolUa. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 
Dillenia. 
Embryon. 

(g.) 
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TIGE arborescente, ou frutescente, quelquefois grimpante, rarement sous-ligneuse, ou herbacée (Acrotrema, 
Hibbertia). —FEUILLES alternes, ou très-rarement opposées (Hibbertia), entières, ou dentées, rarement penni-

fides, ou trifides. Stipules nulles, ou adnées au pétiole, et caduques. — FLEURS?, OU polygames, rarement 

dioïques, solitaires, ou en grappe, ou en panicule, généralement jaunes. — SÉPALES S, rarement moins 

(Tetracera, etc.), ou oo (Empedoclea), imbriqués, persistants. — PÉTALES 5, ou moins (Davilla, etc.), alternes 

avec les sépales, hypogynes, imbriqués , tombants. — ÉTAMINES OO, rarement définies (Hibbertia, etc.), hypo­
gynes, entourant l'ovaire, ou unilatérales (Hibbertia), ordinairement libres, rarement monadelphes,-ou po-
lyadelphes (Hibbertia, Candollea). Anthères introrses, ou extrorses, à 2 loges l inéaires, ou sub-globuleuses, 
adnées, souvent séparées et dépassées par le connectif, s'ouvrant longitudinalement, ou par un pore apical. 
— OVAIRES plusieurs, distincts, ou cohérents au centre de la fleur, quelquefois solitaires (Empedoclea, Dolio-
carpus, Delima, etc.). Ovules 2 , ou plusieurs, b isér iés , ascendants, à raphé ventral, rarement solitaires, 
dressés (Schumacheria), anatropes, ou semi-anatropes. Styles terminaux, ou sub-dorsaux, divergents. Stig­

mates simples, ou sub-capités. — CARPELLES tantôt déhiscents par la suture ventrale ou par le dos, tantôt in­

déhiscents , crus tacés , ou bacciens .— GRAINES solitaires, ou peu nombreuses, épaisses , ovoïdes, arillées 
(excepté le genre Dillenia); testa c rus tacé , arille pulpeux, ou membraneux, cupuliforme, lacinié. Albumen^ 

charnu. — EMBRYON minime, droi t , basilaire. Radicule voisine du hi le , infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Candolléa, 
*Hibbertia, 

Candollea. 
Hibbertia. 

Dillenia, 
T é t r a c é r a , 

Dillenia. 
Tetracera. 

Délima, 
Da v i l l a , 

Delima. 
Davilla. 

Les Dilléniacées tiennent par une affinité plus ou moins étroite aux Magnoliacées, aux Anonacées, aux Renonculacées (voir ces Familles). 
Toutes les Dilléniacées vivent au-delà de l'Equateur ; l 'Amérique et l'Asie tropicales possèdent un nombre d'Espèces à peu près égal ; eUes sont 

rares en Afrique. Le Genre Dillenia est propre à l'Asie tropicale. Les Hibbertia et les Candollea habitent spécialement l'Australie extra­
tropicale. On n'a trouvé jusqu'ici aucune Dilléniacée dans l'Afrique australe et l'Amérique antarctique. 

Les Dilléniacées sont astringentes, et quelques-unes sont employées comme telles en médecine. Très-peu d'Espèces ont un f ru i t acidulé; 
d'autres sont comptées parmi les médicaments toniques-stimulants. — Les feuilles du Davilla elliptica, arbrisseau du Brésil, sont vulné­
raires; celles du Curatella Çambaïba, appliquées sur les ulcères, sont détersives. — Le Tetracera Tigarea, qui croît à la Guyane et aux 
Antilles, est sudorifique et diurétique ; la décoction de la Plante y est administrée contre la syphilis ; sa graine , infusée dans du v i n , est vantée 
comme efficace dans le traitement des fièvres intermittentes, des chloroses et du scorbut. — L'écorce astringente du Dillenia serrata est 
employée en Asie contre les aphthes. — Le f ru i t acide, mais non comestible, du D. speciosa sert à assaisonner les ragoûts ; on prépare 
encore avec le suc du f ru i t non mûr un sirop incisif, qui calme la toux , facilite l'expectoration, et guérit les angines et les aphthes. Enfin l'écorce 
broyée est appliquée en cataplasme sur les articulations affêctées d'arthrite. Elle sert aussi, comme celle des autres Espèces, au tannage des 
cuirs. 

RENONCULACEES, JRANUNCULACEAE. 

(RANUNCULACEiE, Jussieu. — PTEONIACE^E ET RANUNCULAGE.E, Bartling.) 

CALYCE polysépale. COROLLE polypétale, hypogyne, régulière, ou irrégulière, imbriquée, quelquefois nulle. ÉTA- > 
MINES nombreuses. ANTHÈRES adnées. CARPELLES généralement distincts. FRUIT akénien, ou folliculaire, rarement * 
capsulaire, ou baccien. GRAINES dressées, ou inverses, ou horizontales à albumen ordinairement corné. EMBRYON mi­
nime. 

PLANTES herbacées, rarement frutescentes (Pxonia Moutan), ou ligneuses-grimpantes (Clematis). -
FEUILLES radicales, alternes, ou rarement opposées (Clematis), à limbe disséqué, ou entier, à pétiole sou­
vent dilaté-amplexicaule ou rarement muni d'appendices stipuliformes (Thalictrum, Ranunculus). — FLEURS 
ordinairement terminales, solitaires, ou en grappe, ou en panicule, généra lement régulières , ou irrégulières 
(Delphinium, Aconitum), £ , ou rarement dioïques par avortement (Clematis). — SÉPALES 3-oo, ordinaire-4 

ment 5, libres, rarement persistants (Helleborus, Pœonia), souvent pétaloïdes, généralement imbriqués, 5 

quelquefois valvaires (Clematis). - PÉTALES en môme nombre que les sépales, et alternes, ou en plus grand 
nombre (Ficaria, Oxygraphis, etc.), hypogynes, libres, onguiculés, imbr iqués , tombants, égaux, ou inégaux, 



CLASSE DES DICOTYLÉDONES. — F A M I L L E DES RENONCULACÉES. 399 4 

de forme très-variée, souvent nuls. — ÉTAMINES ordinairement nombreuses, plurisériées, hypogynes. Filets 

filiformes, libres. Anthères terminales, biloculaires, à loges adnées, extrorses, ou latérales. — CARPELLES plus . 
ou moins nombreux, rarement solitaires (Actœa), libres, ou rarement cohérents (Nigella). Style simple. Stig­
mate situé au côté interne du sommet du style, ou sessile. Ovules anatropes, t an tô t solitaires, ascendants, à 
raphé ventral, ou pendants, à raphé dorsal; tantôt nombreux, fixés à la suture ventrale , bisériés et horizon­
taux. — FRUIT composé tantôt d'akènes mucronés, ou plumeux, tantôt de follicules libres, ou quelquefois 
soudés en capsule (TSigella), tantôt de baies uni-pauci-séminées (Actœa). — GRAINES dressées, ou inverses, 
ou horizontales ; testa coriace dans les akènes, et à raphé peu proéminent ; testa crustacé, bu charnu-fongueux 
dans les follicules, à raphé ordinairement très-proéminent et presque caronculé. — EMBRYON minime à la 
base d'un albumen corné, ou rarement charnu (Pœonia). 

Nous avons illustré la Famille des Renonculacées avec une abondance exceptionnelle, en commémoration du beau travail 
d'Antoine-Laurent de Jussieu, lu en 1773 à l'Académie des Sciences, époque d'où l'on peut dater la naissance de la Méthode 
naturelle. Bernard de Jussieu, oncle d'Antoine-Laurent, avait longtemps médité les affinités qui lient entre eux les divers 
groupes du Règne végétal; mais i l n'entreprit pas de motiver les préférences qu'il avait accordées à telles ou telles analo­
gies; elles restèrent pour lui des vérités de sentiment, dont i l se contenta de consigner l'expression matérielle dans les 
plates-bandes du jardin de Trianon, qu'il créa pour l'instruction du roi Louis XV 

Ce fut trente ans plus tard qu'Antoine-Laurent, chargé de suppléer an Jardin du Roi son oncle, devenu vieux et in­
firme, fit sur les Renoncules une étude qui lui ouvrit les yeux. I l ne pouvait choisir une Famille plus favorable à des con­
sidérations philosophiques; en effet, les anomalies multipliées que présentent dans leur calyce et leur corolle les Ancolies, 
les Aconits, les Bauphinelles, les Hellébores, les Nigelles, les Renoncules, les Anémones, les Clématites, les Actées) les 
Pigamons, et en même temps l'analogie invariable qui associe tous ces Genres lorsqu'on observe la séparation des sépales 
et des pétales, l'insertion et le nombre des étamines, la direction des anthères, la forme des ovaires, et surtout la structure 
de la graine, durent conduire Antoine-Laurent à découvrir le grand principe de la valeur relative des caractères. Bientôt 
il put raisonner et formuler l'axiome fécond que son oncle avait pressenti; i l vit qu'il fallait, non pas compter, mais éva­
luer les caractères, et que cette appréciation pouvait seule résoudre le problème de la Méthode. C'est dans ce mémoire 
sur les, Renoncules que se trouve énoncée et développée l'importance relative et subordonnée des divers organes de la 
Plante, importance que tous les autres Botanistes, et Linné lui-même, avait méconnue avant les Jussieu. Ce mémoire, 
qui renfermait les principes d'une classification naturelle, détermina l'Académie des Sciences à admettre l'auteur dans son-
sein. « Antoine-Laurent, dit son fils (Dictionnaire universel d'histoire naturelle, article TAXONOMIE), compléta cette 
« exposition l'année suivante (1774), dans un second mémoire, non plus borné à l'examen d'une unique Famille, mais 
« s'étendant à leur ensemble. I l s'agissait, en effet, de replanter l'École Botanique du Jardin du Roi, s'accroissant, dans 
« toutes ses parties, sous la.puissante influence de Buffon; la méthode de Tournefort, jusqu'alors appliquée à cette École, 
« ne répondait plus aux progrès et aux besoins de la science. Quoique le système de Linné prévalût dans presque tout le 
« reste de l'Europe, i l ne pouvait en être question au Jardin de Paris, administré par Buffon et dirigé par Bernard de 
« Jussieu. Celui-ci, vieux et presque aveugle, abandonna à son jeune successeur le soin de créer l'ordre nouveau qui 
« devait présider à la plantation : i l paraît donc que celui de Trianon ne le satisfaisait pas pleinement puisqu'il ne 
« l'imposa pas. » Antoine-Laurent exécuta le plan de la nouvelle classification qu'il avait proposé en 1774 à l'Académie, 
et devint seul ainsi, selon l'expression de son fils, législateur et ministre de la Méthode, legis simul lator et minister (I) , 
A dater de cette époque mémorable, Jussieu prépara son grand ouvrage sur les Familles et les Genres du Règne 
Végétal. Il'y travailla sans relâche pendant quinze ans, analysa tous les Genres, observa la germination de toutes les 

graines, sans que personne l'aidât dans cette immense opération, et quand ses études furent terminées, i l rédigea son 
livre, qui parut en 1789, sous le titre de Gênera Plantarum. L'auteur expose dans son Introduction le principe lumineux 
qui l'a guidé,"et les applications qu'il en a faites à la méthode. Dans sa coordination des Familles et des Genres, i l corrige 
par des notes profondément judicieuses ce qu'une série linéaire a toujours d'artificiel. I l indique les rapports multiples qui 
lient entre eux lés divers groupes du Règne Végétal, et les doutes mêmes qu'il exprime révèlent ce sentiment exquis des 

. affinités qu'il avait reçu de la nature. 
La science a marché depuis 1789, et la Famille des Renonculacées s'est enrichie de nouveaux types, sans perdre aucun 

des caractères que lui avait assignés Jussieu. L'ouvrage le plus récent sur cette matière est celui de MM. Bentham et 
Hooker; nous empruntons au Gênera de ces éminents Botanistes la description de tous les Genres, actuellement connus , 
qui constituent la Famille des Renonculacées. 

Le précieux manuscrit, tout entier de la main de l'auteur, qui servit à ce travail de plantation, existe dans la bibliothèque de l'un de nous. On trouve 
en tête une note d'André Thouin, professeur de culture au Jardin du Roi, qui en était resté possesseur ; il y est dit que ce [catalogue est le premier qui ait 
été dressé à Paris suivant'la nomenclature binaire de Linné, et qui présente en même temps les Familles naturelles établies par M. de Jussieu. A. Thouin 
ajoute que la plantation de l'École de Botanique, commencée à l'automne de 1773, fut achevée au printemps de l'année suivante, de sorte que les leçons ne 
subirent aucune interruption. 
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TRIBU L — CLÉMATIDÉES, CLEMATIDEJE, De Candolle. 

Sépales valvaires, pétaloïdes. Pétales nuls, ou étroits, planes, plus courts que les sépales et staminoïdes. 
Carpelles 1-ovulés. Ovule pendant, à raphé dorsal. Akènes nombreux, souvent plumeux. Tige herbacée, ou. 

ligneuse-grimpante. Feuilles opposées. Fleurs en cyme, quelquefois dioïques. 

1. Clématite (*Clematis). Pétales nuls, ou représentés par les étamines extérieures changées- graduellement en staminodes: 

pétaloïdes. Carpelles nombreux. Akènes capités, sessiles, ou à peine stip#és, terminés au sommet par le style persistant, nu, ou 
barbu-plumeux. — Tige ligneuse grimpante ou sous-ligneuse, ou herbacée. Feuilles pluri-foliolées (rarement t-foliolées), a pétiole 
souvent volubile, mais non cirrhifère. Fleurs solitaires, ou paniculées, souvent polygames-dioïques. — Genre presque cosmopolite. , 

SECTION I. — Flammula. Involucre nul. Pétales nuls. Akènes prolongés en queue barbue-plumeuse. 
SECTION II . — Viticella. Involucre nul. Pétales nuls. Akènes à queue courte , non plumeuse. 
SECTION I I I . — Cheiropsis. Involucre calyciforme, formé de 2 bractées soudées, situées sous la fleur au sommet du pédoncule. Pétales « 

nuls. Akènes à queue barbue-plumeuse. < ;•*•< 
SECTION IV. — Alragène. Involucre nul. Étamines extérieures à filets dilatés passant graduellement à l'état de staminodes pétaloïdes^ 

Akènes à queue barbue-plumeuse. >J 

2. Naravelîa (Naravelia). Pétales linéaires, ou claviformes, nettement distincts des étamines. Carpelles nombreux.' Akènes ., 
stipités sur un pédicule épais et creux, terminés par le style persistant, barbu. — Tige ligneuse grimpante. Feuilles 2-foliolées, 
à pétiolé contourné en vrille. Fleurs paniculées. — Asie tropicale. 

TRIBU I I . — ANÉMONÉES, ANEMONES, De Candolle. 

Sépales imbriqués, ordinairement pétaloïdes, quelquefois éperonnés (Myosurus). Corolle nulle, ou pétales 
planes, à onglet non nectarifère (Adonis), ou nectarifère (Callianthemum, Myosurus). Carpelles 1-ovulés, 

Ovule pendant, à raphé dorsal. Akènes secs, ou rarement charnus (Knowltonia). Tige herbacée, dressée, 
Feuilles toutes radicales, ou les caulinaires alternes, fournissant souvent un involucre à la fleur. 

3. Pigamon (*Thalictrum). Involucre nul. Sépales 4-5, pétaloïdes. Pétales nuls. Carpelles plus ou moins nombreux, inséré 
sur un réceptacle étroit; style court, tombant, ou nul. Akènes souvent stipités, munis de nervures, ou de côtes, ou-d'ailes.-
Herbes à souche vivace. Feuilles 2-3-penniséquées. Fleurs souvent polygames, paniculées, ou en grappes, verdâtres, ou jaunâtres 
ou purpurines, ou blanchâtres, ordinairement petites. — Europe, Asie, Amérique. 

A n é m o n e ^Anémone). Involucre distant de la fleur, à 3 folioles verticillées. Sépales pétaloïdes 4-20. Pétales nuls, quelquefoi 
représentés par les étamines extérieures changées en glandes stipitées. Carpelles nombreux. Akènes en tête, terminés par le styl 
persistant nu, ou barbu. - Herbes à souche vivace. Hampes k feuilles radicales lobées, ou disséquées. Fleurs bleues, ou blanches 
ou rouges, <n purpurines, rarement jaunâtres. Étamines plus courtes que les sépales. - Régions extra-tropicales. 



CLASSE DES DICOTYLÉDONES. — F A M I L L E DES RENONCULACÉES. 4 0 1 

SECTION I . — Pulsatilla. É t a m i n e s extérieures stériles, g l a n d u l i f o r m e s . A k è n e s t e r m i n é s p a r u n e q u e u e b a r b u e - p l u m e u s e . 
SECTION I I . — Anémone. É t a m i n e s t o u t e s f e r t i l e s . A k è n e s t e r m i n é s p a r u n e p o i n t e c o u r t e , n o n b a r b u e - p l u m e u s e . 
SECTION I I I . — Hepatica. I n v o l u c r e r a p p r o c h é d e l a H e u r e t f i g u r a n t u n c a l y c e . A k è n e s t e r m i n é s p a r u n s t y l e c o u r t n o n b a r b u -

p l u m e u x . 

Pigamon jaune (Thalictntm flavum) 
Fleur, (g.) 

Anémone rulsatille (Ancmonc Pulsatilla). 

Pigamon. 
Pistil, 

Anémone Hépatique. 
Fruit et involucre. (g.) 

Anémone Pulsatille. 
Akène mûr 

coupé verticalement, (g.) 

Pigamon. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Pigamon. 
Carpelle entier 

et coupé 
verticalement, (g.) 

Pigamon. 
Graine entière 

pendante. 

Anémone des bois (Ancmonc nemorosa). 
Fleur coupéo verticalement. 

(g.) 

Anémone Hépatique. 
Carpelle entier 

et coupé verticalement. 
51 
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5. KnowltonJa (Knowltonia). Sépales 5, herbacés, tombants. Pétales 5-16, sans fossette nectarifère. Carpelles nombreux. Akènes 
capités, charnus, ou pulpeux. Style tombant. — Herbes à souche vivace, à port d"Ombellifères. Feuilles radicales raides, 
décomposées-ternées, les caulinaires petites, ou réduites à l'état de bractées, ou nulles. Fleurs verdâtres, ou jaunâtres, à pédoncules 
souvent disposés en ombelle irrégulière. — A f r i q u e australe. 

6. Adonide (*Adonis). Sépales 5-8, colorés, tombants. Pétales 5-16 souvent maculés à la base, mais dépourvus de fossette nec­
tarifère. Carpelles nombreux. Akènes en tête, ou en épi, apiculés par le style court, persistant, droit, ou crochu. — Herbes 
annuelles, ou vivaces. Feuilles pennipartites, multifides, à segments étroits. Fleurs solitaires, jaunes, ou rouges. — Europe, Asie. 

7. Callianthème (Callianthemum). Sépales 5, herbacés, tombants. Pétales 6-15, creusés h leur base ou à leur onglet d'une 
fossette nectarifère. Carpelles nombreux. Akènes capités, apiculés par le style court, persistant. — Herbes alpestres, basses, à souche 
vivace. Feuilles radicales décomposées, les caulinaires peu nombreuses, ou nulles. Fleurs blanches. — Europe, Asie. 

8. Myosure (Myosurus). Sépales 5 (rarement 6-7), prolongés en éperon au-dessous de leur insertion. Pétales en même nombre que 
les sépales, étroits, spatulés, à onglet filiforme tubuleux-nectarifère au sommet. Carpelles nombreux. Akènes minimes, disposés en 
long épi, fixés latéralement, apiculés par le style court, persistant. — Herbes annuelles, petites. Feuilles entières, toutes radicales. 
Hampes uniflores, nues. Fleurs minimes. — Europe, Asie, Afrique, Australie, Nouvelle-Zélande, 
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TRIBU I I I . — RENONCULÉES, RANVNCVLEM, De Candolle. 

Sépales imbriqués. Pétales à onglet nectarifère, rarement nuls (Trautvetleria). Carpelles 1-ovulés. Ovule as­
cendant, à raphé ven t r a l . Akènes secs. T i g e herbacée. F e u i l l e s r a d i c a l e s , ou a l t e r n e s . 

Renoncule âcre 
(Hanunculus acrin). 

Eenoncule. 
Akène, (g.) 

Renoncule. 
Graine dressée 

te-) 

Renoncule. 
Akène coupé 

Terticalement. (g.) 

Cératooéphale. 
PistU mûr. 

Cératocéphale. 
Carpelle jeune. 

(g-1 

Kenoncule. Diagramme, 
Cératocéphale. 

Pétale, 
face interne. 

(g.) 
Ficaire renonculoïde 

(Ficaria ramincitloides). 

Cératocéphale. 
Fleur coupée Terticalement. 

Ficaria. 
Ftaniiné. (g,) 

Ficaire. Diagramme. 

Cératocéphale. 
Akène coupé 
Terticalement. 

(g-1 

Cératocéphale. 
Graine. 
(g.) 

Ficaire. 
Carpelle. 

(g.) 
Ficaire. 
P i s t i l . 

Ficaire. 
Coupe verticale de la fleur, (g.) 
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9. Trautvetterîa (Trautvetteria). Sépales 3-5, concaves. Pétales nuis. Carpelles nombreux. Akènes capités, membraneux, 
apiculés par le style t rès-cour t . Embryon assez grand. — Herbes à souche vivace. Feuilles palmilobées , les caulinaires peu nom­

breuses. Fleurs en panicule corymboïde . — Amérique boréale et Japon. 

10. Renoncule (*Ranunadus). Sépales 3-5 caducs. Pétales en même nombre, ou plus nombreux, munis à la base de leur onglet 
d'une fossette nec ta r i fè re , ou d'une squamule. Carpelles nombreux. Akènes e n t ê t e , ou en épi , apiculés par le style, formant un 
bec plus ou moins court. — Herbes annuelles, ou plus souvent à souche vivace. Feuilles en t i è r e s , ou découpées. Fleurs blanches, 
ou jaunes, ou rouges, solitaires, ou paniculées. — Genre presque cosmopolite. — Les Batrachium ou Renoncules aquatiles, ont été 
séparés , par plusieurs Botanistes modernes, du Genre Uanunculus, dont ils ne diffèrent que par leurs akènes rugueux-s t r i é s trans­
versalement et leur habitat. — D'autre pa r t , on a réuni aux Ranunculus les Ficaria et les Ceratocephalus. Les Ficaria ont 3 sépales, 
C-9 pé ta les , et les carpelles sont obtus. — Dans les Ceratocephalus les carpelles offrent à la base 2 bosses en dehors et 2 loges vides 
en dedans, et se prolongent au sommet en une corne 5-6 fois plus longue que la graine. 

11. Hamadryade (Hamadrijas). Fleurs dioïques par avortement. Sépales 5-6, caducs, ou sub-persistants. Pétales 10-12, munis 

d'une squamule à leur base. Carpelles nombreux. Akènes cap i t é s , apiculés par le style court. — Herbes basses, à souche vivace, 
ne différant des Renoncules que par les fleurs dioïques. — Amérique antarctique. 

12. Oxygraphis (Oxygraphis). Sépales 5, persistants. Pétales 10-15, creusés à leur base d'une fossette nectarifère. Carpelles 
nombreux. Akènes cap i t é s , terminés en bec par le style persistant. — Herbes basses, à souche vivace. Feuilles radicales, entières. 
Hampes nues. Fleurs solitaires , d'un jaune d'or. — Montagnes de l'Asie extra-tropicale. 

TRIBU I V — HELLÉBORÉES, H ELLEBORE/E, De Candolle. 

Fleurs régul ières , quelquefois irrégulières (Aconùum, Delphinium). Sépales imbriqués , pétaloïdes. Pétales 
petits, ou irréguliers et nectarifères, ou nuls (Caltha, Hijdrastis). Carpelles pluri-ovulés, déhiscents à la ma­
turi té, rarement bacciformes (Actœa, Hydrastis) généralement libres, folliculaires, rarement plus ou moins 
cohérents en capsule pluriloculaire (Nigella). Herbes à feuilles toutes radicales, ou les caulinaires alternes. 

13. Populage ('Caltha). Sépales s - » , é g a u x , colorés , tombants. Pétales nuls. Carpelles plus ou moins nombreux, sessiles, 

rnultiovules, a ovules b.senes sur toute la longueur do la suture ventrale, et devenant des follicules à la ma tu r i t é . Graines oK 
ovoïdes , h testa c r u s t a c é , lisse, à raphé proéminent . - Herbes à souche eespiteuse, ou vivace, glabres. Feuilles radicales, palm# 
nerv iées , ent ières , ou crénelées, c o n f o r m e s , ou aur ieu lées , les caulinaires peu nombreuses, ou nulles. Fleurs jaunes, ou blanches, 

solitaires, ou peu nombreuses. Étamines et carpelles t an tô t nombreux, tan tô t peu nombreux. - Europe, Asie, Amérique .Australie, 
Nouvelle-Zélande. 
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Trolle d'Europe (Trollius européens). Trollius. P i s t i l . Trollius. F r u i t . Hellébore noir. Fleur coupée verticalement. 
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14. Calathode (Calathodes). Sépales 5, réguliers, colorés, tombants. Pétales nuls. Carpelles nombreux, sessiles, distincts. 
Ovules 8-10, bisériés près de la base de la suture. — Herbe vivace, dressée , à port de Trolle. Feuilles caulinaires palmilobées, ou 

disséquées. Fleurs jaunes, solitaires. — Himalaya oriental. 

15. Glaucidie (Glaucidium). Sépales 4, r égu l ie r s , tombants. Pétales nuls. Carpelles peu nombreux, ou solitaires, sessiles, Légè­
rement cohérents à la base. Ovules nombreux, multi-sériés le long de la suture ventrale. Follicules c a r r é s , à déhiscence dorsale. 
Graines nombreuses, oblongues, dépr imées , à testa finement c rus tacé , à raphé t rès-proéminent et comme ailé. — Herbe vivace, 
dressée. Feuilles palmilobées. Fleurs solitaires, amples, lilas, ou roses. — Japon. 

1G. Hydrastis (Uydrastis). Sépales 3, r é g u l i e r s , pé ta lo ïdes , caducs. Pétales nuls. Carpelles nombreux, sessiles, distincts, bi-
ovu lé s , charnus à la m a t u r i t é , réunis en tête qui ressemble au f ru i t d'un Rubus. — Herbe vivace, dressée. Feuilles palmilobées, 
ou disséquées. Fleurs solitaires, petites , blanches. Étamines un peu plus longues que les sépales. — Amérique boréale. 

17. Trolle (*Trollius). Sépales 5-8, régul iers , pétaloïdes, tombants. Pétales 5-8, petits, onguicu lés , rarement <x , longuement 

l inéaires , à lame en t i è re , munie à sa base d'une fossette nectar i fère . Carpelles plus ou moins nombreux, libres, sessiles, pluri-ovulés, 
s'ouvrant en follicules à la matur i t é . Graines oblongues, ordinairement anguleuses, à testa c r u s t a c é , un peu lisse. — Herbes 

dressées, à souche vivace. Feuilles palmilobées, ou palmiséquées. Fleurs solitaires, ou peu nombreuses, grandes, jaunes, ou lilas. — 
Europe, Asie, Amérique boréale. 

18. Hel lébore (*Helleborus). Sépales 5 , r égu l ie r s , pé ta lo ïdes , ou sub-he rbacés , ordinairement persistants. Pétales petits, ongui­
culés nectar i fères , à lame munie à sa base d'une lèvre interne, ou d'une squamule. Carpelles plus ou moins nombreux, sessiles, 

ou sub-sessiles, distincts, ou cohérents à la base, p lur i -ovulés , déhiscents in té r ieurement au sommet à la matur i té . Graines bi-
sériées, à testa c rus t acé , luisant. — Herbes dressées , à souche vivace. Feuilles palmiséquées , ou palmilobées, ou pédalées, les cauli­
naires peu nombreuses, les supérieures simulant quelquefois un involucre, ou toutes bracté i formes. Fleurs grandes, blanches, ou 
ve rdâ t r e s , ou j a u n â t r e s , ou l ivides, solitaires, ou paniculées. Sépales larges. Follicules coriaces, ou membraneux. — Europe et'Asie 
occidentale. 

19. Eranthis (* Eranthis). Sépales 5-8, régul ie rs , pé ta lo ïdes , tombants. Pétales petits, nectar i fères , onguiculés , à lame munie 

à sa base d'une lèvre interne squamiforme. Carpelles plus ou moins nombreux, distincts, st ipités , p lur i -ovulés , s'ouvrant en folli­
cules à la ma tu r i t é . Graines ovoïdes, ou sub-globuleuses, à testa crustacé lisse. — Herbes basses, à souche vivace tubériforme. Feuilles 
radicales palmiséquées , une caulinaire un ique , amplexicaule sous la fleur, ou sous le pédoncu le , à segments simulant les folioles 
verticillées d'un involucre. Fleur solitaire, jaune , à sépales étroi ts . — Europe el montagnes d'Asie. 
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Garidellc. Ancolie. 
Pistil. Pétale , Ancolie commune 

GaridcUc. Pétale, (g.) face interne. (Aquilegia cidyarix). Ancolie. Fleur coupée verticalement. 

Garidellc. 
Étamine. 

Garidellc. 
Diagramme. Garidellc. Fleur coupée verticalement, (g.) 

î 

Garidellc. 
Fruit. 

Garidellc. 
Graine entière 

(g.) 

Garidellc. 
Graine coupée 

verticalement. 

Ancolie. 
Pistil jeune. 

Ancolie. 
Pistil 

et écailles 
Ancolie. Fruit. 

Ancolie. 
Graine entière. 

(g.) 

Ancolie. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

20. Coptis (Coptis). Sépales 5-6, réguliers, pétaloïdes, tombants. Pétales 5-6, petits, cuculliforrnes, ou linéaires. Carpelles plus ou 
moins nombreux, stipités, distincts, pluri-ovulés, s'ouvrant en follicules à la maturité. Graines à testa crustacé luisant. — Herbes 
basses à souche vivace. Feuilles radicales, disséquées-ternées. — Hampes nues, 1-3-flores. Fleurs blanches. — Europe, Asie, Amérique 
boréale. 

21.ÏBopyre (Isopyrum). Sépales 5-6, réguliers, pélaloïdes, tombants. Pétales 6, très-courts, nectariiformes, ou nuls. Carpelles 2-20, 
sessiles, distincts, 3-»-ovulés , s'ouvrant en follicules à la maturité. — Herbes grêles, basses, à souche vivace. Feuilles décomposées-
ternées, les caulinaires alternes, ou sub-opposées, ou nulles. Fleurs solitaires, ou lâchement paniculées, blanches. Pétales déforme 
variable. Étamines quelquefois ne dépassant guère le nombre 10. — Europe, Asie, Amérique boréale. 

22. Nigelle (*Nigella). Sépales 5, réguliers, pétaloïdes, tombants. Pétales 5, onguiculés, à lame petite, bifide. Carpelles 3-10, 
sessiles, plus ou moins cohérents, pluri-ovulés, s'ouvrant à la maturité par le haut de leur suture ventrale. Graines anguleuses, à 
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testa crustacé, ou sub-charnu, souvent granuleux. — Herbes dressées, glabres. Feuilles caulinaires penniséquées en segments très-

étroi ts . Fleurs blanches, ou bleues, ou j a u n â t r e s , quelquefois involucrées par une feuille florale. — Europe, Asie occidentale. 

12 b. Garidelle (Garidella). Sépales 5, pétaloïdes, caducs. Pétales 5, bi-labiés. Follicules 2-3, sessiles, cohérents a la base, et 

s'ouvrant par le sommet. Style t rès -cour t . Graines 2-sériées. — Herbes grê les , à feuilles finement multifides. Fleurs petites, 

blanches. — Région méditerranéenne. 

23. Ancolie (\4quilegia). Sépales 5 , réguliers , pé ta lo ïdes , tombants. Pétales 5, conformés en corne d'abondance ou en capuchon,-
fixés au réceptacle par la marge de leur l imbe, et nectarifères au fond de leur cavi té . É tamines intér ieures rédui tes à l'état de 

staminodes squamiformes. Carpelles 5, sessiles, distincts, p lur i -ovulés , s'ouvrant en follicules à-la ma tu r i t é . Graines à testa 
c r u s t a c é , lisse, ou granuleux. — Herbes dressées, à souche vivace. Feuilles décomposées-ternées. Fleurs remarquables, bleues, oii 

jaunes, ou écartâtes, ou versicolores, solitaires, ou paniculées. — Europe, Asie, Amérique boréale. 

Dauphinelle (les champs (Delphinium Consolida). 

DeJpltiniutn. 
Sépale supérieur. Delphinium. Corolle. 

Delphinium. 

Pistil, 
avec une étamine. 

(g.) 

Jhlphinium. 
Diagramme. 

Ihlphinium. 
CVirpcllo mûr. 

Delphinium. 
Graine entière et coupée verticalement i 

Cg-) 

24. Dauphinelle (*Delphinium). Sépales 5 , péta loïdes , inégaux, sub-cohérents à la base, le postér ieur redressé en cornet, ouen 

éperon. Pétales 2 , ou 4 , pet i ts , quelquefois rédui t s à un seul par leur soudure, les 2 supér ieurs ou le pétale unique prolongés en 

cornet pointu inclus dans celui du calyce, les 2 l a té raux non éperonnés , ou nuls . Carpelles 1-5 , sessiles, distincts, pluri-ovulés, 

s'ouvrant en follicules à la ma tu r i t é . Graines sub-charnues. — Herbes annuelles, ou à souche vivace, dressées , rameuses. Feuilles 

palmilobées , ou disséquées. Fleurs assez grandes, en grappe lâche , ou en panicule, bleues, ou purpurines, ou roses, ou blanches, 
rarement jaunes. Filets quelquefois dilatés à la base. — Europe, Asie, Amérique boréale. 

25. Aconit CAconitum). Sépales 5 , pétaloïdes, inégaux , le postér ieur grand , en casque, recouvrant la corolle, les 2 latéraux plus 

larges que les deux an té r i eu r s . Pétales 2-8 , petits , t r è s - inégaux , les 2 supér ieurs longuement onguiculés , cuculliformes au sommet, 

cachés sous le casque, les inférieurs minimes , filiformes , souvent nuls. Carpelles 3-5 , sessiles , distincts, p lur i -ovulés , s'ouvrant en 
follicules à la ma tu r i t é . Graines à testa spongieux, fortement r idé . - Herbes d res sées , à souche vivace. Feuilles palmilobées,ou 

palmiséquées. Fleurs en grappes, ou en panicules, à pédicelles b r ac t éo l e s , bleues, ou purpurines, ou jaunes, ou blanches. Filets 
ordinairement dilatés à la base. — Europe, Asie. 

26. Actée r Actœa). Sépales 3-5, subégaux, pétaloïdes, tombants. Pétales 4-10, petits, onguiculés, spatules, planes. Car 

file:///4quilegia
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unique, pluri-ovulé, baccien à la maturité. Graines 
déprimées, à testa crustacé, lisse. —Herbes à souche 
vivace, radiciforme, à tige dressée. — Feuilles décom­
posées-ternées. Fleurs petites, réunies en grappe 
courte, s'allongeant après' l'anthèse. Étamines plus 
longues que les sépales. Stigmate sessile, dilaté. — 
Europe, Asie, Amérique boréale. 

27. Cimîcïfuge (Cimicifuga). Sépales 4-5, sub­
égaux , pétaloïdes, tombants. Pétales 1-8, petits, on­
guiculés, bilobés, ou nuls. Carpelles 1-8, distincts, 
pluri-ovulés, s'ouvrant en follicules à la maturité. 
— Herbes à port et feuilles (VAclœa. Fleurs petites, 
très-nombreuses, disposées en grappes allongées. — 
Europe, Asie, Amérique boréale. 

28. Botrophis (Botrophis). Sépales 4-5, pétaloï­
des, égaux. Pétales nuls. Étamines extérieures, stéri-
les, dilatées, terminées par un rudiment d'anthère. 
Carpelle unique, 1-loculaire, à ovules bi-sériés. Fol­
licule sub-stipité. — Herbe à feuilles bi-terni-séquées, 
à segments incisés, dentelés. — Fleurs en grappe, 
blanches. — Amérique boréale. 

v 29. Xanthorhîze (Xanlhorhizà). Sépales 5, sub-

egaux, pétaloïdes, tombants. Pétales 5 , petits, ongui-
r culés, glanduliformes, dilatés au sommet. Étamines 5 , 

alternes avec les pétales, ou 10. Carpelles 5-10, dis-
%f tincts, sessiles, bi-ovulés au milieu de la suture in­

terne , s'ouvrant en follicules à la maturi té , et uni-
séminés par avortement. Graine pendante. — Arbris­
seau, ou sous-Arbrisseau, nain, à tige jaune inté-

Actœa. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

A clan. 
Ftamine. (g.) 

«Bip™ 

Activa. 
Pistil, (g-

0 o^MS 
fSQ 

A clo'a. Diagramme. 

Art a a. 
Fruit, (g.) 

Actœa. 
Graine entière. 

(g.) 

Actcea. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Actée en épi (Artaa spicatnï. 
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rieurement. Grappes composées, pendantes. Feuilles penniséquées , sortant, au premier printemps, d'un bourgeon écailleux. 
Fleurs petites, noires-purpurines, souvent polygames. Étamines courtes. — Amérique boréale. 

TRIBU V — PÉONIÉES, P/EONIE E, De Candolle. 

30. Pivoine (*Pœonia). Sépales 5, imbriqués, herbacés, persistants. Pétales 5-io, remarquables, amples, dépourvus de fossette 
nectarifère. Carpelles 2-5, multi-ovulés , ceints à leur base d 'un disque charnu , souvent épanché à là base du calyce, quelquefois 

Pivoine offieinale (Pœonia officinalis). 

Pivoine. Fleur eoupi'e verticalement. 

Pivoine. 
Etamine , 

face 
interne. 

Pivoine, Diagramme. 

Pivoine. Calyce, torus et pistil. 

Pivoine. Fruit , 

Pivoine Moutan. 
Calyce, torus et pistil. 

Pivoine. 
Graine ent ière 

rivoine. 
Graino coupée. 

m 
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développé en urcéole irrégulier et enveloppant plus ou moins les ovaires. Fruit composé de follicules coriaces. Graines volumi­
neuses, à albumen charnu. — Herbes à souche radiciforme vivace, ou tige rameuse, plus ou moins ligneuse. Feuilles amples 
penniséquées, ou décomposées. Fleurs remarquables, purpurines, ou blanches, ou rouges. — Europe, Asie. 

Les Renonculacées se rapprochent des Dilléniacées par le calyce à sépales distincts, imbriqués, la polypétalie, l'hypogynie. la polyan­
drie , les anthères adnées, les carpelles distincts, les ovules anatropes, le fruit capsulaire , ou folliculaire, la graine dressée, albuminée, l'em­
bryon minime, basilaire, et l'inflorescence terminale. Les Dilléniacées ne diffèrent que par leur port, leurs sépales persistants, et surtout par 
leurs graines arillées. — Les Magnoliacées offrent les mêmes analogies et les mêmes différences; elles se distinguent en outre par leur 
port et leurs pétales pluri-sériés. — Les Berbéridées ont, comme les Renonculacées, des sépales et des pétales distincts et souvent necta­
rifères, des anthères adnées, un ou plusieurs carpelles libres et la graine albuminée; mais leur fleur est isostémone, ou diplostémone, 
leurs anthères s'ouvrent par des valvules; entin l'embryon est axile et non basilaire. — Les Papavéracées offrent aussi plus d'une ressemblance 
avec les Renonculacées, mais elles diffèrent par leur pistil syncarpé, leur fleur dimère et leur suc laiteux. — Même parallèle à établir avec 
les Nymphéacécs, qui diffèrent en outre par leur port, leur hampe uniflore, leurs pétales pluri-sériés, leurs blets largement dilatés, leur 
stigmate rayonnant, leurs graines arillées. — Enfin on a cru pouvoir établir quelque affinité avec les Sarracéniées, qui se distinguent par 
leur stigmate pelté el pétaloïde, leurs feuilles radicales à pétiole tubuleux , à limbe peu développé et leur hampe uniflore. 

Les Renonculacées sont répandues sur toute la terre, mais la plupart naissent dans les régions tempérées et froides de l'hémisphère Nord. 
Elles sont fréquentes en Europe sous toutes les latitudes, et depuis les rivages maritimes jusqu'à la limite des neiges éternelles. On les ob­
serve beaucoup moins nombreuses dans l'Amérique septentrionale et dans l'Asie tempérée. Les seules Clématites vivent sous la zone inler-
tropicale, et se distinguent du reste de la Famille par leur port sarmenteux et leurs feuilles opposées. On a rencontré peu de Renoncules 
sur les hautes montagnes de l'équateur. Plusieurs Genres voisins des Renoncules (Hamadryas) et des Clématites (Naravelia) habitent 
exclusivement l'Amérique australe et l'Asie tropicale. Les Genres Renoncule, Caltha, Clématite sont répandus presque partout. A l'ancien 
Continent appartiennent les Genres Adonide, Cératocéphale, Eranthis, Hellébore, Garidelle, Nigelle, Pivoine, etc. Les Cyrloi hyncha, 
les Hydrastis, les Trautvetteria, les Botrophis, les Xanthoriza, sont leurs analogues dans le nouveau Continent. Les Knowltonia vivent 
dans l'Afrique australe; les Hamadryas habitent l'Amérique au delà du Capricorne; les autres Genres sont dispersés dans tout l'hémi­
sphère boréal. 

La plupart des Renonculacées sont àcres et plus ou moins vénéneuses; mais le principe qui leur donne ces propriétés est volatil, et se 
dissipe par la cuisson et la dessiccation ; toutefois, dans quelques-unes , i l est de nature alcaline, et par conséquent plus fixe et plus énergique. 
Les racines des Espèces vivaces contiennent, outre une matière àcre , un principe extractif amer, associé en proportions variées à une cer­
taine quantité d'huile volatile, ce qui les rend drastiques et vomitives. Les graines sont àcres ; quelques-unes possèdent une huile fixe. 
une huile volatile , el sont aromatiques. 

Les Clematis erecta, Vitalba, Flammula, sont très-àcres et vésicantes. Les feuilles de l'Herbe aux gueux (Cl. Vitalba) sont employées 
par les mendiants, qui se font avec son suc des ulcères superficiels pour exciter la pitié publique. — Le Clematis cirrhosa , de la région 
méditerranéenne, le Cl. crispa de l'Amérique septentrionale, et le Cl. mauritiana, de Madagascar, remplacent les Cantharides dans ces 
divers pays. — Les nombreuses Espèces du Genre Ranunculus sont vésicantes et souvent employées comme telles par la médecine popu­
laire de certains pays. Les deux plus àcres sont la Renoncule Thora, Plante alpine , et la R. scélérate, nommée par les Romains Sardonia , 
parce qu'elle excite un rire convulsif, connu sous le nom de rire sardonique. Cette herbe perd ses propriétés vénéneuses par une cuisson 
prolongée, et devient alibile comme une Plante potagère. I l en est de même de la Clématite flammète ( Clematis flammula ) que l'on range 
parmi les Espèces les plus àcres, et dont les jeunes pousses peuvent être mangées sans danger. La Ficaire (Ranunculus Ficaria), herbe 
commune dans les haies et les bois humides, est très-àcre avant sa floraison, mais le mucilage et la fécule qui s'y développent plus tard la 
rendent comestible. — La Renoncule alpestre est vésicante et fortement purgative ; cependant les chasseurs des Alpes mâchent ses feuilles 
pour se défendre du vertige et soutenir leurs forces. 

Les Anémones sont également vésicantes. La Sylvie (Anémone nemGrosa) est employée comme telle dans certaines contrées d'Europe. 
L Anémone à feuilles d'Hellébore tient lieu de cantharides chez les Péruviens ; les Knowltonia de l'Afrique australe servent au même usage. 
On prépare en Italie, avec l'Anémone apennine, une eau rubéfiante dont se servent, dit-on, les dames pour aviver leur teint. — L'Anémone 
fausse-Renoncule (A. ranunculoides), Plante très-répandue sous les hautes latitudes de l'hémisphère Nord, possède une àcreté que les 
habitants du Kamtschatka mettent à profit pour empoisonner leurs flèches. — La Pulsatille (A. Pulsatilla) est l'Espèce la plus riche en 
propriétés médicales. Quoique presque inodore , elle dégage, quand on la broie , une vapeur qui irrite violemment la muqueuse des yeux , du 
nez et de l'arrière-bouche. L'analyse chimique a constaté clans cette Plante la présence d'un acide volatil, d'un alcali nommé anémonine 
et d'une huile volatile. Employée à l'état frais , elle est utile dans les divers cas de paralysies, surtout dans celle de la rétine, dans les rhu­
matismes et les maladies cutanées rebelles. 

Le Pigamon jaune (Thalictrum flavum), vulgairement nommé Rhubarbe des pauvres, est administré dans l'ictère et contre les fièvres 
intermittentes. — Le Thalictrum Cornuti est regardé dans l'Amérique du Nord comme un puissant alexipharmaque. — La Dauphinelle 
des champs ( Delphinium Consolida), vulgairement nommée Pied-d'Alouette, est mise au nombre des médicaments apéritifs, diuré­
tiques et vermifuges. — Les graines de la Staphysaigre ( Delphinium Staphysagria ) sont drastiques et vomitives ; on les emploie à 
l'extérieur en poudre, pour détruire la vermine de la tête, et guérir les maladies cutanées. — Les graines de la Nigelle ( Nigella sativa ) et 
de ses congénères sont légèrement àcres et aromatiques; on les emploie dans le midi de l'Europe et en Orient pour assaisonner le pain. — 
Le Coptis trifoliata est une Plante sub-arctique des deux Continents, renommée par ses propriétés stomachiques ; elle fournit un prin­
cipe colorant jaune. — La racine du Coptis Teeta jouit d'une grande célébrité dans l'Inde et en Chine, comme stimulant puissant des fonc­
tions digeslives. — L'Hydrastis canadensis est également tinctorial et tonique. 

Les Hellébores (Helleborus niger, fœtidus, viridis, orienlalis) contiennent une substance amère unie à un principe résineux, qui leur 
donnent des propriétés violemment drastiques, et les rendent vénéneux à haute dose. — Les Aconits sont des herbes narcotico-âcres, renfer­
mant un alcaloïde nommé aconitine, combiné avec un acide particulier, et uni à des principes résineux et volatils ; les feuilles et les graines 
de X Aconit NapeL ( Aconitum Napellus), administrées à petite dose, fournissent à la médecine un précieux médicament, excitant avec 
énergie les organes glanduleux et les vaisseaux lymphatiques; mais, à une dose plus élevée, elles deviennent éminemment vénéneuses. — 
L Aconitum paniculatum, Espèce alpine comme la précédente, jouit des mêmes propriétés. La plus vénéneuse esl l'A, ferox, qui habite 
les montagnes du Népaul. 
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L'Actée en épi (Actœa spiçata), jadis employée à l'intérieur contre l'asthme et le vice scrofuleux, à l'extérieur contre les affections cuta­
nées, est aujourd'hui tombée en désuétude. — Le Cimicifuga serpentaria, Espèce américaine, d'odeur nauséeuse et de saveur amère, est 
regardée en Amérique comme le remède spécifique contre la morsure du Crotale. — Le Cimicifuga fœtida, Plante très-répandue dans les 
régions froides de l'hémisphère Nord , était autrefois très-usité comme purgatif dans les cas d'hydropisie. Son nom lui vient de la propriété 
qu'on lui attribuait de chasser les Punaises. — La racine et le bois du Xantlwrhiza apiifolia, sous-Arbrisseau de l'Amérique boréale , con­
tenant une résine amère et un principe colorant jaune , sont renommés comme toniques. 

La Pivoine officinale (Pxonia officinalis) était jadis fameuse dans la sorcellerie; on employait ses graines fraîches comme émétiques 
contre lepilepsie ; on en fait encore, dans quelques pays, des colliers pour préserver de convulsions les jeunes enfants. — La Pivoine anomale 
(P. anomala), qui croît en Sibérie, a une racine amère sans àcreté, à odeur suave de violette, très-efficace contre les fièvres intermit­
tentes. 

NYMPHEINEES, NYMPH^EACEAE, Brongniart. 

SÉPALES 3-3. PÉTALES 3-oo, hypogynes, ou périgynes, c'est-à-dire insérés à diverses hauteurs sur un torus enve­
loppant les ovaires et plus ou moins soudé avec eux. ÉTAMINES généralement nombreuses, insérées avec les pétales. 
OVAIRES plusieurs, libres, ou cohérents. FRUIT baccien et ruptile, ou nucamentacé et indéhiscent. GRAINES pour­
vues d'un double albumen, ou rarement exalbuminées. — HERBES aquatiques. 

HERBES aquatiques; rhizôme vivace, submergé, tubériforme, épais, ou rampant, à suc quelquefois laiteux, 
émettant des feuilles et des hampes uniflores, rarement des rameaux nageants (Brasenia). — FEUILLES alternes, 
ou opposées, longuement pétiolées, à limbe nageant, rarement émergé (Nelumbium), généralement cordiforme-
pelté, quelquefois oblong, ou linéaire (Barclaya), souvent disséqué-capil laire dans les feuilles submergées (Ca-
bomba). — FLEURS grandes <£, régulières, ordinairement nageantes, rarement émergées (Nelumbium). Pédoncules 

axillaires, uniflores. — SÉPALES ordinairement 4-5-6, rarement 3 (Cabomba, Brasenia). — PÉTALES à préfloraison 
imbr iquée , généralement nombreux, rarement 3 (Cabomba), tantôt tous libres et hypogynes (Nuphar); tantôt 
tous, ou seulement les intérieurs, appliqués par leur base, à des hauteurs diverses, sur un torus renfermant les 

carpelles. — ÉTAMINES OO , ou rarement 6 (Cabomba), insérées comme les pétales. Anthères dressées, à connectif 
continu avec le filet, à loges adnées, s'ouvrant par une fente longitudinale, introrses, ou rarement extrorses 
(Cabomba). — CARPELLES OO, OU 8-10, rarement 3-4 (Cabomba) ; tantôt distincts (Cabomba, Brasenia), tantôt cohé­
rents en verticille, et formant un ovaire pluriloculaire, soit libre et supère (Nuphar,) soit adhérent au torus, 
et alors infère, ou semi-infère (Nymphxa, Victoria, Euryale, etc.) ; tantôt plongés sans ordre dans les alvéoles 
d'un torus obeonique (Nelumbium). Stigmates tantôt distincts (Nelumbium, Cabomba) ; tantôt réunis en disque 
rayonnant, ou annulaire (Nymphxa, Euryale, Victoria). Ovules anatropes, fixés aux parois ovariennes, ou 
pendants soit à la suture ventrale des carpelles (Cabomba, Brasenia), soit au sommet de la cavité ovarienne 
(Nelumbium). — CARPELLES MÛRS indéhiscents , distincts, ou réunis en f ru i t charnu, pulpeux, ou spongieux. 
— GRAINES arillées, ou nues. Albumen abondant, farineux, ou charnu, ou t rès-rarement nul (Nelumbium). 
— EMBRYON droit, renfermé dans le sac embryonnaire devenu charnu et placé à l 'extrémité micropylaire de 
l'albumen farineux, formant ainsi un second albumen. Cotylédons épa is ; radicule t r è s -cour te . 

SOUS-FAMILLE J. — NYMPHÉACÉES, NïMPH/EACEJE. 

(HYDROCHARIDUM Gênera, Jussieu. — NYMPHiEACE/E, Salisbury.) 

SÉPALES 4-6. PÉTALES OC, pluri-sériés, hypogynes (Nuphar), ou périgynes, c'est-à-dire insérés à diverses 
hauteurs sur le torus enveloppant les carpelles (Nymphxa), ou épigynes, c 'est-à-dire insérés au sommet du torus 
(Euryale, Victoria, Barclaya), les intérieurs plus étroits que les extérieurs, et passant graduellement, dans 
quelques Genres, à l'état d 'étamines (Nymphxa, Victoria). (Dans le Genre Barclaya les pétales sont cohérents 
en tube à leur base, insérés au sommet du torus enveloppant les carpelles, et le calyce reste en dehors, 
indépendant du torus.) Filets souvent aplatis (surtout les extérieurs) , et sub-péta lo ïdes , généralement 
prolongés au-dessus des anthères . CARPELLES verticillés, cohérents entre eux, et formant un • ovaire pluri­
loculaire, supère (Nuphar), ou semi-infère (Nymphxa), ou infère (Victoria, Euryale, Barclaya). Ovules 
ordinairement nombreux, insérés aux p.irois des cloisons. Styles soudés en stigmate pelté, rayonnant, 
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dépassant le torus, sessile, ou stipité, plus ou moins déprimé au centre, quelquefois ombiliqué par une glande 
(Nymphxa). FRUIT b a c c i e n , p l u r i - l o c u l a i r e , se r o m p a n t irrégulièrement à la maturité, r a r e m e n t se séparant 
en carpelles d i s t i n c t s . GRAINES m u n i e s d'un d o u b l e a l b u m e n , l'externe f a r i n e u x , l ' i n t e r n e c h a r n u , souvent m u n i e s 
d'uu a r i l l e s a c c i f o r m e p u l p e u x (Nymphxa, Euryale). 

GENRES. 
*Nénuphar, Nuphar. j Barcla y a , Barclaya, S ' V i c t o r i a , Victoria. 
"Nymphéa, Nymphœa. "Euryale, Euryale. I 

Nénuphar. 
Nénuphar jaune. Diagramme. Nénuphar. Fruit. Nymphéa blanc. Portion de fleur. Graine coupée, (g.) 

SOUS-FAMILLE I L — C A B O M B É E S , CJBOMBEJE. 

CABOMBEiE, Richard. — HYDROPELTIDE^l, De Candolle. — CABOMBACEJî, Asa Gray. 
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SÉPALES 3-4. PÉTALES 3-4, hypogynes, persistants. ÉTAMI­
NES 6, ou 12, ou 18. Filets subulés. Anthères extrorses, ou 
latérales. OVAIRES 3-2-4, ou 6-18, libres, verticillés, insérés 
sur un torus étroit, a t ténués en styles, stigmatifères au som­
met [Cabomba], ou sur leur longueur .(Brasenia). Ovules 2-3, 
pendants. CARPELLES mûrs , protégés par le calyce et la corolle 
persistants, souvent solitaires par avortement, folliculifor-
mes, indéhiscents . — GRAINES pourvues d'un double albumen, 
comme dans les Nymphœa. 

GENRES. 
Cabomba, Cabomba. Brasénia, Brasenia. 

SOUS-FAMILLE I I I . 

1NÉLOMBONÉES, NELUMBONEJE. 

(NELUMBONE^E, Bartling. - NELUMBIACEiE, Lindley.) 

SÉPALES 4-O. PÉTALES et ÉTAMINES OO , hypogynes, pluri-
sériés au bas du torus. Filets f i l iformes, dilatés supérieure­
ment. Anthères introrses, à connectif prolongé au-delà des 
loges en appendice plane, ou claviforme. OVAIRES plusieurs, 
plongés séparément dans les fossettes d'un torus charnu, 
obconique, plane au sommet. Styles courts. Stigmates termi­
naux, sub-dilatés. Ovules 1-2 dans chaque ovaire, pendants à 
l 'extrémité d'un funicule né du fond de l'ovaire, montant le 
long de sa paroi, et libre au sommet ; raphé dorsal. — NUCULES 
sub-globuleuses, indéhiscentes . — GRAINES à testa mince, non 

albuminé. — EMBRYON farineux, à gemmule foliacée. 

GENRE UNIQUE. 

'Nélombo, Nelumbium. 
Cabomba do Caroline {Ceibvmba Cuiulinuria). 

Nelumbium. 
Pistil, (g.) 

Xelumbium. 
Pistil coupe, (g.) 

Neluiubiinu. 
Fruit coupé. 

Xelumbium. 
graine coupée. 

Xelumbium. 
Embryon 

a lobes écartées. 
(g.) 

Xeluvibium. 
Embryon. 

Un des lobes oulevé 
pour montrer 

la plumulo. (g.1 

Xelumbium. 

Plumulo il feuilles enroulées, (g.) 

Les Nymphéinées se rapprochent des Familles polypélales hypogynes à fruit apocarpé, quoique leurs 
Genres principaux soient syncarpés, el que l'ovaire soit adhérent au lorus. La sous-Famille des Nymphéa-
cées se lie aux Pavois par l'ovaire multi-ovulé, à placenlalion septale , les sligmales rayonnants, la po­
lyandrie , le suc propre laiteux ; mais elle s'en éloigne par l'insertion souvent périgyne ou épigyne, l'habitat 
aquatique, et surtout par l'embryon immergé, avec le sac qui l'enveloppe, dans une cavité superficielle de l'albumen amylacé : ce dernier 
caractère est presque le seul qui distingue les Cabombées des Renonculacées. — Les Nymphéacées offrent aussi une affinité réelle avec les 
Sarracéniacées (voir cette Famille). 

Les Espèces du Genre Nymphœa sont dispersées dans presque loules les régions du globe. Le Genre Nuphar appartient à l'hémlspWre 
Nord extra-tropical. Les Genres Barclaya et Euryale habitent l'Asie tropicale; le Victoria croît dans l'Amérique équatoriale. - L e S 
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3 ou 4 Espèces de la sous-Famille des Cabombées sont américaines; le Brasenia se t r o u v e aussi dans l'Inde 
et l'Australie. — Les 2 Espèces connues de Nelumbium croissent l'une en Amérique, l'autre en Asie et dans 
les Moluques. 

Quelques Espèces de cette F a m i l l e étaient révérées des anciens, non-seulement à cause de l a magni­
ficence de leurs fleurs et de leurs f e u i l l e s tapissant l a surface des eaux t r a n q u i l l e s , mais encore au point 
de vue de leur utilité. L e u r rhizôme, dans sa jeunesse, c o n t i e n t abondamment des matières féculentes, 
mucilagineuses et sucrées, q u i le rendent a l i m e n t a i r e ; dans le rhizôme ad u l t e , ces prin c i p e s sont remplacés 
par de l'acide gallique. Les fleurs, d'une odeur particulière, jouissent de propriétés narcotiques. Les 
graines, remplies d'un albumen f a r i n e u x , sont comestibles ; les Nègres de l a N ubie les emploient à l a manière 
des graines de Millet, et les Égyptiens modernes se n o u r r i s s e n t encore a u j o u r d ' h u i des graines et d u rhizôme 
des Nymphxa lotus et cxrulea. — Le Nymphéa blanc (Nymphxa alba) est le p l u s b e l ornement des 
eaux tranquilles dans l'hémisphère boréal : son rhizôme, m u c i l a g i n e u x et u n peu âcre, est employé, dans 
certaines contrées, contre l a dysenterie, et ses fleurs sont réputées anti-aphrodisiaques. — Le Nénuphar à 
fleur jaune (Nuphar luteum) est indigène, comme l'Espèce précédente ; sa f l e u r exhale une odeur analogue 
à celle de l'alcool, et passe p o u r a v o i r les m ê m e s v e r t u s calmantes que le Nymphéa; ses f e u i l l e s sont a s t r i n ­
gentes, et employées en Allemagne contre des hémorragies ; on les applique aussi sur le sein des n o u r r i c e s 
pour arrêter la sécrétion d u l a i t , et ses rhizomes servent d'aliment en Russie et en Finlande. — Il en est de 
même des rhizomes et dès graines de Y Euryale ferox,. q u i croît spontanément dans l'Inde, et q u i est cultivé 
en Chine, où on le connaît sous le n o m de Ki-téou. — L e Maruru, dédié à l a reine d'Angleterre, sous le nom 
de Victoria regia, est l a plus belle les Nymphéacées ; elle h a b i t e les eaux t r a n q u i l l e s des lagunes formées 
par l'élargissement des grands fleuves de l'Amérique méridionale. Ses fe u i l l e s sont flottantes et peltées ; l e u r 
limbe circulaire o f f r e une circonférence de 4-5 mètres, et son b o r d se relève de 6-15 centimètres de h a u t e u r ; 
la face supérieure est d'un v e r t foncé b r i l l a n t ; l'inférieure est d'un rouge b r u n , et m u n i e de grosses nervures réticulées, saillantes, celluleuses, 
pleines d'air, hérissées, ai n s i que le pétiole et l e pédoncule, d'aiguillons élastiques. Les fleur s , q u i s'élèvent de 12-16 centimètres au-dessus de 
l'eau, ont une circonférence de p l u s de 75 centimètres ; l e u r couleur, d'abord d'un blanc pur, passe en 24 h e u r e s , par des nuances successives, 
d'un rose tendre à u n rouge v i f ; elles exhalent une odeur agréable pendant l a première journée dé l e u r épanouissement ; à l a f i n d u troisième 
jour, la fleur se flétrit, et se replonge sous les eaux p o u r y mûrir ses graines. Le f r u i t , q u i est infère, o f f r e à sa maturité le v o l u m e d'une grosse 
pommedéprimée et couverte d'aiguillons. Les graines, riches enfécule, sont r e c u e i l l i e s par les h a b i t a n t s , q u i l e s f o n t rôtir, et t r o u v e n t en elles un 
aliment agréable, connu dans la p r o v i n c e deCorrientès sous le nom de Maïs d'eau. 

Le Brasenia peltata, appartenant à l a sous-Famille des Cabombées, est usité dans l'Amérique d u N o r d comme légèrement astr i n g e n t . 
— Le Nelombo (Nelumbium speciosum) était le Lotos des Égyptiens; ses f e u i l l e s , peltées et creusées en c u v e t t e , sont représentées s u r 
leurs monuments et les statues de l e u r s divinités ; ses pédoncules fructifères o n t s e r v i de modèle p o u r les colonnes de l e u r s édifices, mais on 
ne la rencontre p l u s e n Egypte ; ses f l e u r s roses ressemblent à d'énormes Tul i p e s . Cette Espèce croît dans p l u s i e u r s régions de l'Asie, jusqu'aux 
embouchures d u Volga ; ses graines, n o mmées j a d i s fèves d'Égypte, servent encore de n o u r r i t u r e aux Indiens et a u x C h i n o i s , q u i emploient 
aussi ses pétales comme astringents. — Le Nelumbium luteum h a b i t e les grands fleuves de la Louisiane et de la Caroline. 

Nelumbium. 

Coupe verticale 
du réceptacle et des carpelles. 
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DROSÉRACÉES, DRQSERACEJE 
(DROSEREiE, Salisbury. — DROSERACE^, De Candolle.) 

PÉTALES 5, hypogynes, imbriqués. ÉTAMINES 5, ou rarement plus. ANTHÈRES extrorses. OVAIRE généralement 
Uoculaire et à placentation pariétale. CAPSULE à valves médio-placentifères. GRAINE albuminée. Embryon minime. 

Droséra. Diagramme. 

Droséra rotundifolia. 
Coupe verticale de la fleur, (g.1 

L) 
Droséra. 

É t a m i n e . 
face externe. 

(g.) 

Droséra. 
Androcée et pistil, 'g.) 

Droséra rotundifolia. 

Graine ent ière , (g.1 

Droséra rotundifolia. 
Graines en germination, (g.) 

Itossolis à feuilles rondes posera rotundifolia). Droséra. Frui t , (g.) 

Droséra rotundifolia. 
Graine sans son testa, ent ière et coupée 

verticalement, (g.) 

Droséra anglica. 

Graine entière. 

(g.) 

Di-osera cmglica. 

Graine coupée. 

(g.) 

HERBES, quelquefois sous-frutescentes, acaules, ou caulescentes, parsemées et ciliées de poils glanduleux 

trachéifères. — FEUILLES alternes, ordinairement ramassées à la base de ta hampe, simples, entières, ou 
rarement découpées, enroulées du sommet à la base avant leur épanouissement ; limbe at ténué en pétiole, 
quelquefois art iculé, à nervure médiane irritable et rapprochant brusquement au moindre contact les deux 
moitiés du limbe (Dionxa, page 119). Stipules nulles, représentées par des cils bordant les bases dilatées des 

p é t i o l e s .—FLEURS 1£, régulières, solitaires, ou disposées en grappes uni-latérales enroulées en crosse avant 

l'an thèse. — CALYCE à 5 sépales libres, ou presque libres, imbr iqués . — PÉTALES 5, hypogynes, ou soudés par 
leur base avec les sépales et alternes, courtement onguiculés, à préfloraison imbr iquée , marcescents. — 
ÉTAMINES hypogynes, tantôt en nombre égal à celui des pétales et alternes avec eux; tantôt en nombre double 
(Dionxa, Drosophyllum) ; tantôt en nombre triple, ou quadruple (Dionxa), et alors les uns opposés solitaire­
ment aux sépales, les autres opposés aux pétales par 2, ou par 3. Filets f i l iformes, linéaires, libres. Ânthèrei 
extrorses, biloculaires, dressées et immobiles (Droséra, Dionxa, Roridula), ou incombantes et versatiles 
(Drosophyllum, Byblis), à déhiscence longitudinale, ou rarement apicale (Byblis, Roridula). — OVAIRE libre, 
sessile, uniloculaire, à 3-5 placentaires pariétaux, quelquefois réunis en un seul basilaire (Dionxa, Drosophyl­
lum), rarement biloculaire (Byblis) ou triloculaire (Roridula). Ovides anatropes, généralement dressés, oi 
ascendants, rarement pendants au sommet des loges dans les ovaires 3-loculaires (Roridula). Styles en mêm< 
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nombre que les placentaires, indivis, ou bifides, ou laciniés (Droséra), ou cohérents en style simple (Dionxa, 
Roridula, etc.). Stigmates capités, ou lobés, ou frangés. — CAPSULE tantôt 1-loculaire, s'ouvrant sur toute 
sa longueur en 3-5 valves médio-placentifères, ou au sommet seulement, avec le placentaire basilaire libre 
(Droséra, Aldrovanda, Drosophyllum, Dionxa)', tantôt bi-loculaire à 2 valves loculicides, portant sur leur 
milieu une demi-cloison séminifère (Byblis), tantôt 3-loculaire à 3 valves loculicides, médio-septifères, 
séparées de la columelle persistante, séminifère (Roridula). —GRAINES à tégument crustacé, granuleux, ou 
strié, rarement lâche et celluleux. Albumen charnu. — EMBRYON droit , axile, ou basilaire. Cotylédons 
tronqués; radicule très-courte, infère ou supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Rossolis, Droséra. | Aldrovande, Aldrovanda. | Dionée, Dionœa. | Drosophylle, Drosophyllum. 

LeSDroséracées, voisines des Violariées par la placentation généralement par ié ta le , la préfloraison , l 'insertion, la structure du f r u i t , 
la présence de l'albumen, s'en éloignent par le port , la préfoliation, l'absence de stipules, les anthères extrorses. — Elles ont avec les 
Frankéniacées quelques analogies semblables aux précédentes , et, de plus, la direction extrorse des anthères ; mais chez les Fran-
kéniacées le calyce est tubuleux, les feuilles sont opposées, ou quaternées. — Les Nëpenthées et les Sarracéniées offrent aussi avec les 
Droséracées quelques rapports fondés sur la capsule loculicide, la nature des graines, l'embryon albuminé, et la structure exceptionnelle 
des feuilles ; mais les Népenthées sont dioïques (voir ces Familles). — Les Parnassiées, qui se composent d'un seul Genre, ont é té annexées 
aux Droséracées par beaucoup de Botanistes, mais elles en diffèrent par le port , les écailles pétaloïdes glandulifères, opposées aux péta les , 
le stigmate sessile et la graine exalbuminée. 

Les Droséracées habitent presque tous les climats. Les Droséra ont un habiïat t r è s -é tendu; ils sont surtout f réquents dans l'Australie, 
l'Amérique équator ia le , et l 'Afrique australe. On les rencontre dans les prairies tourbeuses de l'Europe et de l 'Amérique du Nord. Les autres 
Genres sont monotypes : Y Aldrovanda végète dans les eaux dormantes du midi de la France, de la haute Italie, et de l'Inde, le Drosophyllum 
dans le Sud de la péninsule Ibérique, le Dionxa dans les savanes de la Caroline du Sud, le Roridula dans l 'Afrique australe, le Byblis en 
Australie. 

Les propriétés des Droséracées sont imparfaitement connues. Les Droséra indigènes sont aciclules-âcres, amers, vésicanls , et t r è s -
dangereux pour les moutons qui en font pâ ture . On a éprouvé leur utili té dans l'hydropisie et les fièvres intermittentes. Le nom de 

53 
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Rossolis (rosée du soleil) leur vient des gouttelettes sécrétées par les cils glanduleux et irritables des feuilles. Les Droséracées et en particulier 
la Dionée, ont attiré récemment l'attention des botanistes par la singulière propriété qu'elles paraissent avoir de s'assimiler les substances 
animales, qui se trouvent appliquées à la surface de leurs feuilles, et de là le nom de Plantes carnivores qui leur a été donné. 

PARNASSIEES, PARNASSIEN, Endlicher, 

HERBES vivaces, glabres. — TIGES scapiformes, simples, uniflores.— FEUILLES radicales longuement 

pétiolées, cordiformes, ou réni formes , les caulinaires sessiles. — FLEURS régulières, blanches, ou jaunâtres. 

— CALYCE 5-partit, imbriqué, persistant. — P É T A L E S 5, pér igynes , alternes avec les sépales , à préfloraison 

imbr iquée , tombants. — ÉTAMINES 5, fertiles, insérées comme les pé ta les , et alternes avec eux. Filets 
subulés. Anthères extrorses, bi-loculaires, ovoïdes, ou sub-globuleuses, à déhiscence longitudinale. Écailles 
pétaloïdes 5, opposées aux pétales, représentant peut-ê t re des phalanges d 'étamines stériles, et se ramifiant 
en 3, 5, 7, 9, 15 branches terminées chacune par une glande nectarifère globuleuse. — OVAIRE supère (Par­
nassia palustris), ou semi-infère (P. hirnalayensis), 1-loculaire, à 3-4 placentaires pariétaux. Ovules nombreux, 
anatropes. Stigmate sessile, 3-4-partit. — CAPSULE 1-loculaire à 3-4 valves m é d i o - p l a c e n t i f è r e s .— GRAINES très-

menues, à testa membraneux, rét iculé, lâche, débordant l'endoplèvre. — GRAINE exalbuminée . — EMBRYON droit, 
oblong-cylindrique. 

GENRE UNIQUE. 
Pavnassie, Parnassia. 

Parnassia. Coupe verticale de la fleur, (g.) 

J'arnassia. 
Fleur sans la corolle, (g.) 

Parnassic des n i a r a i B 
(Parnassia palustris). 

Parnassia. 
Pétale et nectaires, (g.) 

Parnassia. Pistil. <g.) 

Parnassia. Graine, (g.) 
Parnassia. 

Graino sans le testa. 
(g.) 

Paniassia. Diagramme. 

Parnassia. Fruit, (g.) 

l'arnassia. 
Graine sans le testa 

coupée, (g.) 

L, Parnassie des marais (Parnassia palustris), Plante indigène, es. une herbe amère et [astringente,'employée autrefois comme 
diurehque et anu-ophthalmlquc ; sa décoction est ajoutée à la bière, en Suède, et on lui allribue des vertus stomachiques. ' 
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SARRACÉNIACÉES, SARRACE NIA CE vE, Endlicher 
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Sarracénie pourprée (Sarracenia purpurea). 

Sarracenia. Diagramme. 

Sarracenia. Fru i t . 

Sarraecnia. 
F r u i t coupé transversalement. 

mm 
Sarracenia. 

Graine à raphé proéminent . 

(g-) 

Sarracenia. 
Pis t i l et portion de l 'androcée. 

Darlingtonia californica. 
Embryon en germination. 

Sarracenia, P i s t i l coupé verticalement, (g.) 
Sarracenia. 

Graine coupée verticalement. 

(g.) 

Darlingtonia. 
Graine ent i ère et coupée verticalement, (g.) 

Darlingtonia. 

Graine 
dépoui l lée de son testa. 

(g.) 

HERBES vivaces, habitant les marais tourbeux spongieux de l'Amérique septentrionale, ou de la Guyane. 
Racine fibreuse. — FEUILLES toutes radicales, à pétiole conformé en tube, ou en amphore, à limbe petit, ar­

rondi, s'appliquant ordinairement sur l'orifice du pétiole. — HAMPES nues, ou pourvues de bractées peu nom­
breuses, uniflores (Sarracenia, Darlingtonia) ou terminées par une grappe paucifîore (Heliamphora). Fleurs 
grandes, penchées. — SÉPALES 4-5, libres, très-imbriqués à leur base, sub-pétaloïdes, persistants. — PÉ-
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TALÉS 5, libres, hypogynes, imbriqués , tombants, rarement nuls (Heliamphora). — ÉTAMINES OO, hypogynes, 

libres. Filets filiformes. Anthères biloculaires, versatiles, s'ouvrant par 2 fentes longitudinales. — OVAIRE libre 
3-5-loculaire ; placentaires proéminents à l'angle interne des loges. Ovules nombreux mul t i sénés , sub-hori-, 
zontaux, anatropes, à raphé latéral. Style terminal, court, tantôt dilaté au sommet en parasol pétaloïde à 
5 nervures rayonnantes, à 5 angles ou à 5 lobes (Sarracenia) ; tantôt 5-fide, à lobes étroits , étalés, recourbés,. 
stigmatifères (Darlingtonia) ; tantôt à sommet obtus terminé par 1 stigmate obscurément 3-lobé (Heliam­

phora). — CAPSULE à 3-5 loges, à 3-5 valves loculicides. — GRAINES OO, petites, à testa c rus tacé , quelquefois 
lâchement réticulé et hérissé (Darlingtonia), ou membraneux-ailé (Heliamphora), a lbuminées. Albumen copieux, 

charnu. — EMBRYON minime, voisin du hile. 
GENRES PRINCIPAUX. 

*Sarracénie, Sarracenia. | Darlingtonie, Darlingtonia. | Héliamphore, Heliamphora. 

Cette petite Famille se rapproche des Papavéracées par l'hypopétalie, la polyandrie, les ovules nombreux, le fruit capsulaire, l'albumen 
charnu, copieux, l'embryon minime, basilaire ; mais les Papavéracées s'en éloignent considérablement par leur port , leur suc propre, leur 
calyce caduc, dimère , leur ovaire 1-loculaire , à placentation pariétale. — Les Sarracéniacées se lient aux Nymphéacées par les mêmes ana­
logies , et en outre par les feuilles toutes radicales, la hampe uniflore , et l'habitation aquatique ; mais les Nymphéacées diffèrent parleurs 
pétales nombreux, plurisériés, leur placentation, leur stigmate sessile , leur double albumen. — On a indiqué en outre certaines affinités ou 
ressemblances qui rapprochent les Sarracéniacées des Droséracées, des Pyrolacées, des Népenthées et des Céphalotées. — Toutes les 
Sarracéniées sont américaines : les Sarracenia habitent les Éta ts-Unis . le Darlingtonia les Montagnes rocheuses, Y Heliamphora les 
montagnes du Vénézuéla. 

PAPAVERACEES, PAPA FERA CE JE, Jussieu. 

SÉPALES 2, rarement 3 . PÉTALES en nombre double, ou multiple de celui des sépales, libres, réguliers, générale­
ment hypogynes. ETAMINES oo, hypogynes, libres. OVAIRE l-loculaire, à 
placentaires pariétaux, multi-ovulés. F R U I T capsulaire, ou siliquiforme. 
GRAINES albuminées. EMBRYON minime, basilaire. — T I G E herbacée. FEUIL­

LES alternes. 

Tavot Coquelicot. 
(Papaver Miçeas). 

Paparev Mitra*. 
Fleur non épanouie. 

(S.) 

Favot. Diagramme, 

'«Hrf Pavot. 

Coupe transversale de l'ovaire. 

(g.) 

Tavot, Tis t i l . (g.) 

Y / 
/ // 
/ T 
h, 

t / / 

V 

Papaver iîte* 
Graine. 

Papaver Miccas. Coupo vortio nie de la fleur, (g. I 
Papaver fflioeas. 

Frui t . 

Papaver 

Graine «mt* -

TerticalemM* 

« • ) ' 
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Glaucium. 
Graine entière. 

(g.) 

Glaucium. 
Graine 

coupée verticalement, (g.1 
Glaucium. Diagramme. 

lîœmeria. 
Graine entière 

et coupée verticalement, (g.) 

Chélidoine. 
Graine coupée 

verticalement, (g.1 
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HERBES annuelles, ou vivaces, rarement sous-frutescentes (Bocconia, 
Dendromecon), à suc laiteux, jaune, ou blanc, ou rouge, rarement 

aqueux (Eschscholtzia , Hunnemannia, Platijstemon, etc.). — FEUILLES 
alternes, simples, penninerviées, dentées, ou pennilobées. — INFLORES­
CENCE terminale ; pédoncules ordinairement 1-flores, rarement ramifiés 
en cyme ombelliforme (Chelidonium), ou en panicule ( Bocconia, Ma-
cleya). Fleurs ?£ , régulières, jaunes, ou rouges, t rès - ra rement bleues 

(Meconopsis Wallichii, etc.). — SÉPALES 2 (rarement 3), libres, ou très-
rarement cohérents en coiffe (Eschscholtzia), l a té raux , se recouvrant 

réc iproquement par les bords, caducs. — PÉTALES hypogynes, t rès- rare­
ment périgynes (Eschscholtzia), égaux, libres, ordinairement en nombre 
double de celui des sépales, rarement 8, ou 12, 2-3 sériés (Sanguinaria), 
rarement nuls (Bocconia, Macleya), souvent chiffonnés avant leur 

épanouissement, les extérieurs chevauchant sur les intér ieurs . — ÉTA­
MINES hypogynes, t rès-rarement périgynes (Eschscholtzia), libres de 
cohérence , ordinairement oo, mul t i sér iées , rarement 4-6, unisériées 
(Meconella). Filets filiformes. Anthères 2-loculaires, basifixes, à déhis­

cence longitudinale. — CARPELLES soudés en ovaire ovoïde, ou oblong, 
1-loculaire, à placentaires pariétaux 2 - x , tantôt prolongés en lames 
verticales, et formant des cloisons incomplètes (Papaver); tantôt mar­
ginaux filiformes (Chelidonium, Argemone, Rœmeria, etc.). Ovules ana­
tropes, ascendants, ou horizontaux, à micropyle i n f è r e , à raphé 
s u p è r e , ou latéral. Style court, ou presque nul. Stigmates autant que 
de placentaires, persistants, plus ou moins cohérents , 2, ou plus, sub-
sessiles, ou disposés en rayons sur des styles aplatis en lames et for­
mant un plateau qui couronne l'ovaire (Papaver). •— CARPELLES m û r s , 
t rès - ra rement distincts (Platystemon), généralement soudés en capsule, 
ou en silique 1-loculaire, ou rarement biloculaire par suite d'un dé ­
veloppement celluleux des placentaires (Glaucium) ; s'ouvrant, soit par 
des valvules situées entre les placentaires (Papaver), soit en 2 ou 4 valves 
qui se séparent de bas en haut (Chelidonium) ; ou de haut en bas, en 
laissant à nu les placentaires (Glaucium, Stylopkorum); rarement char­
nue dans la jeunesse (Bocconia, Sanguinaria). — GRAINES ordinairement 
nombreuses, rarement définies (Macleya), ou solitaires (Bocconia), 
globuleuses, ou ovoïdes-subréniformes ; tantôt nues (Papaver), tantôt 
pourvues de crêtes le long du raphé (Chelidonium, etc.). Albumen 

abondant, huileux. — EMBRYON minime, basilaire. Radicule voisine du 
hile et centrifuge. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Escliscltoltzia. 
Fruit. 

Esclisclioltzia. 
Fleur 

en bouton. Pistil. 

Eschscholtzia. 
Fleur sans les pétales, 

coupée Terticalement. (g.) 

Platystemon. 
Carpelles agrégés. 

Crossosoma. 
Tortion do fleur et diagramme. 

Platystemon, 
*Pavot, 
*Argémone, 

Platystemon. 
Papaver. 
Argemone. 

*Méconopsis, 
* G l a u c i è n e , 

C h é l i d o i n e , 

Meconopsis. 
Glaucium. 
Chelidonium. 

* Eschschol tzia, Eschscholtzi a. 
*Maeleya, Macleya. 
Sanguinaire, Sanguinaria. 

Les Papavéracées sont étroitement liées aux Fumariacécs, qui ne s'en distinguent que par leurs pétales irréguliers, leurs étamines 
définies, ordinairement diadelphes, et leur albumen non huileux. - Elles se rapprochent des Crucifères par leur fleur construite sur le type 
binaire, par Lhypopélalie, la placentation pariétale, le fruit capsulaire-siliqueux , la polyandrie (Megacarpœa), et la graine huileuse ; mais 
les Crucifères sont généralement tétradynames, leur ovaire est bi-loculaire, leurs ovules sont campylotropes, et leur graine sans albumen. -
Les Papavéracées avoisinent aussi les Renonculacées, les Berbéridées, les Nymphéacées (voir ces Familles) 

Un Genre monotype de la Californie , le Crossosoma, placé parmi les Renunculacées, se rapproche des Papavéracées par son calyce mono­
sépale, par la polyandrie, par l'insertion périgyni.,ue des pétales el des étamines comme dans Y Eschscholtzia, par la séparation des 
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arpelics comme dans le Platystemon. 11 s'en éloigne par l ' isomérie du calyce el de la corolle, et par l'arille mullifide qui enveloppe les 
iraines. 

Les Papavéracées habitent les régions tempérées ou sub-tropicales de l 'hémisphère Nord ; on n'en rencontre qu un petit nombre entre les 
ropiques, ou dans l 'hémisphère austral. Quelques Espèces sont aujourd'hui dispersées dans les lieux cultivés du monde entier. 

L'Espèce la plus importante, parmi les Papavéracées à suc laiteux , est le Pavot somnifère (Papaver somniferum), herbe annuelle , 
iriginairc de l'Asie. Le suc, recueilli par incision superficielle de sa capsule, et épaissi à l'air, est l'opium, substance renfermant de nombreux 
nincipes immédiats, et notamment un alcaloïde (morphine), auquel elle doit des propriétés t rès -énerg iques , qui font de l'opium l 'un des 
)lus précieux auxiliaires de la médecine. 

L'opium, pris à haute dose , est un poison mortel ; mais l'habitude émousse rapidement son action, et l'on peut arriver par degrés à en 
ivaler impunément des quanti tés considérables. Les Orientaux, et surtout les Chinois, boivent, mâchent , ou fument l'opium, et ce narcotique 
eur procure une ivresse, dont le renouvellement quotidien devient pour eux un besoin, qu'ils satisfont à tout pr ix : ils tombent bientôt dans 
in état d'abrutissement physique et moral , dont rien ne peut les tirer. 

On cultive en grand, dans le nord d e l à France, une variété du Pavot somnifère, dont les graines sont noirâtres à la m a t u r i t é , et four-
lissent par expression une huile douce, comestible, connue sous les noms d'huile blanche, huile d'olietle (oleolum), et employée aux mêmes 
jsages que l'huile d'olives. —Les pétales du Coquelicot (Papaver Rhœas) sont mucilagineux, émollients, et légèrement narcotiques. — 
La Chélidoine (Chelidonium ma jus) est une herbe vivace, qu'on trouve dans les lieux cultivés. Le suc laiteux, jaune et âcre, qui remplit 
loutes les parties de la Plante, est employé en Europe pour ronger les verrues et pour dissiper les laies de la cornée ; on le regarde au Brési l , 
\ tort ou à raison, comme un remède efficace contre la morsure des serpents venimeux. — Le suc de l'Argemone mexicana possède , 
li t-on, les mêmes vertus. — La racine du Sanguinaria canadensis, qui renferme un suc rouge, est d'une saveur àcre-amère et colore la 
salive en rouge vi f ; on lui attribue des propriétés sédatives analogues à celles de la Digitale, et ses graines narcotiques sont estimées à 
'égal de celles du Datura stramonium, ou pomme-épineuse. 

FUMARIACÉES, FUMARIACEJE, De Candolle. 
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Ccratocapnos palœst'ma. 

Ccratocapnos. 
Graino 
coupée 

verticalement. Ccratocapnos palœstina. 
Fruit offrant dos formes diverses sur la même Plante, (g.) Fruit vésiculett <S] 
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PLANTES herbacées, annuelles, ou vivaces, ordinairement glauques, à suc aqueux. — T I G E quelquefois tuber­

culeuse, rarement sarmenteuse. — F E U I L L E S alternes, découpées . — F L E U R S î£, i r régul ières , terminales, en 

grappe, ou en épi, ou quelquefois solitaires. — S É P A L E S 2, an téro-pos tér ieurs , libres, pé ta lo ïdes , ou squami-

formes, à préf loraison imbr iquée , caducs. — P É T A L E S hypogynes 4, libres, ou cohéren t s à la base, 2-sér iés , 
dont 2 extérieurs la téraux, alternes avec les sépa les , différant des in tér ieurs et chevauchant sur eux, tantôt 
semblables l'un à l 'autre (Hypecoum, Dicentra, Adlumia), tantôt inégaux, l 'un d'eux éperonné , ou gibbeux et 
l'autre plane ; les 2 pétales in tér ieurs croisant les extér ieurs , oblongs- l inéaires , sub-calleux et cohérents au 

sommet, protégeant les an thères et les stigmates. — ÉTAMINES tantôt 4 libres, à an thères biloculaires (Hype­
coum), tantôt 6, soudées par leurs filets en 2 phalanges opposées aux pétales extér ieurs , et composées chacune 
de 3 anthères , dont les 2 latérales 1-loculaires, et la médiane biloculaire (Fumaria, Sarcocapnos, Corydalis, 
Adlumia, Dicentra). Anthères extrorses, à déhiscence quelquefois latérale (Hypecoum). — O V A I R E l ibre, à placen­
tation par ié ta le , 1-pluri-ovulé. Ovules semi-anatropes. Style s imple, quelquefois bifide (ffypecoum). Stigmate 
formant ordinairement 2 lobes crénelés . — F R U I T tantôt siliquiforme, m u l t i s é m i n é , bivalve (Corydalis, Adlu­
mia, Dicentra), quelquefois vésiculeux (Cysticapnos); t an tô t 1-2 séminé et indéhiscent (Fumaria, Sarcocapnos) ; 
tantôt articulé et séparé par des cloisons transversales en loges 1 - séminées , indéhiscentes (Ceratocapnos, ffy­
pecoum). — GRAINES horizontales, à hile ordinairement n u , quelquefois s t rophiolé (Dicentra, Corydalis), albu­

minées. Albumen charnu. — EMBRYON ordinairement min ime , presque droit, basilaire, ne se montrant souvent 
qu'au moment de la germination, et souvent aussi n 'offrant qu'un seul cotylédon ovale (Corydalis). 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Fumeterre, 
Sarcocapnos, 

Fumaria. 
Sarcocapnos. 

*Corydalis, 
*Adlumia, 

Corydalis. 
Adlumia. 

'Dicentra, 
Hypécoom, 

Dicentra. 
Hypecoum. 

Les Fumariacées sont liées aux Papavéracées (voir cette Famille) par une affinité tellement étroite, que beaucoup de Botanistes mo­
dernes les ont annexées à cette dernière Famille, dont elles ne diffèrent que par leurs pétales intérieurs différents des extérieurs et leurs éta­
mines définies. Elles se rapprochent, comme les Papavéracées ,!de la Famille des Crucifères, par la corolle, l'hypopétalie, la placentation 
pariétale, la courbure de l'ovule et la structure du fruit ; mais elles s'en éloignent par leur fleur irrégulière à 2 sépales, leurs étamines dia-
delphes, leur graine albuminée, et leur embryon minime et basilaire. *— Elles habitent les pays tempérés de l'hémisphère Nord, et surtout 
la région méditerranéenne et l'Amérique septentrionale. Quelques Espèces (Cysticapnos, Phacocapnos) habitent l'Afrique australe; aucune 
n'a été observée dans les régions chaudes des tropiques. 

La plupart des Fumariacées contiennent, dans leurs parties herbacées, du mucilage, des substances salines, et un acide particulier, ou 
suc âcre, combinés dans des proportions telles qu'on les a rangées parmi les médicaments toniques et altérants. La Fumelerre officinale 
(Fumaria officinalis) se] rencontre partout dans les moissons, ou dans les décombres ; son suc est amer, stomachique et dépuratif. Le 
rhizôme des Corydalis bulbosa et fabacea est sub-aromatique, très-amer et légèrement astringent ; on l'emploie comme emménagogue et 
vermifuge. — L'herbe du Corydalis capnoides, médiocrement amère et très-àcre, est réputée stimulante. 

CRUCIFERES, CRUCIFERE 
(TETRAPETALTE, Rai. — SlLIQUOS^l, Magnol. — CRUCIFORMES, Tournefort. 

T E T R A D Y N A M J E , Linné. — A N T I S C O R B U T I C T E , Crantz. — CRUCfATVE, Haller, 

C R U C I F E R E , Adanson. — BRASSICACEvE, Lindley.) 

SÉPALES 4. PÉTALES 4, hypogynes. ÉTAMINES 6, létradynames. OVAIRE sessile %-loculaire (rarement \-loculaire), 
ù ^-placentaires pariétaux. F R U I T siliqueux, ou siliculcux, ou nucamentacé], ou lomentacé. GRAINES exalbuminées. 
EMBRYON huileux, courbé, rarement droit. 

PLANTES ordinairement herbacées, rarement sous-frutescentes, à suc aqueux, souvent un peu âcre, à poils 

simples, ou étoilés, ou fixés par le mi l ieu , t r è s - r a r e m e n t glanduleux. — T I G E cylindrique, ou anguleuse, quel­

quefois spinescente. — F E U I L L E S simples, alternes, ou rarement opposées , ent ières , ou lobées, ou disséquées , 
les radicales souvent roncinées , et les caulinaires souvent aur iculées à la base. Stipules généra lement nulles. — 

54 
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FLEURS £ en grappe, rarement solitaires et terminant une hampe ; grappes ordinairement terminales, corym. 
biformes dans le jeune âge, rarement pourvues de bractées. Corolle blanche, ou jaune, ou purpurine, rarement 

bleue, ou rose. — SÉPALES 4, libres, bi-sér iés , les 2 extérieurs opposés, antéro-postér ieurs , répondant aux 
placentaires ; les 2 intérieurs latéraux, souvent plus larges, et gibbeux à leur base ; à préfloraison imbriquée, 

ou t rès- rarement valvaire (Ricotia, Savignya, etc.). — PÉTALES 4, hypogynes, rarement nuls (Armoracia, Lepi^ 
dium qq., Cardamine qq., etc.), étalés en croix, ordinairement entiers, égaux, ou les extérieurs plus grands, 
à préfloraison diversement imbr iquée . Glandes sessiles à la base ou sur le pourtour du torus, généralement 4, 
opposées aux sépales, quelquefois 2, ou 6, quelquefois formant un anneau continu, diversement découpé, quel­

quefois nulles. — ÉTAMINES hypogynes, rarement périgynes (Subularia), 6, dont 2 plus courtes, insérées devant 
les sépales latéraux, et quatre plus longues, insérées devant les sépales placentaires, et rapprochées par paires, 
ou cohérentes, quelquefois réduites à 4-2 par avortement (Lepidium qq., Capsella qq., Senebiera qq.), rarement 
oo (Megacarpœa polyandra). Filets subulés, les plus longs quelquefois 1-dentés, ou arqués , rarement dilatés en 
larges appendices (Lepidostemon). Anthères biloculaires, t rès - ra rement 1-loculaires (Atelanthera), introrses, à 
déhiscence longitudinale, basifixes, cordiformes, ou sagi t tées , quelquefois linéaires (Parrya), ou tordues 
(Stanleya). — PISTIL composé de 2 carpelles ( très-rarement 3-4, Tetrapoma) disposés à droite et à gauche de 

l'axe^floral, et cohérents . — OVAIRE sessile, rarement stipité (Warea, etc.), à placentation par ié ta le , généra­
lement divisé en 2 loges par des lames celluleuses nées des placentaires et dilatées en fausse cloison verticale; 
quelquefois 1-loculaire à placentation pariétale, ou basilaire, ou apicale ; quelquefois divisé en plusieurs logettes.' 
superposées par des cloisons spongieuses transversales (Raphanus). Style simple, quelquefois dilaté ou appen- • 
diculé au-dessous des stigmates. Stigmates 2, opposés aux placentaires, dressés, ou divergents, ou soudés en un 

seul, quelquefois décurrents sur le style. Ovules oo, ou peu nombreux, ou solitaires, pendants, ou horizontaux, 
t rès-rarement solitaires et basilaires dans les ovaires 1-loculaires (Clypeola, Dipterygium), ou apicaux (Isatis, 

Tauscheria, Euclidium), campylotropes, ou semi-anatropes, à raphé ventral et micropyle supère . — FRUIT allongé 
( s i l ique) , ou court (silicule), généralement 2-loculaire, ou 1-loculaire par insuffisance de la cloison (Isatis, ' 
Clypeola, Calepina, Myagrum, etc.), ordinairement à 2 valves se séparant des placentaîres, rarement à 3-4 valves 
(Tetrapoma), quelquefois indéhiscent par suite de la cohérence des valves (Raphanus), rarement divisé transver­
salement en 2 articles uni -p lur iséminés , indéhiscents excepté l ' inférieur (Erucaria, Morisia, etc.), ou le supère 
rieur (Crambe, Rapistrum, Cakile, Enarthrocarpus). — GRAINES sub-globuleuses, ou bordées, ou ailées, à testa 

celluleux, devenant ordinairement mucilagineux au contact de l'eau. — EMBRYON hui leux, courbe, très- ' 
rarement droit (Leavenworthia), exalbuminé, ou très-rarement enveloppé d'une couche d'albumen charntf , 
(Isatis qq.). Cotylédons épigés, ordinairement planes-convexes, accombants (pleurorhizeœ), ou incombants 

(notorhizeœ) relativement à la radicule (qui est ordinairement ascendante), rarement obliques, quelquefois 
pliés en deux dans le sens de leur longueur et embrassant la radicule {orthoploceœ), souvent échancrés, rare­
ment linéaires et pliés 2 fois en travers sur eux-mêmes (diplecolobeœ), t rès - ra rement linéaires et roulés trans­
versalement sur eux-mêmes (spirolobeœ). 

TRIBU l. — ORTHOPLOCÉES, ORTHOPLOCEŒ, De Candolle. 

Cotylédons condupliqués longitudinalement et embrassant la radicule dorsale. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Sénevé, 
Roquette, 

*Chou, 
Hirschfeldie, 
Erucastre, 

Slnapis. 
Eruca. 
Brassica. 
Hirschfeldia. 
Erucastrum. 

Diplotaxis, 
Vella, 
Moricandie, 
Calépine, 

*Crambé, 

Diplotaxis. 
Vella. 
Moricandia. 
Calepina. 
Crambe. 

Morisia, Morisia. 
Rapistre, Rapistrum. 
Enarthrocarpe, Enarthrocarpiis. 

*Radis, Raphanus. 
Ravenelle, Raphanistnmt. 

TRIBU I I . — PLATYLOBÉES, PLATYLOBE E. 

(PLEURORIIIZE^ ET NOTORHIZE/E, De Candolle. ) 

Cotydélons planes. Radicule latérale, ou dorsale. 
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GENRES P R I N C I P A U X . 

Platylobées siliqueuses. 

Mulienne, Hesperis. 'Vélar, Erysimum. 'Cresson, Naslurtium. 
*Malcolmia, Malcolmia. 'Barbarée, Barbarea. *Arabette, Arabis. 
*Giroflée, Cheiranthus. Sisymbre, Sisymbrium. Cardamine, Cardamine. 
*Matthiole, Matlhiola. Alliaire, Alliaria. Dentaire, Dentaria. 

Platylobées siliculeuses. 

*Lunaire, Lunaria. *Cranson, Armoracia. Hutchinsia, Hutchinsia. 
Farsétia, Farsetia. 'Cochléaria, Cochlearia. ' Ibéride, Iberis. 

*Aubriétia, Aubrictia. Tétrapoma, Tetrapoma. Teesdalia, Teesdalia. 
'Vésicaire, Vesicaria. Neslie, Nestia. Ethionème, jEthionema. 
'Alysson, Alyssum. Myagre, Myagrum. Thlaspi, Thlaspi. 

Clypéole, Clypeola. 'Caméline, Camelina. Tabouret, Capsella. 
Peltaire, Peltaria. Lunetière, Biscutella. Caquillier, Cakile. 
Drave, Draba. Mégacarpaea, Megacarpea. 'Pastel, Isatis. 
Erophile, Erophila. 'Lépidie, Lepidium. Jérose, Anastatica. 

TRIBU I I I . — • SPIROLOBÉES, SPIBOLOBEJE De Candolle. 

Cotylédons linéaires, enroulés transversalement sur eux-mêmes. Radicule dorsale. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Bunias, Bunias. | Schizopétale, Schizopetalum. 

TRIBU IV — DIPLÉCOLOBÉES, DIPLECOLOBE^E, De Candolle. 

Cotylédons linéaires, pliés deux fois en travers sur eux-mêmes. Radicule dorsale. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Coroncpe, Coronopus. | Subulaire, Subularia. | Héliophile, Heliophila. 

CLASSIFICATION DES CRUCIFÈRES, 
PAR MM. BENTHAM ET HOOKER. 

Série A. Silique allongée, ou courte, déhiscente dans toute sa longueur. Valves continues en dedans, 

rarement seplifères, planes, ou concaves, non comprimées, perpendiculaires à la cloison. Cloison de la 

même largeur que les valves. 

TRIBU I . ARABIDÉES. — Silique étroite, allongée, rarement courte, à graines souvent 1-sériées. Cotylédons 

accombants. — Matlhiola, Cheiranthus, Atelanthera, Nasturtium, Barbarea, Arabis, Cardamine, Lonchophora, 
Anastatica, etc. 

TRIBU TI. ALYSSINÉES. — Silique souvent courte, large, à graines bi-sériées. Cotylédons accombants. — 

Lunaria, Farsetia, Aubrietia, Vesicaria, Alyssum, Draba, Erophila, Cochlearia, etc. 

TRIBU I I I . SISYMBRIÉES. — Silique étroite, allongée, à graines souvent 1-sériées. Cotylédons incombants, 

droits, ou enroulés, ou plissés transversalement. — Schizopetalum, Hesperis, Malcolmia, Streptoloma, Sisijm-
brium, Conringia, Erysimum, Heliophila, etc. 

TRIBU IV. CAMÉLINÉES. — Silique courte, allongée, ou oblongue, ou ovoïde, ou globuleuse. Graines bi-

sériées. Cotylédons incombants. — Stenopetalum, Braya, Camelina, Tetrapoma, Subularia, etc. 
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TRIBU V. BRASSICÉES. — Silique courte, ou al longée, déhiscente dans toute sa longueur, ou au sommel 
seulement. Cotylédons pliés longitudinalement. — Brassica, Sinapis, Erucastrum , Hirschfeldia, Diplotaxis, 
Eruca, Moricandia, Vella, Carrichtera, Succovia, etc. • 

Série B. Silique courte, déhiscente dans toute sa longueur. Valves continues en dedans, très-concaves, 
comprimées contrairement à la cloison. Cloison étroite. 

TRIBU V I . LÉPIDINÉES. — Cotylédons incombants, droits, ou courbes, ou condupl iqués longitudinalement, 
ou enroulés sur eux-mêmes. — Capsella, Senebiera, Lepidium, Mthionema, Campyloptera, etc. 

TRIBU VIL TELASPIUE^E. — Cotylédons accombants, droits. — Cremolobus, Biscutella, Megacarpxa, Thlaspi, 
Iberis, Teesdalia, Hutchinsia, Iberidella, etc. 

S é r i e C . Silique courte (rarement allongée), indéhiscente , non ar t iculée, souvent crustacée, ou osseuse, 
1-loculaire, 1-séminée (rarement 2 - séminée ) , ou 2-4-loculaire à loges parallèles 1-séminées. Pédicelles sou­
vent grêles, les fructifères penchés. Graines à testa non mucilagineux, souvent munies d'un mince albumen; 

TRIBU V I I I . ISATIDÉES. —C a r a c t è r e s d e l à série. —Peltaria, Clypeola, Isatis, Tauscheria, Neslia, Calepina, 
Myagrum, Euclidium, Bunias, Zilla, etc. 

Série D. Silique 2-art iculée transversalement, courte, ou allongée; article inférieur indéhiscent, vide, ou 
biloculaire longitudinalement, 2-oo-séminé; article supérieur indéhiscent , 1-loculaire, 1-sérniné, ou 2-x-
loculaire, à loges parallèles, ou superposées. — Siliques toujours d ressées , ou presque d ressées , à pédicelle; 

f i l i forme. 

TRIBU IX . CAKILUNÉES. — Caractères de la série. — Crambe, Muricaria, Rapistrum, Cakile, Enarthrocarpus, 
Erucaria, Morisia, etc. 

Série E. Silique allongée, non articulée, indéhiscente, cylindrique, ou moniliforme, 1-loculaire, mulli-
séminée , ou à plusieurs logettes 1-2-sériées, 1-séminées,et se séparant à la matur i té . 

TRIBU X. RAPHANÉES. — Caractères de la série. — Raphanus, Raffenaldia, Anchonium, Parlatoria, etc. 

Barbarea. Barbarea. Aratos. 
Giroflée jaune (Cheiranthus Chcirt). Bcwbarea. Graino coupéo Graine coupée Graino coupée 

Graine entière, (g.) verticalement. transversalement. transversalement. 
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Lunaria. Fleur. 

Lunaria. 
F l e u r coupée verticalement. 

(g.) 

Lunaire bisannuelle (Lunaria biennis). 
Lunaria. Graine coupée clans les deux sens 
pour montrer les cotylédons accombants. (g-.) 

Vesicaria. 
Fleur coupée verticalement. 

(g-) 

Cochléaria offi c i n a l . 
(Cochlearia officinalis) 

Cochlearia. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Vesicaria. 

Silicule 
sans ses valves. 

(g.) 

Vésicaire renflée 
(Vesicaria utriculata). 

Cochlearia. 

Graine entière, avec deux coupes, 
pour montrer les cotylédons accombants. (g.) 

Cochlearia. 
Silicule. (g.) 

Erophila. 

Silicule. 
Erophila. 

Placentaires 
et cloison. 

Vesicaria. 
Graine entière, avec deux coupes 

pour montrer 
les cotylédons accombants. 
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Erysimum. 
Graine entière. 

(g.) 

Tetrapoma 

barbareafolia. 
Silicule à 4 valves, (g\) 

Tetrapoma barbareafoVta* 

Coupe transversale 
de la silicule, 

montrant les 4 placentaires 
et 

les cloisons incomplètes. 
(g-) 

Erysimum. 
Graine coupée dans les deux sens 

pour montrer 
les cotylédons incombants, (g.) 

Eruca. 

P i s t i l à style 
ensiforme. (gr.) 

Eruca. 

Silique 
terminée 

par le style 
élargi en bec. 

lg.) 

Tabouret bourse-à-berger. 
Capsella bursa-pastoris. (g.) 

Capsella. 
Androcée et p i s t i l . 

(g-) 
Eruca. Diagramme. 

Eruca. Graine entière, 
avec deux coupes pour montrer les cotylédons pliés en long 

et incombants, (g.) 
Hoquette cultivée 
(.Eruca sativa). 

Capsella burso>pastoris. 

Coupe transversale 
de la silicule. (g.) 

Capsella. 
Silicule. (a.) 

Capsella. 

Silicule 
sans 

ses valves. 

Iberis. 
Fleur, (g.) 

Capsella. 
Placentaires 

et 
cloison. 

Lepidium. Graine entière, 
avec deux coupes pour montrer les cotylédons 3-partits et incombants, (g.) 

ASthionema saxatile. Graine entière, 
avec deux coupes pour montrer les cotylédons incombants, (g.) 

Tlicris. 
Fleur coupée verticalement. 

(g.) 

Iberis. 

Androcée 
et p i s t i l , (g.) 

Iliïris. 

Silicule 
sans sos valves, (g.) 

Ibéride a m è r e (Iberis amara). 

Cremolobus sinuatus. 

Silicule. (g.) 

Megacarpœa pohjandra. 

Androcée. (g,) 
Megacarpaa. 

P i s t i l . 
(g.) 

Thlaspi arrense. G r a i n e entière, 
et coupée dans l e s d e u x sons p o u r m o n t r e r l e s cotylédons accombants, (g.) 
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F a a t e l t i n c t o r i a l . 
(Isatis tinctoria.) 

F l e u r coupéo v e r t i c a l e m e n t . 

m 

Xeslia paniculata. 
Graine entière et coupée pour montrer les cotylédons incombants. 

Isatis. 

F r u i t entier 
et coupé verticalement. 

(g.) 

Clypeola cyclodonta. 

Silicule. 
(g.) 

Myagrum perfoliatum. 
G r a i n e entière et coupée pour montrer les cotylédons incombants, (g,) 

Bunias. 
Fleur, (g.) 

Bunias. 
P i s t i l , (g.) 

B u n i a s f a u s s e - I l o q u e t t e 
(Bunias Erucago). 

Bunias Erucago. 
Fleur coupée verticalement. 

(g.) 

Myagrum perfoliatum. 
Silicule entière et coupée verticalement, (g.) 

Thysanocarpus elegans 

Silicule perforée 
dans son pourtour, (g;) 

Bunias. 

Silicule entière 
et coupée verticalement, (g.) 

Raphanistrum. 
Fleur coupée verticalement. 

(g.) 

Bunias Erucago. 
Graine entière et coupée verticalement 

pour montrer 
les cotylédons enroulés. 

(g-) 

Eaphanistrum. 

Androcée 
et nectaires. 

(g.) 

Eaphanistrum. 

Diagramme. 

Crambe maritima. 
H e u r coupée v e r t i c a l e m e n t . 

Crambe. 
Androcée, p i s t i l 

et nectaires. 
(g.) 

Crambe. 

S i l i c u l e 
coupée 

verticalement. 
(g.) 

Crambe 

P i s t i l 
et nectaires 

(g.) 

Crambe. 

Graine 
avec son funicule. 

(g.) 

Crambe. Diagramme. 
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La fleur des Crucifères n'est pas rigoureusement symétrique rel a t i v e m e n t à l'axe f l o r a l . L a disp o s i t i o n d u calyce et de l a corollé/parait, 

au premier aspect, se conformer au type quaternaire : 4 sépales alternent avec 4 pétales ; tou t e f o i s il s u f f i t d u p l u s léger examen pour 
s'assurer que les 2 sépales antéro-postérieurs sont insérés plus bas que'les 2 latéraux. Quant aux pétales, i l s f o r m e n t évidemment" un seul 
v e r t i c i l l e . V i e n t ensuite l'androcée, dont la s t r u c t u r e t o u t exceptionnelle a donné l i e u à u n grand nombre de théories contradictoires. Les 
2 «tamines latérales, plus courtes , sont inférieures aux 4 plus longues, rapprochées par paires , et a l t e r n e n t avec elles. Ce sontces2paites 
d'étamines longues q u i ont s u r t o u t exercé la sagacité des Botanistes. De Candolle , et après l u i Seringe, Saint-HÏIaire , Moquin-Tandon et 
Webb, ont admis le type quaternaire pour le calyce et la c o r o l l e , et l' a t t r i b u e n t également à l'androcée, où, d'après l e u r ^ o p i n i o n , chaque 
paire d'étamines longues représente une étamine dédoublée. Celte théorie ne ti e n t pas compte de l a p o s i t i o n inférieure des 2 sépales antéro-
postérieurs , relativement aux sépales latéraux, et de la s i t u a t i o n des étamines courtes opposées aux carpelles, l a q u e l l e serait c o n t r a i r e ^ 
lois de l'alternance. 
Des Botanistes plus modernes (MM. Lestiboudois , K u n t h , L i n d l e y , puis MM. J. Gay, Schimper, W y d l e r , Krause , Ducharfré, Chatin, 

Godron), soutiennent, sur la morphologie de l a fleur des Crucifères , une théorie to u t e différente. I l s n'admettent pas le dédoublement des 
étamines longues ; i l s a f f i r m e n t , contrairement aux observations organogéniques de Payer, q u e , dans l a fleur très-jeune, chaque groupe 
d'étamines géminées naît de 2 mamelons d i s t i n c t s , écartés l'un de l'autre et parfaitement opposés aux pétales. Ils.regardenU'androeée 
comme composé de 2 ve r t i c i l l e s q u a t e r n a i r e s : 1° le v e r t i c i l l e inférieur, représenté par les 2 étamines latérales seulement, et restant in­
complet en raison de l'avortement constant des 2 étamines q u i devraient se t r o u v e r devant les sépales antérieur et postérieur; 2° le ver­
t i c i l l e supérieur, formé des 4 étamines grandes, p r i m i t i v e m e n t opposées aux pétales, et se rapprochant p l u s t a r d de manière à former 2 paires. 
Quant au p i s t i l , i l s le considèrent comme normalement formé de 4 carpelles opposés aux 4 sépales, disp o s i t i o n qu'on observe dans le Genre 
Tetrapoma. A i n s i le plan o r i g i n e l de la fleur peut, suivant eux , se f o r m u l e r comme il su i t : 4 sépales, 4 pétales , 4 étamines externes, dont 
2 a v o r t e n t constamment, 4 étamines in t e r n e s , 4 carpelles, dont les 2 antéro-postérieurs av o r t e n t (excepté dans l e Tetrapoma) rtous ces 
v e r t i c i l l e s a l ternant exactement les uns avec les autres. 

M. A. G. Eich l e r , q u i est venu après les Botanistes ci-dessus désignés, a publié, en 1865, dans l a Flore du Brésil, le résultat de ses 
recherches. 11 affirme , comme De Candolle , que chaque paire d'étamines longues résulte de l a diremption o u chorize d'une seule étàmine. 
Il se fonde d'abord sur ce que, d'après ses observations organogéniques, le mamelon q u i donne naissance à chaque paire d'étamineiTest 
p r i m i t i v e m e n t simple, et ne se bilobe que pl u s t a r d . Relativement aux anthères b i l o c u l a i r e s des étamines géminées, q u i , selon les partisans 
de l a théorie des avortements, devraient être 1-loculaires, M. E i c b l e r prétend que cette o b j e c l i o n est sans valeur ; q u ' i l s'agit i c i non pas. 
d'un dédoublement, q u i partage u n organe entier en 2 moitiés, mais d'une chorize, où les organes éprouvent une sorte de multipbcation-
que d' a i l l e u r s , dans le Genre Atelanthera, les étamines longues sont constamment 1-loculaires. 

Quant à la p o l y a n d r i e , q u i s'observe chez quelques Espèces de Megacarpaea, où l'androcée se compose d e 8-16 étamines, on peut , selon 
M. E i c h l e r , admettre qu'elle résulte d'une m u l t i p l i c a t i o n des étamines longues, plus abondante que dans l'état o r d i n a i r e , et que lachorfee 
a envahi les étamines latérales. Il f a u t , en o u t r e , considérer que cette tendance à la m u l t i p l i c a t i o n , d'ailleurs t o u t e x c e p t i o n n e l ^ , et ne sè 
présentant pas dans toutes les Espèces d u Genre Megacarpœa, se montre aussi chez les Cléomées, T r i b u des Capparidées, Famille étroitement ••-
liée aux Crucifères ; l e u r androcée, normalement hexandre, et disposé comme cel u i des Crucifères, présente, dans quelques Espèces de Chôme-
4 étamines, e t , dans les Polanisia, 8 étamines, ou « , rapprochées en groupes antéro-postérieurs. les 2 latérales restant solitaires" ou très-
rarement géminées. 
D'après les observations organogéniques de M. Eic h l e r , le sépale antérieur, puis le postérieur, apparaissent les premiers; les 2 sépales. 

latéraux se m o n t r e n t en m ê m e temps ; les 4 pétales naissent ensuite simultanément, et occupent 4 places, q u i se croisent diagonalement avec les 
sépales latéraux. L'androcée commence par 2 gibbosités larges, obtuses, opposées aux sépales latéraux, q u i restent simples, et devenant 
les étamines courtes. Peu après l e u r naissance apparaissent 2 semblables gibbosités, antéro-postérieures, insérées p l u s h a u t que les pré­
cédentes , plu s larges et plus obtuses, lesquelles , en s'élargissant de plus en p l u s , se bilobent peu àpeu, et se partagent en 2 mamèlohs.qîii 
s'isolent et finissent par p r o d u i r e 2 étamines longues. Jamais, d i t M. E i c h l e r ( q u i m a i n t i e n t énergiquement son assertion contre celfes de 
MM. D u c h a r t r e , Chatin et Krause), jamais ces étamines ne sont, dans l e u r jeunesse, exactement opposées aux pétales ; elles sont; au 
c o n t r a i r e , d'autant plus voisines delà ligne médiane que l e u r âge est moins avancé, disposition q u i s'observe p l u s manifestement encore* 
dans quelques Capparidées hexandres. • ' 

Il affirme , contrairement aux observations de M. Chatin , que, dans les Crucifères q u i ont moins de 6 étamines (Lepidium ruderale, 
latifolium, virginianum, etc.), les étamines latérales sont insérées plus bas que les 2 anlcro-poslérieures, c e q u i prouve que ceYjlér*.:; 
nières n'appartiennent pas à u n v e r t i c i l l e inférieur, comme le v e u t la théorie de l'avortement. 

E n conséquence, M. E i c h l e r regarde comme v r a i e l a théorie de la d i r e m p t i o n ou chorize-, mais l a sienne diffère de celle qu'adonnée 
De Candolle en ce que les partisans de cette dernière f o n t de l'androcée, de la corolle et d u calyce 3 v e r t i c i l l e s quaternaires, tandis'que 
M. E i c h l e r n'admet l a tétramérie que pour l a corolle seulement, e l assigne le type b i n a i r e au reste de l a fleur, dont l a composition par con­
séquent serait la suivante : 2 sépales antéro-postérieurs , 2 sépales latéraux, 4 pétales se croisant diagonalement avec les sépales latéràw, 
2 étamines latérales courtes , 2 étamines antéro-postérieures chorizées, 2 carpettes latéraux, v a l v a i r e m e n t juxtaposés. ' ̂  

La Famille des Crucifères s'allie étroitement aux Capparidées, aux Papavéracées, AUX Fumariacées (voir ces Familles). —Elles se rap­
proche aussi des Résédacées par le p o r t , la préfloraison, l'hypopétalie, la placentation pariétale, l a courbure de l'ovule, et là g^ine 
exalbuminée. *, 

Les Crucifères sont dispersées par to u t e l a t e r r e ; elles a tteignent, dans les régions pol l i r e s , e l sur l e s p l u s hautes montagnes, les limites 
de la végétation phanérogame. La majorité des Genres et des Espèces ha b i l e le m i d i de l'Europe et l'Asie Mineure ; e l l e s sont plus"rares entre 
les t ropiques , dans l'Amérique ex t r a - t r o p i c a l e et boréale tempérée. 

Le t i t r e d'antiscorbutiques, donné par Crantz aux Plantes de cette F a m i l l e , f a i t a l l u s i o n à l a p l u s i m p o r t a n t e de leurs propriétés. Elles 
contiennent, o u t r e l'oxygène , l'hydrogène e l le carbone, une notable quantité de soufre e l d'azote : ces corps simples forment parleurs 
combinaisons diverses d u muc i l a g e , de la fécule, d u sucre, une h u i l e fixe, de l'albumine, et s u r t o u t les éléments d u n e huile volatile 
particulière très-acre, à laquelle les Crucifères doivent l e u r v e r t u stimulante. Quand l a Plante e s t soustraite âux l o i s de l a v i e , les produit 
ternaires et quaternaires q u elle possédait se désagrègent rapidement pour f o r m e r des composés b i n a i r e s , et s u r t o u t dè l'acide s u l f h y d n ^ 6 4 

de 1 ammoniaque, dont la f e l i d i t e est insupportable. 
La principale Espèce alimentaire est le Chou (Brassica oleracea), dont l a c u l t u r e remonte à l a p l u s h a u t e antiquité, et fournit des 

variétés ou races connues sous les noms de Chou colza, Chou cavalier, Chou cabus, Chou frisé, Chou-fleur, Chou Brocoli, ete.tt> 
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Chou Rave (Br. Rapa), le Chou Navet (Br. Napus), ont une racine charnue, riche en sucre et en albumine, el leurs graines contiennent 
une huile fixe, employée pour l'éclairage. — Les Radis (Raphanus), dont on cultive deux E s p è c e s : lune à racine noire en dehors et 
blanche en dedans, l'autre (petite Rave) à racine blanche, ou rosée , ou violette, sont employés comme condiment. 

A la tête des Crucifères antiscorbutiques se place le Cochléaria officinal (Cochlearia officinalis), herbe bisannuelle, qui habite le 
littoral maritime et le rivage des lacs salés du nord de l'Europe ; ses congénères des Alpes européennes , de la région méditerranéenne, de 
l'Asie et de l'Amérique septentrionale, possèdent des vertus analogues, mais à un moindre degré. — Le Cresson alénois (Lepidium sa-
tivum), le Cresson de fontaine (Nasturtium officinale), s'emploient aussi comme substances condimentaires. — Le Lepidium oleraceum, 
qui croît sur leg rivages de la Nouvelle-Zélande, est un excellent antiscorbutique, et en même temps un légume d'un goût agréable , 
précieux pour les marins qui naviguent dans ces parages. — Les Cardamine hirsuta, amara et pratensis, Espèces indigènes, qui peuvent 
rivaliser avec le Cresscfh de fontaine, ont une saveur acre, mêlée d'une légère amertume. Le Cardamine asarifolia remplace le 
Cochlfaria chez les Piémontais ; le Cardamine nasturtioides est mangé au Chili comme le Cresson en France. — Le Cakile maritima , 
qui croît sur les côtes de l 'Océan et de la Médi te r ranée , est tombé en désué tude , mais le C. americana j o u i t , dans l 'Amérique du Nord 
et aux Antilles, d'une grande réputat ion comme antiscorbutique. — L'Herbe de Sainte-Barbe (Barbarea vulgaris), Plante indigène, 
d'une saveur âcre et piquante, a été injustement abandonnée. — Le Vélar ou Herbe-au-Chantre (Sisymbrium officinale), autre 
Espèce indigène t rès -commune, était jadis répu té béchique et anti-catarrhal. — L'Alliaire (Sisymbrium Alliaria), dont les feuilles, 
froissées ent̂ re les doigts, exhalent une forte odeur d 'a i l , a été longtemps employée comme vermifuge, diurét ique et dépuralive, 

Le Choy marin (Crambe maritima), qui habite le l i t toral de l 'Océan atlantique et de la Manche , est cultivé comme Plante potagère; 
on fait blanchir au printemps ses jeunes pousses en les privant de la lumière ; ces turions cuits ont le goût des Choux-fleurs. — Le Crambe 
tatarica habite les champs sablonneux de la Hongrie et de la Moravie ; sa racine volumineuse est nommée vulgairement pain des Tar-
tares; on la mange, cuite ou crue, assaisonnée avec de l 'hu i le , du vinaigre et du sel. 

Le Sénevé noir ou Moutarde noire (Sinapis nigra) croît dans les champs de toute l'Europe. Sa graine pulvérisée est employée à l ' i n ­
térieur comme condiment, et à l 'extérieur comme médicament rubéf ian t ; elle contient une huile fixe et une huile volatile t r è s -âc re , à 
laquelle est due sa vertu excitante. Mais cette huile volatile n'y existe pas toute fo rmée , elle est produite par la réaction d'une albumine 
particulière (myrosine) sur l'acide myronique contenu dans la semence : c'est cet acide qui devient une huile volatile. Or, pour que celte 
transformation ait l ieu, i l faut que l'albumine soit délayée dans de l'eau froide , q u i , en la dissolvant, la rende apte à transformer l'acide 
en huile volatile. — La Moutarde blanche (Sinapis alba) contient des principes analogues à ceux de l'Espèce précédente ; on prend à 
l'intérieur la graine ent ière , dont le testa mucilagineux est associé à 
un principe actif, qui stimule les fonctions digestives. Le Sinapis 
iinensis est estimé dans l'Inde au même ti tre que le S. nigra. 

Le Raifort, Cran ou Cranson (Cochlearia rusticana ou Armo­
racia), est cultivé dans tous les jardins de l'Europe moyenne; sa ra­
cine contient beaucoup de sucre, de fécule , d'huile grasse et d'albu­
mine , et on la mange comme condiment. Le principe âcre qu'elle 
renferme, et qui se développe par la réaction de l'eau, comme celui des 
Sinapis, lui donne des propriétés antiscorbutiques. 

Les graines de la Ravenelle (Raphanistrum arvense), de la Ro­
quette (Eruca sativa), de la Monnoyère (Thlaspi arvense), de la 
Lunaire (Lunaria rediviva), Plantes indigènes, sont tombées en 
désuétude, malgré leur âcreté stimulante. — Celles de la Caméline 
(Camelina sativa), contiennent une huile fixe, employée pour l 'éclai­
rage. 

•tes feuilles de la Guède ou Pastel (Isatis tinctoria), herbe com­
mune dans toute la France, fournissent un principe colorant bleu, 
analogue à l 'indigo, mais d'une quali té inférieure. Les anciens Pietés, 
Celtes ou (htulois, l'employaient pour se peindre le corps en bleu ; la 

^ jiouleur bleue est restée, depuis ces temps reculés, la couleur nationale 
du manteau de nos rois. 

VAnastatica Jerochuntina est une petite Plante annuelle, haute de 
8-jyi centimètres, qui croît dans les lieux sablonneux de l'Arabie, de 
l ' a p t e et de la Syrie. Sa tige se ramifie dès la base, et porte des 
fleurs sessiles, qui deviennent des silicules arrondies ; à la ma tu r i t é de 
ces fruits, les feuilles tombent, les rameaux s'endurcissent, se des­
sèchent, se courbent en dedans, et se contractent en un peloton arrondi ; 
les vents d'automne déracinent bientôt la Plante, et l'emportent jusque 
sur les rivages de la mer. C'est de là qu'on l'apporte en Europe, où on la 
vend fort cher, à cause de ses propriétés hygrométr iques : si l'on plonge 
dans l'eau l 'extrémité de sa racine, ou si même on la place dans une at­
mosphère humide, ses silicules s'ouvrent, ses rameaux s'étendent, puis 
ils>se resserrent de nouveau, à mesure qu'ils se dessèchent. Cette par­
ticularité, jointe à l'origine de la Plante, a donné lieu à des superstitions 
populaires : dans beaucoup de pays on croit que la fleur s'épanouit tous 
les ans au jour et à l'heure de la naissance du Christ ; de là son nom de 
rose de Jéricho. Quelques femmes font tremper la Plante dans l'eau 
dèsque commencent pour elles les douleurs de l'enfantement, espérant 
que son épanouissement sera le signal de leur délivrance. —- Plusieurs 
autres Végétaux partagent avec Y Anastatica cette propriété hygrométr ique : tels sont certaines Composées du Genre Asleriscus, le Plan­
tago cretica, le Selaginella circinalis, etc. 

Anastatica Jerochuntina. Rose de Jéricho. 
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CAPPARIDEES, CAPPARIDEJE 

(CAPPARIDES, Jussieu, — CAPPARIDE^E, Venlenat. — CAPPARIDACEyE, Lindley.) 

SÉPALES 4-8, libres, ou cohérents. PÉTALES hypogynes, ou périgynes 4-8, ou 0. ÉTAMINES ordinairement 6 
ou oc, hypogynes, ou périgynes. OVAIRE généralement stipité et ï-loculaire, à placentaires pariétaux. OYULES 
courbes. FRUIT capsulaire siliquiforme, ou baccien. GRAINES exalbuminées. EMBRYON arqué, ou plié. 

CAprior. Chôme. 
Câprier. Câprier. Fruit . Graine entière et coupée verticalement, (g.) Diagramme. 

' f 

PLANTES herbacées, annuelles, ou rarement vivaces, souvent frutescentes, quelquefois arborescentes (Iforv 
sonia, Cralxva, etc.), à suc aqueux. — TIGE et rameaux arrondis, glabres, ou glanduleux, ou cotonneux, ou 
rarement écailleux (Alamisquea, Capparis). — FEUILLES alternes, ou t r è s - r a r emen t opposées (Atamisquea),, 
pétiolées, simples, o u d i g i t é e s , à folioles entières, t r è s - ra rement dentées (Cleome), ou lobées (Thylachiuïà^ 
Stipules ordinairement nulles, ou peu apparentes, ou sétacées, ou spinescentes (Capparis). — FLEURS?, très-
rarement dioïques (Apophyllum), régulières, ou quelquefois sub- i r régul iè res , tantôt axillaires, fasciculéé^ 
ou solitaires; tantôt terminales et disposées en grappes, ou en corymbe. — SÉPALES 4-8, tantôt libres, 
1-2-sériés, sub-égaux ou inégaux; tantôt diversement cohérents en calyce tubuleux, quelquefois clos et s'ou­
vrant i r régul ièrement [Cleome, Thylachium, Steriphoma), à préfloraison imbr iquée , ou rarement valvaire. -
PÉTALES ordinairement 4, rarement 0 {Thylachium, Boscia, Nicbuhria, etc.), t rès - rarement 2 (Cadaba, Apo­
phyllum), ou 8 (Tovaria), sessiles, ou onguiculés , à préfloraison i m b r i q u é e , ou tordue, très-rarement 
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valvaire (Ritchiea) insérés sur le bord du torus. Torus court, ou allongé, symétrique, ou asymétrique, ou 
disciforme, ou prolongé postérieurement en appendice, ou déprimé, ou atténué en pédicule, quelquefois 
tapissant le fond du calyce, à bord glanduleux, ou frangé. — ÉTAMINES insérées à la base ou au sommet du 
torus, ordinairement 6, rarement 4-8 (Polanisia, Cadaba), souvent en nombre multiple de 6 ou de 8, toutes 
fertiles, ou quelques-unes stériles (Dactylœna, Cleome, Polanisia, etc.). Filets filiformes, quelquefois épaissis 
au sommet (Qeome), libres, ou soudés avec le torus, ou monadelphes à la base (Gynandropsis, Cadaba, 
Boscia, etc.), Anthères introrses, biloculaires, oblongues, ou ovoïdes, basi-dorsi fixes, à déhiscence longi­
tudinale. — OVAIRE ordinairement stipité, rarement sessile, 1-loculaire, ou quelquefois rendu 2-8-loculaire 
par des fausses-cloisons nées des placentaires (Morisonia, Capparis, etc.). Ovules nombreux, fixés à des pla­
centaires pariétaux, campylotropes, ou semi-anatropes rarement solitaires (Apophyllum). Style ordinairement 
court, ou nul, simple, quelquefois 3 styles crochus. Stigmate ordinairement orbiculaire, sessile. — FRUIT 
capsulaire, siliquiforme et bivalve, ou baccien, très-rarement drupacé (Roydsià). — GRAINES réniformes, ou 
anguleuses, souvent nichées dans la pulpe des fruits charnus, exalbuminées. Testa lisse, coriace, ou crustacé. 
— EMBRYON courbe, ou arqué. Cotylédons incombants, ou accombants, pliés, ou enroulés, ou indupliqués, 
rarement planes. 

TRIBU L — CLÉOMËES, CLEOME M. 

Fruit capsulaire I-loculaire, ordinairement siliquiforme. Herbes ordinairement annuelles. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Cléomé, Cleome. | Isoméris, Isomeris. \ Polanisia, Polanisia. | Gynandropsis, Gynandropsis. 

TRIBU II. — CAPPARÉES, CAPPAREJE. 

Fruit baccien, ou drupacé. — Arbrisseaux, ou arbres. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Maerua, Mœrua. | Morisonia, Morisonia. \ Cadaba, Cadaba. | *Càprier, Capparis. | Crataeva, Cratœva. 

Les Capparidées tiennent de près aux Crucifères par le nombre ordinaire des sépales, pétales et étamines, par la préfloraison, par 
l'ovaire à placentation pariétale, avec ou sans fausse cloison, par les ovules campylotropes, le fruit siliquiforme , la graine exalbuminée , 
l'embryon courbe, enfin par le principe âcre volatil. — Elles ne diffèrent guère que par l'insertion quelquefois périgyne, les étamines 
nontétradynames, l'ovaire généralement stipité, le fruit souvent cbarnu. — Elles ne sont pas moins étroitement liées aux Moringées (voir 
cette Famille, page 288). — Elles se rapprochent aussi des Tropéolées par leur port, leur graine exalbuminée, et le principe âcre qui existe 
dans leurs diverses parties. — Elles sont également très-voisines des Résédacées, qui ne s'en éloignent que par leur port et la structure 
de leur fruit. 

Les Capparidées sont distribuées en proportion presque égale dans les régions tropicales et sub-tropicales des deux hémisphères ; les 
Espèces frutescentes se rencontrent dans les régions tropicales des deux Continents. 

Les Capparidées herbacées à fruit capsulaire rivalisent avec les Crucifères par des propriétés stimulantes, qui dépendent d'un principe 
âcre volatil. Les Espèces à fruit charnu, qui, pour la plupart, sont ligneuses , possèdent cette âcreté dans leur racine, leurs feuilles et leurs 
parties herbacées ; leur écorce est amère, et quelques-unes ont un fruit d'une saveur agréable. —Le Cleome. gigantea est usité comme 
rubéfiant chez les habitants de l'Amérique tropicale. — L'herbe du Gynandropsis pentaphylla, qui croît entre les tropiques des deux 
Continents, a les vertus des Cochlearia et des Lepidium, et sa graine oléifère est âcre comme celle des Sinapis. — Les Polanisia fellina 
et icosandra, indigènes de l'Inde, sont épispastiques et vermifuges; le suc de l'herbe fraîche est employé comme condiment. — Les 
Cleome heptaphylla et polygama, herbes américaines , ont un arôme balsamique qui les a fait ranger parmi les médicaments vulnéraires 
eUstomachiques. — Le Polanisia graveolens, indigène de l'Amérique du Nord, Plante très-fétide, possède les vertus du Chenopodium 
anthelminlhicum. 

Parmi les Capparidées à fruit charnu, on doit placer en première ligne le Câprier épineux {Capparis spinosa), arbrisseau de la région 
méditerranéenne ; l'écorce de sa racine, douée d'une amertume âcre et astringente, est estimée, depuis les temps les plus reculés, pour 
ses vertus apéritives et diurétiques. Les fleurs en bouton, confites au sel et au vinaigre , sont connues sous le nom de câpres, et très-usitées 
comme condiment. D'autres Capparis de la Grèce, de la Barbarie et de l'Egypte, servent au même usage. — Le Capparis sodada est 
indigène de l'Afrique tropicale ; les négresses mangent son fruit acidulé et stimulant, qu elles croient propre à les rendre fécondes. — 
L'écorce amère et astringente des Cratxva Tapia et gynandra, arbres d'Amérique, est réputée fébrifuge. Leur f ru i t , qui a l'odeur de 
l'ail, est comestible. — Le Cratxva Nurvala, de l'Asie tropicale, produit des baies succulentes et vineuses; ses feuilles acidulés sont 
diurétiques. 
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R É S É D A C É E S , RESEDACEJE, De Candolle. 

CALYCE 4-8 partit. PÉTALES généralement hypogynes 4-8 [rarement 2 ou 0). ÉTAMINES 3-40 insérées en dedans 

d'un disque charnu. CARPELLES ordinairement soudés en ovaire l-loeulaire. FRUIT capsulaire, ou baccien; 

GRAINES exalbuminées. EMBRYON arqué. 

Réséda. 
Fleur vue de face. 

(g.) 

Réséda. 
Fleur vue par le dos. 

(g.1 

Réséda. 
U n des pétales 

postérieurs. 

(g.) 

Réséda odorant (Reseda odorata). 
Réséda. 

Fleur coupée verticalement, (g.) Réséda. Diagramme. 

Réséda. 
Graine ent ière et coupée verticalement. 

(g.) 

Réséda. 
U n des pétales 

la téraux . 

(g-) 

Réséda. 

Étamine , 
face interne. 

(g.) 

Réséda. 
F r u i t jeune. 

Réséda. 
F r u i t mûr . 

Réséda. 
Fru i t ouvert. 

(g.) 

Réséda. 
U n des pétales 

antérieurs. 

(g-1 
Réséda. 

Fleur sans les pétales, 

(g.1 

Réséda. 

Calyce, disque 
et pistil jeune, (g.) 

Réséda . 
Coupe transverall 

de l'ovaire. 

(g.) , 

Ochradauis. 
F r u i t charnu, (g.1 

Randonia afriana. 
Diagramme. 

HERBES annuelles, ou vivaces, quelquefois sous-frulescentes, rarement frutescentes (Ochradenus), à suc 

aqueux, à tige et rameaux arrondis. — FEUILLES éparses, simples, ent ières , ou trifides, ou pennipartites. 

Stipules minimes, glanduliformes. — FLEURS !£, rarement diclines, plus ou moins irrégulières, disposées^ 

grappe, ou en é p i , et munies d'une bractée . — CALYCE persistant, 4-8-parli t , plus ou moins inégal, a 

préfloraison imbr iquée . — PÉTALES alternes avec les lobes calycinaux, 4-8, rarement 2 (Oligomeris), ou 0 
(Ochradenus), hypogynes, ou rarement périgynes (Randonia), entiers, ou 3-8 fides, simples, ou accom-, 
pagnés d'une membrane à leur base, libres, ou rarement sub-cohérenls (Oligomeris), égaux ou inégau|g 
ouverts dans la préfloraison. Disque hypogyne, sessile, ou s t ipi té , plus ou moins concave, charnu, souvent 
prolongé pos tér ieurement , rarement nul (Oligomeris). — ÉTAMINES 3-40, insérées en dedans du disque, ra­
rement périgynes (Randonia), non recouvertes par les pétales dans la préfloraison. Filets égaux, ou inégaux 
souvent penchés, libres, ou rarement monadelphes à la base (Oligomeris). Anthères introrses, biloculaires, 
à déhiscence longitudinale. — PISTIL sessile, ou stipité, composé de 2-6 carpelles, t an tô t cohérents en wv. 
ovaire 1-loculaire, clos ou béant au sommet, à placentaires pariétaux mul t i -ovu lés ; tantôt , et plus rarement,!* 
distincts, ou sub-cohérents à la base, multi-ovulés et à placentation basilaire, béants (Caylusea), ou 1-2-ovulés, 
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et clos (Astrocarpus). Ovules campylotropes, ou semi-anatropes. Stigmates sessiles, terminant le sommet 
bilobé des carpelles. — FRUIT ordinairement capsulaire, indéhiscent, clos, ou béant au sommet ; rarement 
baccien {Ochradenus), quelquefois composé de follicules (Astrocarpus). — GRAINES réniformes, exalbuminées, 
à épiderme membraneux, adhérent au testa, ou s'en détachant à la maturi té; testa crustacé. — EMBRYON 

arqué, ou plié; cotylédons incombants; radicule voisine du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Astrocarpe, Astrocarpus. | Randonia, Randonia. | Caylusea, Caylusea. | *Réséda, Reseda. | Ochradénus, Ochradenus. 

La petite Famille des Résédacées s'allie aux Crucifères et aux Capparidées (voir ces Familles). — Elle se rapproche aussi des Moringées 
par lès fleurs irrégulières, la polypétalie, le disque charnu , les étamines plus nombreuses que les pétales, la placentation pariétale , le fruit 
capsulaire, l'embryon exalbuminé, le^feuilles alternes, stipulées, et enfin le principe âcre qui réside dans la racine de plusieurs Espèces ; 
mais les Moringées s'en éloignent par leur port, leur tige arborescente, leurs feuilles bi-tri-pennées, leur embryon droit, leurs filets soudés 
en tube au-dessus du milieu, et leurs anthères 1-loculaires. 

La plupart des Résédacées croissent dans l'Europe australe, l'Afrique boréale, la Syrie l'Asie Mineure, la Perse. Quelques-unes 
atteignent les frontières de l'Inde; quelques autres , en petit nombre, habitent le centre et le nord de l'Europe. Trois Espèces vivent au Cap 
de Bonne-Espérance. 

Les Résédacées, ainsi nommées parce qu'on leur attribuait jadis des vertus sédatives , sont inusitées aujourd'hui en médecine, malgré 
l'âcreté de leur racine, qui contribue, avec d'autres caractères, à les rapprocher des Crucifères et des Capparidées ; tel est surtout le 
Reseda lutea, dont la racine, exhalant l'odeur du Radis, a longtemps été rangée parmi les médicaments apéritifs, sudorifîques et diu­
rétiques. — La Gaude (Reseda luteola) a des feuilles d'une amertume intense, et toute la Plante fournit un principe tinctorial jaune 
très-usité*. — Le Réséda odorant (R. odorata), Plante d'origine inconnue, mais que Griffilh indique comme spontanée dans l'Afghanistan, 
est aujourd'hui cultivé dans tous les jardins, à cause de son odeur suave. 

BIXINEES, BIXINE^ 

(BIXLNEJE, Kunth. — BIXACEiE ET COCHLOSPERME^, Endlicher, 

FLACOURTIACEiE ET PANGIAŒLE, Lindley. — FLACOURTIANEiE, L. C. Richard, D. Clos.) 

SÉPALES distincts, ou cohérents, ordinairement imbriqués. COROLLE polypétale, hypogyne, ou nulle. ÉTAMINES 

ordinairement oo, hypogynes, ou sub-périgynes. OVAIRE libre, ordinairement 1 - loculaire, à placentation pariétale. 
STYLE simple, ou divisé jusqu'à sa base. BAIE, OU CAPSULE à valves médio-séminifères. GRAINES albuminées. EMBRYON 

ordinairement droit, axile. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX. — FEUILLES alternes, simples, dentées, ou rarement entières, quelquefois palmi­
lobées, ou composées (Cochlospermum, Amoreuxia), quelquefois munies de glandes pellucides. Stipules m i ­
nimes, caduques, ou nulles. —F L E U R S ]£, ou incomplètes par avortement, régulières, axillaires, ou termi­
nales, solitaires, ou plus souvent fasciculées, ou en corymbe, ou en grappe, ou en panicule. — SÉPALES 4-5, 
ou 2-6, distincts, ou cohérents, à préfloraison imbriquée, rarement sub-valvaire (Jzara, etc.), ou soudés en 
calyce s'ouvrant en 2 valves plus ou moins régulières (Pangium, etc.). — PÉTALES hypogynes, autant que de 
sépales, ou oo, à préfloraison imbriquée, ou tordue, tombants, ou nuls. — ÉTAMINES hypogynes, ou à peine 
sub-périgynes, indéfinies, ou rarement définies (Azara, Erythrospermum, etc.). Anthères à 2 loges s'ouvrant par 
une fente, ou rarement par un pore apical (Bixa, Cochlospermum, etc.). — TORUS souvent glanduleux, épais, 
ou dilaté en disque (Xylosma), quelquefois adhérent à la base du calyce, ou rarement annulaire et adhérent à 
l'ovaire (Peridiscus). — OVAIRE libre ordinairement \-loculaire, à placentaires pariétaux 2- oo, plus ou moins 
saillants dans la cavité ovarienne, quelquefois pluriloculaire (Elacourtia, Amoreuxia, etc.). Styles autant que 
de placentaires, soit soudés en un seul, soit plus ou moins distincts. Ovules 2-oo pour chaque placentaire, 
anatropes, ou semi-anatropes. — FRUIT charnu, ou sec, indéhiscent, ou s'ouvrant en valves médio-sémini­
fères .— GRAINES ordinairement ovoïdes, ou pisiformes, rarement réniformes, ou cochléaires et velues (Coch­
lospermum), lisses, ou pulpeuses extérieurement (Bixa, Dendrostylis). Albumen charnu, plus ou moins co­
pieux*. — EMBRYON axile, droit, ou courbe. Radicule voisine du hile. Cotylédons larges, ordinairement cordi-
formes. 
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Rocouier (Bixa Orellana). 

Bixa. Diagramme. 

Xiflosïita. 

P i s t i l coupé 
transversalement 

et 
séparé (lu disque. 

Cg.1 

Bixa. 
Fleur coupée Terticalement. (g.) 

.V'//"«;/-". 
l ' i s t i l . (g.) 

Xt/lasma. 

P i s t i l coupé 
verticalement. 

(g) 

Si.ro. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Xtflosmtt. 
Coupn îr;n!--\> •:>::'•• 
do l'ovaire, (g.) 

Bixa. 
Ovule. (g.~) 

•Vt/hsiua. Fleur J . 

Bixa, Fruit déhiscent. 

Bixa. 

Graine enti.'ro 
ot coupée verticalement, (g.) 

Bixa. 
Coupe t r a n s r e r s * 
de l a grain 6' ttJ 

TRIBU E — B1XÉES, BIXEM. 

F l e u r s ]£, ou ra r e m e n t polygames. Pétales amples, sans écaille, tordus. Anthères linéaires, ou oblongues, 
s'ouvrant a u sommet par 2 pores, ou 2 courtes valvules. C a p s u l e déhiscente, à en d o c a r p e m e m b r a n e * » 
détachant des valves. 

http://Si.ro


C L A S S E DES D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E DES B I X 1 NÉ ES. 139 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cochlosperme, Cochlospermum, \ *Bixa, Bixa. 

TRIBU I L — ONCOBÉES, OJSCOBE/E. 

Fleurs dioïques, ou polygames. Sépales et pétales imbriqués, ceux-ci plus nombreux et dépourvus d'écaillé. 

Anthère linéaires, à déhiscence longitudinale. 

Oncoba, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Oncoba. j Dendrostyle, Dcndrostylis. 

TRIBU I I I . — FLACOURTIÉES, FLACOURTIE/E. 

Fleurs f£, ou dioïques. Pétales 0, ou en nombre égal à celui des sépales, imbriqués, dépourvus d'écaillé. 

Disque entourant les é tamines ou l'ovaire. Anthères courtes, l inéaires, à déhiscence longitudinale. 

Ryania, 
Laetia, 
Ludia, 

Byania. 
Lœiia. 
Ludia. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Azara, Azara. 
Scolopia, Scolopia. 
Flacourtia, Flacon r lia. 

Xylosma, Xylosma. 
Erythrosperme, Eryihrospermum. 

TRIBU I V — PANGIÉES, PANGIEJE. 

Feurs dioïques. Pétales munis d'une écaille à leur base. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Kigellaria, Kigellaria. j Pangium, Pangium. | Hydnocarpe, Hydnocarpus. 

Pangium edule. 

Fleur Q1 

en bouton. 

Pangium edule. F leur J . 

Pangium edule. F l e u r é p a n o u i e . 

Pangium edule. Graine e n t i è r e . 

Pangium edule. 
P i s t i l c o u p é transversalement. 

Pangium edule. 
Graine c o u p é e ver t ica lement . 

Les Bixinées normales se tient aux Cistinées par la préfloraison, l'insertion des pétales, la polyandrie, l'ovaire uni-loculaire et la placen­
tation pariétale ; mais les Cistinées diffèrent par leur embryon plus courbe et orthotrope, ou sub-orthotrope, el leur albumen généralement 
farineux. - Les Bixinéss ont quelques rapports avec les Capparidées, dont elles s'éloignent par leurs graines albuminées. Elles diflcrent 
les Tiliacées par l'ovaire uni-loculaire et la placentation pariétale. — Les Bixinées non polyandres se rapprochent des notariées, qui s en 
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éloignent par l 'irrégularité de la corolle et la connivence des anthères. — Elles tiennent aussi aux Papayacées, par la Tribu des Pangiées. 
Les Bixinées habitent les régions tropicales des deux Continents. 
L'Espèce la plus importante de la Tribu des Bixéesesl le Rocoaier [Bixa orellana), arbre originaire de l 'Amérique tïopicale, propagé 

par la culture dans toute la zone torride. La pulpe des graines est rougeâtre , son odeur rappelle celle de la Violette, et sa saveur est 
amère-astringente. On en prépare, dans le pays , une décoction rafraîchissante, qui passe pour antifébrile, et qu'on emploie aussi contre 
les hémorrhagies, les diarrhées et les calculs. Les graines, aromatiques-amères, sont réputées stomachiques , et la racine elle-même est 
vantée comme digestive et fortifiante. Les graines délayées dans l'eau chaude, et abandonnées à la fermentation, fournissent une matière colo­
rante rouge , qui prend, par l'évaporation , la consistance d'une pâte solide, et qu'on livre au commerce sous le nom de rocou; les peintres 
et surtout les teinturiers, en font un grand usage. On l'emploie aussi pour colorer le beurre et la cire, les anciens Caraïbes s'en tatouaientle 
corps pour se préserver des piqûres des moustiques. — Le bois mou du Bixa sert d'amadou aux Indiens sauvages pour allumer du feu au 
moyen de deux morceaux de bois d'espèces différentes, frottés l'un contre l'autre. — Le Cochlospermum insigne, qui croît au Brésil, passe 
pour guérir les abcès des viscères. La racine du C. tinctorium, qui renferme un principe tinctorial jaune, est utile dans l'aménorrhée -
L'Oncoba, qui habite l'Afrique tropicale depuis la Nubie jusqu'au cap Vert , produit un f ru i t dont la pulpe est douce et comestible 
Le Lxtia apetala, de l'Amérique tropicale, sécrète une résine balsamique semblable à la sandaraque. — Les baies douceâtres et un peu 
âcres des Flacourtia cataphracta, sepiaria, sapida, inermis, Espèces asiatiques, et du Fl. Ramontchi, indigène de Madagascar sont 
comestibles. Les turions amers du Fl. cataphracta ont la saveur de la Bhubarbe et sont employés comme médicament tonique —Les 
habitants de Ceylan se servent des fruits de YHydnocarpus inebrians pour enivrer le poisson. 

SAMYDÉES, SAMYDEJE 

Les Samydées forment un petit groupe d'arbustes, très-voisins des Bixinées et dont les principales différence 
résident dans les fleurs apétales, les étamines périgynes sub-monadelphes, et leur embryon apical. Elles se rap 
prochent des Passiflorées par leur périgynie, leur ovaire 1-cellulaire à placentation pariétale, leurs graine: 
arillées, exabulminées, leurs feuilles alternes, stipulées, et parsemées de petites glandes linéaires pellucidei 
plongées dans le parenchyme. — Les Samydées sont disséminées sous les tropiques dans les deux Continents. 

GENRES PRINCIPAUX. 
Samyda. Casearia. 

Caséaria dlégaut {Casearia pulchella). 
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Les Samydées forment un petit groupe d'Arbres et d'Arbrisseaux habitant la zone tropicale, surtout en Amérique ; elles se lient a 
Bixinées par la plupart des caractères, et ne s'en séparent que par leur fleur apétale, leurs étamines franchement périgynes, sub-monadelpt 
et leur embryon apical. — Elles se rapprochent aussi des Homalinées et des Passiflorées par l 'apélalie, la périgynie, l'ovaire 1-loculaire 
placentation pariétale , la graine albuminée, les feuilles alternes, stipulées, etc. 

CISTINEES, CISTINEJE 
(CISTT, Jussieu. — CISTOIDE^, Venlenat. — CISTINE^E, De Candolle. 

CISTACE.E, Lindley.) 

PÉTALES 5-3, hypogynes. ÉTAMINES ce, hypogynes. OVAIRE {-loculaire, à 3-5 placentaires pariétaux. OVULES ortho-
tropes. STYLE simple. CAPSULE à valves médio-séminifères. GRAINES albuminées. EMBRYON courbé, enroulé, ou 
plié. i 

Hélianthèrue. Hélianthème. Cistus Ladanum. 
Hélianthème taché Pistil. Graine. Graine ontière et coupée verticalement. 

(Helianthemum yuttatum). (g.) (g.) (g.) 

HERBES, ou SOUS-ARBRISSEAUX, ou ARBRISSEAUX, à tige et rameaux arrondis, ou sub-tétragones, souvent vis­
queux, pubescents, ou tomenteux à poils simples, quelquefois étoilés. — FEUILLES simples, opposées, rare­
ment alternes, quelquefois verticillées, entières, sessiles, ou pétiolées. Stipules foliacées, libres à la base 
rétrécie en pétiole, ou nulles quand le pétiole est amplexicaule. — FLEUR <£, régulières, terminales, solitaires, 

ouen cymes, ou en grappes uni-latérales, à pédoncule situé en dehors de l'aisselle des bractées. — SÉPALES 3, 
à préfloraison tordue, souvent munis extérieurement de 2 bractées calycoïdes, ordinairement plus pelites. — 
PÉTALES hypogynes5, très-rarement 3, ou 0 (Lechea), à préfloraison tordue en sens inverse des sépales, à peine 
onguiculés, étalés, très-fugaces. — ÉTAMINES 00, hypogynes. Filets libres, filiformes. Anthères 2-loculaires, in­

trorses, ovoïdes, ou lancéolées, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE libre, sessile, 1-loculaire, ou à 3-5 loges 
incomplètes formées par des cloisons placentifères réunies seulement au fond de l'ovaire. Placentaires 3-5 parié­
taux, ou fixés aux demi-cloisons, 2-co-ovulés. Style simple. Stigmates"3-5, libres, ou réunis entê te . Ovules plus 

56 
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ou moins longuement funiculés, ordinairement ascendants, orthotropes, ou semi-anatropes. — CAPSULE mem­
braneuse, ou tes tacée , s'ouvrant jusqu'à sa base, ou dans sa moitié supérieure en 3-5 valves médio-placenti-
fères . — GRAINES à testa crustacé, à albumen farineux ou sub-corné. — EMBRYON excentrique, ou sub-cenlral, 
courbé, ou enroulé, ou plié, rarement presque droit (Lechea) ; hile et chalaze contigus, diamétralement op­
posés à la radicule, excepté dans quelques Espèces (Lechea), où le funicule est soudé à la graine. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Ciste, Cislus. | ^Hélianthème, Ilelianthemnm. | Hudsonie, Hudsonia. | Léchéa, Lechea. 

Les Cistinées sont voisines des Droséracées, des Violariées, des Bixinées par la polypétalie, la placentation pariétale, le fruit capsulaire 
à valves medio-séminifères, et la graine albuminée ; elles sont polyandres comme les Bixinées et les Dioneea, et l'albumen de ces dernier̂  
est farineux. Mais, outre les différences de port, les Droséracées ont les anthères extrorses, l'ovule anatrope, l'embryon droit; les Vio­
lariées proprement dites ont leur fleur irrégulière, imbriquée, isostémone, les ovules anatropes, l'embryon droit et l'albumen charnu• 
les Bixinées ne diffèrent guère que par l'anatropie des ovules. — Il y a aussi une affinité incontestable entre les Cistinées et les Hypéri­
cinées (voir cette Famille). — On les a encore rapprochées des Capparidées, dont elles s'éloignent par le port, les pétales fugaces 
la graine albuminée, etc., etc. 

Les Cistinées habitent pour la plupart la région méditerranéenne ; quelques-unes croissent dans l'Amérique septentrionale ; un très-petit 
nombre dans l'Europe centrale, dans l'est de l'Asie, et moins encore dans l'Amérique méridionale. 

L'herbe des Cistinées est légèrement astringente ; quelques-unes produisent une résine balsamique, nommée ladanum , et employée dans 
la parfumerie. — U H elianlhemum vulgare, Espèce de l'Europe centrale, y est quelquefois administrée comme vulnéraire. 

VIOLARIEES, VIOLARIEJE. 

Gênera CISTIS affinia, Jussieu. — IONIDIA, Venlenat. — VIOLARIE^, De Candolle. 

V I O L A C E E , Lindley. — V I O L E E , R. Brown.) 

PÉTALES 5, plus ou moins inégaux, hypogynes, ou légèrement périgynes, imbriqués. ÉTAMINES 5, insérées 

comme les pétales. OVAIRE ï-loculaire, à placentation pariétale. STYLE simple. FRUIT capsulaire, à valves médio-
sérninifères, ou rarement baccien et indéhiscent. GRAINES albuminées. EMBRYON droit. 

HERBES, OUSOUS-ARBRISSEAUX, OU ARBRISSEAUX, rarement sarmenteux (Agation). — FEUILLES alternes, ou rare­
ment opposées {Ionidium, Alsodeia), simples, pétiolées, à préfoliation ordinairement involutive, disposées quel­
quefois en rosettes radicales, et ponctuées de brun en dessous (Viola cotylédon, rosulata). Stipules libres, foliacées, 
ou petites, ordinairement tombantes chez les Espèces ligneuses. — FLEURS souvent dimorphes et apétales, 
irrégulières, ou sub-régulières, pentamères , ou très-rarement té l ramères (Tetrathylacium), axillaires, soit soli­
taires, soit disposées en cyme, ou en panicule, ou en grappe. Pédicelles ordinairement 2-bractéolés. — SÉPALES5, 
distincts, ou cohérents à la base, ordinairement persistants, égaux, ou inégaux, à préfloraison imbriquée. -
PÉTALES 5, hypogynes, ou légèrement périgynes, alternes avec les sépales, à préfloraison imbriquée-convo-
lutive, tantôt égaux, ou sub-égaux, onguiculés, connivents, ou cohérents en tube à leur base (Paypayrola, Te­
trathylacium, Gloiospermum, Sauvagesia); tantôt t rès- inégaux, les deux supér ieurs externes, les deux latéraux 
situés en dedans des précédents et dépourvus d'onglet, l'interne (devenu inférieur par le renversement 
de la fleur), plus grand, onguiculé et prolongé en cornet creux au-dessous de son insertion. — ÉTAMINES 5, 
insérées sur le réceptacle, ou sur le fond du calyce. Filets t rès-cour ts , di latés, libres, ou quelquefois mo­
nadelphes à la base (Leonia, Gloiospermum, Alsodeia, etc.). Anthères introrses, biloculaires, conniventes, 
ou cohérentes autour de l'ovaire, à loges adnées par leur dos à la face interne du connectif, et s'ouvrant 
par une fente longitudinale; connectif prolongé au-dessus des loges en appendice membraneux, ceux des 2 
ou des 4 étamines inférieures (dans les fleurs i r régul ières) gibbeux-glanduleux à leur face dorsale, ou se 
prolongeant en appendice filiforme, logé dans le cornet du pétale inférieur. - OVAIRE libre, sessile, souvent 
ceint d'un anneau à sa base, 1-loculaire, à placentaires pariétaux nerviformes, généra lement 3, rarement î 
(Hymenanthera), ou 5 (Mclicytus), ou 4 (Tetrathylacium), ordinairement mult i -ovulés , très-rarement 
1-2-ovulés (Isodendrion, Hymenanthera, Scyphellandra). Ovules anatropes. Style simple, tantôt épaissi au 
sommet, ou c o u r b é , à stigmate antér ieur creux, ou de forme variée; tantôt subulé à stigmate terminal; 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S V I O L A R I É K S . 443 

rarement 3-5-fide, ou nul à 3-5 stigmates libres (Melicytus). — FRUIT tantôt capsulaire, à déhiscence souvent 
élast ique, s'ouvrant en autant de valves médio-sémin i fè res qu ' i l y a de placentaires; t an tô t baccien et in­
déhiscent (Leonia, Tetrathylacium, Melicytus, Hymenanthera). — GRAINES ovoïdes , ou sub-globuleuses; testa 
crustacé ou membraneux, 'parcouru quelquefois par un raphé t r è s -déve loppé , qui se dé tache à la matur i t é . 
Albumen charnu, copieux. — EMBRYON axile, droi t . Cotylédons planes, larges, ou étroi ts . Radicule cy l indr i ­

que, voisine du hile. 

P e n s é e . 
Coupe verticale de la fleur. 

(g.) 

Pensée . 
Etamine appendiculée . 

fe.1 

Pensée . Diagramme. 
Pensée . 

Pist i l . 

Pensée . 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 

(g.) 

P e n s é e . 
F r u i t jeune. 

Pensée . 
F r u i t déhiscent . 

Violette tricolore, vulgairement Pensée 

ÇViola tricolor). 

Pensée . 
Graine ent ière . 

(g.) 

Pensée . 

Graine 
coupée verticalement. 

(g.) 

TRIBU L — VIOLÉES, VIOLEE. 

Corolle irrégulière, à pétale inférieur dissemblable. Fruit capsulaire. 

Viola. 

GENRES PRINCIPAUX. 
Ionidium, Ionidinm. Agation, •Violette, 

TRIBU II. — PAYPAYROLÉES, PAYPA Y ROLE JE. 

Pétales sub-égaux, à onglets rapprochés et sub-cohérents en tube. Fruit capsulaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 
1 Paypayrola, Paypayrola 

P e n s é e . 
Androcée et pistil . 

tg.) 

Sauvagés ie dressée 

(Sauvagesîa erecta). 
Tribu très -vo i s ine des Vio lar i ées . 

Agation. 

Isodendrion, Isodendrion. j Amphirrhox, Amphirrhox. 
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TRIBU I I I . — ALSODINÉES, ALSODINE/E. 

Pétales égaux, ou sub-égaux, très-courtement onguiculés. Fruit baccien, ou capsulaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Alsodéia, Alsodeia. | Léonia, Leonia. | Hymenanthera, Hymenanthera. | Melicytus, Melyeilus. 

Les Sauvagesiées, dont nous plaçons une ligure près des Violariées, leur sont si étroitement liées que plusieurs Botanistes les ont [rangées 
dans une même Famille ; en effet, les Sauvagesiées ne se distinguent que par la présence de staminodes 5-ao placées en dehors des étamines 
et par la capsule à 3 valves séminifères sur leurs bords. — Les Violariées se rapprochent aussi des Droséracées par l'isostémonie, l'ovaire 
1-loculaire, à placentation pariétale, la capsule à vaLves médio-placentifères , et la graine albuminée ; mais chez les Droséracées les anthères 
sont extrorses, les styles sont distincts, l'embryon est minime et basilaire. — Mêmes rapports avec les Frankéniacées, q u i , de plus, ont un 
style simple et un embryon axile ; mais leur calyce esl longuement tubulcux , leurs anthères sont extrorses, leurs ovules ascendants, leurs 
feuilles généralement opposées, el sans stipules. — Elles se lient encore aux Cistinées (voir celte Famille). 

Les Espèces herbacées de la Tribu des Violées habitent principalement l 'hémisphère Nord; elles sont rares dans les régions tempérées de 
l'hémisphère austral et entre les tropiques ; les Espèces ligneuses de celte Tribu ne se rencontrent guère que dans l'Amérique équatoriale. 
— Les autres Tribus habitent la région intertropicale des deux Continents, et surtout de l'Amérique. Les Hymenanthera croissent en 
Australie et dans la Nouvelle-Zélande. 

Le principe actif des Violées (violine), est une substance non salifiable et voisine de Yémétine (voir Cephaëlis, page 171), dont elle 
partage les propriétés émétiques et laxatives. La violine réside principalement'dans la racine et les rhizomes ; on en a aussi retiré, ainsi que 
des feuilles , un acide particulier, et les pétales odorants contiennent une huile volatile. La racine des Violettes européennes, et notamment 
de la Violette odorante ( Viola odorata), est légèrement amère-âcre, el rappelle la saveur de YIpécacuanha ; les fleurs, d'odeur suave et de 
saveur nauséabonde, s'emploient en sirop et en infusion comme émollienles et béchiques. — L'herbe de la Pensée sauvage ( Viola trkolor) est 
fréquemment administrée en tisane dépurative dans les maladies cutanées. —Les Espèces américaines du même Genre ( V. pedata et pal-
mata ) sont appliquées aux mêmes usages que celles d'Europe. — Le Viola ovata est renommé comme spécifique contre la morsure du 
Crotale. —Les Ionidium, dans l'Amérique méridionale, sont rangés parmi les succédanés de Y Ipécacuanha : on estime surtout Ylonidium 
Ipécacuanha, désigné, dans le commerce, sous le nom d'Ipécacuanha blanc. Sa racine, fortement vomitive, est un médicament qui 
convient surtout aux tempéraments lymphatiques. — La racine de Y A nchielea salutaris, arbuste du Brésil , est purgative, et efficace, comme 
notre Pensée sauvage, dans les affections de la peau. — On pense que c'est Ylonidium microphyllum, Espèce croissant au pied du 
Chimboraço, qui fournit la racine nommée Cuichunchulli, el préconisée chez les Américains contre l'éléphanliasis tuberculeux. 

Les propriétés médicales des Alsodinées sont fort obscures, et diffèrent complètement de celles des Violées. Les feuilles et l'écorce de 
Y Alsodeia Cuspa, qui croît dans la Colombie, sont amères et astringentes. — Les feuilles des A. castanexfolia et Lobolobo, Espèces 
brésiliennes, sont mucilagineuses, et les nègres s'en nourrissent après les avoir fait cuire. 

TAMARISCINEES, TAMAR1SÇUSEAË 
(PORTULACEARUM Genus, Jussieu. — TAMARISCINEiE, Desvaux. 

TAMARICACE^E, Lindley.) 

SÉPALES 5-4. PÉTALES 5, hypogynes, imbrigués, marcescents. ÉTAMINES 5, ou 10. OVAIRE {-loculaire, à placen­
taires pariétaux, ou basilaires, ordinairement 3, multi-ovulés. GRAINES ascendantes, à chalaze apicale chevelue, 
exalbuminées. EMBRYON droit. — FEUILLES alternes, un peu charnues. 

HERBES sous-ligneuses, ou ARBRISSEAUX, OU ARBUSTES, à ramilles les unes persistantes, les autres annuelles, 
caduques. — FEUILLES alternes, sessiles, menues, sub- imbr iquées , un peu charnues, quelquefois amplexi-
caules, entières, souvent ponctuées, ordinairement glauccscentes, non st ipulées. — FLEURS complètes, régu­
lières, blanches, ou roses, bractéolées, disposées en épis formant des grappes terminales. — CALYCE libre, 
persistant, à 5 (rarement 4) sépales imbriqués , bi-sériés, quelquefois cohérents par la base. — PÉTALES 5, 
insérés sur le réceptacle, alternes avec les sépales, à préfloraison imbr iquée , marcescents. — ÉTAMINES en 
nombre égal à celui des pétales et alternes avec eux, ou en nombre double, insérées sur le bord d'un disque 
hypogyne. Filets tantôt libres, tantôt soudés à leur base en anneau, ou en cupule, ou en tube. Anthères in­
trorses, biloculaires, dorsilixes, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE l ibre, sessile, ordinairement trigone, 
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uniloculaire, à 3-4 (rarement 2-5) placentaires pariétaux, ou basilaires. Ovules nombreux, ascendants, 
anatropes. Styles en même nombre que les placentaires. Stigmates obtus, ou tronqués-dilatés, quelquefois 
sessiles. —CAPSULE 1-loculaire, ou pseudo-pluriloculaire par le développement des placentaires, s'ouvrant 
en 2-3 valves placentifères à leur base. — GRAINES nombreuses, ascendantes, à testa membraneux, garnies à 
leur chalaze apicale d'une chevelure serrée, ou prolongées en bec garni de poils plumeux étalés. — EMBRYON 
exalbuminé, droit. Cotylédons oblongs, obtus, piano-convexes. Radicule courte, conique, infère. 

RÉAUMURIÉES. 
Fleurs solitaires, axillaires, ou terminales. Pétales libres munis de squamules à la base. Ovaire à 5 styles 
filiformes, ovules ascendants. Fruit capsulaire à 5 valves. Graines ascendantes, couvertes de poils raides. Albu­
men farineux. Embryon à cotylédons ovales charnus. — Plantes sous-ligneuses de la région méditerranéenne. 

FOUQUJÉR ACÉES. 

Fleurs en panicule. Calyce à 5 folioles coriaces. Corolle tubuleuse. Étamines 8-12 libres, anthères apiculées. 
Ovaire à 3 placentaires pariétaux. Fruit capsulaire. Graines comprimées entourées d'une aile membraneuse, ou 
bordées de poils. Albumen charnu peu abondant. Embryon à cotylédons minces. — Les Fouquiéracées, arbustes 
épineux, à feuilles fasciculées, habitent le Mexique, et le Texas. 

MM. Bentham et Hooker ont réuni à la petite Famille des Tamariscinées les Réaumurtëes et le Genre Fouquiera, qui s'en rapprochent, 
en effet, parleurs feuilles un peu charnues, parla préfloraison, l'hypogynie, la corolle souvent isostémone ,. ou diplostémone, l'ovaire 
1-loculaire, à placentation pariétale, le fruit capsulaire, les graines dressées et munies de poils; mais ces graines sont albuminées, et 
les poils qui les couvrent sont répandus sur toute leur surface au lieu de correspondre seulement à la chalaze. — Les Tamariscinées 
sont voisines des Caryophyliées, des Porlulacées, des Frankéniacées, qui s'en éloignent surtout par la structure de leurs ovules et de leur 
albumen. Les Tamariscinées diffèrent en outre des Caryopbyllées et des Frankéniacées par les feuilles alternes et charnues, des Portulacées 
par le port, l'insertion, etc. Elles ont aussi quelque affinité avec les Crassulacées. 

Les Tamariscinées appartiennent uniquement à l'hémisphère Nord de l'ancien Continent, où elles s'étendent du 9» au 5.V degré. Elles 
habitent de préférence le littoral des mers, le bord des lacs saumâtres, des fleuves el des torrents, dans les terrains sablonneux: ou argileux. 
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Les Tamariscinées contiennent du tannin, de ta résine, el une huile volatile, qui les rendent amères et astringentes. L'écorce du 
Myricaria germanlca est employée en Allemagne contre l'ictère, celle du Tamarix gallica est apéritive. Le Tamarix mannifera, qui 
croît au mont Sinaï et dans l'Arabie, sécrète, par suite de la piqûre d'un cynips, une matière sucrée, que l'on croit être la manne qui nourrit 
les Hébreux dans le désert. Les galles qui naissent sur les autres Espèces, et qui résultent aussi de la piqûre d'un insecte, sont renommées 
pour leurs propriétés fortement astringentes. 

FRANKÉNIACÉES, FRANKENIA CE JE, Saint-Hilaire. 

CALYCE tubuleux, A-5-fide. PÉTALES 4-5, hypogynes, égaux, longuement onguiculés. ÉTAMINES ordinairement 6, 
hypogynes. OVAIRE libre, à 3-4-2 placentaires pariétaux. STYLE 2>-b-°L»partit au sommet. CAPSULE à 3-4 valves 
médio-séminifères infèrieurement. GRAINES à albumen farineux. EMBRYON droit, axile. 

T I G E herbacée , ou sous-frutescenle, t rès-rameuse, à rameaux arrondis, art iculés aux nœuds . — FEUILLES 

opposées, petites, entières, sub-sessiles, ou pétiolées, souvent fasciculées dans le jeune âge, non stipulées. 
— FLEURS £ régulières, roses, ou violettes, solitaires dans les dichotomies des rameaux, sessiles, formant 
une cyme terminale, dense, feuillée. — CALYCE monosépale, tubuleux, persistant, 4-6-lobé, à préfloraison 
valvaire-induplicalive. — PÉTALES 4-0, alternes avec les lobes calycinaux, insérés sur le réceptacle, lon­
guement onguiculés, libres, à préfloraison imbr iquée , à onglet pourvu in tér ieurement d'une lamelle adnée, 
à limbe étalé. — ÉTAMINES ordinairement 6, quelquefois 4 - 5 - » , hypogynes, libres, ou connées à leur base en 
anneau très-court. Filets filiformes, ou aplatis. Anthères extrorses, bi-loculaires, versatiles, globuleuses-di-
dymes, ou ovoïdes, à loges para l lè les , s'ouvrant longitudinalement. - OVAIRE l ibre, sessile, trigone, ou 
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tétragone, uni-loculaire, à 3 ou quelquefois 4-2 placentaires pariétaux, nerviformes. Ondes x, bisériés, 
fixés à de longs funicules ascendants, demi-anatropes, à micropyle infère. Style filiforme, divisé au sommet 
en autant de branches que de placentaires, à branches stigmatifères en dedans de leur sommet. — CAPSULE 
incluse dans le tube calycinal, à 3-4 valves médio-placentifères dans leur moitié inférieure. — GRAINES 
ascendantes, ovoïdes, à testa crustacé, à hile basilaire, à raphé linéaire, à chalaze apicale. — EMBRYON droit, 
occupant l'axe d'un albumen farineux. Cotylédons ovoïdes-oblongs. Radicule très-courte, infère. 

GENRE PRINCIPAL. 

F r a n k é n i e , Frankenia. 

Cette- petite Famille est étroitement liée aux Caryophyllêes de la Tribu des Silënées, mais elle s'en dislingue par les anthères extrorses, 
la placentation pariétale, la graine à hile sub-terminal, el l'embryon droit. Elle se rapproche aussi des Tamariscinées, des Réaumnriées et 
des Fouquiéracées par l 'hypopétalie, l'ovaire uniloculaire, à placentation pariétale , les ovules ascendants anatropes, la capsule à valves 
médio-séminifères, et l'embryon droit ; mais les Tamariscinées en diffèrent par les sépales presque libres , imbriqués , les anthères introrses , 
la graine exalbuminée, les feuilles alternes, l'inflorescence en épis. — Les Frankéniacées habitent les rivages maritimes exlra-tropicaux, 
et principalement ceux de la Méditerranée et de l 'Atlantique, en deçà du Cancer: elles sont t rès- rares entre les tropiques et au delà du 
Capricorne. 

Les Frankenia sont mucilagineux et faiblement aromatiques. Le Beatsonia porlidacifolia , qui croît sur les rochers maritimes de l'île 
Sainte-Hélène, est employé parles colons en guise de thé . 

ÉLATINÉES, ELATINEAE 
(ELATINE/E, Cambessedes. —- ELATTNACEvE, Lindley.) 

SÉPALES 2-5. PÉTALES 2-5, hypogynes, imbriqués. ÉTAMINES en nombre égal à celui des pétales, ou en nombre 
double, hypogynes. OVAIRE 3-5-locidaire. OVULES anatropes. FRUIT capsulaire. GRAINES exalbuminées. EMBRYON 
droit, ou arqué. — FEUILLES opposées, ou fasciculées, stipulées. 

Fleurs, feuilles et stipules. 
Elatim k.mmhv. Fleur, feuilles et stipules, (g.1 Mcrimca. Diagramme. 
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HERBES , naines ou SOUS-ARBRISSEAUX palustres, à tiges rampantes, ou diffuses. — F E U I L L E S opposées, ou rare­

ment verticillées, sessiles, ou sub-sessiles, en t iè res , ou dentées , st ipulées. — FLEURS ^ , petites, régulières, 

axillaires, solitaires, ou en cyme. — S É P A L E S 2-5 distincts, à préfloraison i m b r i q u é e . — P É T A L E S 2-5, alternes 

avec les sépales, hypogynes, à préfloraison imbr iquée . — ÉTAMINES en nombre égal à celui des pétales, ou 
en nombre double, hypogynes. Filets f i l i formes-subulés , libres. Anthères introrses, biloculaires, dorsifixes, 

versatiles, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE libre, à autant de loges que de sépales. Styles autant que 
de loges, distincts, à stigmates capités. Ovules oo, fixés à l'angle central des loges, horizontaux, ou sub­

ascendants, anatropes, à raphé latéral, ou supère . — CAPSULE à déhiscence septicide, à valves planes, ou 

infléchies, laissant libre la columelle centrale placentifère. — GRAINES nombreuses, cylindriques, droites, 
ou arquées, fortement striées transversalement, ou rarement lisses (Merimea), à hile basilaire, exalbuminées. 
— EMBRYON droit, ou légèrement a rqué . Cotylédons courts, obtus. Radicule cylindrique, longue, voisine du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Elatine, Elaline. I Bergia, Bergia. | Mériméa, Merimea. 

Les Élatinèes, jadis placées dans la Famille des Caryophyllêes, Tribu des Alsinëes, s'en distinguent par des stigmates capités, la 
déhiscence de la capsule, la graine exalbuminée, et l'embryon plus ou moins droit. — Elles se rapprochent des Hypéricinées par 
l 'hypopétalie, l'ovaire à 3-5 loges mult i-ovulées, les styles libres, les stigmates terminaux, le f ru i t capsulaire, les graines droites, ou 
arquées , exalbuminées, les feuilles opposées, ou verticillées; mais, chez les Hypéricinées, les pétales sont tordus, les étamines ordinai­
rement nombreuses et polyadelphes, et les feuilles non stipulées. —Les Élatinèes avoisinent aussi quelques Lythrariées, qui ont comme 
elles des fleurs isostémones , ou diplostémones, un ovaire à 2 ou plusieurs loges multi-ovulées, des ovules anatropes, une capsule à 
déhiscence septicide, des graines exalbuminées, et des feuilles opposées; mais elles diffèrent par le calyce tubuleux, l'insertion péri-
gynique, le style simple et les feuilles non stipulées. 

Le Genre Télradiclis ou Anatropa nous semble beaucoup plus voisin des Élatinèes que des Butacées, auxquelles l'adjoignent MM. Ben­
tham et Hooker : i l s'éloigne des Butacées par la déhiscence delà capsule, la nature des graines, etc. H ne s'éloigne des Élatinèes queparses 
feuilles dépourvues de stipules et laciniées. 

Les Élatinèes sont dispersées dans le monde entier ; elles habitent, dans l'ancien Continent surtout, les fossés humides, les rivages inondés 
des étangs et les rivières. — Elles ne sont d'aucune utilité pour l'homme. 

CARYOPHYLLEES, CARYOPHYLLEJE, Jussieu. 

SÉPALES libres, ou soudés. PÉTALES 4-5, hypogynes, ou sub-périgynes, quelquefois 0. ÉTAMINES ordinairement 
en nombre double de celui des pétales, et insérées avec eux. OVAIRE \-loculaire, ou à 2-5 loges incomplètes. OVULES 

fixés par le milieu de leur face ou de leur bord interne, à placentation centrale, ou basilaire. GRAINES lisses, ou 
granuleuses, à albumen généralement farineux. EMBRYON plus ou moins courbé. — F E U I L L E S opposées. 

HERBES annuelles, ou vivaces, rarement frutescentes. — TIGE et rameaux souvent épaissis aux nœuds, et 

quelquefois art iculés. — F E U I L L E S opposées, entières, ordinairement 1-3-nerviées, quelquefois sans nervures, 

souvent réunies par leur base, non stipulées, ou munies de stipules petites et scarieuses. — FLEURS régu­

lières o u rarement incomplètes par avortement. — INFLORESCENCE centrifuge, tantôt multiflore, en cyme 
simple, ou dichotome, lâche, ou serrée, rarement en grappe thyrsoïde , ou paniculée ; tantôt pauciflore, 
simplement b i furquée , ou réduite à une fleur unique. Bractées opposées, situées aux ramifications, les supé­

rieures souvent scarieuses. — SÉPALES 4-5, persistants, libres, ou soudés en calyce 4-5-denté, à préfloraison 

imbr iquée . — PÉTALES tantôt en même nombre que les sépales, insérés sur un anneau hypogyne, ou sub-
périgyne, entiers, ou bifides, ou laciniés, à onglet nu, ou appendiculé in tér ieurement , à préfloraison imbri­

quée, ou tordue; tantôt minimes, squamiformes, ou nuls. — ÉTAMINES 8-10, insérées avec les pétales, quel­
quefois en même nombre qu eux et opposées aux sépales, ou t rès - ra rement alternes avec eux (Colobanthus); 
quelquefois moins nombreuses que les pétales. Filets filiformes. Anthères introrses, dorsifixes, à 2 loges pa­
rallèles, s'ouvrant longitudinalement. - TORUS ordinairement petit, tantôt (dans quelques Silénées) allongé 
en gynophore, et portant à son sommet les étamines au-dessous de l'ovaire; tantôt (dans beaucoup A'Âlsi-
nées) formant un disque s tamini fè re , annulaire, légèrement adné à la base du calyce, ou épanché entre les 
étamines en glandes courtes, ou portant, en dehors des é tamines , des staminodes opposés aux sépales. -

file:///-loculaire
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PISTIL formé de carpelles soudés en un seul ovaire, t an tô t 5, ou 4, tantôt 3 dont 2 an té r ieurs , tantôt 2 an­
téro-postérieurs. Ovaire l ibre, 1-loculaire, ou rarement 2-5-locuIaire par des cloisons membraneuses plus ou 
moins complètes et disparaissant de bonne heure. Styles 2-5, s t igmat i fères le long de leur bord interne, 
ou à leur sommet, libres, ou soudés en un seul style lobé, ou den té (Polycarpées). Ovules 2 - x , t r è s - r a re ­
ment solitaires (Queria), fixés, par le mil ieu de leur bord ou de leur face interne, à des funicules nés du fond 
de l'ovaire, distincts, ou cohérents en columelle centrale, ascendants à micropyle infère , ou transversal. 

CAPSULE membraneuse, ou c rus t acée , rarement sub-baccienne (Cucubalus), s'ouvrant, par déhiscence 
loculicide, ou septicide, en valves, ou en valvules, ou en dents apicales, tantôt aussi nombreuses que les 
styles, et, dans les fleurs pentagynes, opposées , soit aux sépales (Lychnis, Viscaria, Petrocoptis), soit aux pétales 
(Agrostemma); tantôt en nombre double; rarement sub- indéhiscente (Drypis, Cucubalus, etc.). — GRAINES oo, 
ou solitaires par avortement, lisses et luisantes, tuberculeuses, ou m u r i q u é e s , rarement ailées sur leur 
pourtour; tantôt rén i formes , globuleuses, ou obovoïdes , ou compr imées , à hile marginal; tantôt dép r imées , 
scutiformes, à hile facial. Albumen farineux, ou rarement sub-charnu, situé dans la courbure de l 'embryon, 
ou sur les cô tés , formant quelquefois une couche mince sur sa surface dorsale, rarement nul (Velezia, 
qq. Dianthus). —EMBRYON plus ou moins cou rbé , pé r iphé r ique , ou annulaire (Drypîs), ou presque droit dans 
les graines scutiformes. Cotylédons é t r o i t s , piano-convexes, ou demi-cylindriques, incombants, ou t r è s -
rarement accombants. Radicule cylindrique, infère , ou supère . 

TRIBU I. — SILÉNÉES, SILENE/E, De Candolle. 
Sépales soudés en calyce 4-5-denté, ou 4-5 lobé. Pétales et étamines hypogynes, insérés sur un gynophore 
stipitiforme, ou rarement sessiles. Péta les munis in té r i eurement de squamules au sommet de l'onglet, ou nus. 
Styles complètement distincts. — Feuilles sans stipules. 

GENRES PRINCIPAUX. 

1° Lychnîdées. — Corolle à préfloraison tordue, ou imbriquée. Calyce muni de nervures commissurales. Pétales généralement 
pourvus à la base de leur limbe d'écaillés formant une coronule, très-rarement pourvus à leur onglet de bandelettes ailées (Agros­
temma). Fruittrimère, ou pentamère. Embryon a rqué , ou circulaire, ou enroulé (Drypis). 

Petrocoptis, 
*Agrostemme, 
*Lychnis, 

Petrocoptis. 
Agrostemma. 
Lychnis. 

*Viscaire, 
Mélandrie, 

*Silénée, 

Viscaria. 
Melandrium. 
Silène. 

Cucubale, 
*Drypis, 

Cucubalus. 
Drypis. 

Lychnis blanc {Melandrium dioicum). 

Fleur Ç. 

Melandrium 

dioicum. 

Calyce. 

Melandrium 

dioicum. 

Pétale. 

Viscaria. Diagramme. 

Melandrium dioicum 

Fleur t'. 

Agrostemma. Diagramme. 

Melandrium dioicum (?. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Melandrium dioicum. 

Diagramme <~. 

Melandrium 

dioicum ^. 

Androcée 
entourant 

un 
p i s t i l avorté. 

57 
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Drypis spinosa. 
Melandrium dioicum J. Melandrium Cucubalus baccijlr. Graine entière 

Coupe verticale dioicum. Melandrium Graine entière, avec 2 coupes, et coupée verticalement, 
du p i s t i l . F r u i t dioicum. verticale et transversale, à cotylédons enroulés et incombants, 

(g.) déhiscent. Graine, (g.) montrant les cotylédons incombants. 1 g,) (g.) 

2° Dianthèes. — C o r o l l e à préfloraison c o n s t a m m e n t t o r d u e à d r o i t e . C a l y c e d é p o u r v u d e n e r v u r e s c o m m i s s u r a l e s . Pétales géné­
r a l e m e n t m u n i s à l e u r o n g l e t d e b a n d e l e t t e s ailées, q u e l q u e f o i s m u n i s à l a b a s e d e l e u r l i m b e d'écaillés f o r m a n t u n e coronule 
(Suponaria , Velezia). F r u i t d i m è r e . E m b r y o n p é r i p h é r i q u e , o u r a r e m e n t d r o i t , e t a l o r s a l b u m e n p e u a b o n d a n t , o u n u l . 

'Saponaire, Saponaria. | *Gypsophile, GypsopWa. | *OEillet, Dianlluts. | Velèze, Velezia. 

Œillet Giroflier 
{Dittutltus C'(tryt>i>liyl/us) 

Diantltus Caryophyllus, 

Androcée étalé. 

]Hautlius Cai't/itp/iyl/us. 
Fleur coupée verticalement. 

Diantltus. Diagramme. 
Gypsnjiliila repens. 

Graine entière, avec 2 coupes, verticale et IhHtsverMtlc 
(g.) 

Ilittutlttts. 

Cap-nle 
déhiscente. 

Diantltus Caryopltyllus. 

P i s t i l . tg.ï 

Diantltus. 

Graino 
coupéo 

verticalement. 

Saponaria <\(ricinalis. 
Graine entière, avec i coupes, verticale et transversale. 

CS-) 

Diantltus. 
Coupes transversales 

de 
l'ovaire au sommet, 

au milieu 
et en bas. 

P, le:i«. 
Graine entière, J'etat'a. 
face ventrale. Embryon. 

(g.) 

Velezia-

Coupe 1 
de la graine. 

«•1 
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TRIBU I I . — ALSINÉES, ALSIJSE/E, De Candolle. 

Sépales libres, ou soudés à leur base par le disque. Pétales et étamines hypogynes sur un disque peu dé­
veloppé, ou brièvement périgynes, r a r e m e n t n u l s , à base rétrécie, o u obtuse, sans o n g l e t , n i squamules. Styles 
complètement d i s t i n c t s . — F e u i l l e s sans s t i p u l e s , ou q u e l q u e f o i s m u n i e s de s t i p u l e s p e t i t e s et scarieuses. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Holostée, 
*Céraiste, 
Stellaire, 

*Sabline, 

Holosteum. 
Cerastium. 
Stellaria. 
Arenaria. 

Buffonie, 
Sagine, 
Colobanthe, 

Buffonia. 
Sagina. 
Colobanthus. 

Quéria, Queria. 
*Spargoute, Spergula. 
Spargulaire, Spergularia. 

Stellaire Holostée (Stellaria Holostea). 

Stellaria. 
P i s t i l et androcée. 

( g ) 

f/olosteum. 
Graine déprimée. 
Face ventrale 

carénée. 
(g,) 

Stellaria Holostea. 
Fleur coupée verticalement, (g.) 

Colobanthus. 

Fleur apétale, à étamines, 
alternant avec les sépales, (g.) 

Stellaria Holostea. 

Graine comprimée, entière, avec 2 coupes, 
verticale et transversale, à cotylédons incombants. 

(g.) 

Stellaria. 

F r u i t 
déhiscent. 

Buffonia macrosperma. Graine entière, avec 2 coupes, verticale et transversale 
montrant les cotylédons accombants. (g.) 

Cerastium arvense. 

Graine entière, avec 2 coupes, 
verticale et transversale, à cotylédons incombants. 

(g.) 

Holosteum umbellatum. 
Graine coupée verticalement et transversalement, 

à cotylédons incombants. 

m 

Spergularia marginata. 

Graine ailée, entière, avec 2 coupes, 
verticale et transversale, à cotylédons incombants. 

(g.) 

TRIBU I I I . POLYCARPËES, POLYCARPEJE, De Candolle. 

Sépales libres, ou soudés à leur base par le disque. Pétales semblables à ceux des Alsinées, généralement 
pPetits, hypogynes, insérés, a i n s i que les étamines, sur u n t o r u s p e u développé, o u brièvement périgynes. 
^Style simple à sa base, 3-2-fîde supérieurement. Étamines 5, o u moi n s . — F e u i l l e s généralement m u n i e s de 
. stipules scarieuses. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Drymaria, 
Polycarpe, 

Drymaria. 
Polycarpon. 

Ortégie, 
Lœflingie, 

Ortegia. 
Lœflingia. 

Poiycarpsea, 
Stipulicida, 

Polycarpœa. 
Stipulicida. 

Les Caryophyliées, forment, avec les Paronyquiées, les Portulacées, les Amarantacées, lesBasellées, les Chénopodées, les Phytolaccées, 
les Nyctaginées, et même les Polygonées, un groupe de Végétaux qui ont pour caractère commun un embryon courbe, situé autour d'un 
albumen farineux (voir ces Familles). Les Caryophyllées pourvues de pétales, à étamines définies, à ovaire 1-loculaire, multi-ovulé, et à 
feuilles opposées, se distinguent facilement de toutes ces Familles; mais les Genres apétales et pauci-ovulés se rapprochent de plusieurs 
d'entre elles. — On pourrait aussi rapporter à ce groupe, malgré leur placentation pariétale , les Mésembrianthémées, qui ont leur embryon 
arqué , entourant un albumen farineux , et les Cactées qui ont l'embryon courbe, mais non albuminé. 

Les Caryophyllées habitent pour la plupart les régions extra-tropicales de l 'hémisphère Nord; elles remontent jusqu'aux terres arctiques 
et au sommet des plus hautes Alpes. Elles sont plus rares dans l'hémisphère austral, et très-rares entre les tropiques, où on ne les rencontre 
guère que sur les montagnes. 

Quelques Caryophyllées possèdent des propriétés rafraîchissantes et légèrement fondantes, mais elles sont tombées en désuétude. Nous 
citerons comme telles la Stellaire Holostée (Stellaria Holostea?), XHolostée en ombelle (Holosteum umbellatum), le Céraiste des champ 
(Cerastium arvense), la Morgeline (Stellaria média) ; cette dernière, qui croît partout, et qui est connue sous le nom vulgaire de Mouron, 
fournit des graines servant à la nourriture des petits oiseaux qu'on élève en cage. — Les graines des Spergula étaient jadis recommandées 
dans la phthisie. — La racine de la Saponaire (Saponaria officinalis), Espèce indigène, contient une gomme, une résine et une matière 
particulière moussant avec l'eau comme le savon, qui la font ranger parmi les médicaments fondants et dépuratifs ; quelques médecins la sub­
stituent môme à la Salsepareille pour combatre la syphilis. — Le Lychnis blanc (Melandrium dioicum) et le Lychnis croix-de-Malte 
(L. chalcedonica) sont employés aussi comme fondants. — La Silénée à petites fleurs (Silène otites), herbe amère et astringente, est recom­
mandée contre l'hydrophobie. — La racine de la Silénée de Virginie (S. virginica) est usitée comme anthelminthique dans l'Amérique du 
Nord. — Les Œillets, et surtout \'Œ. Girofle (Dianthus Caryophyllus) ont des pétales d'odeur suave, avec lesquels on prépare en phar­
macie un sirop et une eau distillée. — Lu Nielle des champs (Lychnis Githago) est commune parmi les blés. Les graines sont âcres, et 
rendent le pain vénéneux, quand elles ont été mêlées avec la farine en trop grande abondance. 

FLEURS petites à préfloraison imbriquée. CALYCE 5-A-mère. PÉTALES squamiform.es, périgynes, alternes avec les, 
lobes du calyce, quelquefois nuls. ÉTAMINES périgynes, en même nombre que les sépales, ou en nombre double. 
OVAIRE libre, l-loculaire. FRUIT sec, i-séminé. GRAINE à albumen farineux. EMBRYON arqué, ou périphérique. 

PLANTES herbacées, ou sous-ligneuses, très-rameuses, à tiges ordinairement couchées, quelquefois articu­
lées. — FEUILLES généralement opposées , quelquefois paraissant verticillées par agglomération, sessiles, 
petites, ent ières , munies de stipules scarieuses, rarement nues (Scleranthus, Mniarum). — FLEURS petites, 
ordinairement blanchâtres , ou verdâtres , tantôt sessiles, tantôt disposées en cymes axillaires, ou terminales, 
souvent accompagnées de ramilles avortées, quelquefois d'aspect plumeux (Comètes). Bractées analogues aux 
stipules. — CALYCE à 5-4 sépales plus oumoinsîcohérents, à préfloraison i m b r i q u é e .—PÉTALES petits, squamifor-
mes, ressemblant à des étamines stériles, à préfloraison imbriquée, insérés sur le calyce, alternes avec ses lobes 
et ordinairement en même nombre qu'eux, rarement nuls (Scleranthus, Pteranthus, etc.), ou changés en étami­
nes surnumérai res . — ÉTAMINES insérées sur le calyce, opposées à ses lobes et en m ê m e nombre qu'eux, rare­
ment moins nombreuses (Pollichia, Mniarum), ou en nombre double par la métamorphose des pétales 
(Scleranthus). Anthères biloculaires, introrses. Filets distincts. — OVAIRE libre 1-loculaire, 1-ovulé, rarement 
2-ovulé (Pollichia). Ovule semi-anatrope, basilaire, dressé, ou pendant à l 'extrémité d'un funicule né du fond 
de la loge. Style ordinairement 2-partit, ou 2-fide. — FRUIT sec, petit, ordinairement membraneux, 1-séminé. 
— GRAINE à albumen farineux. — EMBRYON cylindrique, latéral, a r q u é , ou annulaire. Radicule dirigée vers le 
hile. Cotylédons petits. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Herniaire, 
Illécèbre, 
Paronyque, 

Herniaria. 
lllecebrum. 
Paronychia 

Gymnocarpe, 
Polliquie, 
Sclêranthe, 

Gymnocarpus 
Pollichia. 
Scleranthus. 

Cométès, 
Dichéranthe, 
Saltia, 

Comètes. 
Dicheranihus. 
Saltia. 

http://squamiform.es
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niécèbre verticillé. 
(Illecebrum verticillatum"). 

Illécèbre. 
Calyce. 

(g.) 

Illécèbre. 
Graine. 

(g.) 

niécèbre. 
Coupe verticale de l a fleur. 

(g.) 

Illécèbre. 
Graine coupée 
verticalement. 

Illécèbre. 
Graine coupée 

transversalement. 
(g.) 

niécèbre. 
Diagramme. 

Scléranthe. 
Calyce durci. 

(g-1 

Anychia. Diagramme. 
Anychia diehotmnn. 

Fleur. 

Scléranthe. 
Coupe verticale du f r u i t . 

(g-) 

Scléranthe annuel (Scleranthus annuus"). 

Dicheranthus plocamoides. Cyme fleurie. 

TRIBU VOISINE. — TÉLÉPHIÉES, TELEPHIEJE. 

Télèphe. Diagramme. 

Télèphe. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 

Télèphe. 
P i s t i l . 
(g.) 

Télèphe. Fleur, (g.) 

Télèphe. 
F r u i t . 
(g-) 

Télèphe. 
Coupe verticale de l a fleur. 

(g.) 

Télèphe d'Impérati 
(Telephium ImperatiX 

Télèphe. 
Graine. 

(g.) 

Télèphe. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Télèphe. 
Graino Coupée 

transversalement. 
(g.1 
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Calyce, androcée, placentation, ovules et graines comme dans les Paronyguiées. Style 3-parlit, ou stig­
mates 3, recourbés . Fruit utriculaire, 1-séminé, indéhiscent , enveloppé par le calyce (Corrigiola), ou capsu­
laire, mult iséminé, à 3 valves [Telephium). — Feuilles alternes, glauques, à stipules scarieuses. Fleurs en 
grappes, ou en cymes terminales. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Corrigiole, Corrigiola. | Télèphe, Telephium. 

Les Paronyguiées se lieiit étroitement aux Caryophyllées par la préfloraison, l'insertion, la placentation la forme de la graine, et la 
nature de l'albumen; elles en diffèrent par le port, les pétales squamiformes, ou nuls, les feuilles munies de stipules scarieuses, etc.—Elles 
sont également voisines des Amarantacées par l'ovaire 1-loculaire, l'ovule courbe , basilaire , et l'albumen farineux ; mais les Amarantacées 
s'en éloignent par leur fleur plus manifestement apétale, l'hypogynie des étamines, l'absence de stipules , etc. — Les Paronyquiées tiennent 
aussi aux Portulacées par leur ovule courbe et leur albumen farineux ; mais les Porlulacées s'en distinguent assez par leurs pétales fugaces, 
par leur ovaire généralement pluri-loculaire , et à loges pluri-ovulées , par le port, etc. — Elles ont quelques rapports avec les Basellées, qui 
en diffèrent surtout par leur tige volubile, leur double calyce, leurs fdets dilatés, etc. — Enfin elles se rattachent aux Polygonées par l'ovaire 
1-loculaire et 1-ovulé, et la nature d e l à graine ; mais chez les Polygonées, outre les autres différences, l'ovule est orthotrope. 

Les Paronyquiées sont dispersées dans les régions tempérées de l'hémisphère Nord. — Peu d'Espèces sont utiles à l'homme : la Turquetle 
ou Herniole (Herniaria glabra), Plante indigène, vivant dans les terrains sablonneux, était jadis estimée comme fondante , diurétique et 
vulnéraire; elle est aujourd'hui tombée en désuétude. — La Gnavelle ou Scléranthe vivace (Scleranthus perennis), qui croît dans les 
champs siliceux ou granitiques, nourrit la Cochenille de Pologne, qui a longtemps tenu lieu de la Cochenille du Mexique dans la teinture 
rouge. 

PORTULACÉES, POR TU LA CE AU, Jussi, 
FLEURS <£. COROLLE nulle, ou pétales quelquefois cohérents par la base, très-fugaces. ÉTAMINES hypogynes, OU 

périgynes, en même nombre que les lobes du calyce, et alternes, ou en nombre double, triple, multiple. OVALRE 

ordinairement libre, rarement infère, {-^-loculaire, indéhiscent, ou s'ouvrant, soit en pyxide, soit en capsule locu­
licide. EMBRYON, périphérique, arqué ou annulaire, entourant un albumen farineux. 
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PLANTES herbacées, annuelles, ou vivaces, souvent sous-frutescentes, ou frutescentes, à tige et rameaux 

diffus, glabres, ou munies de poils simples, rarement étoilés, ou bi-acuminés. — FEUILLES alternes, ou oppo­
sées, de forme très-variée, entières, sessiles, ou sub-sessiles, souvent charnues, à nervure unique, ou sans 
nervure, quelquefois stipulées. — FLEURS^, généralement régulières et a x i l l a i r e s , s o l i t a i r e s , ou diversement 
agglomérées, à préfloraison imbriquée. — CALYCE d i p h y l l e , ou monosépale à 2, 3, 4, 5 divisions. — PÉTALES 5, 
4, 3, hypogynes, ou rarement sub-épigynes (Pourpier), distincts, ou cohérents p a r l e u r base, très-mous et très-
fugaces, souvent nuls. — ÉTAMINES en nombre variable 1- co, insérées sur le réceptacle, ou sur le calyce, sépa­
rément, ou par phalanges. Filets f i l i f o r m e s , ou subulés. Anthères i n t r o r s e s , b i l o c u l a i r e s , à déhiscence l o n g i ­
tudinale. — DISQUE hypogyne, ceignant la base de l'ovaire, très-souvent peu apparent. — OVAIRE sessile, 
ordinairement l i b r e , quelquefois semi-infère (Pourpier), 1-5-loculaire, à loges uni-pauci-multi-ovulées. Ovules 
semi-anatropes, ceux des ovaires 1-loculaires rarement solitaires (Portulacarîa), généralement nombreux, 
insérés par des funicules distincts sur u n placentaire central l i b r e , ou pendants à des funicules ascendants du 
fond de la loge; ceux des ovaires p l u r i l o c u l a i r e s solitaires, ou peu nombreux, ou nombreux dans chaque loge, 
fixés à l'angle central dans toute sa longueur, ou à son m i l i e u , ou à son sommet. Style t e r m i n a l , divisé en 

i 2-8 branches stigmalifères sur leur face interne. — FRUIT capsulaire déhiscent, ou rarement indéhiscent 
(Portulacaria). — GRAINES réniformes, ou ovoïdes, ou globuleuses, ou len t i c u l a i r e s . Albumen farineux. — 
EMBRYON périphérique, arqué, ou annulaire, entourant l'albumen. Cotylédons incombants. Radicule regardant 
le hile. 

TRIBU L — C A L A N D R I N I É E S , CALANDRINIEJE. 

Calyce diphylle, ou 2-parlit, ou2-3-fide. Pétales 5-4-3, hypogynes, distincts, quelquefois plus ou moins 
cohérents en tube (Montia). Étamines plus ou moins nombreuses que les sépales, ou indéfinies, hypogynes, 
insérées soit isolément, soit par groupes, à la base des pétales. File t s l i b r e s , ou soudés à la base. Ovaire 
uniloculaire, pauci-pluri-multi-ovulé, à placentation basilaire, ou centrale l i b r e . Style filiforme, 2-5-fide. Cap-

? fuie à 2-5 valves. — Plantes herbacées, ou frutescentes. Feuilles alternes, ou opposées, souvent charnues, 
' quelquefois munies de stipules i n t r a - f o l i a i r e s déchiquetées en po i l s , ou en languettes. Fleurs solitaires, ou 
F réunies soit en grappes, soit en cymes a x i l l a i r e s , ou terminales. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Anacampséros, Anacampseros. 
Taline, Talinum. 

*Calandrinie, 
"Claytonie, 

Calandrinia. 
Claylonia. 

Portulacaria, Portulacaria. 

I TKIBU I I . — SÉSUVIÉES, SESUVIEJE. 

\ Calyce 5-fide, rarement 2-fide, 2-partit. Pétales nuls, ou rarement 4-6, épigynes (Pourpier). Étamines 
5-10-oo, insérées isolément, ou par couples, ou par groupes à la base ou à la gorge du calyce et entre ses 
divisions. Ovaire l i b r e , rarement infère (Pourpier); 1-5-locuîaire, multi-ovulé. Ovules ascendants, fixés à un 
placentaire basilaire, ou pendants à l'angle central des loges. Stigmates 2-5. Capsule s'ouvrant transversale-
/ment par déhiscence c i r c u l a i r e . — Herbes charnues, glabres, à feuilles opposées, ou alternes, souvent s t i ­
pulées, ou munies à leu r aisselle de poils stipulaires. Fleurs axi l l a i r e s , sessiles, solitaires, ou réunies soit en 
Iglomérules, soit en cymes spiciformes, ou ombelliformes. 

"Pourpier, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Portulaca. j Sésuvie, Sesuvium. 

TRIBU I I I . — AÏZOÏDÉES, AIZOlDEM. 

| Calyce 4-5-fide, ou 4-5-partit. Corolle nulle. Étamines 5-15, insérées isolément, ou par couples, ou par 
'phalanges sur le calyce et entre ses divisions. Ovaire l i b r e , à 2-5 loges 1-2-oo-ovulées. Ovules pendants à l'an-
^gle central des loges. Stigmates 5-2. Capsule l o c u l i c i d e . — Plantes herbacées, ou frutescentes, couvertes de 
"poils simples, ou bi-acuminés. Feuilles alternes, ou opposées. Fleurs axi l l a i r e s , sessiles. 
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Aïzoon, Àizoon. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Galénie, Galenia. Plinthus, Plinthus. 

TRIBU VOISINE. — M O L L U G I N É E S , MOLLEGINE.E. 

Calyce 5-4-partil, ou 5-fide, persistant. Pétales nuls, ou très-nombreux, liguliformes, sub-périgynes. Étami 
nés hypogynes, ou périgynes, en même nombre que les sépales, alternes avec eux, moins nombreuses, 
ou plus nombreuses, ou indéfinies, distinctes, ou agrégées en phalanges, les extérieures alternes avec les divj. 
sions du calyce. Ovaire libre, multiovulé, 2-3-5-loculaire, à ovules nombreux fixés à l'angle interne des loges 
par des funicules distincts, ou rarement solitaires et basilaires (Acrosanthes). Capsule généralement anguleuse, 
ou comprimée, à valves loculicides. Graines comme dans les Portulacées. — Plantes herbacées, ou sous-
ligneuses, glabres, ou couvertes de poils étoilés. Feuilles opposées, ou alternes, ou fasciculées et pseudo-
verticillées, souvent stipulées. Fleurs agglomérées en grappes, ou en cymes, ou en ombellules axillaires, ou 
oppositifoliées, rarement solitaires (Acrosanthes). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Orygia, 
Glinus, 

Orygia. 
Glinus. 

Mollugine, 
Pharnace, 

Mollugo. 
Pharnaceum. 

Acrosanthe, Acrosanthes. 

Les Portulacées tiennent aux Télragoniées, aux Mésembrianlhémëes, aux Paronyquiées (voir ces Familles). — La Tribu des Mollu-
ginées se rattache aussi aux Phytolaccées par le port, les feuilles entières , charnues, par l'inflorescence , par la corolle périgyne, souvent 
nulle, par les étamines isostémones, ou indéfinies, distinctes, ou agrégées en phalanges alternes avec les sépales, et surtout par la struc­
ture de l'ovule et la nature de l'albumen. 

Les Portulacées ne sont absolument bannies d'aucun climat ; elles se rencontrent toutefois plus rarement dans les régions tempérées de 
l'Europe et de l'Asie centrale que dans l'Amérique boréale. La plupart habitent les régions sub-tropicales de l'hémisphère Sud. — Les 
Aïzoïdées vivent dans l'Afrique australe, quelques-unes dans l'Arabie Pélrée, un très-petit nombre dans la région méditerranéenne.*- Lef 
Sésuviées sont beaucoup plus dispersées ; aucune cependant n'a été rencontrée en Amérique en-deçà du Cancer, et on en trouve très-peu 
dans l'Asie tempérée et en Europe. — Les Calandriniées sont presque cosmopolites; elles ont pénétré dans les régions froidesàaNord, 
elles croissent généralement en dehors des tropiques, et plutôt dans l'hémisphère Nord que dans l'hémisphère Sud. — Les Molluginées 
se trouvent plus fréquemment dans les régions tropicales et sub-tropicales. 

La plupart des Espèces sont mucilagineuses ; quelques-unes sont légèrement amères, astringentes, et ont été rangées parmi les agents 
modérément toniques et diurétiques. L'herbe du Pourpier (Portulaca oleracea) jouit d'une antique réputation comme rafraîchissante, 
sédative et antiscorbutique. On la mange aussi en salade ; sa graine, macérée dans le vin, donne à celui-ci des propriétés emménagogues. 
— Plusieurs Calandriniées américaines et asiatiques sont aussi usitées comme Plantes potagères. I l en est de même des Sesuvium 
portulacastrum et repens, qui croissent dans l'Asie tropicale. — La racine du Claytonia tuberosa, indigène de la Sibérie orientale, est 
comestible. — Les Talinum, les Pharnaceum sont des Espèces amères-astringentes, employées dans la médecine populaire de l'Asie et de 
l'Amérique. — Les Aizoon canariense et hispanicum donnent par incinération une abondante quantité de soude. 

TETRAGONIEES, TETRAGONIE.E, Fon-J. 

PLANTES herbacées, annuelles, ou sous-frutescentes, diffuses, succulentes, glabres, ou velues. — FEUILLES 

alternes, ou sub-opposées, planes, charnues, généralement entières. — FLEURS î£, régulières, axillaires, ou 

oppositifoliées, solitaires, ou agglomérées, quelquefois disposées en épi , ou en grappe. — CALYCE supère, 

3-5-lobé, charnu, coloré intér ieurement , à préfloraison valvaire-induplicative. — COROLLE nulle. — ÉTAMINES, 
épigynes, l-5-oo , solitaires, ou agrégées entre les lobes calycinaux. Filets filiformes-subulés. Anthères bilocu­
laires, didymes, à loges oblongues séparées cà la base et au sommet, s'ouvrant longitudinalement. —OVAIRE 
infère, 3-5-loculaire, quelquefois 8-9-loculaire, 1-2-loculaire par avortement. Ovules solitaires dans cha­
que loge, appendus au sommet de l'angle central pas un court funicule, semi-anatropes, à microyle supère, 
à raphé dorsal. Stijle en même nombre que les loges, courts, st igmatifères sur leur bord interne. — DRUPE, 
ou Noix anguleuse, couronnée par le calyce accrescentet dilaté en cornes ou en ailes longitudinales; péricarpe 
nu au sommet et marqué de sillons rayonnants, 1-9 loges. — GRAINES pendantes, piri-réniformes, à testa 

crustacé, luisant, brun, strié longitudinalement, à hile nu. — EMBRYON annulaire, entourant un albumen 
farineux. 
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GENRE UNIQUE. 

*Tetragone, Tetragonia. 

Tetragonia. 
Moit i é supérieure 

du pistil . 

(g-) 
Tetragonia expansa. 

Fleur , (g.) 

Tetragonia. Fru i t , (g.) 

Tetragonia. Diagramme. 
Tetragonia. 

Coupe verticale du pistil, (g.) 

Tetragonia. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Tetragonia. 

Ovule. 

(g.) 

Tetragonia. 

Embryon. 

(g.) 

Ce groupe , longtemps réuni aux Mésembriantliëmées, s'en rapproche par l'ovaire infère, 
l'embryon périphérique et l'albumen farineux ; mais il s'en éloigne par la fleur apétale, la plu­
ralité des loges ovariennes, et la placentation. — Les Tetragoniées sont également très-voisines 
des Portulacées, mais elles s'en distinguent par leur ovaire toujours infère, à loges 1-ovulées, la 
forme et la consistance du fruit, etc. — Elles tiennent aussi aux Chénopodées par la courbure 
de l'ovule et la nature de l'albumen ; mais celles-ci s'en éloignent par leur ovaire supère, tou­
jours 1-loculaire, leurs étamines périgynes, opposées aux sépales, etc. 

Toutes les Espèces du Genre Tetragonia sont dispersées dans les îles et sur les promon­
toires de l'hémisphère austral, au delà du Capricorne. 

La Tétragone cornue (Tetragonia expansa) est une herbe de la Nouvelle-Zélande et des îles de la mer du Sud, dont les propriétés 
sont restées inconnues des indigènes jusqu'à l'époque où le capitaine Cook s'en servit pour alimenter ses équipages, et rétablir leur santé 
altérée parle scorbut. Elle a été introduite en Europe par Sir Josephe Bmks , et on la cultive aujourd'hui dans les jardins sous les noms 
à'Épinard d'été ou d'Êpinard de la Nouvelle-Zélande. 

Tétragone ligneuse (Tetragonia fruticosa). 

BASELLEES, BASELLEAS, Ad. Brongniart. 

(BASELLACEJE, Moquin-Tandon. — ATRIPLICUM Gênera, Jussieu.) 

PLANTES herbacées, rarement sous-frutescentes, glabres. —TIGES souvent grimpantes, ou volubiles, sub­

anguleuses, peu feuil lées. — FEUILLES alternes, ou t rès- rarement opposées, pétiolées, simples, ent ières , ou 

sub-sinuées, charnues, ou rarement sub-coriaces, non st ipulées . — FLEURS r égu l iè res , petites, solitaires, 

ou disposées en épis axillaires et munies de brac tées souvent ailées, ou carénées . — CALYCE souvent coloré, 

persistant, 5-fide, ou 5-partit, ou 5-phylle, à préfloraison imbr iquée . — COROLLE nulle. — ÉTAMINES pér igynes 
et opposées aux sépales. Filets subulés , di latés à la base. Anthères biloculaires, introrses, dorsifixes, à déh i s ­

cence longitudinale. — OVAIRE l ibre, 1-loculaire, 1-ovulé. Ovule courbe, fixé au fond de la loge, à micropyle 
regardant la base de l'ovaire. Style terminal, simple. Stigmates 3, sub-d ivar iqués , quelquefois un stigmate 
3-lobé (Tandonia), ou rarement simple (Ullucus). — FRUIT indéhiscent , enveloppé par le calyce resté sec, ou 
devenu succulent (Basella). — GRAINE ovoïde, ou sub-globuleuse , à testa membraneux, à albumen farineux. — 
EMBRYON tantôt enroulé en spirale plate, séparant l 'albumen en 2 tranches minces; tan tô t annulaire, ou en 
fer à cheval, entourant un albumen copieux. Radicule descendante. Cotylédons planes convexes, quelquefois 
sub-foliacés. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

'Baselle, Basella. Anrédéra, Anredera. Ullucus, Ullucus. 

Basella. 
Fleur eu bouton, (.g.) 

Basella. 
Fleur coupée 
Terticalement. 

(g-) 

Ullucus tuberosus. Fleur ouverte, (g.) 

Basella. Diagramme. 
Ullucus tuberosus. 

Fleur coupée verticalement, (g.) 

Basella. : 

Graine coupée, (g.) 
Base lia. 

Embryon. (g 

Basella blanche (Basella alba). 

Ullucus. Diagramme. 

Anredera spieata. 
Fleur avec ses bractées 

carénées, (g.) Anredera. Diagramme 

Les Basellées sont intermédiaires entre les Chénopodées el les Amarantacées; elles se rapprochent un peu des Portulacées, et leur 
tige grimpante rappelle celles de quelques Polygonées, mais elles s'éloignent de toutes ces Familles par leur port , leurs tiges volubiles à 
droite , leur calyce accompagné de bractées persistantes el souvent ailées , leurs étamines à anthères sagil tées, et à lilets dilatés ultérieure­
ment , etc. 

Les Bascllécs appartiennent à l'Amérique et à l'Asie tropicale. Quelques Espèces de Basella, alimentaires en Chine et dans l'Inde^ont 
été importées en Europe , el y sont cultivées comme Plantes potagères sous les noms à'Épinard rouge [B. rubra) et i'Bpinard blanc 
(B. alba); les baies de là première fournissent un suc d'un beau rouge , mais peu tenace. La racine féculente de Y Ullucus tuberosus, qui ^ 
d'aliment au Pérou , a été introduite en France, el recommandée comme succédanée de la pomme-de-terre. 



LASSE DES DICOTYLÉDONES. — F A M I L L E DES CHÉNOPODÉES, 

CHÉNOPODÉES, CHENOPODE^ 

(ATRIPLICES, Jussieu. — CHENOPODE.E, Rob. Broicn. — CHENOPODIETE, Bartling. 
CHENOPODIACE^, Lindley. — SALSOEACE/E, Moqmn-Tandon.) 

FLEURS ou diclines. PÉRIANTHE herbacé, régulier, ^-3-1-phylle, persistant. ÉTAMINES sub-périgynes, ou 
hypogynes, opposées aux sépales, et en même nombre qu eux, ou moins nombreuses. OVAIRE i-loculaire, ï-ovulé, 
OVULE courbe. EMBRYON annulaire, ou semi-annulaire, ou enroulé en spirale. ALBUMEN généralement farineux, 
quelquefois nul. 

Fruit. Graine coupée. Graine. 
Ansérine verte (Chenopodium viride). (g.) , (g.) (g.1 fieta vulgaris. Fruits, (g.) 

PLANTES herbacées, ou sous-frulescentes, ou rarement frutescentes, glabres, ou pubescentes, ou laineuses. 
— TIGES cylindriques, ou anguleuses, dressées, ou ascendantes, continues et feuillées, ou articulées et sou­
vent aphylles. — FEUILLES alternes, rarement opposées, simples, sessiles, ou pétiolées, généralement planes, 
entières, ou dentées, ou sinuées, ou incisées, quelquefois charnues, d e m i - c y l i n d r i q u e s , ou cyl i n d r i q u e s . 
Stipules nulles. —FLEURS <£, p e t i t e s , régulières, souvent dimorphes (Atriplex), quelquefois diclines, ou po­
lygames, sessiles, ou pédicellées, solitaires ou diversement agglomérées, axillaires, ou terminales, munies 
d'une bractée et de 2 bractéoles, ou nues. — CALYCE, à 5, 3, 2 sépales (rarement A), plus ou moins cohérents 
par leur base, herbacés, verdâtres, à préfloraison imbriquée, devenant quelquefois charnus après la fleur a i ­
son et figurant une baie, ou restant secs et figurant une capsule. — COROLLE n u l l e . — ÉTAMINES généralement 
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insérées sur le réceptacle, ou au fond du calyce, 5, ou rarement moins par avortement, toutes fertdes et 
opposées aux sépales. Filets filiformes, ou subulés, ordinairement distincts, quelquefois soudés à leur base en 
godet t rès-court . Staminodes (dans quelques Genres) t rès-menus, situés entre les filets et alternant avec les 
sépales (Anabasis, etc.). Anthères biloculaires ovoïdes, ou oblongues, introrses, à déhiscence longitudinale, à 
connectif quelquefois vésiculeux au-dessus des loges (Physorjeton). — OVAIRE ovoïde, ou déprimé-globuleux, 
généralement libre, t rès-rarement adhérents par sa base, 1-loculaire. Ovule campylotrope, tantôt sessile au 
fond de la loge, tantôt fixé latéralement, ou pendant à un court funicule; micropyle regardant la base ou 
la périphérie ou le sommet de l'ovaire. Stigmates 2-4, distincts, ou cohérents en style à leur base. - FRUIT 
indéhiscent , inclus dans le calyce (diversement modifié, ou non changé) , devenant un ulricule, ou un ca­
ryopse, ou rarement une baie. — GRAINE horizontale, ou verticale, dressée, ou inverse, lenticulaire, ou 
rén i forme; tégument tantôt double, à testa crustacé et à endoplèvre membraneuse, tantôt simple et membra­
neux. Albumen copieux, ou peu abondant, ou nul (Anabasis, Salsola, etc.) , généralement farineux, très-, 
rarement sub-charnu. — EMBRYON tantôt arqué, ou annulaire, entourant l'albumen, tantôt enroulé en spirale 
plate et séparant l'albumen en 2 tranches, ou, à défaut d'albumen, formant une spirale conique (Salsola), 
Radicule regardant le hile. Cotylédons planes-convexes, étroits . 

TRIBU I. — CYCLOLOBÉES, CYCLOLOBE JE. 

Embryon annulaire, ou en fera cheval. Albumen plus ou moins abondant, central. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Kokie, Kochia. 
Corispermum, Corispermum. 
Salicorne, Salicornia. 

*Bette, Bela. i *Arroche, AMplex. 
*Ansérine, Chenopodium. \ *Épinard, Spinacia. 

4 Bli te , Blitum. I Camphrée , Camphorosma. 

TRIBU II. — SPIROLOBEES, SPIROLOBEJE. 

Embryon enroulé en spirale plate, ou conique. Albumen peu abondant, ou nul. 

GENRES PRINCIPAUX. 

+Suéda, Suœda. | Chénopodine, Chenopodina. | Soude, Salsola. | Anabase, Anabasis. 

Les Chènopodées se rapprochent des Basellées, des Amarantacées, des Phytolaccées, des Tétragoniées, par divers caractères, dont le 
plus saillant est la courbure de l'embryon, situé autour d'un albumen farineux plus ou moins abondant (voir ces Familles). 

La plupart des Chènopodées habitent les rivages de l'Océan et des lacs salés, ainsi que les déserts jadis occupés par la mer; on les ren­
contre principalement dans la région méditerranéenne el la Bussie asiatique. D'autres Espèces semblent préférer le voisinage des habitations 
de l'homme, et végètent parmi les décombres, le long des chemins et dans les lieux cultivés, oii le sol est imprégné de matières azotées; 
elles y croissent en abondance et y présentent de nombreuses variétés. Elles sont généralement rares entre les Tropiques, où elles cèdent 
la place aux Amarantacées. Elles deviennent plus rares au-delà du Capricorne. L'Australie nourrit plusieurs Espèces qui se font remarquer 
par la singularité de leur structure. Quelques-unes émigrent au loin avec l'homme (Chenopodium hybridum, leiospermum, etc.). 

Parmi les Chènopodées , plusieurs Espèces contiennent du mucilage , ou de la fécule . ou du sucre, qui les rendent alimentaires , d au­
tres sont médicinales; quelques-unes fournissent par incinération du carbonate de soude. — LÉ pinard (Spinacia oleracea), herbe 
potagère , originaire de la Perse , a été introduit en Espagne par les Arabes , et de là répandu dans toute l'Europe; on le cultive aussi dans 
les Indes. — Les feuilles de XArrache des jardins (Atriplex hortensis), vulgairement nommée Bonne-Dame, sont alimentaires et ra­
fraîchissantes ; les graines possèdent des propriétés émétiques el purgatives. — Les Chenopodium album, viride, ficifolium, les MitiW 
rubrumel Bonus-fleurions sont aussi employés comme l'Epinard. — Les Bettes , dont l'origine esl incertaine , sont cultivées depuis des 
siècles dans les jardins potagers et dans les champs. Les feuilles de la Poirée (licla Cycla) sont alimentaires dans le jeune âge, et em­
ployées en bouillon pour leur verlu laxative. La Betterave (Reta Rapa) a des racines charnues, jaunes , ou rouges, ou blanches, conte­
nant une abondante quantité de sucre crislallisable, identique au sucre de Canne , qui esl aujourd'hui en Europe l'objet d'une immense in­
dustrie. Celle Espèce esl en outre cultivée comme Piaule fourragère pour la nourriture des bestiaux. 

Les graines féculentes des Chenopodium peuvent ê t r e , en cas de disette, mêlées aux céréales. — Le Quinoa (Ch. Quinoa) est une herbe 
annuelle, dont les semences, réduites en bouillie, servent de nourriture aux habitants du Pérou. 

D'autres Chènopodées possèdent des principes aromatiques qui peuvent agir puissamment sur le système nerveux : le Bolrys (AtnbriM 
Bolrys, Botrydhan aromaiieum) est une herbe croissant dans l'Europe cenlrale el méridionale, doiit l'odeur esl agréable; on l'emploie en 
infusion béchique el incisive. L'Ambroisie (Ambrina ambrosioides). Espèce mexicaine, esl cultivée aujourd'hui dans tous les jardins; son 
arôme suave et pénétrant la fait employer en infusion comme stomachique sous le nom de thé du Mexique. Les Graines de Y Ambrina anthel-
minthica, Plante de l'Amérique du Sud, sont un excellent vermifuge. - La Camphrée de Montpellier (Camphorosma monspeliaca) exhale 
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une odeur de camphre très-prenoncée ; on en prépare une infusion théiforme, vantée comme diurétique, céphalique el antispasmodique. L'A n-
sérine fétide (Chenopodium fœtidum) est une herbe indigène, à liges rameuses et diffuses, communes dans les lieux incultes des terrains 
ralcaires- toutes ses parties exhalent une odeur de poisson pourri, due au carbonate d'ammoniaque qu'elle contient. Elle est employée en 
lavements et en fomentai ions, comme antispasmodique, emménagogueet antihystérique. 

Les Salsola, \esSuxda, les Salicornia, croissent en abondance sur les rivages maritimes et dans les terrains salés; elles contiennent en 
abondance des sels j^calins, que l'on obtient en incinérant la plante, et que l'on convertit par le charbon et la chaux en carbonate de soude. — 
Les jeunes pousses de Salicornes, recueillies sur les plages, sont mangées, en guise de Pourpier, par les habitants des provinces maritimes 
de la Hollande. 

AMARANTACÉES, AMARANTA CE JE 
(AMARANTI , Jussieu. — AMARANTOIDE^E, Ventenat. — AMARANTACE^E, R. Brown.) 

PLANTES herbacées, ou sous-frutescentes, quelquefois frutescentes, glabres, ou pubescentes, ou laineuses. — 
TIGE et rameaux souvent diffus, cylindriques, ou sub-anguleux, continus, ou articulés, dressés, ou ascen­
dants, quelquefois volubiles (Hablitzia). — F E U I L L E S opposées, ou alternes, simples, sessiles, ou brièvement 
pétiolées, membraneuses, ou un peu charnues, ordinairement entières. Stipules nulles. — F L E U R S petites, 
régulières, ou sub-régulières, ou diclines par avortement, sessiles, solitaires, ou disposées en glomé-
rules, ou en têtes , ou en épis , les latérales quelquefois avortées et changées en crête, ou en arêtes, ou en 
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poils crochus. Bractées 3, rarement 2 , ordinairement cont iguës , l ' inférieure plus grande, généralemen 
persistante, manquant rarement (et alors les fleurs sont à l'aisselle d'une feuille florale ) ; les latérales très 

souvent carénées , concaves, jamais foliacées, plus ou moins scarieuses, tombant avec la fleur. —C A L Y C E i 
3-5 sépales , ou t rès-rarement 1 (Mengea), distincts, ou quelquefois plus ou moins cohérents à la base, égaux, 
ou sub-égaux, sub-scarieux, glabres, ou pourvues d'un duvet accrescent, pé ta lo ïdes , ou ve rdâ t r e s , persis­

tants, à préfloraison imbriquée. —C O R O L L E n u l l e . — ÉTAMINES hypogynes, 5 fertiles, opposées auxsépales 
(rarement 3 , ou moins) et 5 stériles alternes avec les fertiles, ou nulles, tantôt toutes libres, tantôt soudées 
infér ieurement en cupule, ou en tube. Filets fertiles filiformes, ou subu lés , ou di latés , quelquefois trifides; 
les stériles entiers, ou f r angés , planes, ou rarement concaves, quelquefois t rès -menus et dentiformes, ou 
lobuliformes. Anthères introrses, 1-loculaires, ou 2-loculaires, dressées , ovoïdes, ou l inéaires, dorsifixes, à 

déhiscence longitudinale. — OVAIRE l ib re , compr imé , rarement dépr imé , monocarpel lé , 1-loculaire, uni-
pluri-ovulé. Ovules courbes, fixés au fond de la loge, ou suspendus isolément à des funicules distincts et 
dressés ; micropyle infère. Style terminal, simple, de longueur var iée , quelquefois presque nul. Stigmate 

capi té , echancré-bi lobô, ou 2-3-fide. — F R T J I T ordinairement enveloppé par le calyce, tantôt devenant un 
utricule membraneux, à une ou plusieurs graines, indéh i scen t , ou rup t i l e , ou s'ouvrant enpyxide; quelque­
fois un can/opse, rarement une baie. — GRAINES ordinairement un peu c o m p r i m é e s , rén i formes , verticales, 
Testa c rus tacé , noir, bri l lant; endoplèvre membraneuse; hile nu , ou rarement aril lé. Albumen abondant, 

central, farineux. — EMBRYON pér iphér ique, annulaire, ou a rqué . Radicule voisine du h i le , infère , sub­
ascendante. Cotylédons incombants. 

TRIBU I. — CÉLOSIÉES, CELOSIEAJ. 

Anthères bi-loculaires. Ovaire multi-ovulé. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cladostachis, Cladoslachys. | *Célosie, Celosia. 

TRIBU II. — ACHYRANTHÉES, ACHYRANTHEJE. 

Anthères bi-loculaires. Ovaire 1-ovulé. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Amarante, Amarantus. | Achiranthe, Achyranthes. | Polycnème, Polycnemum. 

TRIBU III. — GOMPHRÉNÉES, GOMPHRENE/E. 

Anthères uni-loculaires. Ovaire 1-ovulé. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Alternanthéra, Alternanthera. | *Gomphréna, Gomphrena. | *Irésine, Ircsine. 

Les Amarantacées, parleur embryon et leur albumen farineux, sont voisines des Chènopodées, des Basellèes, des Phytotaccées et des 
Paronyquiées. Leur affinité avec les Chènopodées est si étroite, qu'il est difficile d'établir entre ces deux Familles une diagnose nettement 
tranchée, quoique leur port les dislingue facilement ; les Chènopodées ne diffèrent que par leurs styles distincts et leur calyce herbacé.—Les 
Basellées s'éloignent des Amarantacées par leur port, leurs étamines périgynes , leur pollen généralement cubique, etc.; les Phytotaccées, 
parleurs ovaires verticillés el portés sur un gynophore; les Paronyquiées, par leurs Heurs munies de pétales squamiformes, leurs étamines; 
périgynes, leurs feuilles à stipules scarieuses, etc. 

Les Amarantacées croissent pour la plupart entre les Tropiques de l'ancien et du nouveau Continent ; elles ne sont pas rares dans les 
régions sub-tropicales; elles se rencontrent en très-pet il nombre sous la zone tempérée, et manquent absolument dans les pays froids. 

Plusieurs Espèces d'Amaranlacées contiennent des principes mucilagineux et sucrés, qui les font ranger parmi les Plantes alimentaires et' 
émollienles tandis que d'autres renferment souvent en quantité considérable du nitrate de potasse. Quelques-unes sont légèrement astringentes! 
d'autres sont diaphorétiques el diurétiques* ou Ioniques et stimulantes. — L'Amarante. Bitte [Amarantus Blitum) est mangée dans le midi de 
l'Europe en guise d'Épinard. Plusieurs autres Espèces d'Amarante servent aussi d'aliment en Chine et dans l'Inde, où les habitants s'afefc-
tiennenl de nourriture animale. On y emploie comme herbes résolutives le Gomphrena globosa, les Celosia argtnfca et margaritacea, 
YAÏerua lanata, etc. — Les fleurs du Celosia cristata sont astringentes, el préconisées en Asie contre les diarrhées, ia ménorrhagie, l'hé* 
matémèse, etc. — Laracine tubéreuse des Gomphrena officinalis et macrocephala, du Brésil, possède des propriétés toniques etstiin$? 
lantes, qui la font regarderai! Brésil comme une panacée, de là son nom de paratudo; elle est réputée efficace contre la débilite"de 
l'estomac et des intestins. On l'applique surtout à la guérison des fièvres intermittentes. — Les Amarantus frumentaceus et A n a r d h a 0 
sont cultivés dans l'Himalaya, à cuise de leurs graines alimentaires. * • 
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NYCTAGINÉES, TSYCTAGITSEM, Jussieu. 
FLEURS ?£, ou diclines par avortement. PÉRIANTHE pétaloïde, ou coloré. ÉTAMINES hypogynes. OVAIRE i-locv-

laire, i-ovulé. OVULE campylotrope dressé. AKÈNE inclus dans la base persistante du périanthe. ALBUMEN farineux 
(rarement nul, oucharnu-mucilagineux). EMBRYON courbé, rarement droit. RADICULE infère. 

Nyctage. Nyctage. 
Nyctage. Fruit coupé Fruit coupé Pisonia ctculeatct. 

Fruit. verticalement. transversalement. Fruit coupé transversalement, (g.) fe.) (ST-) 
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ARBRES, OU ARBRISSEAUX, OU HERBES. — TIGES noueuses, fragiles, quelquefois sermenteuses, à rameaux souvent 

spinescents. — FEUILLES généralement opposées (celle qui sous-tend un rameau, ou un pédoncu le , ou une épine, 
étant plus petite que sa correspondante de la même paire), rarement alternes, ou éparses., pét iolées, entières. — 
FLEURS î£, ou rarement diclines par avortement (Pisonia), axillaires, ou terminales, solitaires, ou agrégées, rare­
ment disposées en épi simple, ou en ombelle, ou en cyme, ou en panicule. Bractées à la base des fleurs, tantôt 
ovales, ou lancéolées , l ibres, ou soudées , formant souvent autour des fleurs un involucre calyciforme; 
tantôt très-dilatées, plus grandes que les fleurs, et colorées; tantôt minimes, 1-3 à chaque fleur. Involucre 
calyciforme herbacé, tantôt monophylle, 3-5-denté, 1-5-flore, et souvent amplifié après la floraison; tantôt 

polyphylle, multifiore. — PÉRIANTHE pétaloïde, tubuleux, ou tubuleux-campanulé , ou tubuleux-infundibuli-
forme, diversement coloré : la partie inférieure du tube plus épaisse et plus dure, quelquefois striée, toujours 
persistante, enveloppant le f ru i t et accrescente; la partie supér ieure ressemblant à une corolle , à limbe plissé 
dans l'estivation, d'une texture délicate, rarement marcescente, tombant ordinairement après la floraison.— 
ÉTAMINES insérées sur le réceptacle, plus ou moins nombreuses que les divisions du pé r i an the , 8-30, rarement 
en nombre égal, quelquefois unilatérales. Filets filiformes, souvent i négaux , inclus, ou sortants, courbés 
dans l'estivation, libres, ou cohérents par leur base, quelquefois m ê m e soudés infér ieurement au tube du 
périanthe. Anthères introrses, 2-loculaires, arrondies, à déhiscence longitudinale. Pollen à granules arrondis 

et volumineux. — OVAIRE l ibre, sessile, ou sub-s t ip i t é , monocarpe l l é , 1-loculaire, 1-ovulé. Ovule dressé, 
sessile, à micropyle infère. — Style terminal, ou sub- la té ra l , simple, enroulé dans l'estivation. Stigmate 

simple, aigu, ou globuleux, droit, ou enroulé, quelquefois rameux, ou pénicil lé-multif ide. — AKÈNE mem­

braneux, inclus dans le tube endurci du pér ianthe . — GRAINE d r e s s é e , à testa adhérent à l'endocarpe.— 
EMBRYON, ordinairement c o u r b é , ou p l i é , rarement droit (Pisonia). Cotylédons fol iacés , enveloppant un 
albumen farineux, ou enroulés sur eux-mêmes , et à peine séparés par un albumen mucilagineux (Vieillardia). 
Radicule infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Nyctage, 
Oxybaphus, 
Acleisanthes, 
Quamoclidion, 

Mirabilis. 
Oxybaphus. 
Acleisanthes. 
Quamoclidion. 

Pentacrophis, 
*Bougainville, 
*Abronia, 

Boerbaavia, 

Pentacrophys. 
Buginvillea. 
Abronia. 
Boerhaavia. 

Pisonia, Pisonia. 
Cephalotomandra, Cephalotomandra. 
Vieillardia, Vieillardia. 

Les Nyctaginées ne sont étroitement liées à aucune des Familles connues du Bègne végétal ; elles ont été placées près des Phytotaccées, 
des Chènopodées et des Polygonées, à cause de la structure de leur ovaire , de la courbure de leur graine et de la nature de leur albumen; 
mais elles s'en éloignent par leur estivalion plissée et leurs feuilles toujours dépourvues de stipules. — Elles ont une affinité apparente avec 
les Valérianées (ainsi que l'avait observé A . -L . de Jussieu), par l'intermédiaire du Genre Boerhaavia, dont plusieurs Espèces ont été sou­
vent confondues avec cette Famille. 

Les Nyctaginées habitent principalement la région intertropicale de l'ancien et surtout du nouveau Continent. Les Abronia croissent dans 
le Nord-Ouest de l'Amérique; quelques Boerhaavia dans l'Australie extra-tropicale, et dans l'Amérique du Sud. Les Buginvillea sont 
limités à l'Amérique australe. 

Les racines des Nyctaginées possèdent des propriétés purgatives, ou émétiques. Le Nyctage faux-Map (Mirabilis Jalapà), cultivé en 
Europe sous le nom de Belle-de-nuit, est indigène de l'Amérique tropicale ; sa racine, longtemps confondue avec celle du vrai Jalap, dont 
elle a l'odeur nauséeuse, offre des vertus analogues, mais beaucoup moins efficaces, et on l'administre quelquefois dans l'hydropisie, ainsi que 
les M. dichotoma et longiflora, cultivés aussi dans nos Jardins. Le M. sua veolens est recommandé au Mexique contre les diarrhées et les 
douleurs rhumatismales. — Les nombreuses Espèces du Genre Boerhaavia fournissent aux Américains des racines émétiques et purgatives. 
Le suc du B. hirsuta est employé au Brésil contre l'ictère. La racine cuite du B. tuberosa est alimentaire au Pérou; son infusion est rangée 
parmi les médicaments antisyphilitiques. La décoction de l'herbe du B. procumbens est regardée dans l'Inde comme un fébrifuge. — Les 
Pisonia ont des propriétés analogues à celles des Boerhaavia. 

SALVADORACEES, SALVADORACEJE, LinUey. 

ARBRISSEAUX glabres, glauques-poudreux; rameaux marqués de cicatrices transversales, inermes,ou épineux* 
— FEUILLES opposées, pétiolées, entières, coriaces, obscurément veinées, pourvues de 2 stipules minimes. -

FLEURS d io ïques , peu apparentes, en grappes spiciformes paniculées. — CALYCE 4-fide, ou tublileux, denté, 
à préfloraison i m b r i q u é e , ou valvaire (Actegeton). — COROLLE monopé ta l e , membraneuse, à préfloraisonim-
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briquée. — ÉTAMINES.4, très-courtes, insérées sur la corolle, unissant ses lobes et alternant avec eux. Anthères 
2-loculaires, introrses. Disque hypogygne 4-lobé, 
ounu l .—OVAIRE libre, à21oges 1-2-ovulées. Ovules 
collatéraux et ascendants, anatropes. Stigmate 
discoïde, ou bilobé, sub-sessile. — B A I E 1 -2-lo­
culaire. — GRAINES 4-1 dressées, à testa pulpeux, 
exalbuminées. — EMBRYON à cotylédons charnus, 
piano-convexes, à radicule infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Salvadora, 
Actégéton, 

Salvadora. 
Actcgeton. 

A z i t u a Azima. 

Salvadora de Perse (Salvadora persica). 

Salvadora persica. 
Fleur. 

(fr-1 

Salvadora oleoides. 
Fleur coupée verticalement. 

( s r . ) 

Salvadora 
oleoides. 

Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

M. Planchon a groupé autour du Salvadora les Genres Monetia et Dobcra, tous deux monopétales, hypogynes, tétrandres, à ovaire bilo­
culaire, à fruit baccien, à graines exalbuminées, à tige ligneuse, à feuilles opposées, et ne différant guère du Salvadora que par l'ovule 
pendant. — Ce rapprochement, fondé sur leur organisation, est confirmé par leur distribution géographique, laquelle comprend les ré­
gions tropicales et sub-tropicales de l'ancien monde. En effet, les Monetia, s'étendent de l'Afrique australe , par la péninsule de l'Inde et 
l'île de Ceylan, jusque dans la Malaisie; les Salvadora, depuis la côte de Benguela, par l'Afrique septentrionale, dans la Palestine, la 
Perse et l'Inde; les Dobera, de l'Abyssinie, par l'Arabie, jusqu'à la péninsule indienne; VActegeton habite les Moluques. Quant à 
l'affinité, MM. Gardner et Wight rapprochent les Salvadoracées des Oléinées et des Jasminées, et M. Planchon n'est pas éloigné d'adopter 
ce rapprochement. 

La racine du Salvadora persica renferme dans son écorce des principes âcres et vésicants ; l'écorce de la tige est tonique, les baies rouges, 
d'une saveur qui rappelle le cresson, sont comestibles ; celles du Salvadora indica, dont les feuilles sont semblables à celles du Séné, sont 
purgatives et vermifuges. C'est cette Plante qui portait, chez les Hébreux, le nom de Sénevé, et à laquelle i l est fait allusion dans les para­
boles de l'Écriture sainte. 

BATIDEES, BJT1DEJE, Lindley. 

PLANTES littorales, salées, de couleur grise.—TIGES rameuses,diffuses, fragiles.— FEUILLES opposées, oblongues-
linéaires, ou obovales-oblongues, sessiles, ou sub-sessiles, planes supérieurement, convexes en dessous, char­
nues, dépourvues de stipules. — F L E U R S dioïques, disposées sur 4 rangs, en épis coniques-oblongs, opposés, 
sessiles, verts. — ç? • Fleurs distinctes. Bractées cochléiformes, obtuses, ou très-courtement acuminées, con­
caves, entières, persistantes, étroitement rapprochées. Calyce membraneux, campanulé, ou en godet com­
primé , tronqué, sub-bilabié. — Pétales 4, réunis par la base des onglets, à limbe rhomboïdal. — ÉTAMINES 4, 
alternes avec les pétales, et saillantes. Filets subulés, glabres; Anthères biloculaires, introrses, oblongues, 
didymes, incombantes, versatiles, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE rudimentaire, ou nul. — 9 : Fleurs 
réunies en épi charnu. Bractées comme dans les ç f , tombantes, les 2 inférieures soudées. — CALYCE et COROLLE 
nuls. — OVAIRES 8-12 cohérents, et adhérents à la base des bractées, 4-loculaires. Ovules solitaires, dressés, 
anatropes. Style nul. Stigmate empilé, sub-bilobé. Péricarpes 4-loculaires, soudés ensemble, et formant un fruit 
charnu, ovoïde-conique; endocarpe coriace. — GRAINES oblongues, dressées, droites, à testa membraneux, et 
dépourvues d'albumen. —- EMBRYON conforme à la graine. Cotylédons charnus, oblongs, comprimés. Radicule 
courte, voisine du hile. 

GENRE UNIQUE. 

Bâtis, Bâtis. 
59 
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Bâtis. Bâtis. Bâtis. Bâtis. Bâtis. 

F r u i t coupé E p i Ç coupé Graine. Embryon. Chaton J . Bâtis maritima. 
transversalement, (g.) verticalement, (g.) (?•) (g.) (g.) Individu J. 

Les affinités du Genre Bât is sont très-obscures : leur port les rapproche des Chénopodées; mais la structure de leur fleur semble indi­
quer une plus grande analogie avec les Réautmiriacées,les Tamariscinées, et quelques Zijgopliyllées par l'intermédiaire des Tribulus. 

Les Bâtis habitent les rivages maritimes de l'Amérique tropicale. 

PHYTOLACCEES, PHYTOLACCE^l 
(ATRÏPLICUM seclio, Jussieu. — PHYTOLACCETE , R. Broum. 

RIVINE^E E T PETIVERE/E, Agardh. — PHYTOLACCACE^E E T PETIYERIACEiE, Lindley. 

PHYTOLACCACE.E, Endlicher.) 

CALYCE A-5-partit. COROLLE ordinairement nulle. ÉTAMINES sub-hypogynes, ou hypogynes, en même nombre que 
les sépales, ou plus nombreuses. CARPELLES plusieurs, verticillés, ou un seul excentrique, l-ovulés. STYLES laté­
raux-internes, crochus. FRUIT charnu, ou sec. GRAINE dressée. ALBUMEN farineux, quelquefois nul, ou presquenul. 
EMBRYON annulaire, ou arqué, rarement droit. RADICULE infère. 

PLANTES herbacées, HERBES ou SOUS-ARBRISSEAUX, rarement arborescents, ordinairement glabres. — TIGES cy­
lindriques, ou irrégulièrement anguleuses, rarement volubiles (Eveilla). — F O T I L L E S alternes, ou rarement sub-op-
posées, simples, entières, membraneuses, ou un peu charnues, quelquefois ponctuées-pel lucides. Stipulés tantôt 
nulles, tantôt géminées à la base des pétioles, libres, tombantes, ou changées en aiguillons persistants.-
FLEURS 2£, ou rarement dioïques (Achalocarpus, Gyrostcmon), r égul iè res , ou sub-irrégul ières , disposées en épi, 
ou en grappe, ou en cyme-glomérule, axillaires, ou terminales, ou opposit i fol iées, à pédicelles nus. ou munis 

de 1-3 bractées. — CALYCE 4-5-parlit, à lobes herbacés , souvent membraneux sur leur bord, fréquemment colorés 

sur leur face interne, égaux, ou quelquefois inégaux, à préfloraison imbr iquée . — COROLLE généralement nulle, 
rarement 4-5 pétales (Semonvillea, etc.) alternes avec les sépa le s , et insérés à leur base, distincts, et étroi-
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teraent onguiculés. — ÉTAMINES s u b - h y p o g y n e s , o u h y p o g y n e s , insérées à l a base d'un d i s q u e t a p i s s a n t l e 
fond d u c a l y c e , o u d'un t o r u s un p e u c o n v e x e , o u q u e l q u e f o i s d'un c a r p o p h o r e grêle, tantôt en m ê m e 
n o m b r e q u e l e s sépales e t a l t e r n e s ; tantôt p l u s n o m b r e u s e s , les extérieures a l t e r n e s , les intérieures opposées, 
r a r e m e n t réunies e n p h a l a n g e s a l t e r n e s , p l u s r a r e m e n t indéfinies e t disposées sans o r d r e . Filets filiformes, 
ou élargis à l a b a s e , d i s t i n c t s , o u cohérents p a r l e s b o r d s de l e u r base dilatée. Anthères i n t r o r s e s , 2 - l o c u -
l a i r e s , b a s i f i x e s , o u d o r s i f i x e s , dressées, o u i n c o m b a n t e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRE c o m p o s é 
de p l u s i e u r s c a r p e l l e s verticillés, très-rarement d'un s e u l s u b - e x c e n t r i q u e ; c a r p e l l e s d i s t i n c t s , o u p l u s o u 
moins cohérents, assis s u r u n c a r p o p h o r e p e u a p p a r e n t , o u fixés à u n e c o l u m e l l e c e n t r a l e , 1 - l o c u l a i r e s e t 
généralement 1-ovulés. Ovules b a s i f i x e s , c a m p y l o t r o p e s , o u r a r e m e n t s e m i - a n a t r o p e s . Styles latéraux insérés 
à l'angle c e n t r a l des c a r p e l l e s , d i s t i n c t s , o u r a r e m e n t cohérents p a r l a b a s e , recourbés a u s o m m e t e t s t i g -
matifères s u r l e u r f a c e i n t e r n e . — FRUIT b a c c i e n , o u u t r i c u l a i r e , o u c o c c i f o r m e , o u nucamentacé, o u sama­
roïde. — GRAINE dressée; testa m e m b r a n e u x , o u crustacé, o r d i n a i r e m e n t l u i s a n t et f r a g i l e . — EMBRYON 
tantôt a n n u l a i r e , o u arqué, périphérique, e n f e r m a n t u n albumen f a r i n e u x a b o n d a n t , à cotylédons p l a n e s , 
larges, o u étroits e t inégaux, d o n t l'extérieur e m b r a s s e l'intérieur p a r ses b o r d s ; tantôt d r o i t , à cotylédons 
foliacés, roulés e n c o r n e t , à a l b u m e n n u l , o u p r e s q u e n u l . Radicule infère. 

Phytolacca décandre Scmonrillta. Gyrostemon. 
(Phytolacca decandra). Phytolacca. Diagramme. Seguiera. Fruit. Fruit. Gyrostemon. Fruit. Un carpelle. 
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TRIBU L — PÉTIVÉRIÉES, PETIVERIEJï. 

Fruit composé d'un carpelle unique, devenant une samare, ou un akène. Cotylédons roulés en cornet. Em­
bryon arqué (Seguieria), ou droit (Petiveria). — Feuilles stipulées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Séguiéria, Seguieria. | Pétivéria, Petiveria. 

TRIBU II. — PHYTOLACCÊES, PHYTOLACCEJE. 

Fruit généralement composé de 2 ou plusieurs carpelles distincts, ou cohérents, mais sans columelle.— 
Feuilles non stipulées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Rivina, Rivina. 
Sémonvil léa , Semonvillea. 

Microtéa, Microtea. 
*Phytolacca, Phytolacca. 

*Pircunia, P'xrcunia. 
Achatocarpus, Achatocarpus. 

TRIBU I I I . — GYROSTÉMONÉES, GYROSTEMONEJE. 

Bruit composé, à columelle centrale, tantôt figurant une capsule 1-loculaire, tantôt bi-pluri-loculaire. 
Cotylédons non enroulés . — Feuilles stipulées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Gyrostemon, Gyrostemon. Tersonia, Tersonia. 

Les Phytolaccêes, longtemps confondues avec les Chènopodées, s'y rattachent par leurs feuilles alternes , leur inflorescence, leurs car­
pelles 1-ovulés , leur albumen farineux et leur embryon généralement périphérique : elles s'en séparent suffisamment par leur fleur souvent 
pétalée, le nombre et la position des étamines, le style latéral , la pluralité des carpelles, et le péricarpe baccien, ou cocciforme. —Elles se 
rapprochent des Basellées et des Amarantacées par le calyce coloré et la structure de la graine ; des Portulacées par les feuilles alternes, 
les étamines alternant avec les sépales quand elles sont en même nombre, par la structure de la fleur et de la graine. — Les Seguiera, dont les 
cotylédons sont enroulés; et l'albumen nul ou presque nul ; les Gyrostemon, dont les carpelles sont verticillés autour d'une columelle cen­
trale , établissent une certaine affinité entre les Phytotaccées et les Malvacées. 

Les Phytolaccêes habitent les régions intertropicales et subtropicales de l'ancien et surtout du nouveau Continent ; elles sont beaucoup 
plus rares en Asie qu'en Afrique. Les Pétivériées sont toutes de l'Amérique tropicale. Les Phytotaccées proprement dites appartiennent pour 
la plupart à l'ancien monde. Les Gyrostémonées sont toutes australiennes. 

Les Phytolaccêes doivent leurs propriétés à des substances àcres, vésicantes el drastiques. Le Phytolacca decandra (vulgairement raisin 
d'Amérique) est une herbe indigène de l'Amérique septentrionale, qui a été transportée en Europe et naturalisée dans les Landes; ses 
feuilles àcres , sa racine et ses baies non mûres , sont violemment purgatives. Ses baies mûres contiennent un suc pourpre qui n'est nulle­
ment inoffensif, et qu'on emploie imprudemment pour colorer les confitures et le vin ; inconvénient qui a conduit le gouvernement portugais 
à interdire la culture du Phytolacca. Les baies du P octandra sont employées comme savon dans l'Inde. Cependant les jeunes tiges ainsi 
que les jeunes feuilles du Ph. esculenta, etc., deviennent comestibles par la cuisson. — L'Anisomeria ( Pircunia) drasiica croît parmi les 
rochers du Chili, et les habitants mâchent sa racine napiforme pour se purger. — Le Pircunia dioica des bords de la Plata, arbre à tronc 
très-renflé à sa base, d'une croissance très-rapide est fréquemment cultivé, dans la région méditerranéenne, sous le nom de BeUa-sombra. 
— Quelques Phytolaccêes noircissent par la dessiccation (Bosia, Achatocarpus). Les Petiveria, remarquables par leur odeur alliacée, sont 
employés, dans la médecine domestique des Américains, comme anti-fébriles. diaphoniques, diurétiques et vermifuges. 

POLYGONÉES. POLYGONES. 

'h 
(PERSICARL^, Adanson. — POLYGONE S, Jussieu. — POLYGONACE.E, Lindley.) 

FLEURS ou diclines. PÉRIANTHE herbacé, ou pétaloïde. ÉTAMINES périgynes. OVAIRE i-loculaire, l-ovuli 
OVULE dressé, orthotrope. AKÈNE. GRAINE dressée. ALBUMEN farineux. EMBRYON droit, arqué et latéral, ou droit et 
axile. RADICULE supère. FEUILLES alternes, à stipule intra-péliolaire engainante. 



C L A S S E D E S D I C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S P O L Y G O N É E S . -469 

Rumex crépu 
{Rumex crispus). 

Rumex, 
Fruit coupé 

Terticalement. 
(g.) 

Rumex. Diagramme. Farjopyrum. Diagramme. Rhubarbe. Diagramme. Rhubarbe. Pistil, (g.) 

- Rumex. 
Fruit entier. 

(g.) Rumex. Fruit, (.g.) 

Fagopyrum. 
Fruit. 
te-). 

Fagopyrum. 
Pistil. 

(g-) 

Fagopyrum. 
Étamine. 

(g-) 

liriogonum. 
Inflorescence. 

Kœnigia. 
Fleur close. 

(g.) 

Kœnigia. 
Fleur monandre ouverte. 

(g.) 
Muhlenhcckia comphxa. 

Fruit et calyce accrescent. (g.) 

PLANTES herbacées, o u f r u t e s c e n t e s , q u e l q u e f o i s a r b o r e s c e n t e s , dressées, o u v o l u b i l e s , à t i g e e t r a m e a u x 
articulés-noueux, feuillés, r a r e m e n t a p h y l l e s e t s c a p i f o r m e s . — FEUILLES a l t e r n e s , s o u v e n t ramassées à l a 
base de la t i g e , très-rarement opposées (Plerostegia), s i m p l e s , entières, o u ondulées, o u crépues-crénelées 
très-rarement incisées, généralement penninerviées, à b o r d s roulés en d e h o r s d a n s l e j e u n e âge, s o u v e n t g l a n ­
duleuses, o u ponctuées-pellucides. Pétiole dilaté à l a base e t a m p l e x i c a u l e , o u inséré s u r u n e s t i p u l e intra-pé-
tiolaire e n g a i n a n t e (ochrea, p a g e 45) c l o s e , q u e l q u e f o i s p e u a p p a r e n t e . — Fleurs f£, o u d i c l i n e s p a r a v o r t e ­
ment, n a i s s a n t à l ' a i s s e l l e d e s f e u i l l e s o u des bractées ( q u e l q u e f o i s ochréiformes); s o l i t a i r e s , o u réunies s o i t e n 
ve r t i c i l l e s , o u en g r a p p e s , o u en épi, s o i t en p a n i c u l e s , o u e n cy m e s , q u e l q u e f o i s agglomérées e n c a p i t u l e s , t a n ­
tôt nues, tantôt p o u r v u e s , isolément o u c o l l e c t i v e m e n t , d'un i n v o l u c r e t u b u l e u x , o u c y a t h i f o r m e . Pédicelles 
filiformes ( q u e l q u e f o i s n u l s ) , généralement articulés, les fructifères s o u v e n t penchés. — PÉRIANTHE calycoïde, 
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ou pétaloïde, à 3-4-5-6 sépales distincts, ou cohérents à leur base, rarement soudés en tube, ordinairement 
persistants et âccrescents à la maturité du f ru i t ; sépales ou segments, tantôt 3, 1-sériés; tantôt 5 , imbriqués; 
tantôt 4, ou 6, 2-sériés, imbriqués, ou sub-valvaires, égaux, ou inégaux, et dans ce dernier cas, les extérieurs 
2 ou 3, herbacés, rarement colorés, plus petits ou plus grands que les intérieurs, ordinairement concaves, 
ou carénés, quelquefois ailés, ou épineux; les intérieurs 2 ou 3, pétaloïdes (rarement herbacés), planes,ou 
concaves-plissés, entiers, ou dentés, ou frangés, ou épineux sur les bords, devenant ordinairement à la ma­
turité membraneux-scarieux, veinés en réseau, à nervure médiane quelquefois gonflée-calleuse. —ÉTAMINES 
périgynes 1-15, ordinairement 6, ou 8, ou 9, très-rarement 8 , insérées sur un torus tapissant le bas du 
périanthe et quelquefois épaissi en anneau glanduleux , opposées aux sépales , ou rarement alternes avec eux, 
ordinairement géminées ou ternées devant les extérieurs, solitaires devant les intérieurs. Filets capillaires, 
ou subulés, distincts, ou très-courtement cohérents par leur base dilatée. Anthères biloculaires, à déhiscence 
longitudinale, ovoïdes, ou oblongues, dorsifixes et versatiles, ou rarement basifixes et dressées; tantôt toutes 
introrses; .tantôt 5 externes introrses et 3 internes extrorses; tantôt toutes s'ouvrant latéralement. —OVAIRE" 
unique, composé de 2-3-4 carpelles soudés valvairement, libre ou rarement adhérent par sa base, ovoïde, bu 
elliptique, comprimé, ou trigone, 1-loculaire, ou rarement semi-triloculaire par des fausses-cloisons. Ovule 
unique, basilaire, orthotrope, dressé, à micropyle regardant le sommet de la loge, rarement pendant à l'ex­
trémité d'un funicule basilaire, et alors à micropyle regardant la base de la loge, mais toujours dressé à la 
maturité. Styles 2-4, répondant aux angles de l'ovaire, distincts, quelquefois plus ou moins soudés, très-rare­
ment adhérents aux angles de l'ovaire. Stigmates simples, capités, ou discoïdes, quelquefois plumeux, ou 
pénicillés. — AKÈNE, OU CARYOPSE, comprimé-lenticulaire, ou trigone, ou tétragone, à angles saillants, ou 
obtus, quelquefois ailés, entiers, ou dentés, ou épineux, rarement nu, ordinairement recouvert par le périan­
the plus ou moins accrescent et quelquefois charnu. — GRAINE conforme à la loge, dressée, libre, ou soudée 
avec l'endocarpe; testa membraneux; hile basilaire, large. Albumen copieux, farineux, rarement ruminé, ou 
sub-charnu et peu abondant. — EMBRYON antitrope, tantôt appliqué latéralement sur l'albumen, et alors plus 
ou moins arqué; tantôt axile, inclus dans l'albumen et droit. Cotylédons linéaires, ou ovales, incombants, ou 
accombants, quelquefois largement foliacés, flexueux. Radicule supère. 

TRIBU I. — ÉRIOGONÉES, ER10G0NEM. 

Fleurs ou rarement polygames, munies d'un involucre tubuleux, pluri-flore, ou uni-flore. Calyce 
6-partit. Étamines 9. Ovaire libre. Ovule basilaire, dressé. Embryon inclus dans un albumen peu abondant. — « 
Ochréas nuls, ou effacés. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ptérostégie, Plerostegia. | Chorizanthe, Chorizanthe. j Eriogone, Eriogonum. 

TRIBU II. -POLYGONÉES VRAIES. POLYGONES VERJE. 

Fleurs i£, ou polygames, dépourvues d'involucre. Étamines 1-9, ordinairement 6, ou 8, rarement 12-17. 
Ovaire libre, ou rarement adhérent inférieurement. Ovule basilaire, dressé. — Feuilles pourvues d'ochréas 
variés. 

GENRES PRINCIPAUX. 

O.xyria, Oxyria. 
*Rhubarbe, Rheum. 

Sarrasin, Fagopyrum. 
Coccoloba, Coccoloba. 

*Muhlenbeckia, Muhlenbeckia. 

*Rutnex, Rumex. 
*Atraphaxis, Atraphaxis. 

*Renouée, Polygonum. 

TRIBU III. — BRUNIQUJÉES, BRUNNICHIEJE. 

Fleurs <£, dépourvues d'involucre. Calyce 5-partit. Étamines 8. Ovaire libre, trigone. Ovule pendant à un 
funicule basilaire, dressé à la maturité du fruit. Graine à albumen ruminé (Antigonum). — Ochréas nuls, ou 
effacés. Tiges généralement ligneuses, grimpantes, munies de vrilles. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Bruniquie, firutinirhia. | Antigone, Antigonum. 
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TRIBU IV — SYMMÉRIÉES, SYMMERIEJE. 

Fleurs dioïques, polyandres. Calyce 9 6-partit. Ovaire adhérent. — Feuilles dépourvues d'ochréas. 

GENRE PRINCIPAL. 

Symméria, Symmeria. 

Les Polygonées se séparent nettement des Familles cyclospermées à albumen farineux par leur ovule orthotrope et leur embryon anli-
trope. Elles se distinguent des Chènopodées et des Amarantacées pai le nombre ternaire des parties de la fleur, le périanthe souvent 
coloré, et la présence presque constante d'un ocbréa. La Tribu des Ériogonées, dont les fleurs sont involucrées, se rapproche davantage des 
Phytolaccêes, mais elle s'en éloigne par la radicule supère. 

Les Polygonées se lient en outre aux Caryophyllées par les Paronyquiées. Elles offrent aussi quelques rapports avec les Plombaginêes 
(voir cette Famille). 
i Les Polygonées croissent la plupart dans les régions tempérées de l'hémisphère Nord* elles sont moins fréquentes entre les Tropiques 
et n'y occupent que des stations élevées. Elles sont frutescentes, ou arborescentes dans l'Amérique équatoriale , et deviennent rares au-delà 
du Capricorne. La Tribu des Ériogonées habite principalement l'Amérique septentrionale, la Californie et le Chili. Les Brunniquiées, dont 
l'ovule est d'abord funiculé et pendant, puis dressé', vivent dans l'Amérique, en-deçà du Cancer. Les Rhubarbes croissent sur les montagnes 

; de l'Asie cis-tropicale. Les Genres Calligonum, Tragopyrum, Atraphaxis, dont la tige est ligneuse, naissent dans les plaines de l'Asie cen­
trale. Les Coccoloba, Triplaris, etc., sont de grands arbres de l'Amérique tropicale ; le Kœnigia, herbe minime, occupe l'extrême Nord • 

1 les nombreuses Espèces de Polygonum et de Rumex sont répandues partout, depuis le rivage des mers jusqu'à la limite des neiges alpines' 
Les propriétés des Polygonées confirment l'affinité qui réunit leurs Genres. Leurs parties herbacées contiennent des acides oxalique, citrique 

, malique, et sont alimentaires, ou médicinales. Les graines de quelques autres abondent en fécule nutritive; la racine de la plupart des 
Espèces contient des matières astringentes, unies quelquefois à un principe résineux, qui lui donnent des propriétés que la médecine a mises 

1 en usage dès la plus haute antiquité. Le Genre le plus important sous ce dernier rapport est le Rheum, qui fournit la Rhubarbe. 
Cette racine précieuse est spécialement employée contre les maladies de l'appareil digestif; elle se distingue de tous les autres purgatifs 

en ce que, au lieu de causer du malaise, elle relève les fonctions de l'estomac. On l'emploie aussi comme anti-dyssentérique et vermifuge — 
L'origine botanique de la Bhubarbe est encore enveloppée d'obscurité : c'est au dixième siècle que les Arabes l'ont reçue des Chinois et ré-

: pandue en Europe; mais les Chinois n'indiquent que vaguement la localité de leur Bhubarbe; et les Botanistes ne s'accordent pas pour 
> déterminer exactement l'Espèce à laquelle elle appartient. Toutefois la Rhubarbe Emodi [Rheum australe) que les Anglais ont reçue du 
. Thibet, et cultivée à Calcutta, paraît aujourd'hui devoir concilier toutes les opinions : sa racine a l'odeur prononcée, la saveur amère-to-

nique, et elle craque sous la dent, comme celle que les Chinois vendent aux Russes, et qui nous arrive sous le nom de Rhubarbe de Mosco • 
vie; en outre, la forme de ses feuilles s'accorde avec la description que les habitants de la Boukharie ont faite de la vraie Bhubarbe à l'illustre 
naturaliste Pallas. 

Le Rhapontic (Rheum Rhaponticum) croît spontanément dans l'ancienne Thrace et sur les bords du Pont-Euxin : c'est l'Espèce primi­
tivement connue des Anciens, qui lui donnaient le nom de Rha ; on l'appela plus tard Rha-ponticum pour la distinguer d'une autre Espèce 
apportée de Scythie, qu'ils nommaient Rha-barbarum, mot dont nous avons fait rhubarbe. On cultive en Europe, et surtout en Allemagne 
et en Angleterre, diverses Espèces de Rhubarbe, peu estimées par les médecins, mais très-recherchées comme Plantes potagères, à cause de 

, la saveur agréablement acidulé de leurs feuilles, dont on emploie le pétiole et les nervures principales pour préparer des tartes et des con­
fitures. 

Les Rumex se partagent en deux groupes distincts ; les uns contiennent dans leur tige et dans leurs feuilles du suroxalate de potasse qui 
leur donne une saveur acide, et les fait employer comme substance alimentaire et comme médicament laxatif ; leur racine est rou«e et' ino­
dore : ce sont les Oseilles (Rumex acetosa, alpinus, sculatus, Oxyria reniformis, etc.). Les autres ont des feuilles âpres, mais leur racine 
jaune et odorante contient du soufre, et présente une saveur amère : on l'emploie comme dépurative et antiscorbutique : ce sont les Pa­
tiences ou Parelles (Rumexpatientia, crispus, aqualicus, etc.). 

Quelques Espèces indigènes du Genre Renouée (Polygonum Bistorta, Hydropiper, Persicaria, aviculare, amphibium), étaient jadis 
rangées au nombre des Plantes médicinales, elles sont tombées en désuétude, à l'exception de la Bistorte (P Bistorta), dont la racine 
toute contournée, est employée comme astringente-tonique. — Le P- slypticum est en grand renom au Brésil à cause des propriétés astrin­
gentes de l'herbe et de la racine. Les habitants de la Colombie emploient le Muhlenbeckia tamnifolia en décoction contre les hémorragies 
Le P. perfoliatum est appliqué à l'extérieur en Cochinchine contre les tumeurs et les maladies delà peau. Le P. cochinchinense admi­
nistré en topique et en breuvage, est regardé comme un remède efficace, propre à guérir les engorgements du genou, maladie commune en 
Cochinchine et très-rebelle. La racine tubéreuse du P. mulliflorum est réputée cordiale au Japon. Le P. hœmorrhoidale contient un 
principe âcre, qui le fait, chez les Brésiliens, employer à l'intérieur comme condiment, et à l'extérieur, en topique, ou en bains contre les 
douleurs rhumatismales. — Les feuilles du P. hydropiper sont vésicantes. 

Le Sarrasin (Fagopyrum esculentum), connu aussi sous le nom de Blé noir, est une Espèce précieuse par la farine abondante et sapide 
de sa graine, qui peut remplacer les Céréales de la Famille des Graminées. Elle se contente du sol granitique le plus maigre, n'exige presque 
aucune culture, et fructifie rapidement ; elle est originaire du nord de l'Asie, et aujourd'hui on la cultive en grand dans les contrées les plus sté­
riles de l'Europe ; elle sert aussi pour la nourriture des oiseaux domestiques, et tes abeilles trouvent dans ses fleurs un butin abondant Une 
autre Espèce de Sarrasin (F. lataricum) est cultivée conjointement avec la précédente; elle est plus rustique, moins sensible au froid et 
réussit même sur les montagnes élevées, mais sa farine est légèrement amère. — Les feuilles de certains Polygonum fournissent un principe 
tinctorial : telle est la Renouée indigo (P. tinclorium) cultivée de temps immémorial en Chine pour l'extraction d'une matière identique 

à l'indigo, et propre à teindre en bleu; elle a été introduite en France en 1834. — Le Coccoloba uvifera est un arbrisseau qui croît aux 
Antilles et sur le littoral Atlantique de l'Amérique tropicale; son suc épaissi est un astringent énergique, connu dans la droguerie sous les 
noms de Kino d'Amérique et de faux Ratanhia. — Le Calligonum Pallasii est un arbuste aphylle, qui vit dans les sables de la Sibérie 
Méridionale ; sa racine cuite fournit une matière gommeuse et mucilagineuse , dont les Kalmouks font usage pour tromper leur faim • ils cal­
ment aussi leur soif avec les jeunes pousses et les fruits acidulés de la Plante. 
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LAURINÉES, LAURINEJE. 
LÀURl, Jussieu. — hïïmiK/E, Ventenat.^ — LAURINEJE, De Candolle.) 

FLEURS <£, ou polygames. PÉRIANTHE simple, monosépale 6-4-9-Jide. ÉTAMINES périgynes en même nombre 
que les lobes du périanthe, ou en nombre multiple, les fertiles alternant avec les stériles. ANTHÈRES %-loculaires, 
ou A-locellaires, s'ouvrant de bas en haut par des valvules. OVAIRE \-loculaire. OVULE pendant, anatrope. FRUIT 
drupacé, ou baccien. GRAINE unique, inverse, exalbuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. 

Laurus nobilis. Fleur çj. (g.) 

Laurus fœtens. 
Diagramme cj. 

Caasytha filiforme 
{Cassytha flUformis). 

Laurus fœtens. 

P i s t i l coupé 
verticalement. 

Caasytha. Diagramme. 

Gyrocarpus. 
Fleur o'. (g.) 

Laurus nobilis. 
Diagramme C' 

Cannellier. 
Etamine. (g.) 

Ca~s.ltl.ri. 
Fleur ouvert?, (g.i 

Laurus nobilis. 

Fleur Ç. 
(g.) 

Cannellier. 
F r u i t . 

Cannellier. 
F r u i t coupé. 

Cassytha. 
F r u i t coupé verticalement, (g.1 

Gyrocarpus. 
Fleur 0 f et fleur (g.) Oyrocarpus. 

P i s t i l ouvert. 

Laurus nobilis. 
Fleur Ç coupée verticalement. 

(g.) 

Laurus nobilis. 
Diagramme J. 

Cassytha. 
F r u i t , (js.1 

Lamis, 

,e.(g, 

Gyrocarpus. Fnjjfc ! 

i» • 

Gyrocarpus. 
Jeune f r u i t . 

SparatfantMium. 
Embryon. 

file:///-loculaire
http://Ca~s.ltl.ri
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ARBRES, OU ARBRISSEAUX, rarement SOUS-ARBRISSEAUX, aromatiques, quelquefois fétides, très-rarement HERBES 

aphylles, parasites, volubiles (Cassytha). — FEUILLES alternes, quelquefois rapprochées, sub-opposées, ou 
sub-verticillées, simples, entières, penninerviées, ou palminerviées, finement réticulées, coriaces et persis­
tantes, ou rarement molles et tombantes, ponctuées de glandes remplies d'une h u i l e v o l a t i l e , et souvent 
pellucides. Stipules nulles. — FLEURS ̂ , ou diclines par avortement, régulières, petites, blanches, ou jaunes, 
ou vertes, généralement odoriférantes. Cymes 3-oo-flores (quelquefois 1-flores), ramifiées en grappes, o u e n 
panicules, ou ramassées en ombelle ou en capitule, munies à leu r base d'une bractée, rarement d'un invo­
lucre 4-6-phylle, ou écailleux-imbriqué. — PÉRIANTHE simple (CALYCE) monosépale, herbacé, ou péta­
loïde, rarement coriace, quelquefois charnu, ou en d u r c i à la maturité, rotacé , ou i n f u n d i b u l i f o r m e , ou 
urcéolé, 6-fide, rarement 4-fide, très-rarement 9-fide, à lobes bi-sériés, imbriqués, égaux, ou les extérieurs 
plus petits, à tube généralement p e r s i s t a n t , souvent plus ou moins accrescent et changé en cupule entourant 
la base du f r u i t . — ÉTAMINES insérées à la base ou à la gorge du calyce, en nombre défini, très-rarement sub-in-
défini (Tetranthera), 3-4-sériées, changées, dans les fleurs 9> en glandes, ou en écailles, ou en languettes péta­
loïdes. Fleurs çf et ̂  à étamines extérieures toujours introrses, 4, ou 6, ou 9, généralement fe r t i l e s , et dépour­
vues de glandes à la base ; les intérieures extrorses, 2, 3, généralement fe r t i l e s et bi-glanduleuses à la base, 
quelquefois stériles. Filets l i b r e s , ou très-rarement monadelphes, ordinairement dilatés au sommet. Anthères 
ovoïdes, ou oblongues, quelquefois acuminées par le connectif prolongé au-delà des loges, bi-loculaires, à 
loges apposées, parallèles, souvent divisées par une cloison transversale en 4 logettes, et s'ouvrant de la base 
au sommet par une valvule l o n g i t u d i n a l e persistante. — OVAIRE l i b r e (ou très-rarement adhérent), 1-loculaire. 
Ovule unique (très-rarement 2), pendant au sommet de la loge et anatrope. Style simple, un peu épais, 
court. Stigmate obtus, ou sub-capité, ou discoïde, obscurément 2-3-lobé. — FRUIT baccien, rarement d r u ­
pacé, ou sec, globuleux, ou ellipsoïde, ordinairement assis sur le pédicelle épaissi, ou entouré à sa base par 
le tube calycinal, ou inclus dans ce tube persistant et accrescent. — GRAINE inverse, exalbuminée; testa mem­
braneux. — EMBRYON d r o i t . Cotylédons grands, piano-convexes, charnus-huileux; enroulés dans les Gyrocar-
pèes, chiffonnés dans le Sparattanthelium. Radicule très-courte, supère. 

TRIBU I . — LAURINÉES VRAIES, LAURINEJE VERtâ. 

Plantes frutescentes, ou arborescentes, feuillées. Fruit supère, ou très-rarement infère (Agathophyllum), 
Cotylédons piano-convexes. Anthères 2-locu l a i r e s , ou 4-locellées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cannellier, 
Camphrier, 
*Perséa, 

Cinnamomum. 
Camphora. 
Persea. 

*Sassafras, 
'Laurier, 

Sassafras. 
Laurus. 

Litsée, 
Tétranthéra, 

Lilsea. 
Tetranthera. 

TRIBU I I . — CASSYTHÉES, C ASSIT HEM. 

Herbes parasites, à tige volubile filiforme, adhérant par des suçoirs aux Plantes vivantes. Feuilles avortées, 
remplacées par des squamules. Ovaire inclus dans le tube calycinal. Anthères 2-loculaires. 

GENRE UNIQUE. 

Cassytha, Cassytha. 

TRIBU I I I . — GYROCARPÉES, GYROCARPEJE. 

Plantes frutescentes, ou arborescentes, dressées, ou grimpantes, feuillues. Fruit infère. Cotylédons roulés 
en spirale autour de la gemmule. Anthères 2-loculaires. 

GENRES PRINCIPAUX. 

llligéra, illigera. | Gyrocarpe, Gyrocarpus. | Sparattanthélium, Sparattanthelium. 

GO 
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Les Laminées forment une Famille très-naturelle qui, par sa tige ligneuse , ses feuilles généralement coriaces, sempervirentes et dépour-
vues de stipules, ses fleurs souvent diclines par avortement, son périanthe simple, ses étamines périgynes, son ovaire 1-loculaire et 1-ovulé, 
offre de l'affinité avec les Athérospermées et les Thymélées ; ces dernières s'en rapprochent en outre par l'ovule pendant, la graine exal­
buminée , les cotylédons charnus, mais s'en éloignent par la déhiscence des anthères. Les Athérospermées ont, comme les Launnées, des 
anthères s'ouvrant par des valvules ascendantes ; mais le pistil se compose de plusieurs carpelles, l'ovule est dresse, et 1 embryon minime, àla 
base d'un albumen charnu. 

Les Launnées croissent surtout dans la région intertropicale, où elles forment des forêts sur les montagnes ou dans les vallées chaudes; 
i l ne s'en trouve qu'un petit nombre dans l'Amérique septentrionale, l'Afrique australe , l 'Australie, les îles Canaries et l'Europe méditer. 
ranéenne ; elles sont bannies de l'Asie boréale, excepté la Chine et le Japon ; les Cassythées, se rencontrent dans le Sud de l'Afrique, et dans 
les régions chaudes de tout l'hémisphère austral. 

Les Laurinées possèdent un arôme pénétrant , dû à une huile volatile sécrétée dans l'écorce et dispersée dans les glandes des feuilles et des 
fleurs. Cette huile volatile possède, suivant les Espèces, des propriétés stimulantes, ou sédatives, représentées dans leur maximum d'inten­
sité , les unes par le Cinnamome, les autres par le Camphrier, de sorte que l'on peut considérer les vertus spécifiques de la Famille comme 
étant renfermées entre ces deux types extrêmes. — Nous ne citerons ic i que les Espèces les plus répandues. 

Le Laurier d'Apollon [Laurus nobilis) arbre de l'Europe méridionale, est cultivé en France, mais i l y prend peu de développement. Ses 
feuilles sont d'une odeur agréable et d'une saveur âcre et aromatique ; elles sont usitées comme assaisonnement. Leur chromule et leur es­
sence , solubles dans les corps gras, entrent dans la composition de plusieurs médicaments externes ; i l en est de même des baies, qui contien­
nent une huile fixe et une huile volatile, et qu'on emploie en pharmacie pour préparer un onguent et un alcoolat. Ses feuilles recouvrent les 
figues sèches qui nous arrivent de Smyrne. % 

Le Sassafras (Sassafras^ officinalis) est un grand arbre, qui croit dans les forêts et au bord des fleuves de l'Amérique septentrionale, 
depuis le Canada jusqu'aux Florides ; le bois de la tige et l'écorce de la racine ont un arôme qui rappelle à la fois le Fenouil et le Camphre. 
On les estime comme sudorifîques et comme condiment. 

La fève Pichurim est une graine contenant, outre un acide volati l , une huile butyracée, dont la saveur et l'odeur tiennent le milieu entre 
celles de la muscade et du Sassafras : elle est produite par XOcotea Puchury major, arbre du Brésil. Les habitants de ce pays en font un 
grand usage dans les diverses maladies résultant de la débilité du tube intestinal. 

L'Avocatier [Persea gratissima), grand arbre de l'Amérique méridionale, est dépourvu de principe aromatique, et n'est utile que par son 
f ru i t baccien , à chair épaisse et butyreuse, ayant la saveur de la pistache . on le mange comme hors-d 'œuvre avec les viandes, et tous>les 
animaux, quel que soit leur régime, s'en nourrissent également. Ses graines sont oléagineuses. 

Le Cinnamome officinal ( Cinnamomum zeylanicum), qui fournit l'écorce nommée cannelle, est cultivé à Ceylan et dans les colonies 
intertropicales ; cette écorce est de couleur blonde , d'odeur suave; sa saveur est chaude, aromatique et sucrée : elle est usitée comme par­
fum, et comme condiment et médicament tonique-stimulant. — Le Cinnamome de Chine (Cinnamomum Cassia) croît au Malabar, en Chine 
et dans les îles de la Sonde. Son écorce, nommée dans le commerce cannelle de Chine, est plus épaisse que celle de la cannelle de Ceylan, 
elle n'est pas enroulée sur elle-même, sa couleur est plus foncée ; sa saveur est chaude, piquante, et rappelle la Punaise ; aussi est-elle beau­
coup moins estimée. 

Le Camphrier (Camphora officinarum) croît spontanément en Chine et au Japon, et est cultivé dans les colonies tropicales et 
sub-tropicales ; son bois et ses feuilles contiennent une huile volatile concrète , connue sous le nom de camphre, incolore, plus légère que 
l'eau, d'une odeur pénétrante , et d'une saveur âcre et fraîche ; très-soluble dans les huiles fixes et volatiles, dans l'alcool et dans l'éther, se 

'vaporisant complètement à l'air, el très-inflammable. Ce principe existe dans plusieurs autres Espèces de Laurinées. On le trouve aussi 
dans beaucoup de Végétaux étrangers à cette Famille, et notamment chez les Labiées. Le camphre est très-usité en médecine; i l possède 
des propriétés sédatives, antispasmodiques et antiseptiques : on l'emploie surtout à l 'extérieur dissous dans l'alcool, dans l'huile, dans le 
vinaigre ; administré à l'intérieur, i l peut, suivant les doses, remplacer la sédation par un narcotisme complet, et produire des accidents 
graves. — Le Biri-Biri ou Bibiru, alcaloïde employé en médecine, est fourni par un grand arbre de la Guiane, le Nectandra Rodiei. 

Le bois de la plupart des Laurinées et d'un tissu f i n , solide, est se prête facilement à l'industrie des ébénistes et des tourneurs. Les plus 
usités en France sont le Bois d'Anis ou Sassafras de l'Orénoque (Ocotea cymbarum) ; le Bibiru (Nectandra Rodiei), bois dur, pesant, 
d'un jaune verdàt re , originaire de la Guyane ; le Licari, ou bois de rose de Cayenne (Licaria guyanensis), arbre croissant dans le même 
pays que le Nectandra, et paraissant appartenir à la même Famille ; les ouvriers français le nomment bois de poivre à cause de l'âcreté de 
sa poussière. A la suite de ces bois aromatiques nous devons citer plusieurs Espèces i'Oreodaphne des Canaries, ou de l'Afrique australe 
connus sous les noms de Bois puants ( O. fœtens, bullala, etc. ). 

THYMELEES, THYMELEJE* 
(ÏHYMEL/E/E, Adanson. —DAPHNOIDE/E, Ventenat. — DAPHNACEiE, Meyer. 

AQUILARINEyE, R. Broicn. — AQUILARlACEyE, Lindley.) 

FLEURS ou polygames. PÉRIANTHE simple, A-5-fïde. ÉTAMINES en même nombre, ou moins nombreuses que /» 
lobes du périanthe, ou en nombre double, insérées sur le tube ou sur la gorge du périanthe. OVAIRE libre, 1-2-foçtf-
laire. OVULE pendant, anatrope. GRÀINE exalbuminée, ou sub-exalbuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. 

ARBRISSEAUX OU ARBUSTES, rarement HERBES annuelles, à écorce munie d'un liber fibreux et tenace, à suc 

âcre et caustique. — FEUILLES éparses, ou opposées, simples, entières , ordinairement coriaces et luisantes, 

articulées à la base, penninerviées, non stipulées. — FLEURS ou polygames-dioïques par avortement,axil­
laires, ou terminales, solitaires, ou réunies en épi, en grappe, en ombelle, en fascicule, en tête, quelquefois 
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involucrées, de couleur pourpre, ou blanche, ou jaune, ouverdâ t re , très-rarement bleue, souvent élégantes 
et odoriférantes, ordinairement pubescentes-soyeuses. — PÉRIANTHE simple (CALYCE ) , pétaloïde, ou rarement 
herbacé, monosépale, tubuleux, ou infundibuliforme, ou urcéole, tombant, ou marcescent; tube quelquefois 
articulé au-dessus de l'ovaire, ou au-dessus de sa base, laquelle persiste à la maturité; limbe à 4-5 lobes égaux, 
ou les 2 extérieurs un peu plus grands, à préfloraison imbriquée, à gorge nue, ou munie d'écaillés, ou de 
glandes périgynes, ou de filaments courts, en même nombre que les lobes du périanthe et alternes, ou en 
nombre multiple. Squ'amules hypogynes 4-8, exiguës, membraneuses, ou charnues, ou filiformes, entou­
rant la base de l'ovaire, distinctes, ou soudées en anneau ou en godet, quelquefois nulles. — ÉTAMINES en 
même nombre que les lobes calycinaux et alternes avec eux (Drapetes, Struthiola), ou quelquefois 2 seulement, 
ou en nombre double et alors bi-sériées, insérées sur le tube ou sur la gorge du périanthe , celles de la série 
supérieure opposées aux lobes du calyce, les inférieures alternes. Filets filiformes, ou aplatis. Anthères bilocu­
laires, ovoïdes, ou oblongues, ou linéaires, basifixes, ou dorsifixes, ou adnées, à déhiscence longitudinale 
introrse, quelquefois apiculées par un court prolongement du connectif. — OVAIRE libre, 4-loculaire, rare­
ment 2-loculaire. Ovules anatropes, tantôt solitaires, appendus près du sommet de la loge; tantôt (mais rare­
ment) 2-3, collatéraux, ou superposés. Style simple, sub-terminal, latéral, naissant un peu au-dessous du 
bord ovulifère, quelquefois très-court, ou nul. Stigmate capité, ou sub-claviforme, papilleux, ouhispidule, 
rarement lisse. — F R U I T indéhiscent, nucamentacé, ou drupacé, ou baccien, très-rarement capsulaire à 2 valves 
médio-placentifères (Aquilaria, Gyrinops). — GRAINES pendantes, à raphé latéral, à testa mince, ou crustacé. — 
EMBRYON droit, exalbuminé , ou inclus dans un albumen charnu. Cotylédons piano-convexes. Radicule courte, 
supère. 
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TRIBU I. — DAPHNÉES, DAPHNE JE. 

Ovaire 1-loculaire, 1-ovulé (ou très-rarement 2-3-ovulé?). Ovule appendu près du sommet de la loge vers 
la partie stylaire. — Tige ligneuse, ou herbacée. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Drapétès, 
*Pimélée, 
* L a g e t t a , 
D i r c a , 

*Daïs, 

Drapetes. 
Pimelea. 
Lagetta. 
Dirca. 
Dais. 

* Daphné, f Daphne. 
*Wikstrœmia, Wikstrœmia. 
Stellère, Stellera. 
Thymélée, Thymelœa. 
Passérine, Passerina. 

S t r u t h i o l e , 
Lachnée, 

* G n i d i a , 
* L a s i o s i p h o n , 
L i n o s t o m a , 

Struthiola. 
Lachnea. 
Gnidia. 
Lasiosiphon. 
Linostoma. 

TRIBU I I . — A Q U I L A R I N É E S , AQUILARINEJE. 

Ovaire 2-loculaire, à loges 1-ovulées, ou 1-loculaire, à 2 placentaires pariétaux 1-ovulés. — Tige ligneuse. 

GENRES PRINCIPAUX. 

A q u i l a r i a , 
G y r i n o p s , 

Aquilaria. 
Gyrinops. 

G y r i n o p s i s , 
Leucosmia, 

Gyrinopsis. 
Leucosmia. 

Pseudais, Pseudais. 
D r y m i s p e r m u m , Drymispermum. 

Les Thymélëes o f f r e n t de l'affinité avec les Santalacèes, les Éléagnées, les Protéacées. Les Santalacées se distinguent facilementpar 
l'estivation v a l v a i r e d u périanthe, l'ovaire infère, l a s t r u c t u r e des ovules réduits au n u c e l l e , portés au sommet d'un placentaire central libre, 
et les graines abondamment albuminées ; les Éléagnées par l'ovule dressé , b a s i l a i r e , les rameaux souvent spinescents et les feuilles couvertes 
de squamules peltées; les Protéacées diffèrent des Thymélées par l'estivation v a l v a i r e et l a r a d i c u l e infère. — Les Thymélées ne se distinguent 
guère des Rosacées que par l e u r végétation, leurs f e u i l l e s souvent opposées, et dépourvues de s t i p u l e s , les fibres tenaces du liber, et le 
p r i n c i p e âcre q u i l u i donne des propriétés vésicantes. Comme dans les Rosacées, l a fleur est colorée, e t , si les pétales manquent, ils sont 
représentés par des écailles accompagnant le calyce; les étamines sont périgynes, l'ovaire est l i b r e , l'ovule pendant, anatrope, l'embryon 
d r o i t , exalbuminé, etc. E n u n mot, une fleur de Dais ou de Daphné représente exactement celle d'une Amygdalée. 

Les Thymélées h a b i t e n t pour l a p l u p a r t les régions extratropicales chaudes de l'hémisphère a u s t r a l , s u r t o u t en A f r i q u e et en Australie; on 
les rencontre en moins grand nombre dans les contrées tempérées de l'hémisphère N o r d et entre les t r o p i q u e s ; elles sont plus rares en 
Amérique. Le Genre Daphné appartient à l'ancien Continent; les Pimelea sont répandues dans le continent austraiasien et la Nouvelle-Zé­
lande; les Gnidia h a b i t e n t l'Afrique australe. Les Lagetta séjournent, avec plusieurs autres Genres, entre les t r o p i q u e s ; le Dirca est de 
l'Amérique septentrionale ; le Drapetes, de l'Amérique d u Sud. Plusieurs Genres, et notamment l a T r i b u des Aquilarinées, habitent l'Asie 
tropicale. 

Cette F a m i l l e , très-naturelle par ses caractères botaniques, l'est aussi p a r l e s propriétés analogues de ses Espèces. L'écorce et le fruit de 
beaucoup d'entre elles contiennent, o u t r e une substance e x t r a c t i v e amère, une matière particulière sébacée, v e r t e , très-âcre et très-active. 
Les racines de plusieurs fournissent u n principe t i n c t o r i a l jaune (Passerina tinctoria); d'autres ont des fibres corticales tenaces, dont on tire 
p a r t i pour d i v e r s usages dans les pays chauds. 

Le Garou ou Sain-bois (Daphne Gnidium) est u n arbrisseau d u m i d i de l a France et de l'Europe. Ses graines, extrêmement âcres, 
étaient usitées autrefois comme pu r g a t i v e s ; mais elles peuvent causer des superpurgations dangereuses; l a décoction des feuilles est aussi 
employée pour le m ê m e o b j e t , et son effet est moins v i o l e n t . L'écorce a une odeur légèrement nauséeuse, et une saveur corrosive; elle est 
activement épispastique lorsqu'on l'applique sur la peau, soit entière, soit pulvérisée, soit en pommade. — Le Mézèrèon, ou Bois-gentil, 
Bois-joli (Daphne Mezereum), habite l'Europe et l'Asie moyenne ; son écorce et ses graines ont les m ê m e s propriétés que celles du Garou, 
ainsi que les D. alpina et Cneorum, tous deux indigènes comme les précédents. — La Lauréole ( D. Laureola), croît dans les bois, par 
t o u t e la France ; ses feu i l l e s et son écorce sont souvent employées, comme e x u t o i r e s , à l'état f r a i s , par les paysans. — Le Dirca palustris 
dans l'Amérique septentrionale, [e Lagetta lintearia dans l'Amérique d u Sud, le Daphne Cannabina dans l'Inde, servent aux mêmes 
usages. — Les feu i l l e s d u Daphne Tartonraira en Sardaigne, celles des Gnidia au Cap de Bonne-Espérance, les baies des Drymisper­
mum à Java, sont usitées dans la médecine populaire comme purgatives et émétiques. — On prépare dans l'Inde et au Japon un papier très-
résistant avec le l i b e r d u Daphne cannabina et de quelques Espèces voisines ; et c e l u i des Lagetta /unifera et lintearia, connu sous le nom 
de Bois-dentelle, sert à fa b r i q u e r les cordes dans l'Amérique méridionale. 

ELEAGNEES, E L A 3 A G N E A 1 , 
1 

(EL^EAGNORUM pars, Jussieu. — EL^EAGNE/E, R. Brown. — E I J E A G N A C E J E , Lindley.) 

FLEURS £, ou dioïques . ou polygames. PÉRIANTHE simple, herbacé, ou coloré intérieurement. ÉTAMINES périgy­
nes, en nombre double de celui des lobes du périanthe, ou en nombre égal et alors alternes avec eux. OVAIRE libre, 
l-loculaire, ï-ovulé. OVULE ascendant, anatrope. FRUIT inclus dans le tube induré du périanthe. GRAINE dressée. 
ALBUMEN peu abondant. EMBRYON droit, axile. RADICULE infère. »\ 
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ARBRES, OU ARBRISSEAUX à rameaux quelquefois spinescents, à ramilles annuelles et tombantes. — F E U I L L E S 

alternes (Elxagnus, Hippophaë), ou opposées (Shepherdia, Conuleum), simples, penninerviées , ent ières , cour­
tement pétiolées, couvertes, ainsi que les rameaux, d'écaillés scarieuses, d iscoïdes , a rgentées , ou brunes, 

munies sur leurs bords de poils étoilés. Stipules nulles. Bourgeons nus. — FLEURS r égu l iè res , ]£, ou dioïques , 
ou polygames, solitaires à l'aisselle des feuilles, ou disposées, soit en épis, soit en grappes, soit en cymes, de 

couleur jaune ou blanche, souvent odor i fé ran tes . — FLEURS normalement mâles : périanthe simple, he rbacé , 
composé de 2 sépales an t é ro -pos t é r i eu r s (Hippophaë), ou de 4 sépales soudés à la base en tube court (She­
pherdia). — F L E U R S i £ , Ç et polygames : périanthe tubuleux, écailleux e x t é r i e u r e m e n t , souvent coloré 
intérieurement, à limbe bifide (Hippophaë) ou 4-partit (Shepherdia), ou 4-6-fide (Elmgnus), imbr iqué «, ou 
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valvaire dans l'estivation, rarement conique entier (Conuleum). — TORUS tapissant le tube du périanthe, et 
formant à la gorge un anneau glanduleux (Elxagnus, Shepherdia), quelquefois dilaté en cône charnu percé 
au sommet, traversé par le style, et dépassant le périanthe (Conuleum), quelquefois nul (Hippophaë).-^ 
ÉTAMINES insérées sur le torus, tantôt (dans les fleurs ç?) 4-8, c 'est-à-dire en nombre double des sépales, et 
alors opposées et alternes avec eux ; tantôt (dans les fleurs £ et polygames) en môme nombre que les lobes du 
périanthe et alternes (Elxagnus). Anthères dressées, basifixes, ou dorsifixes, à 2 loges sub-opposées, parai-
lè les , introrses, s'ouvrant par une fente longitudinale. Pollen comprimé , obscurément trigone. — OVAIRE! 
sessile, inclus dans le tube accrescent du pér ianthe, mais complètement l i b r e , 1-loculaire, 1-ovulé. Style 
simple, dressé, al longé, stigmatifère sur l'un de ses côtés. Ovule anatrope, inséré près de la base de l'ovaire 
ascendant, sessile, ou courtement funiculé. — FRUIT indéhiscent , enve loppé , sans adhérence , par le tube 

calycinal devenu charnu extér ieurement et osseux in té r ieurement , de manière à figurer une drupe. — G R A I N E 
ascendante, à testa membraneux, ou cartilagineux, à hile basilaire, à raphé saillant, à chalaze apicale. Al­
bumen nul, ou très-mince. — EMBRYON droit, axile. Cotylédons épais. Radicule infère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Argoussier, Hippophaë. \ Shépherdie, Shepherdia. | *Chalef, Elœagnus. 

Les Éléagnées sont très-voisines des Protéacées (voir cette Famille). Elles se rapprochent des Santalacées ,-mais celles-ci diffèrent par 
leur ovaire réellement adhérent et leurs ovules sans téguments, pendants à une columelle centrale. — Nous avons indiqué l'affinité entre 
les Éléagnées et les Thymélées (voir cette dernière Famille). 

Les Éléagnées forment une Famille peu nombreuse, dont la majeure partie habite les montagnes de l'Asie tropicale et sub-tropicale; i 
quelques Espèces en petit nombre, sont dispersées en Europe dans la région méditerranéenne et dans l'Amérique septentrionale. Elles sont 
très-rares dans l'Amérique tropicale, et manquent complètement au-delà du Capricorne. 

La partie charnue du périanthe, enveloppant le fruit dans les Elœagnus, contient de l'acide malique libre, qui rend comestible le fruit de 
quelques Espèces. On mange en Perse le fruit des E. hortensis et orientalis, dans l'Inde celui des E. arborea et conferta. — L'Argoussier, § 
faux-Nerprun ( Hippophaë rhamnoides), arbrisseau indigène, produit un fruit acide, d'une saveur âpre-résineuse, dont les Finlandais font 
usage pour assaisonner le poisson. On le cultive, à cause de ses racines traçantes, de ses rameaux épineux, serrés et entre-croisés, pour 
former des haies et fixer les dunes. — La fleur balsamique de Y Elxagnus angustifolia, vulgairement nommé Olivier de Bohême, est pré­
conisée , dans plusieurs contrées de l'Europe méridionale, comme efficace contre les fièvres malignes. 

PROTÉACÉES, PRO TE A CE JE. 
(PROTET, Jussieu. — PROTEACTLE, R. Brown.) 

FLEURS ordinairement télramères. PÉRIANTHE simple, à estivation valvaire. ÉTAMINES périgynes, en même 
nombre que les sépales et opposées. OVAIRE libre, \-loculaire, l -oo-ovulé. OVULES anatropes, ou orthotropes, à 
micropyle toujours inférieur. FRUIT nucamentacé, ou folliculaire, i-oo-séminé. GRAINE exalbuminée. EMBRYON à 
radicule infère. 

î 

file:///-loculaire
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Banksia à feuilles de Chêne (Banksia quercifolia). Cône fructifère. 

Banksia. 
rieur 

en bouton, 
vue de profil. 

(g.) 

Banksia. 
Coupe transversale 

d'une fleur en bouton. 
(g.) 

Banksia. 
Stigmate, (g.) 

Banksia. Banksia. 
Coupe transversale Fleur coupée verticalement. 
de l'ovaire, (g.) (g.) 

Banksia. 
Portion de cône coupé transversalement 

grandeur naturelle. 

< i > 

Banksia. 
Ovaire 

et écailles 
hypogynes. 

(g.) 

Banksia. 
Ovaire 
coupé 

verticalement. 
(g.-) 

.Banis î'a. 
Fausse cloison 

d'un 
follicule. 

Banksia. 
Fruit coupé 

verticalement. 

Banksia. 
Diagramme montrant la position des fleurs 

et des écailles. 

Banksia. 
Graine entière 

Banksia. 
Embryon entier 

et 
coupé verticalement. 
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Stenocarpus. 
Graine entière 

dont on a enlevé 
une partie 

de la membrane 
superficielle. 

Stenocarpus. 

Graine ouverte, 
montrant 

l'embryon revêtu 
d'une 

membrane propre 
et de 

ses téguments 
externes. 

(g.) 

PLANTES frutescentes, ou arborescentes, t rès- rarement herbacées . - . 
FEUILLES éparses , rarement opposées , ou verticil lées, généralement co-
riaces, persistantes, simples, en t iè res , ou souvent den tées , ou diversemen| 
laciniées, rarement penni-séquées , ou pennées , quelquefois polymorphes 

sur la môme Plante. Stipules nulles. — FLEURS rarement diclines par 
avortement, terminales, ou axillaires, réunies en capitule, ou en épi, ou 
en fascicule-ombelle, ou en grappe, ou en panicule, rarement axillaires 

ifil^M\W\ e t solitaires; capitules et épis munis de bractées imbr iquées , quelquefois 
Mil al II //iltafflc* v^Sa\.VA\\ 

d'un involucre généra l ; rachis ou réceptacle ordinairement épais, conique, 
sphéroïdal , ou cylindrique, alvéolé, pailleté , ou velu , rarement nu; pédi­
celles des grappes géminés ou solitaires à l'aisselle d'une bractée. — FLEUBS 

souvent élégantes et odor i férantes , blanches, ou jaunes, ou rouges, très-
rarement bleues , ou vertes , quelques-unes abondamment nectarifères. — 
PÉRIANTHE simple (CALYCE), coriace, coloré, ou he rbacé , régulier, ou irré­
gulier, marcescent, ou tombant, ordinairement pubescent en dehors. 
Sépales 4, l inéa i res , ou spalu lés , valvaires dans l'estivation, ou imbriqués* 
au sommet, é ta lés , ou connivents, ou soudés en tube ordinairement fendu 
d'un cô té ; limbe tantôt clos et retenant le stigmate, tantôt4-flde, régulier, 

o u l - 2 - l a b i é , à lobes réfléchis, planes, ou creusés en cuiller. —ÉTAMINES4 
(quelquefois une avortée), opposées aux sépales , et insérées sur leur limbe, 
ou sur leur onglet, t rès - ra rement hypogynes (Bellendena). Filets filiformes, 
courts et complètement adnés au calyce. Anthères dorsifixes, ou basifixes,? 
l inéai res , ou oblongues, ou ovoïdes, ou cordiformes, biloculaires, in­
trorses, distinctes, ou rarement soudées avec leurs voisines par les loges 
cont iguës , l'autre avortant quelquefois. Pollen triangulaire, ou elliptique, 
ou lunu lé , rarement sphér ique. Glandes, ou squamules hypogynes (rare­
ment effacées, ou nulles), tantôt 4, alternes avec les sépales, soit distinc­
tes, soit soudées en urcéole , ou en anneau , quelquefois adhérentes au 
fond du calyce; tantôt moins de 4, ou réduites à une seule antérieure.— 

OVAIRE l ib re , sessile, ou stipité, 1-loculaire (rarement pseudo-biloculaire). Ovule unique,ou 
2 collatéraux, ou plusieurs bi-sériés, à micropyle toujours infér ieur , fixés tantôt à la base de 
la loge et anatropes, tantôt au sommet de la loge et orthotropes. Style terminal, filiforme, 
persistant, ou tombant, tantôt égalant le calyce et droit, tantôt longuement saillant et arqué. 
Stigmate terminal, ou latéral, indivis, ou échancré , ou bifide. — FRUIT comprimé, ou ventru, 
ou gibbeux, lisse, ou rugueux, ou verruqueux, ou hérissé de pointes, tantôt indéhiscent, 
1-loculaire, 1-2-séminé, nucamentacé , ou samaroïde, ou drupacé^ tantôt capsulaire, ou folli­
culaire , 1-2-valve, uni-bi -mul t i -séminé, 1-loculaire, ou quelquefois pseudo-biloculaire, au 
moyen d'une fausse-cloison formée par des membranes détachées du testa des graines, et 

séparable en 2 lames. — GRAINES fixées à la suture, ordinairement ovoïdes, ou globuleuses 

dans les fruits nucamentacés , comprimées et ailées dans les fruits folliculaires, exalbuminées. Hile basilaire, 
ou latéral. — EMBRYON droit. Radicule tantôt voisine du hi le , tantôt d iamétra lement opposée au hile, mais 
toujours infère. 

Stenocarpus. 
Fruit déhiscent. 

(g.) 

TRIBU L — NUCAMENTACÉES, NUCAMENTACES. 

Fruit indéhiscent à une graine (très-rarement 2 ) . 

Leucadendron, Leucadendron. 
Pétrophila, Petrophila. 
Protéa, Protea. 
Franklandia, Franklandia. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Persoonia, Persoonia. 
Guévina, Guevina. 
Leucospernium, Leucospermum. 

Isopogon, Isopogon. 
Conospermum, Conospemum. 
Kermadécia, Kermadecia, » 
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TRIBU I L — FOLLICULAIRES, FOLLICULARES. 

Fruit déhiscent, coriace, ou ligneux, 1-2-valve, à 2 ou plusieurs graines (très-rarement i). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Grévilléa, Grevillea. 
Hakéa, Ilakea. 
Lambertia, Lambertia. 

Rhopala, Rhopala. 
Embothrium, Embothrium. 
S t é n o c a r p u s , Stenocarpus. 

Lomatia, Lomatia. 
Banksia, Banksia. 
Dryandra, Dryandra 

Les Protéacées,réunies par Endlicher, dans une même classe, aux Éléagnées, Thymélées, Santalacées, Laurinées, en ont été séparées, 
avec les Éléagnées: par M . Brongniart, et foriiïent ainsi un groupe bien tranché et beaucoup plus naturel. Ces deux Familles, en effet , sont 
étroitement liées par le port , le pér ianthe simple à estivation valvaire, la périgynie des étamines, l'ovaire libre 1-loculaire, l'ovule à 
micropyle inférieur, la graine exalbuminée, etc. Les Éléagnées ne diffèrent que par la fleur toujours régulière, les étamines alternes avec 
les lobes du périanthe dans les fleurs isostémones, le f r u i t inclus dans le tube du périanthe charnu extérieurement et osseux intérieurement. 
— Les Protéacées se rapprochent des Santalacées par l'estivation valvaire, l ' isostémonie, les étamines opposées aux lobes du pér ianthe; 
mais les Santalacées s'en éloignent par l'ovaire in fè re , la structure de leur ovule, dépourvu de téguments , la graine albuminée, et 11 
radicule supère. —Les Protéacées offrent aussi avec les Thymélées quelque analogie fondée sur l 'apétalie, l'ovaire 1-loculaire, et l 'em­
bryon exalbuminé ; mais les Thymélées diffèrent par l'estivation imbr iquée , la fleur généralement diplostémone, l'alternance des étamines 
avec les lobes du calyce dans les fleurs isostémones, et la radicule supère. Au reste, le plus important des caractères qui séparent les 
Protéacées des Familles ci-dessus ment ionnées , réside dans la direction invariable du micropyle, qui regarde toujours le fond de l'ovaire, 
quelles que soient la structure de l'ovule et la situation du hile. 

Lês Protéacées appartiennent presque exclusivement à l 'hémisphère austral extra-tropical, elles abondent surtout au Cap de Bonne-Espé­
rance et dans l'Australie. Elles sont beaucoup plus rares dans la Nouvelle-Zélande et l 'Amérique australe. On en trouve un petit nombre 
dans l'Australie tropicale et l'Asie équator ia le ; quelques-unes habitent l 'Amérique dans le voisinage de l 'équateur ; t rès-peu ont été obser­
vées dans l'Afrique équatoriale. Quelques-unes ont été découvertes au Japon et au pied de l'Himalaya. 

Cette Famille est plus recommandable par la richesse et l'élégance de ses fleurs que par ses propriétés utiles : aussi les Adonistes les 
ont41s longtemps cultivées avec une prédilection toute particulière. — L'écorce de plusieurs Espèces est astringente, les graines de 
quelques-unes sont comeslibles. Le Protea grandiflora, de l 'Afrique australe, est employé par les habitants pour la guérison des diarrhées. 
— Les graines du Brabejum stellatum, rôties à l'instar des châtaignes, sont alimentaires, et son péricarpe peut remplacer le café. La 
graine du Guevina avcllana est recueilbe par les habitants du Chi l i , qui aiment sa saveur douce, un peu huileuse ; son péricarpe remplace 
pour eux l'écorce de Grenadier. — Les nectaires des Banksia et des Protea distillent une abondante quanti té de liqueur sucrée, que re­
cueillent avidement les abeilles : celle que fournissent les Protea mellifera, lepidocarpos et speciosa est employée, sous le nom de 
sirop de Protéa (Boschjes slroop), comme béchique, au Cap de Bonne-Espérance. — Les autochthones de l'Australie trouvent un aliment 
dans le nectar des Banksia. Le bois de quelques Espèces australiennes est employé en ébénisterie. 

LOR ANTH ACÉES, LOR ANTHACEsE 

U l H A . M I I K t:. Jussieu. — I . 0 1 Î A M IIACK I ' . . Lindley. — V I S C i I I I I K i : . L. C. Itich.) 

FLEURS diclines, ou f£. PÉRIANTHE simple, souvent muni extérieurement d'un calycode. SÉPALES 4-6-8, rare­
ment 3, insérés autour d'un disque épigyne, distincts, ou cohérents, à préfloraison valvaire. ÉTAMINES en même 
nombre que les sépales , insérées sur eux, et opposées. OVAIRE infère, \ - loculaire, i-ovulé. OVULE sessile, dressé, 
orthotrope. STYLE simple. FRUIT baccien. ALBUMEN charnu. EMBRYON dicotylédoné, droit. RADICULE supère. — 
ARBRISSEAUX parasites. FEUILLES entières. 

ARBRISSEAUX toujours verts, vivant implantés dans la partie ligneuse des autres Plantes dicotylédones, quel­
quefois paraissant simplement épiphytes, et émettant des racines rampantes à la surface des branches de 
l'arbre usurpé. Rameaux noueux, très-souvent articulés, cylindriques, ou tétragones, ou comprimés. — 
FEUILLES opposées, rarement alternes ou verticillées, épaisses, coriaces, entières, penninerviées, ou pal­
minerviées, à nervures peu apparentes, quelquefois réduites à des écailles stipuliformes, ou O. Stipules 
nulles. — FLEURS tantôt incomplètes, petites, peu apparentes, blanchâtres, ou jaunes-verdâtres; tantôt 

G l 
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complètes, brillamment colorées, diversement disposées, ordinairement munies d'une ou plusieurs bractées 
et d'un calycode figurant un périanthe externe, quelquefois effacé. — PÉRIANTHE simple (CALYCE) supère dans 

les <£ et les 9, et inséré autour d'un disque couronnant le sommet de l'ovaire. Sépales , 4, ou 6, ou 8, 

rarement 3, distincts, ou cohérents en tube souvent fendu d'un côté , à préfloraison valvaire. — ÉTAMINES^Q 
même nombre que les lobes du pér ianthe, opposées à ces lobes, et insérées sur eux. Filets adnés par la base, 
libres supérieurement, ou très-rarement cohéren t s , de longueur variable , quelquefois nuls. Anthères introrses, 
biloculaires, dressées et adnées , ou incombantes et versatiles, à déhiscence longitudinale, quelquefois raulti-'j 
cellulées, et s'ouvrant par des pores nombreux (Viscum), rarement uni-loculaires, à déhiscence transversale 
(Arceuthobiurn). — OVAIRE infère, ordinairement couronné d'un disque annulaire, 1-locularre. — Ovule sessile, 
orthotrope, souvent rédui t au nucelle, ou au sac embryonnaire, dressé, solitaire, ou accompagné de 2 autres ; 

à l'état rudimentaire. Style terminal, simple, quelquefois nul . Stigmate terminal , plus ou moins épais (quel­
quefois effacé), indivis, ou échancré . — RAIE uni-séminée. — GRAINE dressée. Albumen charnu , copieux, — 
EMBRYON (souvent plusieurs), axile, ou inverse dans une cavité excentrique de l 'albumen, périphérique, ou 
latéral, claviforme , droi t , ou arqué. Cotylédons un peu charnus, obtus, quelquefois cohérents. Radicule 
épaisse, supère. 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Arceuthobium, Arceuthobium. 
Gui, Viscum. 

Loranthe, 
Loxanthéra, 

Loranthus. 
Loxanthéra. 

Elythranthe, 
Lépidocéras, 

Elythranthe. 
Lepidoceras. 

Les Loranthacées sont liées aux Santalacées par une étroite affinité. Dans les deux Familles en effet, outre l'importante analogie fondée 
sur le parasitisme; l'estivation est valvaire, la fleur est isostémone, les étamines sont épigynes et opposées aux sépales, l'ovaire est infère, 
1-loculaire; l'ovule est réduit au sac embryonnaire, et la graine est pourvue d'un albumen charnu; les feuilles sont entières, coriaces et 
dépourvues de stipules. — Les Loranthacées se rapprochent aussi des Protéacées par l'estivation valvaire, l'isostémonie, l'ovaire uni­
loculaire, etc. 

Les Loranthacées habitent pour la plupart la région intertropicale, mais on en rencontre quelques-unes dans les contrées tempérées et 
. fraîches de l'hémisphère Nord; i l en existe un plus grand nombre au-delà du Capricorne. Trois Genres sont représentés en Europe : le Gui 
blanc (Viscum album) vit principalement sur les Pommiers, les Peupliers, le Chêne, bien qu'il ne rebute presque aucune Espèce d'arbre 
ou d'arbrisseau, et s'implante même sur le Loranthus europœus, qui de son côté est parasite des Chênes et des Châtaigniers. L'Arceu • 
thobium naît sur le Genévrier oxycèdre. — La dissémination des Loranthacées s'effectue, le plus ordinairement, par l'entremise des 
Oiseaux qui se nourrissent de leurs baies, et déposent sur les arbres avec leur fiente les graines non digérées. Dans l'Arceuthobium la 
graine est lancée hors du fruit par une sorte de contraction particulière. 
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L'écorce des Loranthacées c o n t i e n t u n e matière particulière, v i s q u e u s e , t e n a c e e t élastique, n o m m é e glu, q u i t i e n t l e m i l i e u entre la 
résine e t l e c a o u t c h o u c ; e l l e e x i s t e dans d'autres Végétaux (Houx), m a i s c'est l a g l u des Loranthacées, e t s u r t o u t c e l l e d u Viscum album et 
d u Loranthus europxus, q u i possède l e s m e i l l e u r e s qualités ; son ab o n d a n c e dépend des a r b r e s q u i o n t n o u r r i l e Gui. L e s Espèces les plus 
f a v o r a b l e s s o n t Y Érable e t YOrme; v i e n n e n t e n s u i t e l e Bouleau e t l e Sorbier, p u i s l e Pommier e t très-rarement l e Poirier, etc. 

P l u s i e u r s Espèces de Loranthus s o n t médicinales chez le s Brésiliens, q u i préparent a v e c l e s j e u n e s pousses e t l e s f e u i l l e s d u L. ciiricohs 
u n o n g u e n t très-vanlé p o u r l a guérison des t u m e u r s œdémateuses; les L. globosus, elasticus, longïflorus s e r v e n t d a n s l ' I n d e au même,-
usage. L e L. bicolorj est rangé a u n o m b r e des remèdes a n t i - s y p h i l i t i q u e s . Les f e u i l l e s d u L. rotundifolius, c u i t e s d a n s d u l a i t , sont 
r ecommandées a u Brésil p o u r les m a l a d i e s de p o i t r i n e . — L e s f e u i l l e s de n o t r e Gui, j a d i s employées e n médecine c o m m e antispasmodiques 
e t anti-épileptiques, sont d e p u i s l o n g t e m p s tombées en désuétude. — O n s a i t q u e l e Gui était révéré chez l e s a n c i e n s p e u p l e s de l a Gaule,' 
q u i v o y a i e n t u n e m b l è m e mystérieux dans u n a r b r i s s e a u végétant e t se r e p r o d u i s a n t sans t o u c h e r l a t e r r e . L e Gui c u e i l l i s u r le Chêne 
était l a P l a n t e sacrée des D r u i d e s . 

G E N R E I N T E R M É D I A I R E . 

MYSODENDRON, MYSODEJSDRON, Banks, D.-Hooker, 

L e s Mysodenclron f o r m e n t u n g r o u p e intermédiaire e n t r e l e s Loranthacées e t l e s Santalacées. — C e s o n t d e p e t i t s a r b r i s s e a u x 
d i o ï q u e s , p a r a s i t e s , d e l ' A m é r i q u e a n t a r c t i q u e , v i v a n t s u r t o u t a u x d é p e n s d e s Hêtres, e t d o n t v o i c i l e s caractères ; FLEURS mâles :. 
Périanthe n u l . É t a m i n e s placées à l ' a i s s e l l e d ' u n e bractée. Anthères 1 - l o c u l a i r e s , s ' o u v r a n t a u s o m m e t p a r u n e f e n t e transversale'^ 
— FLEURS f e m e l l e s : Périanthe s u p è r e , e n t i e r e t étroit. Ovaire infère, t r i g o n e a c c o m p a g n é d e s o i e s q u i p a r t e n t d e l a b a s e d e s angles, 
1 - l o c u l a i r e , à p l a c e n t a i r e c y l i n d r i q u e s u r m o n t é d e 3 o v u l e s n u s , p e n d a n t s . Fruit o v o ï d e , 3 - g o n e , 1 - c e l l u l a i r e , 1-séminé. — Graine 
s u s p e n d u e a u s o m m e t d ' u n e c o l o n n e p l a c e n t a i r e ; testa m e m b r a n e u x . — A l b u m e n c h a r n u . — E m b r y o n à r a d i c u l e s u p è r e discoïde. , 

Mysodendron, 
Fleur Ç entière et coupée venticalerncn 

m 

Mysodendron pointillé. 
(J/ysodendron jjuiictulatum). 

I n d i v i d u 

Mysodendron pointiUé. 
(Mysodendron punctulatmii). 

I n d i v i d u J à maturité. 

Mysodendron. 
F r u i t accompagné de soies volubiles. 

(g.) 

Mysodendron. 
Inflorescence J 

Mysodendron, 

Androcée. 
(g-) 

Mysodendron. 

Anthère coupée 
transversalement. 

(g-1 

M ysademhon. 

Anthère coupée 
verticalement, (g.) 

Mysodendron. 

F r u i t coupé verticalement 
et dont on a coupé les soies.(g.1 

Mysodendmn. 
Graino coupée 

montrant nu sommet 
uuo p o r t i o n 

du placentaire 
avec 

doux ovules avortés. 
tg.) 

Mysodendron. 
Graine 

avec l'embryon 
i l radicule discoïde 

saUlnnte. 

Embryon ; 
à radicutt s l 

oiscoïao. (g.)., 

L e s s o i e s d ' a p p a r e n c e p l u m e u s e , q u i s'échappent d e l à b a s e d e l ' o v a i r e d e s Mysodendron, e t q u i s o n t v o l u b i l e s , r e m p l i s s e n t 
f o n c t i o n s d e l a s u b s t a n c e v i s q u e u s e r e n f e r m é e d a n s l e s f r u i t s d e s Loranthus e t d e s Viscum, e t s e r v e n t à f i x e r l e s g r a i n e s a u x branches 
s u r l e s q u e l l e s e l l e s v i v e n t . L e Mysodendron punctulatum e s t t e l l e m e n t a b o n d a n t s u r l e s Hêtres d e l a Terre-de-Feu, q u ' o n l e reconnaît 
d e l o i n à s a c o u l e u r j a u n e , q u i c o n t r a s t e a v e c l e v e r t s o m b r e d e s a r b r e s s u r l e s q u e l s i l v i t e n p a r a s i t e . 
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SANTALACEES, SA1STALACEAË, R. B rown, 

FLEURS ordinairement 1£. PÉRIANTHE simple. ÉTAMINES en même nombre que les lobes du périanthe, et op­
posées. OVAIRE infère, ou adhérent par sa base seulement, i-loculaire. OVULES 2-3-5, réduits au nucelle, et pen­
sants au sommet d'un placentaire central libre. FRUIT sec, ou charnu, i-séminê. ALBUMEN charnu. EMBRYON droit, 
^axile. RADICULE supère. 

OByris blanc (Osyris alba) r j . 

Osyris. 
Coupe de l'ovaire 

' ""outrant le placentaire c e n t r a l 
| i et los 3 ovules nus. (g.) 

Osyris blanc (Osyris alba) J. 

Santalurn. Diagramme. 

Myoschylos. Fleur, (g.) 

Myoschylos. 

Fleur vue par le dos 
mont r a n t le calycode. (g.) 

Santalurn. 
F i s t i l coupé verticalement. 

(g.) 

Osyris blanc (Osyris alba). 
F r u i t . 

Osyris. 
Placentaire et ovules. 

Santalurn. 
Coupe verticale 
du f r u i t , (g.) 

Osyris. Fleur ç*. (g-) 
Osyris. 

Fleur $ coupée verticalement. 
i g . ) : 

Tliesium. 

F r u i t coupé 
verticalement (g.) 

Thesium. 
Placentaire portant 3 ovules, 

dont 1 donne naissance 
au sac embryonnaire, (g.1 
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PLANTES herbacées, o u f r u t e s c e n t e s , o u a r b o r e s c e n t e s , s o u v e n t (toujours? 
p a r a s i t e s , e t v i v a n t d e l a séve des a u t r e s Végétaux e n se f i x a n t sur lëurj 
r a c i n e s , o u s u r l e u r s r a m e a u x (Henslowia). .Rameaux^ f r é q u e m m e n t angu-
l e u x . — FEUILLES n o n stipulées, o r d i n a i r e m e n t a l t e r n e s , q u e l q u e f o i s opposéj 
entières, penninerviées, o u à 3-5 n e r v u r e s latérales o b l i q u e s , o r d i n a i r e r f l j 
étroites, f r é q u e m m e n t c o u r t e s e t s q u a m i f o r m e s , r a r e m e n t pétiolées. — FLEURS 
o u p o l y g a m e s , o u d i c l i n e s , b l a n c h e s , o u v e r t e s , o u d'un j a u n e sale, o u rouges, 
s o u v e n t m i n i m e s . Inflorescence t e r m i n a l e q u a n d l e s f e u i l l e s s o n t opposées, 
o r d i n a i r e m e n t indéfinie q u a n d l e s f e u i l l e s s o n t a l t e r n e s , e t a l o r s fleurs*® 
épi, o u e n tête, o u disposées e n p e t i t e s c y m e s e x t r a - a x i l l a i r e s , à pédoncule 
soudé avec l a f e u i l l e f l o r a l e , o u q u e l q u e f o i s s o l i t a i r e s . Bractéoles ordinaire­
m e n t 2 , latérales, situées e n d e d a n s de l a bractée o u d e l a f e u i l l e florale, 
a c c o m p a g n a n t l a f l e u r s o l i t a i r e , o u le s f l e u r s latérales d e l a c y m e . Pédicelles 
n u l s , o u c o u r t s , e t c o n t i n u s avec l e périanthe. — PÉRIANTHE s i m p l e , à tube-se 
c o n f o n d a n t avec l a c u p u l e réceptaculaire ( calycode ) q u i se p r o l o n g e souvent 
au-delà d e l ' o v a i r e ; l i m b e 5-4-3-lobé, v a l v a i r e d a n s l a préfloraison, à lobls 
c a d u c s o u p e r s i s t a n t s , p o r t a n t s o u v e n t a u m i l i e u d e l e u r f a c e i n t e r n e un fais­
c e a u d e p o i l s . — ÉTAMINES opposées a u x l o b e s d u périanthe, et insérées â leur 
base, o u à l e u r m i l i e u . Filets c o u r t s . Anthères b a s i f i x e s , o u d o r s i f i x e s , introrses, 
2 - l o c u l a i r e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e , q u e l q u e f o i s 4-locelléés^et s'ouvrant en 
h a u t p a r u n l a r g e o r i f i c e ( Choretrum). Disque épigyne, s o u v e n t apparen| 
se d i l a t a n t q u e l q u e f o i s e n l a m e lobée, d o n t l e s l o b e s a l t e r n e n t avec les éta­
m i n e s . — OVAIRE 1 - l o c u l a i r e , infère, o u l i b r e d a n s l e p r e m i e r âge, et flnale,| 
m e n t soudé avec l a c u p u l e réceptaculaire o u c a l y c o d e (Santalurn), quelquefois 
adhérent p a r sa base s e u l e m e n t à l a c u p u l e réceptaculaire (Anthobotus). Style 
i n c l u s , e n t i e r a u s o m m e t , o u divisé e n 2-3-4-5 l o b e s , tantôt al t e r n e s avec les 

étamines, tantôt opposées. Placentaire b a s i l a i r e , c e n t r a l , dressé, c y l i n d r i q u e . — OVULES 2-3-5, pendants'au 
s o m m e t d u p l a c e n t a i r e , n u s , c'est-à-dire dépourvus d e téguments ; saG e m b r y o n n a i r e s o r t a n t d u nucelle,;Se 
r e c o u r b a n t v e r s l e h a u t , e t d o n n a n t n a i s s a n c e e n d e h o r s à l ' e m b r y o n ' e t à l ' a l b u m e n . — FRUIT n u c a m e n t a ^ 
o u r a r e m e n t b a c c i e n , indéhiscent, à épicarpe m i n c e , à mésocarpe o r d i n a i r e m e n t e n d u r c i , à endocarpe pul­
p e u x dans l e j e u n e âge, se desséchant e n s u i t e , se détachant d u mésocarpe e t e n v e l o p p a n t l a g r a i n e . — GRAINI 
u n i q u e p a r a v o r t e m e n t , i n v e r s e , r e c o u v e r t e des débris de l ' e n d o c a r p e e t d u p l a c e n t a i r e , e t accompagnée de! 
o v u l e s avortés. Albumen c h a r n u . — EMBRYON d r o i t , a x i l e . Radicule supère. Cotylédons linéaires, ou oblongs, 
c o n v e x e s s u r l e u r f a c e d o r s a l e , e t p l u s c o u r t s q u e l a r a d i c u l e . 

Thésram intermédiaire 
(Thesium intermedium). 

TRIBU L — SANTALÉES, SAN TALE JE. 

Fleurs ou rarement dioïques. Ovaire infère. Étamines insérées sur le milieu des lobes du périanth< 

Quinchamalium, Quinchama[ium. 
Arjoona, Arjoona. 
Thésium, Thesium. 

I GENRES PRINCIPAUX. 

Nanodéa, 
Henslowia, 
Chorétrum, 

Nanodea. 
Henslowia. 
Choretrum. 

Osyris, 
Santal, 
Myoschilos, 

Osyris. 
Santalurn. 
Myoschilos. 

TRIBU I L — ANTHOBOLÉES, ANTHOBOLE.E. 

F l e u r s $ o u p o l y g a m e s , o u dioïques. O v a i r e adhérent à l a base s e u l e m e n t . Étamines insérées à la.basèie 
l o b e s d u périanthe. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Anthobole, Anlhobolns. I Exocarpe, Exocarpos. 
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,es genres réunis par les Botanistes modernes sous le nom à'Olatinèes se lient si étroitement aux Santalacées, que nous avons 
cru devoir les annexer à ces dernières, dont elles se distinguent à peine par leur ovairé libre; encore cette différence est-elle 
annulée par les Genres Lmosma, Erylhropalnm, Strombosia, qui ont une drupe infère. 
> 

O L A C I N É E S , OLACINEJE, Endlicher, 

^ ARBRES, ou ARBRISSEAUX dressés, ou grimpants, ou volubiles, rarement sous-frutescents. — FEUiLLEsgénéralement alternes, 

non stipulées. — FLEURS hermaphrodites, ou uni-sexuelles, r é g u l i è r e s , ax i l l a i r e s , en g rappe , ou en corymbe, ou en é p i , 

très-rarement terminales, paniculées; pédoncules articulés à la base. — CUPULE RÉCEPTACULAIRE (calycode) d e n t é e , ou l o b é e , 

souvent accrescente à la maturité. — PÉRIANTHE s imple ; sépales 4-5 ( rarement 6), dist incts , ou c o h é r e n t s en calyce campa-

nulé, ou tubuleux, à préfloraison va lva i re . — ÉTAMINES 4-10 ( ra rement 12), souvent a d n é e s aux s é p a l e s , toutes anthéri-
fères, ou rarement quelques-unes stériles (Olax, Liriosma). Filets l ib res , ou t r è s - r a r e m e n t monadelphes (Aptandra). 
Anthères bi-loculaires, dressées, versat i les , ou r a r e m e n t a d n é e s {Cathedra, Lasianthera, etc.) . — DISQUE t r è s - v a r i é , 

libre, ou adné soit au calycode, soit à l ' o v a i r e , quelquefois peu ou po in t apparent . — OVAIRE l i b r e , ou l é g è r e m e n t 
plongé à sa base dans le d i sque , 1- loculaire , ou faussement 3-5- loculaire par des clois-ons i n c o m p l è t e s , ou t r è s - r a r e m e n t 
•3-loculaire (Emmotum). Ovules anatropes, p r i v é s de t é g u m e n t s et réduits au nucel le , tantôt 2-3 ( ra rement 4-5), pendants 
collatéralement, soit au sommet d'un placentaire central, soit au sommet de la c av i t é ovarienne, et excentriques ( p e u t - ê t r e 

ipar suite de la soudure latérale du placentaire avec la paroi?); tantôt ( rarement) solitaires et pendants au sommet de 
l'ovaire ou d'un placentaire central libre (Opilia, Pennantia, Cansjera); tantôt ( t r è s - r a r e m e n t ) presque dressés et basi-
daires, peut-être par suite de l ' avor tement du p lacenta i re? (Agonandra) — FRUIT le plus souvent d r u p a c é , 1 - locu la i re , 

•uni-séminé, supère', ou devenant i n f è r e par suite de l 'accrescence et de l ' a d h é r e n c e du calycode. — GRAINE à albumen 

^charnu, copieux, entier, ou quelquefois r i d é , ou lobé, ou 2-partit (Aptandra, Gomphandra, etc.). — EMRRYON tantôt 
petit au sommet de l'albumen, tantôt un peu plus c o u r t que l'albumen, et droit. Radicide c y l i n d r i q u e , s u p è r e Cotylédons 
tantôt menus, tantôt larges et f o l i a c é s , ent iers , ou découpés. 

TBIBU I. — GLACÉES, OLACEJE. 
h. 
j, Étamines en nombre inégal à celui des s é p a l e s (Olax), ou en n o m b r e double (Ximenia, Heisteria, etc.), ou en nombre 
^égal, et alors opposées aux s é p a l e s (Erythropaîum, Anacolosa, Strombosia, etc.). Ovaire 1-loculaire (Erythropaîum, 
Olax, Ptychopetalum, etc.), ou à 3-5 loges incomplètes 1-ovulées (Ximenia, Heisteria, Liriosma, Schœpfia, Anacolosa, 
'Aptandra). Ovules pendants au sommet d'un p lacentaire central. 

TRIBU IL — OPILIÉES, OVILIEJE. 

Fleurs isostémones. Étamines opposées aux sépales. Ovaire d-loculaire, 1-ovulé. Ovule presque dressé et basilaire. 
(Cansjera, Agonandra.) 

TBIBU I I I . — I C A C I N É E S , ICACINEJE. 

Fleurs isostémones. Étamines alternes avec les sépales. Ovaire 1-loculaire, à 1-2 ovules pendants au sommet dé la 
cavité ovarienne (Lasianthera, Gomphandra, Pennantia, Poraqueiba, Icacina, etc.); très-rarement à 3 loges c o m p l è t e s (?) 
d-2-ovulées (Emmotum). 

Nous avons indiqué l'affinité des Santalacées avec les Loranthacées, les Protéacées, les Éléagnées, les Thymélées (voir ces Familles). 
Elles se rapprochent aussi des Combrétacées apétales par le périanthe simple, à estivation valvaire, les étamines opposées aux lobes du 
périanthe, l'ovaire infère, 1-loculaire, couronné par un disque, etc. 

Les Santalacées sont dispersées dans les régions tempérées du monde entier : elles habitent surtout l'Asie, l'Europe, l'Afrique australe et 
f Australie; elles semblent complètement bannies de l'Amérique et de l'Afrique tropicale. Elles sont herbacées dans l'Europe, dans l'Asie 
moyenne, et dans l'Amérique australe, où le Nanodea n'atteint que 2-3 centimètres; sous-frutescentes dans la région méditerranéenne, 
généralement arborescentes en Asie et en Australie, ainsi que dans les régions tempérées du nouveau Continent situées en-deçà du Cancer. 

On ne possède que des notions très-restreintes sur les propriétés des Santalacées. — L'Espèce la plus remarquable est le Santal blanc 
(Santalurn album) grand arbre de l'Asie australe, dont le bois aromatique, à odeur suave, était jadis célèbre en médecine; on l'emploie 
encore-aujourd'hui dans la parfumerie et l'ébénisterie. — Les racines et les fruits de Y Osyris et des Thesium sont astringents. Les feuilles 
de l'Osyris du Népaul (O. nepalensis) servent aux mêmes usages que le thé. — L'infusion des feuilles du Myoschilos oblongus du Chili est 
purgative. — Les Péruviens mangent les graines des Cervantesia tomentosa, en guise de noisettes. — Les graines du Pyrularia pubera, 
lui croît sur les montagnes de la Caroline et de la Virginie, fournissent une huile fixe, comestible. 
1 MM. Bentham et Hooker classent ici la petite Famille des Grubbiacées représentée par un arbrisseau de l'Afrique australe, à fleurs ç£ réunies 
entêteinvolucrée, à périanthe supère divisé en 4 lobes valvaires portant 8 étamines dont les anthères s'ouvrent par des valves; l'ovaire bilocu-
frfre renferme les ovules suspendus à l'angle interne des loges. Nous croyons que plusieurs de ces caractères sont incompatibles avec ceux que 
présente le groupe entier des Santalées, et que la place naturelle du Grubbia doit se trouver ou près des Bruniacées , ou dans le voisinage 
les Hamamélidées. 
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ARISTOLOCHIÉES, ARISTOLOCHIEAE. 

(ARISTOLOCHE, Adanson. — ARISTOLOCHIEvE, Endlicher, 
ARISTOLOCHIACEyE, Lindley. — ASARINEJE, Bartling.) 

PÉRIANTHE simple, supère, régulier, ou irrégulier, ordinairement coloré. ÉTAMINES épigynes et gynandres, 
insérées à la base du style. OVAIRE infère, pluri-loculaire, pluri-ovulé. OVULES anatropes. GRAINES albuminées, 
EMBRYON minime, basilaire, axile. 
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PLANTES herbacées, à rhizôme rampant, ou tubéreux, ou sous-frutescentes, ou frutescentes, souvent volu-
biles, à bois odorant, quelquefois dépourvu de zones concentriques et de fibres libériennes, à tige s i m p l e , 
ou rameuse, souvent épaissie aux nœuds. — FEUILLES a l t e r n e s , s i m p l e s , tantôt toutes vertes, tantôt les 
unes squamiformes et les autres vertes ; pétiole très-souvent dilaté à sa base et semi-amplexicaule, proté­
geant les bourgeons; limbe de forme variée , généralement c o r d i f o r m e , penninervié ou pédalinervié, à veines 
réticulées. Stipules n u l l e s , mais quelquefois remplacées par une f e u i l l e a x i l l a i r e (rarement 2), appartenant à 
un rameau non développé. — FLEURS ]£, a x i l l a i r e s , ou terminales, solitaires, rarement disposées en épi, ou 
en cyme-grappe, quelquefois munies de bractées, o r d i n a i r e m e n t grandes, quelquefois petites, de couleur 
brune ou noire-pourprée, souvent fétides. — PÉRIANTHE simple (CALYCE), tantôt régulier, 3-lobé, campanule, 
ou rotacé; tantôt irrégulier, polymorphe , à tube gonflé au-dessus d u sommet de l'ovaire en u t r i c u l e renfer­
m ant les étamines et s'évasant en l i m b e 1-2-labié, ou périphérique, valvaire ou indupliqué dans la préflo­
raison, persistant, ou marcescent. —ÉTAMINES 6, rarement 5, ou 12 (rarement 18-36), tantôt pourvues de 
filets courts, libres, ou cohérents inférieurement, insérées sur un disque annulaire épigyne, ou à l a base de 
la colonne stylaire ; tantôt dépourvues de filets, et alors adnées à la colonne stylaire par toute la face inte r n e 
des anthères. Anthères biloculaires extrorses, ou rarement sub-introrses, ou les unes extrorses, les autres i n ­
trorses dans la m ê m e fleur (Heterotropa), à loges parallèles, apposées, s'ouvrant par une fente l o n g i t u d i n a l e , 
à connectif quelquefois prolongé en pointe (Asarum). — OVAIRE plus ou moins complètement infère, allongé, 
grêle (excepté Y Asarum), à 6 ou 4 loges multi-ovulées. Ovules anatropes, à raphé épais, 2-sériés à l'angle 

-interne des loges dans les ovaires à 6 loges, et 4-sériés sur le m i l i e u de la largeur des cloisons dans les 
ovaires 4-loculaires (Bragantia). Styles o r d i n a i r e m e n t 6, rarement 3, ou plu s , soudés à leur base en colonne 
(presque toujours staminifère), divisés au sommet en lobes stigmatifères. — FRUIT tantôt couronné par le 
limbe calycinal persistant, ou par sa base marcescente ; tantôt ombiliqué par sa cic a t r i c e , capsulaire, rare-

| ment bacciforme, quelquefois sub-globuleux , ou tétragone , ordi n a i r e m e n t hexagone, à 6 ou 4 loges ; tantôt 
irrégulièrement déhiscent, tantôt, et le plus souvent, à 6-4-valves, s'ouvrant par déhiscence septicide, o r d i ­
nairement basilaire, rarement apicale. —GRAINES plus ou moins nombreuses, horizontales, o r d i n a i r e m e n t 
aplaties, à face inférieure convexe, la supérieure concave et occupée par un raphé saillant, subéreux, f o n ­
gueux, se détachant de l'amande. Albumen copieux, charnu, ou sub-corné. — EMBRYON minime, basilaire, axile. 
Cotylédons très-courts, à peine visibles avant la g e r m i n a t i o n . Radicule voisine du h i l e , centripète, ou infère. 
TRIBU I. — ASARÉES, ASAREM. 
Ovaire à 6 loges, plus ou moins complètement infère , raccourci et assez large relativement à sa longueur. 
, Étamines 12, libre s , à filets d istincts de la colonne stylaire, dont 6 extérieurs plus courts et opposés aux styles; 
anthères introrses, ou extrorses. Calyce persistant, à li m b e régulier 3-lobé. Capsule s'ouvrant irrégulièrement. 
— Herbes à rhizôme radicant vivace, à feu i l l e s , les inférieures squamiformes, les caulinaires normales, réni­
formes. Fleur terminale, s o l i t a i r e . 

GENRES PRINCIPAUX. 
Asaret, Asarum. | Hétérotropa, Heterotropa. 

TR!BU IL — BRAGANT1ÉES, BRAGANTIEJE. 

Ovaire complètement infère, allongé, grêle, stipitiforme> tétragone, 4-loculaire,à ovules nombreux uni-
sériés sur le m i l i e u des cloisons. Étamines 6-36, égales, pourvues de filets. Calyce tombant, très-resserré au-
dessus du sommet de l'ovaire et à 3-lobes égaux. Capsule s i l i q u i f o r m e , 4-valve. — Arbrisseaux, ou sous-
arbrisseaux, à feuilles toutes réniformes, ovales, ou oblongues-lancéolées, réticulées. Fleurs en épis, ou en 
grappes, petites (Rragantia), ou très-grandes campanulées (Thollea). 

GENRES PRINCIPAUX. 
Bragantia, Bragantia. | Thottéa, Tholtea. 

TBIBU III. — ARISTOLOCHES, ARISTOLOCHLE. 

Ovaire complètement infère, allongé, grêle, s t i p i t i f o r m e , hexagone, à 6 loges (rarement 5). Ovules nom-
62 
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breux, insérés à l'angle central des loges et 2-sériés. Étamines 6 (rarement 5). Anthères sessiles, extrorses, 
complètement adnées par leur face dorsale à la colonne stylaire. Calyce tombant, étranglé au-dessus du som-
met de l'ovaire, irrégulier, tubuleux, à limbe varié. Capsule oblongue, ou globuleuse, hexagone, à 6 valves, 
s'ouvrant à la base ou au sommet du fruit. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Holostylis, Holostylis. | * Aristoloche, Aristolochia. 

i 
Les affinités des Aristolochiées sont assez obscures ; quelques Botanistes les ont rapprochées des Cucurbitacées, auxquelles elles ressem­

blent par leur tige volubile, leurs feuilles alternes, leur ovaire infère, leurs étamines extrorses; mais les Cucurbitacées s'en éloignent par 
leurs fleurs diclines, dipérianthées, à préfloraison imbriquée, par la forme et le nombre des étamines, le mode de placentation, l'absence 
d'albumen, etc. — On peut avec plus d'apparence déra ison les placer près des JSépenthées et des Cytinëes; elles ont, comme les Cytinéeff 
la fleur monopérianthée, isostémone, ou diplostémone, les anthères extrorses, l'ovaire infère , souvent 1-loculaire; mais les Cytinées sont 
parasites, aphylles et diclines. — Les Népenthées s'allient aux Aristolochiées, et surtout à la Tribu des Bragantiées, par leur périanthe 
simple, leurs anthères extrorses, leur ovaire tétragone, pluriloculaire, multiovulé, leurs stigmates rayonnants, leurs graines albuminées, etc., 
mais elles diffèrent complètement par la diclinie, l'ovaire libre, et surtout par la structure exceptionnelle des feuilles (voir cette Famille). 

Les Aristolochiées naissent pour la plupart dans l'Amérique tropicale; elles sont plus rares dans les pays tempérés de l'hémisphère Nord 
et dans l'Asie tropicale, et un peu plus fréquentes dans la région méditerranéenne. On n'en a pas encore rencontré au-delà du Capricorne, 
excepté en Amérique. 

La plupart des Aristoloches contiennent dans leur racine une huile volatile, une résine amère et une substance extraclive, âcre, aux­
quelles de tout temps et dans tous les pays on a at tr ibué la propriété de stimuler l'action des organes glanduleux, et les fonctions de la 
peau. D'autres Espèces, chez lesquelles domine le principe résineux amer, ont été, dès la plus haute antiquité, administrées par les méde-' 
cins comme anti-hystériques emménagogues, et propres à hâter l'écoulement des lochies : de là le nom qu'on leur a donné. Aujourd'hui 
les Espèces les plus usitées sont Y Aristoloche Serpentaire et Y Aristoloche officinale, désignées dans l'Amérique septentrionale sous les 
noms de Serpentaire de Virginie, Vipérine, Colubrine, etc., et préconisées surtout contre la morsure du Crotale. Ce n'est qu'au dk-sep-J 
tième siècle que les médecins européens ont connu leurs propriétés, et les ont employées, à l'exclusion des Aristoloches indigènes. Leurs 
congénères des Antilles, du Pérou, du Brésil, de l'Inde, sont également vantées comme alexipharmaques. On emploie au Mexique la décoc­
tion de Y Aristoloche fétide pour laver les ulcères. — Les Aristoloches d'Europe et de la région méditerranéenne, auxquelles on préfère 
aujourd'hui les Espèces exotiques, sont : l'A. ronde, l'A. longue, VA. pâle, VA. crénelée, qui croissent dans le midi de l'Europe; l'A. des 
Maures, qui habite la Syrie, et Y A. clématite, dispersée dans toute la France. Ces espèces ne sont plus usitées aujourd'hui. — L'AsaretwL 
Cabaret [Asarum europseum) est une Plante très-basse, croissant en Europe dans les lieux frais et ombragés; ses racines sont amètal 
nauséeuses et d'une odeur très-forte ; on les employait autrefois comme émétiques ; depuis la découverte de Y Ipécacuanha, elles m 
tombées en désuétude. Les feuilles réduites en poudre fournissent un très-bon sternutatoire. VAsarum arifolium sert aux mêmes usa™ 
en Amérique. Y A. canadense y est aussi usité fréquemment comme emménagogue; cette Plante, qui a l'odeur du Gingembre, est emplaH 
pour aromatiser les vins et assaisonner les aliments. 

RAFFLÉSIACÉES, RAFFLES1A CE JE, R. Brown. 

(RAFFLESIvE, HYDNOREJE, CYTINEiE, APODANTHEiE.) 

PLANTES parasites sur les racines ou quelquefois sur les rameaux des Végétaux dicotylédonés. — PÉ-RIANTHB 

monophylle, régulier. — COROLLE nulle, ou rarement 4-pétale (Apodanthées). — ANTHÈRES OO, 1-sériées, ou 
rarement 2-3-sériées (Apodanthées). — OVAIRE 1-loculaire, à plusieurs placentaires multi-ovulés. Ovules or-. 
thotropes, quelquefois sub-anatropes. — FRUIT indéhiscent, multi-séminé. —E M B R Y O N indivis, albuminé, ou 
exalbuminé. 

TRIBU I. — RAFFLÉSIÉES, RAFFLESIE.E. 

Fleurs <£, ou dioïques. Périanthe 5-10-fide, à estivation imbriquée (Rafflesia, Sapria)} ou valvaire (Brug> 
mansia). Anthères 1-sériées, adnées sous le sommet dilaté d'une colonne staminale ou synéma, et s'ouvrant par 
un pore unique, ou double. Ovaire à placentaires confluents, ou distincts, multi-ovulés. Péricarpe demk 
adhérent, ou libre, charnu. Graines recourbées, à funicule dilaté au sommet. Embryon albuminé, axile, plu» 
court que l'albumen. — Plantes parasites sur les racines des Vignes et des Cissus. Fleur sub-sessile, à bractées 
imbriquées. 

GENRES. 

Rafflésia, liafftesia. | Sapria, Sapria. | Brugmansia, Brugmansifo 
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TRIBU H. — HYDNORÉES, HYDNOREJE. 

Fleur j£. Périanthe 3-4-fîde, àestivation valvaire. Étamines insérées sur le tube du périanthe. Anthères nom­
breuses, s'ouvrant l o n g i t u d i n a l e m e n t , soudées en anneau 3-4-lobé, dont chaque lobe est opposé aux divisions 
du périanthe. Ovaire infère. Stigmate sessile, déprimé, à 3-4-lobes formés de lamelles apposées, distinctes j u s ­
qu'à la cavité de l'ovaire, où ils deviennent placentifères. Placentaires pendants au sommet de l'ovaire, sub-cy-
Hndriques, ou rameux, couverts p a r t o u t d'ovules très-nombreux, orthotropes. F r u i t charnu. E m b r y o n globu­
leux dans l'axe d'un albumen cartilagineux. — Plantes parasites sur les racines des Cissus dans les Moluques, 
sur celles des Euphorbes de l'Afrique australe et sur les Prosopis de l'Amérique australe. 

GENRES PRINCIPAUX. 
Hydnora, Hydnora. | Dorhyne, Dorhyna. | Prosopanché, Prosopanche. 
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TRIBU I I I . — CYTINÉES, CYT1NES. 

Fleurs diclines. Périanthe 4-8-fide, à estivation imbriquée, ç? Étamines en nombre double de celui des 
lobes calycinaux, réunies en un seul corps. Anthères 1-sériées au sommet du synéma, à 2 loges apposées-, 

parallèles, s'ouvrant longitudinalement. 9 : Ovaire infère, à 8-16 loges dans le haut, mais 1-loculaire dans le 
bas, à placentaires pariétaux distincts, rapprochés par paires, lobés. Style unique. Stigmate à lobes rayonnants. 
Frui t baccien, ou sub-coriace, pulpeux intér ieurement . Embryon exa lbuminé , indivis, homogène. — PlantesJ 
parasites sur les Cistes de la région médi te r ranéenne , et sur les racines d'autres Plantes, au Mexique et dans] 
l 'Afrique australe. 

GENBE UNIQUE. 

Cytinet, Cytinus. 

TRIBU IV — APODANTHÉES, APODANTHES. 

Fleurs dioïques. Calyce 4-fide, ou 4-partit, à estivation imbriquée et persistant. Corolle à 4-pétales tombants. 
(J 1 : Anthères situées au-dessous du sommet dilaté de la colonne slaminale, 2-3-sériées, sessiles, 1-loculaires. 

9 : Ovaire adhérent , multi-ovulé. Ovules orthotropes épars dans toute la cavité. Stigmate capité. Fruit baccien, ; 
infère. Embryon exalbuminé , indivis, homogène. — Plantes parasites sur la tige et les rameaux des Plantes4 
dicotylédones, jamais sur les racines. 

GENRES. 

Apodanlhe, Apodanthes. | Pilostyle, Pilostyles. 

Les Genres Rafflesia et Brugmansia appartiennent à l'Archipel indien. Le Sapria habite les forêts ombragées de l'Himalaya. Les flyd— 
nora croissent dans l'Afrique et le Prosopanche dans l'Amérique australe. Les Cytinus habitent principalement l'Afrique australe et l'Améri­
que équatoriale ; une Espèce (C. Hypocistis) appartient à la région méditerranéenne. Les Apodanthes et les Pilostyles vivent en Amérique sur 
les tiges et les rameaux de plusieurs Légumineuses (Adesmia, Bauhinia, Calliandra). Deux Apodanthes ont été découvertes dans l'ancien t 
continent, l'une sur la côte occidentale d'Afrique, l'autre en Perse, mais toujours sur des Légumineuses. Quelques Espèces sont remarquables 
par les dimensions gigantesques de leur fleur; celle du Rafflesia Arnoldi naît immédiatement sur les racines du Cissus angustifolia; elle 
s'épanouit au niveau de la terre, et présente près d'un mètre de diamètre. Le périanthe est 5-fide, étalé, et la gorge porte une couronne an­
nulaire; sa couleur carnée et l'odeur de viande qu'elle exhale.y attirent les mouches, qui deviennent ainsi les auxiliaires de la fécondation. ' 

Les Cytinus contiennent, outre de l'acide gallique et du tannin, deux principes colorants et une matière analogue à Vulmine. On retirede 
l'herbe et du fruit un extrait nommé suc d1 Hypocistis, noirâtre, acidulé, d'une saveur astringente-austère, déjà connu des anciens, et 
employé encore aujourd'hui dans le midi de l'Europe contre le flux de sang et les dysentéries. — Les bourgeons du Rafflesia PatmasorA 
employés à Java contre les hémorrhagies utérines. — Le Brugmansia possède aussi des propriétés énergiquement styptiques. — Les rhizomes 
des Hydnora sont employés par les Hottentots pour tanner leurs fdets de pêche. 

BALANOPHOREES, BALJNOPHOREJE, L,CL Richard. 

HERBES parasites, charnues, aphylles, monoïques, ou dioïques. HAMPES nues, ou écailleuses. FLEURS en capi­
tule. PÉRIANTHE ordinairement 3-lobé. ÉTAMINES 3 (rarement plus ou moins) insérées sur le périanthe. OVAIRE 
infère, l-loculaire. OVULE pendant,orthotrope. ALBUMEN charnu. EMBRYON indivis. 

HERBES charnues, à rhizome hypogé, sub-globuleux, ou rameux et rampant, parasites sur les racines des au­

tres Végétaux. — HAMPES simples, ou rameuses, tantôt toutes chargées de fleurs, tantôt stériles à laia^e, nues, 
ou munies d'écaillés remplaçant les feuilles, et souvent garnies à leur base de brac tées , ou d'un anneau, ou 

d'un volva. — FLEURS monoïques , ou dioïques , rarement polygames (Cynomorium), sessiles, ou sub-sessiles, 

réunies en capitule globuleux, ou oblong, ou cylindrique ; les <j* et les 9, tantôt séparées dans des inflores? 
cences différentes, tantôt réunies dans une môme inflorescence, souvent entremêlées d'écaillés peltées et de 

rudiments de fleurs avortées. — PÉRIANTHE s imple, 3-6-phylle, ou 3-lobé, ou tubuleux, ou campanulé^ ou 

2-labié, à préfloraison valvaire, ou induplicative. — FLEURS Ç? : Étamines ordinairement 3, rarement plus, 
quelquefois 1 (Cynomorium), opposées aux sépales , insérées à leur base quand ils sont l ibres, et alors dis­
tinctes , ou sur leur tube quand ils sont cohérents , et alors soudées en cylindre. Anthères 1-2-loculaires, tan­

tôt introrses, tantôt extrorses, a déhiscence longitudinale, ou apicale. — FLEURS 9 : OVAIRE infère, 1-locu-
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laire (rarement 1-2-loculaire) (Helosis). Ovules solitaires, pendants au sommet de la loge, et orthotropes. Style 
filiforme. Stigmate terminal, quelquefois sessile. — FRUIT sec, coriace. — GRAINE inverse, à testa crustacé. 

Albumen charnu. — EMBRYON minime, globuleux, indivis, voisin ou éloigné du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cynomorium, 
Mystropetale, 
Sarcophyte, 
Langsdorffla, 

Cynomorium. 
Mystropetalum. 
Sarcophyte. 
Langsdorffia. 

Thonningia, 
Balanophora, 
Lophophyte, 
Ombrophyte, 

Thonningia. 
Balanophora. 
Lophophytum. 
Ombrophytum. 

Latropbyte, 
Scybalium, 
Corynaea, 
Helosis, 

Latrophytum. 
Scybalium. 
Corynœa. 
Helosis. 

I n d i v i d u greffé sur les extrémités épatées d'une racine de Salsola. 
(Sixième de grandeur naturelle). 

Les Balanophorées ont été récemment divisées par MM. Hooker et Eichler en sept tribus qui sont : 
Les Eubalaippborées comprenant le Balanophora; — les Cynomoriées, Genres Cynomorium, Dactylanlhus, Mystropetalum; — les 

lesLangsdtJrffiées. Genres Langsdorffia, Thonningia; — les Hélosidées, Genres Helosis, Phyllocoryne, Corynxa, Bhopalocnemis, etc. ; — 
les Scybaliées, Genre Scybalium; — les Lophophytées, Genres Lophophytum, Ombrophytum, Latrophytum, et enfin les Sarcophytées. 

Le parasitisme des Balanophorées, la structure anatomique de leur tissu, composé de cellules parcourues par des vaisseaux rayés ou 
scalariformes, la nature de leurs graines , les rapprochent des Cylinées et des Rafflésiacées ; mais elles s'en éloignent par leur port, leur 
inflorescence et la composition de leur ovaire. Elles ont aussi quelque analogie avec les Gunnéracées par la diclinie, l'apétalie, l'inflores­
cence, l'oligandrie, l'ovaire infère, 1-loculaire, 1-ovulé, l'ovule pendant, la graine albuminée, l'embryon indivis, la propriété astringente. Elles 
en diffèrent par le parasitisme, l'absence de feuilles, etc. 

Elles habitent principalement la région intertropicale des deux Continents, mais elles n'abondent nulle part .- une seule Espèce (Cyno­
morium coccineum), dont nous avons emprunté l'analyse au beau mémoire de M. H. A. Weddell, naît sur les Plantes du littoral de la région 
méditerranéenne; quelques-unes vivent dans l'Afrique australe. 

Les propriétés des Balanophorées sont plus ou moins astringentes. Le Cynomorium coccineum, vulgairement nommé Champignon de 
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Malte, a une saveur astringente et légèrement acide. Son suc rougeâtre était préconisé autrefois comme un styptique souverain pour arrêter 

les hémorrhagies et les diarrhées. — L'Helosis jouit à la Jamaïque d'une réputation semblable. — Le Sarcophyte, Espèce du Cap, e x h a l e ! 
une odeur fétide. I l en est de même de plusieurs autres Espèces. — L'Ombrophyte, qui se développe au Pérou , après la pluie, avec une 
prodigieuse rapidité, est nommé par les habitants Maïs de montagne; ils font cuire sa hampe, et la mangent en guise de champignons. 

NÉPENTHÉES, NEPETS THE Ai. \ 
NEPENTHINiE, Link. — NEPENTHE.E, lilume. — NEPENTHAOBVE, Lindley.) 

FLEURS dioïques. PÉRIANTHE simple. ÉTAMINES soudées en colonne anthérifere supérieurement. OVAIRE pluri-locu­
laire, multi-ovulé. CAPSULE à valves loculicides médio-septifères. GRAINES scobiformes, multi-sérièes sur les 2 faces 
des cloisons. ALBUMEN charnu. EMBRYON droit, axile. — FEUILLES terminées par une ascidie operculée. 

Népenthès gvv]o (Nepentlies grneîlis). 

Nepentlies. Graine. 
Germination commençante , (g.) 

Nepentlies. Graine. 
Germination achevée, (g.) 

Nepentlies. 
Diagramme g. 

Nepentlies. 
Fruit m û r déhiscent . 

(g.) 

Nepenthes. 
Diagramme J . 

Nepenthes. 

Pist i l coupé 
verticalement, (g.) 

Nepentlies. 

Valve 
du fruit, (gf.t 

Nepentlies. 

Graino entière 

et 
coupée verticalement. 

« M 

Nepentlies. 

Ovale. 

(g.) 

Ntpt*te*i' 
Grato& «•) 
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PLANTES sous-frutescentes à tige couchée, ou sarmenteuse; bois dépourvu de zones concentriques; fais­
ceaux nombreux de trachées dispersés à travers la moelle et 
le liber et entourant le corps ligneux. — FEUILLES alternes ; 
pétiole ailé à la base, prolongé au sommet par sa nervure mé­
diane qui se recourbe, se contourne quelquefois en spirale, 
et se termine par une nouvelle expansion foliacée, creusée en 
urne (ascidie), à l'ouverture de laquelle s'adapte une sorte de 
couvercle attaché comme par une charnière, et susceptible 
d'abaissement et d'élévation, de sorte que l'urne se trouve 
tantôt fermée, tantôt ouverte : on la trouve souvent pleine 
d'un liquide aqueux, qui paraît sécrété dans son intérieur. — 
FLEURS dioïques nombreuses, disposées en grappe, ou en 
panicule sub-terminale, devenant latérale par l'accroissement 
de la tige. — FLEURS : Périanthe simple (CALYCE), 4-partit, 
à lobes sub-ovales, hérissés extérieurement, creusés de fos­
settes intérieurement, imbriqués dans l'estivation, les 2 exté­
rieurs un peu plus grands, T— ÉTAMINES soudées en colonne 
centrale pleine ; anthères environ 16, extrorses, réunies en 
tête sphérique, à 2 loges apposées et contiguës, à déhiscence 
longitudinale. — FLEURS 9 : Périanthe semblable à celui des 
fleurs ç j \ Pistil libre, tétragone, composé de 4 carpelles op­
posés au lobe du périanthe, soudés valvairement en un 

ovaire 4-loculaire ; ovules nombreux insérés sur les cloisons, 
multi-sériés, ascendants, anatropes. Stigmate sessile, dis­
coïde, obscurément quadrilobé, à lobes répondant aux cloi­
sons. — CAPSULE coriace , oblongue, tronquée , couronnée 
par le stigmate, 4-loculaire, à 4 valves médio-septifères. — 
GRAINES allongées-fusiformes, imbriquées, recouvertes d'un 

tégument membraneux, lâche , longuement tubuleux. Hile 
situé latéralement près de la base : raphé filiforme, libre sous 
le tégument dans sa moitié inférieure se soudant à lui au-dessus du milieu et se terminant en chalaze qui 
soutient une amande globuleuse. Albumen charnu. —EMBRYON droit, axile, sub-cylindrique, ou fusiforme. 
Cotylédons linéaires, piano-convexes. Radicule courte, infère. 

Nepenthes. 
Feuille à pétiole ailé et terminé par une ascidie operculée. 

G E N R E UNIQUE. 

Népenthès, Nepenthes. 

las Népenthées, liées par quelques affinités aux Aristolochiées (voir cette Famille), s'en éloignent par la diclinie, la monadelphie, l'ovaire 
libre, la capsule loculicide, et surtout par les pétioles dilatés en urne. — Elles offrent aussi plus d'une analogie avec les Droséracées, les 
Parnassiées; enfin leurs feuilles rappellent celles du Sarracenia (voir ces Familles). 

Les Népenthées sont des Plantes indigènes de l'Asie tropicale et de Madagascar, des Iles de la Malaisie, de la Nouvelle-Hollande et de la 
Nouvelle-Calédonie; elles habitent les lieux marécageux; leurs graines, soutenues par un tégument cetluleux lâche, flottent d'abord à la 
surface de l'eau, s'imbibent peu à peu, et descendent au fond pour y germer. 

CUCURBITACÉES, CUCURBITACEJE, Jussieu. 

PLEURS monoïques, ou dioïques, ou polygames. COROLLE pentamère, imbriquée. ÉTAMINES 5, ou 3, dont 1 ordi­
nairement i-loculaire. OVAIRE infère, uni-pluri-loculaire, uni-multi-ovulé. FRUIT baccien, ou sub-capsulaire. 
GRAINES exalbuminées. EMBRYON droit. — TIGE munie de vrilles. FEUILLES alternes. 
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Concombre Melon (Cucumis Melo). 

Eehinocystis, 
P i s t i l coupé T e r t i c a l e m e n t , 

à ovules dressés. 
(g.) 

Cucumis .'/. /•• 

Fleur £. 

Cucumis Meio. 

Fleur J. 

Cucumis Melo. 

Style 
et stigmates. 

(g.) 

Echinocystis. 
Ovaire coupé transversalement. 

(g.) 

Sechium. 
Fleur en bouton. 

(g.) 

Cucumis Melo. 
Fleur C coupée verticalement. 

Ciummis Mi 

Androcée. 
(g-) 

Cucumis Melo. 
Fleur <5. Diagramme. 

Cucumis Melo. 
Graine et funicule. 

Melon. 
Graine coupée. 

(g-1 

Cu'-umts lleh. 
Fleur î coupée vertlcalM 

(g) 

Sechium. 
Jeune fleur J. 

Sechium. 

Ovaire 
coupé verticalement, 

i l ovule pondant. 

Cyclcmthera. 
Anthère à déhiscence 

circulaire 
(g.) 

HERBES a n n u e l l e s o u v i v a c e s , o u s o u s - a r b r i s s e a u x , à r a c i n e s f i b r e u s e s , o u s o u v e n t tubéreuses. — TfJB 
c y l i n d r i q u e s , o u a n g u l e u s e s , a q u e u s e s , g r i m p a n t e s . — FEUILLES a l t e r n e s , pétiolées, palminerviées, souvJ| 
palmi-lobées, o r d i n a i r e m e n t c o r d i f o r m e s . Vrilles s i m p l e s , o u r a m e u s e s , n a i s s a n t isolément au niveau de 
f e u i l l e s . — FLEURS monoïques, o u dioïques, très-rarement î£, a x i l l a i r e s , s o l i t a i r e s , o u e n f a s c i c u l e s , ou e 
gr a p p e s , o u e n p a n i c u l e , de c o u l e u r b l a n c h e , o u j a u n e , r a r e m e n t r o u g e . — CALYCE o r d i n a i r e m e n t caj 
panulé, à l i m b e 5-denté, o u 5-lobé, imbriqué dans l ' e s t i v a t i o n . — COROLLE monopétale rotacée, ou cam|j 
nulée 5-lobée, q u e l q u e f o i s u n p e u irrégulière (Thladiantha), à l o b e s e n t i e r s , o u frangés, imbriqués dans l e 
t i v a t i o n , insérés s u r l e l i m b e c a l y c i n a l , e t a l t e r n e s avec ses d i v i s i o n s , d i s t i n c t s , o u p l u s souvent c o j 
r e n t s , et a l o r s adnés a u c a l y c e e t c o m m e c o n t i n u s avec son l i m b e . — ANDROCÉE inséré au f o n d de la c o r o | 
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la base du calyce, composé de 2 anthères et demie, ou de 5 normales., Filets bi-loculaires, courts, 
P l i b r e s , o u m o n a d e l p h e s , q u e l q u e f o i s prolongés au-delà d ë l'anthère e n c o n n e c t i f p l u s o u m o i n s déve-
g. Anthères e x t r o r s e s , à l o g e s o r d i n a i r e m e n t s i n u e u s e s , a d n é e s a u c o n n e c t i f , r a r e m e n t d r o i t e s , o u arquées, 
j y r a n t l o n g i t u d i n a l e m e n t o u c i r c u l a i r e m e n t . —OVAIRE infère, g é n é r a l e m e n t c o m p o s é d e 3-5 c a r p e l l e s ,(ra-

ïënt i ) , cohérents, à p l a c e n t a i r e s pariétaux s e réfléchissant v e r s l a circonférence. Ovules s o l i t a i r e s , o u n o m -
îetiï, pluri-sériés, p e n d a n t s , o u dressés, o u h o r i z o n t a u x , a n a t r o p e s . Style t e r m i n a l , c o u r t , t r i f i d e , o u t r i p a r t i e 
mates épais, l a n l e l l e u x , lobés, o u frangés. — BAIE (péponide) c h a r n u e ( o u r a r e m e n t sèche), g é n é r a l e m e n t 

fdéhiscënte, q u e l q u e f o i s s ' o u v r a n t élàstiquément à s a b a s e p a r l a séparation d u p é d o n c u l e (EçQfllium), o u 
s o m m e t p a r l e s o u l è v e m e n t d'un o p e r c u l e (Luffa), o u p a r r u p t u r e irrégulière (Momordica, ' Cfftlanthera), 

q u e l q u e f o i s .déhiscente e n 3 v a l v e s , o u e n p y x i d e (Actinoslemma). —GRAINES n o m b r e u s e s , h o r i z o n t a l e s , o u 
Jressées a u f o n d d e l a J o g e [Eehinocystis, Abobra), r a r e m e n t u n e s e u l e p e n d a n t e (Sicyos, Sechium), genérale-

aflt c o m p r i m é e s , s e s s i l e s , o u c o u r t e m e n t funiculées ; testa m e m b r a n e u x , o u crustacé, o u corné, s o u v e n t c e i n t 
r e b o r d épais, o u ailées (Zanohia), r a r e m e n t linéaire e t s a m a r o ï d e . Albumen n u l . — EMBRYON d r o i t . Cotijlé-
çfoiiacés, veinés. Radicule c o u r t e , a t t e i g n a n t l e h i l e , c e n t r i f u g e . Gemmule à 2 f e u i l l e s d i s t i n c t e s . 

GENRES PRINCIPAUX. 

[ Ândrocéôcouiposé de 2 anthères 1/2, à loges fléxuëuses,. ou droites. Ovaire à 3 placentaires. Graines horizontales. — *Cucurbitat 

^Citrullus, Peponopsis, *Çucumis, Ècbalium, Prasopepon, Bryonia, Bryonopsis, Thladiantha, Scotanthus, Sicydium, Caïycopfty.- • 

tu^Telfairia, Mukia, *Luffa,*Lagenaria, *Trichosanthes, Hodgsonia, *Momordica, etc. 
tiiJne aiithèré peltée à logé s'ouvrant circulairement et horizontalement ; un placentaire multi-ovulé. — Cyclantherà. 
Ë'Ctnq élimines. U n placentaire. Graines pendantes. — Actinostëmma. i 
vCfâïre lfÎQCulaire. Graine unique, pendante. — Sicyos, Sicyosperma, * Sechium. > >/ < 

' t J y a i j e l-M^oculaire.Graines-dressées. — Eehinocystis, Abobra, Cayaponia, Trianosperma, PerianthopOdus. 

JLes y^l<^es" Cucurbitacées ont été longtemps considérées par beaucoup de Botanistes comme une stipule impaire, mais selon toute 
yè6bab|l|té, djïprès lés/observations de M. Naudin, elles représentent, par leur partie supérieure, la nervure médiane ou les nervures p r i n -

4. d'un limbe de feuilles, et par leur base une production de l'axe, c'est-àrdire un rameau q u i avorte près du point où. il s'est dégage 
»Ie la t ^ e , e t se fond dans le pétiple de la feuille émanée de l u i . 
Y&ij^ckrbitacées se. rattachent, par'des affinités plus ou moins étroites, aux Gronoviées, Passiflorées, Loasées, Bégoniacées, p#-
$ | ^ f p » ^s~-ltâ--Gronoviées n'en diffèrent que par. leurs fleurs. leurs anthères didymes, leur ovaire 1-ovxîlé, et leur f r u i t iM'ça-
^fXSSt. -r'NouS avons indiqué les affinités existant avec les Loasées et les Passiflorées (voir ces Familles). — Les Cucurbitacées se rap­
prochent'ato la di c l i n i e , les anthères extrorses et l'ovaire infère; mais celles-ci s'en 

^ent^par.la polyandrie, la capsulé loculicide, les graines très-petites, la tige sans vrilles et les feuilles nettement stipulées.. — Il y a 
S&CûTe quelque analogie entré les Cucurbitacées et lesPapaaâcées en raison de-la di c l i n i e , du f r u i t baccien et des feuilles palminerviées, 
fiais chez les Pàpayacées la fleur est diplostémone, la c w o l l e B e s t v a l v a i r hypogyne , les anthères introrses, la graine albuminée, etc. -— 

|n, lés Çucuïbitacéfis ont , comme les Aristoloches, l'ovaire infère, les anthères extrorses , la tige grimpante, les feuilles alternes et les 
aïs axillaires, mais la-ressemblance ne va pas plus loin. 

||fcs CuBÙEbitacêes se rencontrent dans les régions tropicales et sub-tropicales des deux mondes; elles sont complètement bannie^des 
i;froids, et rares daîi&les pays tempérés. Toutefois, plusieurs^ Espèces tropicales peuvent y être cultivées à cause;de la brièveté de leur 

^ o n t toutes les phases peuvent s'accomplir dans un été. • % v % , 
W«îte^rrait penser, en comparant l e Melon et la Coloquinte, que les propriétés des Espèces de cette Famille sont très-différentes;';:? 
èpendantrces propriétés sont identiques dans la plupart, et ne varient que par leur intensité, graduée selon la nature et le développement des; et la présence* de certains principes accessoires, dont lè principal est le sucre .'Beaucoup d'Espèces, en effet, doivent à des substances 

âmj&es, extractfves et snb-résineuses, cristallisables ou incristallisables, une ver t u drastique et émétique, violente chez les unes, faibléchez 
lcâjautres, côricentréegénéralement dans l a racine, quelquefois fixée dans les f r u i t s pulpeux. La baie d'un grand nombre est amère dansf 
^ | i a r t i e corticale, tandis que la partie centrale est savoureuse par le sucre, le mucilage ,v les sels, les acidés libres , et les principes arb-
•înaferues qu;€lle contient ; en outre, la quaUté varie selon l'âge et la maturité plus ou moins .complète. Les graines sont huileuses et ra-' 
Ê^tsnt amères. — Les.Bryones (Bryonia alba et dioiça) ont une racine vigoureuse,' renfermant un suc laiteux-âcre, amer, d'odeur 
lansééuse,;et fortement drastique; m ê m e à l'extérieur, appliquée fraîche sur l'abdomen, elle est purgative. Les Bryones exotiques ont la 
We^'bptiété; -la racine du Bryonia abyssïnîça, riche en fécule comme toutes ses congénères, sert d'aliment en Abyssinie , après avoir 
^ b t t r m s e à la cïirssohi — L a Coloquinte (Citrùllus Colocynthis) est une Plante d'Orient, dont les f r u i t s possèdent une" amertume' 

irieure à celte de toutes les autres Espèces ; leur pulpe spongieuse, d'odeur fade et nauséeuse, contient une huile fixe, une résiné et 
ne substance eitractive, auxquelles sont dues des ̂ propriétés drastiques q u i étaient connues des Anciens..— L'Ecbalie élastique (Ecba-
wn^fftsfe), vulgairement nommée Concombre sauvage, Plante commune dans les décombres de toute la région méditerranéenne, et 
gommée jadis pour son amertume et ses propriétés purgatives, est aujourd'hui tombée dans l'oubli. — t e f r u i t des Luffa est comestible, 
P^l'lnde et en Arabie avant sa maturité, mais quand il est mûr, il devient un violent purgatif. ; 11 en est de m ê m e de celui du 
Vf$liQsanthcs pmguina, q u i croît en Chine et dans l'Inde, et des Momordica de l'Amérique.-r-La baie du Momordica Balsaniina, 
'ùsie dans de l'huile d'olives, j o u i t , chez les habitants de l'Asie tropicale, d'une grande renommée comme vulnéraire. — Les feuilles du 
'pareh de l'Inde ( Momordica Gharaniia) possèdent les mêmes propriétés. -. t '* 

63 
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Parmi les Cucurbitacées comestibles, nous devons placer en première ligne la Courge musquée (-Cucurbita moschatd\, le PdJ£ 
(C: Pepo, var.), la Citrouille (C. Pepo), le Potiron [C. maxima), la Gourde [Lagenaria vulgaris), le Concombre (Cucumi£satk^ 
le Pastèque [Citrullus vulgaris), le Melon [Cucumis Melo), Espèces asiatiques, ou africaines, propagées en Europe dè,s là plu£fc| 
antiquité. Toutes ces Plantes fournissent à l'horticulture de nombreuses variétés, à écorce réticulée., ou Usse, à côtes tubercu||H 
chair blanche, ou jaune, ou rouge, etc. Le Pastèque ou Melon d'eau offre aux habitants des pays chauds un aliment rafraîchis!»! 
Le suc du Concombre, associé à de la graisse de veau, est généralement employé comme cosmétique; le fruit d'une dé ses variétés * ri| 
avant la maturité et confit au vinaigre, donne un condiment connu sous le nom de cornichon. — Le Dudaïm (Cucumis Budalm 
cultivé en Turquie, à cause de son fruit, doué d'une odeur délicieuse, mais dont la pulpe est insipide. Les graines de ces diverses Esp 
contiennent une huile fixe et du mucilage, qui les font employer en émulsion, les graines de Concombre, dé Melon, de Coufgejft 
Citrouilte sont appelées en pharmacie les 4 semences froides majeures. — Le Telfairia pedata, arbrisseau spontané sur les rivaj~ 
l'Afrique austro-orientale, et cultivé dans les îles Mascareignes, est renommé à cause de l'huile fixe, alimentaire, abondammentcon 
dans ses cotylédons. — Toutes les Cucurbitacées cultivées se font remarquer par le polymorphisme et la variété de leurs fruits.. Le Làg]È_ 
produit les petites gourdes des pèlerins, ou d'énormes calebasses. Le Trichosantes colubrina, de l'Asie équatoriale, a des fruits/grél 
cylindriques, variés de rouge, de jaune et de vert, enroulés à leur extrémité comme la queue d'un serpent, et atteignant 2 mètresde longrj| 
— Nous mentionnerons aussi les Luffa, dont le fruit, desséché et réduit à sa partie fibreuse, sert d'éponge ou de torchon aux AntillëraË 

BÉGONIACÉES, BEGONIACE^E, n.itmor, 

* 
' FLEURS monoïques. ÉTAMINES nombreuses. ANTHÈRES extrorses. OVAIRE infère, biloculaire, mum-ovutefW 
SULE à 3 loges ailées sur le dos, à 3 valves loculicides. GRAINES nombreuses, peu ou point albuminées.,Eito 
droit, axile. 

: , -.4 
HERBES à racines fibreuses, ou à rhizôme charnu tubéreux, ou Sous-ARBRISSEAUX, ou ARBRISSEAUX, a i 

aqueux-acidule. — TIGE et rameaux alternes, cylindriques, articulés-noueux. — FEUILLES alternes; qûjéli 
fois distiques, rarementsubverticillées, pétiolées, simples, ordinairement palmi-nerviées, ou pelti-netyjéej 
ou penni-nerviées, ordinairement inéquilatérales, cordifdrmes à la base, denticulées, à dents souvent miîcrc 
nées, rarement entières et linéaires-lancéolées, quelquefois diversement découpées, pliées en dedans di 
pules avant l'épanouissement, garnies ordinairement de poils simples, rarement étoilés, épars suç la fac[< 
périeure et situés principalement sur les nervures à la face inférieure. Stipules libres, souvent;éàdju 
FLEURS monoïques, à pédoncules axillaires, ramifiés en cymes; les au centre, les <J? à la circqliljêr:ff 
munies sous l'inflorescence de bractées membraneuses. — FLEURS : Périanthe pétaloïde à folioles 2-sériée 
pouvant être considérées comme calyce et corolle; folioles externes 2, opposées, valvaires dansl'esti^^^ 
folioles internes ordinairement 2, pliées dans l'estivation, alternes avec les externes, quelquefois 3-7, quekpl 
fois O. — ÉTAMINES nombreuses, réunies au centre de la fleur. Filets distincts, ou diversement mona^el^^ 
se continuant dans un connectif. Anthères extrorses, 2-loculaires, à loges adnées au connectif et sép^Spi! 
lui, s'ouvrant par 2 fentes longitudinales, ou rarement par 2 pores terminaux. — OYAIRE rudiifiëritàiT^O^ 
FLEURS 9 : lobes du périanthe (sépales et pétales) presque semblables par la forme et la couleur; tantôt 2,$ 
vâires dans l'estivation et opposés, tantôt 3 ou 4, dont 1-2 intérieurs et plus petits; tantôt 5, ou 6-8^à e§ 
tion imbriquée. — OVAIRE infère, ordinairement divisé en loges correspondantes aux styles et ailéek^urlé 
rarement presque 1-loculaire (Mezierea). Placentaires occupant l'angle interne des loges, épais, sjnLpjèŝ 'c 
bi-partis, rarement semi-pariétaux (Mezierea). Ovules très-nombreux, anatropes. Styles généralement! 
courts, épais, bifides, ou pluri-partits. Stigmates ordinairement disposés sur les branches stylaireffenXfe 
flexueuses, ou spirales, réunies à la base externe. — FRUIT capsulaire, ou rarement baccien 
CAPSULE 3-loculaire (rarement 1-2-4-5-loculaire), à valves loculicides portant sur kur milieu des, cloi 
membraneuses, séparées de l'axe séminifère, et cohérentes par leur base et par leur sommet, - r ffittî 
minimes, rarement funiculées, obovoïdes, ou globuleuses, ou ellipsoïdes, ou sub-cylindriques; ;" tesiqrjtjf 
fovéolé, crustacé; endoplèvre sub-charnue. Albumen peu abondant, ou nul. — EMBRYON droit, axile.,Co\ 
très-courts. Radicule allongée, touchant le hile, centripète. 

Casparya, Casparya. 

GENRES PRINCIPAUX. 

| *Bégonia, Bégonia, Méziéréa, Mezierea. 
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Bégonia. Diagramme çj. 
Êegonia (Eupetalwm) 

Androcée. 

Bégonia 
( Barya ). 

Androcée. (g.) 

Bégonia. 
Diagramme ?. 

Bégonia (Casparya). 
Styles et stigmates. 

m 

Bégonia drapiV (Bégonia pannosa). Bégonia (Rossmannia). 
Styles et stigmates. 

(g.1 

'orna; • 
i graduellement 

Begoniii. 
Ovule adulte. 

(S.) 

Graine entière et coupée verticalement. 
(g.) 

Bégonia. 
Fruit coupé transversalement. 

(g.) Bégonia. Fruit ouvert. 

; Léâ àlnlnWdes Bégoniacées sont fort incertaines; aussi les a-t-on jusqu'ici ballottées partout sans pouvoir saisir leur véritable affinité. 
^ . ^ n t l e s ^ m i U e s connues qui ont avec elles quelques rapports, nous nou& contenterons de mentionner les Cucurbitacées et les Datiscées. 
.C?f̂ erj4ères,ont, comme Jes Bégoniacées, des fleurs diclines, un androcée polyandre, à anthères extrorses et adnées, plusieurs styles,. 
M f e ? s aux sépales quand i l y a i somér ie , et garnis de papilles stigmatiques sur leur face interne, un ovaire infère (à placentation pa-

; ra^ lé i dff moins dans le Genré Mezierea), des ovules nombreux, anatropes, un f r u i t capsulaire, des graines sub-exalbuminées , un 
fi^ttyon^drôit,'!cylindrique, axile, à cotylédons t rès-courts ; mais, chez les Datiscées, outre les différences de port, les feuilles sont ordi-
| m ê ^ n t imparipennées, et manquent de stipules 5 les rameaux ne sont pas art iculés-noueux ; la capsule est toujours 1-loculaire^ béante 
au sommet, etc. 

* B^în iâcées habitent presque exclusivement la région intertropicale ; toutefois une Espèce du nord de la Chine, le Bégonia discolor, 
e AnxJïivers de notre climat. Elles sont f réquentes en Amérique et en Asie, plus rares en Afr ique , et inconnues jusqu 'à ce jour en 

.v, '-JÎ • 

%;te^égaiuajCées contiennent de l'acide oxalique, qu i leur donne des propriétés analogues à celles des Oseilles : aussi portent-elles ce nom 
Jhl Mlles; i l s'y joirit, chez chez quelques-unes,'des substances astringentes et drastiques. Plusieurs Espèces américaines et asiatiques sont 

;ées parmi' les médicaments rafraîchissants , antibilieux et antiscorbutiques. Les Bégonia malabarica et tuberosa et quelques .autres 
#nt jdes Plantes ahmetttaires. — La racine amère des B. tomentosa et grandiflora est considérée chez les Péruviens comme un puissant 
Wringent. -r-.Quelques Bégonia du Mexique ont une racine drastique, qui est réputée salutaire contre les maladies syphilitiques et scrofu-
p i s é s . « T j n grafld nombre de Bégonia font aujourd'hui l'ornement de nos serres : tels sont, entre autres, les B. incarnata, semperflorens, 
^hïèata,'io(Xinéa, Bex, fuchsiOides, cinnabarina, heracleifolia, argyrostigma, zebrima, diversifolia, etc. Le B. discolor est une 
jPpèce de la Chine, dont les rameaux sont teintés de rouge au-dessus dé chaque articulation, et dont les feuilles sont vertes en dessus et 
ûn̂ buge foncé en dessous; ses tubercules résistent aux hivers les plus rigoureux. — Nous avons signalé (page 6) l'énergie, vitale des 
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DATISCEES, BATISCEÀ 

DATISCEiE, Preste. — DATISCACE^, Lindley.) 

Datisca cannabina. 
Fleur <J vue par dessous. 

(f?0 
Datisca cannabina.^ 

Fleur (J, rue de profil, f 

Datisca à feuilles de Chanvre (Datisca cannabina). 
Individu c?. 

Datisca ccamabina. 
Fleur ?. (g.) 

Datisca 
Coupe transv 

Datisca a feuilles de Chanvre (Datisca oannabina). 
Individu $?. 

Datisca cannabina. 
Graine entière. 

Datisca'caroiawsj 
Graine coupéisKi 

vertio»lem̂ ;;(g.ra 
: ,. AT ' 

HEURES, OU ARBRES. — FEUILLES alternes, imparipennées, ou palminerviées et sub-inéquilatérales, non^s 
pulées. — FLEURS ordinairement dioïques, quelquefois f£, ou polygames, verdâtres, petites, disp^B|| 
panicule, ou en grappe spiciforme. — FLEURS Ç? : CALYCE 3-9-fide. — COROLLE nulle. — ETAMINES 3-15, 
sur le calyce; anthères biloculaires, dorsifixes, à déhiscence longitudinale extrorse. — F L E U R S 9 e t ? 
à limbe supère, 3-8-denté. — COROLLE nulle. — ÉTAMINES dans les j£, en m ô m e nombre que les dent|,cal| 
naleset alternes. Anthères extrorses, à déhiscenee longitudinale. — OVAIRE infère, 1-loculaire, ordinâirëffl 
béant au sommet, à placentaires pariétaux alternant avec les lobes du câlyce. Styles opposés au£]lobes| 
calyce, simples, stigmatifères en dedans de leur sommet, ou bifides, à rameaux linéaires, portant des para 
stigmatiques le long de leur face interne. Ovules nombreux, sub-horizontaux, anatropes. — CAPSULE mép^ 
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neuse, couronnée p a r l e l i m b e c a l y c i n a l et Tes s t y l e s . — GRAINES n o m b r e u s e s , p e t i t e s , o b l o n g u e s : testa réti­
culé et fovéolé; hile f o r m a n t u n e s o r t e dè s t r o p h i o l e m e m b r a n e u s e , c u p u l i f o r m e . Albumen p e u abo n d a n t . — 
— EMBRYON c y l i n d r i q u e . Cotylédons très-courts. Radicule l o n g u e , v o i s i n e d u h i l e . 

GENRES PRINCIPAUX. 
*Datisca, Datisca. | Tétramélès, Tetrameles. 

I htb batiscées ont une certaine affinité avec les Bégoniacées (voir cette Famille). Quelques Botanistes les ont rapprochées des Loasées à 
Panse de f ^ p i g y n i e et de l a disposition des placentaires; d'autres, à cause de l e u r o v a i r e u n i l o c u l a i r e , béant au sommet dès l'origine, et de 
lejir p||c,e]itation pariétale, les ont rapprochées des Résédacées, mais là s'arrêtent les analogies. 
i Les'lîenres de cette p e t i t e F a m i l l e sont singulièrement dispersés sur le globe : le Datisca h a b i t e l'Asie occidentale et le Népaul ; le Tri-
ferasté se rencontre en C a l i f o r n i e ; le Tetrameles est u n gra n d arbre de l'île de Java. 

L'herbe d i t Datisca cannabina est nauséeuse, p u r g a t i v e et émétique; on l'emploie asséz souvent en I t a l i e contre les fièvres i n t e r -
mittêntes èt les affections de l'estomac. La racine contient une fécule particulière, que les chimistes ont n o m m é e datiscine. — O n ne sait 
rien sur les pfcpriétés des Tetrameles. 

EMPETREES, EMPETRE JE, mtaii 

«ARBRISSEAUX de p e t i t e t a i l l e , éricoïdes, s e c s ; dressés, o u couchés, très-rameux, à r a m e a u x c y l i n d r i q u e s . — 
(feuiLLis a l t e r n e s , q u e l q u e f o i s sub-verticillées, c o r i a c e s , p o i n t u e s , s i m p l e s , entières, n o n stipulées. — FLEURS 
petites, régulières, o r d i n a i r e m e n t dioïques, r a r e m e n t p o l y g a m e s , s e s s i l e s à l ' a i s s e l l e d e s f e u i l l e s supérieures, 
salaires (Empetrum), o u agrégées e n petit n o m b r e (Ceratiola), r a r e m e n t agglomérées a u s o m m e t des 
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rameaux {Oakesia), nues, ou munies de bractéoles.^uamifprmes> imbriquées. — CALYCE 3-2rphyIle,; 

imbriquées dans l'estivationcoriaces, ou membraneuses, et conformes aux bractéoles. — PÉTALES, hj 
nés , en même nombre que les sépales et alternes avec eux, brièvement onguiculés, ^persistants-marçes<|iï 
— ÉTAMINES (rudimenlaires ou nulles dans les fleurs 9), insérées avec les pétales, en même i m m b r e ^ M 
alternes; filets filiformes, libres, persistants après la chute des anthères, anthères extrorM} hiloc^\W 
sub-globuleuses-didymes, ou oblongues, à déhiscence longitudinale. — P I S T I L (rudimentaire dans les flelgffl 
assis sur un disque charnu, sub-globuleux, composé de 2-3-6-9 carpelles cohérents en ovaire às3-?'?lnd 
1-ovulées. Ovules ascendants à la base de l'angle central, anatropes. Style court, anguleux, où P?es^âQ 
Stigmate lobé-rayonnant., à lobes tronqués, laciniés, ou incisés. — DRUPE charnue, spherique, sub-jijMfô 

ombiliquée au sommet, à 2-3-6-9 noyaux cohérents, ou distincts, osseux, uni-séminés. — GRAINES conforî 
à la cavité du noyau, triangulaires, dressées, à tégument membraneux et mince. Albiinîen charnu, dens^l 
EMBRYON droit, axile, cylindrique. Cotylédons courts, obtus. Radicule voisine du hile, infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Camarine, Empetrum. | Coréma, Corema. | Oakésie, Oakesia. | Cératiola, Çe/^ala^ 

La petite Famille des Empêtrées se rapproche des Célastrinées, des Ilicinées et surtout des Éricinées proprement dites. Elle a le port| 
ces dernières, leur corolle marcescente, hypogyne, leur ovaire pluri-loculaire, à ovules anatropes, leur graine albuminée, et leur jeùn]; 
droit ; elle rappelle, en outre, la Tribu des Rhodoracées par la structure du stigmate ; mais les Éricinéès sont monopétales èt mon 
leur fleur est complète, leurs anthères s'ouvrent par des pores apicaux ou basilaires, leurs ovules sont pendants'et nombrcu 
est long, leur fruit est une capsule, ou une baie. — L'affinité avec les Ilicinées n'est pas douteuse,; i l y a, dans les deux F a n j i H ^ d i ^ 
hypo-corotlie, isostémonie, estivation imbriquée, ovaire à plusieurs loges 1-ovulées, anatropiedes ovules, style très-court, f^ùitdruj 
albumen charnu, tige ligneuse, feuilles alternes , fleurs axillaires. Les Célastrinées ont, comme les Empêtrées, desfléufspetifjef 
laires, polypétales, isostémones, à préfloraison imbriquée, un disque charnu, un ovaire à plusieurs loges 1-ovulées," à ovulé àsceij 
anatrope, un stigmate sub-sessile, lobé, un fruit drupacé, une graine albuminée, à embryon droit et axile; la diagnose chez les. Célastn 
ne s'appuie guère, outre les différences de port, que sur les feuilles stipulées, la périgynie, les anthères introrses, lès loges ovarienilffioii 
vent 2-ovulées, et l'arille charnu de la graine. . . . ,•• 

Les Espèces peu nombreuses de cette Famille sont dispersées dans la péninsule Ibérique, dans l'Europe centrale alpestre et̂ bprèj|i 
l'Amérique septentrionale et la région magellanique. : f4 

Les feuilles et les drupes sont acidulés ; les fruits de Y Empetrum nigrum ont une saveur aigre, peu agréable; on les mangé dahiMi|jj 
de l'Europe à cause de leurs propriétés antiscorbuliques et diurétiques. Les habitants du Groenland les soumettent à.la fermentatiojiH 
en obtenir une boisson spiritueuse. — Les drupes du Corema servent en Portugal à la préparation d'une boisson acide, employeè^coïm 
fébrifuge dans la médecine populaire. 

EUPHORBI ACÉES, EUPHORBI ACE JE. 

(TRICOCCE, Linné. — TITHYMALOLDEJE , Ventenat. — EUPHORBI^E, JussieU 

EUPHORBI ACE JE, R. Rrown. *< 

ANTIDESMEyE, PUTRANJIVE^: adjunclœ. — BUXINEJE exclusse. ) 

FLEURS diclines, monopérianthées, ou dipérianthées, rarement apérianthées. OVAIRE libre, à 3 loges, raremÊL 

2 ou plusieurs loges i-2-ovulées. OVULES pendants. F R U I T ordinairement à 3 coques, rarement baccien. G^M 
solitaires, ou géminées-collatérales pendantes. EMBRYON droit dans l'axe d'un albumen charnu abondant. . ,^ , ? | H 

* • «* ' 1 

ti 

s 
ABBRES, OU ARBUSTES, OU SOUS-ARBRISSEAUX, ou H E R B E S de port très-varié, contenant un suc laiteux, âcre, j 

opalin, ou aqueux. — F E U I L L E S alternes, rarement opposées, ou verticillées, ne manquant jamaiscon?pf| 
ment, mais quelquefois très-réduites, pétiolées, ou sessiles, ordinairement bi-stipulées à la base,vprjp 
toujours simplès, rarement 3-foliolées, à limbe entier, ou denté, ou lobé, penni-nervié, ou palmi-nervi^ 
grandeur, de forme, de consistance, de vestiture très-variées. — INFLORESCENCE axillaire (rarement extraJ 

laire), ou terminale, définie, ou indéfinie, très-polymorphe. — F L E U R S monoïques, ou dioïques, les tf &0m 
accompagnées d'un pistil rudimentaire, les 9 centrales (c'est-à-dire terminales)' quand l'infloresC(|ice| 
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androgyne et définie, périphériques (c'est-à-dire inférieures) quand l'inflorescence androgyne est indéfinie. 
CALYCE gamosépale, ordin a i r e m e n t tri-mère ou penta-nière, à estivation variée (très-rarement n u l ) , à lobes 

l ^ u x , ou inégaux, entiers ou dentés, ou découpés. —COROLLE polypétale, ou très-rarement gamopétale, 
hypogyne, ou périgyne (ou- n u l l e ) , v ariant comme le calyce quant au nombre des parties, à leur couleur et à 
tair e s t i v a t i o n . — PÉTALES alternes avec les lobes calycinaux quand i l s sont isomères, à préfloraison imbriquée, 
'on tordue. — DISQUE variant pour l a s i t u a t i o n et l a f o r m e (ou nul). — ÉTAMINES l-oo, centrales dans les fleurs tf, 

'ou insérées soit au fo n d , soit sur l a base d u calyce; filets l i b r e s ou mono-polyadelphes, dressés, ou courbés en 
dedans ; ̂ anthères ordinairement a r r o n d i e s , ou didymes, l i b r e s , ou cohérentes, s'ouvrant longitudinalement, 
quelquefois paraissant s'ouvrir o b l i q u e m e n t , ou horizontalement par 2 (ou 1) fentes extrorses, ou introrses., 
ou par des pores oblongs, diversement insérées sur les filets par un connectif très-varié. — OVAIRE supère, 
'uni-multi-loculaire, o r d i n a i r e m e n t 3-loculaire. Carpelles cohérents, verticillés autour d'une colonne centrale 
persistante après l a chute du f r u i t l o r s q u ' i l est capsulaire, à loges 1-2-ovulées. Style varié, ordinairement c o u r t , 
et divisé en autant de branches que de loges ovariennes, souvent subdivisées elles-mêmes, plus ou moins 
réfléchies et papilieuses supérieurement. Ovules pendants au sommet de l'angle interne des loges, sessiles, 
solitaires, ou géminés et collatéraux, o r d i n a i r e m e n t operculés par une masse c e l l u l a i r e provenant d u placen­
taire, ordinairement anatropes, ou semi-anatropes, à raphé v e n t r a l , ou rarement dorsal. — FRUIT varié, géné­
ralement capsulaire, s'ouvrant en 3 ou 2-oo coques ordi n a i r e m e n t bivalves. — GRAINES pendantes, à testa 
'drustâcé, ou pierreux, très-souvent arillées, ou caronculées. Albumen charnu plus ou moins copieux. Cotylé­
dons plus ou moins larges. Radicule supère. 
| :^Nous avons adopté, pour cette f a m i l l e , la classification de M. Joh. M i l l i e r , q u i en a savamment élaboré la 
môtiographie , publiée au Prodrome : chacune des T r i b u s ci-dessous mentionnées se subdivise naturellement 
en ^ p u s - T r i b u s , dont nous ne. pouvons donner i c i les caractères; nous nous bornons à cite r les Genres 
[IftSîplus importants q u i s'y r a p p o r t e n t . 
SECTION I. — STÉNOLOBÉES, STENOLOBEJE. 

\\pCotylédons semi-cylindriques, ne dépassant pas sensiblement la radicule en largeur, et beaucoup plus 
«Itroits que Falbumen. — T i g e sous-ligneuse. Feuilles étroites. 

; TRIBU I. — CALÉTIÉES, CALET1EJE. 

ftdges ovariennes 2-ovulées. Calyce des fleurs çf à estivation quinconciale. 

' - GENRES PRINCIPAUX. 

Caletia, Caletia. j Poraiïthera, Poranthera. 

~- Pseudanthus, Pseudanthus. I Stachystémon, Stachystemon. 

Micranthéum, Micrantheum. 

TRIBU I I . — RICINOCARPÉES, RICWOCARPEM. # 

'Loges ovariennes 1-ovulées. Calyce des fleurs qf1 à estivation quinconciale. 

. GENRES PRINCIPAUX. 

kï.Jticinocarpus, 'xtM>carpus. | Beyéria, Beyeria. j Hippocrépandra, Hippocrepandra. | Bertya, Bertya. 

r " TRIBU III. — AMPÉRÉES, AMPERE JE. 

^Dogës ovariennes 4-ovuIéès. Calyce des fleurs à estivation valvaire, ou sub-valvaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ainpéréa, Amperea. \ Monotaxis, Monotaxte, 
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Pseudanthus pimeleoides. 

Fleur cj. (g.) 

Pseudanthus. 

Fleur 
(g.) 

Pseudanthus. 

Fruit, (g.) 

Poranthera. 
Fleur (J. (g.) 

Poranthera. 

Fleur $. 
Poranthera. 

Diagramme £. 

Ricinocarpus. 

Fleur 
en bouton. 

(g.) 

Ricinocarpus. 
Fleur épanouie, (g.) 

Amperea spartioides <J. 

A mperea. 

Portion 
d'inflorescence. 
Jeune fleur tf. 

A mperea spartioides. 
Fleur ^ épanouie, (g.) 

Pseudanthus. 

Graine coupée 
•verticalement, (g.) 

Poranthera. 

Étamine. Eicinocarpus à feuilles de Pin-*1 * 
(.Ricinocarpus pinifo^itoÊ^ 

Diagramme c • 

Ricinwupi«>r 

Andro&e'u' 

SECTION I I . — PLATYLOBEES,' PLA T YL QBE M. v; 

Cotylédons planes, beaucoup plus larges que la radicule, et égalant presque complètement l'albume&en; 
largeur. 

TRIBU IV — PHYLLANTHEES, PH YLLA N THE JE. 

Loges ovariennes 2-ovulées. Calyce des fleurs çf à estivation quinconciale. 
GENRES PRINCIPAUX. Il 

Andrachné, 
Agynéia, 
Mélanthésa, 

Andrachné. 
Agyneia. 
Melanthesa. 

Leptonéma, 
Phyllanthus, 
Xylophylla, 

Leptonéma. 
Phyllanthus. 
Xylophylla. 

Breynia, 
Bisctaoffia, 
Hysenanché, 

Breynia, 
Bischoffiai-; 
Hyœnonch,e| 
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TRIBU V — BRID É L I É E S , BRIDELIEJE. 

Loges ovariennes 2-ovulées. Calyce des fleurs çf à estivation valvaire. 

^ , GENRES PRINCIPAUX. 

" Bridélia, Bridelia. | CLéistanthus, Cleistanthus. | Nanopetalum, Nanopetalum. 

TRIBU VI. — CROTONÉES, CRO'TONEJE. 

"Loges ovariennes 1-ovulées. Anthères infléchies dans le bouton. Calyce des fleurs çf à estivation quin-
ïipnciale. 

GENRES PRINCIPAUX. 

V*Croton, Croton. | Julocroton, Julocrolon. | Crotonopsis, Crotonopsis. | Micrandra, Micrandra. 

TRIBU VII. — ACALYPHÉES, ACALYPHEM. 
C r % 

Loges ovariennes 1-ovulées. Anthères dressées dans le bouton. Fleurs situées à l'aisselle de bractées, ou 
involucrées; involucres uni-sexuels. Calyce des .fleurs à estivation valvaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

f-vAleuritès, Ahurîtes. [ Acalypha, Acalypha. j *Ricin, Bicinus. 
^Mercuriale, Mercurialis. | Tragia, Tragia. | Crozophora, Crozophora. 

' -S" TRIBU VIII. — HIPPOMANÉES, HIPPOMANEJE. 
f %l. 

Loges ovariennes 1-ovulées. Étamines quelquefois insérées autour d'un disque central. Anthères dressées 
3ans le bouton. Fleurs situées à l'aisselle de bractées , ou involucrées. Involucres uni-sexuels. Calyce des 
leurs çf à estivation quinconciale. 

* GENRES PRINCIPAUX. 

P^Çluytia, Cluytia. 
îàtropha, Jatropha. 

fÇMânihot, Manihot. 

Baliospermjim, Baliospermum. 
Mancenillier, Hippomane. 
Sapium, Sapium. 
Colliguaya, Colliguaya. 

Hura, Hura. 
Cœlébogyne, Ccelebogyne. 
Microstachys, Microstachys. 

§*rStillingia, Stillingia. 
"',fr *. 

1 '7 ;;; TRIBU IX. — DALECHAMPIÉES, DALECHAMP1EJE. 

'Loges ovariennes 1-ovulées. Anthères.dressées dans le bouton. Fleurs involucrées. Involucres bi-sexuels, 
i'est-à-dire portant des fleurs et des fleurs Ç. Calyce des fleurs cT à estivation valvaire. Involucre comprimé 
li-pbylle. Fleurs çT polyandres. 

GENRE PRINCIPAL. 

!>'»•(. Dalechampia, Dalechampia. 

». 

TRIBU X. — EUPHORBIÉES, EUPHORBIEJE. 

v Loges ovariennes 1-ovulées. Anthères dressées dans le bouton. Fleurs involucrées; involucres bi-sexuels. 
Calyce des fleurs 9 (rarement développé) à estivation quinconciale. Involucre calyciforme, non comprimé. 
Fleurs monandres. 

GENRES PRINCIPAUX. 

'•jg:*Euphorbe, Eupnorbia. ] Pédilanthus, Pedilanihus. | Calycopéplus, Calycopeplus. | Anthostéma, Anthostéma. 
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Xylophylla. 
Diagramme-^. 

Xylophylla. 
Fleur çj. (g.) 

Xylophylla. 
Diagramme J. 

Xylophylla. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Bischoffia. 
Fleur <Ji (g.) 

Bridelia glauca. 
Fleur cî épanouie. 

Xylophylla tnmtana. 

Bischoffia. 
Ovule 
aveo 

son obturateur. 
(g.) 

Bischoffia. Fleur J 
isolée du calyce. (g.) 

Bischoffia. 
Coupe verticale 

de l'ovaire. 

Mercuriale vivace ? (.Mercurialis permnis). Mercuriale. 
Épi (J. 

Meroui-iale. 
Graine. 
(g.) 

Mercuriale. 
draine coupée 
verticalement. 

(JS.) 

Mercuriale. 
Coupe verticale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Mercuriale. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 
(g.) 

Mercuriale. 
Fruit. 
(g.) 

Bridelia. 
Fruit coupé. 
CL Cloison 

portant au sommet 
les 

ovules avortés. 

Ditaxis lancifolia. 
Fleur çj 

(d'après M. Bâillon). 

Xylophylla montanà.^ 
Heur $. fe.) v 

Graine couper 
transversaléinâ 

(g3 

Bridelia, 

Graine, 
cloison (cij 

et 
ovules avorté 

Graine. lg.) 

Rioin. 
Fleur c?. îtioiu. Fleur. ?. 
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Cluytia piikhella. 
Fleur ?. (g.) 

Baliospermum. 
Fleur r j épanouie, (g,) 

Cœlebogyne. 
Diagramme (J. 

Baliospermum. 
Fleurs çj. Baliospermum. 

Pistil séparé du calyee. (g.) 

Hura crépitons. 
Fleur (J entière et coupée verticalement, (g.) 

(d'après M. Bâillon.) 

§tiUingia. 
Fleur (J diandre. 

& te-') 

.Hura crept'ians. 
Diagramme J. 

Mancenillier (Jïigpowiane Jfa«cineZZa). 

Cœlebogyne ilicifolia. 
Fleur J bractée, 

et calyee glanduleux. 

flKrct crepitans. 
Androcée entier 

et 
eoupé verticalement. 

(g.) 
(M. Bâillon.) 

Caïycopeplus. 
Fleur r j . 

Caïycopeplus. 
Fleur <J en bouton 

au fond 
de l'involucre 

ouvert. 

Caïycopeplus. 
Fleur J 

dans son involucre 
coupé 

verticalement. 

Hura crepitans. 
Ovaire. 

Hura crepitans. 
Fruit, demi-grandeur. 

Ma Chàracias. 
Diagramme de l'inflorescence, 

Euphorbia Lathyris. 
Involucre étalé., 

(g.) 

Euphorbia Lathyris. 
Inflorescence 
androgyne. 

Euphorbia. 
Étamine. 

(g.) 

Euphorbia Qharacias. 
Phalange de 3 étamines Euphorbia 

accompagnées de leurs bractées. Lathyris. 
(g.) Pistil. 

Eupliorbia 
Lathyris. 
Coupe 

transversale 
de 

l'ovaire. 
(g.) 
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Euphorbia Lathyris. 

Ovule coupé 
verticalement, 

montrant l'arillode coiffé 
par 

l'obturateur. 
(S-) 

Euphorbe Épurge (Euphorbia Lathyris). Sommité fleurie. 

Euphorbia 
Lathyris. 

Graine. 
(6--) 

Euphorbia 
Lathyris. 

Coque. 
(g.) 

Euphorbidr. 

c Coque 
coupée verties 

L a vaste F a m i l l e des Euphorbiacèes o f f r e avec plusieurs autres Familles des affinités m u l t i p l e s , aujourd'hui reconnues par la pl|j 
des Botanistes. A i n s i les Euphorbiacèes touchent aux Malvacées p a r l e u r p o r t , l e u r v e s t i t u r e , l e u r s f e u i l l e s stipulées, leurs étajî 
souvent monadelphes et l e u r f r u i t capsulaire l o c u l i c i d e ; elles en diffèrent par l a n a t u r e de l e u r s principes*immédiats, l a diclinie, lapo^» 
des ovules, et l a s t r u c t u r e des graines. Elles se l i e n t a ux Urticées, q u i s'en éloignent par l e u r o v a i r e 1-loculaire, l e style simple^tajfj 
u n i q u e o r t h o t r o p e , le f r u i t 1-loculaire, indéhiscent, le calyce persistant, etc. — Elles se rapprochent des Rhammées par le port (findepî 
mais celles-ci s'en di s t i n g u e n t aisément par les fleurs hermaphrodites, l a po s i t i o n et l a d i r e c t i o n des ovules, et l a situation défi ét^| 
r e l a t i v e m e n t aux pétales. — Les Ménispermées o f f r e n t aussi, dans l a configuration de l e u r fleur, quelque ressemblance avec les, Eupï 
biacées ; mais elles s'en di s t i n g u e n t par l a disposition de l e u r s carpelles libres. 

L a moitié e n v i r o n des Espèces de cette F a m i l l e habite l'Amérique équatoriale ; elles sont beaucoup p l u s rares dans l a partie j l u n o j i j 
c o n t i n e n t située en dehors des tropiques. Quant à celles de l'ancien continent, elles [sont p l u s fréquentes dans l a région méditerrf 
et l'Asie tempérée que dans l a région i n t e r t r o p i c a l e . Le vaste Genre Euphorbe, comprenant aujourd'hui plus de 700 Espèçesnesto^sJ 
dans le monde entier, mais i l s'éloigne des stations élevées et froides. 

On a constaté dans les propriétés des Euphorbiacèes l a m ê m e analogie que dans l e u r s caractères botaniques, et les anciens l'av^ 
bien remarquée, que toutes les Plantes pourvues d'un f r u i t à 3 coques constituaient à l e u r s yeux une F a m i l l e nuisible et suspecf|: tqips 
en effet possèdent une v e r t u de m ê m e n a t u r e , c'est-à-dire e x c i t a n t e ; mais cette v e r t u existe chez elles à des degrés très-àifféren^. Elles 
sécrètent u n suc l a i t e u x , q u i contient des matières très-acres, dont l'énergie v a r i e selon l'Espèce, le c l i m a t , et n'est pas la mMe^ danQjPS 
les .organes d u Végétal : chez les uns, ce suc peut être m i s au nombre des poisons les p l u s délétères ; chez les autres, son âcreté^ej^ 
mitigée par des principes mucilagineux et résineux pour qu'on les range p a r m i les médicaments simplement purg a t i f s et diurétiqu^^ûei-
ques Espèces sont légèrement narcotico-âcres ; d'autres ont une odeur et une saveur aromatiques. L'albumen contient o r d i n a i r e D ^ u n ^ 
h u i l e f i x e , sans âcreté, mais l'âcreté réside dans l'embryon et les téguments. C'est à une résine l i q u i d e et à u n principe volatibqmy 
duçs toutes les propriétés des Euphorbiacèes; aussi ces propriétés se montrent-elles avec t o u t e l e u r intensité dans les teintures alcoô| 
tandis qu'elles se dissipent ou s'affaiblissent par l'application de l a chaleur. L a racine de Manihot en o f f r e u n exemple remarquable,^, 
presque aucun Végétal dont le suc soit plus vénéneux, et l'action d u feu en f a i t u n al i m e n t très-sain. ' '" *| 

Les Euphorbes, Genre type de l a Fa m i l l e , o f f r e n t u n p o r t très-variable ; les unes sont des Plantes naines couchées sur le sol, les au1a"|$~ 
arborescentes; quelques-unes o n t une tige charnue, anguleuse, garnie d'épines, et l e u r p o r t général rappelle c e l u i des Cactus; cesE| 
(Euphorbia antiquorum, canariensis, of/icinarum, abyssinica) fournissent par i n c i s i o n un suc résineux violemment drastique, e^empioyj 
à l'extérieur comme vésicant. Les autres Euphorbes, pourvues d'une ti g e et de f e u i l l e s normales, ont u n suc l a i t e u x purgatif-;-, telle?:S« 
p a r m i les Espèces indigènes, les Euphorbia Esula, Commis, amygdaloides, helioscopia, Peptus, palustris, Lathyris, etc.;-m. 
ques-unes sont regardées comme efficaces contre la cachexie s y p h i l i t i q u e . On recommande à ce l i t r e les E. parviflora et hirtà, dgWffi 
YE. linearis d'Amérique. Les médecins anglais, avant l'emploi d u mercure, p r e s c r i v a i e n t YB. hiberna; aujourd'hui encore, en Éfj| 
YE. canescens est administré pour le m ê m e objet. D'autres Euphorbes sont émétiques. On emploie en cette qualité, dans f A ^ l f 
septentrionale, les E. corollala, et Ipécacuanha. LE. thymifolia, légèrement astringente e t aromatique, est donnée,.dans l l j M 
boisson vermifuge aux enfants en bas âge. L'H. hypericifolia, de l'Amérique tr o p i c a l e , d o n t le suc est à la fois astringe|^et »$f 
narcotique, f o u r n i t u n médicament efficace contre l a dysenterie. Dans YE. balsamifera, q u i h a b i t e les Canaries, le suc laiteux est;si$ 
âcre, que les habitants le f o n t cuire, et le convertissent, dit-on, en gelée alimentaire-, le s u c d e l ' t f . col,ni folia, au contraire, e s t t e l l ^ 
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vénéneux, que les Caraïbes y tr e m p a i e n t l e u r s flèches p o u r les empoisonner. E n f i n , nous c i t e r o n s une E u p h o r b e des forêts vierges d u Brésil 
(E. 'phosphorea), décrite p a r M. de M a r t i u s , d o n t l a t i g e d i s t i l l e u n suc phosphorescent. 

C'est surtout; chez les Euphorbiacèes arborescentes que lit séve est abondante et caustique. Varbre aveuglant (Excœcaria Agallocha), 
des îles Moluques, c o n t i e n t u n suc t e l l e m e n t âcre q u e , s'il en t o m b e une g o u t t e dans les yeux, on r i s q u e de p e r d r e l a vue : c'est ce qu'ont 
éprouvé des matelots qu'on a v a i t envoyés à t e r r e p o u r y couper d u bois. L a fumée m ê m e de ce bois, q u a n d o n l e brûle, est dangereuse. — 
Le Mancenillier (Hfppomanes Mancinella) est u n b e l a r b r e de l'Amérique i n t e r t r o p i c a l e , q u i , s u i v a n t les récits de quelques voyageurs, 
possède des propriétés s i vénéneuses que l a p l u i e , t o m b a n t s u r l a peau, après a v o i r coulé s u r ses f e u i l l e s , y p r o d u i t l'effet d'un vésica-
toire, et que l'homme q u i s'endort sous son ombrage ne se réveille p l u s . Mais Joseph Ja c q u i n , q u i a séjourné longtemps aux A n t i l l e s , a 
mis cette t r a d i t i o n au rang des f a b l e s ; il s'est t e n u , pendant p l u s i e u r s h e u r e s , dépouillé de t o u t vêtement, sous u n Mancenillier ; il a 
reçu l a p l u i e q u i a v a i t coulé sur son feu i l l a g e , e t il n'a éprouvé aucun accident. Ce q u ' i l y a de v r a i , c'est qu'une g o u t t e d u suc l a i t e u x de 
l'arbre, posée sur l a peau, y p r o d u i t l'effet d'une brûlure, et soulève une ampoule pleine de sérosité. Le f r u i t c h a r n u , q u i a l a forme, l a 
couleur et l'odeur d'une pomme, serait u n poison très-actif, si sa saveur caustique p e r m e t t a i t de l e m e t t r e u n seul i n s t a n t en c o n t a c t avec 
la muqueuse buccale. 

Si le Mancenillier p e r d ainsi de son p r e s t i g e , une a u t r e Euphorbiacée de l'Amérique t r o p i c a l e , Y Hura crepitans, nous f o u r n i t l'exemple 
d'un principe délétère d'une extrême énergie. V o i c i ce que r a p p o r t e à ce s u j e t M. Bous s i n g a u l t dans son Cours d ' A g r i c u l t u r e : L o r s q u e noùs 
analysâmes le l a i t de Y Hura, M. B i v e r o et m o i , nous fûmes a t t e i n t s d'érysipèle. Le l a i t nous a v a i t été envoyé de Guaduas par M. le doc­
teur Roulin. Le c o u r r i e r q u i l'apporta f u t g r a v ement incommodé, et les h a b i t a n t s des maisons où il a v a i t logé sur l a r o u t e éprouvèrent les 
mêmes accidents. Ce l a i t ressemblait p a r f a i t e m e n t à c e l u i de Y arbre à vache, d o n t nous aurons occasion de p a r l e r en t r a i t a n t des Arto-
carpées. Le f r u i t de Y Hura crepitans est une capsule l i g n e u s e , composée de 12 à 18 coques, q u i , en se desséchant, s'ouvrent s u b i t e m e n t 
par le dos en deux valves, se détachent élastiquement de l'axe, e t f o n t entendre u n b r u i t semblable à u n coup de p i s t o l e t . Cette capsule, 
bouillie dans l'huile p o u r empêcher sa déhiscence, p u i s évidée, sert de sablier dans les coloni e s , de là son n o m v u l g a i r e de Sablier. — 

' L e S i p h o n i a elastica est u n a r b r e delà Guyane et d u Brésil, q u i a t t e i n t une h a u t e u r de 16 à 20 mètres; son suc l a i t e u x , obtenu.par des 
incisions faites au t r o n c , se p r e n d à l'air en une masse tenace et très-élastique, connue sous le nom de caoutchouc ; c'est u n ca r b u r e 
d'hydrogène, se ramol l i s s a n t dans l'eau b o u i l l a n t e , i n s o l u b l e dans l'alcool, mais soluble dans l'éther, l e s u l f u r e de carbone et les h u i l e s 
volatiles. Grâce à cette solubilité, l e caoutchouc est devenu l'objet d'un commerce considérable p a r l'application q u i en a été f a i t e à l a 

^fabrication de tissus élastiques, de vêtements, de chaussures imperméables, et d'ustensiles d i v e r s . Beaucoup de Végétaux, étrangers à l a 
Famille des Euphorbiacèes, contiennent,ce suc l a i t e u x : t e l s s ont, p a r m i les Morées et Artocarpées, p l u s i e u r s Figuiers de l'Asie et de 

^Amérique, et s u r t o u t le Ficus elastica, de l ' I n d e ; t e l s sont également l e Castilloa elastica, le Cecropia peltata, de l'Amérique t r o p i ­
cale; parmi les Apocynées on d o i t c i t e r p r i n c i p a l e m e n t YUrceola elastica, de S u m a t r a , le Vahea gummifera, de Madagascar, l e Han-
. cornia speciosa, d u Brésil; mais aucune de ces Espèces n'est comparable au Siphonia p o u r l'abondance d u p r o d u i t . 

Parmi les nombreuses Espèces delà F a m i l l e des Euphorbiacèes, préconisées cont r e l a s y p h i l i s chez les nations étrangères, nous men­
tionnerons le Stillingia sylvatica, de l a Caroline et de l a F l o r i d e , l e Jatropha officinalis, les Croton perdiceps et campestris d u Brésil. 
— Les Tragia, les Acalypha, Plantes américaines et asiatiques, sont vantées comme résolutives, diaphorétiques et diurétiques. — 'Les 
^Meréiiriales, dont deux Espèces (M. annua et perewnis) sont indigènes, et jouissent de propriétés modérément p u r g a t i v e s . — V Omphalea 
tridndra, arbre de l a Guyane, possède u n suc, blanc d'abord, q u i n o i r c i t à l'air et sert d'encre. — Quelques Croton d'Amérique et 
'd'Afrique fournissent, par i n c i s i o n , une résine b a l s a m i q u e , d'odeur suave. •— L'écorce d u Croton Eluteria, arbrisseau des A n t i l l e s , r e n ­
ferme une h u i l e v o l a t i l e et u n p r i n c i p e résineux amer q u i donnent des propriétés s t i m u l a n t e s , t o n i q u e s et légèrement astringentes. 
D'autres Espèces congénères, h a b i t a n t l'Amérique t r o p i c a l e (C. nitens, micans, suberosus, pseudo-china), o n t des v e r t u s analogues, et les 
faînes dë plusieurs d'entre elles r e n f e r m e n t une h u i l e essentielle très-odorante, employée dans l a p a r f u m e r i e de nos colonies; t e l l e s sont 
celtes du Croton gratissimum, q u i r a p p e l l e n t l'odeur de nos Menthes. 
Le Croton Tiglium est u n ar b u s t e des Moluques, d o n t t o u t e s les p a r t i e s sont purgatives. Ses graines, n o m m é e s grains de tilly, con-

i tiennent une h u i l e fixe, u n i e à une résine et à u n acide p a r t i c u l i e r , d ont l'action est s i énergique qu'une ou deux gouttes, prises à l'inté­
rieur, purgent f o r t e m e n t ; i l s u f f i t m ê m e , p o u r o b t e n i r cet effet, d'en f r o t t e r l'abdomen. Cette o n c t i o n détermine, en o u t r e , sur l a peau 
une éruption de p u s t u l e s , q u i p e u t être avantageuse au malade. — Les graines d u Jatropha Curcas, arbrisseau croissant dans toutes les 
contrées chaudes de l'Amérique, fo u r n i s s e n t abondamment une h u i l e , que l'on emploie à l a f a b r i c a t i o n d u savon. — M a i s l a p l u s j u s t e m e n t 
célèbre des Euphorbiacèes oléifères est le Ricin (Ricimis communis), dont les graines f o u r n i s s e n t par expression à f r o i d une h u i l e f i x e , 
nômmée huile depalma-Christi, s o l u b l e dans l'alcool (ce q u i l a d i s t i n g u e de tou t e s les autres huiles), et très-usitée comme médicament 

•purgatif. — Les graines de YÉpurge (Euphorbia Lathyris), herbe indigène, peuvent r i v a l i s e r p our l'énergie avec celles d u Ricin et d u 
i Croton Tiglium. — On emploie ses capsules, a i n s i que celles de ses congénères, p o u r e n i v r e r le poisson. Celles des Phyllanthus, plantes 
des régions tropicales,' s e r v a i e n t au m ê m e usage. 

Les graines pulvérisées d u Hyeenanche globosa, a r b r e de l'Afriq u e a u s t r a l e , sont récoltées par les colons d u Cap, q u i en saupoudrent de 
la chair de mouton p o u r empoisonner les hyènes. — Les graines d u Stillingia sebifera , v u l g a i r e m e n t n o m m é arbre à suif de la Chine, 
outre l'huile fixe qu'elles contiennent, sont couvertes d'une matière sébacée très-blanche, q u i sert en Chine à l a f a b r i c a t i o n des chandelles. 
— Les graines très-vénéneuses Ae'Yarbreà l'huile, du. Japon (Elœococca verrucosa) f o u r n i s s e n t , p a r expression, une h u i l e employée p o u r 
l'éclairage. 

Les f r u i t s ou les graines de quelques Euphorbiacèes peuvent être mangés impunément. Les graines d u Conceveiba guianensis, d o n t l e suc 
est vert, ont u n goût délicieux. L'amande des Omphalea d'Amérique est comestible q u a n d on en a séparé l'embryon, l e s baies açidules-
' ancrées d u Cicca disticha sont" a l i m e n t a i r e s dans l'Inde. L'Emblic (Emblica officinalis), q u i croît aussi dans l'Asie t r o p i c a l e , p r o d u i t u n 
^fruif*charnu, d'une saveur d'abord austère, p u i s sucrée. Ce f r u i t desséché, connu a u t r e f o i s sous l e n o m de Myrobalan Emblic, était employé 
! comme astringent contre l a dysenterie et l e choléra. Les In d i e n s l e f o n t s e r v i r au tannage d u c u i r . 
* f Les chèvres mangent avec avidité p l u s i e u r s de nos Euphorbes indigènes (E. helioscopia, Peplus, etc.) Mais, de t o u t e s les ̂ Euphorbiacèes 
alibiles, les plus précieuses sont d e u x Espèces d u Genre Manioc (Manihot), que l'on c u l t i v e a u j o u r d ' h u i dans t o u t e l a région i n t e r t r o -
pieale de l'Afrique e t de l'Amérique, à cause de l'abondante quantité de fécule contenue dans l e u r racine. Celle d u Manioc doux (Manihot 
ÏAipi) se mange c u i t e sous l a cendre o u dans l'eau, comme l a pomme de t e r r e , et les a n i m a u x peuvent l a manger crue sans inconvénient. Il 
'n'en est pas de m ê m e d u Manioc amer (Manihot utilissima), q u i c o n t i e n t dans sa racine u n suc chargé d'un p r i n c i p e éminemment véné­
neux, analogne ou-semblable à l'acide c y a n h y d r i q u e ; mais l a volatilité de ce p r i n c i p e , et l a facilité avec l a q u e l l e il se détruit par l a f e r -
lêntâtion, e x p l i q u e n t comment on a p u r e t i r e r de l a racine d u Manioc u n a l i m e n t abondant et sa l u t a i r e . Cette racine est râpée, pressée, 
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séchée, tamisée, puis légèrement torréfiée sur des ïplaques de fer. A i n s i préparée, elle se gonfle considérablement dans l'eau ou le bon 
on donne à cet a l i m e n t le nom de couaque. Si, au l i e u de f a i r e sécher l a pulpe râpée, on l'étend sur une plaque de f e r chauffée, la féculj 
le mucilage, en cuisant ensemble, l i e n t toutes les parties de l a pulpe, et en forment u n b i s c u i t n o m m é pain de cassate. Le cipipajiàh f# 
cule pure d u Manioc q u i a été entraînée par le suc de l a racine soumise à l'expression, et que l'on a lavée et séchée à l'air. Cette mêmpféj 
cule, chauffée sur des plaques de fer, se c u i t en par t i e , et s'agglomère en grumeaux d u r s et irréguliers, q u i p o r t e n t l e nom de tapioM 
Le tapioka est pa r t i e l l e m e n t soluble dans l'eau f r o i d e , et forme avec l'eau b o u i l l a n t e une sorte de gelée transparente,.fréquemment u s M 
dans nos potages. 

Le Tournesol ou Maurelle (Crozophora tinctoria), q u i croît dans l a région méditerranéenne , possède, comme l a p l u p a r t "des Euphof 
biacées, u n suc âcre et des graines purgatives, mais c'est par ses principes colorants q u ' i l se recommande à l'industrie. Dans l e suc exprîj 
des sommités de la Plante on trempe des chiffons de t o i l e , que l'on expose ensuite à la vapeur ammoniacale de l'urine. Les chiffons prenn^ 
une couleur bleue foncée, et p o r t e n t le nom de tournesol en drapeaux. Cette matière est utilisée s u r t o u t p o u r l a coloration des fromal 
de Hollande. On trempe les fromages dans u n baquet d'eau bleuie par le tournesol, et on les f a i t sécher immédiatement. L a teinte rou 
que la croûte prend ensuite est due probablement à l'action de l'acide acétique contenu dans les fromages. Les Mercuriales contiênïil 
u n principe' colorant b l e u , analogue à celui de l a Maurelle. — Certaines Euphorbiacèes indiennes, telles que les Bischoffia, servent^ 
t e i n d r e en rouge. 

BUXINEES, BUXINEJE, Franç. Plée. 

(EUPHORBIACEARUM Gênera, Jussieu. — BUXACETE, Bâillon.) 

ARBRES o u ARBRISSEAUX, ou HERBES v i v a c e s . — FEUILLES opposées, ou a l t e r n e s , s i m p l e s , entières ou l o b » 
c o r i a c e s , p e r s i s t a n t e s , n o n stipulées. — F L E U R S m o n o ï q u e s , a x i l l a i r e s , s o l i t a i r e s , o u terminales', en épi/oufea 
g r a p p e , u n e 9 t e r m i n a l e (Buxus), ou q u e l q u e s 9 inférieures (Sarcococca, Pachysandra), J e s autres çfi — 
FLEURS : CALYCE profondément ^ p a r t i t , à lobes décussés, 2 latéraux extérieurs ; enveloppant les* 2 antéâ 
postérieurs, à^préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES 4, opposées aux l o b e s d u c a l y c e . Filets hypogynes, dresséj 
s a i l l a n t s à l'âge ad u l t e . Anthères b i - l o c u l a i r e s , i n t r o r s e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRE; avorta (?)f 
c e n t r a l . — FLEURS 9 : CALYCE profondément 4-12-partit, à lobes pluri-sériés, o r d i n a i r e m e n t verticillés-par^ 
à préfloraison imbriquée. •— OVAIRE supère, 2-3-loculaire, à loges 2-ovulées. Ovules s u s p e n d u s au sommet Jj 
l'angle i n t e r n e , a n a t r o p e s , à raphé e x t e r n e , à m i c r o p y l e supérieur et i n t e r n e . Styles 2-3, e x c e n t r i ^ 
d i v e r g e n t s , stigmatifères s u r l e u r s u r f a c e ou s e u l e m e n t s u r l a f a c e i n t e r n e , canaliculés. — FRUIT 2-3-lociilâl^ 
ou 1 - l o c u l a i r e p a r avortement, c a p s u l a i r e , o u c h a r n u [Sarcococca), à déhiscence l o c u l i c i d e , ou indéhiscent|cor>; 
ronné p a r l e s s t y l e s p e r s i s t a n t s ; loges 1-2-séminées. — GRAINES p e n d a n t e s , à t e s t a crustacé, noir, brillanff 
caronculées. —EMBRYON sub-arqué, enveloppé d'un a l b u m e n c h a r n u . Radicule supère. 
GENRES PRINCIPAUX. 
Buis, Buxus. | *Sarcococca, Sarcococca. | Pachysandra, Pachysandra. | Brocchia, 

+ 

Les Buxinées o n t été jusqu'à ce j o u r comprises dans l a F a m i l l e des Euphorbiacèes à cause de l e u r f r u i t à 3 loges ou 3 coques, s'onJi^| 
élastiquement. M. Plée, en 1853, a séparé les Buxus des Euphorbiacèes, pour en f a i r e le t y p e d'une p e t i t e F a m i l l e : les Buxinées ne'diP 
fèrent des Euphorbiacèes que par l'absence d u suc l a i t e u x , les styles périphériques laissant à n u l e sommet de l'ovaire, les'placentaiïef! 
q u i sont d i s t i n c t s dans l e u r p o r t i o n supérieure, au l i e u de fo r m e r u n axe commun ce n t r a l , les ovules constamment à raphé externe 5et à 
micro p y l e i n t e r n e ; mais nous avons vu , en t r a i t a n t des Célastrinées, etc., que le caractère d u raphé externe est de peu de v a l e u r / — Le? 
Buxinées se rapprochent aussi des Hamamélidées par leurs f e u i l l e s opposées, ou alternes, l e u r inflorescence, l a déhiscence dè leurs fruits; 
l e u r graine à raphé externe, et l e u r embryon légèrement courbé, placé au m i l i e u d'un large albumen. 

Les Buis proprement d i t s appartiennent à l'ancien continent. Le Buis commun (Buxus sempervirens) h a b i t e l a région méditerranééqra 
d'où il remonte jusqu'au n o r d de l'Europe. Une au t r e Espèce croît aux îles Baléares ; 3 ou 4 autres h a b i t e n t l'Asie. Les Buis à fleurs cAP 
dicellées, f o r m a n t le sous-Genre Tricera, sont américains, ainsi qu'une Espèce de Pachysandra; l e Brocchia habite l a Californie. Les Sa* 
cococca sont asiatiques. v "* 4 

Le Buis commun es u n arbuste atteignant 5 à 6 mètres de hauteur, dont une variété naine est cultivée pour bordure dans toûsjg 
ja r d i n s . Le t i s s u serré et homogène du bois le r e n d précieux pour la g r a v u r e , et c'est sur le Buis que sont gravées les figureUntercJ^ 
dans l e t e x t e , que le lecteur a sous les yeux. La décoction d u bois râpé était j a d i s employée en médecine comme sudorifique et fébrW 
ses f e u i l l e s et ses graines sont purgatives. On les substitue souvent au Houblon pour donner de l'amertume à l a bière, mais c e t t e T 
fication est dangereuse, en ce qu'elle donne l i e u à des inflammations intestinales. 1 
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Sjk.*' Pachysandra conché "(^Pachysandra procumbens). 
Pachysandra. 

Coupe transversale 
de l'ovaire. 

(g.) 

Buis {Buxus sempervirens). 
Kameau fleuri. 

Buis. 
Graine entière 

et coupée verticalement, (g.) 

Buis, 
Inflorescence, 

Pachysandra. 
Fruit, (g.) 

Buis. 
Fleur g. 

(g.) 

Buis. Capsule déhiscente 

Buis. 
Coupe 

transversale 
de 

l'ovaire. 
(g.) 

Pachysandra. Pachysandra. Pachysandra. Paehysan-
Graine Coupe Coupe dra. 
entière. verticale transversale Embryon. 
(g.) de la graine. de la graine. (g.) 

Buis. 
Fleur Ç. 

(g.) 

Buis. 
Fruit, (g.) 

Buis. 
Diagramme <J. 

Buis. 
Diagramme Ç. 

Brocchia, Fleur tf. (g.) 
C 

Brocchia, Fleur $. (g.1 Brocchia, Pistil, (.g.) 

Brocchia. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 
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SAURUREES, S A U RU RE JE, L.-C. Richard. 

FLEURS ̂ . PÉRIANTHE nul. OVAIRE uni-pluri-loculaire. OVULES ascendants, orthotropes. GRAINES à albumèf$ 
rineux, ou corné. EMBRYON antitrope, inclus au sommet de l'albumen dans le sac embryonnaire. RADICULE suffi 

Houttuynia à feuilles en cœur (Houttuynia cordata). -

Saururus penché (Saururus cermius). Sauittrus. 
Heur pédicellée. (g.) 

Saururus,!'' 
Fleur sessile. *(g^jj 
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HERBES aquatiques, ou palustres, vivaces, à rhizôme rampant, écailleux, ou tûbéreux. Tiges tantôt simples, 
ou peu rameuses, articulées-noueuses, cylindriques et feuillées ; tantôt raccourcies et,presque nulles , portant 
une hampe. — FEUILLES radiçÉMs, ou alternes, pétiolées, entières, réticulées ; pétiole engainant par sa base di­
latée, ou adné à une gaîne-inlrâ-pétiolaire fendue îongitudinalement d'un côté. — FLEURS oppositifoliées, 
disposées sur un spadice en grappes, ou en épis denses, terminaux, solitaires, ou quelquefois conjugués, nus, 
ou munis à leur base-de plusieurs spathes colorées, chaque fleur pourvue d'une bractée, ou de 2 bractées 
collatérales. —P É R I A N T H E nul. — ÉTAMINES 3 - 6 , ou plus, verticillées autour de l'ovaire, libres, ou soudées 
inférieurement avec sa base, ou insérées à son sommet. Filets subulés, ou claviformes, dépassant les bractées. 
Jinthères injrorses, à 2 loges opposées, contiguës, ou disjointes par le connectif, à déhiscence longitudinale. 
— OVAIRE supère, ou infère, composé de 3-5.carpelles plus ou moins cohérents, et 3-5-loculaire à placen­
tation centrale, ou 1-loculaire.à placentation fiariétale. Ovules insérés à l'angle central des loges, 2-4-8, b i ­
sériés, ascendants, ou horizontaux, orthotropes. Stigmates terminant les sommets libres et amincis des 
carpelles, papilleux sur leur face interne. — FRUIT composé de follicules, ou baccien et lobé. — GRAINES peu 
nombreuses, ou solitaires dans chaque loge, sub-basilaires, ovoïdes-sub-globuleuses, ou cylindriques, à testa 
coriace, épais. Albumen farineux, ou corné. — EMBRYON apical, situé dans une cavité superficielle de l'albumen 
et renfermé dans le sac embryonnaire persistant. Cotylédons très-courts. Radicule supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Saururus, Saururus. | Houttuynia, Houituijnia. | Anémiopsis , Anemiopsis.^ f Gymnothéca, Gtjmnotheca. 

Les Saururées touchent de près aux Pipéracées par la gaîne intra-pétiolaife, les fleurs achlamydées, et l'embryon antitrope renfermé, 
au sommet de l'albumen, dans le sac embryonnaire persistant ; mais les Pipéracées s'en distinguent par leur ovaire à un seul carpelle, 
1-loculaire et 1-ovulé. 

Cette Famille a été observée dans l'Asie tropicale, la Chine, le Japon, et l'Amérique septentrionale extra-tropicale. Les Saururées pos­
sèdent un arôme un peu âcre, qui confirme leur affinité avec tes Pipéracées. L a racine du Saururus cernuus, qui croît en Amérique, est 
appliquée à ̂ l'extérieur, réduite en bouillie, contre la pleurodynie. — L'herbe de Y Houttuynia est employée comme emménagogue en Co­
chinchine. 

PIPÉRACÉES, PIPERACEJE, L.-C. Richard. 

FLEURS <£, ou dioïgues, apérianthées. ÉTAMINES 2, ou 3, ouQ-x> OVAIRE i-loculaire, i-ovulé. OVULE sessile, ba­
silaire, dressé, orthotrope. hkm presque sèche. ALBUMEN charnu, dense. EMBRYON antitrope, apical, inclus dans le 
sac embryonnaire. RADICULE supère. 

I >HERBES annuelles, ou vivaces, ordinairement succulentes, ou ARBRISSEAUX. —TIGES simples, ou rameuses, 
cylindriques, articulées-noueuses, à rameaux axillaires, solitaires ou oppositifoliés, jamais verticillés, munies de 
faisceaux fibro-vasculaires épars- dans leur moelle, qui leur donnent l'apparence de Plantes monocotylédones. 
— FEUILLES souvent succulentes, opposées, ou verticillées, quelquefois alternes par avortement, simples, 
entières, à nervures à peine visibles, ou prononcées, réticulées; pétiole très-court, engainant à sa base. 
Stipules nulles. — FLEURS f£, ou dioïques par avortement des étamines, apérianthées, pourvues d'une bractée 
peltée, ou décurrente, sessiles sur un spadice souvent charnu et sub-cylindrique, ou à demi plongées dans 
ses fossettes, rarement pédicellées ; spadices solitaires ou fasciculés, terminaux, ou oppositifoliés, nus, ou 
accompagnés d'une spathe foliacée courte. — ÉTAMINES tantôt 2 , occupant les côtés droit et gauche de 
l'ovaire; tantôt 3, dont une postérieure; souvent plus nombreuses (6-<x>), dont plusieurs avortent. Filets très-
courts, linéaires, soudés par leur base avec l'ovaire. Anthères extrorses, ovoïdes, adnées, 2-loculaires, rare­
ment 1-loculaires par confluence des loges, et réniformes, à déhiscence longitudinale. Pollen à granules 
lisses, sub-globuleux, pellucides. — O V A I R E sessile, sub-globuleux, 1-loculaire, 1-ovulé. Ovule basilaire, sessile, 

^orthotrope. Stigmate ordinairement sessile, terminal, ou sub-oblique, court, ou allongé-subulé, ou orbicu­
laire, indivis, ou 3-4-lobé, glabre, ou hispide. — BAIE sèche, ou charnue. — GRAINE dressée, basilaire, sub­
globuleuse, à testa cartilagineux, mince. — Albumen charnu-farineux, ou sub-cartilagineux, ordinairement 
creux au centre. — EMBRYON antitrope, au sommet de la graine, occupant une cavité superficielle de l'albu-

- & 6 5 
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men, et inclus dans le sac embryonnaire persistant, petit, turbiné, ou lenticulaire. Cotylédons très-court: 
épais. Radicule supère. 

'Poivrier, 
Pépéromia, 
Macropiper, 

Piper. 
Peperomia. 
Macropiper. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cubèbe, "" Cubebu. 
Artanthe, Arthanthe. 

,;fr Macropiper 
oblongum çj. 

(g-)j 

Zippelia lappacea. 
Fleur 0. (g.) 

Pépéromia à feuilles de Magnolia (Peperomia magnoliœfolia). 

Peperomia. 
Fragment 

d'inflorescei.ce, 
(g.) 

SerrÔnia, 
Zippélia, 

Serronia. 

Zippelia. 

Macropiper oblongum. 
Coupe transversale 

du chaton <J. 

Macropïpàt$ 
Étamine: et bractée 

Zippelia. 
Pistil et filets 

sans 
les anthères. 

(g.) 

Zippelia jlappacèa. * 
Fruit coupé verticalement. 

(g.) 

PepervmSa. 

Fruit coupé 
verticalement. 

Piper nigrvh). 

Fruit 
coupé verticalement.,, 

(g.) 

Serronia Jaborandi. 
Fleur y. (g.) 

Serronia, 
J e u n e f r u i l . 

ig.l 

Serronia. 
Coupe transversale 

du frui t . 
(g.1 

Serronia. 
Coupe verticale 

du frui t . 
(g.1 

Pipe»- Cabeha.-. 
Coupe verticale du fr« 

cè.) 
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r Les Pipéracées sont liées par une étroite affinité aux Saururées, dont elles se dis­
tinguent par leur ovaire 1-loculaire et leur fruit 1-séminé (voir cette Famille). — 
Elles tiennent également aux Chloranthacées par les fleurs apérianthées, les étamines 
à filets soudés avecJpvaire, l'ovaire l-lôculaire, 1-ovùlé, l'ovule orthotrope/ le stig­
mate sessile, la grâtae albuminée ; mais'chez les Chloranthacées la graine est pendante ; 
le sac embi7onâffire n'est pas persistant ; les feuilles sont constamment opposées , et 
leurs pétioles sont soudés en gaîne amplexicaule, 2-stipulée de chaque côté. — 
L'orlhotropie et la situation basilaire de l'.ovule rapprochent aussi les Pipéracées des 
Vrticées, des Loranthacées et même des Polygonées (voir ces Familles). 

Les Pipéracées, renfermées entre le 35e degré de latitude Nord et le 42e de latitude 
Sud, abondent surtout dans les contrées chaudes de l'Amérique. Elles sqnt moins 
nombreuses dans l'Archipel indien et les îles de la Sonde ; de là elles se répandent soit 
vers le Sud, soit vers le Nord, dans le continent asiatique. L'Afrique est pauvre en 
Espèces ; quelques-unes végètent dans l'Afrique australe ; on en rencontre un peu plus 
dans les îles d'Afrique voisineyle l'Inde. Les Espèces ligneuses se voient surtout en 
Asie, les herbacées en A m é r f K . 

Les Pipéracées possèdent une résine âcre, une huile volatile aromatique, et un 
principe immédiat cristajlisable (pipérine), qui résident, tantôt dans toutes les parties 
de la Plante, tantôt principalement dans la racine, ou dans le fruit. Le Poivre (Piper 
nigrum) croit spontanément et se cultive en grand dans l'Inde, à Java, à Sumatra 
et au Malabar. Son fruit, rouge à la maturité, mais noirci par la dessiccation, est le poivre 
noir, épice connue en Europe depuis les conquêtes d'Alexandre ; le fruit mûr, macéré 
dans l'eau, puis séché et débarrassé de son péricarpe par le frottement, donne le 
poivre blanc. On préfère ce dernier pour le service des tables, mais le second est 
préféré par les médecins comme stimulant. — Le P. trioïcum, qui croît en Asie, est 
autant estimé comme condiment que le P. nigrum.—Le fruitdes Espèces américaines 
P. citrifoiium,crocatum, Amalago, est employé aux mêmes usages. Le Poivre long 
est l'épi entier, cueilli-avant la maturité du P. longxim, arbrisseau des montagnes de 
l'Inde. Les jeunes fruits qui le composent ont une saveur encore plus brûlante que 
celle du poivre noir. —Le Cubèbe (Piper Cubeba) croit spontanément à Java; ses 
propriétés sont aussi énergiques que celles du poivre noir. On administre ses baies dans 
les affections^ypMlitiques de la muqueuse urétrale. Le Matico (P. angustifolium), 
Plante duPérou,,est employée aux mêmes usages que le Cubèbe.—Le Bétel (Piper Bétel) 
a des feuilles aromatiques amères, que les habitants de l'Asie équatoriale mêlent avec la 
noix A'Arec et la chaux pour composer un masticatoire, dont ils font un usage continuel. 
Ce mélange est utile pour relever les forces digestives dans ces climats chauds et 
humides; mais l'abus en devient à la longue pernicieux : i l donne aux dents la couleur 
.noire de l'Ébène, et rend les gencives sanguinolentes. — L'Ava (Piper methysticum) 
est cultivé dans les îles tropicales de l'Océan pacifique ; sa racine confuse, mâchée et 
imprégnée de salive, puis mêlée avec du suc de Coco, sert à préparer une liqueur très-enivrante, et narcotique, dont l'usage fréquent 
n'est pas moins nuisible que celui du Bétel. Cette racine est employée comme sudorifique par les médecins d'Angleterre ; i l en est de même 
des feuilles du Serronia Jaborandi, dont le nom a été récemment appliqué à une Plante (Pilocarpus) du groupe des Rutacées (voir 
page.378), — Plusieurs Espèces américaines sont renommées pour leurs vertus diàphorétiques et antispasmodiques : ce sont les Piper 
cr$fjallinum, rotundifolium, heterophyllum, churumaya, etc., dont on emploie les feuilles en infusion. La décoction du P. elonga-
tum est administrée au Pérou comme anlisyphilitique. Au Pérou croît aussi le P crocatum, dont les épis mûrs fournissent un principe 
tinctorial d'un jaune safran. 

Poivrier noir (Piper nigrum). 

CHLORANTHACEES, CHLORANTHACEJE 

(CHLORANTHETE, B. Brown. — CHLORANTHACE^, lindley 

' FLEURS $L, ou diclines, apérianthées. OvAIRE 1-loculaire, l-ovulé. OVULE pendant, orthotrope. DRUPE charnue 

ALBUMEN charnu, comeux. EMBRYON petit, antitrope^ apical. RADICULE insère. 
ARBUSTES, OU SOUS-ARBRISSEAUX, rarement HERBES annuelles, aromatiques, à rameaux, opposés , articulés-

noueux. — FEUILLES opposées , pétiolées, simples, penninerviées , dentelées, ou rarement entières, à pétioles 

soudés en gaîne courte, amplexicaule, bi-stipulée de chaque côté. — FLEURS petites, terminales, ou rarement 

axillaires, enfoncées chacune dans une bractée Qaviculaire, ou rarement nues. — PÉRIANTHE nul. — ÉTAMINES 
dans les fleurs çf} insérées sur un axe commun et formant un épi, tantôt rares et pourvues d'une bractée ; 
tantôt serrées, imbriquées et dépourvues de bractées; filets courts, anthères à 2 loges bordant le connectif 
et s'ouvrant: longitudinalement. — ÉTAMINES dâns les fleurs 1-3, soudées avec la face dorsale de l'ovaire, 
les 2 latérales à anthères 1-loculaires, l'intermédiaire à anthère 2-loculaire, à loges introrses, opposées, 
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s'ouvrant longitudinalement ; filets carénés, soudés ensemble par leur base. - OVAIRE^ssile, tngone.| oùsu(| 
globuleux, 1-loculaire. Ovule unique, appendu près du sommet d e l à cavi té , or thotrope^Stigmate t e r r a n ^ 
sessile, obtus, ou dépr imé, sillonné ou sub- lob^%mbant . - DRUPE charnue, sub-globuleuse^ ou trigo^P 
épaisse , à noyau mince et fragile. - GRAINE penchante, à tégument finement membraneux, ^ É M Y O N an|l 
trope, minime, inclus au sommet d'un albumen charnu, copieux. Cotylédons t rès-courts , d ivanqués . Radie® 

infèrG» 
GENRES PRINCIPAUX. 

Hédyosmum, Uedyosmum. 'Chloranthe, Chloranthus. \ Sarcandra, Sarcandra. 

Chloranthe parviflore (Chloranthus inœnspicuus). 

Chloranthus. 
Jeune fruit . 

Chloranthus. 

F r u i t mûr . 

Chloranthus. 

Embryon. 

(g.) 

Chloranthus. 
Fleur en bouton. 

(g.) 

Chloranthus. 
Coupe transversale 

de l 'anthère. 

Chloranthus.^ 

F r u i t coupé 
verticalement, 

(g.) 

Ascarine, Ascanni 

ChloranthiuSff'.,V, 
Fleur $-vue de face..; 

(g.) ^ 

ChlotiBcnthus 

bra^iiachis.-'% 
Fleurs d et î (g.)|| 

Cldpranihué. ftk 

Ovaire.. 

Chloranthus 

Ovule. 

( g * 

Sarcandra. 
Graine, (g.1 

Sarcandra chlorantn» 

Coupe verticale'' 

du fruit et de 1» grain1 

Les Chloranthacées sonl très-voisines des Pipéracées (voir celle Famille)..Elles se rapprochent aussi des Saururées par la ,fleui ] 
r ianthée, les fdels d'étamines adnés à l'ovaire, l'ovule orthotrope, et la graine copieusement albuminée. Elles s'éloignent des ^ * P e r ^ c ^ 
le nombre moindre des étamines, l'ovule unique, pendant et non dressé, et les feuilles opposées dentées. — rayer s'est trompe en 
et figurant comme anatrope l'ovule du Chloranthus (Organ., p. 423, Tab. 90). , ^ 

Cette petite Famille est tropicale.„Lcs Chloranthus et le Sarcandra croissent dans les parties chaudes et surtout dans les îles e 
, Le Genre Ascarinà habile les îles de la Société; XHédyosmum, l 'Amérique. 
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Lés Chloranthacées sont aromatiques, et peuvent être rangées parmi les médicaments excitants. La racine du Chloranthus officinalis qui 
;rott dans les forêts humides de l'île de Java, possède une odeur camphrée très-pénétrante, et une saveur aromatique ̂ ub-amère • elle est 
renommée à Java comme antispasmodique et fébrifuge. Le célèbre botaniste M. Blume y a éprouvé son efficacité dans le traitement de la 
fièvre intermittente pernicieuse, qui, en 1824, fit périr trente mille indigènes, et du typhus qui dévastait, en 1825, plusieurs provinces de 
cette lie. — Les jeunes pousses et les feuilles des Hédyosmum nutans et arborescens sont employées à la Jamaïque dans la médecine 
populaire comme antispasmodiques et digestives. 

CÉRATOPHYLLÉES, CERATOPHYLLEJE, s. Fr. Gray. 

FLEURS monoïques, sessiles à l'aisselle des feuilles, involucrées, apérianthées. Anthères ce OVAIRE Uoculaire, 
{-ovulé. OVULE pendant, orthotrope. ALBUMEN nul. EMBRYON antitrope, épais. RADICULE infère. GEMMULE 
yolyphylle. 

Comifle submergée 
Ceratophyllum submersum). 

Ceratophyllum. 
Pistil jeune. -

(g.) 

Ceratophyllum. 
Coupe transversale 
de l'anthère."(g.) 

Ceratophyllum. 
^ ' ïlenr <J. 

Ceratophyllum. 
Étamine jeune, ig.; 

Ceratophyllum. 
Étamine adulte 

à anthère déhiscente. 
(g.) 

j 
Ceratophyllum. 

Pistil adulte, (g.) 

Ceratophyllum. 
Graine 

montrant l'embryon 
par 

transparence ; 
chalaze 

au sommet. 

Ceratophyllum. 
Coupe 

verticale 
de l'ovaire jeune, (g.) 

Ceratophyllum. 
Graine dénudée, 

montrant 
les deux cotylédons 

et 
la gemmule au centre 

(g.) 

Ceratophyllw. 
Coupe 

verticale 
Uu fruit, (g.) 

Ceratophyllum. 
Sac embryonnaire 

avec les 
premières ébauches 

de l'embryon. 
(g.) 

HERBES aquatiques submergées , très-rameuses, raides, à tiges et rameaux cylindriques, articulés noueux. 
— FEUILLES verticillées, sessiles, non stipulées, disséquées, à lanières dichotomes ou trichotomes, filiformes, 

aiguës, finement dentelées. — FLEURS monoïques, sessiles à l'aisselle des feuilles. — FLEURS ç f . Involucre 10-

12-partit à lanières linéaires, égales, entières, ou incisées. — PÉRIANTHE nul. Anthères oo, agglomérées au 
centre de l'involucre, sessiles, ovoïdes-oblongues, 2-3-euspidées au sommet, à 2 loges collatérales plongées 

dans une masse celluleuse, se déchirant irrégulièrement à la maturité. — FLEURS Ç ; involucre comme dans les çf-
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— PÉRIANTHE nul. — OVAIRE unique, sessile, présentant un peu au-dessus de sa base 2 pointes courteslatéfl 
1-loculaire, 1-ovulé. Ovule pendant au sommet de la cavité, orthotrope. Style terminal ,\aminci en poi 
continu avec l'ovaire, garni à son sommet de papilles stigmatiques uni-latérales. — NucuLE coriace, acji 
pagnée de Pinvolucre persistant, armée de 2 pointes.basilaires et accrescentes , et terminée par le slyïèW 

sistant. — GRAINE pendante, à tégument finement:*%embraheux épaissi autour du hile, exalbumhiéjT 
EMBRYON antitrope. Cotylédons ovales, épais. Radicule très-courte, infère. Gemmule herbacée, sub-sti|)i 
polyphylle, égalant les cotylédons. 

GENRE UNIQUE. 

Cornifle, Ceratophyllum. 
%. 
fi 

Les affinités des Cératophyllées sont peu manifestes; elles ont, comme les Chloranthacées, des feuilles opposées, des fleurs diclitfeà 
apérianthées, un ovaire 1-loculaire, 1-ovulé, et un ovule pendant, orthotrope ; mais elles sont aquatiques , leurs feuilles sont capMB 
et leur graine est exalbuminée. Elles rappellent les Vrticées par les mêmes analogies; toutefois, chez les Urticées, la fleur a un pé$ïjjj| 
et l'ovule est basilaire. Elles n'ont, avec les Callitrichinées, d'autres rapports que leur habitat aquatique, leurs fleurs apérianthées^invo; 
lucrées, leur ovaire 1-loculaire et 1-ovulé. — M . Brongniart le premier a fait connaître la grande analogie que présente la graineides Ceram 
phyllum, comparée à celle du Nelumbo (voir page 414). - . 'M. 

Cette Famille se compose d'un petit nombre d'Espèces habitant les eaux stagnantes de l'Europe et de l'Amérique septentrionale^— Onll 
leur connaît aucune propriété utile. - ; • 

CYNOCRAMBEES, CYNOCRAMBEJE, Endlicher; 

Thelygonum Cynocrambe. 
Portion inférieure de la Plante, à feuilles 

Cynocrambe. 
Base de feuille stipulée. 

Cynocrambe. 

Fleur Ç jeune 
avec ses Bractéoles. (g.) 

Cynocrambe. 

Fleur, â e n bouton. 

(sro 
Cynocrambe. Fleur <J épanouie, (g.) 

Cynocrambe. 
Fleur $ adulte, (g.) 

Cynocr(^m_ . 
Fleur J mùfe. (fr) 
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f'HERBE annuelle, sjb-succulente. — FEUILLES pétiolées, les i n ­
férieures o p p o s é e s O | supérieures alternes, entières, penniner­
viées, ou tri-nerviées.Stipules incisées Unissant les bases des 
pétioles. — FLEURS monoïques, naissant à des aisselles diffé­
rentes. — FLEURS dépourvues de bractées 2-3, sessiles. — 
PÉBUMTHE à 2 folioles antéro-postérieures , juxtaposées dans 
l'estivation, roulées en dehors après la floraison. — ÉTAMINES 
2-20, insérées à la base des folioles d u périanthe. Filets finement 
capillaires, libres. Anthères d'abord linéaires, puis sagittées, 
versatiles, b i l o c u l a i r e s , àjjéhiscence l o n g i t u d i n a l e . — F L E U R S 9 
généralement 3, rarement plus (l'intermédiaire o r d i n a i r e m e n t 
plus grande, les latérales avortant quelquefois), sessiles, pour­
vues d'une bractée postérieure,^de 5 bractéoles antérieures et 
de 2 latéraldSP- PÉRIANTHE excentrique, t u b u l e u x , sub-clavi-
fbrme, 3-lobu1e7 traversé au r'sommet par le style, et devenant 
latéral par le grossissement de l'ovaire. OVAIRE 1 - l o c u l a i r e , 
^ 1-ovulé. Ovule basilaire, campylotrope. Style latéral. Stigmate 

claviforme, indivis. — FRUIT drupacé. — GRAINE arquée en fer à 
fçheval, à testa finement membraneux. — EMBRYON crochu, occu­
pant l'axe d'un albumen sub-cartilagineux. Cotylédons ovales, 
incombants. Radicule c y l i n d r i q u e , infère. 
GENRE UNIQUE. 
Cynocrambe, Thelygonum. 

Thelygonum cynocrambe. 
Portion supérieure de la Plante, à feuilles alternes. 

• Ce Genre se r a p p r o c h e d e s Urticées e t d e s Cannabinëes p a r l a d i c l i n i e , l e s 
(leurs monopérianthées, l ' o v a i r e i - l o c u l a i r e , 1-ovulé, l'ovule b a s i l a i r e , à c h a l a z e c o r r e s p o n d a n t a u h i l e , l ' a l b u m e n c h a r n u , l e s f e u i l l e s s l i -
jjulées; m a i s c h e z lés Urticées l ' o v a i r e e s t l i b r e , e t l e f r u i t e s t u n akène. — Il r a p p e l l e a u s s i l e s cyclospermëes apétales, e t s u r t o u t l e s 
fètragonïées, dont l'ovaire e s t infère; m a i s il s'en éloigne p a r l e n o m b r e d e s étamines, l a f o r m e linéaire d e s anthères, l'ovule b a s i l a i r e , 
l'albumen non f a r i n e u x , e t c . 
s L e Thelygonum a p p a r t i e n t à l a région méditerranéenne ; c'est u n e h e r b e u n p e u ac r e , légèrement p u r g a t i v e , e t p o u v a n t s e r v i r c o m m e 
Plante potagère de qualité inférieure. 

C A N N A R I N É E S , CAN1SAB1NEJE, Endlicher . 

FLEURS tyiclmes. PÉRIANTHE calyciforme. PÉRIANTHE 9 squamiforme. OVAIRE 1-2-loculaire, l-ovulé. STYLES 2. 
V^E^tèndant, campylotrope. FRUIT sec. GRAINE pendante, exalbuminée. EMBRYON crochu, ou roulé en spirale. 
RADICULE supèie. — TIGE herbacée, à suc aqueux. FEUILLES stipulées. 

' #" • • y -

HÉRBES annuelles et dressées, ou vivaces et v o l u b i l e s , à suc aqueux. — FEUILLES opposées, ou les supé­
rieures alternes, pétiolées, incisées , ou lobées, dentelées, souvent glanduleuses [Chanvre), stipulées. — FLEURS 

ÉpïqUes. — FLEURS çf, en grappe, ou en panicule. — PÉRIANTHE herbacé à 5 sépales li b r e s , sub-égaux, i m ­
briqués dans l'estivation. — ÉTAMINES 5, opposées aux sépales et insérées sur l e u r base. Filets f i l i f o r m e s , courLs. 
Anthères terminales, b i l o c u l a i r e s , oblongues, à loges opposées, marquées de 4 sillons, muliques, ou apiculées 
par ,le connectif q u i les dépasse, et s'ouvrant longitudinalement. — FLEURS 9 e n épi slrobiloïde (Houblon'] 
ou en glomérules (Chanvre) à . bractées biflores (Houblon), ou uniflores (Chanvre), chaque fleur munie d'une 
bractéole.— PÉRIANTHE urcéolé, réduit à un seul sépale bracléiforme, membraneux, enveloppant étroite-
inent l'ovaire. — OVAIRE l i b r e , ovoïde, ou sub-globuleux, u n peu comprimé , 1-loculaire , 1-ovulé. Ovule pen­
dant au sommet dè la loge, c a m p y l o t r o p e , à mi c r o p y l e supère. Style t e r m i n a l , très-court, ou n u l . Stigmates 

2, allongés-filiformes, ou subulés,. pubescents. — ARÈNE glanduleux, embrassé par le périanthe accrescent 
(Houblon), ou CARYOPSE l i s s e , inclus dans le périanthe et bivalve p a r l a pression (Chanvre). — GRAINE peu-
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dante, à testa soudé ou non avec le péricarpe, à endoplèvre charnue simulàniun a l b u m e ^ l e rna^dé^ 
tache brune. - EMBRYON exalbuminé, crochu, ou roulé en spirale. ^ 

* C h a n v r e , 

G E N R E S . 

Cannabis. \ 'Houblon, _ Humniits. 

Chanvre (Cannabis sativa} 
I n d i v i d u (J. 

Houblon. n 
F r u i t . 

Chanvre. 
Inflorescence J. 

(g-1 

Houblon. 
F r u i t et bractée. 

Houblon Ç (Bnmvlus lupuhp] 
Houblon. 

, - F r u i t 
coupé verticalement. 

Chanvre. 
Fleur (g.) 

Chanvre. 
P i s t i l , (g.) 

Chanvre. 
F r u i t , (g.1 

Chanvre. 
F r u i t coupé 

verticalement, (g.) 
Houblon. 
Fleur Ç. 

Houblon. 
Bractée biflore, Ç. 

(g0 Fleur yd.^ 

C e t t e p e t i t e F a m i l l e était j a d i s c o m p r i s e d a n s l e s Uriicécs. E l l e y t i e n t e n e f f e t p a r l e s f l e u r s d i c l i n e s , verdâtres, monopérianthéë|yi 
y a t i o n i m b r i q u é e , l e s étamines opposées a u x sépales, l ' o v a i r e 1 - l o c u l a i r e e t 1-ovulé, l e f r u i t s e c , l a r a d i c u l e supère e l l e s f e u i l l e s <stip#$.'j 
m a i s l e s Urticées s'en éloignent p a r l e s étamines à f i l e t s l o n g s , enroulés e t élastiques, l e s . anthères a r r o n d i e s , , l ' o v u l e dressé, orthfïb», m 
l a g r a i n e p l u s o u m o i n s a b o n d a m m e n t a l b u m i n é e . — L e s Celtidées présentent l e s m ê m e s affinités; e t , d e p l u s , l a g r a i n e e s t pmdat!ï|^1*Ti4| 
c a m p y l o t r o p e . , " .V 

L e s C a n n à b i n é e s , cultivées d e p u i s l a p l u s h a u t e antiquité, s o n t r é p a n d u e s a u j o u r d ' h u i d a n s t o u t e s l e s régions tempérées-, de fhémi 
n o r d . L e Chanvre croît, d i t - o n , s p o n t a n é m e n t d a n s l e s p a r t i e s m o n t u e u s e s d e * l ' A s i e m o y e n n e e t a u s t r a l e ; l e Houblon est" inWsBt 
l ' E u r o p e , d e l'Amérique e t d e l ' A s i e o c c i d e n t a l e . -jf. 

L e Houblon e t l e Chanvre, q u o i q u e d ' a s p e c t différent, s e r a p p r o c h e n t n o n - s e u l e m e n t p a r l a s t r u c t u r e d e l e u r s fleurs, m a i s a u s ^ p a ^ * 
•ténacité d e l e u r s f i b r e s e t l e s u c a m e r - n a r c o t i q u e q u ' i l s c o n t i e n n e n t . L 'akène d u Houblon (Humulus lupulus) e s t r e c o u v e r t , Ms% 
bractée, d e g l a n d e s g l o b u l e u s e s j a u n e s , c o n t e n a n t u n p r i n c i p e a m e r , a r o m a t i q u e [lupuline), q u i d o n n e à l a bière u n e qualité légère|i 
n a r c o t i q u e , e n m ê m e t e m p s q u ' u n e a m e r t u m e agréable ; l e s j e u n e s p o u s s e s b l a n c h e s e t s o u t e r r a i n e s d u Houblon s o n t auméntah-esî --
g r a i n e d u Chanvre (Cannabis sativa) c o n t i e n t u n e h u i l e f i x e , q u e l'on e m p l o i e p o u r l a f a b r i c a t i o n d u s a v o n n o i r e t p o u r l'.éclaira| 
t i g e s f o u r n i s s e n t l e s f i b r e s c o r t i c a l e s t e x t i l e s , s i précieuses p a r l e u r ténacité : c e s fibres c o r t i c a l e s , séparées d e l a partie* ligttè1ise;;dej 
p a r u n e m a c é r a t i o n prolongée d a n s l ' e a u , s e r v e n t à préparer l a filasse, d o n t o n ' f a b r i q u e l a t o i l e èt l e s c o r d a g e s ; L e Chanvre,tour 
résine gélatineuse, c o n t e n u e d a n s d e p e t i t e s g l a n d e s " placées à l a s u r f a c e d e l a l i g e e t d e s f e u i l l e s , e t q u i possède d e s p r o f ' 
e n i v r a n t e s ; o n l a n o m m e e n O r i e n t èherris : c e p r i n c i p e , p l u s n a r c o t i q u e e t p l u s d a n g e r e u x e n c o r e q u e Yopium, e s t l a b a s e d'une 
g r a s s e , d e c o u l e u r v e r t e , n o m m é e hachich p a r l e s A r a b e s e t e m p l o y é e s u r t o u t p a r e u x c o m m e a p h r o d i s i a q u e . -
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# URTICEES, URTICE^ 

(URTICARUM Gênera, Jussieu. — URTICEARUM Gênera, De Candolle. 
URTICE.E, R. Brown, Weddell. — URTICACEvE, Endlicher.) 

FLEURS diclines, ou polygames, çf : PÉRIANTHE calyciforme, isostémone. ÉTAMINES à filets se déroulant élastique-
ment. 9 > PÉRIANTHE calyciforme, quelquefois nuh OVAIRE i-loculaire, l-ovulé. OVULE dressé, orthotrope. FRUIT sec, 
ou charnu. ALBUMEN plus ou moins copieux. EMBRYON droit, axile, antitrope. RADICULE supère. FEUILLES stipulées. 

HERBES, OU SOUS-ARBRISSEAUX, OU ARBRISSEAUX très-rarement grimpants (Urerà), ou ARBRES, à suc aqueux, 
très-rarement laiteux [Neraudia). Tige souvent anguleuse, à écorce mince, pourvue de libres très-tenaces, 
armée souvent, ainsi que les autres parties de la Plante, de poils, les uns simples, les autres enchâssés dans 
une glande épidermique creuse renferment un suc âcre et brûlant (voir p. 110) ; cellules épiderrniques contenant 
souvent des cystolithes (voyez page 95). — FEUILLES alternes, ou opposées, pétiolées, penninerviées, entières, 
ou dentées, ou serretées, rarement palminerviées et palmilobées. Stipulés caulinaires, ou pétiolaires, latérales, 
ou axillaires, libres, ou soudées avec celles de la feuille opposée. — FLEURS monoïques, ou dioïques, poly­
games, généralement disposées en cymes, très-rarement solitaires et axillaires (Helxine), quelquefois ramas­
sées sur un réceptacle commun, convexe (Pipturus, Procris, etc.), ou concave (Elatostema). Cymes tantôt lâches, 
tantôt contractées en glomérule, ou en tête, quelquefois solitaires, ou géminées, et formant alors une inflorescence 
définie; quelquefois aussi disposées en épi, ou en grappe, ou en panicule, et formant alors une inflorescence 
mixte ou indéfinie. Pédicelles assez souvent articulés. Bractées ordinairement petites et persistantes, souvent 
réunies en involucre et distinctes, ou cohérentes, quelquefois nulles. — FLEURS (f '• PÉRIANTHE simple (CALYCE), 
ordinairement vert, rarement coloré, gamosépale, 4-5-partit (rarement 2-3-partit), quelquefois à un seul 
sépale (Forskôhlea) ; segments calycinaux égaux, concaves, à préfloraison imbriquée (Urtica, etc.), ou val­
vaire (Parietaria, etc.). — ÉTAMINES en même nombre que les segments, insérées à leur base et opposées. 
Filets filiformes, ou subulés, ou dilatés, ordinairement marqués de rides transversales, infléchis dans l'esti­
vation, et se déroulant élastiquement dans l'anthèse. Anthères biloculaires, introrses, dorsifixes, à loges 
contiguës, ordinairement oblongues, ou globuleuses, ou réniformes, s'ouvrant longitudinalement. Pistil rudi­
mentaire sessile, ou stipité, glabre, ou poilu. — FLEURS 9* PÉRIANTHE (CALYCE) tubuleux, ou 3-5-partit, ou 

3-5-lobé, souvent accrescent, rarement nul (Forskôhlea, etc.). — ÉTAMINES rudimentaires squamiformes, 

opposées aux sépales (Pilea, Procris, etc.), ordinairement nulles. — OVAIRE libre, quelquefois adhérent au 
périanthe (Pipturus, etc.), sessile, ou brièvement stipité, ovoïde, 1-loculaire, 1-ovulé. Ovule dressé, sessile, 
oufuniculé, orthotrope. Style terminal, ou sub-latéral, simple, tantôt terminé par un stigmate capité, ou 
pénicilliforme, tantôt stigmatifère d'un côté, quelquefois très-court, ou presque nul , à stigmate sessile, 

'lacinié-multipartit. — FRUIT sec (akène), ou charnu (drupe), soit nu, soit inclus (quelquefois avec adhérence) 
dans le périanthe, quelquefois accrescent, sec, ou charnu : akènes comprimés, ou ovoïdes, ou sphériques, 
lisses, ou pointillés, ou tuberculeux, quelquefois ailés, ou couverts de longs poils analogues à ceux du coton ; 
drupes ovoïdes, ordinairement agrégées entêtes comme le fruit du Mûrier, à endocarpe crustacé, à sarcocarpe 
mince, quelquefois adhérent au périanthe. —GRAINE dressée, ordinairement distincte de l'endocarpe, à testa 
mince, à chalaze large, brunâtre. Albumen charnu-huileux, rarement abondant, très-rarement nul (Elato­
stema). — EMBRYON droit, axile, antitrope. Cotylédons charnus, ovales, ou sub-orbiculaires, piano-convexes. 
Radicule cylindrique ou conique, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

.Ortie, 
Uréra, 
Laportéa, 

*Piléa, 

Urtica. 
Urera. 
Laporlea. 
Pilea. 

Elatostéma, 
*Boehméria, 
Pouzolsia, 
Pipturus, 

Elatostema. 
Boehmeria. 
Pouzolsia. 
Pipturus. 

Pariétaire, Parietaria. 
Helxine, Helxine. 
Forskôhléa, Forskvhlea. 

66 
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1. 

Pariétaire. 
Diagramme d'une inflorescence 

polygame. 
Helxine Soleirolii. 

Fleur C involueréo. (g.) Helxine Soleirolii. 
Pleur g ot fleur $, (g,} 

Helxine Soleirolii. 
Fleur $ involucrée. (g.) 

Pariétaire. 
Pistil. 
(*•) 

Pariétaire. 
Fruit. 
(g.) <*»1 

Pariétaire. 
Fruit 
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Les Vrticées sont si étroitement liées avec les Morées, les Ulmacées, les Celtidées 
et les Cannabinées (voir ces Familles) que les Botanistes modernes s'accordent à les 
réunir dans une même classe (URTICINÉES, Brongniart), quLapour caractères communs : 
l'apétalie, l 'isostémonie, l'opposition des étamines aux sépales , l'ovaire. 1-loculaire, 
1-ovulé; l 'oruieifénéralement orthotrope, ou campylotrope ; l'albumen charnu, ou nul , 
et la radicule 'plpère. Nous avons indiqué les analogies qui rapprochent les Urticées 
des Cynocrambées, Pipéracées, Saururées, Cératophijliées (voir ces Familles). — 
M Weddell, dans sa monographie des Ur t icées , a comparé cette Famille avec les 
Tiliacées, et signalé entre elles des rapports fondés principalement sur la ténacité des 
fibres corticales la présence des stipules, l'inflorescence définie, l'estivation valvaire 
tiu calyce, les anthères bilobées, le pollen lisse, etc., et ce parallèle l'a porté à admettre 
que les Urticées constituent une dégradation du type des Malvacées, s 'opérant par 
l'intermédiaire des Tiliacées. 

Le véritable domaine de cette Famille est la zone intertropicale ; l'Europe est de 
toutes les parties du monde la plus^auvre en Urticées, mais M . Weddell fait remarquer 
que ce qu'elle perd sous le jappor t de la variété et du nombre des Espèces, elle le 
compense en partie par la multitude des individus, de sorte qu ' i l n'y a peut -ê t re pas 
d'exagération à dire que les 5 ou 6 Espèces d'Orties et de Pariétaires qui pullulent 
autour de nos habitations couvrent presque autant de terrain que les nombreuses 
Espèces répandues sous les climats équator iaux. Le Genre Urtica possède des 
représentants sur beaucoup de points du globe, mais les Plantes qui le composent sont 
confinées dans les régions tempérées ou froides, et on les voit, à ce l i t re , préférer, 
dans les plaines et sur les montagnes des deux hémisphères, les lieux où elles ren­
contrent la température qui leur convient. Si l'on écarte les Genres Urtica et Parie­
taria, on remarquera que tous les autres, au nombre d'environ 36, sont essentielle­
ment intertropicaux ou sub-tropicaux, et que c'est en quelque sorte accidentellement 
que, dans l'un ou l'autre continent, on en voit apparaî tre quelques Espèces , comme 
perdues en dehors des tropiques. C'est ce qu'on observe pour les Genres Boehmeria, 
Elatbstema, Pilea, Laporlea, etc. Quant à la distribution numér ique des Urticées 
dans les diverses contrées du globe, l 'Amérique en possède un tiers, l'Asie et la Malaisie 
un second tiers, l'Océanie et l 'Afrique un autre tiers, dont i l faut retrancher une dou-
ziine d'Espèces, qui habitent l'Europe. 

La matière médicale des Urticées se borne à la Pariétaire, et à quelques Espèces 
i'Orties. La Pariétaire (Parietaria diffusa, et erecta), contient une quanti té notable 
de nitre, qui la fait employer comme diurét ique en décoction et en applications ex­
ternes. — Nos Orties indigènes (Urtica urens et dioica), hérissées de poils brûlants , étaient jadis f réquemment employées par les médecins, 
qui se servaient de la Plante fraîche pour flageller leurs malades, et produire, e;i irr i tant la peau, une révulsion salutaire. Ce moyen 
thérapeutique, nommé urtication, est encore employé de nos jours avec succès, non-seulement en Europe et dans les pays civilisés, mais chez 
les peuples sauvages de diverses contrées, et notamment chez les Malais, qui en ont reconnu l'efficacité, et font de Y urtication un usage 
journalier. 

La grande Ortie (U. dioïca) constitue un bon fourrage pour les vaches lait ières; ses feuilles sont mangées en guise d'épinards, et servent 
aussi à la nourriture des jeunes dindons. 

Au point de vue industriel, les Urticées méri tent de fixer l'attention ; leurs fibres corticales peuvent rivaliser, pour la ténacité, avec celles 
du Chanvre. Tels sont notre Urtica dioica, et YV. cannabina du nord-est de l'Asie et de la Perse, le Laportea canadensis, f réquent dans 
les régions tempérées de l 'Amérique septentrionale, et surtout le Boehmeria nivea ou utilis ( Tchou-ma des Chinois, Ramie des îles de la 
Sonde), qui forme peut-être 2 Espèces distinctes, et dont les fibres sont aussi remarquables par leur blancheur et leur aspect soyeux que par 
leur ténacité. L'industrie les utilise aujourd'hui de nouveau sous le nom de China-grass, bien qu'elles fussent en usage dès le seizième siècle 
dans les Pays-Bas. 

Pariétaire officinale 
(Parietaria officinalis). 

ULMACÉES, ULMJCEJE, Mirbel. 

FLEURS monoïques-polygames, ou^.. PÉRIANTHE simple, campanule, persistant. OVAIRE libre i-2-loculaire. STYLES 
2. OVULES solitaires, pendants, anatropes. FRUIT samawïde, ou nucamentacé, 1-séminé. GRAINE inverse. EMBRYON 
exalbuminé, droi^RAmcvLE supère. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes. STIPULES fugaces. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX, à rameaux alternes, à suc aqueux, à fibres corticales tenaces. — FEUILLES alternes, 
distiques, simples, pétiolées, penninerviées, généralement inéquilatérales, scabres. Stipules 2, caduques. — 
FLEURS latérales sur les ramilles, fasciculées, ou uni-sexuelles par avortement. — PÉRIANTHE herbacé, ou 
sub-çoloré, sub-campanulé, à limbe 4-5-fide, ou8-f îde , imbriqué dans l'estivation , dressé après la floraison, 
et persistant. — ÉTAMINES insérées au fond du périanthe, égales en nombre et opposées à ses lobes, rarement 
plus nombreuses. Filets filiformes, distincts. Anthères biloculaires, dorsifixes, à loges opposées un peu obli­
quement, extrorses, à déhiscence longitudinale. — PISTIL composé de 2 carpelles cohérents en un ovaire libre, 
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2-loculaire (Ulmns), ou 1-loculaire (Planera). Ovules solitaires dans chaque loge, appendus à la cloison près 
du sommet, ou pendants au sommet de la loge unique, anatropes. Styles 2 , divergents, stigmatifères le long 
de leur face interne. — FRUIT accompagné du périanthe persistant, tantôt membraneux, samaroïde (Ulmus), 

tantôt nuculiforme, coriace, indéhiscent , 1-loculaire et 1-séminé (Planera). — GRAINE inverse, à tMa membra­
neux , parcouru par un raphé longitudinal. — EMBRYON exalbuminé, droit . Cotylédons planes (Orme)*, ou sub-si-
nueux [Planera], ou condupliqués (Holoptelea). Radicule courte, supère . 

*Orme, Ulmus. ""plànéra, Planera. 

GENRES. 

| Zelkova, Zelkova. | Holoptéléa, Holoptelea. 

Orme 
(Ulmus campestris') 

Hameau fleuri. 

Orme. 
Fleur* 

(g.>* 

"*-Orme. 
Fleur étalée. Orme. 

Fruit. 

Orme. 
Graine. 

(g.) 

Orme. 
Graine ooupée 
Terticalement 

Les Ulmacées sont réunies, par beaucoup de Botanistes, aux Celtidées, dont elles ne diffèrent en réalité que par 
leur inflorescence, leurs anlbères extrorses et leur ovule anatrope. Ces deux Familles font partie de la Classe des URTI­

C I N É E S , établie par M. Brongniart et adoptée par M . Planchon. Chez les Ulmacées, à la vérité, l'ovule est anatrope, ". 
mais le micropyle regarde le sommet de l'ovaire, comme dans les autres Familles de la Classe des URTICINÉES. 

Les Ulmacées sont répandues dans les régions tempérées de l 'hémisphère Nord. Leur écorce contient un mucilage 
amer et du tannin, qui lu i donnent des propriétés astringentes et toniques. L'écorce intérieure de l'Orme champe'trei 
(Ulmus campestris) a été longtemps vantée contre l'hydropisie et les dartres. Celle des Ormes d'Amérique (U.fulva 
et americana) est si riche en mucilage qu'on en fait des cataplasmes et des gelées nourrissantes. Les Américains la 

réduisent en poudre aussi fine que la farine, et l'emploient dans un grand nombre de maladies inflammatoires. — Le Planera Abelicea, 
indigène en Crète, produit un bois : aromatique, que l'on exportait autrefois sous le nom de Faux-Santal. — Le bois d'Orme est assez dur, 
rougeâtre, et usité surtout pour le charronnage. On en fait des brancards, des moyeux de roues, des vis de pressoirs, etc. — I l se développe 
souvent, sur le tronc des Ormes, des exostoses ou loupes, qui acquièrent une grande dureté , et sont très-recherchées des ébénistes à cause 
des figures variées résultant de la disposition contournée de leurs fibres. 

CELTIDÉES, CELTIDEJE, Endlicher. 

FLEURS polygames. PÉRIANTHE simple. OVAIRE libre 1-loculaire. STYLES 2. OVULE unique, basilaire, campylo­
trope. FRUIT drupacé. ALBUMEN peu abondant, ou nul. EMBRYON arqué. RADICULE supère. — T I G E ligneuse. FEUILLES 

alternes. STIPULES fugaces. 

ARBRISSEAUX, ou ARBRES , à rameaux alternes, souvent armés de ramilles axillaires spinescentes. — FEUILLES 

alternes, pé t io lées , ent ières, ou se r re tées , généralement tr i -nerviées, pubescentes-scabres, ou rarement gla­
bres. Stipules géminées à la base des pétioles, et caduques. — FLEURS <£, ou souvent ç f , par avortement de 
l'ovaire, tantôt solitaires, pédonculées, tantôt disposées en grappes, ou en panicules. — PÉRIANTHE calycoïde, 
5-phylle, ou 5-partit, imbr iqué dans l'estivation, étalé après la floraison, persistant. — ÉTAMINES 5, insérées au 
fond du pér ianthe, et opposées aux sépales. Filets cylindriques, ordinairement courts, courhé j jen dedans avant 
l 'anthèse, se redressant élast iquement comme dans les Orties (Cellis tetrandra). Anthères biloculaires, dorsifixes,, 
rarement renversées en arr ière dans le bouton, et plus tard devenant introrses, â loges s'ouvrant par une fente 
longitudinale, quelquefois très-courte. — OVAIRE libre, ovoïde, ordinairement inéquilatéral, l-locuIaire, 1-ovulfc 
Ovule fixé à la paroi près du sommet, campylotrope, ou semi-anatrope, à micropyle supère. Stigmates 2, termi­
naux, ordinairement allongés-subulés, indivis, ou bifides. — DROTE médiocrement charnue, à endocarpe quel­
quefois pierreux. — GRAINE pendante, arquée supér ieurement , à t égument membraneux. — EMBRYON courbé, 
dans un albumen charnu peu abondant, quelquefois presque nul. Cotglédons planes, ou pliés l'un sur l'autre, in­
combants. Radicule allongée, supère. 



'Micocoulier, 
Homoioceltis, 
Parasponia, 

Celtis. 
Homoioceltis. 
Parasponia. 

GENRES 

Sponia, 
Gi ronn ié ra , 
T réma , 

PRINCIPAUX. 

Sponia. 
Gironniéra. 
Tréma. 

Solénost igma, 
Mertensia, 
Momisia, 

Solénostigma. 
Mertensia. 
Momisia. 

Les Celtidées se rapprochent des Morées par la structure de l'ovaire, de l 'ovule, de la graine et de l'embryon ; elles s'en é l o i g n e n t l p r 
leur inflorescence et la nature du f ru i t . Elles se lient intimement aux Ulmacées (voir cette Famille). 

Les Celtidées habitent les régions tropicales et tempérées de l'Asie et de l 'Amérique, et s'observent en Europe dans la région médi ter ­
ranéenne. 

L'écorce et les feuilles ont quelquefois une odeur sub-aromatique, et une saveur amère-âcre . La chair du f ru i t est astringente. Plusieurs 
Espèces ont des graines huileuses. Quelques-unes possèdent un bois compacte t rès-durable ; quelques autres un bois léger et presque spongieux, 
ou flexible et très-tenace, aussi les jeunes pousses de notre Celtis australis sont-elles employées à faire des fourches ou des manches de 
fouet. Son fruit , un peu styptique, est comestible. Ses graines fournissent, par expression, une huile semblable à l'huile des amandes. — Le 
C+occidentalis se rencontre f réquemment dans les parties chaudes de l 'Amérique septentrionale ; sa drupe est administrée comme astringente. 
La racine, l'écorce et les feuilles du C. orientalis, Espèce de l'Asie occidentale, sont regardées comme un remède spécifique contre l'épilepsie. 

MOREES, MORE M. 
MOREvE ET ARTOCARPE.E, Endlicher, 

FLEDRS diclines. PÉRIANTHE simple, imbriqué, quelquefois nul. OVAIRE {-loculaire. STYLES 1-2. OVULE unique, 
tantôt basilaire et orthotrope, tantôt pariétal et campylotrope, ou anatrope. AKÈNE, OU DRUPE, ou UTRICULE. ALBU­
MEN charnu, ou nul. EMBRYON courbé, ou droit, axile. RADICULE supère. — FEUILLES alternes. STIPULES fugaces. Suc 
laiteux. 

ARBRES ou ARBRISSEAUX, quelquefois grimpants, à suc laiteux, rarement HERBES acaules (Dorsténia). — 
FEUILLES alternes, indivises, ou lobées, souvent polymorphes. Stipules ordinairement roulées en cornet enve­
loppant le bourgeon terminal, persistantes, ou tombantes, et laissant généralement une cicatrice semi-annu-
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laire. — FLEURS diclines, soit dioïques, les çf en petites cymes spiciformes, les 9 rapprochées en tête sur un 
réceptacle g l o b u l e u x (Broussonetia, Maclura), s o i t monoïques ; tantôt disposées e n f o r m e d'épis et 9 distincts 
(Mûrier); tantôt fixées à l a s u r f a c e i n t e r n e d'un réceptacle c o m m u n c r e u x , p y r i f o r m e , c h a r n u , m u n i à sa base 
de bractéoles écailleuses, o f f r a n t à s o n s o m m e t u n o r i f i c e fermé p a r des s q u a m u l e s , l e s f l e u r s çf en haut, les Ç 
en bas (Figuier); tantôt réunies s u r u n réceptacle c o m m u n étalé e t u n p e u c o n c a v e , l e s e t les 9 entre- • 
mêlées, e t enchâssées dans des alvéoles à b o r d s laciniés (Dorsténia). — : PÉRIANTHE s i m p l e (CALYCE), imbriqué • 
4 - p a r t i t (Mûrier, Maclura, Broussonetia, etc.) o u 3 - p a r t i t (Figuier, Artocarpus, e t c . ) , o u n u l (Dorsténia, Brosi-^ 
mum, e t c . ) , q u e l q u e f o i s p l u s o u m o i n s t u b u l e u x (Pourouma, Cecropia). — ÉTAMINES généralement isostémoiies.J 
opposées a u x l o b e s d u c a l y c e , e t insérées à l e u r base, o r d i n a i r e m e n t 4, r a r e m e n t 3 (Figuier), q u e l q u e f o i s 2, ou 
p l u s (Dorsténia). Filets f i l i f o r m e s , o u subulés, l i s s e s , o u ridés t r a n s v e r s a l e m e n t , o r d i n a i r e m e n t infléchis dans 
l ' e s t i v a t i o n , p u i s étalés, u n p e u p l u s l o n g s q u e les sépales, généralement l i b r e s , r a r e m e n t soudés ensemble * 
[Pourouma). Anthères i n t r o r s e s , o u e x t r o r s e s , généralement b i l o c u l a i r e s , ovoïdes, o u sub - g l o b u l e u s e s , dorsi-1 
f i x e s , dressées, o u i n c o m b a n t e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e , r a r e m e n t peltées et u n i l o c u l a i r e s (Brosimum). 
— OVAIRE r u d i m e n t a i r e , q u e l q u e f o i s oblitéré. — 9 : PÉRIANTHE imbriqué, p e r s i s t a n t , tantôt 3-4 sépales libres 
(Mûrier, Maclura, Treculia); tantôt 4 - 5 - f i d e (Conocephalus, Figuier), o u 4-denté (Olmedia) ; tantôt tubuleux, ou 
urcéolé (Cecropia, Artocarpus, e t c . ) ; tantôt n u l (Dorsténia). — O V A I R E s e s s i l e (Mûrier, Maclura), ou stipité 
(Figuier, Broussonetia, Dorsténia) o r d i n a i r e m e n t 1 - l o c u l a i r e , 1-ovulé, q u e l q u e f o i s à 2 loges inégales. Ovule 
tantôt inséré a u m i l i e u de l a p a r o i , o r d i n a i r e m e n t c a m p y l o t r o p e , o u a n a t r o p e (Artocarpus) ; tantôt basilaire 
e t o r t h o t r o p e (Cecropia), à micropyle supère. Style tantôt t e r m i n a l , à 2 b r a n c h e s p r e s q u e l i b r e s , souvent in-
égales, stigmatifères s u r l e u r f a c e i n t e r n e , o u s u r t o u t e l e u r étendue; tantôt latéral, filiforme, p l u s ou moins 

...» 

divisé a u s o m m e t (Figuier, Dorsténia), o u i n d i v i s (Broussonetia, Cecropia, e t c . ) . — FRUIT : 1° akènes (Maclura),M 
o u drupes (Mûrier), enveloppés p a r l e c a l y c e d e v e n u s u c c u l e n t ; q u e l q u e f o i s supporté p a r u n e sorte de gyno­
p h o r e c h a r n u [Broussonetia], etc.) ; 2° utricules enchâssés d a n s u n réceptacle c o m m u n , tantôt presque succulent 
(Dorsténia), tantôt complètement c h a r n u (Figuier). — GRAINE à tégument crustacé, f r a g i l e , o u finement mem­
b r a n e u x , à h i l e v e n t r a l . — EMBRYON o c c u p a n t l'axe d'un a l b u m e n c h a r n u , p l u s o u m o i n s c o p i e u x , quelquefois 
n u l . Cotylédons o b l o n g s , p l a n e s , i n c o m b a n t s . Radicule supère. 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 
*Mûrier, 
*Maclure, 
*Broussonétia, 
* Figuier, 
* Dorsténia, 

Morus. 
Maclura. 
Broussonetia. 
Ficus. 

Dorsténia. 

Brosimum, 
Galactodendron, 
Bleekrodéa, 
A n t i a r i s , 
Olmédia, 

Brosimum. 
Galactodendrum. 
Bleekrodéa. 
Antiaris. 
Olmedia. 

Cécropia, 
*Artocarpe, 
Tréculia, 
Tropbis, 
Stréblus, 

Cecropia. 
vlrtocarpns. 
Treculia. 

Trophis. 

Streblus. 

Dorsténia. 
Mûrier. Mûrior Réceptacle commun, charnu, concave, 

Fleur C épanouie. Jeune fruit (a 1 nu f t û r i e r ' portant des fleurs çj et ? entremêlées, à développera 
C h a t 0 u ? mûr. centrifuge, et enchâssées dans des alvéoles. 
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Les Morées entrent dans l a Classe des Urticinées. E l l e s sont si étroitement liées aux Artocarpées, que M. Trécul, q u i a publié u n savant 
Mémoire sur ces dernières, n'indique qu'un seul caractère à l'aide d u q u e l on puisse les d i s t i n g u e r les unes des autres . c'est l ' i n f l e x i o n d u 
filet de l'étamine dans l a préfloraison, i n f l e x i o n q u i s'observe chez les Morées, ta n d i s que tout e s les Artocarpées , excepté le Genre Trophis, 
ont leurs filets dressés avant comme après l'antbèse ; encore cette diagnose f a i t - e l l e défaut dans le Genre Figuier, de sorte que si l'on 
conserve les Figuiers dans les Morées, et les Trophis dans les Artocarpées, il n'existe pas de lig n e de démarcation entre les deux Famil l e s . 
— Les Morées sont aussi très-voisines des Celtidées ( v o i r cette F a m i l l e ) . — Les vr a i e s Urticées, auxquelles o n les a d j o i g n a i t a u t r e f o i s , n'en 
diffèrent que par l e u r suc aqueux et l e u r p o r t ; en o u t r e l a ténacité des fibres corticales se rem a r q u e dans les deux Familles. 

Les Morées babitent les régions tropic a l e s et sub-tropicales des deux bémispbères. On en ren c o n t r e u n p e t i t nombre dans les p a r t i e s 
tempérées de l'Amérique septentrionale. — Le Figuier commun, est répandu dans t o u t le bassin méditerranéen. 

Les Morées possèdent u n suc l a i t e u x , peu abondant et presque i n c o l o r e cbez les unes, très-copieux cbez les autres, âcre et c o r r o s i f cbez 
la p l u p a r t , contenant des matières variées, te l l e s que l a mannite et l'acide succinique dans les Mûriers, u n p r i n c i p e c o l o r a n t dans l e 
Maclura, une résine élastique (caoutchouc) dans beaucoup de Figuiers. A ces matières se j o i g n e n t des principes a s t r i n g e n t s dans l'écorce, 
mucilagineux et aromatiques dans les parties herbacées, q u i donnent aux diverses Espèces de cette nombreuse F a m i l l e des propriétés très-
différentes : quelques-unes sont rangées p a r m i les médicaments lénitifs, les autres sont s t i m u l a n t e s , d'autres enfin sont vénéneuses. L a 
fleur, d'abord pénétrée d'un suc âcre, a c q u i e r t à l a maturité des propriétés t o u t opposées. L e mucilage et le sucre s'y développent dans des 
proportions telles, que le f r u i t d e v i e n t u n a l i m e n t très-nourrissant, o u u n médicament acidulé-rafraîchissant, qu'on emploie avec succès 
dans un grand nombre de maladies. 

Les Mûrier noir (Morus nigra), o r i g i n a i r e de l a Perse, est cultivé en Europe depuis les temps les p l u s reculés. Son f r u i t drupacé, formé p a r 
des fleurs resserrées en épi, d o i t , en grande p a r t i e , sa saveur acidule-sucrée aux calyces devenus succulents. Il est n u t r i t i f et rafraîchissant ; 
on en prépare, u n peu avant sa maturité, u n si r o p légèrement astringent. L'écorce de l a racine d u M. noir est âcre, amère, p u r g a t i v e et 
vermifuge. Discoride l a cite comme p r o p r e à détruire l e tœnia. Ses f e u i l l e s p euvent n o u r r i r le ver à soie ; mais cette précieuse propriété 
appartient s u r t o u t au Mûrier blanc (M. alba), q u i est o r i g i n a i r e de l a Chine, ainsi que le Bombyx. C'est p o u r l'éducation de cet insecte 
qu'on cultive en Cbine le M. blanc. Cette c u l t u r e a passé de l a Chine dans l a Perse, de l a Perse à Constantinople, sous le règne de J u s t i n i e n , 
puis en Espagne, plus t a r d encore en S i c i l e et dans l a Calabre, d u temps de Roger ; enfin, à l a s u i t e des guerres que les Français s o u t i n r e n t 
en Ita l i e pour la conquête d u royaume de Naples, l'arbre et l'insecte q u i s'en n o u r r i t f u r e n t i n t r o d u i t s dans le m i d i de l a France, où le 
M. alba est aujourd'hui presque naturalisé, grâce à Charles V I I I , à H e n r i I V , et s u r t o u t à Colbert. — Les Chinois a t t r i b u e n t à la racine 
de cette Espèce des propriétés diurétiques et a n t h e l m i n t h i q u e s , et regardent ses f e u i l l e s comme fébrifuges. Les f r u i t s et les jeunes f e u i l l e s 
du M. indica sont a l i m e n t a i r e s dans l'Inde. — Les f r u i t s d u M. rubra, dans l'Amérique septentrionale, et ceux des M. celtidifolia e t 
corylifolia, dans l'Amérique centrale, et au Mexique, sont comestibles. — L e M. pabularia est cultivée comme fo u r r a g e dans le T h i b e t , l e 
Cachemire, etc. — Le Mûrier à papier (Broussonetia papyrifera), a r b r e dioïque, cultivé en Cbine et au Japon, a été transporté dans les 
jardins d'Europe. Ses f e u i l l e s sont remarquables par l e u r p o l y m o r p h i s m e ; le gynophore c h a r n u q u i supporte le f r u i t est d'une saveur dou­
ceâtre assez fade. L'écorce fibreuse de sa t i g e sert à f a b r i q u e r l e papier de Chine; c'est aussi avec l'écorce d'une a u t r e Espèce de Brous­
sonetia que les insulaires de l a mer d u S u d préparent une étoffe dont i l s se f o n t des vêtements. — Le Maclura tinctoria croît aux A n t i l l e s 
et au Mexique, où son f r u i t est employé a u x m ê m e s usages que c e l u i de n o t r e Mûrier. Son bois d u r , compacte, et susceptible d'un beau 
poli, pourrait être très-utile à l'ébénisterie, mais il est e x c l u s i v e m e n t employé p o u r l a t e i n t u r e sous le nom de bois jaune. Le Maclura 
aurantiaca est u n p e t i t a r b r e de l'Amérique septentrionale, d o n t l e bois f l e x i b l e et très-élastique p o r t e le nom de bois d'arc. Son f r u i t , 
de la grosseur d'une orange (orange des Osages), r e n f e r m e u n suc jaune et fétide, d o n t les Indiens se peignent l a face q u a n d i l s v o n t à l a 
guerre. 

Les Figuiers sont des arbres, o u des arbrisseaux g r i m p a n t s , d o n t l a p r i n c i p a l e Espèce est le Ficus carica, cultivé a u j o u r d ' h u i dans 
toute la région méditerranéenne. Son réceptacle c h a r n u , n o m m é figue, f o u r n i t , à l'état f r a i s ou sec, u n a l i m e n t très-sapide et très-nutritif, 
<pn est l'objet d'un commerce considérable. L a figue est employée aussi comme médicament émollient. Le F. carica laisse découler, 
par incision, de son écorce, u n suc l a i t e u x , âcre, caustique, contenant une notable quantité de caoutchouc; mais le suc des, Figuiers 
croissant dans les régions t r o p i c a l e s en c o n t i e n t b i e n davantage : t e l s sont le F. élastique (F, elastica), le F. des Banians (F. indica), 
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le F. des pagodes (F. religiosa). Ces dernières Espèces sont de grands arbres toujours verts, dont les racines adventives descenàjint 
vers le sol, s'y implantent, et forment des arcades qui se propagent de tous côtés, à de grandes distances du tronc ; le fameux F i g u i e r ^ 
Nerbuddab occupe ainsi une surface de plus de deux mille pieds de circonférence , sur laquelle on compte 320 colffmes provenant de racin|j' 
adventives. — Quelques Espèces du groupe dont nous venons de parler nourrissent, en Chine, un insecte hémiptère du Genre Cochenillt,\ 
Coccus lacca. Les femelles se fixent en grand nombre sur les jeunes branches, s'y agglomèrent de manière à ne laisser aucun vide entre elles, 
et laissent exsuder de leur corps une matière résineuse nommée laque, qu'on emploie pour la fabrication de la cire à cacheter et de certains 
vernis. — Le F. Sycomore {F. Sycomorus) est un arbre d'Egypte d'une vaste étendue. Son bois, qui est très-léger, passe pour mcorruplfolfe;-
et servait, chez les anciens Égyptiens, à faire les cercueils destinés à leurs momies. 

Les Dorsténia diffèrent des Ficus en ce que le réceptacle commun des fleurs o* et 2, au lieu d'être conformé en poire, ouverte seulement 
au sommet, est étalé et peu concave. — La racine du Contrayerva {D. brasiliensis) possède une odeur aromatique faible et agréable' 
elle est employée au Brésil contre la morsure des serpents venimeux ; de là lu i vient son nom espagnol, contrayerva, qui signifie contre-poison^ 

Les Artocarpées, que nous annexons aux Morées, sont répandues dans toute l'Amérique équatoriale, en Afrique, dans l'Inde, dans le nord 
de l'Australie, dans les Moluques, ainsi que dans tous les archipels de l'océan Pacifique. 

La plupart des Artocarpées contiennent un suc laiteux, qui jouit des propriétés les plus opposées, soit dans le même Genre [Antiaris 
innocua et A. loxicaria), soit dans des Genres en apparence très-voisins : inoffensif, doux et même alimentaire dans les uns, i l est âcre ' 
caustique et vénéneux dans les autres : tel est YAntjar des Javanais (Antiaris toxicaria), dont le suc visqueux, obtenu par des incisions* 
faites à l'écorce, fournit, en se concrétant, une gomme-résine, avec laquelle les habitants des îles de la Sonde èt des Motapies préparentie 
pohon upas , pour empoisonner leurs flèches et la pointe de leurs criss. Cet upas diffère de Yupas tieuté et du curme, fournis par les 
Loganiacées (page 174), en ce qu' i l agit sur les organes de la circulation, tandis que les Strychnos portent leur action délétère sur le système 
nerveux. Ce que ces agents toxiques ont de commun, c'est qu'ils détruisent rapidement la vie. 

Le Jaquier (Artocarpus incisa) fournit aux insulaires de la mer du Sud une nourriture abondante, saine et agréable. Son fruit collectif, 
composé de carpelles agglomérés sur un réceptacle charnu, a le volume de la tête d'un homme. On le cueille avant sa parfaite maturité'', 
i l est alors composé d'une chair blanche et farineuse produite par les calyces soudés entre eux ; coupé par tranches, et légèrement torréfié sur 
des charbons, on le mange comme du pain, dont i l a un peu le goût. Les Français et les Anglais ont propagé ce précieux Arbre à pain dans 
toute la zone torride. — Le f ru i t de Y Artocarpus integri folia n'est pas moins est imé; sa pulpe ferme et sucrée est très-recherchée des 
créoles, malgré son odeur désagréable. Ses semences, ainsi que celles de l'Espèce précédente , se mangent grillées ou bouillies. — I l en est de 
même des fruits du Brosimum alicaslrum, qui croît à la Jamaïque, et y remplace le pain pour les classes pauvres. — La Colombie possède 
un autre arbre de la même Famille, qu'il faut placer au nombre des productions les plus merveilleuses du Règne végétal : c'est Y Arbre à la,: 
vache, ou Palo de lèche (Galactodendron utile), que les habitants de la Cordillère de Venezuela mettent en traite réglée. Cet arbre leuj| 
fournit par incision une énorme quantité d'un liquide blanc et un peu visqueux, offrant toutes les propriétés physiques du meilleur lait; et 
en outre une légère odeur balsamique. I l contient, avec du sucre et de l'albumine, une grande proportion d'une matière grasse, céroïdè; à 
laquelle paraissent dues ses principales propriétés; en l'évaporant au bain-marie, on obtient un extrait semblable à la frangipane. 

Le bois des Artocarpus est usité dans l'Inde et la Cochinchine pour la menuiserie et l'ébénisterie. Celui du Cudrania javanensis,®-
brisseau des îles de la Sonde, fournit une matière tinctoriale. — Les feuilles de Y Arbre à pain, qui ont jusqu'à trois pieds de longueursur 
un pied et demi de largeur, sont employées en guise de nappes et de nattes. — L'écorce du Guarumo (Cecropia peltata), grand arbre 
élancé, de la région tropicale du nouveau continent, contient du caoutchouc; on l'administre comme astringente contre les diarrhées et, 
les blennorrhées, et sa cendre est riche en sels alcalins. 

MONIMIACÉES, MONIMIACEJE 

(URTICARUM Gênera, Jussieu. — MONIMIEvE ET ATHEROSPERMET, R. Brown. 
MONIMIACEiE, Endlicher, Tulasne.) 

FLEURS diclines, apétales. SÉPALES 4, ou plus, imbriqués. ÉTAMINES OO , insérées sur une cupule réceptaculajr^ 
ouverte, ouurcéolée. CARPELLES ce, l-loculaircs. l-ovulés, enchâssés dans la cupule, ou assis sur elle. OVULE ana­
trope. FRUIT drupacé, ou nucamenlacé. GRAINE pendante dans les drupes, dressée dans les nucules. ALBUMEN, 
copieux: EMBRYON axile, ou basilaire. — TIGE ligneuse. FEUILLES opposées, ou verticillées, non stipulées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX aromatiques. — FEUILLES persistantes, opposées, ou verticillées par 3-4, très-rare­
ment alternes, ent ières , ou den tées , pétiolées, non s t ipulées , très-souvent ponctuées de glandes pellucides, 
glabres, ou soyeuses, ou cotonneuses, ou écailleusee. — FLEURS apé la les , ordinairement monoïque^, très-
rarement hermaphrodites (Horlonia), ou polygames (Doryphora, Atherosperma, etc.), solitaires, ou gémi­
nées, ou réunies en grappe, en cyme, en panicule, et munies de bractées et de bractéoles caduques. -
CUPULE réceptaculaire discoïde, ou urcéolée, rarement capsuliformc, ordinairement accrescente. —SÉPALESi, 

décussés, ou 5-8, ou oo, multisériôs, à préfloraison imbr iquée . — ÉTAMINES généralement indéfinies, rare­
ment 8 (Ephippiandra), ou 5 (/Egoloxicum), tapissant la paroi de la cupule dans les Jleurs ç$, occupant la 
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gorge seulement dans les fleurs 1£, toujours libres de cohérence, toutes fertiles, ou quelques-unes changées 
en staminodes. Filets linéaires et grêles, ou dilatés en membrane pétaloïde, allongés, ou très-courts et pres­
que nuls, tantôt nus, tantôt bi-appendiculés près de leur base, ou vers leur milieu. Anthères introrses, ou 
extrorses, ordinairement adnées et dépassées par le connectif, à 2 loges opposées, s'ouvrant tantôt par 
2 fentes longitudinales distinctes, ou confluentes au sommet; tantôt transversalement par 2 valvules soule­
vées de bas en haut. Staminodes situés en dedans des étamines fertiles, et quelquefois pourvus d'une moitié 
d'anthère. — CARPELLES nombreux 1-loculaires, 1-ovulés, libres de cohérence, sessiles sur les parois ou la 
surface discoïde de la cupule réceptaculaire, rarement enchâssés dans ses parois épaissies (Ambora). Ovule 
anatrope, tantôt pendant (Monimia, Ephippiandra), et alors style terminal ; tantôt dressé (Sipura, Doryphora) 
et alors style latéral, ou basilaire. — FRUIT composé de drupes, ou de nucules, enchâssées dans la cupule ré­
ceptaculaire, ou assises sur elle. Drupes à graine pendante ou dressée, sèches, ou pulpeuses-odorantes. Nucules 
à graine dressée, quelquefois terminées par un style plumeux (Sipura, Doryphora). — GRAINE séparée du noyau 
dans les drupes, adnée au péricarpe dans les nucules. Albumen copieux, charnu, quelquefois huileux. — 

; EMBRYON droit, axile dans les graines pendantes, basilaire et, minime dans les graines dressées. Cotylédons di-
variqués. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Siparuna, 
Tambourissa, 
Monimie, 
Ephippiandra, 

Siparuna. 
Tambourissa. 
Monimia. 
Ephippiandra. 

Kibarie, 
Hedycarya, 
Peumus, 

Kibara. 
Hedycarya. 
Boldoa. 

Laurélie, 
Doryphore, 
jEgotoxicum, 

Laurelia. 
Doryphora. 
Mgotoxicum. 

Mgotoxicum. H e u r J . (g.) 

JEgotoxicum. 
Androcée éta lé , (g.) 

Ambora. Inflorescence monoïque . 

Ephippiandra. Inflorescence Ç. 

Ephippiandra. F l eur (g-.) 

Ambora. 
Carpelle m û r 

coupé 
verticalement. 

Ambora. 
Portion d'inflorescence J 

oonpée verticalement. 
Ambora. 

Port ion de fru i t coupé verticalement. 
Ambora. 

É t a m i n e . (g.) 

Ephippiandra. 

Coupe 
verticale de la fleur J . 

m 
jEgotoxicum. 

Coupe verticale 

du frui t , (g.) 
Ambora. 

Embryon, (g.) 
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Les a f f i n i t é s des Monimiacées ont d o n n é l i eu à des opinions t r è s - d i v e r s e s . A . - L . de Jussieu, q u i , lors de la publ icat ion de son Gênera./ 
plantarum, ne connaissait de cette Famil le que le Genre Ambora, l 'avai t p l acé p r è s des Figuiers, dans la Fami l le des £/W«c<fes ; plus tard 
i l connut les Genres Monimia, Citrosma, Atherosperma, etc., et les r é u n i t à Y Ambora pour en fa i re la Famil le des Monimiées, Famille 
q u ' i l divisa en deux Tr ibus , d ' a p r è s la nature d r u p a c é e ou n u c a m e n t a c é e d u f r u i t , et q u ' i l ma in t in t dans le voisinage des Urt icées . 11 avait 
é g a l e m e n t c o n s t a t é l ' a f f in i té des Monimiées avec les Calycanthées, sans toutefois m é c o n n a î t r e les rapports q u i l ient ces dernières aux 
Rosacées ( v o i r page 310). Rob. B r o w n sépa ra en deux famil les les Mon imiées et les A t h é r o s p e r m é e s : i l p l aça les p remiè res près des 
U r t i c é e s , comme l 'avai t f a i t Jussieu, et rapprocha les A t b é r o s p e r m é e s des Laurinées en raison de leurs p r o p r i é t é s aromatiques et surtout 
de la s t ruc ture de leurs a n t h è r e s . Endl icher a r é u n i , comme Jussieu, les A t h é r o s p e r m é e s et les M o n i m i é e s et comme R. Brown, i l lésa 
p l acée s en avant des L a u r i n é e s . M . Tulasne, auteur d'une savante monographie des M o n i m i a c é e s , pense que, p a r m i les Familles qu'on peut 

leur comparer, c'est celle des Rosacées q u i les avoisine de plus p r è s , par l ' i n t e r m é d i a i r e des C a l y c a n t h é e s , nonobstant la d i f fé rence résultant 1 
de l 'alternance des feuilles, de la p r é s e n c e des stipules et de l'absence d 'albumen. Chez la p lupar t des Rosacées , en e f f e t , les feuilles sont 
simples comme dans les M o n i m i a c é e s ; la m ê m e analogie se remarque dans l'inflorescence, dans le type n u m é r i q u e des enveloppes florales 
et dans l ' insert ion p é r i g y n i q u e des é t a m i n e s . E n ce q u i concerne le p i s t i l , les carpelles de la Rose et des Pomacées sont inclus dans une 
cupule r é c e p t a c u l a i r e , comme ceux des Citrosma, Monimia, Atherosperma; ceux des Genres Geum et Spirœa sont assis sur un réceptacle 
convexe, comme dans les Mollinedia et les Hedycarya; m ê m e s rapports entre les Sanguisorbées et les Boldoa relat ivement au petit nombre 

et à la s i tuat ion des carpelles. E n outre, le f r u i t sec, ou charnu, l 'ovule g é n é r a l e m e n t unique, et t a n t ô t pendant, t a n t ô t dressé, resserrent f 
l ' a f f in i té des deux Familles, a f f in i té beaucoup plus é t r o i t e , selon M . Tulasne, que celle q u i rapproche les Mon imiacées des Laurinées et des 
U r t i c é e s . I l ne v o i t , chez les L a u r i n é e s , d'autre ressemblance organique que la s t ructure des a n t h è r e s . Quant à la p a r e n t é des Urticées, 
é tab l i e par Jussieu, principalement sur les Genres Ficus et Dorsténia, i l la repousse, en raison d u grand d é v e l o p p e m e n t des stipules chez 
ces derniers, de l'absence d'arome, du pet i t nombre des é t a m i n e s , de la fo rme d u p é r i a n t h e , de l 'ovule orthotrope, ou campylotrope, et de 
la radicule constamment s u p è r e ; Endl icher a le premier c o m p a r é avec sagac i t é le Genre Mollinedia aux Anonacées à carpelles libres. 
E n f i n M M . Hooker et Thomson rangent les Mon imiacées dans le voisinage des Myristicées et de la d e u x i è m e T r i b u des Magnoliacées'.h 
(Ulicium) : cette a f f in i té , f o n d é e sur les p r o p r i é t é s aromatiques, les feuilles p o n c t u é e s - p e l l u c i d e s , la dicl inie , le nombre des étammesjl 
l 'ovule solitaire anatrope, la graine a l b u m i n é e , les c o t y l é d o n s d i v a r i q u é s , etc., nous p a r a î t la plus naturel le . 

L a p lupar t des Mon imiacées v ivent a u - d e l à de l ' é q u a t e u r , et plusieurs descendent au-dessous d u Capricorne. Les Citrosma et les Molli­
nedia habitent les diverses c o n t r é e s de l ' A m é r i q u e tropicale, et ne se rencontrent n i en Asie, n i en A f r i q u e . Les Laurelia habitent le Chili 
et la N o u v e l l e - Z é l a n d e . Le Boldoa, Genre monotype, appartient au C h i l i . Les Hedycarya et les Atherosperma sont d ispersés dans l'Australie 
orientale, la Tasmanie, et la N o u v e l l e - Z é l a n d e . Les Ambora et les Monimia croissent dans les î les Comores et Mascareignes; ainsi qu'à 
Madagascar. Les Kibara habitent Java. Le Doryphora est confiné sur la cô te de l 'Austra l ie orientale. 

Les Mon imiacées p o s s è d e n t une hui le volat i le r é p a n d u e dans toutes leurs parties, q u i leur donne des p r o p r i é t é s toniques et stimulantes, 
Les feuil les d u Boldoa sont e m p l o y é e s en in fus ion digestive, comme le t h é et le café ; ses drupes ont une saveur suc rée , et ses graines, con­
tiennent une hui le fixe. Le f r u i t du Laurelia sempervirens est é g a l e m e n t comestible. — L ' A t h e r o s p e r m a moschatum est un arbre gigan­
tesque, t r è s - r e c h e r c h é pour la construction des navires : son écorce , r iche en a r ô m e , est e m p l o y é e en décoc t ion , mêlée à du lait, pour 
remplacer le t h é . — Les drupes de Y Ambora fournissent un suc rouge, analogue au rocou; mais elles ne sont m a n g é e s que parles oiseaux. 

PLATANEES, PL A 7 ANE JE 
(PLATANES, Lestiboudois. — PLATANACEiE, Lindley.) 

FLEURS diclines, en capitules uni-sexuels. PÉRIANTHE nul, remplacé par des écailles claviformes. ÉTAMINES alter­
nes avec les écailles, et en même nombre. OVAIRES i-loculaires, i-Q-ovulés. OVULE pendant, orthotrope. FRUIT 
nucamentacé. GRAINE exalbuminée, ou sub-exalbuminée. EMBRYON à radicule infère. — TIGE ligneuse. FEUILLES sti­
pulées, alternes, palminerviées. 

ARBRES généralement de grande taille, à écorce se dénudant par plaques. — FEUILLES alternes, pétiolées, & 
limbe palminervié, large, pauci-lobé, pourvu de poils étoilés , fugaces. Stipules oppositifoliées, tubuleuses à p | 
base, souvent couronnées d'un limbe au sommet, caduques. Bourgeons longtemps cacbés sous la base concave* 
du pétiole, et n'apparaissant qu'après la chute de la feuille. — FLEURS monoïques , agglomérées ert capitules 

uni-sexuels globuleux, occupant des rameaux différents. — FLEURS çf entourées extérieurement de bractées 
squamiformes, minimes, poilues au sommet, et in té r ieurement de sépales (é tamines avortées?) plus 
longs que les b rac tées , l inéaires-claviformes, si l lonnés, t ronqués au sommet. — ÉTAMINES autant que de 
lobes, et alternes avec eux. Filets t rès-courts. Anthères allongées, claviformes, à 2 loges latérales, à connectif 
dépassant les loges, pel té , pubescent. — FLEURS 9 entourées de 3-4-0 bractées. Sépales 3-4, claviformes à 
sommet t ronqué. Squamules (étamines avortées?) alternes avec les sépales, beaucoup plus petites, manquant 
souvent, i rrégulièrement obovales-aiguës. — CARPELLES 5-8-4-2, sub-verticil lés, opposés aux lobes, et leur 

adhérant par la base. — OVAIRES ovoïdes , 1-loculaires, te rminés par un style linéaire allongé, recourbé 
en dehors au sommet, et papil leux-st igmatifère du côté interne. Ovule 1 suspendu tau sommet de la loge 
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(rarement2?), orthotrope. — NUCULES uni-séminées, coriaces, terminées par le style persistant, entourées à 

leur base de poils roides. —GRAINE pendante. Testa mince membraneux. Albumen nul , ou presque nul. Radi­
cule cylindrique, allongée, infère. 

4* GENRE UNIQUE. 

'Platane, Platanus. 

Les Platanèes sont voisines des Balsamifluées, mais celles-ci s'en éloignent par leur suc balsamique, leurs chatons coniques involucrés, 
leur ovaire à 2 styles et à 2 loges mulli-ovulées, leurs ovules sub-anatropes et leur fruit capsulaire. — Les Platanèes se rapprochent 

également des Hamamélidées (voir cette Famille, page 270). — Elles ont aussi quelque affinité avec les Garryacées par l'inflorescence, la 
diclinie, l'ovaire à 1-2 ovules pendants, les styles pourvus dans leur longueur de papilles stigmatiques, l'embryon droit, axile ; mais les 
Garryacées diffèrent par la fleur nettement tétrandre, à 4 sépales, l'ovule anatrope, l'albumen abondant, le fruit baccien , les feuilles 
opposées, penni-nerviées, etc. 

Les Platanes sont indigènes de l'Asie méditerranéenne et de l'Amérique septentrionale. Le P orientalis atteint des proportions gigantes­
ques et un âge plusieurs fois séculaire. On cultive aujourd'hui, les Platanes comme arbres d'ornement, dans les régions tempérées du 
Monde entier. Leur bois d'un grain fin et satiné, est employé en ébénisterie. lis possèdent une propriété légèrement astringente. 
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BALSAMIFLUÉES, BALSAMIFLUAE, Blume. 

* r . 

FLEURS monoïques, en chatons, ou en capitules. PÉRIANTHE simple, ou nul. ÉTAMINES nombreuses. FLEURS Ç, C 
périanthe simple, accrescent. OVAIRE biloculaire, soudé avec les ovaires voisins. STYLES 2. OVULES nombreux, sub-
anatropes. FRUIT agrégé, à capsules bivalves. GRAINES fertiles, elliptiques, peltées, albuminées. EMBRYON axile. 
RADICULE supère. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes. STIPULES caduques. Suc résineux. 

Liquidambar. 
Jeune bourgeon. 

à fleur. 

Liquidambar styraciftua. Hameau fleuri <3 et $. 

Liquidambar styracijlua. llamoau fleuri Ç. 

Liquidambar. 
Coupo T e r t i c a l e 
d'un ovaire, (g.) 

Liquidambar. 

Ovule. 
(g.) 

Liquidambar. 
Graine avort6c. 

(g.) 

Liquidambar. 
Graine f e r t i l e . 

..Liquidambar. 
Coupe transversale 

du cbaton 

Liquidambar. 

Étamine. 

(g.) 

Liquidambar. 

Stigmates 
et 

anthères avortées, (g.) 

Liquidambar. 

Embryon. 
(g.) 

Liquidambar, 

Coupo vortloalo 
de la graino, (g.) 

Liquidambar. 

Coupe verticale 
d'une portion de chaton }. 

(g.) 

Liquidambar. Fruit. 

Liquidambar. 
C o u p e t r a n s v e r s a l e de l a graine-
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ARBRES à rameaux alternes, laissant exsuder de leur écorce des sucs balsamiques. — F E U I L L E S alternes, 
pétiolées, entières, ou lobées, à dents glanduleuses, à lobes pliés en dedans par leur bord avant l'épanouis­
sement. Stipules fugaces. Bourgeons floraux terminaux, écailleux, plus précoces que les feuilles. — F L E U R S 

monoïques, en chatons ou en capitules uni-sexuels, munis de 4 bractées caduques. — FLEURS apérian­
thées, composées d'étamines agglomérées entre les bractées du capitule. Anthères pyramidales-linéaires, 
quadrangulaires, à 2 loges opposées. Filet court, ou nul. — F L E U R S 9 : C A L Y C E infundibuliforme, entier, ou 

lobé-glanduleux au sommet. — P É T A L E S nuls. — ÉTAMINES stériles, souvent 4 - 9 , insérées autour du sommet 

du calyce. — O V A I R E semi-infère, à 2 loges antéro-postérieures, multi-ovulées. Ovules sub-anatropes , in ­
sérés sur deux rangs à l'angle interne de chaque loge. Styles 2 , linéaires , aigus, recourbés, papillifères sur 
leur face interne. — CAPSULE soudée par ses bords avec ses voisines, s'ouvrant en haut par déhiscence 

septicide. — G R A I N E S peu nombreuses, ou solitaires par avortement, les avortées nombreuses, difformes, 
les fertiles sub-peltées, elliptiques, amincies au sommet, ou courtement ailées vers leur extrémité. Albu­
men mince. — EMBRYON axile. Cotylédons planes. Radicule courte, supère. 
GENRE UNIQUE. 

'Liquidambar, Liquidambar. 

Les Balsamifluëes se lient aux Platanèes (voir cette Famille) et aux Hamamélidées, que leur adjoint M. Bentham : elles s'en éloignent 
par leur inflorescence et leur fruit agrégé. Les Liquidambar se rapprochent aussi des Salicinées, et surtout des Peupliers, par l'inflores­
cence, les fleurs diclines, apérianthées, polyandres, l'ovaire multi-ovulé, le fruit capsulaire, la tige ligneuse et les feuilles stipulées ; mais 
chez les Salicinées les fleurs sont dioïques, l'ovaire est 1-loculaire, à placentation pariétale ; les ovules sont anatropes, el le funicule est 
chevelu. 

On ne connaît, jusqu'à présent, du Genre Liquidambar que 4 Espèces. Le L. Altingia, arbre gigantesque, forme de vastes forêts dans 
l'Ile de Java, en Asie, dans la Nouvelle-Guinée, etc. j i l porte, dans ces divers pays, les noms de Rosa-mallos, Rassa-mala, etc. Le L. orien-
tale, petit arbre ressemblant à un Érable, habite l'île de Chypre et l'Asie Mineure. Les L. macrophylla et styracijlua croissent dans 
l'Amérique , en-deçà du Cancer. Cette dernière Espèce fournit le baume Liquidambar, qu'on obtient par des incisions faites à l'arbre. Ce 
baume renferme une assez grande quantité d'acide benzoïque ; il offre la consistance tantôt d'une huile épaisse, tantôt d'une poix molle. 
C'est du Liquidambar Altingia, et peut-être aussi du L. orientale, que provient le styrax liquide, baume suave, très-usité chez les 
Orientaux comme parfum, et entrant dans la composition de plusieurs médicaments externes. 

S A L I C I N É E S , SJLICINE^, L.-C. Richard. 

FLEURS dioïques. PÉRIANTHE nul. ÉTAMINES 2-GO OVAIRE {-loculaire. STYLES 2. PLACENTAIRES pariétaux 2, mulli-
ovulés. OVULES anatropes. CAPSULE à 2 valves medio-placentifères. GRAINES dressées, chevelues ci la base, exalbu­
minées. EMBRYON à cotylédons piano-convexes. RADICULE infère. — T I G E ligneuse. F E U I L L E S alternes, stipulées. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX OU SOUS-ARBRISSEAUX nains et rampants, à rameaux cylindriques ou anguleux. — 
FEUILLES alternes, simples, penni ou palminerviées, entières, ou dentées-anguleuses, pétiolées. Stipules écail-
leuses et tombantes, ou foliacées et persistantes. — F L E U R S dioïques, disposées en chatons terminaux, sessiles, 

ou pédicellées, pourvues chacune d'une bractée membraneuse entière, ou lobée. — F L E U R S çf : PÉRIANTHE nul, 

remplacé par un torus glanduleux, annulaire, ou urcéolé et tronqué obliquement. — ÉTAMINES naissant au 
centre du torus, 2-oo. Filets filiformes, tantôt distincts, tantôt plus ou moins monadelphes. Anthères basi­
fixes, à 2 loges apposées parallèles, contiguës, s'ouvrant longitudinalement. — FLEURS 9 : PÉRIANTHE nul. 

Torus ou disque hypogyne, glanduliforme, ou urcéolé. — OVAIRE sessile, 1-loculaire, à 2 placentaires parié­
taux, multi-ovulés. Ovules ascendants, anatropes. Styles 2 , très-courts, plus ou moins adhérents , terminés 
chacun par un stigmate 2-3 - lobé. — CAPSULE 1-loculaire, à 2 valves s'enroulant en dehors à la maturité, 

médio-séminifères. — G R A I N E S nombreuses, dressées, minimes, à lesta membraneux, h hile basilaire t ronqué, 
à funicule court, épais, s'épanouissant en une touffe laineuse, ascendante, qui enveloppe toute la graine. 
- E M B R Y O N exalbuminé, droit. Cotylédons piano-convexes, elliptiques. Radicule très-courte, infère. 
GENRES. 

•Saule, Salix. I 'Peuplier, Populus. 
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bractée plus ou moins soudée à la fleur, ou libre. — CUPULE réceptaculaire [cahjce des auteurs) plus ou moins 

adhéren te à l 'ovaire, 3-oo-dentée au sommet, ou formant un involucre bractéal . — PÉRIANTHE (corolkl 
tantôt à 4 dents, dont les 2 antéro-postér ieures externes dans l'estivation, l 'antér ieure souvent plus gran| 

et brac téa le ; t an tô t à 2 dents latérales soudées avec l'ovaire. — OVAIRE i n f è r e , primitivement 1-loculaire 
puis incomplè tement 2-4-loculaire à la base et au sommet. Style court. Stigmates ordinairement 2 , rare. 

ment 4. Placentaire central, t rès-court , portant un ovule orthotrope, dressé, sessile. — FRUIT composé de la 
fleur épaissie. Péricarpe charnu, ou membraneux, indéhiscent , ou i r régul ièrement rupt i le , ou 4-valve. Noix 
soudée avec le pé r i ca rpe , ou plus souvent l ibre , indéhiscente , ou s'ouvrant en 2-3 valves, à cloisons carlila-i 
gineuses formant à la base et au sommet 2 ou 4 loges incomplètes . Coque et cloisons lacuneuses dans leur 

épaisseur. — GRAINE exalbuminée. Testa membraneux. Endoplèvre t rès-mince, quelquefois rouge. — EMBRYON 
charnu, huileux, remplissant la coque, bilobé, cérébri forme, ou cordiforme à la base. Radicule très-courte, 
supère . Gemmule souvent 2-phylle, montrant ordinairement les rudiments des petits bourgeons. 

GENRES. 

*Noyer, Juglans. | 'Carya, Carya. | *Ptérocarya, Pterocarya. . | Engelhardtia, Engelhardtia. | *Platyearya, PZatî/can/a. | 

Les Juglandées, qui ne comprennent dans leur ensemble qu'une trentaine d'Espèces, sont très-voisines des Myricées (voir cette Famille); 
elles tiennent aussi aux Térébinthacées, par l'intermédiaire du Genre Pistachier (voir cette Famille, page 325). Mais les Térébinthacée| 
diffèrent par leur inflorescence, par leur fleur pétalée, leur ovaire libre, et leur ovule courbe, ou réfléchi. — Les Juglandées se rapprochera 
des Cupulifères et des Bëtulacées par l'inflorescence amentacée, la diclinie, l'apétabe, la graine exalbuminée, la tige ligneuse, et les feuilles 
alternes. Elles s'en éloignent par la structure du fruit et de l'ovule, les feuilles pennées, non stipulées, et le principe aromatique. 

Les Genres Juglans et Carya appartiennent à l'Amérique septentrionale, mais l'Espèce la plus remarquable (Juglans regia), ainsi queJes 
Pterocarya, habitent les provinces méridionales du Caucase. Les Engelhardtia se rencontrent surtout à Java, les Platycarya en Chine. Le 
Noyer commun (Juglans regia), originaire de Perse et de l'Himalaya, et propagé en Grèce et en Italie quelques siècles avant J.-C, est 
aujourd'hui répandu dans toute l'Europe tempérée. Son bois est très-recherché par les ébénistes et les armuriers pour la fabrication des 
crosses de fusil. Les teinturiers en retirent aussi une couleur brun-noirâtre. Toutes les parties du Végétal possèdent un arôme particulier, 
assez agréable, mais causant des céphalalgies à ceux qui se tiennent longtemps sous son ombrage quand la température est élevée. Le pé­
ricarpe de sa noix contient une huile volatile, qu'on dissout dans l'alcool pour préparer une liqueur de table. Cette huile volatile est as­
sociée à du tannin et à des acides 'citrique et malique, qui font employer en médecine le brou de noix comme astringent, tonique et stimu­
lant. Les feuilles possèdent des propriétés analogues. La graine est alimentaire avant et après sa maturité ; elle contient une huile fixe, dont 
la saveur est agréable, mais qui rancit promptement. Le bois du Juglans nigra est encore plus estimé que celui du J. regia, à cause de sa 
couleur d'un noir-violet. L'écorce du / . cinerea est employée comme purgative en Amérique. — La graine des Carya est alimentaire, ex­
cepté celle du C. amara ; mais cette dernière, associée à l'huile de Camomille, passe pour efficace contre les coliques saturnines. Les En­
gelhardtia contiennent des sucs résineux abondants. L'E. spicata atteint cinquante à soixante-dix mètres de hauteur, et présente un tronc 
dont la grosseur est telle que trois hommes se tenant par la main peuvent à peine en embrasser la circonférence. Son bois roussâtre, dur et 
pesant, sert à fabriquer des roues discoïdes de charrette, en usage à Java, et des vases dont le diamètre est quelquefois prodigieux. 

CUPULIFERES, CUPULIFERJE. 
(CASTANEvE, Adanson. — AMENT ACE ARUM pars, Jussieu. — CUPULIFERiE, Richard, Endlicher. 

QUERCINiE, Jussieu. — QUERCINEYE ET FAGINEJE, Dumortier.) 

FLEURS diclines, en épis, les çf à PÉRIANTHE simple. ÉTAMINES 5-QO . FLEURS Ç sessiles dans un involucre cuf>$' 
liforme. PÉRIANTHE simple, calyciforme. OVAIRE infère, à 2-3-G loges 2-ovulées. OVULES anatropes, pendants, ou 
dressés. NUCULES involucrées, ordinairement uni-séminèes par avortement. GRAINE exalbuminée. EMBRYON droit. — 
TIGE ligneuse. FEUILLES alternes, stipulées. 

ARBRES, rarement ARBRISSEAUX. — FEUILLES alternes, simples, penninerviées, caduques , ou persistantes, sti­

pulées . — FLEURS monoïques , en épis ordinairement uni-sexuels, quelquefois 9 à la base et ci1 à l'extrémité.— 

FLEURS c f , disposées en chatons cylindriques ou globuleux, nues, ou pourvues de bractées. — PÉRIANTR^ 
simple, à lobes souvent inégaux. — ÉTAMINES 5-20, insérées au fond du pér ian the , libres. Filets grêles. Anthèré 

bi-loculaires. — OVAIRE rudimentaire, p r é s e n t , ou nul . — FLEURS 9 1-3-5, sessiles dans un involucre commun 

cupuliforme, garni extér ieurement d'écaillés, ou d'aiguillons, ou de lanières accrescentes. — PÉRIANTHE supère, 

régulier, ordinairement 6-lobé. — OVAIRE infère, 2-3-6-loculaire par des cloisons centripètes bientôt détruites. 
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Ovules géminés dans c h a q u e l o g e , dressés-basilaires, o u p e n d a n t s a u s o m m e t , a n a t r o p e s , p o u r v u s d'un d o u b l e 
tégument. Styles a u t a n t que d é l o g e s , i n d i v i s , stigmatifères a u s o m m e t . — FRUIT c o m p o s é d e n u c u l e s c o n t e n u e s 
dans un involucre, ou cupule q u e l q u e f o i s déhiscente. — GRAINE o r d i n a i r e m e n t u n i q u e d a n s c h a q u e n u c u l e , 
par avortement des a u t r e s o v u l e s , q u i p e r s i s t e n t d a n s l e u r p o s i t i o n p r e m i è r e . Albumen n u l . — EMBRYON d r o i t . 
Radicule petite, supère. Cotylédons o r d i n a i r e m e n t c h a r n u s , p l a n e s , ou plissés, o u s i n u e u x , e t appliqués 
l'un contre l ' a u t r e p a r l e u r f a c e i n t e r n e . 
*Chêne, Quercus. | Lithocarpe, Lithocarpus. | 'Châtaignier, Castanca. \ Castanopsis, Castanopsis. | 'Hêtre, Fagus. 

Chêne. 
Fleur (S. (fc.ï 

Chêne. 
Fleur J. (g.) 

Chêue Rouvre (Quercus Eobur). Hameaux cJ et J , avec le gland. 

Chêne. 
F r u i t coupé 

verticalement. 

Châtaignier. 
' Fleur <J. 

rg.i 

Hêtre (Far/us sylvatica). 
Coupe transversale 
de l a graine, (g.) 

Quercus coslata. 
Coupe transversale 

du gland. 

Chêne. 
Fleur J coupée verticalement. 

(g.) 

Quercus Ccms. 
Fleur J coupée transversalement. 

Quercus coccifera. 

Ovule 
à 

membrane externe 
fiexueuse 

et à 
large exostome. 

(g.) 

Quercus xEyilups. 

Ovules avortés 
à la hase 

de la graino. 

Châtaignier. 
Chatons J et c j . 

S' Châtaignier. 
Inflorescence J. 

Châtaignier. 
Fleur Ç. (g.) 

Châtaignier-
F r u i t coupé. 

Châtaignier. 
F r u i t . 

Châtaignier (Castwiea vesca). F r u i t s et involucre 
dont chaque épine représente un rameau avorté, situé â l'aisselle 

d'une squamule foliacée. 
08 
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Les Cupulifères se rapprochent des Bé-iulinées par les feuilles alternes stipulées, l'inflorescence amenlacée, la diclinie, l'ovaire à plusieurgj 
loges, l'ovule anatrope, le f rui t sec, 1-loculaire, et la graine exalbuminée ; mais elles s'en éloignent par leur ovaire infère et leur fruit mun$ 
d'une cupule. — Elles se lient aussi aux Juglandées (voir cette Famille). Outre les affinités indiquées, le gland se montre quelquefois divisé 
en \ par de fausses cloisons, caractère sur lequel Lindley a établi son Genre Synmdrys. Enfin, elles offrent avec les Pomacées une affinité 
manifeste, indiquée par M. Brongniart (voir cette Famille, page 310). 

Les Cupulifères habitent principalement les régions tempérées de l'hémisphère Nord. Elles abondent surtout en Amérique; elles sont̂  
t rès-rares dans le nord de l'Asie, à l'exception de la Chine el du Japon ; mais elles forment de vastes forêts dans l'Europe méridionale et 
centrale, l'Himalaya et les montagnes de l'Asie centrale. Quelques-unes s'élèvent dans la région antarctique jusqu'à la limite des neiges. 
Elles deviennent rares en «'approchant de l 'équateur, el ne croissent que dans les stations élevées des grandes îles de l'Archipel indien. Les 
Châtaign iers et les Chênes sont nombreux sur les hautes montagnes de l'Asie transéquatoriale, et les Espèces de ce dernier Genre ne sont 
lias rares dans l'Amérique tropicale située entre le Cancer et l 'équateur. Elles manquent presque complètement entre la ligne et le Ca­
pricorne. L'Afrique n'en produit aucune, si ce n'est dans la région méditerranéenne, où l'on rencontre quelques Chênes. — Le Genre Hêtre est 
représenté sur les Andes du Chili, par des Arbres très-élovés (Fagns procerû), qui ne le cèdent qu'à l'Araucaria pour la hauteur; et sur 
les montagnes de cette même contrée le F. pumilio marque la limite de la végétation arborée. — D'autres Espèces de Hêtres ont été 
ohservées à la Terre de Feu, dans l'île de Van-Diémen et la Noinelle-Zélande. 

Les Cupulifères, outre la beauté de leur port et de leur feuillage, constituent l'une des Familles les plus utiles du Règne végétal. Non-
seulement elles fournissent à l'homme un précieux bois de chauffage, mais ce bois, souvent d'un tissu serré, presque inaltérable, et facile à 
travaille!', rend d'immenses services à l'agriculture, à l'industrie, et aux arts, qui l'emploient à la fabrication d'instruments, de meubles, 
d'ustensiles de toutes sortes, de même qu'à la construction des machines, des édifices, des navires, etc. — Ces arbres acquièrent souvent 
des proportions qui attestent une prodigieuse longévité. I l y a en Italie des Châtaigniers dont le tronc atteint une circonférence de 12 mètres, 
de 25 mètres, et même de 50 mètres, et qui comptent indubitablement plusieurs milliers d'années d'existence. On voyait naguère en France'] 
un grand nombre de chênes qui furent certainement contemporains des Druides. Le chêne d'Autrage, en Alsace, dont le tronc, au niveau du 
sol, mesurait 15 mètres de circonférence, a été abattu en 1858, et vendu aux enchères. Celui d'Allouville, en Normandie, dans lequel on a creusé * 
une chapelle, i l y a 200 ans, offre à peu près les mêmes dimensions. Le plus volumineux des chênes existant encore en France est celui de 
Montravail, aux environs de Saintes, qui présente 9 mètres de diamètre, ce qui lui donne une circonférence de plus de 80 pieds. I l serait à 
désirer que ces monuments vénérables du Règne végétal fussent placés sous la protection de l'État, comme les monuments historiques, 
construits par la main de l'homme. 

Les Cupulifères possèdent, entre autres principes, des proportions considérables de tannin et d'acide gallique, qui leur donnent des 
propriétés astringentes, utiles à la médecine et à l'industrie. Le Quercitron (Quercus tinctoria) est une grande Espèce, qui croît dans les 
forêts de la Pensylvanie. Son écorce est exportée en Europe à cause de la richesse du principe colorant jaune qu'elle possède; elle est aussi 
employée en Amérique pour le tannage des peaux. — L'Écorce des Espèces européennes (Q. Robur, pedunculata, pubescens, Cerris), 
séchée et réduite en poudre sous le nom de tan, sert aux mêmes usages. Le Q. coccifera est un arbrisseau de la région méditerranéenne; 
c'est sur lui que vit le Kermès, insecte hémiptère du Genre des Cochenilles, que l'on récoltait jadis pour teindre la soie et la laine en rouge 
cramoisi. Le Q. suber croît dans les parties méridionales de la France et de l'Europe. La partie extérieure et spongieuse de son écorce 
fournit la substance élastique connue sous le nom de liège. Les glands de la plupart des Chênes contiennent une grande quantité d'amidon,\ 
une huile fixe, et une substance amère-astringente. Ces glands torréfiés et traités par l'eau bouillante, fournissent une boisson éminemment * 
tonique, que l'on administre avec succès, en guise de café, aux enfants d'un tempérament lymphatique. Les glands des Q. Ilex, Rallota, 
AUsculus, Aigilops, sont privés du principe amer et acerbe, el servent encore aujourd'hui à la nourriture des habitants, de quelques parties 
de la région méditerranéenne et surtout de l'Algérie. Les feuilles du Q. mannifera, Espèce du Kurdistan, sécrètent une matière sucrée. : 
Les cupules du Q. Aigilops, vulgairement nommé Vélani, sont l'objet d'un commerce considérable, pour la teinture en noir et le tannage des 
peaux. — Diverses Espèces de Chênes, et principalement le Vélani, fournissent le produit connu sous le nom de noix de galle: un insecte 
hjménoptère pique le pétiole de leurs feuilles pour y déposer ses œufs ; les sucs végétaux s'extravasent à l'endroit qui a été piqué, et y for­
ment une excroissance contenant de l'acide gallique et du tannin. Notre encre à écrire s'obtient au moyen d'une infusion aqueuse de noix 
de galle, dans laquelle on fait dissoudre un sel de fer (couperose verte). — Le Hêtre (Fagns sylvatka> a des fruits anguleux, nommés ; 
faines, dont la graine est huileuse et sapide ; niais elles causent, si l'on eu fait abus, de la céphalalgie et des vertiges. — Le Châtaignier 
(Castanca vesca) produit, des graines farineuses, qui, mangées crues, sont astringentes, et fournissent, par la cuisson ou la torréfaction, un 
aliment agréable et sain. Le marron dit de Lyon n'est qu'une race améliorée du Châtaignier ordinaire. 

CORYLACEES, CORYL ICEiï 
(CASTANEARUM pars, Adanson. - - AMENTACEARUM pars, Jussieu. 

CUPULIFERARUM pars, liichard - COU Y LACE, E, Hartig. Alph. De Candolle.) 

FLEURS diclines, en épis, les çf apérianthées, munies d'une bractée staminifère. FLEURS Ç géminées sur une bractée, 
munies de bractéoles très-aevrescentes. PÉRIANTUE simple, irrégulièrement lobé. OVAIRE infère, sub-biloculaire, 
2-ovulé. OVULES pendants, anatropes. NUCULE inrohœrée par des bractéoles foliacées. GRAINE unique exalbuminé^ 
EMBRYON droit. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes, stipulées. -a 

ARBRISSEAUX, ou ARBUSTES. — FEUILLES alternes , penninerviées, doublement dentées, stipulées, plisséej 
obliquement le long de leurs nervures latérales et regardant l'axe soit par leur face interne étalée [Ostry% 
Carpinus), soit par l'un de leurs côtés appliqué contre l'autre (Corglus). — FLEURS monoïques , en épis uni-
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•, sexuels. — Fleurs o* en chatons cylindriques, accompagnées d'une bractée nue, ou doublée en dedans de 
deux bractéoles juxtaposées. — PÉRIANTHE nul. — ÉTAMINES plusieurs, insérées à la base ou au milieu de la 
bractée, et incluses. Filets souvent divisés ou bifides. Anthères à loges séparées, ordinairement poilues au 
sommet.— OVAIRE rudimentaire nul. — FLEURS 9 en épi court, géminées à l'intérieur d'une bractée, et munies 
chacune de bractéoles très-accrescentes après la floraison. — PÉRIANTHE supère, irrégulièrement lobé au 
sommet. — OVAIRE infère, sub-biloculaire par 2 placentaires proéminents, dont un stérile, et l'autre portant 
au sommet 2 ovules pendants, anatropes, revêtus d'un tégument simple. Style très-court, divisé en 2 stigmates 
allongés linéaires. — FRUIT composé d'une nucule largement ombiliquée à la base, renfermée dans un invo­
lucre vésiculeux, foliacé, lobé, ou lacinié. — GRAINE unique par avortement. Albumen nul. — EMBRYON droit. 
Radicule supère, petite. Cotylédons charnus, appliqués par leur face interne, plus longs que la radicule. 

GENRES. 

'Ostrya, Oslrya. | 'Charme, Carpinus. | DistegOcarpus, Distegocarpus. | Ostryopside, Oslnjopsis. | 'Coudrier, Corglus. 

Coudrier Noisetier (Corylus avellanaï. 

Chatons çj et J . 

Coudrier. 
Keur d. (g.) 

Coudrier. 

P é r i a n t h e 

b r a c t é i f o r m e 

de la fleur Q 
face interne, (g.) 

Coudrier. 
Chaton $. (g.) 

Coudrier. 

F leur J 

mun ie d'une 
b r a c t é o l e velue , 

cupule 
f o l i a c é e f u t u r e . 

l(g-) 

Coudrier. 
F r u i t s e n v e l o p p é s de leur b r a c t é o l e 

devenue une cupule f o l i a c é e 

à bords d é c h i q u e t é s . 

Charme. F r u i t . 

Charme. 

F r u i t coupé 
ver t ica lement . 

Charme. 
F leur Ç. 

(g.) 

Charme (Carpinus Betuius). 

Chatons J et r*. 

Charrue. 
F leur o . 

(g.) 
Charme. 

É t a m i n e . (g.) 

Les Corylacées, séparées des Cupulifères, ne s'en distinguent que par leurs fleurs c", apérianthées, à bractée staminifère, et par l'iuvolucre 
de leur fruit , foliacé, tubuleux, lacinié et de saveur acide. Elles habitent les régions froides, ou tempérées de l 'hémisphère boréal. — Le 
Coudrier ou Noisetier (Corylus Avellana) est un arbrisseau répandu en Europe et dans le nord de l'Asie. Sa graine (noisette), est d'un goût 
agréable, et fournit par expression une huile douce, non siccative; son écorce e-.t astringente, et passe pour fébrifuge. Les C. Coturna 
et tubulosa (aveline), qui croissent dans le midi de l'Europe, les C. rostrala et americana, de l 'Amérique septentrionale, fournissent 
M fruit comestible comme celui du Noisetier. — Le Charme (Carpinus lié talus) est un arbre indigène d'un feuillage élégant , cultivé pour 
^aire des pahssades nommées charmilles. Son bois est blanc, très-fin, t rès-serré, et acquiert une grande dureté par la dessiccation. On 
emploie pour les ouvrages de charronnage, pour des roues de moulin, des vis de pressoir, des manches d'outil. C'est en outre un très-bon 
ois de chauffage. — Les sacs membraneux qui renferment le f ru i t de YOstrya sont couverts de poils prurienls. 
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BÉTULACEES, BE TU LA CE JE 
(AMENT ACE ARUM Gênera, Jussieu. — BETULINiE, L. C. Richard. — BETULACJbLE, Bartling.) 

FLEURS monoïques en chatons, les çj~ à périanthe calyciforme, ou squamiforme, les Ç apérianthées, à écailles 
accrescenles. ÉTAMINES -4, ou 2. OVAIRE CI 2 loges 2-ovulées. OVULES pendants anatropes. NUCULES ordinairement 
ailées, bi-loculaires, uni-séminées. EMBRYON exalbuminé. RADICULE supère. — TIGE ligneuse. FEUILLES alterne^ 
stipulées. 

Rouleau 'blanc. 

3 fleurs C 
munies de leur périanthe 

squaniif orme. 

B o u l e a u b l a n c (Bctula alba). 

C h a t o n s (J e t $ . 

B o u l e a u b l a n c . 
É c a i l l e p a r t a n t 3 fleurs J . ( g . ) 

B o u l e a u do J a c q u c r a o u t , 

É c a i l l e m u n i e 

de ses 3 f r u i t s , (g.) 

B o u l e a u de J a c q u c m o u t . 

C o u p o "ve r t i c a l e 

d ' u n f r u i t , ( g . ) 

B o u l e a u b l a n c . 
É c a i l l e e t s q u a m u l e . s 

d ' u n c h a t o n £ 

f a c e e x t e r n e , (g - . ) 

A u l n e . 
D i a g r a m m e de 2 f l e u r s $ . 

B o u l e a u b l a n c . 

É c a i l l e 

m u n i e de 2 s q u a m u l e s 
e t p o r t a n t 3 f l e u r s g. 

A u l n e . 
D i a g r a m m e d ' u n e f l e u r g. 

B o u l e a u b l a n c . 

F r u i t , (g.) 

A u l n e . 
E c a i l l e e t s t j u a n m l o s 
p o r t a n t 2 fleurs 

F a c e i n t e r n e . 

A u l n e . 

C h a t o n $ m û r 

c o u p é 
t r a u s v e r s j i l e u i e n t . 

Aulne . 
(Abats glutinq^a), 

Ëcaiile ~ 
p o r t a n t 3 fleure (? 

Aulne 
(Alnus glutimsd). 

Fleur (J. (g.) 

Aulne. 
Chaton ? mûr. 

ARBRES, ou ARBRISSEAUX, à rameaux 6pars, à bourgeons écaillcux. — FEUILLES souvent parsemées de 
glandes résineuses, alternes, simples, dentées , à nervures pennées, atteignant les dents de la feuille. Stipule^ 
libres, caduques. —FLEURS monoïques, sessiles, à la base de bractées écailleuses, disposées en chatons termi-^ 
naux, ou latéraux. — CHATONS çf : écailles portant 2-3 tleurs et accompagnées chacune en dedans de 2 ou 4 : 

squamules. — PÉRIANTHE yoit calyciforme, régul ie r , 4-lobé (Aulne), soit rédui t à une écaille (Bouleau).— 

ÉTAMINES tantôt A, insérées a la base des lobes du périanthe et opposées à ces lobes (Aulne) ; tantôt 2, insérées] 
à la base du périanthe squamiforme, à filets b i furqués au sommet [Bouleau). Anthères basi-fixes, à 2 loges-
juxtaposées (Aulne), ou portées chacune sur une des branches du filet b i furqué [Bouleau], et s'ouvrantlongi^ 
tudinalement. — CHATONS 9 tantôt pendants, solitaires, à écailles membraneuses-coriaces et caduques à la ma-j 
turité [Bouleau); tantôt d ressés , disposés en grappe coryniboïde , à écailles d'abord charnues, p u i s ligneuses» 
et persistantes [Aulne). Écailles sessiles, tantôt 3-lobces et 3-llores [Bouleau); tantôt entières e t accompagnées' 
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chacune de 4 squamules latérales, et biflores [Aulne). — PÉRIANTHE nul. — OVAIRE sessile, à 2 loges 1-ovulées, 

dont une souvent avortée. — OVULES , appendus à la cloison un peu au-dessous de son sommet, anatropes. Stig­
mates % terminaux, sessiles, allongés, filiformes. — STROBILE formé par les écailles amplifiées. — NUCULES 
ailées, ou anguleuses, uni-loculaireset uni-séminéespar avortement. — GRAINE inverse, à testa membraneux, 

mince. — EMBRYON exalbuminé, droit. Cotylédons planes, foliacés dans la germination. Radicule supère. 
GENRES. 

•Bouleau, Betula. *Aulne, Alnus. Gléthropsis, Clethropsis. 

Nous avons indiqué les affinités des Bélulacées avec les Cupulifères et les Myricées (voir ces Familles). Elles se rapprochent des Ulmacées 
par les étamines opposées aux lobes du calyce, par l'ovaire à 2 loges 1-ovulées, à ovule pendant et anatrope, par le fruit ailé, la graine 
exalbuminée, et les feuilles alternes, à stipules caduques ; mais leur dicli nie et leur inflorescence amentacée les en éloignent considérablement. 

Les Bélulacées sont répandues sous les climats tempérés et froids de l'hémisphère Nord. Les Bouleaux forment des bois ou de vastes 
forêts dans l'Europe, l'Asie et l'Amérique septentrionales. Quelques-uns végètent à l'état d'arbustes rabougris dans les régions polaires et à 
la limite des neiges éternelles. Les Aulnes sont dispersés dans les contrées tempérées de l'hémisphère Nord; quelques-uns habitent 
l'Amérique juxta-tropicale. 
! La Famille des Bétulacées, sans rivaliser avec celle des Cupulifères pour les services rendus à l'homme, lui fournit plusieurs Espèces 
utiles, en téte desquelles se place le Bouleau blanc {Betula alba ) , qui croît dans presque toutel'Europe , en Sibérie, dans l'Asie Mineure 
et l'Amérique septentrionale; c'est celui de tous les arbres européens qui s'avance le plus près du pôle, et qui habite les altitudes Alpines 
les moins favorables â la végétation. Son bois, trop hygrométrique, est peu employé pour les constructions ; mais les charrons, les menui-
giers et les tourneurs l'estiment à cause de sa ténacité ; comme combustible, i l est apprécié presque autant que le Hêtre, et son charbon 
éstRecherché pour les forges. Ses rameaux flexibles servent à faire des balais. Son écorce est imperméable à l'eau, qualité qui la fait 
employer dans le Nord pour fabriquer divers ustensiles, des chaussures, des boîtes, des tabatières, et pour garantir les toitures de l'humi­
dité; une Variété de Bouleau blanc a été en usage au Canada pour la construction de pirogues légères et portatives, formées de plaques 
d'écorce reliées au moyen des fibres radicales du Sapin blanc, et enduites de la résine du Sapin baumier, de là le nom vulgaire de Bou­
leau à canot, donné à la Variété en question, qu'on désigne aussi sous la dénomination de Bouleau à papier, à cause de l'usage qu'on peut 
faire des feuillets corticaux. L'écorce du Bouleau blanc contient, outre un principe astringent, qui la rend propre au tannage des cuirs , 
une huile balsamique résineuse, qui devient- empyreumatique par la distillation, et sert à la préparation du cuir de Bussie. Enfin la partie 
cellulaire de cette écorce , renfermant de la fécule, fournit une précieuse ressource aux Samoyèdes et aux Kamtchadales, qui la broient, et 

' la mêlent à leurs aliments. — La séve du Bouleau contient, avant la pousse des feuilles, des principes sucrés dont les habitants du Nord 
tirent parti: cette séve passe pour un excellent antiscorbulique; ils en font aussi du vinaigre et de la bière. D'autres Espèces de Boideau 
( Betula lenta, nigra, lulea, etc. ) sont recherchées au même titre dans l'Amérique septentrionale pour leur bois, leur tannin et leur séve 
sucrée. —L'Aulne commun (Alnus glutinosa) est un arbre presque aquatique, dont le bois ne s'emploie guère aux constructions ordi­
naires parce qu'il ne résiste pas aux alternatives de sécheresse et d'humidité ; mais s'il est constamment submergé, i l devient aussi incor-
ruptible que le bois de Chêne, ce qui le fait choisir de préférence pour les pilotis. Ce bois est recherché par les menuisiers, les ébénistes, 
les tourneurs et les sabotiers ; on l'estime comme combustible, parce qu'il brûle avec une flamme vive et presque sans fumée. C'est le char-

iwn d1Aulne qui est le plus employé pour la fabrication de la poudre à canon. L'écorce, les feuilles et les strobiles peuvent servir au tannage 
et à la teinture en noir. 

MYRICEES, MYRICEJE 

(AMENTACEARUM pars, Jussieu. — MYRICEJE, L.-C. Richard. 

MYRICACEiE, Lindley.) 

FLEURS SecZmes, en épis, apérianthées, sessiles à l'aisselle d'une bractée. ÉTAMINES 2-16. OVAIRE muni à sa base 
Se 2-4 squamules, {-loculaire, l-ovulé. OVULE sessile, basilaire, orthotrope. FRUIT drupacé, succulent, ou sapide, 

cérifère. GRAINE dressée, exalbuminée. EMBRYON droit. RADICULE supère. — T I G E ligneuse. FEUILLES alternes. 

;KQTJS-ARBRISSEAUX, ou ARBRISSEAUX, ou ARBRES, à rameaux épars, cylindriques, non articulés. Bourgeons 

• ecailleux, solitaires à l'aisselle des feuilles. — FEUILLES alternes, simples, ordinairement serrelées, quelquefois 
incisées, ou pennifides, rarement entières, roides ou coriaces à l'état sec, généralement parsemées de points glo­
buleux, ou disciformes, céracés, odorants, à nervure médiane émettant des veinules anastomosées. —Stipules 
nulles (excepté dans le Comptoniaaspleniifolia). — FLEURS monoïques, ou dioïques, en chatons axillaires simples, 
ou composés, et formant des épis rapprochés, ou distants. Chatons des Espèces monoïques bi-sexuels et portant 

• des^ à la base et des 9 au sommet. — FLEUR : PÉRIANTHE nul. — ÉTAMINES 2-16, sessiles à l'aisselle d'une 
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bractée , nues, ou munies de 2 bractéoles latérales, accompagnées souvent de plusieurs bractéoles stérile^ 
Filets l i b r e s , ou pl u s ou moins soudés à la base. Anthères b i l o c u l a i r e s , e x t r o r s e s , b a s i f i x e s , sub-didymes, ; à? 
déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — FLEURS 9> disposées en chatons ovoïdes, ou c y l i n d r i q u e s , pourvues d'une bractée ] 
— OVAIRE sessile à l'aisselle de la bractée, m u n i de 2-4 squamules stériles, pl u s ou m o i n s soudé par sa basê j 
avec elles, et u n i - l o c u l a i r e . Stigmates 2, latéraux, f i l i f o r m e s , sessiles. Ovule u n i q u e , o r t h o t r o p e , sessile au-
f o n d de la loge. — FRUIT drupacé; péricarpe couvert, s o i t de longues p a p i l l e s charnues, succulentes, cornes-? 
t i b l e s (M. s api cl a), soit de glandes s u p e r f i c i e l l e s odorantes, ou excrétant de l a c i r e . Nucule osseuse, plus ou 
m o i n s dure. —GRAINE dressée, à tégument m i n c e et membraneux. — EMBRYON exalbuminé, antitrope. Cotylé­
dons c h a r n u s , piano-convexes. Radicule c y l i n d r i q u e , supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Myrica, Myrica. | Comptonia, Comptonia. 

l t • .»„ r,r. . M,/rica Gale, Myrica Ovlt,, , 

M y r i c a d e n t e l é (Myrica serrata). . ., . , . Éui rî. 
; B r a c t é e s o t é t a n u n e s , ( g . ) 0 
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i 

Comptonia. 

P i s t i l . 
a. Glandes hypogynes 

b. Bractées. 

LesMyricées s e r a p p r o c h e n t d e s Jiiglandées p a r l a d i c l i n i e , l ' i n f l o r e s c e n c e , l ' o v a i r e 1 - l o c u l a i r e . 1-ovulé, l ' o v u l e dressé e t o r t h o t r o p e , 
le f r u i t drupacé, l a g r a i n e e x a l b u m i n é e , l a t i g e l i g n e u s e , l e s f e u i l l e s a l t e r n e s e t a r o m a t i q u e s . E l l e s s'en éloignent p a r l e u r s f l e u r s apé­
rianthées, l e u r o v a i r e l i b r e , l e u r f r u i t cérifère , l e u r p o r t , e t l e u r s f e u i l l e s s i m p l e s , c o r i a c e s , uni-nerviées, p a r s e m é e s d e g l a n d e s r é s i n e u s e s . — 
E l l e s o f f r e n t a u s s i q u e l q u e affinité a v e c l e s Casuarinées ( v o i r c e l t e F a m i l l e ) a i n s i q u ' a v e c l e s Bélulacées, d o n t e l l e s s'éloignent p a r l e u r 
o v a i r e 1 - l o c u l a i r e , l e u r o v u l e dressé, o r t h o t r o p e , e t l e u r s propriétés. — M. C h a p i n a n a a d j o i n t a u x Myricées l e G e n r e Leitnerra, q u i e n 
diffère p a r s o n o v u l e c a m p y l o t r o p e . 

Les Myricées a p p a r t i e n n e n t a u x d e u x c o n t i n e n t s , m a i s s i e l l e s n ' a b o n d e n t n u l l e p a r t , l e u r s espèces s o n t c e p e n d a n t é m i n e m m e n t s o c i a l e s . 
On les o b s e r v e ' s u r t o u t d a n s l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e , d a n s l ' A f r i q u e a u s t r a l e , e l s u r l e s m o n t a g n e s d e l ' A s i e e l d e l'île d e J a v a . O n 
tr o u v e a u x Açores e t a u x C a n a r i e s l e M. Faya. U n e s e u l e E s p è c e (Myrica Gale) h a b i t e e n g r a n d e a b o n d a n c e l e s l i e u x t o u r b e u x d u n o r d -
ouest de l ' E u r o p e . 

L'écorce de p l u s i e u r s Myricées c o n t i e n t d e l ' a c i d e benzoïque e t d u t a n n i n , u n i s à u n e s u b s t a n c e résineuse , q u i l u i d o n n e n t d e s propriétés 
a s t r i n g e n t e s - t o n i q u e s : t e l e s t l e Complonia asplenii folia, d o n t l a décoction e s t e m p l o y é e d i n s l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e c o n t r e l e s 
diarrhées opiniâtres. — O n r e t i r e d e s f r u i t s d u Myrica Gale u n e h u i l e v o l a t i l e , d ' u n e o d e u r f a i b l e , d'une s a v e u r d ' a b o r d d o u c e , p u i s u n 
peu âcre. C e u x d u M. sapida, o r i g i n a i r e d u N é p a u l e t d e l a C h i n e , o n t u n goût a i g r e l e t très-agréable, q u ' i l s d o i v e n t à l a présence d e p o i l s 
c l a v i f o r m e s p l e i n s d'un s u c r o u g e acidule-sucré. — L a c i r e d u M. cerifera a été l o n g t e m p s e m p l o y é e e n A m é r i q u e p o u r l'éclairage, m a i s 
cet usage est a u j o u r d ' h u i à p e u près p e r d u . — S a r a c i n e e s t é m é t i q u e e t v i o l e m m e n t p u r g a t i v e . — L e s f e u i l l e s d u M. Gale étaient j a d i s 
vantées c o m m e a n t i q i s o r i q u e s . 

CASUARINEES, CASVAR1NEJE, Mirbel. 

FLEURS diclines, apérianthées, les à 2 ou A bractéoles, monandres. FLEURS 9, à 2 ou A bractéoles scarieuses. 
OVAIRE l-loculaire. STYLES 2. OVULES 2, semi-anatropes. CARYOPSE samaroïde. GRAINE exalbuminée. EMBRYON 
droit. RADICULE supère. — TIGE ligneuse, à rameaux articulés, aphglles. 

ARBRISSEAUX, OU ARBRES très-rameux, à port à'Ephedra ou d'Kquisetum, a rameaux verticillés, articulés-
n o u e u x , striés-sillonnés. — FEUILLES nulles, remplacées par des gaines entourant les nœuds des rameaux , 

( striées, mult identées. — FLEURS m o n o ï q u e s , ou d i o ï q u e s , les çT en é p i s , les 9 en capitules. — FLEURS çf, 
n a i s s a n t à l ' in tér ieur des dern iè res gaines des rameaux, pourvues chacune d'une sorte de pér ianthe formé de 
bractéoles, d o n t 2 latérales, et 2 antéro-postér ieures , cohérentes au-dessus de l ' é tamine , tombantes, ou détachées 
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et soulevées par r a l l o n g e m e n t de c e l l e - c i . — ÉTAMINE u n i q u e , c e n t r a l e . Filet d'abord très-court, épais à sa 
base, s'allongeant p e n d a n t la f l o r a i s o n . Anthère b i l o c u l a i r e , i n c o m b a n t e , à loges sub-opposées, séparées aï 
som m e t et à la base, s'ouvrant par déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — FLEURS 9 capitées au sommet des rameaux' 
chacune sessile à l'aisselle d'une bractée persistante, p o u r v u e de 2 bractéoles n a v i c u l a i r e s , d'abord ouvertes 
puis se f e r m a n t sur le j e u n e f r u i t , et s'ouvrant de nouveau à la maturité. — PÉRIANTHE n u l . — OVAIRE com­
primé-lenticulaire, 1 - l o c u l a i r e . Style t e r m i n a l très-court. Stigmates 2, allongés-filiformes. Ovules^, collatéraux 
fixés au-dessus de la base de la loge et semi-anatropes. — FRUIT strobilacé, formé de bractées et de bractéoles 
ligneuses, s'ouvrant en 2 valves divergentes q u i s i m u l e n t une capsule, r e n f e r m a n t des caryopses samaroïdes 
m e m b r a n e u x au sommet, crustacés à la base, et r e m p l i s de f i l e t s trachéens. — GRAINE u n i q u e par avortement 
dressée, portée sur u n f u n i c u l e inséré au m i l i e u d u testa, et adossée à l'ovule avorté. Testa membraneux, presque 
tra n s p a r e n t . — EMBRYON exalbuminé. Cotylédons grands, oblongs, comprimés. Badicule m i n i m e , supère. 
GENRE UNIQUE. 

*Casuarine, Casuarina. 

Casuarina quadrivalvis. Inflorescence $. 

C. torulosu. 
Diagramme J. 

O. paludosa. 
Diagramme 

Casuarina. 
Coupe transversale. 

d'un épi <J. (g-.) 

Casuarina. 
F r u i t coupé, (g;.) 

C. 4-valeis. 
Diagramme J* 

Casuarina. 

Coupe transversale do l'ovaire, 
passant par les 2 ovulos. 

et montrant l a chambre à air, k droite. 

('(tsuarina. 

Ovaire. 
Coupo 

longitudinale 
montrant 
les ovules 
collatéraux 

ot 
l a cimmbre h air. 

Casuarina. 

Jeune fleur £ 
montrant 

l'une des bractéoles, 
qui s'est coupée 

au-dessus de sa base. 
(g.) 

Casuarina. 

Fleur 
Anthère enlevée, 

laissant son filet basilaire. 
(g.) 

Casuarina. 
Strobile mûr. 

Or* 

Casuarina. 

Coupe transversale 
d'un ovaire très-jeune, 
passant par le m i l i e u 
de l'un des ovules. 

Graine, (g.) 
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Les Casuarinées se distinguent, au premier aspect, de toutes les Familles dicotylédones. Elles n'offrent 
guère d'affinité qu'avec les Myricées, qui s'en éloignent, outre la différence caractéristique du port, par la 

nature de leur fruit drupacé. 

M le D r Bornet, qui a eu occasion d'étudier des fleurs de Casuarina vivants et cultivés dans la propriété 
de M Thuret à Antibes, nous a communiqué le résultat de ses recherches, dont nous donnons ici le résumé. 

« Dans le C. quadrivalvis chaque étamine est entourée d'un périanthe (?) à trois valves ; deux valves sont laté­
rales c'est-à-dire placées sur les faces qui sont en contact avec les étamines voisines ; la troisième est postérieure 
ou interne, c'est-à-dire placée sur la face qui ,'regarde l'axe du rameau. Dans quelques cas très-rares, i l a trouvé 
une quatrième valve appliquée sur la face antérieure de l'étamine. La valve postérieure est linéaire, et n'adhère 
point aux valves latérales ; celles-ci sont beaucoup plus grandes, pliées en gouttière, élargies au sommet, re­
courbées en capuchon, et adhèrent entre elles par l'entrelacement des poils crochus dont leur bord est garni. 
Lorsqu'il y a une quatrième valve, elle est étroite et linéaire. La Heur mâle du C. torulosa est la plus com­
pliquée de toutes, et la seule qui a offert constamment à M. Bornet le type quaternaire : le périanthe se 
compose en effet de quatre pièces, deux latérales, une postérieure et une antérieure. — Celle composition du 
périanthe est facile à reconnaître sur les fleurs jeunes, chez lesquelles les filets des étamines sont encore très-
courts. Lorsque le filet s'allonge, les valves se rompent à une petite distance au-dessus de l'insertion ; la partie 
inférieure reste sous l'apparence de petites écailles brunes, à sommet tronqué, qui entourent la base du filet ; 
la partie supérieure demeure appliquée sur l'anthère ; elle en coiffe le sommet jusqu'au moment où l'anthère, 
prête à s'ouvrir, prend une forme .ovale, s'élargit beaucoup, et chasse, à la manière d'un coin, les valves 
latérales. » 

Quant aux fleurs femelles, autant qu'en a pu juger M. Bornet, le funicule dans le C. quadrivalvis ne serait 
pas libre normalement, et le faisceau du placentaire offrirait une disposition curieuse : la coupe de l'ovaire montre 
cette disposition ; la cavité du péricarpe est partagée en deux par une masse celluleuse du placentaire ; l'une des 

, cavités contient les ovules collatéraux, l'autre plus petite ne renferme que de l'air. Cette chambre à air n'est pas 
accidentelle ; car on la voit dans les ovaires très-jeunes, et peut-être est-elle partagée elle-même en deux par 

' un prolongement du placentaire. 

' La plupart des Casuarinées appartiennent à l'Australie, où elles ont été découvertes à l'état fossile et silicifiées ; 
elles se rencontrent aussi dans l'Inde, dans l'archipel indien et à Madagascar, où on les désigne sous le nom de 
Filao. 

1 Les Casuarinées sont de peu d'utilité pour l'homme ; leur bois, dur et pesant, peut être employé par la 
marine, et servait d'arme offensive aux habitants de l'Australie et aux insulaires de la Polynésie. — L'écorce des 
Casuarinaïéquisetifolia est astringente ; on l'emploie en poudre dans le pansement des plaies de mauvaise 
nature, et en décoction, pour arrêter les diarrhées chroniques et cholériques. Cette écorce peut aussi .être 
utilisée comme matière colorante, ou comme mordant. Celle du C. muricata fournit aux Indiens un médicament 
nervin-tonique. 

I B-@-®>®-« Casuarina quadrivalvis (J. 
Inflorescence çj. 

GYMNOSPERMES, Brongniart. 

CONIFÈRES, CONIFERJE, Jussieu. 
'.(ABIETINaE, CUPRESSINJE, TAXINyE, L.-C. Richard, et GNETEiE, Blume.) 

I^PLEURS diclines , amentacées, apérianthées. OVAIRE, STYLE et STIGMATE nuls. OVULES nus, à micropyle béant, 
Wfyant immédiatement les granules polliniques. GRAINE albuminée. EMBRYON di-pluri-cotylédoné. — TIGE 
ligneuse. FEUILLES éparses, ou opposées, ou verticillées, ou fasciculées. 

é ARBRES, ou S&ES-AKBRISSEAUX , ou ARBRISSEAUX généralement résinifères, à bois dépourvu de vaisseaux et 
composé de fibres'offrant une ou plusieurs séries de ponctuations concaves. Bourgeons nus, ou protégés par 
des écailles. — FEUILLES non stipulées, ordinairement persistantes, éparses, ou distiques, ou opposées, ou 
ternées, ou verticillées, ou imbriquées, ou fasciculées sur des rameaux raccourcis ; simples, entières, ou rarement 
denticulées, ou très-rarement lobées; généralement linéaires, ou aciculaires, souvent naviculaires, ou squami­
formes, rarement elliptiques, ou flabelliformes, toujours à nervures simples, très-rarement réduites à des dents 
à l'aisselle desquelles naissent des rameaux dilatés en phyllode; quelquefois dimorphes (les unes aciculaires, les 
autres squamiformes) sur le même individu (Genévrier). 

FLEURS en chatons, monoïques, ou dioïques, sans calyce ni corolle. Chatons composés d'écaillés anthéri-
fères. Anthères à 1-20 loges parallèles, ou rayonnantes, contiguës ou distantes, adnées à Fécaille (dilatée ou 
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peltée) qui leur sert de connectif et de filet, quelquefois pendantes (Araucaria) à déhiscence longitudinale, 
ou rarement transversale. Pollen tantôt composé de 2 vésicules assez volumineuses, réunies par une mern-
brane intermédiai re (Pin, Sapin, Dacrydium, Podocarpus, etc.); tantôt formé de grains très-pet i ts , lisses et 
globuleux (Araucaria, Séquoia, Cunninghamia, Cupressinées, Taxinées). 
FLEURS 9 réduites à des ovules nus, généralement orthotropes, naissant sur les écailles é ta lées , ou sur un 

disque cupuliforme; micropyle b é a n t , à endostome souvent prolongé en tube styloïde. —FRUIT tantôt formant 
un strobile sec , ou charnu par la réunion des écailles épaissies et souvent endurcies; tantôt simulant une 
drupe, à testa charnu, ou coriace, ou crus tacé ; tantôt entouré d'une cupule charnue. — GRAINE nue, souvent 
ailée. Albumen co rné , ou charnu-farineux, ou huileux, rarement ruminé (Torreya), contenant originairement 
plusieurs embryons rudimentaires, dont un seul se développe. — EMBRYON axile, généralement antitrope, 
souvent muni d'un très-long suspenseur formé de plusieurs filets disposés en écheveau. Cotylédons soit 2, soit 
plusieurs verticillés (ou, d 'après M. Duchartre, 2 seulement multi-partits et opposés) , épigés, ou hypogés à l'é­
poque de la germination. Radicule supère , ou infère . 

Les Conifères, si remarquables par la structure tout exceptionnelle de leurs fibres ligneuses, par leur mode de fécondation, par leur 
graine contenant primitivement plusieurs embryons (qui tous avortent, à l'exception d'un seul, lequel est souvent pluri-cotylédoné), et par 
le long intervalle qui sépare la fécondation des ovules de la maturi té des graines, offrent surtout, comme caractère distinctif, l'extrême sim­
plicité de leurs organes reproducteurs, et forment avec les Cijcadées, dont les fleurs femelles sont également réduites à des ovules nus, un 
groupe isolé dans le Règne végétal. On pourrait les considérer comme intermédiaires entre les Phanérogames et les Cryptogames, si l'on 
se contentait de quelques ressemblances extérieures, comme celles qui existent, entre les Ephedra et les Equisetum, entre les Cycadées 
et les Fougères, etc. 

Les Conifères qui ont joué un rôle si considérable à toutes les époques géologiques de notre planète, sont encore aujourd'hui une des 
Familles les plus nombreuses et les plus répandues à la surface de la terre. Elles forment une Classe plutôt qu'une Famille, et leurs Tribus 
peuvent être considérées comme autant de Familles distinctes, susceptibles elles-mêmes de subdivisions : Ces Tribus ou Sous-Familles sont 
les suivantes. 

TRIBU I. — ABIÉTINÉES, AB1ETINM L.-C. Richard. 

ARBRES généralement élevés, souvent gigantesques, résinifères, à tronc conique, à rameaux nombreux, le 
plus souvent verticillés, ou ARBRISSEAUX à rameaux divariqués. Bourgeons nus, ou écailleux. — FEUILLES ordi­
nairement persistantes, roides, étroi tement l inéaires , ou subu lées , ou lancéolées , ou elliptiques, éparses, 
ou réunies en fascicules 1-7-foliés, ceints à leur base d'une gaîne scarieuse (Pin). — FLEURS monoïques, ou 
rarement dioïques, à étamines et à écailles ovulifères disposées en spirale autour d'un axe commun, et formant 
des chatons terminaux, ou latéraux. 

Chatons '• ÉTAMINES nombreuses, nues, plus ou moins serrées. Filets t r ès -cour t s , épais , ordinairement 
prolongés au sommet en connectif squamiforme , droit ou infléchi. Anthères tantôt bi-loculaires à loges 
ovoïdes, oblongues, apposées , séparées par un connectif plus ou moins dilaté et qui les dépasse; tantôt tri-
multi-loculaires, à loges cylindriques, uni-séiïées ou bi-sériées au-dessous du connectif, et s'ouvrant longi­
tudinalement , ou transversalement. Pollen composé de 2 vésicules réunies par une membrane intermédiaire. 

Chatons 9 : ÉCAILLES OVULIFÈRES ordinairement nombreuses, sessiles sur leur axe, ou courtement onguiculées, 
jamais p e l t é e s , imbr iquées , accrescentes, nues, ou naissant à l'aisselle d'une bractée bientôt oblitérée, ou 
s'accroissant et dépassant l 'écaillé. Ovules h micropyle inférieur, 2 collatéraux ( Pinus, Abies, Picea, LariXj 
Cedrus), ou 3-5 (Cunninghamia, Arthrotaxis), ou 5-0 (Séquoia, Sciadopitys), ou solitaires (Araucaria, ButaM 
Dammara, Dacrydium, Podocarpus) insérés par leur base vers le milieu de récai l le , ou quelquefois y adhéras; 
dans toute leur longueur, près du sommet (Araucaria, Podocarpus); orthotropes, ou très-rarement anatropei 
(Podocarpus, Dacrydium). — STROBILE généralement composé d'écaillés séminifères ligneuses , ou coriaces, 
épaissies, ou amincies au sommet, persistantes, ou se dé tachant à la matur i t é . — GRAINES en même nombre 
que les ovules, inverses, adhérant a l 'écail lé, ou caduques. Testa coriace , ou osseux, rarement mou (Podo­
carpus), souvent terminé en aile membraneuse supér ieure (Pin, Sapin, etc.) ou uni-latérale (Araucaria). 
Albumen charnu-huileux, ou farineux (Araucaria).-EMBRYON à coty/tWonsoblongs-linéaires. Radicule cylindrique, 
infère . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Sapin, Abies. I *Mélèze, Larïx. 
*Épicéa, Picea. j "Cèdre, Cedrus. 
*Pin, Pinus. > Araucaria, Araucaria, 

*Eutassa, Entassa. 

Séquoia, Séquoia. 

* Dammara, Dammara. 
* Cunninghamia, Cunninghamia. 
* Sciadopitys, SciaûopHijs. 

*Podocarpe, Podocarpus 
*Dacrydic, Darryditu». 
•Arthrotaxis, ArlhrQia&t> 
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Podocarp 
Coupe 

do l'ovule. 
\Sequoia. 
Anthère. 

Séquoia. 

Cône. 

Séquoia. 

Coupe 
de l'ovule. 

Srquoia. 
Graine entière. 

Ti n . 
Embryon 
germant. 
T. t i g e l l e 

i\ cotylédons 
environnant 

l a gemmule. 

Arthrotaxis. 
Écaille ovulifore. 

Sapin. 
Suspenseur 
adhérant 

supérieure mont 
à une vésicule 
micropylaire, 
et terminé 

inférieure-mont 
par un rudiment 

d'embryon. 

file:///Sequoia
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L e s Pins, l e s Sapins, l e s Mélèzes, l e s Cèdres, q u i f o r m a i e n t a u t r e f o i s l e G e n r e Pinus de Linné, c o u v r e n t d e v a s t e s contrées dans l'hé­

misphère N o r d : i l s v i v e n t e n société s u r l e s m o n t a g n e s d e s régions tempérées, e t d e s c e n d e n t v e r s l e s p l a i n e s , à m e s u r e q u ' i l s s'approchent 
d u pôle; c e u x q u i h a b i t e n t l e s A l p e s y m a r q u e n t l a l i m i t e d e l a végétation a r b o r e s c e n t e [P. Pumilio, Larix). O n r e n c o n t r e u n e grande 
diversité d'Espèces d u G e n r e Pinus, L.. d a n s l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e , d e p u i s l e s h a u t e s m o n t a g n e s d u M e x i q u e jusqu'à l'océan Glacial, 
E l l e s s o n t m o i n s variées e n E u r o p e . L ' A s i e e t l a M a u r i t a n i e possèdent l e Cèdre d u L i b a n q u i e s t t o u j o u r s établi, a i n s i q u e c e l u i de l'Hima­
l a y a (Deodara), s u r d ' a n c i e n n e s m o r a i n e s . O n t r o u v e e n C h i n e et a n J a p o n l e s i n g u l i e r Sciadopitys, l e Cunninghamia e t n o s G e n r e s européens. 

L e s Séquoia sempervirens et gigantea s o n t d e s a r b r e s d e l a C a l i f o r n i e e t d u M e x i q u e , q u i a t t e i g n e n t u n e h a u t e u r d e 300 p i e d s , et dont 
l e t r o n c a 30 p i e d s d e circonférence. 

Ce s o n t l e s régions a u s t r a l e s , a i n s i q u e l'a r e m a r q u é M. J.-D. H o o k e r , q u i possèdent l e p l u s g r a n d n o m b r e d e G e n r e s q u ' o n ne t r o u v e pas 
d a n s l e s a u t r e s p a r t i e s d u g l o b e , o u q u i n e s'y r e n c o n t r e n t q u e r a r e m e n t . T e l s s o n t , p a r m i l e s Abiétinées, l e s G e n r e s Dammara, Eutassa, 
Araucaria,'Cunninghamia, Arthrotaxis, Dacrydium, Podocarpus, e t c . , e t d a n s l e s a u t r e s T r i b u s , l e s G e n r e s Callitris, Actinostrobus, 
Pachylepis, Thuia, Phyllocladus, e t c . 

L e s Araucaria f o r m e n t d e v a s t e s forêts s u r l e s m o n t a g n e s d u Brésil et d u C h i l i ; l e s Dammara c r o i s s e n t a u x îles M o l u q u e s et dans la 
Nouvelle-Zélande-, l e s Entassa a p p a r t i e n n e n t à l ' A u s t r a l i e , a u x îles N o r f o l k e l à l a Nouvelle-Calédonie; l e s Arthrotaxis, r e m a r q u a b l e s par 
l e u r p o r t d e L/jcopode, h a b i t e n t l a T a s m a n i e . L e s Dacrydium a p p a r t i e n n e n t s u r t o u t à l a Nouvelle-Zélande, m a i s i l s s'étendent dans la Pé­
n i n s u l e m a l a i s e , l a T a s m a n i e , e l l a Nouvelle-Calédonie; l e s Podocarpus q u i s o n t c o s m o p o l i t e s , h a b i t e n t l ' A f r i q u e a u s t r a l e , l e C h i l i ; quel­
q u e s Espèces se r e n c o n t r e n t l e s u n e s a u J a p o n , l e s a u t r e s a u x A n t i l l e s . 

L e s Abiétinées, o u t r e l'élégance d e l e u r p o r t , l e u r s t a t u r e g i g a n t e s q u e , l a p e r s i s t a n c e e t l a singularité d e l e u r s f e u i l l e s e t de l e u r s f r u i t s , 
q u i d o n n e n t a u x p a y s a g e s u n caractère s i inarqué, t i e n n e n t u n d e s p r e m i e r s r a n g s p a r m i l e s V é g é t a u x u t i l e s à l ' h o m m e ; c e t t e utilité consiste 
p r i n c i p a l e m e n t d a n s l a n a t u r e d e l e u r b o i s llçxible, léger e t i m p r é g n é d'une résine q u i l e r e n d i m p e r m é a b l e à l'ea u , e t perpétue sa durée. 
L'inaltérabilité d e s Abiétinées l e s f a i t r e c h e r c h e r p o u r l e s c o n s t r u c t i o n s c i v i l e s e t n a v a l e s . L e s p r i n c i p e s résineux q u ' e l l e s possèdent sont 
e u x - m ê m e s d'un u s a g e très-important p o u r l ' i n d u s t r i e , e t l a m é d e c i n e y t r o u v e d e précieux a g e n t s thérapeutiques. 

Ce s o n t s u r t o u t l e s Pins, l e s Sapins e t l e s Mélèzes d o n t l e t r o n c f o u r n i l , p a r t r a n s s u d a t i o n spontanée, o u p a r i n c i s i o n , l a térébenthine, 
s u b s t a n c e d e m i - l i q u i d e , a c r e , a m è r e , d ' o d e u r pénétrante, e s s e n t i e l l e m e n t c o m p o s é e d'une résine fixe d i s s o u t e d a n s u n e h u i l e v o l a t i l e , et unie 
à u n e c e r t a i n e quantité d ' a c i d e succinique. O n r e l i r e d e l a térébenthine d i v e r s p r o d u i t s n a t u r e l s e t a r t i f i c i e l s : c e l l e q u i s o r t de l'arbre 
p r e n d , s u i v a n t s o n degré d'épaisseur e l l'époque d e l a s a i s o n , l e s n o m s d e tèrébenthine-cn-pâte, d e barras, d e galipot ; exposée au soleil 
p e n d a n t u n t e m p s p l u s o u m o i n s l o n g , e l l e e s t n o m m é e térébenthine jaune o u blanche, o u fausse térébenthine de Venise. L'tiuite de téré­
b e n t h i n e e s t u n e térébenthine épurée p a r fi 11 r a t i o n ; distillée à f e u d o u x , e l l e d o n n e l'essence, s i r épandue d a n s l ' i n d u s t r i e , e t f o u r n i s s a n t , par 
s o n m é l a n g e a v e c l ' a l c o o l , l'hydrogène liquide, e m p l o y é p o u r l'éclairage. L e résidu d e l a d i s t i l l a t i o n e s t Yarcanson o u colophane. L e galipot, 
f o n d u e t brassé a v e c d e l'eau, d o n n e l a résine jaune d u c o m m e r c e . L a poix noire o u brai gras se prépare e n brûlant d a n s u n e chaudière les 
matières résineuses d e r e b u t . L e goudron e s t u n e p o i x n o i r e d e m i - l i q u i d e , q u e l'on o b t i e n t e n brûlant à l'étouffée t o u s les débris des 
p r o d u i t s précédents. L e noir de fumée p r o v i e n t d e t o u s l e s matériaux c i - d e s s u s mentionnés, q u e l ' o n brûle d a n s u n f o u r n e a u a b o u t i s s a n t à 
u n e c h a m b r e , o ù l a f u m é e se c o n d e n s e e n p o u d r e i m p a l p a b l e . 

L a térébenthine d u Mélèze (Larix europœa) e s t l a p l u s estimée d e t o u t e s : o n l a connaît s o u s l e n o m d e térébenthine de Venise. — 
L e Sapin baumier (Abies balsamea), a r b r e d e l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e , f o u r n i t l e baume du Canada, térébenthine d'odeur suave, admi­
nistrée d a n s l e s a f f e c t i o n s d e l a m u q u e u s e urétralc. O n a t t r i b u e , d a n s 'l'Amérique d u N o r d , d e s v e r t u s a n t i s y p h i l i t i q u e s à l a décoction de 
ses r a c i n e s . — L e s C a n a d i e n s e m p l o i e n t c o m m e s u d o r i f i q u e l e s s t r o b i l e s d u Pinus Banksiana. — L e Sapin argenté (Abies pectinata) est 
u n e d e s Espèces l e s p l u s u t i l e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n d e s n a v i r e s , d e s c h a r p e n t e s , d e s p l a n c h e r s et d e s m e u b l e s d e n o s h a b i t a t i o n s ; ses bour­
g e o n s , d ' o d e u r e t d e s a v e u r résineuses, s o n t e m p loyés e n médecine. — L e Mélèze f o u r n i t , o u t r e sa térébenthine, u n e s u b s t a n c e blanche, 
sucrée, l a x a l i v e , n o m m é e manne de Briançon, et u n e matière a n a l o g u e à l a g o m m e a r a b i q u e . — L e Pinus Sabiniana, de l'Amérique 
s e p t e n t r i o n a l e , l a i s s e e x s u d e r d e s o n t r o n c , p a r l a c h a l e u r , u n e s u b s t a n c e sucrée (pinile) a n a l o g u e à l a précédente. — Le Cèdre du Liban 
(Cedrus Libani) e s t u n e d e s Espèces l e s p l u s m a j e s t u e u s e s d e l a F a m i l l e ; l e s H é b r e u x r e g a r d a i e n t s o n b o i s c o m m e i n c o r r u p t i b l e ; nous lisons 
d a n s l a B i b l e q u e l e t e m p l e d e S a l o m o n f u t bâti avec, d e s Cèdres coupés s u r l e m o n t L i b a n ; m a i s i l e s l p r o b a b l e q u ' o n a p r i s p o u r d u Cèdre 
d e s b o i s d e Mélèze o u de. Cyprès, q u i s o n t b e a u c o u p p l u s d u r a b l e s , p l u s c o m p a c t e s e l m o i n s s u j e t s à se f e n d r e . — L e Dèvadara (Cedrus 
Deodora), Espèce n o n ' m o i n s b e l l e q u e c e l l e d u L i b a n , croît s u r l e s m o n t a g n e s d u T h i b e t et d u N é p a u l : c'est u n a r b r e sacré dans l a r e l i g i o n 
h i n d o u e ; i l f o u r n i t u n e h u i l e e f f i c a c e d a n s l e t r a i t e m e n t , d e c e r t a i n e s m a l a d i e s cutanées. — L e Pin à pignon (Pinuspinea) est u n arbre 
très-pittoresque d e l a région méditerranéenne, d o n t l e s g r a i n e s , n o m m é e s pignons doux, s o n t d'une s a v e u r h u i l e u s e , d o u c e e t agréable; 
i l e n e s t d e m ê m e d e s g r a i n e s d u Cembro (P. Cembra). Espèce a l p i n e , q u i s e r v e n t , d e n o u r r i t u r e a u x h a b i t a n t s d e l a Sibérie. 

Linné n o u s a p p r e n d q u e l e s L a p o n s e t l e s E s q u i m a u x , à défaut d e Céréales, o n t s u t r o u v e r l e s matériaux d u p a i n d a n s l e s forêts à'arbres 
verts. I l s c h o i s i s s e n t d e j e u n e s i n d i v i d u s d e Pi mis sylvesiris e t d'Abies alba, et détachent l a c o u c h e intérieure de l'écorce, q u ' i l s torré­
f i e n t légèrement, e t q u ' i l s réduisent en f a r i n e ; a v e c c e l l e f a r i n e i l s pétrissent d e m i n c e s g a l e t t e s , q u ' i l s c o n s e r v e n t très-longtemps, e t d o n t 
i l s se, régalent c o m m e d'un m e l s très-friand. — L e s j e u n e s p o u s s e s d e p l u s i e u r s Espèces d e Sapin p e u v e n t s e r v i r à préparer une bière 
a n l i s c o r b u t i q u e ; c e l l e s d u Dacrydium cupressinum, b e l a r b r e d e l a Nouvelle-Zélande, c o n t i e n n e n t u n e matière résineuse légèrement amère, 
d o n t l e c a p i t a i n e Coolc s u t t i r e r p a r i î, e n c o m p o s a n t u n e b o i s s o n a v e c l a q u e l l e i l p a r v i n t à d i s s i p e r l e s c o r b u t q u i désolait ses équipages. 
— L'écorce de* Pinus pinea, cembra, maritima, etc., était j a d i s e s l i niée p o u r ses propriétés a s t r i n g e n t e s ; e l l e est employée p o u r le t a n ­
n a g e d e s c u i r s . — S u r les v i e i l l e s r a c i n e s d u P Massoniana i l se développe u n c h a m p i g n o n p a r t i c u l i e r , s c a b r e , b r u n e n d e h o r s , blanchâtre 
e n d e d a n s , d e c o n s i s t a n c e c i r e u s e , d o n t la décoction e s l e mployée c h e z le s C h i n o i s e l l e s J a p o n a i s c o n t r e l e s m a l a d i e s d u p o u m o n et de l a vessie. 
Le Dammara oriental (D. orient «lis) e s l u n a r b r e à l a r g e s f e u i l l e s , q u i c r o i l s u r l e s m o n t a g n e s d ' A m b o i n e , e l p r o d u i t u n e résine blanche 

e t d u r e , a n a l o g u e à l a résine copaf, d o n l o n se s e r l p o u r r e n d r e l e s étoffes imperméables à 1 e a u . L e Kauri (Dammara avstralis) est u n des 
a r b r e s l e s p l u s élevés d e l a Nouvelle-Zélande ; de s o n I r o n c découle u n e résine n o m m é e M'a ri, e l d o n l o n t r o u v e d e s b l o c s demi-fossiles, 
q u i p o r t e n t l e n o m d e Kapia. E l l e r e s s e m b l e à la résine élémi ; l e s indigènes l a m â c h e n t , e l l a brûlent p o u r e n o b t e n i r u n n o i r de fumée, 
d o n t i l s se s e r v e n t p o u r l a l o u e r l e u r v i s a g e . L ' E u r o p e en reçoit d e s quantités considérables p o u r l a f a b r i c a t i o n d e s v e r n i s . — Les g r a i n e s f a r i ­
n e u s e s d e s , l / v n / c a / m brasi/ieusis e t imbneata s o n t c o m e s l i b l e s c o m m e nos châtaignes ; c e l l e s d e 1,1. Bedwilli c o n s t i t u e n t à c e r t a i n e s époques 
d e l'année, la p r i n c i p a l e n o u r r i t u r e d e s indigènes ; i l en esl d e m ê m e d e c e l l e s d e q u e l q u e s Podocarpus, el n o t a m m e n t d u P. neriifolia.LeM* 
d u r , léger e t i n c o r r u p t i b l e d u P tolara e s t Irès-recherché p a r l e s n a t u r e l s d e la N o m elle-Zélande p o u r l a c o n s t r u c t i o n d e l e u r s pirogues. 
L e b o i s d u m a g n i f i q u e Dacrydium Franv/ihni (Pin linon) e.,1 recherché p a r l a m a r i n e . 

L e succin, o u karabé, o u ambre jaune, e s t u n e résine f o s s i l e , p r o v e n a n t d e s l i g n i l e s d u l i t t o r a l d e l a B a l t i q u e . L e s m o r c e a u x les plus 
t r a n s p a r e n t s s o n t travaillés p o u r f a b r i q u e r d e s b i j o u x ; o n e n prépare a u s s i d e s \ c r n j s e l d e s médicaments. — L e pétrole, b i t u m e l i q u i d e , 
d o n t o n t r o u v e d e s s o u r c e s a b o n d a n t e s «fins p l u s i e u r s contrées, a, d i t - o n , l a m ê m e o r i g i n e q u e l e s u c c i n . 
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TRIBU I I . — CUPRESSÏNÉES, CUPUESSIXE^, L. C. Richard. 

APCPES ou APPRISSE AUX résinifères, rameux ; rameaux le plus souvent épars , cylindriques, nu quelquefois 
anguleux. Bourgeons nus, o u r a r e m e n t écailleux. — FEUILLES p e r s i s t a n t e s , opposées, o u verticillées p a r 3, o u 
éparses, très-souvent adnées-dccurrentes, étroitement linéaires, o u s q u a m i f o r m e s , généralement p e t i t e s , 
roides, imbriquées, r a r e m e n t c a d u q u e s (Taxodium). — FLEURS monoïques, o u dioïques, à étamines et à écailles 
ovulifères insérées s u r u n axe c o m m u n , généralement dépourvues de bractées, imbriquées, e t f o r m a n t des 
chatons t e r m i n a u x , o u latéraux. 
Chatons çf : ÉTAMINES n o m b r e u s e s , n u e s , p r e s q u e h o r i z o n t a l e s . VU et c o u r t , épais, prolongé en c o n n e c t i f 

s q uamiforme, e t pelté e x c e n t r i q u e m e n t . Anthères à 2-3 l o g e s , o u p l u s , séparées, adnées, ovoïdes, o u o b l o n ­
gues, s'ouvrant l o n g i t u d i n a l e m e n t . Pollen g l o b u l e u x . 
Chatons Ç : ÉCAILLES OVULIFÈRES p e u n o m b r e u s e s , peltées, très-souvent m u c r o n c e s s u r l e d o s , au-dessous 

du sommet, verticillées e n u n e o u p l u s i e u r s séries a u t o u r d'un axe p l u s o u m o i n s r a c c o u r c i . — OVULES s o l i ­
t a i r e s , ou géminés, o u n o m b r e u x , sessiles , insérés à l a base o u v e r s l e m i l i e u de l'écaillé , o r t h o t r o p e s , à 
micr o p y l e supérieur.— FRUIT strobilacé, à écailles l i g n e u s e s , o u c h a r n u e s , étroitement c o n n i v e n t e s , o u 
quelquefois osseuses à l'intérieur (Juniperus drupaeea). —• GRAINES s o l i t a i r e s , o u géminées, r a r e m e n t 
nombreuses, à tégument m i n c e , o u l i g n e u x , o u o s s e u x , a n g u l e u x , o u bordé d'une a i l e m e m b r a n e u s e . — 
EMBRYON a n t i t r o p e . o c c u p a n t l'axe d'un albumen c h a r n u p e u a b o n d a n t . Cotylédons 2 , r a r e m e n t 3-9, o b l o n g s -
oblus. Radicule c y l i n d r i q u e , supère. 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 

'Genévrier, Juniperus. 
* \ V i d d r i r i g t o n i a , Widdringionia. 

Frénéla, 
C a l l i t r i s , 

Frenela. 
Callitris. 

*Libocèdre, 
* B i o t a , 
* T h u i a , 
* T h u i o p s i s , 

Libocedrus. 
Hiota. 
Thuia. 
Thuiopsis. 

'Cyprès, Çuprcssus. 
'ChamaTyparis, Chamœryparis. 
* T a x o d i e , Taxodium. 
*Cryplomère, Cnjptomcria. 

Thuia oriental (Biota). 
Strobile. 

Thuia. 
Chaton Q. (g.) 

Cyprès. 
Chaton C-

ri 

T h n i a o r i e n t a l . Strobile m i r ouvert. 
Cyprès 

Fleur cf. (g.) 

(Jypiv-, 
Fleur 0?. («I 

Thuia. 
Eh>ur J. (g.1 

Cyprès. 
Strobile mûr. 

Cypn'-\ 
Graine entière et couple 

verticalement. (,gj 

Tlmia. oriental. 
Écaille séminiicre. 

<?.) 

A 

CypnX 
VA-.MUG 

séminifère Ç 
séparée 

du strobile. 

/ M î 

Genévrier. 
F r u i t ouvert, (g.) 

Genévrier $ 
(Juniperus. communis). 

G cnévricr. 
F r u i t . 

Genévrier. 
Coupe 

transversale 
du f r u i t . 

pr 
Genévrier. 

Graine entière et coupée 
verticalement, (g. ) 
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Los Cupressinées préfèrent un climat tempéré ; elles s'étendent depuis l'Europe centrale jusqu'à l 'extrémité orientale de l'Asie; elles sont 
répandues dans l'Amérique septentrionale, le sud de l'Afrique el l'Australie. Les Genévriers , les Cyprès habitent toute la zone tempérée 
de l'hémisphère Nord ; le Genévrier commit n ( Juniperus communis ) monte jusqu'à la limite des neiges éternelles. Les Genres Cryplomeria 
et Biota sont de la Chine et du Japon, ainsi que les Thuiopsis et les Chamxcyparis, dont .plusieurs Espèces sont américaines. Le Taxodium 
et le Thuia appartiennent à l'Amérique septentrionale. \cJJbocedrus à l'Amérique australe et à la Nouvelle-Zélande, les Widdringtomak 
l 'Afrique australe et à Madagascar, les Frenela et Y Aclinoslrobus à l'Australie, ainsi que les Callitris, dont une seule Espèce habite la 
Mauritanie. 

Les Cupressinées possèdent des matières résineuses volatiles qui offrent des propriétés analogues à celles des Abiétinées. Les essences 
contenues dans leurs parties herbacées et leurs fruits sont de la même nature que l'essence de térébenthine ; mais la résine qui exsude de 
leur tronc ne renferme que des proportions minimes d'huile volatile . et elle est complètement privée d'acide succinique. Cette résine, unie 
à un principe astringent, donne à quelques Espèces une vertu stimulante et tonique. D'autres Cupressinées se recommandent à l'industrie 
par la dureté et l'arôme de leur bois. 

Le Genévrier commun (Juniperus communis). arbre dioïque, comme tous ses congénères , est indigène en Europe et dans la Sibérie; 
i l produit des fruits charnus, improprement nommés baies de Genièvre, renfermant une certaine proportion de sucre, qui les rend fermen-
tescibles, et les fait employer à la fabrication du gin ; ils fournissent aussi à la médecine un extrait ou rob sucré-résineux, très-stomachique; 
le bois aromatique du Genévrier sert pour fumigations. Les fruils de YOrycèdre (Juniperus Oxycedruî) arbrisseau de la région méditer­
ranéenne', peuvent remplacer ceux de l'Espèce précédente ; son bois , brûlé à l'étouffée , laisse découler un liquide huileux, d'odeur empyreu-
matique très-forte ( huile de code ), employé dans la médecine vétérinaire. La Sabine ( J. Sabma ) est un arbrisseau indigène, dont les feuilles 
contiennent une huile volatile fétide, administrée comme anthelminthique et emménagogue. Le G. de Virginie (J. virginiana), nommé 
vulgairement Cèdre rouge, a des feuilles d'odeur résineuse, mais non fétide , que l'on peut substituer à celles de la Sabine. Sonbois violacé-
rougeâtre, t rès-odorant , léger et facile à travailler, sert à fabriquer les demi-cylindres canaliculés dans lesquels on renferme les crayons. 

Le Taxodium disiiclmm, nommé vulgairement Cyprès chauve à cause de la caducité de son feuillage, qui périt à l'automne, est un 
arbre des marais de la Louisiane , qui se rencontre aujourd'hui naturalisé dans plusieurs contrées de l'Europe. Ses strobiles sont employés 
comme diurétiques dans la médecine anglo-américaine et l'on vante l'efficacité de sa résine contre les douleurs arthritiques. Les racines 
produisent des excroissances coniques possédant souvent plusieurs pieds de hauteur, naturellement creusées à l'intérieur, dont les Américains 
font des ruches d'abeilles. — Le Cyprès (Cupressus sempervirens) croît spontanément dans l'Asie méditerranéenne ; 11 verdure triste de son 
feuillage l'a fait consacrer aux morts, mais c'est plus particulièrement la variété pyramidal", que l'on plante autour des tombeaux; son 
bois est dur, rougeàtre . aromatique et presque incorruptible. — Le Biota ( Thuia orientalis ) vulgairement arbre de vie, indigène en Chine, 
a été introduit en France sous le règne de François 1 e r Le Thuia thériacai ( Th. occidentalis), Espèce américaine, dont les rameaux 
exhalent une forte odeur de thér iaque, était autrefois recommandé pour ses propriétés diurétiques. — Le Callitris quadrivalvis, arbre de 
Mauritanie, excrète une résine connue sous le nom de sanduraque. 11 se développe à la base de son tronc d'énormes loupes, nommées chez 
les anciens Romains bois de citre, avec lesquelles ils fabriquaient des tables, que l'on payait au poids de l'or : Pline en mentionne une, 
achetée par Cicéron 210000 francs, une autre qui fu t vendue à l'encan 294000 francs. 

TRIBU I I I . — T A X I N É E S , TAXI NE JE, L. C. Richard. 

ARBRES, OU ARBRISSEAUX non résineux, à rameaux épars, rarement verticillés. Bourgeons écailleux. —FEUILLES 
persistantes, ou annuelles (Salisburya), éparses , ou distiques, rarement fasciculées (Salisburyà), simples, 
en t i è res , roides, l inéai res , quelquefois flabelliformes, lobées, ou réduites à une écaille accompagnée à son 
aisselle d'un rameau dilaté en pbyllode [Phyllocladus). — FLEURS d ioïques , les staminifères disposées en chatons 
sub-globuleux, ou al longés , les ovulifères solitaires, ou réunies en épi court, souvent entourées à leur base 
de bractées imbriquées . 

Chatons çf nus, ou munis d'écaillés à leur base. — ÉTAMINES nombreuses, nues, disposées le long de l'axe du 
chaton. Filets t rès-courts , prolongés en connectif lacinié [Salisburya, Phyllocladus), ou pelté (Taxus). Anthères 
à 2-3-8 loges s'ouvrant longitudinalement. Pollen globuleux. 
FLEURS 9 nues, ou munies de bractées, insérées chacune sur un disque cupuliforme, d'abord court, puis 

accrescent. Ovule unique, sessile au centre du disque, dressé, orthotrope, à micropyle supérieur. — FRUIT 
drupiforme, composé du disque épaissi ot charnu, entourant une GRAINE drossée a testa osseux (Taxus), ou quel­
quefois charnu (Salisburya). — EMBRYON antitrope, occupant l'axe d'un albumen charnu-dense, quelquefois 
charnu-farineux {Taxas), ou ruminé [Torreyo). Cotylédons 2, demi-cylindriques. Radicule cylindrique, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*If, Taxus. | Phyllocladus, Phyllocladus. | 'Gingko, Salisbunja. | *Céphalotaxus, Cephaloiaxus. | Torréya, Torreya. 

Les Taxinces se séparent des deux Tribus précédentes, soit par la cupule succulente qui entoure leurs graines, soit par leur testa charnu. 
Elles se rencontrent dans toutes les régions tempérées du globe, ainsi que sur les montagnes de la zone inlertropicale asiatique et américaine. 
L'Europe centrale et méditerranéenne possède Y If commun. ( Taxus bavent a ), répandu aussi dans tout le nord de l'Asie et de l'Améri­
que. Les Torreya croissent, 1 un au Japon , l'autre dans h Floride; les Phyllocladus appartiennent à la Tasmanie, à la Nouvelle-Calédonie, 
à Bornéo et à la Nouvelle-Zélande ; le Cephaloiaxus el le Salisburya au Japon et à la Chine. 
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Les Taxinées sécrètent, comme les Conifères précédentes, mais beaucoup moins abondamment, des sucs résineux unis à une huile volatile 
auxquels s'associent des principes astringents-amers, quelquefois narcolico-àcres. — Vif commun, qui formait autrefois des forêts dan» quel­
ques contrées de l'Europe, est aujourd'hui cultivé dans les jardins, et sa longévité surpasse celle de tous les autres arbres ; son bois rou«e 
dur et susceptible d'un beau pol i , était très-estimé dans lebénis ter ie , ainsi que pour la fabrication des arcs et des arbalètes ; la cupule char­
nue de son fruit contient un suc mucilagineux-douceàtre, et peut se manger sans inconvénient, mais la graine, et surtout les feuilles , sont 
réputées très-vénéneuses. — Le Ginyko (Salisburya adianlifolia) esl regardé comme sacré en Chine et au Japon, el planté autour des 
temples. La graine, à testa charnu et huileux, exhale à sa matur i té une forte odeur de beurre rance ; son amande a la saveur de la noisette 
uiue à une légère àpreté, elle passe pour digestive au Japon, et on l'y sert toujours dans les grands repas. 

TRIBU IV — GNÉTACÉES, GNETACE/E, Lindley. 

ARBRES, OU ARBUSTES, OU SOUS-ARBRISSEAUX, non-résineux, souvent sarmenteux. Rameaux articulés-noueux, 
opposés, ou fasc iculés , tantôt pourvus de F E U I L L E S ovales, penni -nerviées , entières (Gnetum); tantôt offrant 
a leurs articulations des gaines aphylies , ou munies de feuilles très-petites , sétacées (Ephedra) ; tantôt pos­
sédant seulement 2 grandes feuilles radicales pérennantes (Welwitschia). — F L E U R S m o n o ï q u e s , ou dioïques 

accompagnées de gaines ou d'écaillés l ac in i ées , les ç? munies d'une gaîne membraneuse tubuleuse, bif ide, 

calyciforme. — É T A M I N E unique (Gnetum), ou 6-cc soudées en colonne. Anthères à 2 ,4 loges, s'ouvrant au 

sommet par autant de pores ou valvules. Ovule solitaire, quelquefois placé au centre des étamines 
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(Welvitschiu) , s e s s i l e , d r e s s e , o r t h o t r o p e ; t é g u m e n t e x t e r n e m e m b r a n e u x , o f f r a n t a u s o m m e t u n e ouverture 
o u échancrure ( e x o s t o m e ) ; t é g u m e n t i n t e r n e s o r t a n t p a r c e t t e o u v e r t u r e , e t s ' a l l o n g e a n t e n t u b e styliforme 
q u i s'épanouit e n d i s q u e sligmatoïde ( e n d o s t o m e ) , p l u s ou m o i n s p e r s i s t a n t . — GRAINE à tes t a c o r i a c e , ou 
c h a r n u . — EMBRION dicotylédoné, a n t i t r o p e , placé a u s o m m e t d'un a l b u m e n c h a r n u . Radicule supère. 

Gnétum, Gnetum. 

GENRES. 

Éphédra, Ephtdru. | Welwitschia, Welwitschia. 

Kji/teih'a. 
Inflorescence- J , (g.) 

l"l>liedra. 

Fleur C- (fc'-) 

Ephedra. F r u i t entier, (g.) 

Welwitschia. 

Inflorescence £>' 
avec ses bractées. 

Welwitschia. 

Fleur £ , 
dépouillée de t c 3 bractées. 

% 

/•'pliedlHl. 
O e l ' i n i i i a t i t v n 

montrant les 'J eol,\ lédons. 
et la radicule. I f i ttriisc/im, 

l'iouv ^ ctalee. 

Ephedra. 
G raine germant. 

Welwitschia. 
Jeune f r u i t . 

Wclinilscliia. 

Frai lie 
d'un 

jeune cune, 
c l nuccllo avant 

l'ajipavition 
dos téguments. 

Weliritsehia. 

Ovule très jeune 
montrant son nuculla 

et ses 

Ephedra. F r u i t ouvert, (g.) 

Ephedra. 
Graine coupée, (g.) 

Weliritsehia. 
téguments développés. Ovules entier et coupô verticalement. 

Welwitschia. 
Côno mûr, de grandeur naturelle. 
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Wchcits.cli.ia. Plante entière, réduite à i . garnie de ses cotylédons, qui lui lienneut lieu de feuilles. 

Quelques Gnélacécs , par leurs feuilles à nervures pennées el anastomosées (Gnetum) par la structure de leur tronc, renfermant, comme 
celui des Conifères, des fibres ligneuses à ponctuations uni-sériées, auxquelles sont associés de gros vaisseaux ponctués, établissent le passage 
des Conifères aux autres Dicotylédones, et en particulier aux Casuarinées. par le Genre Ephedra, aux Ch/oranthées. par le Genre Gnetum. 

Les Espèces peu nombreuses du Genre Gnetum appartiennent les unes à l'Asie, les autres à l'Amérique tropicale. Le Gn. Vue mon habile 
Java et les Moluques, ainsi que le 'Ctt . funiculare, qui se rencontre également en Cochinchine. Le On. edule vi l a Java et au Malabar. 
Le Gn. Brunonianum appartient à l'Inde orientale ; les Gn. tir eus et nodi/lurum à la Guiane. — Les Ephedra habitent les rivages exlra-
tropicaux des deux hémisphères, les déserts salés el les bords des torrents; quelques Espèces ^'avancent dans la région alpine. soit en 
Europe (E. helvelica), soit en Amérique ( E. andina ) soit dans l'Himalaya. L'E. dislachija habile les rivages maritimes de l'Europe el de 
l'Asie. L'E. alata appartient à l'Egypte ; YE. camp/jlopoda à la Crète , Yaltissima à la Mauritanie - les /;'. americana, triandra. etc., sont 
américains. 

La plus curieuse des Gnétacées , el peut-être de toutes les Dicotylédones , esl celle qui a été découverte il \ a quelques années >ur la coie 
occidentale de l 'Afrique. dans le voisinage du cap Nègre, par le D r WehvilselL C'est un Végétal, qui ne dépasse jamais un pied de bailleur, 
mais dont la lige a souvent 4 pieds, ou plus, de diamètre . 11 ne porte d'autres appendices que ses 2 coh lédons, qui durent aulaut que lui . 
c est-à-dire plus d'un siècle , et qui prennent avec l'âge des dimensions démesurées , égalant (i pieds en longueur sur :»-:! pieds en largeur ; il?» 
croissent par la base, sont verts, très-coriaces el découpés en nombreuses lanières qui s'étalent sur le sol. A la surface de cel énorme plateau 
caulinaire marqué de cercles concentriques, s'élèvent de courts pédoncules lloraux dicholomes, donl les minuscules portent a leur extrémité 
des chatons, ou jeunes cônes à bractées du plus brillant incarnai , imbriquées sur i rangs , el contenant une m isse de Heurs serrées. Apres l.i 
floraison, les cônes grandissent et acquièrent à peu près deux pouces de longueur sur un pouce de diamètre. Ce bizarre Végétal est nommé 
toumbo par les indigènes. Nous en avons emprunté toutes les analyses au précieux travail de M. le D r J . - l ) . Hooker. 

Los Ephedra rendent peu' de services à l'homme : les rameaux lieu ris des Espèces croissant dans la région méditerranéenne étaient jadis 
conservés dans les officines à cause de leurs propriétés sHpliques.— Les Gnetum fournissent des libres textiles plus lenaces que celles du 
Chanvre. Les feuilles et les f rui ts du Gn. Gnemon , cultivé à Amboine et Ja\a se inangcnl comme légumes. Les rameaux du Gn. tirais 
contiennent un suc limpide un peu mucilagineux et potable; ses graines, cuites el torréfiées, sont comestibles. 

CYCADÉES, CYCADEM 
CYCADE/E, Persoon, R. Broion, L. C. Richard. — CYCADACE/E, Lindley. 

CYCADEACE/E, Endlicher. — TYMPAN0CHE1VE, Martius. 

FLEURS dioïques, apérianthées. FLEURS çj* disposées en cônes terminaux, cl formées d'écaillés portant sur leur 
face dorsale des anthères nombreuses uni-loculaires. FLEURS Q réduites à des ondes nus orthotropes , tantôt soli­
taires, dressés, insérés dans les créuciures d'appendices foliiformes velus ; tantôt yèminés , invencs, situés à la face 

inférieure d'écaillés peltées. GRAINE albuminée. EMÛRÏON dicotylédoné. — T I G E liyncu.se. — FEVILLYs pennées, cou­
ronnant la tiye. 
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An 15REs, ou ARBUSTES élégants, d'une grande longévité. — TIGE o r d i n a i r e m e n t s i m p l e , d r o i t e , arrondie, 
o u ovoïde, ou c y l i n d r i q u e , et a t t e i g n a n t q u e l q u e f o i s 3 mètres; plus épaisse chez les i n d i v i d u s Ç; couverte 
p a r les bases persistantes des pétioles, ou marquée de ci c a t r i c e s c i r c u l a i r e s ; o f f r a n t une moelle centrale 
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volumineuse, entourée d'un ou plusieurs cercles 
ligneux résul tant chacun de plusieurs années de 
végétation, et composés de fibres ponc tuées , ou 
rayées, ou réticulées, disposées en rangées rayon­
nantes, séparées par des rayons médul la i res et 
enveloppées extér ieurement d'une couche épaisse 

de parenchyme cortical. — FEUILLES de deux 
sortes, les unes courtes, dures , squamiformes 
(pérules) appl iquées sur le bourgeon te rmina l ; 
les autres normales, couronnant le sommet du 
tronc, comme dans les Palmiers; folioles en t iè res , 
ou denticulées, coriaces, planes, ou ondulées , à 
nervures fines, tan tô t pa ra l l è l es , toutes égales 
(Zamia) ; tantôt rédui tes à une côte saillante 
(Cycas) ; tantôt p e n n é e s , partant d'une nervure 
médiane et b i furquées (Slangeria) tantôt 2-3-
pennées (Bowenia). Préfoliation variée : 1° rachis 
et folioles enroulés en crosse, comme dans les 
Fougères; 2° rachis seul enroulé , et folioles i m ­
briquées; 3° rachis droit, et folioles pliées le long 
de leur nervure médiane et jux taposées . 
FLEURS apérianthées, d io ïques , réunies en stro-

oiles ou en cônes terminaux. — FLEURS ç f , fo r ­
mant des cônes volumineux, ovoïdes, ou oblongs, 
composés d'écaillés épa i s se s , coriaces, oblon­
gues, ou élargies en tête de clou, planes (Zamia), 
ou cuspidées(Cycas), ou bi-dentées (Cerato zamia); 
portant ,à leur face dorsale des an thères nom­
breuses uni-loculaires, coriaces, tantôt couvrant 
toute la face de l 'écaillé (Cycas), t an tô t formant deux groupes le long de la nervure méd iane (Zamia), et 
s'ouvrant par une fente longitudinale. Pollen hyal in , globuleux, ou el l ipsoïde. 

FLEURS 9 : Ovaire, style et stigmate nuls. Inflorescences fol i i formes, tan tô t i m b r i q u é e s , figurant une sorte de 
cône au sommet de la tige, crénelées , et portant dans chaque crénelure un ovule dressé (Cycas) ; tantôt formant un 
véritable cône pédonculé (Zamia, etc.), composé d'écaillés s t ip i tées ,pel tées , sous lesquelles sont placés 2 ovules. 

— OVULES nus, sessiles, orthotropes. — GRAINE offrant plusieurs ouvertures auxquelles correspondent des 
vésicules embryonnaires, d 'où naissent des cordons repl iés et t e rminés par des embryons, dont un seul se 
développe. Testa charnu à l ' ex tér ieur , c rus tacé i n t é r i e u r e m e n t , et simulant une drupe. Albumen charnu, 

épais, au centre duquel se trouve la cavité renfermant l 'embryon parfait. — EMBRYON paraissant indivis par la 
cohérence des cotylédons. Radicule soit supère (Cycas), soit i n fè re , ou dirigée obliquement vers le rachis 
[Zamia, etc.). Cotylédons i n é g a u x , souvent hypogés dans la germination. 

Cycas (Cycas circinalis). 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Cycas, 
*Zamia, 

Cycas. 
Zamia. 

*Macrozamia, 
*Cératozamia, 

Macrozamia. 
Ceratozamia. 

*Dion, 
*Stangéria, 

Lion. 
Stangeria. 

Les Cycadées, que les anciens Botanistes avaient rapprochées, d'après leur port et leur préfoliation, soit des Palmiers, soit des Fougères 
arborescentes et autres Eamilles cryptogames, appartiennent évidemment à la Classe des Dicotylédones Gymnospermes, et se lient étroi­
tement à la Famille des Conifères : l'organisation intérieure des tiges, l'inflorescence, la structure des élamines, des ovules, des graines 
et de 1 embryon sont presque identiques dans les deux Familles; en outre , chez les Cycadées, les ovules sont tantôt géminés et à micro­
pyle infère, comme dans les Abiétinées, tantôt solitaires et à micropyle supère, comme dans les Taxinèes (Gingko). La seule différence im­
portante est dans le port et la foliation des Cyeadées. 

M. Brongniart nous a fait connaître récemment le mode de fécondation dans les Cycadées ( Zamia etc. ). Chez ces Plantes, le nucelle des 
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ovules non fécondés se prolonge en un lutte qui s'engage dans le canal micropylaire du testa jusqu'à peu près la moitié de sa longueur ; ce 
tube reçoit d'abord les granules polliniques, puis, au moment de la fécondation, i l se dilate à la base et constitue une cavité dans laquelle 
tombe le pollen qui se trouve ainsi en contact immédiat avec le sommet du nucelle auquel correspondent les vésicules embryonnaires 
Cette imprégnation directe, si différente de celle des Végétaux Dicolylédonés Angiospermes, sépare donc nettement encore les Gymnospermes 
des autres Phanérogames. 

Les Cycas habitent plus spécialement l 'Inde, les grandes îles qui s'y rattachent par leur végétation, ainsi que Madagascar et les parties 
équatoriales de l'Australie. Le Macrozamia et le Bowenia sont particuliers à l'Australie. Les Encephalarios et le Stangeria appartiennent 
à l 'Afrique australe, les Zamia , le Dion à l'Amérique tropicale el juxta-tropicale. 

La moelle centrale et corticale des Cycadées abonde en fécule nutritive. Les Cycas des Moluques et du Japon fournissent aux habitants 
une sorte de sogou, avec lequel ils font du pain. —Les Hottenlots se nourrissent de la moelle de l ' E n c e p h a l a r i o s , nommé parles co­
lons hollandais broodboom ( arbre à pain ). — Les graines de Cycas et des Zamia sont également alimentaires, en raison de leur fécule 
associée à une matière gommeuse ; mais elles sont astringentes à l 'état cru ; celles d'une Espèce d'Australie sont réputées violemment émé­
tiques. 

Ici se termine la première série des Familles Phanérogames , comprenant les Plantes Dicotylédones, et 
formant une Classe nettement séparée de tous les autres Yégétaux. Les Monocotylédones, dont l'histoire 
constitue la deuxième Série des Phanérogames , diffèrent essentiellement de la première par la structure de 
l'embryon, la disposition des faisceaux fibro-vasculaires, et le mode d'accroissement de la tige (voyez p. 132). 



DEUXIÈME SÉRIE DES FAMILLES 

PLANTES MONOCOTYLÉDONES 





ORCHIDÉES, ORCHIDEE 
(ORCHIDES, Jussieu. — ORCHIDEE, R. Brown. — ORCHIDACEyE, Lindley.) 

PÉRIANTHE supère, irrégulier, bi-sérié. ÉTAMINES \ ,ouQl, gynandres. POLLEN à granules diversement agglomérés. 
OVAIRE infère, {-loculaire, à "S placentaires pariétaux. OVULES nombreux, anatropes. GRAINES nombreuses, scobi-
formes, exalbuminées. EMBRYON minime.— TIGE herbacée. RACINES fibreuses, souvent renflées en tubercules. FEUILLES 
radicales, ou alternes, engainantes, quelquefois squamiformes. FLEURS ordinairement en épi, ou en grappe. 

PLANTES vivaces, herbacées, terrestres, ou épiphytes, ou parasites? (Epipogium, Corallorhiza, Neottia nidus-
avis), quelquefois sarmenteuses et pourvues de racines adventives (Vanilla), quelquefois aquatiques (Liparis, 
Malaxis),k souche rampante, ou à racines fasciculées-fibreuses, souvent accompagnées de tubercules ovoïdes, 
ou palmés ; tantôt caulescentes, tantôt acaules, souvent à feuilles soudées ensemble à leur base et formant 
avec la tige épaissie une masse oblongue, renflée, ou aplatie (pseudo-bulbe). — TIGE, ou HAMPE ordinairement 
simple, cylindrique ou anguleuse, souvent aphylle, ou munie d'écaillés. — FEUILLES , les radicales et caulinaires 
inférieures rapprochées, les supérieures équitantes, ou alternes, ou opposées, engainantes, glabres, rarement 
velues (Eria), charnues, ou membraneuses, cylindriques, ou linéaires, ou linéaires-lancéolées, généralement 
entières, ou émarginées (Vanda), ou flabelliformes (Pogonia), ou cordiformes(Neottia), à nervures parallèles, 
rarement réticulées (Anœctochilus), quelquefois gemmipares (Malaxis paludosa, Spiranthes gemmip-ara). 
FLEURS ^ , ou incomplètes par avortement, irrégulières, terminales, tantôt solitaires, tantôt disposées en 

épi, ou en grappe, ouen panicule, et munies d'une bractée; inflorescence naissant quelquefois du milieu 
de la feuille (Pleurothallis). — PÉRIANTHE supère, généralement pétaloïde, irrégulier, composé de 6 folioles 
bi-sériées, libres, ou cohérentes, persistantes, ou caduques; les externes (sépales) 3, dont 2 latérales et une 
inférieure, devenant ordinairement supérieure par suite de la torsion du pédicelle ou de l'ovaire; les internes 
pétales) 3, alternant avec les sépales, dont 2 latérales semblables, et l a3 E ( labelle) primitivement supérieure, 
puis devenant inférieure, généralement dissemblable, plus grande, très-variée dans ses formes et dans sa 
îoloration, fréquemment creusée à sa base en sac, ou en éperon; limbe du labelle ordinairement 3-lobé, 
pielquefois entier, à disque nu, ou calleux, ou glanduleux, ou laminifère. — ANDROCÉE et STYLE soudés 
insemble en colonne (gynostème), dont la face antérieure, opposée au labelle et terminée par le stigmate, 
ippartient à la substance du style, et dont la face dorsale, terminée par les anthères, appartient à l'androcée. 
- ÉTAMINES, ordinairement une seule normale, opposée au sépale supérieur, et accompagnée de 2 étamines 
udimentaires, réduites à de simples mamelons peu ou point apparents; très-rarement 2 normales opposées 
IUX 2 pétales latéraux (Cypripedium). — ANTHÈRE tantôt 2-loculaire (ou d-loculaire par insuffisance d e l à 
doison), tantôt 4-loculaire au moyen de cloisons secondaires plus ou moins complètes, quelquefois divisée 
n plusieurs logettes par des cloisons transversales; tantôt dressée, tantôt penchée et protégée par le sommet 
oncave du gynostème (clinandré). — POLLEN aggloméré en 2 ou 4 ou 8 masses [pollinies), logées dans les poches 
aembraneuses de l 'anthère, et composées de granules ordinairement réunis par 4 en groupes nombreux 
massules), tantôt cohérents au moyen de filaments élastiques ; tantôt amassés autour d'un axe ceiluleux, 
ubrpulvérulents, à granules facilement séparables; tantôt agglutinés en tissu solide, compacte et d'aspect 
ireux. Masses polliniques quelquefois libres, le plus ordinairement fixées, soii immédiatement, soit par 
intermédiaire d'un pédicule ceiluleux (caudicule), à une glande visqueuse (rétinaclé), située au-dessous de 
anthère, nue, ou renfermée dans un repli membraneux de la surface stylaire (bursicule). 
Carpelles 3, soudés en un ovaire infère, uni-loculaire, à placentation pariétale, quelquefois surmontés 
une sorte de calycode analogue à celui des Santalacées. Ovules nombreux, brièvement funiculés, anatropes. 
tyle soudé avec les étamines, occupant la face opposée au labelle, prolongé à son sommet en saillie ou bec 
larnu (rostelle). Surface stigmatique (gynixus) oblique, concave, visqueuse, composée, d'après R. Brown, 
* 3 stigmates ordinairement confluents, mais quelquefois distincts et opposés aux sépales. — CAPSULE 
embraneuse, ou coriace, cylindrique, ou ovoïde, ou ailée, uni-loculaire, à déhiscence très-variée, mais le 
us ordinairement s'ouvrant en 3 valves médio-placentifères, qui laissent en place les 3 nervures médianes 
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Ophrys homme-pendu (Accrus antropophora). 

Orchis. Diagramme. 

Orchis. 

Fleur sans l'ovaire, (g.) 
ST, stigmate. — H, rétinacle. — L., loge anthérique. 

P, masse pollinique. 

Mil, 
Portion d'une ] 

pollinique, i 

Orchis. 
Masses polliniques 
et rétinacle. (g.) 

Orchis. Fleur, (g.) 

Epidendron. 

Anthère 
saus les masses polliniques. 

(g.) 

Epidendron. 
Masses polliniques. (g.) 

Cypriptà 
Anthère st 

Malaxis jjaludosa. 
Fleur vue de face, montrant le labcllo 

dans sa position normale, (g.) 

Xeottla orata. 
Fleur vue de face, (.g.) 

Neottia ocoio. 
F l e u r yue de profil (g.) 
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( 'ypripedium. 
Gynostème vu de pro f i l . 

Orchis. 
Fruit déhiscent, 
l a i s s a n t en place 

es 3 nervures médianes 
des carpelles. 

PleurotJiall is clausa. 

F r u i t déhiscent. 

PUurothallis clausa. 
Diagramme du f r u i t . 

Orchis. 
Graine, 

A ngreecum. 

F r u i t 
déhiscent univalve. 

Fernandezia acuta. 
Diagramme du f r u i t . 

Angrœcum. 
Diagramme du f r u i t . 

Pleurothallis. 
Graine germant, (g.) 

' Miltonia. 
Graine germant, (g.) 

Epidendritm. 
F r u i t déhiscent. 

Leptotcs bicolor. 

F r u i t déhiscent, 
m o n t r a n t les 3 nervures 
médianes des carpelles 

rejetées de côté. 

Vanille. 
Graine funiculée 

et à testa 
crustacé. (g.) 

Vanille. 
Coupe transversale du f r u i t , (g.) 

o o 

Leptotcs bicolor. 
Diagramme du f r u i t . 

Ûncidie p a p i l l o n (Oncidium papilii o). V a n i l l e . 
Tissu balsamifère du f r u i t . 

V a n i l l e . 
F r u i t déhiscent. 

7 1 
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r h a j u s à grandes feuilles (Phajus grandifolius), ChysiB a bractées (Chysis uractescens). 

Î! 

des carpelles, réunies en châssis par leur base et par leur sommet. — GRAINES très-nombreuses, très-menues 
exalbuminées, à testa lâche, réticulé, quelquefois crustacé noir (Vanilla, Cyrlosia). — EMBRYON minime, charnu 

TRIBU h — M A L A X I D É E S , MALAXIDEJE. 

Pollen cohérent en masses céracées, immédiatement appliquées sur le stigmate, sans tissu celluleu? 
accessoire. Anthère terminale, ou operculaire. — Plantes épiphytes , ou rarement terrestres; pseudo-bulbe; 
formés par les bases de feuilles soudées ensemble et par la tige épaissie. 

Pleurothallis. 
Stelis. 
Lepanlhes. 
Physosiphon. 

Masdevallia. 
Octorneria. 
Liparis. 

GENRES CULTIVÉS. 

Bendrochtjlum. 
Malaxis. 
Dendrobium. 

Pedilonum. 
Aporum. 
Bolbophyllum. 

Cirrhopetalum. 
Eria. 
Pohjstachia. 

TRIBU I I . — É P I D E N D R É E S , EPIDENDREJE. 

Pollen cohérent en masses céracées définies. Membrane celluleuse prolongée en caudicules élastiquj 
souvent repl iées; glandes propres nulles. Anthère terminale operculaire. — Plantes généralement épiphyq 
caulescentes, ou pseudo-bulbeuses, rarement pourvues de racines charnues. 

Cœlogyne. 
Pholidota. 
ïsochilus. 
Viothonea. 
Epidendrum. 

Ponera. 
llexadesmia. 
Bincma. 
Sophronitis. 

GENRES CULTIVÉS. 

Barkeria. 
Broughtonia. 
Chijsis. 
Lcelia. 

Cattleya. 
Schomburgkia. 
Leptotes. 
Brasavola. 

Evelina. 
Bletia. 
Spathoglottis. 
Phajus. 

TRIBU I I I . — V A N D É E S , VAN DE JE, 

Pollen cohérent en masses céracées définies, fixées lors de l 'anthèse a une caudicule et à un rétinacle 
Anthère terminale, rarement dorsale, operculaire. — Plantes ép iphytes , ou rarement terrestres, tantôt eau 
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lescentes, surtout les Espèces américaines, tantôt pseudo-bulbeuses, surtout les asiatiques. Feuilles souvent 
échancrées à l'extrémité. 

GENRES CULTIVES. 

Eulophia. Sarcadenia. Miltonia. Zygopeialum. Mormodes. 
Galeandra. Acanthophippium. . Stanhopea. Warrea. Cychnoches. 
Cyrtopera. Ansellia. Houlletia^^ Ornithidium. Cyrtopodium. 
Lissochilus. Acriopsis. Perx^Ê Maxillaria. Notylia. 
Vanda. Trichopilia. GoM Jk Dicrypta. Cirrhea. 
Renanthera. Pilumna. GoM m Lycaste. Ornithocephalus 
Camarotis. Dichœa. A c rop^mfg^^ Camaridium. Rodriguezia. 
Saccolabium. Fernandezia. Cœlia. Scaphiglottis. Burlinglonia. 
Sarcanthus. Oncidium. Trigonidium. Colax. Jonopsis. 
OEceoclades. Odontoglossum. Grobya. Galeoitia. Calanthe. 

*Angrœcum. Brassia. Huntleya. *Catasetum. Phalœnopsis. 

TRIBU I V — O P H R Y D É E S , OPHRYDEM. 

Pollen composé de massules indéfinies, réunies en 2 masses ou pollinies par un axe arachnoïde élastique, 
agglutiné à un rétinacle. Anthère terminale, dressée, ou renversée , persistante, à loges complètes. — Plantes 
terrestres, à racines tubéreuses. 

GENRES CULTIVÉS. 
Orchis. Acerus. Ophrys. Gymnadenia. Habcnaria. 
Anacamptis. Serapias. Satyrium. Platanthera. Bonaica. 
Piigritella. 

TRIBU V — ARÉTHUSÉES, ARETHESEJE. 

Pollinies sub-pulvérulentes, ou formées de lobules anguleux, fixées par leur base ou par un point situé 
au-dessous du sommet. Anthère terminale operculaire. — Plantes généralement terrestres, acaules, ou cau-
lescentes sarmenteuses, quelques-unes aphylles, parasites? 

GENRES CULTIVÉS. 

Limodonim. Cephalanthera. Cyathoglottis. Gucbina. Sobralia. *Vanilla. 

TRIBU VI. — NÉOTTLÉES, NEOTTIEJE. 

Pollinies sub-pulvérulentes, à granules lâchement cohérents, fixées à un rétinacle. Anthère parallèle au 
stigmate, persistante, à loges rapprochées. — Plantes terrestres, à racines fasciculées, fibreuses, ou tubé­
reuses, quelquefois épiphytes, quelquefois aphylles, parasites? et d'aspect analogue à celui des Orobanches. 

GENRES CULTIVÉS. 
Ponthiœva. Neottia. Spiranthes. Pelexia. Anœctochilus. 
Prescottia. Epipaclis. Stenorhynchus. Goodiera. Physurus. 
Listera. 

TRIBU VII. — CYPRIPÉDIÉES, CYPR1PEDIEJE. 

Anthères 2, latérales, fertiles, l'intermédiaire stérile, pétaloïde. Pollen granuleux, se résolvant dans la 
fécondation en matière pultacée. Stigmate divisé en 3 aréoles opposées aux étamines. 

GENRES CULTIVÉS. 

Cypripedium. Uropediitm. 
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Cypripède remarquable (Cypripedium spectàbiJe). 

Les Orchidées, q u i c o n s t i t u e n t une des F a m i l l e s les p l u s naturelle. 
d u Règne végétal, o n t exercé l a sagacité de nos p l u s éminenï 
R o t a n i s t e s , Dupetit-ïhouars, R. B r o w n , L.-C. R i c h a r d , Blume 
L i n d l e y , etc. E l l e s sont s u r t o u t r e m a r q u a b l e s p a r les formes et 1( 
c o u l e u r s b i z a r r e m e n t variées de l e u r périanthe , q u i représentede 
objets les p l u s d i v e r s , t e l s qu'un casque, u n sabot, une mouche,un 
a b e i l l e , u n b o u r d o n , u n p e t i t s i n g e , etc., e t d o n t les proportion 
r e l a t i v e s sont q u e l q u e f o i s démesurées ( Uropedium). L'androcée 

n d r e c omme c e l u i des Aristoloches (p. 488), le p o l l e n agglomér 
„sses , q u i r a p p e l l e c e l u i des Asclépiadées (p. 178), l'embryoi 

s o n t des caractères e x c e p t i o n n e l s , q u i po u r r a i e n t rendn 
l a s s i f i c a t i o n d o u t e u s e ; ma i s l a s t r u c t u r e de l e u r t i g e , laner 

on de l e u r s f e u i l l e s , l a d i s p o s i t i o n de l e u r périanthe hexaphylli 
e t bi-sérié, les r a n g e n t évidemment p a r m i les monocotylédonesJOr 
p e u t m ê m e reconnaître dans l e u r androcée, t o u t incomplet*qu'i 
p a r a i s s e , l e t y p e t e r n a i r e de l a p l u p a r t des F a m i l l e s monocotylé­
dones : cet androcée se compose en e f f e t , d'après les observations 
sagaces de R. B r o w n , tantôt d'un v e r t i c i l l e e x t e r n e de 3étamines 
représenté p a r u n e anthère n o r m a l e et 2 r u d i m e n t a i r e s opposées 
a u x sépales, tantôt d'un v e r t i c i l l e i n t e r n e , également triandre, dont 
une étamine avortée et 2 n o r m a l e s opposées a u x pétales latéraux̂ et 
a l t e r n a n t avec les carpelles. C e t t e d i s p o s i t i o n t e r n a i r e est confirmée 
p a r les Aposlasia, q u i se l i e n t étroitement a u x Orchidées par leur 
périanthe pétaloïde, h e x a p h y l l e , bi-sérié, irréguher, leur androcée 
g y n a n d r e , composé de 3 étamines, d o n t une souvent stérile, et qui 
ne s'en d i s t i n g u e n t q u e p a r l e u r p o l l e n g r a n u l e u x et l e u r ovaire t r i -
l o c u l a i r e . — L e s Orchidées se r a p p r o c h e n t aussi des Burmanniacées 
p a r l'épigynie, l ' o v a i r e u n i l o c u l a i r e , l a capsule t r i v a l v e , les graines 
s c o b i f o r m e s ; des Cannées p a r l'ovaire infère, l e périanthe, l'androcée 
réduit à une seule étamine. 

La structure ilorale des Orchidées présente quelquefois une sin-i 
gularilé très-remarquable et très-rare dans le Règne végétal et qu'il 
f a u t p r o b a b l e m e n t r a p p o r t e r à des cas d'hybridité et d'atavisme : on 
observe en e f f e t s u r une m ê m e inflorescence des fleurs dimorphes 
(Cychnoches ventricosum, VandaLowii, Spiculsea, Drakœa, etc.); 
o u m ê m e t r o i s f o r m e s différentes (Cataselum, Myanthus,Cych­
noches). 

G E N R E S V O I S I N S D E S O R C H I D É E S . 

Caraclères des Orchidées, mais style cylindrique, stigmate sub­
trilobé, o v a i r e 3 - l o c u l a i r e , à p l a c e n t a t i o n a x i l e . 

Aposlasia. Ncmviedia. 

C'est s u r t o u t chez les Orchidées q u e l'ac t i o n fécondante du pollen 
d emande une i n t e r v e n t i o n étrangère, en r a i s o n de l a consistance des 
masses p o l l i n i q u e s . A u s s i les insectes s o n t - i l s chargés d'intervenir 
c omme p o u r les Asclépiadées ; e t dans nos serres d'Europe, où 
m a n q u e n t ces a u x i l i a i r e s , l a fécondation ne peut s'opérer que par 
l a m a i n de l'homme. Chez q u e l q u e s Espèces, l e labelle est irritable; 
il o s c i l l e de h a u t en bas, en face d u gynostème ( Megaclinium ), ou 
t o u r n e a u t o u r de l u i (Caleana) : dès qu'un insecte vient se poser 
s u r l a s u r f a c e d u l a b e l l e , c e l u i - c i se rap p r o c h e brusquement du 
gynostème, et y a p p l i q u e l'insecte, q u i , p o u r se dégager, gratte et 
écrase les masses p o l l i n i q u e s , e t les répand sur le stigmate. 

Les Orchidées habitent pour la plupart les forêts de la zone tropi­
c a l e ; elles a b o n d e n t s u r t o u t dans l e N o u v e a u Continent, où leurs 
n o mbreuses Espèces végètent généralement s u r les troncs des arbres, 
a u x q u e l s elles s'attachent p a r l e u r s l o n gues racines adventives-, mais 
elles sont t e r r e s t res dans les régions tempéréesMe l'hémisphère Nord; 
elles d e v i e n n e n t r a r e s en se r a p p r o c h a n t d u pôle, et le Calypso borea-
lis est l a seule q u i s'avance j u s q u ' a u 6 8 e degré de l a t i t u d e boréale--
Les Malaxidées h a b i t e n t l e C o n t i n e n t et les îles de l'Inde, et princi­

p a l e m e n t l ' a r c h i p e l M a l a i s ; elles sont m o i n s nombreuses dans l'Amérique t r o p i c a l e et dans les îles de l ' A f r i q u e a u s t r a l e ; on les rencontre 
assez fréquemment dans l ' A u s t r a l i e et l'Océanie, e t très-rarement dans l'hémisphère N o r d . E l l e s s e m b l e n t m a n q u e r absolument dans la région 
méditerranéenne, dans l'Amérique e x t r a l r o p i c a l e et a u cap de Bonne-Espérance. — Les Épidendrées a p p a r t i e n n e n t presque toutes aux régions 
t r o p i c a l e s d u N o u v e a u C o n t i n e n t ; q u e l q u e s - u n e s cependant h a b i t e n t l a m ê m e zone en A s i e ; u n très-petit n o m b r e se rencontrent dans le 
N o r d de l'Inde et dans l e voisinage de l a Chine ; une seule Espèce s'avance j u s q u e dans l a C a r o l i n e d u Sud. - Les Yandées habitent en 
n o m b r e égal les régions t r o p i c a l e s de l'Asie e l de l'Amérique ; cites sont c o m m u n e s à Madagascar, r a r e s en A f r i q u e , et très-rares en dehors 
des t r o p i q u e s . - Les Ophrydées c r o i s s e n t dans les régions tempérées e l s u b t r o p i c a l e s d u m o n d e e n t i e r ; elles sont p l u s fréquentes dans 
1 E u r o p e c e n t r a l e e t méditerranéenne, a i n s i q u e dans l ' A f r i q u e a u s t r a l e , et p l u s r a r e s e n t r e les t r o p i q u e s . - L e s Néottiées croissent princa-

Apostasia, 
Diagramme. 

Ncuwkdw. 
Diagramme. 
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salement dans l'Asie et l'Australie exlratropicales ; elles sont beaucoup moins nombreuses en deçà du Cancer et t rès-rares en Afrique. — 
Les Aréthusées abondent dans les régions tempérées situées au delà du Capricorne, et surtout en Australie et dans l 'Afrique australe ; elles 
deviennent plus rares sous la zone tropicale des deux continents et les climats tempérés de l 'hémisphère Nord. — Les Ghlorxa s'avancent 

jusqu'aux terres magellaniques. — Les Cypripédiées habitent les régions tempérées et f ra îches de l 'hémisphère Nord ; elles sont plus fré­
quentes en Amérique, et très-répandues dans les Moluques et les régions subtropicales de l'Inde. 

Les Plantes de la Famille des Orchidées sont très-recherchées des Adonistes à cause de la bizarrerie, de la beauté et de la suavité de 
leur fleur. Leur culture, qui demande le plus ordinairement la serre chaude et des soins assidus, est devenue en Europe, depuis près de qua­
rante ans, l'objet d'une véritable'passion. L inné , dans le milieu d u ^ i è e i e dernier, ne connaissait qu'une douzaine d'Orchidées exotiques, et 
aujourd'hui les catalogues des horticulteurs anglais c o n t i e n n e n t k ^ K f c ^ n v i r o n 2500 Espèces. 

Entête des Orchidées, peu nombreuses, utiles à l'homnA ' pi ^ J H e s Vanilles [Vanilla clavicidata, planifolia, etc.), Plantes 
garmenteuses, qui croissent dans les contrées chaudes et A' . , i des du Mexique , d e l à Colombie et de la Guyane. Leur f ru i t esl une 
capsule charnue, longue et siliquiforme, dont les graines n f l ( ; . V < M Î ! L jK>s , sont accompagnées d'un tissu spécial qui sécrète une huile 
balsamique; ce f ru i t , conservé dans un lieu sec, se couvre de^^ PPullés et brillants d'acide benzoïque; son parfum délicieux le fait 
rechercher pour la préparation de quelques mets dél icats , du chocolat^les liqueurs, etc. -, on lu i attribue des propriétés excitantes et aphro­
disiaques. — Le Faham (Angrxcum fragrans) est une Plante des îles Mascareignes; ses feuilles, connues dans le commerce sous le nom de 
thé Bourbon, ont un goût d'amandes amères et une odeur de fève tonka; on les emploie pour stimuler les fonctions digestives et contre la 
pbthisie pulmonaire. — Le salep, qui nous est apporté de l'Asie Mineure et de la Perse, provient des tubercules de plusieurs Espèces d 'Orchis , 
qui sont également indigènes de l'Europe ( O. mascula, morio, mililaris, maculata, etc.). Le salep contient, sous un petit volume, des pro­
portions abondantes de fécule nutr i t ive, associée à un principe gommeux particulier, analogue à la bassorine; i l passait autrefois pour un 
puissant analeptique; on l'emploie aujourd'hui en gelée sucrée et a romat isée , ou incorporée dans du chocolat. — La racine de YEllèbo-
rine ( Epipactis lati folia) est employée contre les douleurs arthritiques ; celles de Y Himantoglossum hircinum, du Spiranthes autumnalis, 
du Plafanihera bifolia, sont réputées aphrodisiaques. — Les fleurs du Gymnadenia conopsea sont administrées contre la dyssenterie ; on 
se sert, dans l'Amérique septentrionale, des tubercules de YArethusa bulbosa pour hâter la maturation des tumeurs indolentes et calmer 
les odontalgies. — L a racine du Spiranthes diuretica est renommée au Chil i . — Le rhizôme du Cypripedium pubescens remplace la Va­
lériane, comme antispasmodique, chez les Anglo-Américains. 

B U R M A N N I A C E E S , B URMANNIA CE JE 

(BURMANNIyE, Sprengel. — BURMANNIACE/E, Blume. — TRIPTERELLE/E, Nullall. 
THISMIE.E ET TRIURIDEJE, Miers. 

FLEURS !£• PÉRIANTHE supère, sex-partit, bi-sérié. ÉTAMINES 3, ou 6. OVAIRE infère, 1-3-loculaire. STIGMATES 3. 
GRAINES à testa ceiluleux, exalbuminées. EMBRYON indivis. — HERBES grêles, à feuilles linéaires, ou aphylles. 

HERBES annuelles, ou vivaces, terrestres, ou parasites (?), très-grêles, vertes, ou blanchâtres, ou rosées, 
aphylles, rarement sarmenteuses et pourvues de feuilles. — FLEURS disposées en cyme bifide mul t i f lore , ou 
uni-bi-flore, de couleurs t rès-variées , et accompagnées de brac tées . — PÉRIANTHE s u p è r e , pé ta lo ïde , tubuleux, 
à tube régulier, ou g ïbbeux ; limbe à 6 segments b i - sé r iés , les internes plus petits, les externes quelquefois t rès-
allongés (Ophiomeris). — ÉTAMINES insérées au sommet du tube, ou à la gorge du pér ian the . Filets distincts, ou 
monadelphes [Thismia). Anthères à 2loges disjointes, introrses; connectif dilaté et de forme variée. — CARPELLES 
cohérents en un ovaire in fè re , uni-loculaire, à 3 placentaires pa r ié taux , ou tri- loculaire, à 3 placentaires axiles. 
— OVULES nombreux. Style s imple , naissant du sommet épaissi de l'ovaire. Stigmates 3, bifides, ou trifides. — 
Capsule couronnée par le pé r i an the marcescent, arrondie, ou à 3 angles, ou à 3 ailes, membraneuse, tantôt 
uni-loculaire, s'ouvrant au sommet, ou par un seul c ô t é , en 3 valves médio-placent i fères ; tan tô t tri-loculaire , 
s'ouvrant latéralement entre ses angles par des fentes transversales, ou en pyxide. — GRAINES nombreuses, 
menues, oblongues, les unes t ronquées et ombi l iquées à leur e x t r é m i t é , les autres aiguës. Teste plus ou moins 
lâche. —EMBRYON min ime , indivis , ceiluleux. 

Les Burmanniacées forment au mil ieu des Familles monocoty lédones un petit groupe bien ca rac té r i sé , soit 
parle parasitisme, soit par la structure de la fleur, et qui se rattache, d'une part aux Taccacées, de l'autre aux 
Plantes Bhizanthées qui les avoisinent. C'est autour des Burmanniacées proprement dites ( Burmanniées) que 
l'on réunit plusieurs Genres identiques par le mode de végétat ion et la structure florale; ces Genres forment les 

sections suivantes : 
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BCRMANNJÉES. Plantes terrestres, vertes et feuillées, ou décolorées et aphylles. Périanthe à 6 segments, dont 
es 3 externes ailés. Étamines 3, opposées aux segments internes. Stigmates 3. Ovaire 3-loculaire. — GENRES : 

Qurmannia, Gonyanthes, ISephrocodum. 
h 

I APTERANTHÉES. Plantes décolorées, aphylles. Périanthe persistant, ou caduc, dépourvu d'ailes. Etamines 3. 

Ovaire uni-loculaire. —G E N R E S : Apteria, Dictyostegia, Gymnosiphon, Benitzia, Cymbocarpus. 
THISMIÉES. Plantes décolorées, aphylles. Périanthe régulier, ou gibbeux, dépourvu d'ailes. Étamines 6, 
| monadelphes, ou libres. Ovaire 1-loculaire. Capsule s'ouvrant transversalement. GENRES : Thismia, Ophio-
meris. 

STÉNOMÉRIDÉES. Plantes vertes, feuillées, sarmenteuses. Feuilles cordiformes, rappelant celles des Dioscorées 
ou des Smilax. Périanthe à 6 ^divisions. Étamines 6. Ovaire 3-loculaire. Capsule linéaire, allongée, membra-

vneuse, triquètre. GENRE : Stenomeris. 

> TRIURIDÉES. Plantes décolorées, monoïques. Périanthe hexamère. Étamines 6. Ovaires nombreux, libres sur 
un réceptacle arrondi, 1-ovulés, à style latéral et basilaire, rappelant les carpelles et le gynophore des Frai-
& i m , — GENRES : Sciaphila, Hexuris, Triuris. 

Les Burmanniées ont été rapprochées des Orchidées par plusieurs Botanistes à cause de leur embryon réduit à une petite masse cellu­
leuse, qui semble formée entièrement par la tigelle. Elles offrent de l'affinité avec les Iridées par leur périanthe hexamère, bi-sérié, leur 
androcée triandre, leurs anthères à déhiscence longitudinale, leur ovaire infère, 3-loculaire et leurs 3 stigmates dilatés. Elles ont aussi 
quelques rapports avec les Hémodoracées (voir cette Famille). 

Les Burmanniées végètent dans les terrains humides et gramineux; mais la plupart des autres Genres vivent, à l'ombre des grandes 
forêts, sur les détritus végétaux , ou peut-être en parasites. Elles habitent les régions tropicales de l'Asie et de l'Amérique, et elles s'étendent 
dans le nouveau Continent jusqu'au 37e parallèle nord. On les rencontre aussi à Madagascar. 

Les herbes de cette Famille sont légèrement amères-astringentes; elles ne sont connues par aucune propriété. 

CANNACEES, CAJSJSACEJE 

(CANNELE, R. Brown. — CANNACEiE, Agardh. — MARANTACE^E. Lindley.) 

FLEURS ^. PÉRIANTHE supère, double, l'externe herbacé, tri-phylle, l'interne pétaloïde, irrégulier, composé de pé­
tales et de staminodes. ÉTAMINE unique, latérale. ANTHÈRE \-loculaire. OVAIRE infère, 3-locuïaire, ou 1-loculaire. 
OVULES campylotropes, ou anatropes. CAPSULE trivalve. GRAINE albuminée. EMBRYON monocotylédoné, droit, ou crochu. 
— PLANTES herbacées. FEUILLES alternes, engainantes, à nervure médiane émettant latéralement des nervures secon­
daires simples et parallèles. 

HERBES vivaces, à racines fibreuses, ou à rhizôme souvent charnu et rampant. —TIGE simple, ou rameuse au 

sommet, enveloppée par les bases engainantes des feuilles. — FEUILLES alternes, simples;pétiole engaînantà sa 
base, souvent épaissi-noueux à son sommet; limbe plane, large, entier, à nervure médiane épaisse , émettant 
latéralement des nervures secondaires simples, parallèles, obliques, ou horizontales, et recourbées en dedans à 
leur extrémité. — FLEURS i£, irrégulières, disposées en grappe, ou en panicule terminale, ou latérale, et munies 

de bractées. — PÉRIANTHE supère, formé en apparence de 3-4 verticilles irréguliers et pétaloïdes, l'extérieur 

(calyce)herbacé, ou scarieux, triphylle, imbriqué. — COROLLE à 3 divisions imbriquées, alternant avec le calyce, 

colorées, tubuleuses à la base, égales, ou sub-égales. — STAMINODES externes, pétaloïdes, imbriqués', insérés 
sur la corolle et alternant avec elle, l'intérieur bilobé, ou ringent. Staminodes internes, pétaloïdes, alternant 
avec les externes, l'un labelliforme , l'autre anthérifère. Anthère 1-loculaire, introrse, à déhiscence longitudi­
nale. Pollen globuleux, lisse, ou verruqueux [Canna). — OVAIRE infère, tri-loculaire, ou uni-loculaire par 
avortement. — Ovules tantôt solitaires, basilaires, campylotropes, ou semi-anatropes; tantôt nombreux, bi-

file:///-loculaire
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sériés à l'a n g l e i n t e r n e des l o g e s , h o r i z o n t a u x et a n a t r o p e s . Style tantôt dilaté, pétaloïde, d r o i t , o u arqué; taij 
grêle e t f i l i f o r m e , l i b r e , o u adné inférieurement a u t u b e d e l a c o r o l l e e t a u b o r d d u s t a m i n o d e anthérf 
Stigmate t e r m i n a l , o u sub-latéral, e n t i e r , o u sub-labié, o u c o n c a v e , e t c . — CAPSULE 1 - l o c u l a i r e , quelqùf 
c h a r n u e , o u t r i - l o c u l a i r e à 3 valves l o c u l i c i d e s . — GRAINES g l o b u l e u s e s , o u a n g u l e u s e s , dépourvues d'arille,^ 
m u n i e s d a n s l e u r j e u n e s s e d'un a r i l l e f i l a m e n t e u x (Canna). Testa c o r i a c e . Endoplèvre épaissie autoup<"du m 
c r o p y l e . Albumen corné. — EMBRYON des g r a i n e s a n a t r o p e s d r o i t , o u légèrement arqué a u s o m m e t , à radie! 
e x t r a i r e dirigée v e r s l e h i l e ; e m b r y o n des g r a i n e s c a m p y l o t r o p e s c r o c h u , o u courbé e n c r o s s e , a c c o m p l 
de d e u x c a n a u x c h a l a z i e n s q u i t r a v e r s e n t l ' a l b u m e n . 
GENRES PRINCIPAUX. 

Thalie, Thalia. 
'Balisier, Canna. 

Calathée, 
Marante, 

Calalhea. 
Maranta. 

Ichnosiphon, Ichnosiphon. 
Stromanthe, Stromanthe. 

Phrynie, Phrynium. 

Balisier élégant (Canna speciosa). 

Calathée zébrine {Calathea zebrinci). 

Thalia dealbata. Diagramme. 

Calathea zebrina. Fleur. 

Maranta, 

Coupo transversale 
du tube de l a corolle, 

auquel adhère lo style, (jr.1 

Calatliea. 
Staminode capuchonné. 

Thalia. 
Stamincdo labolliTorme. Thalia, 

Staminode capuchonné. 

Thalia. 
Étamine a f i l e t dilaté 

pétaloïde. 
Calathea. 

Anthère jeune, (g.) 
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Stromanthe sanguin (Stromanthe sanguinea). 

Thalia deâlbata. 
Coupe verticale 
de l'ovule, (g'.) 

Thalia dealbata. 
Fruit. 

Thalia dealbata. 
Coupe verticale 
de la graine, (g.) 

Thalia dealbata. 
Style et stigmate. 

Calathea. 
Coupe transversale du fruit . 

a, cloisons. 
6, glandes septales. — c, testa. 

d, raphé. — e, albumen. 
f, embryon. 

Thalia dealbata. 
Coupe transversale 

du f r u i t , 
montrant les 2 loges 

avortées. 

Thalia dealbata. 
Coupe transversale 
de la graine, (g.) 

Calathea. 
Style et stigmate. 

Calathea 
Stigmate 

vu de profil. 

Canna 
Graine. 

Canna. 
Embryon, (g.) Canna indica. 

Fruit. 

Thalia dealbata. 
Embryon, (g.) 

Canna. 
Coupe verticale de la graine, 

montrant l'endoplèvre épaissie 
auprès du micropyle. 

, A..-L. d e J u s s i e u réunissait d a n s u n e m ê m e F a m i l l e , s o u s l e n o m d e B a l i s i e r s , l e s Cannacées e t d e s Zingibéracées. C e s dernières n e 
U i n e r e n t , e n e f f e t , d é s précédentes, q u e p a r l e u r é t a m i n e a p p a r t e n a n t a u p r e m i e r v e r t i c i l l e d e s s t a m i n o d e s , antérieure, à anthère b i - l o c u -
l a i r e , e t p a r l e u r g r a i n e p o u r v u e d ' u n d o u b l e a l b u m e n . 

L e s C a n n a c é e s p r o p r e m e n t d i t e s p a r a i s s e n t être, p o u r l a p l u p a r t , o r i g i n a i r e s d e l ' A m é r i q u e t r o p i c a l e e t s u b - t r o p i c a l e , o ù e l l e s r e m p l a c e n t 
les Zingibéracées, e t d'où e l l e s s e s o n t r é p a n d u e s d a n s t o u t e s l e s p a r t i e s c h a u d e s d e l ' a n c i e n C o n t i n e n t . 
" L e s C a n n a c é e s s o n t d é p o u r v u e s d e p r i n c i p e s a r o m a t i q u e s , c e q u i d i s t i n g u e l e u r s propriétés d e c e l l e s d e s Zingibéracées ; m a i s l e u r r h i z ô m e 

.contient u n e a b o n d a n t e quantité d e fécule n u t r i t i v e . C e l l e d u Maranta arundinacea, cultivé a u x A n t i l l e s , e t n o m m é e arrow-root, e s t 
/ e c o m m a n d é e p a r l e s m é d e c i n s c o m m e u n a l i m e n t d e f a c i l e d i g e s t i o n . L e r h i z ô m e d e l a P l a n t e , à l'état d e crudité, e s t â c r e , rubéfiant, s a l i -
v a t o i r e , e t i l p a s s e p o u r u n r e m è d e e f f i c a c e c o n t r e l e s b l e s s u r e s f a i t e s p a r l e s flèches t r e m p é e s d a n s l e s u c d u Mancenillier. — L e s f e u i l l e s 
d u Maranta lulea s o n t c o u v e r t e s s u r l e u r f a c e inférieure d'une excrétion.résineuse, q u e l ' o n c r o i t u t i l e c o n t r e l a d y s u r i e . — L e s t u b e r ­
c u l e s d u Maranta Allouya, c u i t s e t assaisonnés a v e c l e p o i v r e , s e r v e n t d ' a l i m e n t a u x A n t i l l e s . — L a r a c i n e d e s Canna e s t r é putée diuré-
f n p i e e t diaphorétique. — L e s g r a i n e s d e p l u s i e u r s E s p è c e s s o n t r a n g é e s p a r m i l e s s u c c é d a n é e s d u café, e t f o u r n i s s e n t u n p r i n c i p e c o l o r a n t 
p o u r p r e . 

Y * / 
7 2 
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ZINGIBÉRACÉES, ZINGIBERA CEAE. 

(ZINGIBERACEiE, L.-C. Richard. — SCITAMINEyE, R. Brown. AMOME^E, Jussieu 
ALPINIACE^E, Link.) 

FLEURS <£. PÉRIANTHE et STAMINODES des Cannacées. ÉTAMINE unique, antérieure. ANTHÈRE loculaire} 
infère, ordinairement 3-loculaire. OVULES anatropes. FRUIT ordinairement capsulaire. GRAINES à 2 albumèkWÏ'' 
farineux, l'autre corné (vitellus). EMBRYON à extrémité cotylédonaire engaînée par le vitellus, à éxtrèMte/^i 
taire libre et touchant le hile. — HERBES à rhizôme rampant, ou tubéreux. FEUILLES des Cannées. 

Alpinie penchée (Alpinia nutans). 
Individu entier et fleur, réduits. 

Alpinia nutans. 
Coupe transversale 

du fruit. 

Amomum 
grannm-paradis i. 
Coupe verticalo 

de la graine, (g.) 

Rcneahnia. 
Coupo transversale 

de la graine 
au niveau de l'ombryon. 

(g.l 

Alpinia nutans. Fleur entière. 

Iledychium Gardneriarum. 
Diagramme. 

A, axe. — B, braotée extérieure. 
C, braotéo intérieure. — D, bourgeon. 

e, sépales. — f , pétales. 
g, g, g, staminodes externes. 
Il, li, staminodes internes. 

>', étamine fertile. 

Renealmia. 
Coupo vertioalo 

de la graine. (g.> 

Alpinia nutani, 

vertici 

Renealmia. 
Clrnine arUlée. (?.) 

Renealmia. ' Amomi 
Embryon, (g.) En* 
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B%BES v i v a c e s , à r h i z ô m e r a m p a n t , o u t u h é r e u x , r a r e m e n t à r a c i n e s fibreuses, a c a u l e s , o u à t i g e s i m p l e , 
mveloppée p a r l e s g a i n e s f o l i a i r e s . —< FEUILLES t o u t e s r a d i c a l e s , o u a l t e r n e s , s i m p l e s ; pétiole f o r m a n t u n e gaîne 
feïldue l o n g i t u d i n a l e m e n t , très-rarement d o s e , q u e l q u e f o i s ligulée; limbe, p l a n e , e n t i e r , à n e r v u r e m é d i a n e 
Épaisse, émettant latéralement d e s n e r v u r e s s e c o n d a i r e s n o m b r e u s e s , s i m p l e s , parallèles, o b l i q u e s , o u t r a n s ­
versales. — FLEURS ̂  irrégulières, n u e s , o u bractéolées, disposées e n épi, o u e n g r a p p e , o u e n p a n i c u l e . 
fîiflorescencc r a d i c a l e , o u t e r m i n a l e , s o u v e n t a c c o m p a g n é e d e bractées spathacées. — PÉRIANTHE d o u b l e , 
supère, l ' e x t e r n e (calyce) coloré, o u her b a c é , t u b u l e u x , e n t i e r , o u f e n d u d'un côté c o m m e u n e s p a t h e , 3-denté, 
3u 3 - f i d e ; l ' i n t e r n e (corolle) p l u s p u m o i n s l o n g u e m e n t t u b u l e u x , 3 - p a r t i t , à d i v i s i o n s p l u s o u m o i n s inégales, 
la supérieure e n général p l u s g r a n d e , c u c u l l i f o r m e . Staminodes pétaloïdes d i s s e m b l a b l e s , s o u d é s a u t u b e 
de l a c o r o l l e , e t f o r m a n t e u x - m ê m e s u n t u b e à 2 lèvres, d o n t l'inférieure p l u s g r a n d e . — ÉTAMINE u n i q u e 
insérée à l a b a s e d u t u b e d e l a c o r o l l e . Filet l i b r e , o r d i n a i r e m e n t dilaté e t pétaloïde, s o u v e n t p r o l o n g é a u -
rlelà de l'anthère. Anthère dressée, o u i n c o m b a n t e , i n t r o r s e , à 2 l o g e s d i s t a n t e s , m a r g i n a l e s . — OVAIRE infère, 
3|16culaire, r a r e m e n t 1 - 2 - l o c u l a i r e , s o u v e n t s u r m o n t é d ' a p p e n d i c e s représentant d e s é t a m i n e s avortées ; l o g e s 
SfouHï-tini-ovuïées. Ovules bi-pluri-sériés à l ' a n g l e c e n t r a l d e s l o g e s , h o r i z o n t a u x , a n a t r o p e s . — FRUIT c o u r o n n é 
par Jes'débris d u périanthe, o r d i n a i r e m e n t c a p s u l a i r e ; c a p s u l e s ' o u v r a n t e n 3 v a l v e s l o c u l i c i d e s , o u irrégu­
lièrement r u p t i l e p a r d e s f e n t e s l o n g i t u d i n a l e s . — GRAINES o r d i n a i r e m e n t n o m b r e u s e s , s u b - s p h é r i q u e s , o u 
^ ^ l e u s e s , m u n i e s o u d é p o u r v u e s d ' a r i l l e . Testa c a r t i l a g i n e u x . Albumen f a r i n e u x , m a n q u a n t v e r s l e h i l e , 
interposé e n t r e l e s t é g u m e n t s d e l a g r a i n e e t u n s e c o n d a l b u m e n corné (vitellus), c l o s à s o n s o m m e t o p p o s é 
a u h i l e , tét perforé à s a b a s e p o u r l a i s s e r p a s s e r l a r a d i c u l e . — EMBRYON d r o i t , s u b - c y l i n d r i q u e , a x i l e , coiffé à 
s i ^ x t r é m î t é cotylédonaire p a r le vitellus. Radicule s o r t a n t d u v i t e l l u s , p r olongée a u delà d e l ' a l b u m e n , e t 
a f e g j a a n t l e h i l e . 

i. - G E N R E S P R I N C I P A U X . 

^*êïobba, 

K^ôlprookia, 
|l^é"ranthère, 

"'"Gingembre, 
^..Ç'urcuma, 

Kœlnférie, 

Globba. 

.... . y» 
Alpinia. 
Colebroohia. 
Céranthera. 
Zingiber. 
Curcuma. 
Kœmpferia. 

T r i l o p h u s , 
Roscoëa, 
A c h a s m a , 
S t é n o c h a s m a , 
A m o m e , 
Élettaire, 
D o n a c o d e , 

Trilophus. 
Roscoea. 
Achasma. 
Sténochasma. 
Amomum. 
Elettaria. 
Donacodes. 

D i r a c o d e , 
*Hédyquie, 
Rénéalmie, 
Pipéridie, 
G a s t r o c h i l e , 
C o s t u s , 
Hitchénie, 

Diracodes. 
Hedychium. 
Renealmia. 
Piperidium. 
Gastrochilus. 
Costus. 
Hitchenia. 

Nouâi®ans.indiqué l'étroite affinité q u i l i e l e s Zingibe'racèes a u x Cannacées et a u x Musacées ( v o i r c e s F a m i l l e s ) . 
Les'2ingi|éracées c r o i s s e n t , p o u r l a p l u p a r t , e n t r e l e s t r o p i q u e s , et s u r t o u t e n A s i e ; e l l e s s o n t r a r e s d a n s l e s régions s u b - t r o p i c a l e s d u 

Japon ̂ h s i j q u e d a n s l'Amérique équinoxiale; m a i s e l l e s s o n t très-abondantes d a n s l ' A f r i q u e t r o p i c a l e . 
L a racffi^d esZingibéracées c o n t i e n t d i v e r s e s h u i l e s v o l a t i l e s , u n e résine a r o m a t i q u e , u n p r i n c i p e amer, u n e quantité p l u s o u m o i n s c o n s i ­

dérable d'amidon, e t q u e l q u e f o i s u n e matière c o l o r a n t e j a u n e (curcum'ine ). L e s p r i n c i p e s o d o r a n t s q u i a b o n d e n t d a n s l e s r a c i n e s se r e t r o u v e n t 
aussi dans les f r u i t s , m a i s sont o r d i n a i r e m e n t p e u s e n s i b l e s d a n s l e s p a r t i e s herbacées. L a r a c i n e d u Gingembre ( Zingiber officinale), t r a n s ­
planté de/ l'inde a u x A n t i l l e s p a r l e s E s p a g n o l s , e s t d o u é e d'une s a v e u r - âcre e t p i q u a n t e e t d'une o d e u r f o r t e m e n t a r o m a t i q u e ; e l l e p a s s e 
aux Indes pour àntîsçorbutique e t a p h r o d i s i a q u e . L e s médecins de p l u s i e u r s contrées d e l ' E u r o p e l a r e c o m m a n d e n t c o m m e u n s t i m u l a n t 
Posant, èt elle 'entre* e n c e t t e qualité, d a n s l a f a b r i c a t i o n d'une bière a n g l a i s e f o r t e n u s a g e d a n s l e n o r d de l ' E u r o p e . E l l e e s t également 
îstunée ^ f n m e c o n d i m e n t ; o n l a c o n f i t a u s u c r e , e t o n en prépare d e s c o n s e r v e s . — L e s r a c i n e s d e Galanga, d o n t l'origine e s t a s s e z 
obscure, et l'usage p r e s q u e a b a n d o n n é , s o n t f o u r n i e s d a n s l'Inde p a r d i v e r s e s Espèces A'Alpinia. — L e s Zédoaires p r o v i e n n e n t d e s Cur-
^nalZèdoaria e t Zerumbet. O n r e l i r e d e l a r a c i n e d e s C. leucorhiza e t angustifolia u n e fécule a n a l o g u e à Yarrow-root, m a i s altérée 
par line matière j a u n e e t d e b e a u c o u p inférieure à c e l l e d e s Maranta. — L e s r a c i n e s de Costus, j a d i s r e n o m m é e s en E u r o p e , y so n t 
iifôurd!hui,tombées e n désuétude, b i e n q u e l e u r g r a n d e a m e r t u m e l e s f a s s e e n c o r e e m p l o y e r d a n s l'Inde c o m m e toniq u e . I l e n e s t de m ê m e 
fies p e i n e s de p l u s i e u r s Curcuma e t Kœmpferia, v u l g a i r e m e n t n o m m é e s terra-mérita, safran des Indes, etc., q u i c o n t i e n n e n t u n 
principe colorant j a u n e très-abondant, e t s e r v e n t à l a t e i n t u r e [ p l u s qu'à l a médecine. — L e s f r u i t s d e s Amomum, désignés s o u s l e n o m 
farVairdamomes \ e t usités a u t r e f o i s p o u r l e u r s propriétés s t o m a c h i q u e s et sudorifîques , n e s o n t p l u s e mployés a u j o u r d ' h u i q u e c o m m e 
s- uÉËfc. c e s condiméntaires. L a Maniguette, o u graine du Paradis (A. granum-paradisi), espèce de l a Guinée, sért, a i n s i q u e p l u s i e u r s 
de ses||ngénères (A. citriodorum, e t c . ) , à donnér de l a f o r c e a u y i n a i g r e e t à f a l s i f i e r l e p o i v r e . — L e s Péruviens, a u r a p p o r t d e P o p p i g , 
appliquent l e s f e u i l l e s odoriférantes d e s Renealmia en t o p i q u e c o n t r e l e s d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s . 
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MUSACEES, MUSACEJË. 
(MUSvE, Jussieu. — MUSACE.E, Agardh.) 

FLEURS PÉRIANTHE supère, pétaloïde, irrégulier, hexamère, bi-sérié. ÉTAMINES 6, dont 4 ordin0^ 
ctvortée, et plusieurs des autres quelquefois stériles. OVAIRE infère, Fà 3 loges uni-multi-ovulées. OVULES anatro 
FRUIT charnu indéhiscent, ou sub-drupacé, à déhiscence, soit loculicide, soit septicide. GRAINE albuminée. EM|||P( 
radicule infère, ou centripète. — PLANTES herbacées. FEUILLES alternes, engainantes, à nervure médiaheïeméi 
latéralement des nervures secondaires simples et parallèles. 

Bananier de Chine (Yusa sinensis). Régime. 

Helliconia 
jbmosa. 

Partie inférieure 
de la fleur 
coupéo 

verticalement. 

Héliconie métallique (Ileliconia metallica). Fleurs. 

Heliconia 
metallica. 
Étamine 
avortée. 

'; • rj <tfi 
M\isa Enseie.;Fleur. :.\ 

• / ... •% . 

Ileliconia metalli 

.delà base de taBeur. " 
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Musa Ensete. F r u i t . 

XJrania guianensjs. 
draine entière, 

à arille poilu, (g.) 

XJrania guianensis. 

Graine coupée 
verticalement. (gO 

XJrania. 
Embryon, (g.) 

Bavenaïa 
Madàgascariensis. 

Embryon, (g.) 

U i 

Ravenala Madàgascariensis. 
Graine à ari l le membraneuse, ent ière et coupée 

verticalement, fg.) 

HERBES souvent gigantesques. — TIGE ou HAMPE enveloppée par les gaines épaisses et persistantes des feuilles, 

simple, quelquefois offrant un tronc arborescent, quelquefois très-courte, ou presque n u l l e .— FEUILLES 
^ternes, pétiolées , simples, entières, à préfoliation convolutive; limbe ordinairement allongé, quelquefois 
avorté, à nervure médiane épaisse, émettant latéralement des nervures secondaires transversales, ou obliques, 
parallèles, très-serrées, un peu recourbées en dedans au sommet. — FLEURS irrégulières, sessiles, ou pédi-
cellées à l'aisselle d'une spathe; pédoncules radicaux, ou axillaires, garnis de bractées spathiformes, amples, 
épaisses et Colorées, distiques-alternes. — PÉRIANTHE épigyne, pétaloïde, à 6 segments bi-sériés, souvent 
Q^Èemblables, un des externes antérieur, ordinairement très-grand, souvent caréné, deux des internes 
latéraux souvent plus petits, le troisième postérieur, toujours minime, labelliforme ; segments tous distincts 
[Ravenala, Heliconia), ou diversement cohérents, tantôt les 2 internes latéraux soudés en tube fendu posté­
rieurement, et renfermant les étamines (Strelitzia); tantôt les 3 externes et les 2 latéraux internes formant 
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un tube ouvert postérieurement, et 5-lobé au sommet (Musa). — ÉTAMINES 6, insérées à la base des, 
du périanthe, la postérieure opposée au segment labelliforme, généralement avortée, et plusieurs c 
quelquefois stériles. Filets planes, libres. Anthères introrses, à 2 loges sub-opposées, allongées^ 
longitudinalement, et adnées à un connectif prolongé en pointe ou en appendice membraneu£ v PolJ 
leux. — OVAIRE infère, à 3 loges opposées aux segments externes du périanthe. Ovules soit solitai 
chaque loge et basilaires, soit nombreux et bi-pluri-sériés à l'angle central de la loge, anatropes. St$ 
cylindrique. Stigmate tantôt à 3 lobes linéaires, papilleux sur leur face interne; tantôt concave, ob'sojpn 
6-lobé. — FRUIT ombiliqué par la cicatrice résultant de la chute du périanthe, à 3 loges uni-multi-
tantôt charnu, indéhiscent, à graines nombreuses nichées dans la pulpe (Musa); tantôt sub-drupac| 
carpe coriace charnu, à endocarpe osseux, s'ouvrant soit en valves loculicides multi-séminées''(Su 
Eavenala), soit en 3 coques septicides uni-séminées (Heliconia). — GRAINES ovoïdes, ou anguleuse fixées! 
de leurs extrémités, ou par leur centre ; funicule presque nul, ou ^épanouissant en arille charnu, memb! 
lacinié, ou poilu. Testa coriace, dur, lisse, ou rugueux. Albumen charnu-farineux. — EMBRYON drolf obi 
linéaire, ou fongiforme, à extrémité radiculaire perforant l'albumen, atteignant le hile, infère, ou centripète 

{ GENRES PRINCIPAUX. 

Héliconie, Heliconia. | *Bananier, Musa. | Strelitzia, Strelitzia. j Ravenala, Eavenala 

' •: "1 
Les Musacées touchent aux Cannacées et aux Zingibéracées par la structure de leur tige, la nervation de leurs feuilles- l-ova^inf|iç| 

triloculaire, et les graines albuminées ; elles s'en éloignent par leur périanthe bi-sérié , sans staminodes, par le nombre de leùr10tainin|| 
normales et l'absence du principe aromatique. Elles se distinguent surtout des autres Familles monocotylédones épigynes par Ièur.;pojr|^>l^ 
fleur irrégulière et la nature de leurs bractées quelquefois spathacées. . ;

 f * 
Les Heliconia habitent l'Amérique tropicale. Les XJrania croissent sous la zone tropicale dans l'ancien Continent. Les Streliis^p 

tiennent à l 'Afrique australe , le Ravenala à Madagascar ; les Musa, originaires de l'ancien Continent et transportés en Amériq^ |a | 
découverte par les Européens , sont maintenant dispersés dans toute la zone tropicale et sub-tropicale. 

Les Musacées, qui par l'élégance de leur port et la beauté de leurs fleurs et de leur feuillage forment le plus bel ornement de la flore J 
cale, sont en outre éminemment utiles aux habitants de ces climats. Le f ru i t des Bananiers (Musa paradisiacà, sapienï^^M, 
à l'homme un aliment farineux, suc ré , t rès-sapide, et une boisson rafraîchissante. La moelle de la tige, le sommet de l'épi floral etmêrrl&lesl 
turions de plusieurs Espèces se mangent en guise de légumes. La culture de ces précieux Végétaux n'est pas moins importanf^én^edes; 
tropiques que celle des céréales et des tubercules farineux dans les régions tempérées. La diversité d'aliments fournis pardes bananes^ 
suivant leurs différents degrés de ma tu r i t é , fait de ces Plantes un objet d'admiration pour les voyageurs. On en a obtenu, par la culturel dfe 

nombreuses variétés de forme, de couleur, un plant de Bananier peut produire par an trois régimes, chacun du poids de 20 Mlogranvm^j 
ce qui donnerait par hectare, dans les régions chaudes, 184000 kilogrammes de bananes, et dans les pays situés à la limite,de la zone Cj|| 
turale (à la Nouvelle-Grenade, par exemple), 64000 kilogrammes, chiffre qui dépasse encore de beaucoup le maximum de rendement, dé-nos 
Plantes tuberculifères, d'ailleurs bien moins nutritives à poids égal que la banane. 

Les pétioles des Bananiers, et notamment ceux de YAbaca (Musa textilis), sont formés de fibres très-tenaces, dont les indigènesifont ̂  
fd et se fabriquent des vêtements; ils emploient le limbe des feuilles à couvrir leurs cases. — Le Ravenala madàgascariensis estla.|ffl 
belle Espèce de la Famille : son nom populaire Marbre du voyageur l u i vient du réservoir formé parla gaîne des feuilles, où s'ata| 
une eau limpide et f ra îche , que l'on peut boire en perçant la base du pétiole. Les habitants de Madagascar font cuire avec du lait ses gr^iil 
broyées, et en préparent une bouillie ; l'arille pulpeux de la graine, remarquable par sa magnifique couleur bleue r leur fournit unedio 
volatile abondante. Le suc du Musa Ensete passe en Abyssinie pour un diaphorétique puissant ; la partie charnue de la lige est cornes™ 
mais son f ru i t presque sec, rempli de grosses graines n'est d'aucun usage. 

BROMÉLIACÉES, BROMELIACEE 

(BROMELIE/E, A.-L. de Jussieu. — BROMELIACEE, Lindley. 

BROMELITE ET TILLANDSLE, Adr Jussieu.) 

FLEURS PÉRIANTHE hexamère, à 2 séries, l'externe calycoïde, Vinterne •pétaloïde. ÉTAPES 6, épi§fr$wïm 

périgynes, ou hypogynes. OVAIRE infère, ou demi-infère, ou supère, 3-locutûire. BAÏE"indéhiscente, OM=CÀPSU| 
tri-valve. GRAINES albuminées, souvent chevelues. EMBRYON petit, axile,'placé en dehors de ValbumeriJ— PLA.N|| 
généralement herbacées, souvent épiphytes. FEUILLES engainantes. 
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Anonna (Ananassa sativa'). 

«rmlné par une couronne de feuilles. 

Billbergia zebrina. 

Bittbergia. 
r a i n e entière. 

Billbergia. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Ananas, fleu r . 

Ananas, Diagramme. 

Billbergia. 
Coupe verticale 

du f r u i t . 

Billbergia. 
Embryon, (g.) 

Ananas. 
Fleur coupée 
verticalement. 

(g.) 

Ananas. 
Coupe verticale 
de l'ovule, (g.) 

Billbergia. 
Coupe transversale 

du f r u i t , (g.) 

tyckia remtiflora. 
ÏTUit. 

• Dyckia. 
Valve séminifère. 
draines discoïdes. 

Dyckia. 
Coupe verticale de la graine. 

(g.) 

Tillandsia. 
Graine 

à testa décomposé 
en soies. 

i Ananas. 
Pétale 

et étamine. (g.) 

Ananas. 
Calyce et pistil. 

(g.)] 

Tillandsia. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Ananas. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Bromelia Caratas. 
F r u i t 

Bromelia Caratas. 
Coupa transversale 

du frui t . 

Bromelia Caratas. 
Coupe verticale 
de la graine, (g.) 

Pitcairnia magnifiai. 
Graine, (g,) 
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Echinée flamboyante, Variété discolore (JEchmea fulyens). Tillandsia splendide (Tillandsia splendeni). 

PLANTES herbacées, q u e l q u e f o i s l i g n e u s e s , généralement a c a u l e s , à s o u c h e v i v a c e , à rac i n e s , fibreusèjjf 
p l u s s o u v e n t épiphytes. — FEUILLES o r d i n a i r e m e n t t o u t e s ramassées à l a base de l a t i g e o u de la,hanfg$ei 
g a i n a n t e s , r o i d e s , canaliculées, s o u v e n t dentées, épineuses s u r l e u r b o r d , à épiderme revêtu de poilsïéjcaill| 
se détachant d u l i m b e . — FLEURS 1£, régulières, o u sub-irrégulières, disposées e n épi, o u en grapJ$}|ou^ 
p a n i c u l e , e t p o u r v u e s c h a c u n e d'une bractée s c a r i e u s e , o u colorée. — PÉRIANTHE tantôt complètement i n f f 
tantôt demi-supère, o u supère, s e x - p a r t i t , bi-sérié; s e g m e n t s e x t e r n e s herbacés ( calyce), les 2 posté 
o r d i n a i r e m e n t cohérents, l e troisième antérieur, q u e l q u e f o i s p l u s c o u r t , à préfloraison imbriquée, oûTràreflî 
v a l v a i r e ; s e g m e n t s intérieurs pétaloïdes (corolle) p l u s o u m o i n s cohérents, m u n i s o r d i n a i r e m e n t à leurba 
i n t e r n e d'une écaille o u d'une crête nectarifère, t o r d u s e n s p i r a l e d a n s l a préfloraison, o u r a r e m e n t valvâil 
m a r c e s c e n t s e t enroulés. — ÉTAMINES 6, épigynes, o u périgynes, o u h y p o g y n e s . Filets subulés, ordinairènl 
dilatés à l a b a s e , l i b r e s d e cohérence, o u cohérents, e t p l u s o u m o i n s adhérents a u x segments internes^ 
périanthe. Anthères i n t r o r s e s , b i - l o c u l a i r e s , b a s i - f i x e s , où d o r s i - f i x e s , dressées, o u i n c o m b a n t e s , à déhis|èn 
l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRE tantôt complètement supère [Dyckia), tantôt demi-infère (Pitcaimia), o u infère (An 
nassa, Billbergia, e t c . ) , 3 - l o c u l a i r e . Ovules a n a t r o p e s , n o m b r e u x , bi-sériés à l ' a n g l e c e n t r a l des logés, hori§| 
t a u x , o u a s c e n d a n t s ; r a r e m e n t e n n o m b r e défini e t p e n d a n t s a u s o m m e t d e l' a n g l e c e n t r a l de l a loge (4raa$|| 
Style s i m p l e , t r i g o n e , q u e l q u e f o i s t r i - p a r t i t . Stigmates 3, s i m p l e s , o u r a r e m e n t b i f i d e s , q u e l q u e f o i s t c h a i f l 
o u pétaloïdes, d r o i t s , o u t o r d u s e n s p i r a l e . — FRUIT à 3 l o g e s , b a c c i e n , o u c a p s u l a i r e e t s'ouvrant en 3 vafi 
s e p t i c i d e s , o u r a r e m e n t l o c u l i c i d e s , o r d i n a i r e m e n t doublées, p a r s u i t e d u décollement de l ' e n d o c ^ e v 
GRAINES généralement n o m b r e u s e s , o b l o n g u e s (Gusmannia, Brocchinia), o u linéaires (Pitcaimia, Tillan 
o u ovoïdes (Bromelia, Billbergia), o u discoïdes (Dyckia). Testa c e i l u l e u x (Pitcaimia), o u c h a r n u ( A n a n ^ 
Billbergia), o u subéreux (Dyckia), o u s o y e u x (Tillandsia), s o u v e n t b r u s q u e m e n t acuminé a u x d e u x extrémit 
Albumen f a r i n e u x . — EMBRYON placé e n d e h o r s de l ' a l b u m e n , d r o i t , o u c r o c h u , à extrémité r a d i c u l a i r e vois; 
d u h i l e . 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 
*Ananas, 
*Broméhe, 
*Echmée, 

Ananassa. 
Bromelia. 
AEchmea. 

*Acanthostachys, Acanthostachys. 
" B i l l b e r g i a , Billbergia. 
* P i t c a i r n i e , * P i t c a i n i i a . 

* T i l l a n d s i a , 
*Quesnélia, 
* C a r a g u a t a , 

Tillandsia. 

Qu&nelia. 
Caraguata. 

*Gusmanîua, 
* Dyckia, 
*Pourretia> p<mrreltà 

L e s Broméliacées, eu égard à leur insertion épigyne, ou périgyne, ou hypogyne, tiennent le m ilieu entre les monocotylédowes à ov 
et celles donl l'ovaire est adhérent. M. Brongniart les a placées dans l a Classe des PontàdériàcëÊs, dont elles se rapprochentpar là tigt 
Lucée, les feuilles radicales engainantes, les fleurs en épi, ou en grappe, pourvues de bradées, le périanthe 2-sérié, rovair|sup' ! 
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<l '-adhérent, 3-loculairc, la capsule à 3 valves loculicides, et l'albumen farineux; mais les Pontédériacées s'en éloignent psr leur 
roTanthe complètement pétaloïde, les loges de l'ovaire inégales , ou rédui tes à une seule , l'ovule unique et pendant au sommet de la loge 
fert'le et l'embryon axile et inclus. — D'autre p a r t , les Broméliacées sont voisines des Hémodoracées, qui en diffèrent par leurs feuilles 
Viatiques équitantes, leur pér ianthe entièrement péta loïde, leurs é tamines , dont 3 seulement sont fert i les, leur stigmate indivis, leur albu­

men non farineux, etc. 
Les Broméliacées appartiennent toutes à l 'Amér ique , où la plupart vivent épiphytes dansjes forêts de la zone tropicale ; elles sont beaucoup 

plus rares dans les régions chaudes extra-tropicales. L'Espèce la plus importante [Ananas) a é té t ranspor tée par l'homme en Asie et en 

^ Le fruit des Broméliacées baccifères contiént des acides citrique et malique, auxquels il doit des propriétés astringentes, utilisées par la 
médecine Les baies de quelques Espèces acquièrent par la ma tu r i t é une abondante quant i té de sucre , qui leur donne une saveur exquise. 
L'Ananas (Ananassa sativa) produit un épi serré, couronné par une touffe de feuilles ; ses baies, privées de graines par la culture, se soudent 
ensemble, et forment avec les bractées un f r u i t a g r é g é ou syncarpé sub-globuleux, ou oblong, plein d'un suc acidule-sucré et p a r f u m é , qui le 
fait rechercher comme un mets des plus délicats. Ce f r u i t non m û r contient un suc aigre et â c r e , t rès-est imé aux Antilles comme vermifuge et 
diurétique. — Le Bromelia Pinguin et plusieurs autres Espèces possèdent les mêmes propriétés. — Les liges du Tillandsia usneoides 
créles et très-longues, dépouillées de leur parenchyme extér ieur , noires et élastiques, sont employées pour la confection des matelas sous le 
nom de crin végétal; elles offrent en outre un singulier caractère anatomique, qui consiste à être privées de vaisseaux spiraux. — Le 
Billbergia tinctoria produit une matière colorante, jaune, et plusieurs Ananas fournissent des fibres textiles d'une très-grande finesse. 

HEMODORACEES, HjEMODORACEM, R. Brown. 

Anigosanthos. 
Pleur. 

Anigosanthos. 
Ovule. 

(g.) 

Anlgo'santho jaunâtre (Anigosanthos flavida). 

\Hcemodorum. 
Graine, (g.) 

h, hilo; m, micropyle. 

Anigosanthos. 
Fleur 

coupée verticalement. 

Anigosanthos. 
Graine. 

(g.) 

Hœmodorum. 
Amande coupée 

transversalement, (g.1 

Étamine. 
(g.) 

Anigosanthos. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Hœmodorum. 
Embryon, (g.) 

73 

file:///Hcemodorum


578 C L A S S E D E S M O N O C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S V E L L O S L É E S . 

FLEURS ^ . PÉRIANTHE pétaloïde, hexamère, bi-sérié, régulier, ou sub-irrégulier, généralement supère. — Effl 
NES 6, dont 3 souvent stériles, ou nulles, insérées sur les segments du périanthe. OVAIRE infère, ou rarement' suÉÊ 
tri-loculaire', ou sub-uniloculaire. OVULES généralement semi-anatropes. F R U I T ordinairement capsulaire, à 3fiiS 
loculicides. GRAINES albuminées. EMBRYON à radicule voisine ou éloignée du hile. — HERBES vivaces. F E U I L L ] ^ ^ 

formes, équitantes. FLEURS en panicule, ouen corymbe. 

PLANTES he rbacées , vivaces. — R A C I N E S fîbreuses-fascieulées. — T I G E simple, ou sub-rameuse, que'të 

raccourcie, ou rhizomaleuse. — F E U I L L E S alternes, ordinairement distiques, ensiformes,engainantes à labi 

équi tantes . — FLEURS régulières, ou sub-irrégulières, disposées en grappes, ou en corymbe, et bractéole! 
PÉRIANTHE pé ta loïde , tubuleux, ou sub -campanu lé , ordinairement poilu ou laineux en dehors, glabre endé 
dans, généralement supère, sex-partit, à divisions bi-sériées, tantôt libres jusqu 'à la base, tantôt soudées infif 
rement en tube, quelquefois sub- i r régul iè res , et unilatérales supér ieurement [Anigosanthos). — ÉTAMINES 6, in 
sérées à la base des.segments du pér ian the , dont 3 opposées aux segments externes, souvent stériles, ounulf 
les 3 autres opposées aux segments internes, et fertiles, dont une quelquefois difforme. Filets filiforij 
ou subulés , rarement dilatés-pétaloïdes, libres, ou partiellement adnés aux segments du périanthe. Ai 
introrses, bi-loculaires, basifixes, ou dorsifixes, à déhiscence longitudinale. — OVAIRE infère , ou raremë§pr^ 
père [Xiphidium, Wachendorfia, etc. ) , à 3 loges opposées aux segments externes du pér ian the , rarement;sutjj 
uni-loculaire par insuffisance des cloisons [Phlebocarya). Ovules insérés à l'angle central des loges, solitairejf'ou 
géminés , ou indéfinis , pe l t é s , semi-anatropes, ou rarement anatropes. Style terminal simple, à b a S & q â 

quefois dilatée et creuse. Stigmate indivis. — F R U I T capsulaire à 3 loges, accompagné ou surmonté du periàn 
the marcescent, à 3 valves loculicides, emportant les cloisons, ou les laissant soudées en colonneaxirèfritf 
ment nucamentacé et uniséminé (Phlebocarya). — GRAINES solitaires, ou g é m i n é e s , ou nombreuses,.ojl 
gues, pe l tées , ou fixées par leur base, h testa c h a r t a c é , coriace, glabre, ou poilu. Albumen cartilagiir^ 

dur. — EMBRYON d ro i t , court, à extrémité radiculaire ordinairement éloignée du h i le , et placée en dehors* 
l'albumen. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Lachnanthes, 
Blancoa, 

Lachnanthes. 
Blancoa. 

Xiphidie, 
Wachendorfia, 

Xiphidium. 
Wachendorfia. 

Hémodore, Hœmodorum. 
Conostylis, Conostylis. 

AnigosAi .Anigosdn 

Les Hémodoracées sont voisines des Amaryllidées et des [ridées par le périanthe hexamère bi-sérié, pétaloïde, l'androcée soit hexÉ 
soit triandre , l'ovaire généralement infère et tri-loculaire, les graines albuminées, etc. ; elles diffèrent des Amaryllidées par léur.pé^ 
ordinairement!poilu, ou laineux, leurs feuilles équitantes , leurs étamines, souvent réduites à 3, leur ovaire quelquefois supère, et lej 
racine jamais bulbeuse ; elles s'éloignent des Iridées par leurs anthères introrses. — Les Anigosanthos les rapprochent des Bromél0, 
par la position périgyne de l'androcée. 

Les Hémodoracées se rencontrent principalement dans l'Amérique septentrionale, l 'Afrique australe et les régions sud-ouest de l'Australie; 
les Genres Xiphidium et Ilagenbachia habitent l 'Amérique tropicale. ,•< | * 

Les racines et les graines de plusieurs Espèces contiennent un principe colorant rouge ; tel est le Lachnanjhes tinctoria, Ae'YktèWKk 
septentrionale ; mais ce principe, analogue à celui de la Garance, est beaucoup moins solide et peu utilisé. 

VELLOSIEES, VELLOSIEJE, D. Don. 

PLANTES vivaces. — TIGE munie de fibres ligneuses dans sa partie inférieure, rameuse-dichotome,%ijj| 

des bases des feuilles, agglutinées par un suc résineux-visqueux. — F E U I L L E S ramassées au sommet de litige 

et des rameaux, g raminées , piquantes, ou très-roides. — PÉRIANTHE supè re , péta loïde, sex-partit, bi-sfrié, 

régulier . — ÉTAMINES insérées à la base du pé r i an the , tantôt 6 , libres; tantôt indéfinies et soudées en plusieurs 
phalanges nues, ou munies d'une squamule à leur base ( Vetlosia). Filets filiformes, ou planes et bifides an 

sommet. Anthères l inéaires , dorsifixes, ou basifixes, 2-loculaires, introrses. —O V A I R E i n f è r e , 3-loculaire. OvUl^ 

nombreux, horizontaux, anatropes, ou semi-anatropes. — CAPSULE s'ouvrant au sommet en 3 valves incon| 

plètes loculicides, médio-placent ifères . — GRAINES nombreuses, cunéiformes, ou anguleuses, à testa coriace, Q| 

subéreux. Albumen charnu. — EMBRYON minime, placé la téra lement et en dehors de l'albumen. « 4 
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Barbacenia purpurea. 

Fleur. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Barbacenia, Barbacenia. I Vellosia, Vellosia. 

Barbacenia purpurea. 

D ia g r a mme . 

Barbacenia 

purpurea. 
E t a m i n e . (g.) 

Barbacenia. 

F r u i t . 

Barbacenia. 
Coupe ver t ica le 

de l a graine, (g.) 
Vellosia. 

F l e u r c o u p é e ve r t i ca lement . 

;es Vellosiées sont étroitement liées aux Broméliacées par la structure du périanthe, du style, de l'ovaire, du f ru i t , de l'embryon, et 
iar lèsféuillescouronnant le sommet delà tige; les Broméliacées s'en éloignent par leur périanthe externe calycoïde et leur albumen farineux. 
- Les Vellosiées se rapprochent également des Hémodoracées, dont elles ne diffèrent que par le nombre des étamines, quelquefois indéfini, 
e style trigone et tripartit, la lige généralement arborescente, revêtue des bases foliaires persistantes, et feuillée au sommet. — Elles croissent 
î^n^amment au Brésil, et se rencontrent exceptionnellement à Madagascar, en Arabie et en Abyssinie. 

HYPOXIDEES, HYPOXIDEJE, R. Brown. 

'FLEURS ]£, régulières. PÉRIANTHE supère, pétaloïde, hexamère, bi-sérié. ÉTAMINES 6. ANTHÈRES introrses. OVAIRE 
nfère, à 3 loges multi-ovulées. OVULES semi-anatropes. FRUIT capsulaire, ou baccien. GRAINES strophiolées, albu-
$iïées. EMBRYON monocottjlèdoné, axile. RADICULE éloignée du hile,.supère.—HERBES acaules. FEUILLES toutes radi­
ales, iinéaires. 

f ; • 

Blour coupée 
'crticalewcnt, 

Curculigo. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Curculigo. D iagramme. 

Hypoxis. 
Coupe t ransversale 

de l'ovaire, (g.) 

Ilypoxis. Hypoxis. 

É t a m i n e É t a m i n e 
face in te rne , (g.) face dorsale, (g. 

Hypoxis. 
Ovule, (g.) 

Hypoxis. 
Coupe t ransversale 

d u f r u i t . ( g . ) j 

Hypoxis. 
Graine, (g.) 

Hypoxis. 
Coupe ver t ica le 

de l a gra ine , (g.) 

Hypoxis. 
E m b r y o n , (g.) 

Hypoxis. 
F r u i t d é h i s c e n t . 
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PLANTES herbacées,acaules, vivaces,à racine tubéreuse,où fibreuse.-— FJjjrç 
toutes radicales, linéaires, entières, plissées, à nervures parallèles. — H A M | 
pies, ou rameuses au sommet, cylindriques, quelquefois très-courtesoù 
(Curculigo). — FLEURS jaunes, rarement diclines par avorternent, ré |ù | 
tantôt sessiles, radicales; tantôt terminant la hampe, solitaires, ou fasciïîùiéëij 
paniculées, 1-2-bractéolées. — PÉRIANTHE pétaloïde supère, sex-partit, pérsfe 
ou tombant, à segments bi-sériés, les externes plus velus. — ÉTAMINES 6 , insêrf 
la base des segments du périanthe. Filets libres. Anthères introrses, bi-lopûïâ: 
basifixes, dressées, sagittées, à déhiscence longitudinale, quelquefois cohéreïf 

tube. — OVAIRE infère, à )3 loges, ou 1-loculaire à 3 placentaires pariétau|j(.C 
tigo). — OVULES nombreux, bi-pluri-sériés à l'angle central des loges ;( 
anatropes. Style terminal, simple. Stigmates 3 , distincts, ou soudés. — F R 5 

sulaire fendu longitudinalement, ou baccien, 3-loculaire ou 1 -2-loculaire pâg|j 
tement. — GRAINES nombreuses, sub-globuleuses, à testa noir, crustacé, ch 
h. funicule quelquefois persistant. Albumen charnu. — EMBRYON droit, cylinj 
axile. Radicule éloignée du hile, supère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

\ 

N 

Hypoxide, Hypoxis. | Curculigo, Curculigo. 

Hypoxyde dressée (Hypoxis erecta). 

Les Hypoxidées sont voisines des Amaryllidées par leur périanthe, leur ovaire infère, etc. ; elles s,'e 
éloignent par leur port, leurs graines à testa noir et crustacé, etc.; elles se rapprochent, surtout des As! 
liées par leur port, leur villosité, le nombre des étamines et des stigmates, l'ovaire uni-Ioculairé ou tri 
loculaire, etc. — Leurs feuilles linéaires-plissées, à nervures parallèles, rappellent celles des\Gagèa, I 
appartenant aux tiliacées. 

Les Hypoxidées n'abondent nulle part : elles habitent en petit nombre l'Afrique'australe, l'Au! 
extra-tropicale, l'Inde, et les régions tropicales et extra-tropicales chaudes de l'Amérique. 

On sait peu de chose de leurs propriétés. Les tubercules du Curculigo orchioides, semblables à*cj 
des Orchidées, acquièrent par la dessiccation la transparence du succin ; leur amertume sub-aromatf 
les fait employer dans les affections de la muqueuse urétrale. Les racines du C. stans, qui croît auxjj 
Mariannes, sont comestibles. — Les tubercules de Y Hypoxis erecta sont préconisés chei les popu 
autochthones de l'Amérique septentrionale pour la guérison des ulcères ; on les emploie à Unîmes 
contre les lièvres intermittentes. 

AMARYLLIDÉES, AMARYLLWEJE 

(NARCISSORUM sectio, Jussieu. — NARCISSES, Agardh. — AMARYLLLDÊ E, R. Browh^ 
AMARYLLIDACE^, Lindley.) 

FLEURS £, PÉRIANTHE supère pétaloïde, sex-fide, ou sex-partit, bi-sérié, quelquefois pourvu d'une [coumm 
simulant un périanthe supplémentaire. ÉTAMINES 6 , très-rarement 12,-18, insérées sur le périanthe. OVAIRE 

Z-loculaire ou \-loculaire. OVULES anatropes. Style simple. F R U I T capsulaire à 3 valves loculicides, ou chért^ 
déhiscent. GRAINES albuminées, à testa membraneux, ou épais, à raphé latéral enfoncé. EMBRYON.court, tÀ| 
PLANTES herbacées, vivaces, généralement bulbeuses, acaules. F E U I L L E S radicales, allongées, entières, H A ^ M « # 

par une ou plusieurs fleurs pourvues de bractées spathacées. **< ' ft\ 

file:///-loculaire
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Nivéole prin tanière, 
^(Zeucojum vernum). 

J*u 4 '• . 
rf Perce-neige. 
' ', i XGràtanthus nivalis). 
fc * H e u r . 

Nivéole. 
F l e u r coupée Terticalement. (g.) 

Nivéole. Diagramme. 

Nivéole. 
Androcée 
et pistil. 

Narcisse. Pistil. Narcisse faux-Narcisse 
Œarcissus pseudo-Narcissus). 

Fleur. 

Nivéole. 
Fruit, (g.) Narcisse faux-Narcisse. 

Périanthe et androcée, étalés. 
t, tube; l, limbe; n, couronne. 

Perce-neige. 
Androcée et corolle. 

Perce-neige. 
Pistil. 

""•f Nivéole. 
' Graine entière. 

. (S-) 
m- ' 

Nivéole. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 

bithus. Oporanthus. 
«nit coupé G r a i n e entière e t coupée 

:*Wtl<»lenent. v e r t i c a l e m e n t . 
Alstrœmeria versicolor. 

F l e u r . 

Agave 
chloracantha. 

Coupe verticale 
de la partie 
supérieure 
du bouton. 

Agave. 
Étamine. 

Agave chloracantha. 
Diagramme. 

Agave. 
O v u l e , (.g.) 

Agave chloracantha. 
Coupe transversale 

de l'ovaire. 
(g.) 
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HERBES v i v a c e s , généralement a c a u l e s , b u l b e u s e s et à r a c i n e s fibreuses, r a r e m e n t c a u l e s c e n t e s , , à-r^cjne 
fasciculées e t à f e u i l l e s c a u l i n a i r e s a l t e r n e s (AIstrœmeria, Doryanthes). — FEUILLES r a d i c a l e s disposées^sui 
o u p l u s i e u r s rangées, q u e l q u e f o i s géminées-étalées (Hœmanthus), entières, e n g a i n a n t e s à l a b a s e , à nervi] 
parallèles. — HAMPE c y l i n d r i q u e , o u a n g u l e u s e , p l e i n e , o u fisluleuse, q u e l q u e f o i s très-courte, o u p r e s q u e 'nul 
r a r e m e n t TIGE dressée, o u v o l u b i l e (Bomarea). — FLEURS ]£, élégantes, régulières, o u irrégulières, solitaif 
o u e n o m b e l l e , o u r a r e m e n t e n c y m e s , o u épis agrégés (Doryanthes), renfermées d a n s d e s bractées spathat! 
— PÉRIANTHE supère, pétaloïde, h e x a p h y l l e , o u t u b u l e u x - i n f u n d i b u l i f o r m e , à l i m b e s e x - p a r t i t , bi-sérié, ré.g]|^ 
o u r i n g e n t , i m b r i q u é , t o m b a n t , o u p e r s i s t a n t - m a r c e s c e n t , s o u v e n t g a r n i , à l a g o r g e , d'une couronne»p$# 
loïde s i m u l a n t u n e c o r o l l e a c c e s s o i r e [Narcissus, Pancratium, etc.).}— ÉTAMINES insérées, s o i t s u r un' dif 
épigyne, s o i t s u r l e t u b e o u l a g o r g e d u périanthe, 6, opposées a u x d i v i s i o n s d u périanthe, o u q u e l q u e f o i s ^ 
(Gethyllis), très-rarement t o u t e s f e r t i l e s . Filets cohérents p a r l e u r s b a s e s dilatées, égaux et dressés , ou ir 
g a u x e t inclinés. Anthères i n t r o r s e s , b i - l o c u l a i r e s , b a s i f i x e s , o u d o r s i f i x e s , dressées, o u i n c o m b a n t e s , trèf 
r a r e m e n t adnées intérieurement à u n c o n n e c t i f épais (Chlidanthus), s'ouvrant p a r d e u x f e n t e s l o n g i t u d i n a l 
o u p a r l e u r s o m m e t . — OVAIRE infère, t r i - l o c u l a i r e , r a r e m e n t s u b - u n i - l o c u l a i r e (Calostemma). Ovules m 
b r e u x , r a r e m e n t définis (Grifflnia, Hœmanthus, Calostemma, etc.), 2-sériés à l'angle c e n t r a l d e s loges, p a r i 
t a u x d a n s l ' o v a i r e u n i - l o c u l a i r e , o r d i n a i r e m e n t h o r i z o n t a u x , o u p e n d a n t s , r a r e m e n t a s c e n d a n t s (Grif0L 
Baemanthus, Gethyllis, etc.), t o u j o u r s a n a t r o p e s . Style s i m p l e , dressé, o ù incliné a v e c l e s étamines. 5 
i n d i v i s , o u 3-lobé. — FRUIT c a p s u l a i r e s'ouvrant e n 3 v a l v e s l o c u l i c i d e s , o u irrégulièrement ruptile,ràremf 
1 - 2 - l o c u l a i r e p a r a v o r t e m e n t , q u e l q u e f o i s b a c c i e n et indéhiscent (Gethyllis, Hœmanthus, Sternfye 
Clivia, etc.). — GRAINES brièvement funiculées, r a r e m e n t s o l i t a i r e s , s u b - g l o b u l e u s e s , o u a n g u l e u s e s , ouplafe 
Testa tantôt m e m b r a n e u x o u papyracé, s o u v e n t m a r g i n é o u ailé; tantôt épais e t c h a r n u , o u m ê m e énormêflÉj^ 
hypertrophié e t herbacé (Pancratium, Calostemma, e t c . ) ; raphé l o n g i t u d i n a l , e n foncé, q u e l q u e f o i s charnu^ 
chalaze a p i c a l e . Albumen c h a r n u . — EMBRYON d r o i t , a x i l e , p l u s c o u r t q u e l ' a l b u m e n . Radicule a t t e i g n a i t 
h i l e , centripète, o u supère, r a r e m e n t infère. 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 
*Pe r c e - n e i g e , 
*Nivéole, 
* A m a r y l l i s , 
* S t e r n b e r g i a , 
O p o r a n t h e , 

* G r i f f m i e , 

Galanthus. 
Leucojum. 
Amaryllis. 
Sternbergia. 
Oporanthus. 
Griffinia. 

* C r i n o l e , 
* Hémanthe, 
C h l i d a n t h e , 
Eustéphia, 

* C a l o s t e m m e , 
* P a n c r a i s , 

Crinum. 
Hœmanthus. 
Chlidanthus. 
Eustéphia. 
Calostemma. 
Pancratium. 

" N a r c i s s e , 
Géthyllis, 
C l i v i e , 
*Alstroémère, 
*Bomarée, 
D o r y a n t h e , 

Narcissus. ' 
Gethyllis. 
Clivia. 
Âlstrcemerià* 
Bomarea. 
Doryanthes. 

A G A V É E S , G E N R E S T R È S - V O I S I N S . 

*Agavé, Agave. | Furcroya, Furcroya. 

Les Amaryllidées ne diffèrent des Liliacées que par leur ovaire infère (voir cette Famille). — Elles se rapprochent des'Iridê^,, des 
Hypoxidées, des Hémodoracées : les Iridées s'en éloignent p a r l a t r i a n d r i e e t les anthères e x t r o r s e s ; l e s Hypoxidées p a r Ieux|pô$^la 
n a t u r e de l e u r f l e u r , e t l e u r s graines à t e s t a n o i r e t crustacé ; les Hémodoracées p a r l e u r s étamines, s o u v e n t réduites à 3, leurs racines A 
bulbeuses, etc. » 

Les Agavées s o n t de véritables Amaryllidées n o n bulbeuses, à préfloraison v a l v a i r e , à s t y l e fistuleux perforé a u sommet, remarqiaBlés par 
l e u r s f e u i l l e s épineuses, c h a r n u e s , et l e u r h a m p e s o u v e n t g i g a n t e s q u e , q u i ne fleurit qu'une f o i s , et. se t e r m i n e p a r une rich,efpanicule^ 

L e s Amaryllidées c r o i s s e n t p o u r l a p l u p a r t dans les régions tempérées o u i n t e r t r o p i c a l e s , e t présentent cela de remarquable'dans leur dis­
t r i b u t i o n géographique, q u e les Genres à périanthe dépourvu de couronne sont très-rares e n E u r o p e e t dans l'Amérique s e p t e n t r i o j a ^ 
t a n d i s q u ' i l s a b o n d e n t dans l e s u d de l ' A f r i q u e e t l'Amérique trans-équatoriale ; i l s s o n t m o i n s c o m m u n s dans l ' A u s t r a l i e . Plusieurs G e ? ^ 
a p p a r t i e n n e n t e x c l u s i v e m e n t , s o i t à l ' E u r o p e , s o i t à l ' A f r i q u e a u s t r a l e , s o i t à l'Amérique, s o i t à l ' A u s t r a l i e . L e Perce-neige* (GtttaÉJÏ 
nivalis) s'avance s e u l dans les h a u t e s l a t i t u d e s . L e s Narcisses sont méditerranéens. L e s Crinum e t les Pancratium h a b i t e n t de préférff 
les r i v a g e s m a r i t i m e s des régions tempérées o u chaudes. ,\ .Ï -.$"1 
VAgave americana est a u j o u r d ' h u i répandu dans t o u t e l a zone i n t e r t r o p i c a l e , e t croît m ê m e spontanément d a n s l'Europe etd'Afriquf 

méditerranéennes, où on l'emploie à f a i r e des clôtures. 
Les Amaryllidées sont très-recherchées comme P l a n t e s d'ornement, e t r i v a l i s e n t avec l e s Liliacées p a r l a magnificence de leurs' fleurs! 

l'odeur suave de p l u s i e u r s Espèces, employées à ce t i t r e dans l a p a r f u m e r i e . L e u r s propriétés son t u n e an a l o g i e déplus, q u i les rapprôp 
des Liliacées : l e m u c i l a g e de l e u r s b u l b e s est p l u s a b o n d a n t e t m o i n s âcre , m a i s i l s'y j o i n t u n e gomme-résine amère, très-violemment 
émétique. C e t t e propriété a v a i t f a i t a d m e t t r e p a r m i les Espèces o f f i c i n a l e s de l'ancienne médecine l e Porillon (Narcissuspseudo'torciwi 
e t l a Nivéole (Leucojum vernum), P l a n t e s indigènes, q u i fleurissent a u p r e m i e r p r i n t e m p s , - L e b u l b e d u Sternbergia lutea, q u i c r o f t j 
O r i e n t , était j a d i s employé p o u r hâter l a m a t u r a t i o n des t u m e u r s i n d o l e n t e s - , c e l u i des Amaryllis, des Crinum et des PancraMmM 
encore a u j o u r d h u i a u m ê m e usage en Asie et en Amérique, - N o t r e Pancratium maritimuni possède des propriétés semblables à c e l l * 
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l i f ^ i Scille, et lui est quelquefois subst i tué. — VAmaryllis belloolona, des Antil les, et Y Hœmanthus toxicaria, de l 'Afrique australe, 
jûrit éminemment vénéneux; les Cafres se servent de ce dernier pour empoisonner leurs armes. — Le Crinum zeylanicum passe aussi 
dans les lies Moluques pour un violent poison. •— Enfin les fleurs du Narcissus pseudo-Narcissus, administrées à petite dose, possèdent 
des propriétés narcotiques; mais, à une dose pins élevée, leur emploi devient dangereux. — Les Alstrœmeria, de l 'Amérique australe, remar­
quables par leur port et la beauté de leurs fleurs, sont munis cle tubercules farineux, qui peuvent servir d'aliment. — L'A. salsilla est employé 
ga Chili comme succédané de la Salsepareille. 
'"VAgave americana, cultivé dans nos jardins sous le nom impropre ô'Aloès, est t r ès -es l imé au Mexique pour les services divers qu' i l 

rend aux habitants. I l fournit abondamment, lorsqu'on enlève son bourgeon central avant l'allongement de la hampe, une liqueur sucrée, 
dont on obtient par la fermentation une boisson spiritueuse, nommée pulqué, t rès recherchée des Mexicains; ce pulqué distillé donne un 
alcool analogue au rhum, et nommé mescal. — Le suc exprimé des feuilles est vanté par les médecins américains comme un remède 
résolutif et altérant, très-efficace contre les affections syphilitiques, scrofnleuses et même cancéreuses. — Les fibres ligneuses qui forment la 
charpente des feuilles donnent une filasse t rès- tenace, connue dans le commerce sous le nom de soie végétale, et dont les anciens Mexicains 
fàbfïqûaient des étoffes et leur papier. — La hampe florale, desséchée et taillée en bandes d'épaisseur variable, lient lieu de cuir à rasoirs, et 
se prête avantageusement aux mêmes usages que le liège. 

A S T E L I E E S , ASTELIEJE, Brongniart. 

' HERBES vivaces, touffues, souvent épiphytes sur les vieux arbres. —RACINES fibreuses. — FEUILLES radicales, 
imbriquées, lancéolées-linéaires, ou ensiformes, carénées, couvertes en dessous, ou sur leurs deux faces, de 
poils longs, soyeux ou argentés. — FLEURS polygames-dioïques, disposées en grappe, ou en panicule, ou 

rarement sub-solitaires ; pédicelles non articulés, uni-bractéolés à la base. — PÉRIANTHE sub-glumacé, soyeux 

extérieurement, sex-partit, imbriqué, persistant. — ÉTAMINES 6, insérées à la base du périanthe. Anthères 

introrses. — OVAIRE 3-loculaire (Astelia Solandri, nervosa, etc.) ou 1-loculaire par insuffisance des cloisons et 
a"3 placentaires pariétaux (A. linearis, Cunninghamii, etc.). Ovules nombreux, anatropes. Stigmates 3. — 
;FRUÎT charnu, ou capsulaire à 3 valves loculicides. — GRAINES plus ou moins nombreuses, appendiculées au 

'sommet, ou à leurs deux extrémités. Testaxvo'iY, crustacé. Endoplèvre membraneuse. Albumen épa i s .— EMBRYON 
droit, cylindrique, axile. 

V 
GENRES PRINCIPAUX. 

As té l ie , Astelia. j Milligania, Milligania. 

Astêliajiemichrysa. 
Fruit. • 

Astelia liemichrysa. 
Graine entière. 

Astelia liemichrysa. 
Graine coupée 
Terticalement. 

Astelia liemichrysa. 
Amande coupée 

Terticalement. (g.) 

Astelia Solandri. 
Graine coupée 
Terticalement. 

Astelia Solandri. 
Embryon, (g.) 

, Us)Àstéliëes ne sont liées étroi tement à aucune Famille, mais elles se rapprochent plus particulièrement des Hypoxidées par leurs feuilles 
Tadicales graminées, velues, leur pér ianthe, leur androcée, leur ovaire, etc. Le port de la plupart des Espèces rappelle celui des Broméliacées 
du Genre Tillandsia; elles sont souvent épiphytes , comme ces dernières, et vivent sur les grands arbres, où elles ressemblent à des nids 
d'oiseaux; d'autres Espèces habitent les marécages. Elles se rencontrent dans la Nouvelle-Zélande, les îles Bourbon, Van-Diemen, Sandwich 
et l'Amérique du Sud. 
, 'Mt.Blume a observé dans l'île de Java un sous-arbrisseau dioïque, à racine fibreuse, à feuilles lancéolées, tomenteuses en dessous, à 
fleurs paniculées, à périanthe sex-partit, persistant, à ovaire 3-loculaire, à baie 1-séminée, dont i l a fait son Genre Hanguana, qu' i l regarde 
icomme voisin des Astéliées. 
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IRIDEES, IBIDEM 
(ENSAT7E, L. lier — IIUDES, Jussieu. — IRIDE^), R. Brown. — IRIDACEvE, Zt^flj 

FLEURS ]£. PÉRIANTHE supère, pétaloïde, hexamère, bi-sérié. ÉTAMINES 3, opposées aux segments exï^mém 
périanthe. ANTHÈRES extrorses. OVAIRE infère, à 3 loges mùlti-ovulées. OVULES anatropes. CAPSULE; à 3 ? » 
loculicides. GRAINES albuminées. EMBRYON cylindracé. — TIGE herbacée. FEUILLES équitantes, ouf engaîmM 
ensiformes, ou linéaires. 

Iris germanique (Jris germanica). 
Fleur.f 

Iris. 
Fleur dépouillée du limbe 

de son périanthe. 

Iris. Fleur coupée verticalement. 

. Iris. 
Diagramme montrant 

les stigmates 
opposés aux étamines. 

Hydrotcenia Melcagris. 
Androcée et stigmates 

vus de profil. 

i Iris. 
Khizômo et feuilles équitantes. 

Pardanthus. 
Diagramme montrant 

les stigmates 
altornes aveo les étamines. 

Capsule à valves IocsîÊS! 
.•M 

Hydrotœnia Mehagris. 
Androoée et stigmates 

vus de f&co, ' \ 

Grains cou] 
verticalement. 
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Safran. Diagramme. 
v > Safran. 

Individu entier coupé verticalement. 

HERBES v i v a c e s , à rhizôme tubéreux, o u b u l b e u x , r a r e m e n t à r a c i n e s fibreuses; très-rarement s o u s - f r u t e s ­
centes (Witsenia), g l a b r e s , q u e l q u e f o i s p u b e s c e n t e s , o u v e l u e s . — FEUILLES généralement t o u t e s r a d i c a l e s , 
^équitantes, d i s t i q u e s , e n s i f o r m e s , o u linéaires, a n g u l e u s e s , entières, u n i e s , o u plissées l o n g i t u d i n a l e m e n t , 
les c a u l i n a i r e s a l t e r n e s , e n g a i n a n t e s . — TIGE c e n t r a l e e n t r e l e s f e u i l l e s , articulée, o u sans n œ u d s , q u e l q u e f o i s 
scapiforme, o u p r e s q u e n u l l e , s i m p l e , o u r a m e u s e . — FLEURS régulières, o u irrégulières, t e r m i n a l e s , 
^disposées e n épi, o u e n c o r y m b e , o u e n p a n i c u l e lâche, r a r e m e n t s o l i t a i r e s , p o u r v u e s c h a c u n e d e 2 bractées 
•spaflhacées ( r a r e m e n t p l u s ) , o r d i n a i r e m e n t s c a r i e u s e s . Préfloraison t o r d u e . Inflorescence m u n i e d'une d o u b l e 
bractée sub-foliacée. — PÉRIANTHE supère, pétaloïde, t u b u l e u x , s e x - f i d e , o u s e x - p a r t i t , régulier, o u sub-bilabié, 
à segments bi-sériés, égaux, o u l e s intérieurs p l u s p e t i t s , d i s s e m b l a b l e s , très-rarement p l u s g r a n d s (Libertia, 
Aristea) ; généralement f u g a c e s , q u e l q u e f o i s t o r d u s e n s p i r a l e après l a f l o r a i s o n , e t p e r s i s t a n t s (Morœa, Pardan­
thus, Aristea, Galaxis, etc.). — ÉTAMINES 3, épigynes, o u insérées s o i t s u r l e t u b e , s o i t à l a b a s e d e s s e g m e n t s 
gxtemes d u périanthe. Filets tantôt t o u s d i s t i n c t s , tantôt p l u s b u m o i n s m o n a d e l p h e s (Tigridia, Ferraria, 
Vieusseuxia, etc.). Anthères e x t r o r s e s , b i - l o c u l a i r e s , b a s i f i x e s , o u d o r s i f i x e s e t v e r s a t i l e s , o b l o n g u e s , o u ovoïdes, 
ou sagittées, à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — O V A I R E infère, o u r a r e m e n t semi-infère (Witsenia), à 3 l o g e s 
nmlti-ovulées, r a r e m e n t pauci-ovulées (Aristea). Ovules bi-pluri-uni-sériés à l ' a n g l e i n t e r n e des l o g e s , généra­
lement h o r i z o n t a u x , q u e l q u e f o i s a s c e n d a n t s (Patersonia, Galaxia, Crocus, etc.), o u p e n d a n t s (Gladiolus, Wat-
sonta,etc), a n a t r o p e s . Style s i m p l e . Stigmates 3, s o i t opposés a u x étamines (Iris, Morxa, Vieusseuxia), s o i t 
alternes (Pardanthus, Sisyrinchium, Libertia, etc.), très-souvent dilatés-pétaloïdes, o u lamelleux-contournés 
[Patersonia, Galaxia, Libertia, etc.), e n t i e r s , o u b i - t r i - f i d e s , o u bi-labiés (Diplarrhena, Iris). — CAPSULE t r i g o n e , 
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ou lobée-gibbeuse, tri-loculaire, s'ouvrant en 3 valves loculicides, membraneuses, ou coriaces, ou quelquefois 
cartilagineuses, médio-septifères. Placentaires nerviformes, adnés au bord de la cloison , quelquefois cohérerfs 
en colonne centrale détachée des cloisons et persistante (Pardanthus). — GRAINES ordinairement nombreuse 
sub-globuleuses, ou comprimées par leur pression mutuelle, quelquefois marginées , ou ailées. Testa mem­
braneux, lâche, ou papyracé, quelquefois coriace ou charnu, à raphé ordinairement libre, ou facilement sépa-

rable. Albumen charnu, ou cartilagineux, quelquefois sub-corné . — EMBRYON axile, ou excentrique, cylindracé, 
ou crochu, ordinairement plus court de moitié que l'albumen. Radicule atteignant le hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Safran, Crocus. 
Trichonéma, Trichonéma. 
Gélasine, Gelasine. 

*Ixia, Ixia. 
*Sparaxis, Sparaxis. 
*Antholyze, Antholyza. 

Watsonie, Walsonia. 
*Glaïeul, Gladiolus. 

Anomathèque , Anomatheca. 
Babiane, Babiana. 
Galaxie, Galaxia. 
Patersonia, Patersonia. 

Witsénia, Witsenia. 
Aristée, Aristea. 

"Pardanthe, Pardanllms. 
*Ferraria, Ferraria. 

Hydroténia , Hydrotœnia. 
*Tigridie, Tigridia. 

*Iris, 
Morœa, 
Vieusseuxia, 
Cipura, 
Libertia, 
Sisyrinchium, Sisyrinchium. 

Iris. 
Morœa. 
VieusseuxijQ 
Cipura. 
Libertia. 

Les Iridées se distinguent des autres Familles monocotylédones inférovariées par leur androcée ternaire, la direction extrorse des an­
thères, et la nature pétaloïde des stigmates dans la plupart des Genres. — Elles offrent quelque affinité avec les Burmanniacées et les Hémo­
doracées (voir ces Familles). 

Les Iridées sont beaucoup plus abondantes dans les régions extra-tropicales tempérées des deux hémisphères que sous la zone torride. 
C'est principalement au cap de Bonne-Espérance qu'elles se font remarquer par le nombre et la diversité des Espèces. EUes sont égalemeni 
fréquentes au Mexique, mais elles sont rares en Asie. Beaucoup de Genres appartiennent exclusivement soit à l'Afrique (Sparaxis,. Vieus­
seuxia, etc.), soit à l 'Amérique (Sisyrinchium, Hydrotœnia), ou à l'Australie (Patersonia), tandis que les Espèces de plusieurs autressonl 
dispersées dans l'Australie et dans tout le Continent américain. Les Iris habitent les régions tempérées de l'hémisphère boréal. Les Gla­
diolus et les Trichonéma, qui abondent dans l'Afrique australe, s'avancent jusque dans la région méditerranéenne et l'Europe centrale 
Les Crocus habitent les régions subalpines et les plaines de l'Europe et de l'Asie tempérée. 

Les rhizomes tubéreux ou bulbeux des Iridées contiennent, en petite proportion, dans une grande quantité d'amidon, une matière grassi 
et âcre, unie à une huile volatile particulière, qui leur donne des propriétés stimulantes. Quelques Espèces perdent leur âcreté par la dessic 
cation, ou la coction, et leurs tubercules peuvent être employés comme médicament émollient, ou même comme substance ahmentairei 
telles sont plusieurs Espèces de l'Afrique australe, qui servent de nourriture aux Hottentots. — Le rhizôme de Y Iris de Florence (Iri 
Jlorentina) occupe le premier rang parmi les Iridées officinales ; à l 'état frais, i l est violemment purgatif ; desséché, i l stimule modérémen^ 
les membranes muqueuses pulmonaire et gastro-intestinale ; i l entre dans plusieurs compositions pharmaceutiques, et son odeur de violette le?f 
fai t employer dans la parfumerie ; on en fabrique aussi de petites boules nommées pois d'Iris, destinées à entretenir la suppuration des 
cautères. Nos / . germanica et pallida étaient jadis usités comme diurétiques et purgatifs.— Les tubercules de Y Iris, des marais (I. pseudo- ;. 
Acorus), dont la saveur est àcre et astringente, sont encore administrés par quelques médecins de campagne dans les cas d'hydropisie et de \ 
diarrhée chronique. Ceux des I. virginica et versicolor sont recommandés au même titre dans l'Amérique septentrionale. — L7 . sibirica} 
est compté au nombre des remèdes anlisyphilitiques dans le nord de l'Asie. 

Le rhizôme de 17. fœtidissima était renommé chez les anciens pour la guérison des affections histériques et scrofuleuses. — Les bulbes 
du Sisyrinchium galaxioïdes des Ferraria purgans et cathartica, du Libertia ixioides, sont mis en usage dans l'Amérique méridionall 
comme purgatifs et diurétiques. — Le Pardanthus chinensis est vanté dans l'Inde pour ses propriétés apéritives. — La racine du Glaïeul^ 
commun (Gladiolus communis) sert d'amulette aux paysans superstitieux de l'Allemagne; celle du Gl. des moissons (Gl. segetum)passait 
dans l'ancienne médecine pour emménagogue et aphrodisiaque. — Les bulbes du Morœa collina du Cap sont très-vénéneux, et agissent; 
sur l'économie à la manière des champignons. 

Les stigmates du Safran (Crocus sativus), Espèce dont on ignore l'origine, et dont la culture remonte à l'époque la plus reculée, con­
tiennent une huile volatile très-odorante et un riche principe colorant jaune; ces stigmates sont pour la médecine un agent thérapeutique 
très-eslimé comme emménagogue et excitant des fonctions gastriques et cérébrales. Le Safran, cultivé encore de nos jours en France et 
en Espagne, est usité comme condiment dans plusieurs pays ; les coloristes et les fabricants de liqueurs en font aussi un grand usage. Les 
stigmates des autres Espèces du Crocus, bien que contenant une matière colorante, sont sans utilité. 

Le périanthe bleu de Y Iris germanica, écrasé et mêlé avec de la chaux, fournit le vert d'Iris des peintres. Enfin les graines de notre 
Iris des marais, précédemment cité, ont été préconisées, sous le régime du système continental, comme succédanées du café. 

TACCACÉES, TACCACEJE 

(TACCEiE, Presl. — TACCACE.E, Lindley. ) 

FLEURS PÉRIANTHE supère, pétaloïde, hexamère, bi-sérié. ÉTAMINES 6. FILETS concaves. ANTHÈRES adnées à km 
concavité. OVAIRE infère, {-loculaire, à 3 placentaires pariétaux. OVULES nombreux, anatropes, ou semi-anatropes. 
BAIE. GRAINES nombreuses, albuminées. EMBRYON minime. — HERBES à feuilles radicales, veinées-réticulées. ''' 
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Tacca. 

Atacoia à prête (Ataccia cristata). Tacca. Graine coupée 
Fleurs en ombelle, entremêlées de pédicelles stériles filifo r m e s . Coupe transversale de l a graine. verticalement, (g.; 

HERBES vivaces, acaules, à rhizôme tubéreux. — FEUILLES t o u t e s r a d i c a l e s ; pétiole demi-engaînant, limbe 
tantôt entier, tantôt palmi-séqué,, o u b i - p e n n i f i d e , à ne r v u r e s s a i l l a n t e s . — FLEURS ̂  régulières, disposées en 
ombelle au s o m m e t d'une h a m p e s i m p l e , c y l i n d r i q u e o u anguleuse; involucre foliacé tétra-phylle ; pédicelles 
uni-flores, longs, nus, d o n t p l u s i e u r s stériles, allongés-filiformes, mêlés aux pédicelles f e r t i l e s . — PÉRIANTHE 

supère, pétaloïde, à 6 segments bi-sériés, égaux, o u les i n t e r n e s u n p e u plu s grands, p e r s i s t a n t s . — ÉTAMINES 6, 
insérées à la base des segments. Filets dilatés, voûtés, o u c u c u l l i f o r m e s au sommet. Anthères i n t r o r s e s , à 
2loges écartées, parallèles, adnées à la cavité des filets, l i b r e s au s o m m e t , d r o i t e s , o u i n c u r v e s , à déhis­
cence l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRE infère, 1 - l o c u l a i r e , o u incomplètement 3 - l o c u l a i r e . Placentaires 3, pariétaux, 
nerviformes, o u bi-lobés. Ovules n o m b r e u x , pluri-sériés, sub-ascendants et anatropes, o u h o r i z o n t a u x et 
semi-anatropes. Style c o u r t , épais. Stigmate o r b i c u l a i r e , o u déprimé, à 3 lobes r a y o n n a n t s , échancrés o u 
bifides. — BAIE ombiliquée p a r l e l i m b e périanthique p e r s i s t a n t , 1 - l o c u l a i r e , o u incomplètement 3- l o c u l a i r e . — 
GRAINES ovoïdes, o u anguleuses, o u lunulées; testa c o r i a c e , strié, f a c i l e m e n t séparable de l'endoplèvre mem-
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braneuse. Albumen charnu. — EMBRYON excessivement petit, ovoïde, inclus dans l'albumen, voisin du hile 
basilaire, ou éloigné du hile ventral. 

GENRES. 

*Tacca, Tacca. | Ataccia, Ataccia. 

Tacca à feuilles pennifides {Tacca pinnatifida). Rameau fruct i fère . 

Lindley a rangé les Taccacées, les Dioscorées et les Smilacées dans sa classe des Dictyogènes, ainsi nommées à cause des nervures réti­
culées des feuilles, qui rappellent la nervation des Dicotylédones, dont les rapproche en outre la structure de la tige, offrant des faisceaux 
fibro-vasculaires disposés assez régulièrement en cercle autour d'une moelle centrale. — Les Taccacées diffèrent des Dioscorées par le port, 
la conformation des étamines et l'ovaire 1-loculaire. Elles ont avec les Aroïdécs (Diffcnbachia, Dracunculus, Amorphophallus) une affi­
nité, fondée principalement sur la nature des feuilles, et R. Brown les regarde comme intermédiaires entre cette Famille et les Aristoloches^ 

Les Taccacées croissent spontanément dans les forêts montueuses de l'Asie, de l 'Afrique, de l'Océanie (et d e l à Guyane? d'après1 

M . Planchon). Le Tacca pinnatifida se rencontre principalement à l'embouchure des vallées humides et ombragées des îles de l'Océanie; 
on le cultive à cause de ses tubercules féculents, qui fournissent aux insulaires une sorte d'arroiv-root. Les Tahitiennes préparéntavec les 
hampes florales du Tacca une paille très-blanche et luisante, qui leur sert à faire des chapeaux ou des couronnes, qu'elles façonnent avec 
beaucoup d'art et de goût. 

ROXBURGHIACEES, waim. 
PLANTES à racines tubéreuses. —- TIGES sarmenteuses. — FEUILLES opposées, pétiolées, cordiformes, à nervures 

parallèles reliées par de très-fines nervules horizontales. — INFLORESCENCE axillaire, pauciflore. — FLEURS $ à 

pédicelles articulés. — PÉRIANTHE à 4 divisions, lancéolées, persistantes. — ÉTAMINES 4, hypogynes,,à loges 

longitudinales, terminées par un appendice linéaire. — .OVAIRE 1-loculaire — OVULES nombreux, anatropes, 
fixés à deux placentaires basilaires. — CAPSULE à 4 valves, dont deux entraînent les graines fixées à dé longs 

funicules garnis de poils au sommet. — T E S T A épais, sillonné, terminé en bec à la chalaze. — EMBRYON cylindracé 
dans un albumen copieux. 
Les Roxburghiacées, Plantes de l'Inde transgangétique, ne sont liées étroitement à aucune famille; mais elles nous ont paru se rap­
procher des Asparaginées et des Dioscorées plus que d'aucun autre groupe. — M . Aza Gray y joint le Genre Croomia, représenté par « 
petites plantes vivaces, dressées, de l'Amérique septentrionale et du Japon, à feuilles semblables à celles des Roxbvrghia, à fleurs tetra-
mères, et à graines munies d'un bouquet de poils à leur insertion. 
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DIOSCORÉES, DIOSCOREA 
(DIOSCOREA, R. Brown. — DIOSCOREACEiE, Lindley.) 
FLEURS dioïques. PÉRIANTHE supère, hexamère, bi-sérié. ÉTAMINES 6. OVAIRE infère à 3 loges ^- l-ovulées. OVULES 
%/ppendus-superposés anatropes. CAPSULE, ou BAIE. GRAINES comprimées, ou ailées, ou globuleuses, albuminées, 
EMBRYON minime, turbiné, ou comprimé. HERBES volubiles, ou sarmenteuses, à rhizome tubéreux. FEUILLES réticulées-

Dioscorea. ï leur <J. (g.1 

Dioscorea. Diagramme çj. 

Dioscorea. 
Fleur J. (g.) 

Igname patate (Dioscorea batatas). Individu <J. 

Dioscorea. Diagramme 

Igname patate (Dioscorea batatas). Individu J. Tamus. 
Baie coupée verticalement, (g.) Tamus. 

Graine en germination, 
la gemmule soulevant l'embryotégo. 

(g.) 

S*., 
hîv. Dmseor.a. F r u i t . 

Dioscorea. Dioscorea. 
Coupe transversale de l'ovaire, (g.) Embryon, (g.) 

7am?(s. 
Coupe verticale 
de la graine, (g.) 'Tamus. 

Embryon. 

Tamus. 
Graine en germination 

coupée verticalement, (g.1 
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HERBES vi v a c e s , o u s o u s - a r b r i s s e a u x , v o l u b i l e s de d r o i t e à g a u c h e , à r h i z o m e s o u t e r r a i n tubéreux, charnu|oiî 
épigé, e t revêtu d'une écorce subéreuse épaisse et fendillée régulièrement (Testudinaria), émettant à s o n s o m i l 
des r a m e a u x a n n u e l s . — FEUILLES a l t e r n e s , o u sub-opposées, pétiolées, s i m p l e s , palminerviées, à nervures reffl 
culées, tantôt entières, tantôt palmi-séquées; pétioles s o u v e n t b i - g l a n d u l e u x à l a base, e t p r o d u i s a n t souvent à lég 
a i s s e l l e d e s b u l b i l l e s , o u m ô m e de g r o s t u b e r c u l e s . —FLEURS dioïques p a r a v o r t e m e n t , p e t i t e s , p e u apparent 
régulières, disposées en g r a p p e , o u e n épi à l' a i s s e l l e des f e u i l l e s . —PÉRIANTHE herbacé, o u sub-pétàlb'ii 
supère dans l e s f l e u r s 9 ; limbe à 6 d i v i s i o n s bi-sériées, égales, p e r s i s t a n t e s . — ÉTAMINES 6, insérées à la 
base des d i v i s i o n s d u périanthe, n u l l e s , o u r u d i m e n t a i r e s - g l a n d u l i f o r m e s dans l e s f l e u r s 9- Filets COUF|| 
l i b r e s . Anthères i n t r o r s e s , b i - l o c u l a i r e s , ovoïdes-sub-globuleuses, d o r s i f i x e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . 
OVAIRE infère, 3 - l o c u l a i r e . Ovules s o l i t a i r e s , o u géminés, appendus-superposés à l'angle c e n t r a l et anatruiÉl 
Styles 3, c o u r t s , s o u v e n t cohérents à l a base. Stigmates o b t u s , o u r a r e m e n t échancrés-bilobés. — FRUIT t a n t ! 
m e m b r a n e u x , c a p s u l a i r e , t r i g o n e , 3 - l o c u l a i r e , s'ouvrant à ses a n g l e s s a i l l a n t s p a r déhiscence loculicifÉ 
{Dioscorea) ; tantôt 1 - l o c u l a i r e , p a r s u i t e de l ' a v o r t e m e n t de 2 l o g e s , l a 3 e f e r t i l e , prolongée e n a i l e (Rajani$\ 
tantôt b a c c i e n , indéhiscent, 3 - l o c u l a i r e o u 1 - l o c u l a i r e p a r oblitération des c l o i s o n s (Tamus). — GRAINES 
c o m p r i m é e s et s o u v e n t ailées dans l e s f r u i t s c a p s u l a i r e s , g l o b u l e u s e s d a n s les f r u i t s b a c c i e n s . Albumen charnu 
dense, o u c a r t i l a g i n e u x . — EMBRYON p e t i t , i n c l u s , v o i s i n d u h i l e , a m i n c i à s o n extrémité supérieure, et muni 
d ' o r e i l l e t t e s (Dioscorea, Rajania), o u oblong-cylindracé (Tamus). Radicule v o i s i n e d u h i l e . 

Testudinaire pied-d'éléphant (Testudinaria dépitantes), réduit T a m o c ( J m m m ( 2 w c o _ f e ) i R a m e i v u f r u o t i f è r e . 

GENRES PRINCIPAUX. 

•Igname, Dioscorea. | Rajanie, Iiajania. | Tame, Tamus. | Testudinaire, Testudinaria. 
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Les ijioscorées, très-voisines des Smilax par la nervation des feuilles, le périanthe, l 'androcée, le fruit charnu, etc., s'en éloignent par 
praire infère. — Elles diffèrent des TaècUcées par lé port, l'ovaire à 3 loges 1-2-ovulées et la structure interne de la graine ; de même que 
>»Taccacées, elles offrent quelques points de ressemblance avec les Aristoloches. 
Les Dioscorées habitent surtout les régions tropicales et extra-tropicales de l'hémisphère austral ; elles sont beaucoup plus rares dans les 

égfons tempérées situées en deçà de l'équateur. Les Rajaniasont particuliers à l'Amérique tropicale. Le Tamus habile les bois de l'Europe 
t de l'Asie tempérées. Les Dioscorea se rencontrent entre les tropiques dans les deux Continents , et en Australie en deçà du Cancer ; une 
tetiteEspèce vient d'être récemment découverte dans les Pyrénées (D. pyrenaica). — Le Testudinaria est particulier à l'Afrique australe. 

Le tubercule radical des Dioscorées, souvent désigné par les noms d'Ubi, d'UJi et de Papa, que les Américains appliquaient à la pomme­
lé-terre, est rempli d'une fécule abondante, mêlée à,un principe |àcre et amer. Les Ignames (Dioscorei sativa, alata, pentaphylla, bul-
Afera, Batalas, etc.) sont cultivées dans toute la région intertropicale, et concourent puissamment à l'alimentation des Malais et des Chinois, 
les indigènes de l'Océanie et de l'Afrique occidentale. Les feuilles de quelques Espèces sont employées contre les fièvres intermittentes. — 
la tubercule du Tame (Tamus communis) était autrefois usité comme purgatif et diurétique. On lui attribuait en outre des vertus résolutives, 
•tonl'appliquait râpé, en cataplasme, sur les tumeurs arthritiques, strumeuscs, et sur les contusions : de là son nom populaire ^herbe aux 
femmes battues. — Les turions, dépouillés de leur âcreté par la coction, sont comestibles comme ceux de l'Asperge. 

MÉLANTHÀCÉES, MELANTH A CE JE 
SfMELANTHE^, Batsch. — MELANTHACETE, R. Brown. — COLCHICACE,E, De Candolle. 

VERATREYE, Salisbury.) 

FLEURS ]£. PÉRIANTHE sub-herbacé, ou pétaloïde, hexamère, bi-sérié, ci préfloraison imbricpuèe, ou valvaire. 
ÉTAMINES 6, insérées à la base oit à la gorge du périanthe. ANTHÈRES dorsifixes, généralement extrorses. OVAIRE 
supère, ou rarement semi-infère, à 3 loges mitlti-ovulées. Styles 3. FRUIT folliculaire, ou rarement capsulaire, ou 
très-rarement baccien. GRAINES albuminées. EMBRYON petit, inclus. TIGE OU HAMPE herbacée. FEUILLES radicales, ou 
.alternes. 

y HERBES vivaces, à racines bulbeuses, ou tubéreuses, rarement fibreuses-fasciculées, quelquefois à rhizôme 

horizontal. '—TIGE ou HAMPE annuelle , simple, ou t rès - ra rement rameuse et volubile (Methonica), souvent 

^raccourcies ou souterraine. — FEUILLES toutes radicales, ou les caulinaires alternes, tantôt g raminées , ou sé-
lacées; tantôt larges, nerveuses, en t i è res , sessiles et plus ou moins engainantes, rarement terminées en vrille 
(Mçthonica). — FLEURS <£, ou t rès - ra rement incomplè tes par avortement (Veratrum, etc.), r égu l i è res , tantôt 
radicales, tantôt axillaires ou terminales sur la hampe, ou la tige, disposées en grappe-épi , ou en panicule, nues, 

'ou munies de b r a c t é e s , exceptionnellement calyculées (Tofieldia). —PÉRIANTHE i n fè re , t rès - rarement demi-
supère, pé ta lo ïde , tantôt tubuleux, ou sub-urcéo lé , à 6 segments souvent persistants; tantôt à 6 folioles 
bi-sériées, toutes distinctes, sessiles, ou onguiculées , tombantes, les internes conformes aux externes, ra­
rement creusées en sac et nectar i fères (Tricyrtis, Melanthium, Androcymbium, Sandersonia) ; souvent munies 
à leur onglet de pores ou de fossettes glanduleuses (Uvularia, Burchardia, Ornithoglossum). Préfloraison 
tantôt imbriquée (Colchicum, Tofieldia, Veratrum); tantôt valvaire (Trmjrtis), ou sub-valvaire (Tofieldia no-
palensis). — ÉTAMINES 6, ou t rès - ra rement 3 (Scoliopus), insérées tantôt à la base, tantôt au-dessus de l'onglet 
des folioles du pér ian the , t rès- rarement pér igynes [Uvularia), quelquefois ent remêlées de staminodes? (Krey-
sigia). Filets f i l i formes , l ibres, souvent persistants. Anthères 2-loculaires, ou faussement 1-loculaires 
(Veratrum), généra lement dorsifixes, t r è s - r a remen t basifixes (Helonias), extrorses dans le bouton et versatiles 
après la floraison (Bulbocodium, Colchicum, Amianthium ; ou quelquefois introrses [Tofieldia); loges an-
thériques soit linéaires (Colchicum, Uvularia, Tricyrtis, Leclebouria, etc.), soit r é n i f o r m e s , ou didymes 
(Amianthium, Veratrum., Melanthium, Helonias, etc.), à déhiscence longitudinale, ou rarement transversale 
{Amianthium). — OVAIRE supère , ou t r è s - r a r emen t demi- in fè re (Zygadenus, qq. Tofieldia, qq. Veratrum), 3-locu-
Jaire et formé de 3 carpelles; rarement simple et 1-loculaire (Monocaryum). Ovules insérés à l'angle interne des 

Toges, uni-bi-mult i -sér iés , généra lement nombreux, anatropes, ou semi-anatropes. Styles 3, opposés aux 
Toges de l'ovaire, t an tô t distincts et papi l leux-s t igmât i fères le long de leur bord interne, tantôt plus ou moins 
soudés ensemble par leur base et t e rminés par 3 stigmates. — FRUIT généra lement capsulaire, membraneux, 
ou coriace,'3-loculaire, t an tô t se séparan t en 3 foll icules; tantôt s'ouvrant en 3 valves loculicides méd io -
placentifères (Ornithoglossum, Anguillaria, Tricyrtis, etc.), rarement sub-baccien et s'ouvrant au sommet 

ï. 
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[Uvularia), très-rarement b a c c i e n e t indéhiscent? (Drapiezia). — GRAINES o r d i n a i r e m e n t n o m b r e u s e s , gl<ybu 
l e u s e s , o u a n g u l e u s e s , o u o b l o n g u e s , o u c o m p r i m é e s . Testa m i n c e , m e m b r a n e u x , m o u e t subéreux, ou noi 
o u r o u g e et b r i l l a n t (Disporum, Methonica, Littonia). Albumen c o p i e u x , c o r i a c e , o u c a r t i l a g i n e u x . —- Ejéfi 
i n c l u s , turbiné, ou cylindracé, à extrémité r a d i c u l a i r e v o i s i n e ou éloignée d u h i l e . 

Colchique d'automne 
(ColcJiicum autnmnale). Fleurs. 

Colchique. 
Fleur coupée vorticalomcnt. 

Colchique. Androcée et limbe du périanthe étalés. 

Colchique. Diagramme. 

Colchique; Fruit fidn 

Colchique. Fruit déhiscent. 

î';* 

Colchique. Étamines.; "J 

Colchique; 
Coupe transversale de l'ovain 

. : ,4 
Colchique. • . 

Fruit coupé • ) | 
transversalement > ; 

Colchique. Bulbe solide. Colchique. Stigmate. 
Colchique, 
Ovule. 

Colchique. 
Graine, ig.) 

Colchique. ,J 
Graine coupée 

verticalement. (g-; 
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Veratrum. Diagramme. 

'î Tricyrtis. Diagramme. 
* 

Veratrum. 
Étamine jeune, ig.) 

Amianthium. 
Étamine jeune. 

(g.) 

Tofieldia. Diagramme. 
Tofieldia ca.lycv.lata. 

Fleur, (g.) 

Veratrum. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (g.) 

Amianthium. 
Étamine adulte. 
face dorsale, (g.) 

Tofieldia. 
Étamine. (g.) 

Veratrum. 
Coupe transversale de l a graine. 

(g.) 

Veratrum. 
Ovule, (g.) 

Tricyrtis. Stigmates, (g.) 

Tofieldia. 
Coupe transversale 
de l'ovaire, (.g.) 

Veratrum. 
Embryon, (g.) 

Tofieldia. 
Ovule, (g.) 

Veratrum. 

Coupe verticale 
de l a graine, (g.) 

Tofieldia. 
Coupe transversale 
de l a graine, (g.) 

Tofieldia. 
Graine entière, ig.) 

TRIBU L — V É R A T R É E S , VERATREM. 

Tige feuillée, o u hampe. F l e u r s a x i l l a i r e s , s o l i t a i r e s , ou en g r a p p e , ou en épi. Styles c o u r t s , généralement 
distincts. F o l i o l e s périgoniales tantôt l i b r e s , sessiles, o u très-brièvement onguiculées; tantôt soudées p a r l a 
base. Ovaire l i b r e o u demi-infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 
Tofieldie, 

*Verâtre, 
Aza-Graya, 
Hélonie, 

Trofieldia. 
Veratrum. 
Aza-Graya. 
Helonias. 

Amianthe, Amianthium. 
Zygadéuus, Zygadenus. 
Ornithoglosse, Ornithoglossum. 
Mélanthe, Melanthium. 

Ovulaire, 
*Tricyrtis, 
Dispore, 
Scoliope, 

Uvularia. 
Tricyrtis. 
Disporum. 
Scoliopus. 

TRIBU I I . — C O L C H I C É E S , C0LCR1CE/E. 
Plantes acaules. Fleurs naissant d'un bulbe souterrain*. Périanthe tubuleux, ou à segments longuement 
Onguiculés, nus, o u m u n i s d'une crête. Ovaires l i b r e s . Styles grêles, d i s t i n c t s , o u p l u s o u m o i n s cohérents. 

Colchique, Colchicum. | 

GENRES PRINCIPAUX. 
Mérendère, Merendera. Bulbocode, Bulbocodium. 

TRIBU I I I . — MÉTHONICÉES, METWMCEM. 

Plantes à racines charnues, rameuses. Tige dressée,-.ou sarmenteuse, à feuilles terminées en vrille (Methonica, 
Sandersonià). F l e u r s a x i l l a i r e s . Périanthe à 6 segments sessiles, o u l o n g u e m e n t onguiculés, ondulés, redres­
sés, ou sub-urcéolé. Étamines 6, à anthères e x t r o r s e s . Ovaire l i b r e à t r o i s loges. Ovules sub-campylotropes. 
Fruit capsulaire à déhiscence l o c u l i c i d e . G r a i n e à testa c h a r n u , rouge. E m b r y o n cylindracé. 

G E N R E S : *Glor i e u s e , jlie t / i o n i c a (Gloriosa). | L i t t o n i a , Lilionia. Sandersonià, Sandersonià. 
75 
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M . Dalton Hooker adjoint au Methonica le genre Sandersonià dont le périanthe esl urcéolé à 6 dents valvaires (?). — Les racines des 
Methonica sont réputées très-vénéneuses. — Plantes de l'Inde et de l'Afrique australe intertropicale. 

Les Mélanthacées touchent par quelques points aux Joncées et surtout aux Liliacées ; mais elles s'éloignent de la première Famille par leur 
périanthe pétaloïde, et des deux Famillespar la direction des anthères ; elles se distinguent des Liliacées-Asphodélées, par la nature de leur testa. 
— La Tribu des Colchicées forme un groupe très-naturel ; celle des Vérairées renferme plusieurs Genres, dont l'affinité réciproque est beau­
coup moins étroite. Quelques-uns en effet sont baccifères et offrent de l'analogie avec les Smilacées, nonobstant la différence résultant delà 
direction des anthères; d'une autre part, les Genres à capsule loculicide se rapprochent de la Tribu des Liliacées-Tulipacées. 

La Tribu des Vérairées, caractérisée par son périanthe à folioles libres, très-souvent onguiculées et nectarifères, constitue le noyau principàf *'! 
de la Famille. Un tiers des Espèces habite l'Amérique septentrionale; un deuxième tiers appartient à l 'Afrique australe; les autres sont dispersées 
sur le littoral nord de l 'Afrique, dans l 'Inde, dans l'Australie, dans l'Asie centrale , l'Europe boréale alpine et sub-alpine; on en rencontre 
très-peu clans l'Amérique du Sud. Les Tofieldia habitent l'Europe, PAmérique septentrionale, l'Himalaya et la Nouvelle-Grenade. Le Pleea 
se rencontre dans l'une des Antilles. Les Uvularia croissent, les unes dans le nouveau Continent, les autres dans l'Inde, la Chine et le Japon: 
Les Tricyitis sont asiatiques. Les Veratrum appartiennent aux deux continents. Les Colchicum habitent l'Europe moyenne et la région 
méditerranéenne et caucasique. Les Burchardia, Anguillaria, Schelhammera, Kregsigia, sont propres à l'Australie. 

Les Mélanthacées occupent une place importante dans la matière médicale ; elles sont àcres, drastiques, émétiques, et leur emploi demande 
une grande circonspection ; on les recommande principalement dans les affections goutteuses et rhumatismales ; leur propriétés dépendent de 
divers alcaloïdes (vératrine, colchicine, sabadilline) que les chimistes modernes ont isolés. Les Espèces officinales sont les suivantes : 

"L'Ellébore blanc (Veratrum album) habite les provinces alpines et sub-alpines de l'Europe ; sa racine, violemment drastique et vomitive, ' 
dangereuse même à pulvériser, n'est plus guère usitée qu'à l 'extérieur, dans les maladies cutanées et pédiculaires. Le V. nignim, qu'on 
recueille dans les bois taillis et les prés montueux de l'Europe moyenne et méridionale, jouit de propriétés semblables, mais moins éner̂  
giques. — Le V. viride est employé aux mêmes usages chez les Anglo-Américains. , .j 

La Cévadille croît au Mexique, ses capsules el ses graines parviennent seules en Europe; on les a longtemps attribuées au Veratmlm 
Sabadilla, Espèce de l à Chine, et plus tard à plusieurs Espèces du Genre Schœnocaulon (Sch. officinale, caricifolium, etc.); on sait au-
jourd'hui qu'elles proviennent de Y Asa-Graya. On les emploie à l 'extérieur en poudre, ou en liniment, comme anti-pédiculaires; à l'intérieur, 
on les administre en bols, en lavement, en infusion, pour détruire les vers intestinaux et même le taenia. 

Le Colchique (Colchicum aulumnale) est commun dans les prés de presque toute l'Europe ; ses fleurs, nées d'un bulbe souterrain, comme 
celle du Safran, paraissent à l'automne ; ce n'est qu'au printemps suivant que les feuilles se développent, et que les fruits se montrent au 
milieu d'elles. Le bulbe, les fleurs et les graines de la Plante sont usités en médecine. 

Le tubercule d'Hermodacle, préconisé depuis le sixième siècle par les médecins grecs, et plus tard par les médecins arabes, dans le trai­
tement des affections arthritiques, est aujourd'hui presque partout tombé en désuétude ; son origine a été longtemps obscure, tant à causedes 
faux produits qui usurpaient son nom, que par les erreurs des Botanistes. Linné l'avait a t t r ibué à Y Iris tuberosa, mais les recherches des 
Pharmacologues modernes, et notamment de MM. Guibourt et Planchon , ont démontré que YHermodacte provient du Colchicum variega-
um, Espèce de l'Asie méditerranéenne. 

Les habitants de l'Amérique septentrionale emploient comme vermifuge la racine de Y Helonias dioica ; cette racine , macérée dans le vin, 
leur fournit un médicament amer-tonique. — La décoction de la racine de Y Helonias bullata est administrée chez eux contre les obstructions 
des viscères abdominaux. — Les gràiaesdeY Amianthium musextoxicum sont narcotiques, etmisesen usage pour la destru#ion des mouches. 
— Le bulbe du Ledebouria hyacinthoides remplace dans l'Inde celui de la Scille. Les Uvularia s'éloignent des autres Mélanthacées par 
les propriétés médicales comme par les caractères botaniques, qui les rapprochent du Streptopus, appartenant aux Asparagées. Lâ^racine 
des U. latifolia el flava est en effet mucilagineuseet légèrement astringente; les médecins anglo-américains la prescrivent en infusion pour 
gargarismes. — La décoction des feuilles et de la racine de Y U. grandiflora est vantée par les autochthones de l'Amérique septentrionale 
contre la morsure du Crotale. 

SMILACEES, SMILACEJE. 

(ASPARAGORUJVI Gênera, Jussieu. — SMILACEJ1, R. Brown. 

LILI ACE ARUM pars, SMILACE^E ET PHILESIACEiE, Lindley.) 

FLEURS généralement PÉRIANTHE infère, pétaloïde, le plus souvent hexamère, bi-sérié, isostémone. ÉTAMINES 
hypogynes, ou périgynes. OVAIRE supère, 3-loculaire, rarement, \-ÇL-b-loculaire. OVULES plus ou moins nombreux, 
anatropes, ou semi-anatropes, ou orthotropes. BAtE pauci-séminée. GRAINES globuleuses, à testa membraneux.. 
ALBUMEN très-dense. EMBRYON petit, inclus. — HERBES, OU SOUS-ARBRISSEAUX, sarmenteux, quelquefois cirrhifères 
et aiguillonnés. FEUILLES soit toutes radicales, soit caulinaires alternes, ou verticillées. 

PLANTES vivaces, à rhizôme généralement rampant, herbacées, ou sous-frutescentes-sarmenteuses, à 

rameaux lisses, ou aiguillonnés. — FEUILLES toutes radicales, ou les caulinaires soit alternes, soit verticillées, 
sessiles, ou engainantes, ou pétiolées, quelquefois munies de vrilles stipulâmes {Smilax), à nervures soit 
parallèles, soit 3-5-7 palmées et anastomosées (Smilax) ; quelquefois squamiformes, et alors accompagnées de 
rameaux dilatés en phyllode ou cladode (Rusais, Asparagus). — FLEURS régulières, ou diclines par avortement; 

terminales,ouaxillaires; tantôt solitaires (Paris, Trillium), ou sub-solitaires (Streptopus); tantôfréunies engrappe 
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[Convallaria, Polygonatum, Smilacina, etc.), ou en ombelle (Smilax, Medeola), h pédicelles souvent articulés 
et bractéolés. — PÉRIANTHE pétaloïde, à 6 folioles, rarement 4 (Majanthemum), ou 5-8 (Paris), bi-sériées, 
semblables entre elles, ou les internes quelquefois plus étroites et plus grandes (Paris, Trillium); distinctes, 
ôu formant un périanthe tubuleux, ou carnpanulé (Polygonatum, Convallaria). Préfloraison imbriquée. — 
ÉTAMINES en même nombre que les folioles du périanthe, insérées sur elles, ou sur le réceptacle. Filets libres, 
rarement plus ou moins monadelphes (Ruscus, Paris, etc.). Anthères introrses, 2-loculaires, à connectif apiculé 
(Trillium, Paris). — OVAIRE libre, sessile, généralement 3-loculaire, quelquefois 1-loculaire à 3-5 placentaires 
pariétaux (Lapageria, Paris, etc.), ou 2-loculaire (Majanthemum); loges ovariennes tantôt multi-ovulées 

! (Paris, Trillium, Medeola, Drymophila, Streptopus); tantôt 1-2 ovulées (Convallaria, Polygonatum, Smilacina, 
Smilax, Ruscus, etc.). Ovules insérés à l'angle central des loges, anatropes, ou semi-anatropes, ou ortho­

tropes. Styles en même nombre que les carpelles, distincts, ou cohérents. Stigmates distincts, simples. — 
i BAIE à 1-2-3-4 loges uni-pauci-séminées. — GRAINES sub-globuleuses, à testa membraneux, mince. Albumen 
cartilagineux, ou sub-corné. — EMBRYON petit, inclus, souvent éloigné du hile. 

Muguet de Mai. Polygonatum. 
(Convallaria majalis). F leur . 

Polygonatum. 

Fleu r c o u p é e 
Terticalement. (g.) 

Smilax aspera. 

Fleur (J. 

(g.) 

Smilax aspera. 

Fleur (J 
coupée ver t ica lement . 

Smilax aspera 

É t a m i n e . Cg.) 

Convallaria. Diagramme. 

Convallaria. 
Ovule anatrope. 

(g.) 

Convallaria. 

P i s t i l , (g.) 

Smilax herbacea. 
Ovule or thot rope 

pendant, (g.) 

Smilax. Diagramme <J. 

Smilax herbacea. 

Fleur $. (g.) 

Pobjgonatum. 

P i s t i l , (g.) 

Smilax rotundifolia. 

F r u i t . 

Smilax aspera. 
E m b r y o n , (g.) 

Smilar aspera. 

Coupe ver t ica le 
de l a graine, (g.) 
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Fragon piquant. 
(Ruscus aculeatus). 

Hameau (5. 

Ruscus. Fleur cj 

Ruscus. 

F r u i t coupé 
Terticalement. 

Ruscus. Fleur J. (g.) 

Ruscus. 
Fleur Ç coupée Terticalement. 

(g.) 

Ruscus aculeatus. 
Hameau fructifère. 

Parisette.polyphylle (Paris polyphylia). 

Paris polyphylia. Diagramme. 

Paris polyphylla. 
Coupe transTersale de l'ovaire, 

tg.) 

Lapageria. 
Étamine. (g.) 

Jtuscus. 
Graine, (g.) Lapajcria rosca. Diagramme. 

Lapageria rosca. 

Ovule, (g.) 

Lapageria. 
Coupe transversale de l'ovaire. 

(g.) 

Trillium erecium. 

Diagramme. 

TRIBU I . — CONVALLARIÉES, CONVALLARIE^. 

Fleurs axillaires ou polygames. Styles soudés. Ovules semi-anatropes, ou orthotropes. Feuilles radicales, 
ou caulinaires et alternes. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Drymophile, 
Streptope, 
Polygonate, 

*Muguefc, 
Smilacine, 

Dnjmoplùla. 

Streptopus. 

Polygonatum. 
Convallaria. 

Smilacina. 

Clintonie, 
Mnjanthème, 
Smilax, 
Luzuriaga, 

C 7 i n f o 7 i i a . 
Majanthemum. 
Smilax. 

lAizuriaga. 

Fragon, 
Callixène, 
Philésia, 
Lapageria, 

Ruscus. 
Callixène. 
Philesia. 
Lapageria. 

TRIBU I I . — PARIDÉES, PARIDEiï. 

Fleurs terminales — Styles distincts. Ovules anatropes. Feuilles verticillées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

| T r i l l i e , Trillium. | Môdéole, Medeola. Parisette, Paris. 
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Les smilacées se rattachent aux Mélanthacées par leur port, si nous comparons le Streptopus et Y Uvularia, etc., dont le f ru i t est charnu 
dans le jeune âge, ainsi que celui des Asphodèles. — Elles sont étroi tement liées aux Asparagées baccifères, el ne s'en distinguent que par 
leur testa membraneux, leur albumen cartaligineux et le port de quelques Genres, rappelant celui des Dicotylédones. Ces différences bien que 
léeères ont cependant conduit R. Brown à circonscrire les Smilacées en les séparant des vraies Asparagées, qu ' i l joint aux Liliacées. 

Rapproché des Smilax par ses organes de végétation , par ses f ru i t s et par ses propriétés dépurat ives, qui font de ses racines une succé­
danée de la Salsepareille; orné de fleurs, q u i , abstraction faite de leurs dimensions et de leur coloris, semblent modelées sur celles de nos 
obscures Asperges, le Lapageria , joint à deux Genres analogues (Callixene et Philesia) forme , di t M . Planchon, le chaînon inlermédiaire 
qui relie l'un à l'autre les Genres placés aux limites ext rêmes du groupe des Smilacées, et qui rattache ce même groupe aux Liliacées pro­

prement dites. » 
Les Smilacées croissent pour la plupart dans les régions tropicales et extra-tropicales du Nouveau Continent. depuis le Canada jusqu'au 

détroit de Magellan. La moitié des Espèces v i t en deçà du Cancer, un troisième quart habite l'Europe et l'Asie sous les mêmes latitudes, l'autre 
quart est dispersé dans l'Asie tropicale et l'Australasie. L'Afrique australe en paraî t entièrement privée. Les Genres Pobjgonatum, Convalla­
ria Smilacina, Majanthemum, Streptopus appartiennent aux régions tempérées et froides de l 'hémisphère Nord; les Ruscus au midi 
de l'Europe et aux Canaries, les Medeola à l 'Amérique septentrionale ; les Trillium, qui habitent les lieux frais et ombragés , sont répart is 
entre l'Amérique et l'Asie boréale. Les Paris croissent dans l'Europe et l'Asie centrales ; le Genre Smilax est répandu dans les régions 
tempérées et tropicales des deux hémisphères. 

Les Smilacées, séparées en 2 Tribus par leurs caractères botaniques, le sont également par leurs propriétés. — La Parisette (Paris quadri-
folid) et ses congénères sont rangés parmi les Plantes vénéneuses narcotico àcres; ses feuilles, sa racine et ses baies faisaient jadis partie de 
la matière médicale. — La racine du Medeola virginica est conservée dans les officines anglo-américaines, comme diuré t ique et vomitive , 
sous le nom de Indian- Cucu mber-root. 

La racine de nos Polygonatum, vulgairement nommée sceau de Salomon, à cause des empreintes circulaires laissées sur le rhizôme par 
les tiges florales, est inodore, sucrée-mucilagineuse, astringente, et faisait autrefois partie des médicaments vulnéraires ; l'amidon qu'elle con­
tient abondamment la fait quelquefois mêler au pain dans quelques contrées du nord de l'Europe ; ses turions sont comestibles, comme ceux 
des Asperges, mais ses baies sont nauséeuses, émétiques et purgatives. — Les baies des Smilacina racemosa passent pour toniques-nervines. 

» On attribue les mêmes propriétés au Muguet de Mai (Convallaria majalis), connu par l'odeur suave de ses fleurs; sa racine est sternn-
taloire, et l'on en prépare un extrait drastique. — Les feuilles du Streptopus amplexifolius sont employées dans la médecine populaire 
pour des gargarismes astringents; la racine jeune est mangée en salade. — Les racines des Ruscus, mucilagineuses, légèrement âcres et 
amères, participent des quali tés de Y Asperge, et étaient vantées autrefois pour leurs vertus apéritives, diurét iques et emménagogues. Leurs 
graines torréfiées ont un arôme agréable , qui les a fai t ranger, de même que celles de Y Asperge, parmi les succédanées du Café. 

Les racines de Salsepareille, dont l 'emploi est si important dans le traitement de la syphilis, sont fournies par diverses Espèces du Genre 
Smilax(Sm. Sarsaparilla, Sm. officinalis, Sm. papyracea, Sm. stjphilitica), qui croissent dans l 'Amérique tropicale. Les Espèces du 
même Genre habitant le mid i de l'Europe (Sm. aspera, Sm. nigra, Sm. mauritanica, Sm. Alpini) fournissent là Salsepareille d'Italie, 
dont les propriétés sont analogues, mais de beaucoup inférieures. — La Sauine, provenant des Smilax asiatiques (Sm. China, Sm. zeylanica, 
Sm. perfoliata), possède la même efficacité que la Salsepareille d'Amérique. — Les volumineuses racines de quelques Espèces du même 
Genre et du Ripogonum de l'Asie et de l'Australie sont remplies d'amidon et alimentaires. Celle du Luzuriaga radicans est usitée au Pérou 
et au Chili comme succédanée de la Salsepareille. 

GROUPES VOISINS DES SMILACÉES ET DES JONCÉES. 

XÉROTIDÉES. — Herbes vivaces. Tige nulle, ou très-courte. Feuilles graminées, ou filiformes, dilatées 
à la base, ou rédui tes à des gaines radicales (Aphyllanthes). Fleurs ou dioïques (Xeroles, Dasylirion), en grappe, 
ouen épi, ou en t ê t e , ou en ombelle. Pé r i an the pé ta lo ïde , ou sub-co loré {Xeroles, Abama), à 6 folioles ou 
segments égaux. É tamines 6, hypogynes, ou pér igynes . Anthères 2-loculaires, oblongues, ou ovoïdes, quelque­
fois peltées (Xerotes). Ovaire l ibre, à 3 loges 1 -2 ovulées, rarement plur i -ovulées (Abama, Xanthorrhœa), quel­
quefois 1-loculaire (Calectasia). Ovules fixés au sommet, ou près de la base des loges, dressés. Styles 3, ordi­
nairement soudés , Capsule à 3 valves loculicides, médio-sept i fères , quefquefois uni -séminée et indéhiscente 

(Kingia, Calectasia). Albumen charnu, ou cartilagineux. Embryon droit, basilaire, ou axile. — GENRES : Abama, 
Dasylirion, Soiverbœa, Aphyllan'hes, Xerotes, Xanthorrhœa, Kingia, Calectasia. 

Xerotes longifolia. Xerotes longifolia. Fleur ? coupée 1 Xerotes rigida. Xerotes rigide. Graine coupée 
Diagramme ?. Diagramme <?. verticalement, (g.) Fruit. Graine, (g.) verticalement, (g 
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Graine ent ière Aphyllanthes. 

et coupée Ajilitillanthcs. Graine entière et coupée verticalement, % 
Abama des marais (Abama ossifraga, Narthecium ossifragum). verticalement, (g-.) F r u i t ouvert, (g.) (g.) '••'>' 

Le Genre Abama appartient' à l'Europe et à l'Amérique boréale, Y Aphyllanthes a l'Europe méridionale, les Xerotes, les Xanthorrhœa et 
les Sowerbxa à l'Australie, le Dasylirion au Mexique. 

La tige du Xanthorrhœa arborea laisse exsuder un sue résineux, jaune, vulgairement nommé gomme de Botany-Bay, d'une saveur 
âcre, ayant, quand on la brûle, l'odeur du benjoin, el employée par les médecins australiens contre la lienterie et les diverses maladies de 
la cavité tboracique. 

Y!Abama ossifraga était jadis rangé parmi les médicaments vulnéraires. Celle Plante, qui croît dans les marécages de l'Europe centrale 
et septentrionale, passait pour amollir les os des moulons cl des bœufs qui la broutent ; c'est à celte prétendue propriété qu'elle doit son nom 
spécifique. 

ASPIDISTRÉES. — Herbes glabres, acaules, à rhizôme ordinairement rampant. Feuilles radicales, engaî< 
nantes, oblongues-lancéolées, coriaces, à nervures saillantes. Fleur solitaire épigée (Aspidistra), ou hampe 
terminée par un épi dense {Rhodea, etc.). Fleurs Pér ianthe pétaloïde coriace, à préfloraison valvaire, oiî 
imbr iquée , sub-globuleux (Rhodea), ou campanulé (Tupistra, Aspidistra, Macrostigma), 6-8-fide. Étamines 6-8, 
sub-sessiles, insérées sur le périanthe, tube lisse, ou muni de 0 {glandes [Macrostigma). Ovaire libre à loges, 
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• 

Khodéa du Japon (Rhodea japonica). Épi fleuri. 

2-ovulées. Ovules semi-anatropes. Stigmate sessile, rayonnant, 
3-fide (Rhodea, Tupistra), ou stipité-pelté 3-6-lobé (Tupistra, As­
pidistra). Raie [Rhodea) 1-loculaire, 1-séminée. Plantes croissant 
au Japon et en Asie. — GENRES : Aspidistra, Tupistra, Rhodea, 
Macrostigma. 

PeUosanthes Tœta. 
Fruits reptiles laissant à nu les graines. 

PeUosanthes. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 
Ophiopogon en épi (Ophiopogon spicatus). 

OPHIOPOGONÉES. — Herbes acaules, cespiteuses, à racines fusiformes. Feuilles engainantes, linéaires-
ensiformes, ou oblongues-lancéolées. Hampe simple, portant des fleurs ^ en petites cymes fasciculées. Périanthe 
pétaloïde, à limbe rotacé, 6-fide, ou 6-partit, à gorge nue, ou garnie d'une couronne annulaire [PeUosanthes). 
Étamines 6. Filets dilatés presque nuls. Anthères basifixes, sagittées-mucronées (Ophiopogon), ou adnées à la 
couronne annulaire (PeUosanthes). Ovaire adhérent à la base du périanthe, à 3 loges 2-ovulées. Ovules anatropes. 
Style trigone épais. Stigmate brièvement trifide [Ophiopogon), ou trifîde-rayonnant (PeUosanthes). Fruit ruptile, 
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laissant à nu les graines avant leur maturité (PeUosanthes). Graines à testa charnu herbacé..^» 

Plantes croissant, comme les Aspidistrées, dans l'Inde et au Japon. — GENRES : Ophiopogon 
PeUosanthes. 

VOphiopogon japonicus, nommé par les indigènes bar be de serpent, produit des^ tubercules mucilagineux-8u~ 
crés, fréquemment employés en Cbine et au Japon contre les maladies de l'abdomen. 

ASPARAGEES, ASPARAGEJE. 
(ASPARAGI, partim, Jussieu, — ASPHODELEARUM Gênera, R. Brown 

ASPARAGINEARUM Gênera, A. Richard. 
LILIACEARUM Gênera, Endlicher, Lindley, Brongniart.) 

FLEURS généralement ^, régulières, à pédicelles articulés. PÉRIANTHE infère, pétaloïde, 
sex-fide, ou sex-partit, bi-sérié. ÉTAMINES 6, périgynes, ou hypogynes. OVAIRE supère, 3-foca-
laire. STYLE simple. FRUIT baccien. GRAINES à testa noir, crustacé. ALBUMEN charnu. EMBRYON 
minime, ou cylindracé. RADICULE à direction variable. 

PeUosanthes Tœta. 
Rameau défleuri. 

Asperge 
Asparagus officinalis. 

Asperge. 
Ovaire, (g.) 

Asperge. 
Graino entière 

Aspergo. 
Graino coupée 
verticalement. D r a g o n n i e r d u Brésil (Dracœna 6)'asi!ienst'sï 
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£ PLANTES tantôt herbacées ; tantôt frutescentes, ou arborescentes, et alors marquées de cicatrices annulaires. — 
RACINE tubéreuse, ou fibreuse. — TIGE quelquefois sarmenteuse (Eustrephus, Myrsiphyllum, etc.). — FEUILLES 
distiques, ou alternes, distantes, ou ramassées au sommet des rameaux, souvent engainantes, sessiles, ou pé­
tiolées, linéaires, ou ensiformes, ou ovales-lancéolées, ou elliptiques, à nervures parallèles (Dracxna), ou 
divergentes (Cordyline); quelquefois réduites à des écailles membraneuses, et garnies à leur aisselle de rameaux 
fasciculés, filiformes, simples, verts, remplissant l'office de feuilles (Asparagus). — FLEURS ]£, ou rarement 
diclines (Asparagus), solitaires, ou diversement agrégées, à pédicelles articulés. — PÉRIANTHE infère, pétaloïde, 
sex-partit, ou sex-fide, à divisions campanulées-conniventes, ou étalées. — ÉTAMINES 6, insérées soit sur le 
réceptacle, soit à la base, ou rarement à la gorge du périanthe (Cordyline). Filets filiformes, quelquefois 
renflés au sommet (Dianella). Anthères bi-loculaires, basifixes, linéaires, ou sagittées, ou rarement dorsifixes 
(Asparagus) et versatiles (Cordyline). — OVAIRE à 3 loges uni-bi-pluri-ovulées. Ovules insérés à l'angle central 
des loges, semi-anatropes, ou anatropes. Style simple. Stigmate 3-lobé. — BAIE globuleuse, ou 3-lobée, 
3-loculaire, souvent 1-séminée par avortement. — GRAINES sub-globuleuses, ou ovoïdes, ou anguleuses, à 
testa noir, brillant, crustacé, ou coriace, à hile généralement ventral, quelquefois strophiole (Cordyline). 
Albumen charnu. —EMBRYON axile, ou excentrique, droit, ou arqué, à extrémité radiculaire centripète, ou 
infère, ou vague. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Dianelle, 
'Cordyline, 

Dianella. 
Cordyline. 

Myrsiphylle, 
* Asperge, 

Myrsiphyllum. 
Asparagus. 

E u s t r é p h u s , 
Dragonnier, 

Eustrephus. 
Dracœna. 

Les Asparagées sont intermédiaires entre les Liliacées et les Smilacées, et ont avec elles d'étroites affinités, qui rendent difficile leur sépa­
ration. Elles ne se distinguent en effet des Liliacées que par leur f ru i t baccien, et tiennent surtout à la Tribu des Hyacinthinées et aux 
Asphodèles par leur testa noir et crustacé. Elles sont encore plus voisines des Smilacées par leur f ru i t cbarnu et par leur port, et la nature 
différente du testa est le seul caractère qui s'oppose à leur réunion ; cette différence n'avait pas arrêté Jussieu et A. Richard, et aujourd'hui 
la plupart des Botanistes réunissent en un seul Ordre les Asparagées, les Smilacées et les Liliacées proprement dites ; mais cette annexion 
donne à beaucoup d'autres Genres voisins le droit de réclamer pour eux le t i t re de Liliacées, et dès lors la délimitation de l 'un des groupes 
les plus naturels du Règne Végétal dsvient t rès- incertaine. La nécessité de circonscrire nettement les Familles pour simplifier leur étude nous 
a fait juger plus convenable d'isoler les Liliacées, les Asparagées et les Smilacées, et nous avons placé dans leur voisinage, comme apparentés, 
les Aphyllanthes, les Xerotes, les Abama, les Ophiopogon, les Aspidistra, etc. 

Les Espèces du Genre Asparagus sont dispersées dans les régions tempérées et chaudes de l'ancien Continent et manquent dans le nouveau. 
Les Cordyline vivent sous la zone inter-tropicale ou tempérée de l 'hémisphère Sud. Les Dianella sont dispersés à Madagascar, dans les 
régions tropicales de l ' Inde, la Malaisie, la Polynés ie , l'Australie et la Nouvelle-Zélande. Les Eustrephus appartiennent à l'Australie. 
Les Myrsiphyllum sont limités à l 'Afrique australe. Les vrais Dracxna se rencontrent dans^l'Inde, en Afrique et dans les îles qui en 
dépendent. « 

Les Asparagées ne se distinguent pas moins des vraies Liliacées par leurs propriétés que par leurs^aractères botaniques, surtout en ce 
qui concerne les organes de la végétation. Les racines de l'Asperge (Asparagus officinalis) faisaient.partie, dans l'ancienne médecine , des 
cinq racines apéritives majeures; ses baies et ses graines étaient également préconisées comme diurét iques et aphrodisiaques. L'Asperge 
est cultivée dans toute l'Europe, à cause de ses turions, t rès-recherchés comme aliment, et dont on prépare un sirop sédatif, recommandé 
dans les affections du cœur. Les chimistes en ont extrait un prince immédiat particulier (asparagine), auquel l'Asperge doit ses propr ié tés , 
et qui existe en plus grande quant i té dans une Espèce méditerranéenne (A. acutifolius). — Les racines des Cordyline sont usitées dans 
1 Asie tropicale contre la dysenterie. Le C. australis, des îles de la mer du Sud, produit une racine charnue, que les indigènes de la 
Nouvelle-Zélande désignent par le nom de ti, et dont ils se nourrissent ; ils en préparent aussi une boisson spiritueuse, recherchée par les 
marins européens à cause de ses quali tés antiscorbutiques. — La racine du Dianella odorata, est employée à Java, selon Blume, avec 
dautres aromates, pour composer des pastilles fumantes. — Les fleurs du Dracxna rejlexa passent pour emménagogue s. 

Le Dragonnier (Dracxna Draco), remarquable par ses dimensions monstrueuses et sa prodigieuse longévi té , laisse exsuder de son tronc 
un suc résineux rouge, qui est rangé parmi les diverses espèces de sang-dragon, employées en médecine comme astringent. Cette résine a 
son analogue chez les Xanthorrhœa, que nous avons rapprochés des Xérotidées. — C'est surtout le Dragonnier d'Orotava, que les 
voyageurs vont visiter à Ténériffe . Son tronc, jusqu'aux premières branches, s'élève à une hauteur de 24 m è t r e s , et dix hommes se tenant 
Par la main peuvent à peine en embrasser la circonférence. Lorsque l'île de Ténériffe f u t découverte en 1402, la tradition rapporte qu ' i l 
était déjà aussi gros qu'aujourd'hui, et ce qui confirme cette t radi t ion, c'est la lenteur avec laquelle croissent les jeunes Dragonniers qui 
vivent aux Canaries, et dont l'âge est exactement connu. Cette comparaison donne lieu à des calculs qui permettent de penser que le Dra-
fionnier d'Orotava est le plus vieux des Végétaux vivant aujourd'hui sur la surface du globe. 

76 
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LILIACÉES, LILIACEJE-
(LILIACEiE ET NARCISSORUM pars, Juss. — HEMEROCAELIDE^E ET ASPHODELES, Brown. 

LILIACES, TULIPACEiE ET ASPHODELES, De Candolle.) 

FLEURS PÉRIANTHE infère, pétaloïde, hexamère, bi-sérié, ÉTAMINES 6, hypogynes, ou périgynes. OVAIRE supère 
à 3 loges pluri-multi-ovulées. STYLE simple. FRUIT capsulaire. GRAINES à testa membraneux, ou crustacé. ALBUMEN 
charnu. EMBRYON minime, droit, ou courbé. TIGE OU HAMPE à racine bulbeuse, ou tubéreuse, ou fibreuse-fasciculée. 
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Phormium tenax. Muscari a toupet. 
Diagramme. (Muscari comosu7)t). Aloès commun (Aloe vulgaris). 

PLANTES herbacées, v i v a c e s , très-rarement a n n u e l l e s , q u e l q u e f o i s f r u t e s c e n t e s , o u a r b o r e s c e n t e s , à r a c i n e 
bulbeuse, o u tubéreuse, o u fibreuse-fasciculée, o u à rhizôme r a m p a n t . — TIGE s i m p l e , o u r a m e u s e a u s o m ­
met, d r o i t e , o u f l e x u e u s e ; o u HAMPE a p h y l l e , dressée, très-rarement v o l u b i l e (Stropholirion, Bowiesa). —FEUIL­
LES s i m p l e s , entières, e n g a i n a n t e s o u a m p l e x i c a u l e s , l e s r a d i c a l e s ramassées, les c a u l i n a i r e s o r d i n a i r e m e n t 
sessiles, généralement linéaires, o u p l a n e s , o u canaliculées, q u e l q u e f o i s c y l i n d r i q u e s . — F L E U R S <£, l e p l u s 
souvent t e r m i n a l e s , tantôt s o l i t a i r e s , tantôt disposées e n g r a p p e , o u e n épi, o u e n o m b e l l e , o u en tète, r a r e ­
ment en p a n i c u l e (Yucca), m u n i e s d e bractées s c a r i e u s e s , o u spalhacées, régulières, o u très-rarement b i l a -
biées (Daubenya). — PÉRIANTHE infère, pétaloïde, à 6 d i v i s i o n s bi-sériées, d i s t i n c t e s , o u f o r m a n t u n t u b e sex-
fide au s o m m e t , q u e l q u e f o i s nectarifères à l a b a s e (Fritillaria). Préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES 6, insérées 
sur l e réceptacle, o u à l a b a s e d u périanthe. Filets d i s t i n c t s , f i l i f o r m e s , o u p l a n e s , q u e l q u e f o i s appendiculés, 
ou3-dentés, à d e n t intermédiaire anthérifôre. Anthères i n t r o r s e s , 2 - l o c u l a i r e s , b a s i f i x e s , o u d o r s i f i x e s , o u 
versatiles, à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRE l i b r e à 3 l o g e s pluri-multi-ovulées. Ovules insérés à 
'l'angle c e n t r a l des l o g e s , a n a t r o p e s , o u s e m i - a n a t r o p e s . Style s i m p l e , t e r m i n a l , o u r a r e m e n t g y n o b a s i q u e 
(Allium vineale, e t c . ) Stigmates 3, p l u s o u m o i n s d i s t i n c t s . — FRUIT sec, très-rarement b a c c i e n (Sanseviera, 
iomatophyltum), o u s u b - b a c c i e n ( Yucca, q q . Asphodelus). — CAPSULE 3 - l o c u l a i r e à 3 v a l v e s l o c u l i c i d e s , o u 
rarement s e p t i c i d e s (Calochortus, Agapanthus, Kniphofia, e t c . ) . — GRAINES généralement n o m b r e u s e s , à testa 
varié, tantôt m e m b r a n e u x , o u subéreux, pâle, q u e l q u e f o i s m a rginé; tantôt crustacé, f r a g i l e , n o i r . Albumen 

charnu. — EMBRYON a x i l e , o u e x c e n t r i q u e , d e l o n g u e u r v a r i a b l e , d r o i t , o u d i v e r s e m e n t courbé, à extrémité r a ­
d i c u l a i r e v o i s i n e d u h i l e . 
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TKIISU I. — TUL1PACÉES, TUUPACEJE. 

Périanthe à folioles distinctes ou cohérentes à la base, quelquefois nectarifères. Étamines hypogynes, ou 
obscurément périgynes. Ovules anatropes. Fruit capsulaire, ou rarement baccien. Graines généralement com­
pr imées , à testa d'un brun pâle, spongieux, ou dur. Embryon petit, droit, ou sub-arqué, basilaire. — Herbes à 
racine généralement bulbeuse, ou â tige frutescente et annelée (Yucca). 

GENRES PRINCIPAUX. 

"Tulipe, 
"Lis, 
"Fritillaire, 

Tulipa. 
Lilium. 
FritUIaria. 

Gagée, 
Loydie, 
Erythrone, 

Gagea. 
Loydia. 
Erytlironium. 

* Yucca, 
Calochortus, 

Yucca. 

Calochortus. 

TRIBU I I . H E M É R O C A L L I D É E S , IIEMEROCALLIDEJE. 

Périanthe tubuleux, à limbe sex-fide. Étamines insérées sur le pér ianthe . Fruit capsulaire. Ovules anatropes. 
Graines plus ou moins comprimées , à testa membraneux, ordinairement pâle. Embryon axile, droit. — 
Herbes vivaces, à racine tubéreuse , ou fibreuse. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Funkia, 
*Phormium, 
*Agapanthe, 

Funkia. 
Phormium. 

Agapanthus. 

"Tubéreuse, 
*Blandfordia, 

Leucocoryne, 

Polianthes. 
Blandfordia. 
Leucocoryne. 

Brodiaea, 
"Triteleïa, 
"Hémérocalle, 

Brodiœa. 
Triteleia. 

Hemerocallis. 

TRIBU I I I . — A L O I N É E S , ALOINEJE. 

Périanthe tubuleux, sex-fide, ou sex-denté, ou sex-partit. Étamines insérées sur le réceptacle ou sur le tube 
du pér ian the . Ovules anatropes. Fruit capsulaire, ou rarement baccien. Graines compr imées ou anguleuses, ou 
ailées, à testa membraneux-pâ le , ou noir et crustacé. Embryon axile, droit . — Herbes vivaces, quelquefois 
frutescentes, ou arbres de 20 mètres de hauteur, à ramifications dichotomes et à feuilles charnues(Aloès), à 
racines fibreuses-fasciculées, souvent renflées. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Sansevière, 
Kniphofia, 

"Tritome, 

Sanseviera. 
Knipho/ia. 
Tritoma. 

"Aloès, 
Lomatophylle, 

Aloe. 
Lomatophyllum. 

"Asphodèle, 
*Erémure, 

Asphodelus. 
Eremurus. 

*•* > 

TRIBU I V — I I Y A C I N T H I N É E S , HYACINTHINEJE. 

Périanthe tubuleux, ou sex-partit. Étamines insérées sur le réceptacle, ou sur le tube du périanthe. Ovules 
anatropes, ou semi-anatropes. Fruit capsulaire. Graines globuleuses, ou anguleuses, à testa crustacé, noir-
Embryon droit, ou courbé , à radicule regardant le bile. — Herbes à racine bulbeuse, ou fibreuse-fasci«ulée. 

GENRES PRINCIPAUX. 

"Muscari, 
Bellevalia, 

"Hyacinthe, 
*Weltheimia, 

Uropétale, 
*Agraphis, 
"Lachenalia, 

Muscari. 
Bellevalia. 
Hyacinthus. 

Weltheimia. 
Uropetalum. 

Agraphis. 
Lachenalia. 

"Eucomis, 
"Scille, 
*Urginée, 
"Ornithogale, 
"Albuca, 
Myogale, 

"Ail, 

Eucomis, 
Scilla. 

Urginca. 

Ornithogalum. 
Albuca. 

Myogalum. 
Allium. 

Thysanotus, 
"Arthropode, 
Bulbine, 
Anthéric, 

*Phalangie, 
"Cyanelle, 

Tlit/«anotws. 
Arthropodium. 

Bulbine. 
Anthericum. 
Phalangium. 

Cyanella. 
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Nous avons indiqué les étroites affinités qui rendent presque inséparables les Liliacées, les Asparagées et les Smilacées; ce groupe peut 

être regardé comme un centre auquel se rattachent, par des intermédiaires plus ou moins nombreux, la plupart de ceux qui composent l 'Em­
branchement des Monocotylédones : c'est ainsi que les Joncées, voisines de certaines Mélanthacées et des Liliacées, les relient aux autres 
Familles à ovaire l ibre, et que, d'un autre côté, les Amaryllidées et les Dioscorées, qui sont les unes des Liliacées, les autres des Smilacées 
à ovaire infère, les mettent en communication avec les Monocotylédones épigynes. 

Les Liliacées sont répandues par toute la terre, excepté sous la zone glaciale; elles habitent principalement les régions tempérées et sub­
tropicales de l'ancien continent. — Les Tulipacées, appartiennent sans exception à l 'hémisphère Nord. Les Hémérocallidées se 
rencontrent plus f réquemment au delà du Capricorne, rarement dans l 'Amérique septentrionale et au Japon. Les Alolnées ont pour séjour 
principal l'Afrique australe; les Asphodèles habiten t l'Europe. Les Hyacinlli inées, qui l'emportent sur les autres Tribus pour le nombre des 
Espèces, vivent dans les parties tempérées des deux hémisphères ; elles sont surtout f réquentes dans la région médi terranéenne , et se ren­
contrent en Australie. La plupart des Genres sont exclusivement propres à certaines contrées : ainsi les Drimia, Eucomis, Lachenalia, 
habitent le sud de l 'Afrique; les Arthropodium sont australiens, tandis que les Scilla, Vrginea, etc., sont dispersées en Europe, en Afrique 
et au Japon. Le Genre Allium est répandu dans toute l'Europe orientale et dans l'Asie septentrionale et méditerranéenne. 

La Famille de Liliacées fournit aux adonistes un grand nombre d'Espèces remarquables par la beauté de leurs fleurs : à leur tête se 
place la Tulipe (Tulipa Gesneriana), dont les var iétés sont encore recherchées avec passion par les amateurs , surtout en Belgique et en 
Hollande. Parmi les principaux Genres cultivés pour l'ornement des jardins, i l faut mentionner, après les Tulipes, les Genres Jacinthe, Liv, 
Tubéreuse, Yucca, Agapanthus, Tritoma, Hémérocalle, Eunkia, Fritillaire, etc. 

Les Liliacées contiennent un mucilage abondant, souvent riche en sucre et en fécule, une substance résineuse, amère, une huile volatile 
âcre et un principe extractif, combinés dans des proportions t rès-diverses : c'est à cette diversité de composition qu'elles doivent celle de 
leurs propriétés : les unes, en effet, sont condimentaires, ou alimentaires ; les autres fournissent des médicaments plus ou moins énergiques ; 
quelques-unes sont même vénéneuses. 

Les bulbes de plusieurs Liliacées de la Tribu des Tulipacées étaient jadis conservés dans les officines à cause de leur principe amer-
âcre, analogue à celui de la Scille. — L a racine Ael'Erythronium dens-canis était autrefois préconisée en Europe comme anthelminthique 
et aphrodisiaque ; les Espèces propres à l 'Amérique septentrionale y sont employées pour déterminer le vomissement. — Les bulbes des 
Gagea, mucilagineux servent aussi de vomitif. Ceux des Lis (Lilium candiclum, etc.), très-riches en fécule, sont employés en cataplasme, 
comme émollients. — Les f rui ts des Yucca sont purgatifs ; leur racine est employée en guise de savon. 

Dans la Tribu des Hémérocallidées, nous ne trouvons à mentionner, comme Espèces utiles, que la Tubéreuse (Polianthes tuberosa), 
dont les fleurs sont usitées dans la parfumerie , et le Lin de la Nouvelle-Zélande (Phormium tenax), cultivé dans quelques parties de la 
France occidentale pour l'extraction des fibres de ses feuilles, qui peuvent servir à la fabrication de cordages. — La fleur des Hemerocallis 
était mise jadis au nombre des médicaments cordiaux. 

L^i Tribu des Alolnées est constituée presque entièrement par les Aloès, Plantes à feuilles épaisses, charnues, cassantes, qui possèdent, 
sous jeur épiderme, des vaisseaux propres, remplis d'un suc résineux excessivement amer et très-usité en médecine comme tonique, purgatif-
drastique et emménagogue; les principales espèces qui le fournissent sont les Aloe ferox, spicata, plicatilis, arborescens, du Cap de 
Bonne-Espérance, l'A. soccotrinà, qui croît à Soccotora et dans l 'Afrique australe, l ' A . vulgaris, indigène du Cap, comme les premières, 
aujourd'hui naturalisé dans l'Inde et en Amérique, et cultivé dans quelques parties de la région méditerranéenne. — Les Sansevicra croissent 
dans l'Inde : la racine de quelques Espèces est administrée contre les affections des muqueuses urétrale et pulmonaire, et contre les douleurs 
rhumathismales. Les feuilles de quelques autres (S. cylindrica, etc.) sont riches en fibres textiles d'une très-grande finesse. 

L'Espèce la plus importante de la Tribu des Hyacinthinées est la Scille (Squilla maritima), qui croît principalement en Algérie : son 
bulbe, très-volumineux, se compose de tuniques nombreuses, remplies d'un suc visqueux, t r è s -amer , très-âcre, et même corrosif, qui contient 
un principe particulier (scilliline) auquel la Scille doit une partie de ses propriétés. La Scille est un puissant diurét ique et un incisif efficace 
pour faciliterJ'expectoration, et même pour déterminer le vomissement. — On l'emploie aussi dans l'industrie pour le tannage des cuirs. — 
Les bulbes du Caiïnassia esculenta sont alimentaires et recherchées par quelques tribus indiennes de l 'Amérique du Nord. 

Les nombreuses Espèces du Genre Ail, contenant pour la plupart des matières nutritives, associées à une huile volatile sulfurée, de saveur 
âcre etd'odeur irritante, doivent à ces principes des propriétés alimentaires et médicinales. Le bulbe de l'Ail cultivé (Allium sativum), usité 
dans l'art culinaire comme assaisonnement, l'est également en médecine , comme rubéfiant à l 'extérieur et vermifuge à l ' intérieur ; i l entre 
aussi, avec le camphre, dans la composition d'un prophylactique célèbre, connu sous le nom de vinaigre des quatre voleurs— Les autres 
Espècesd'A?7, cultivées comme condimentaires, sont : Y Oignon commun (Allium Cepa),Y Oignon d'hiver (A. fistidosum), YÉchalotte (A. 
ascalonium), le Poireau (A. Porrùm), le faux-Poireau (A. Ampeloprasum), la Rocombole (A. Scorodoprasum), la Civette ou Ciboule 
(A. Schamoprasum). —Plusieurs autres Allium (A. Molij, nigrum, Dioscoridis, Victor'talis, ursinum, etc.), jadis rangés parmi les 
Espèces officinales, sont aujourd'hui tombés en désuétude, l i e n est de même des Genres Hyacinthus, Muscari, Ornithogalum, dont les 
bulbes étaient employés par l'ancienne médecine comme purgatifs et d iuré t iques ; ceux de Y Ornithogalum altissimum sont encore usités au 
Cap contre l'asthme et les catarrhes pulmonaires. Les racines tubéreuses des Anthericum el des Asphodelus perdent leur âcreté par la 
dessiccation ou l'eau bouillante; elles passaient autrefois pour diurét iques et emménagogues; on se servait de l'Asphodèle (A. ramosus) 
comme d'un succédané de la Scille. Les racines tubéreuses des Asphodèles ont at t iré récemment l'attention de quelques industriels pour 
l'extraction d'une liqueur alcoolique. 

Les Tulbaghia alliacea, cepacea, etc., à odeur al l iacée, ont une racine composée de fibres épaisses, que l'on fait cuire dans du la i t , et 
qu'on administre au Cap contre la phthisie et les maladies vermineuses. 
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GROUPES VOISINS DES LILIACÉES. 

ÉRIOSPERMÉES vivaces, 

Eriospermum. 
Coupe Terticale de la graine 

f, funicule. 

à racine tubéreuse. Feuilles précoces, pétiolées, arrondies, épaisses, à 
nervures saillantes réticulées, à limbe bulbill ifèreou gemmi-
fère in tér ieurement . Hampe croissant après la destruction 
des feuilles, simple, cylindrique. Fleurs ^ , en grappe, ou en 
panicule ; pédicelles munis à leur base d'une bractée sca­
rieuse. Pér ianthe pétaloïde 6-partit, campanulé, persistant. 
Étamines 6, insérées au fond du pér ianthe. Filets planes, di­
latés à leur base. Anthères sagittées-didymes, introrses. 
Ovaire libre, à 3 loges pauci-ovulées. Ovules insérées au fond 
de la loge, ascendants, anatropes, portés sur un longfunicule. 
Style trigone. Stigmate sub-cap i t é , obscurément tri-fide". 
Capsule membraneuse, ovoïde-trilobée-trigone, à 3 valves lo­

culicides médio-sept i fères . Graines peu nombreuses, ou solitaires, dres­
sées, lancéolées , fixées à un long funicule; testa mince, couvert de 
longs poils soyeux redressés à la chalaze, et dépassant l'amande. — 
GENRE : Eriospermum. 

Plantes acaules de l'Afrique australe. — La villosité des graines est le seul caractère qui 
distingue les Eriospermées des Liliacées, différence qui, du reste, s'observe entre les 
Genres des MaIvacées, Ternstrœmiacées, Convolvulacées, et qui ne les a pas dissociés. 

Les tubercules d'une Espèce, de couleur écarlate, sont employés en topique pour la gué-
rison des ulcères. 

Eriospermum. 
Ovule. 

Eriospermum. 
Graine, (g.) 

CONANTHÉRÉES. — Plantes indigènes du Pérou et du Chili . Herbes acaules. Racine 
tubéro-bulbeuse , à tuniques fibreuses. Hampe rameuse, munie de bractées. Fleurs 
bleues, en panicule. Pér ianthe pétaloïde adhérent à l'ovaire par sa base, à limbe sex-pafàît, 
tordu en spirale après la floraison, et se dé tachant ensuite transversalement au-dessus desa 

base. Étamines 6, insérées sur le pér ianthe. Filets comprimés , courts, glabres. Anthères basifixes conniventes en 
cône, s'ouvrant par un pore à leur sommet. Ovaire sub-adhérent , à 3 loges multi-ovulées. Style filiforme. Stigmate 
simple. Capsule à 3 valves loculicides. Graines globuleuses. GENRES : Conanthera, Cummingia, Zephyra, etc. 

GILLÉSIÉES. Plantes du Chili . Herbes bulbeuses, glabres. Feuilles radicales l inéaires. Fleurs peu 
apparentes, disposées en ombelle munie d'un double involucre coloré. Périanthe verdà t re , charnu, tantôt à 
3 folioles bilabiées (Gilliesia); tantôt régulier, urcéolé , sex-denté (Micrsia). Étamines 6, tantôt adnées à la base 
du périanthe, et soudées en godet, les 3 postérieures stériles (Gilliesia); tantôt minimes, insérées à j a gorge du 
pér ianthe (Miersia). Ovaire à 3 loges multi-ovulées. Style filiforme. Stigmate capité. Capsule à 3 valves médio-

septifères. Graines à testa crustacé, noir. — GENRES : Gilliesia, Miersia. 

PONTÉDÉRIACÉES, PONTEDERUCE^. 

(PONTEDERIACES, A. Richard. — PONTEDERE/E, Kunth.) 

FLEURS PÉRIANTHE infère, pétaloïde, sex-partit, irrègidicr, persistant. ÉTAMINES insérées sur le périanthe, 6, 
ou 3 opposées aux segments internes. OVAIRE supère, à 3 loges m ulti-o culées, ou à 2 loges stériles et unefertile i-ovulêe, 
FRUIT capsulaire, enveloppé par le périanthe devenu charnu. ALBUMEN farineux. EMBRYON droit, axile. — PLANTE! 
palustre. TIGE herbacée. FEUILLES alternes, éi pétiole engainant. 
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HERBES vivaces, aquatiques, ou palustres, à rhizôme raccourci, ou à tiges radicantes. — F E U I L L E S alternes; 
pétiole cylindrique, ou vésiculeux, largement engainant à la base; limbe ovale, arrondi, ou sub-cordiforme, 
à nervures arquées, quelquefois remplacé par un phyllode pétiolaire représentant une feuille à nervures paral­
lèles (Heteranthera). — INFLORESCENCE axillaire, ou sub-terroinale. — F L E U R S en épi, ou en panicule, dépour­
vues de bractées, généralement sessiles. — PÉRIANTHE infère, pétaloïde, glanduleux, ou poilu extérieurement, 
ordinairement blanc, ou bleu, ou violet, infundibuliforme ou hypocratériforme; tube plus ou moins allongé; 
limbe sex-partit, à segments inégaux, obscurément bi-sériés, dont le médian interne supérieur est plus large ; 
bi-labiés-ringents, enroulés en spirale dans la préfloraison, marcescents, ou succulents .—ÉTAMINES insérées 
sur le tube ou sur la gorge du périanthe , tantôt 6, opposées aux six segments du périanthe; tantôt 3 inté­
rieures, opposées aux segments internes, l'antérieure ordinairement dissemblable. Filets filiformes, arqués, 
quelquefois épaissis au milieu. Anthères introrses, basi-dorsi-fixes, à 2 loges parallèles s'ouvrant longitudinale­
ment. — OVAIRE l ibre, à 3 loges pluri-ovulées, quelquefois sub-uni-loculaire à 3 loges incomplètes, dont 2 plus 
petites et vides et une fertile uni-ovulée. Ovules anatropes, tantôt plusieurs horizontaux, ou dressés; tantôt 
un seul pendant. Style terminal, simple. Stigmate épais, unilatéral, ou obscurément 3-lobé. — CAPSULE enve­
loppée par la base persistante du périanthe, à 3 loges multi-séminées, à 3 valves loculicides médio-septifères, 
ou indéhiscente, 1-loculaire, uni-séminée. — GRAINES nombreuses, insérées à l'angle central des loges, ou soli­
taires, pendantes au sommet de la loge fertile, oblongues-cylindriques ; testa chartacé, relevé de stries ou de 
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cô tes ; raphé f i l iforme peu apparent; chalaze apicale épaissie. Albumen farineux. — EMBRYON droit, axile, clavkï 

forme, ou cylindrique, à extrémité radiculaire voisine du hile. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hétéranthéra, Heteranthera. | *Pontédéria, Pontederia. | Reussia, Reussia. 

Les Pontèdériacées ont été placées par M. Brongniart dans une même classe avec les Broméliacées, les Vellosiées et les Hémodoracées •< 
elles diffèrent des deux dernières par leur ovaire libre et leur albumen farineux ; des Broméliacées par leur périanthe complètement péta­
loïde, leur androcée souvent triandre, leur ovaire à loges inégales, et leur embryon axile aussi long que l'albumen. — Elles se rapprochent* 
des Asphodèles par leur périanthe et leur androcée ; mais elles s'en éloignent par le port , la préfloraison et la nature de l'albumen. 

Les Pontèdériacées, habitent surtout l'Amérique entre le 40e degré de latitude N . et le 30 e degré de latitude S. ; elles sont rares dans 
l 'Afrique et l'Asie tropicales. 

Le Pontederia vaginalis est estimé comme Plante médicinale au Japon, à Java et sur la côte de Coromandel ; sa racine y est employéVen 
décoction dans les maladies du foie et de l'estomac ; réduite en poudre et mêlée à du sucre, elle est administrée comme anti-asthmatique' on 
l'emploie en masticatoire contre les odontalgies ; ses feuilles, broyées et mêlées à du la i t , sont recommandées dans les affections cholériques' 
ses jeunes pousses sont comestibles. 

JONCEES, JUNCEJE 
(JUNCI, Jussieu. — JUNCES, De Candolle. — JUNG ACES, Agardh.) 

FLEURS généralement ^ . PÉRIANTHE infère, hexaphylle, glumacé, bi-sérié. ÉTA­
MINES 6, ou rarement 3, insérées à la base des folioles du périanthe. OVAIRE supère,. 

à 3 ou 1 loges, uni-multi-ovulées. OVULES dressés, anatropes. CAPSULE ï-%-loculaire,\ 

à déhiscence loculicide, ou septifrage. GRAINES albuminées. EMBRYON minime, ba­

silaire , à radicule infère. — TIGE herbacée. FEUILLES alternes, engainantes. 

Lusule blanche (Lir.ula albida). 

Juncus spliacelatus. 

Pleur. 
(g.) 

Jonc. 
Uno ( I I N valves 
«'mi:'.:'., v: ». 

(ffO 

Luzule. Fleur coupée verticalement, (g.) 
Luzule. 

Pisti l , (g.) 

Jonc. 
O raine entière 

il testa ceiluleux. 
(g.) 

Jonc. Luzule. 
Graine dépoui l lée (iraine ent ière 

do son ot 

testa colluleux. coupée Terticalement. 

tg.) (g.) 

Luzule. Diagramme 

Luzule. 
Fruit déhiscent (g.) 

Jono. Diagramme. 
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HERBES annuelles, ou vivaces, à rhizome cespiteux; ou rampant. — TIGES cylindriques, spongieuses, ou quel-
juefois cloisonnées par des diaphragmes médullaires; simples, ou rarement rameuses, feuillées, ou quelquefois 
•accourcies et émettant des hampes florifères. — F E U I L L E S alternes, engainantes à la base, à limbe linéaire-aigu, 
ierveux-strié, entier, ou denticulé, glabre, ou poi lu , tantôt plane, tantôt canaliculé, ou cylindrique, tahlôt 
jomprimé et cloisonné, ainsi que les tiges, enfin quelquefois avorté. — F L E U R S ou diclines par avortement, 
régulières, disposées en cyme, ou en-épi, ou en tête, rarement solitaires, pourvues chacune d'une bractéole. — r 
PÉRTANTHE à 6 folioles bi-sériées, égales, glumacées-scarieuses, persistantes. Pré floraison, imbriquée. — ÉTAMINES 

ordinairement 6, opposées aux folioles du périanthe, et insérées à leur base, ou quelquefois hypogynes, rare­
ment 3, opposées aux folioles externes du périanthe. Filets filiformes, libres, ou soudés ensemble parleur base. 
Anthères introrses, 2-loculaires, à déhiscence longitudinale. — O V A I R E libre, 3-loculaire, ou 1-loculaire (Luzula, 
Rostkovia). Ovules 3, basilaires, ou nombreux et à placentation centrale, ou pariétale, dressés, ou ascendants, 

anatropes. Style terminal simple. Stigmates 3, filiformes, papilleux. — CAPSULE i-3-loculaire à 3 valves médio-

septifères, quelquefois cohérentes à leur base, rarement à déhiscence septifrage. — GRAINES 3-OO , petites, ar­
rondies, ou anguleusesvà testa membraneux, ou fusiformes à testa ceiluleux, lâche. Albumen charnu-dense, rare­
ment farineux (Prionium). — EMBRYON inclus, basilaire, à extrémité radiculaire épaisse, voisine du hile, et infère. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Luzule, Luzula. | Prionie, Prionium. | *Jonc, Juncus. 

Les Joncées, voisines des Liliacées par plusieurs points de leur organisation, s'en éloignent surtout par leur périanthe glumacé et par leur 
port, qui rappelle celui des Cypéracées et des Graminées, de même que les Espèces triandres se rapprochent des Restiacées; mais,, chez 
ces dernières, les 3 étamines sont opposées aux sépales internes, les ovules sont orthotropes et pendants, etc. — Les Genres Xerotes, 
Aphyllanthes, Abama, rangés autrefois parmi les Joncées, en ont été retirés pour prendre rang à la suite des Smilacées, etc. 

1 Les Joncées habitent les prairies humides et les marécages, ou les localités herbeuses et boisées des montagnes ; elles sont en petit nombre, 
dans les terrains secs. L a plupart croissent dans les régions tempérées de l'hémisphère Nord, et quelques Espèces s'avancent jusque vers les 
régions polaires des deux hémisphères. Elles deviennent moins fréquentes à mesure qu'on s'approche de l'équateur. Les Joncs et les Lu-

.zûles sont cosmopolites, et se rencontrent sur les plus hautes montagnes des deux Continents. Le Genre Prionium appartient à l'Afrique 
^australe. Les Rostkovia habitent les terres Magellaniques et la Nouvelle-Zélande. 
I ' Les propriétés des Joncées offrent peu d'intérêt. Le fruit du Juncus aculus, torréfié et délayé dans du vin, excite, dit-on, la sécrétion 
vurinaire et arrête la ménorrhagié, mais i l occasione des céphalalgies. — Le rhizôme des / . conglomeratus, effusus, glaùcus, et surtout 
du Luzula vernalis, est préconisé comme diurétique dans la médecine populaire de l'Europe centrale. — Le Juncus glaucus est cultivé pour 

^servir de liens aux jardiniers. — Les Chinois emploient la moelle de certaines Espèces pour en faire des mèches de chandelles ; ce même 
usage s'observe en Irlande pour la fabrication des petits cierges bénits. 

COMMÉL YNEES, COMMELYNEJE 
(JUNCORUM Gênera, Jussieu. — EPHEMERE, Batsch. — COMMELYNE^E, R. Br$wn. 
COMMÈLYNACEJE, Lindley.) 

, FLEURS3£. PÉRIANTHE infère, double. Sépales 3. Pétales 3. ÉTAMINES 6, hypogynes, toutes fertiles, ou guelqués-
] mes stériles. OVAIRE supère , à 3 loges pauci-ovulées. OVULES orthotropes. CAPSULE à 3-2 loges, à déhiscence locuti-. 
cide. GRAINES albuminées. EMBRYON antitrope. — T I G E herbacée. F E U I L L E S alternes. 

|./HERBES succulentes, annuelles, à racine fibreuse, ou vivaces à rhizôme tubéreux. — TJGES cylindriques, 
plieuses, rarement volubiles (Streptolirion). — F E U I L L E S alternes, simples, entières, engainantes à la base, pla­
ces, ou qarialiculées, molles, nerveuses, à gaîne entière. — FLEURS ou incomplètes paravortement de l'ovaire, 
.régulières, ou sub-irrégulières, généralement de couleur bleue, solitaires, ou disposées en fascicule, en om-
Slple, en grappe; munies, soit de bractées, soit d'involucres spathiformes, ou cuculliformes, monophylles, ou 
^îphyllès. — PÉRIANTHE double, l'extérieur calycoïde, à 3 sépales, persistant; l'intérieur corollin, à 3 pétales 
pstincts, sessiles, ou onguiculés, très-rarement réunis par leur base en tube court (Cyanotis); caducs, ou mar­
cescents, quelquefois devenant charnus après la floraison" (Campelia), l'un d'eux souvent dissemblable, ou obli-
; tëré, ou avorté. Préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES 6, hypogynes, opposées aux sépales et aux pétales, quel­
quefois rapprochées en 2 groupes (Dichorisandra), rarement 3-5 paravortement, quelques-unes souvent sans 

r 77 
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anthère. Filets f i l i f o r m e s , o r d i n a i r e m e n t g a r n i s de p o i l s articulés, à c o n n e c t i f dilaté.' Anthères i n t r o r s e s , o u f o 
r e m e n t u n e e x t r o r s e e t 2 i n t r o r s e s d a n s l a m ê m e f l e u r , 2 - l o c u l a i r e s , à l o g e s écartées o u t o r d u e s en t i r e - b o u c h l j 
(Cochliostema), b o r . d a n t l e c o n n e c t i f , très-rarement adnées à sa f a c e antérieure et contigiies-parallèles (Dichori­
sandra), à déhiscence l o n g i t u d i n a l e ; tantôt t o u t e s f e r t i l e s , tantôt q u e l q u e s - u n e s stériles e t d i f f o r m e s {Cachïii% 
tenta). — OVAIRE l i b r e , 2 - 3 - l o c u l a i r e . Ovules insérés à l'angle c e n t r a l des l o g e s , tantôt p l u s o u m o i n s nombréiïx, 

speltés, fixés en 2 séries à des p l a c e n t a i r e s n e r v i f o r m e s ; tantôt géminés, s o i t b a s i f i x e s èt collatéraux, soit super­
posés, l ' u n p e n d a n t , l ' a u t r e dressé. Style s i m p l e . Stigmate i n d i v i s , o u obscurément 3-lobé, o u quelquèfois¥con-
cave (Cyanotis). — CAPSULE o r d i n a i r e m e n t a c c o m p a g n é e d u périanthe p e r s i s t a n t , 3 - l o c u l a i r e , o u 2 - l o c u l a i r e (Amfi 
lina), à 3-2 va l v e s l o c u l i c i d e s , médio-septifères. — GRAINES p e u n o m b r e u s e s , o u s o l i t a i r e s , ovoïdes, ou angu­
l e u s e s , o u peltées, o u p r e s q u e carrées, à testa m e m b r a n e u x , d u r i u s c u l e , r u g u e u x , o u fovéolé, étroitement adhé­
r e n t à l ' a l b u m e n . Albumen c h a r n u - d e n s e . Hile v e n t r a l enfoncé, o u situé à l'une des extrémités de là graine et 
l a r g e . — EMBRYON e n f o r m e de p o u l i e , plongé dans u n e f o s s e t t e de l ' a l b u m e n diamétralement opposée au hile. 
Radicule r e c o u v e r t e p a r u n e p a p i l l e o u c a l o t t e (embryotége). 

Commelyna rieilgherrkt 
Etamine, face interne, d 

Commelyna neUgherria 
Étamine, face dorsale, (g 

Ëphémérine âpre (Tradescantia subaspera). 

Tradeacantia Warcxewiczii. 
Diagramme. 

Commelyna neilghemca. 
Diagramme 

montrant ï anthères introrsos, 
1 extrorse et 3 stériles. 

Tradcscan t ta v irgin iea. 
Calyce et pistil, (g.1 

Tradescantia . 
virginica. 

Coupa vertio&le. 
de l'ovaire. (g.J 

• 
Commelynà neUgnmm 
Étamine stérile, (g.) 

Coupe transversale 
de l'ovaire, 

Tradescantia virginica. 
Fruit déhiscent, (g.) 

Tradescantia virginica. 
Ovule, (g.) 

Tradescantia 
virginica. 
Graine face 
hilaire. (g,), 

Tradescantia 
virginica. 
Graine face 

inicropylaire. 

Tradescantia virginica. 
Graine 

coupée transversalement. 
(g.). 

Commelyna., 
Embryotégé 
recouvrant 
la radicule. 
' (g.) 
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GENRES PRINCIPAUX. 

•Commélyne, 
•Ëphémérine, 
•Aneiléma, 

Commelyna. 
Tradescantia. 
Aneilema. 

ri 
Spironème, 

*Cyanotis, 
Campélie, 

+Spironema. 
Cyanotis. 
Campelia. 

*Dichorisandre, 
*Cochliosteme, 

Dichorisandra. 
Cochliostemu. 

Les Cornmélynées se distinguent, parmi les autres "Familles monocotylédones, par leur périanthe double, nettement séparé, comme celui 
les Alismacées, en calyce et corolle. Elles s'éloignent par leur port et leur structure, des Joncées, auxquelles on les joignait autrefois ; elles 
« rapprochent des Bestiacées, et surtout des Xyridécs, par leur embryon antitrope et leurs feuilles engainantes ; mais celles-ci en diffèrent 
ar plusieurs autres caractères, et notamment par la forme et la situation de leur embryon, qui est lenticulaire et appliqué extérieurement 
lontre l'albumen. 

Les Cornmélynées croissent dans les régions intertropicales des deux Continents, et surtout du Nouveau ; elles se rencontrent en petit 
îombre dans l'Australie, où elles descendent jusqu'au 35E degré de Latitude australe. Quelques-unes vivent en deçà du Cancer, et s'étendent 
usqu'au 40e parallèle septentrional. 

On a recueilli peu de renseignements sur les propriétés des Cornmélynées. Beaucoup d'Espèces possèdent un mucilage abondant, qui 
levient alimentaire par la coction. Les rhizômes.tubéreux de quelques-unes contiennent, outre le mucilage, de la fécule qui ajoute à leur 
nudité nutritive : tels sont les Commelyna tuberosa, cœlestis, angustifolia, siricta, etc. ; d'autres Espèces mexicaines sont administrées dans 
es maladies du foie. — Le rhizôme du C. Rumphii est vanté comme emménagogue. — Les tubercules du C. medica sont usités en Chine 
îontre la toux, l'asthme, la pleurésie et la strangurie. — L'herbe du Tradescantia malabarica, cuite dans l'huile, est employée dans le 
;raitement de la lèpre et de l'impétigo. — Les Indiens boivent la décoction du Cyanotis axillaris pour combattre la tympanite. — Le 
Tradescantia diuretica est préconisé au Brésil. 

ERIOCAULONÉES, ER10CA CLONE JE. 
(JUNCORUM Gênera, Jussieu. — ERIOCAULONE^E, L.-C. Richard.) 

FLEURS monoïques , ou dioïques. PÉRIANTHE infère double, l ex­
terne 2-3-phylle, l'interne sub-tubuleux, 3-%fide. ÉTAMINES en 
nombre double des folioles périgoniales, insérées sur les intérieures, 
les alternes souvent stériles. OVAIRE supère, à 2-3 loges l-ovulées. 
OVULES pendants, orthotropes. CAPSULE %-3-loculhire, loculicide. 
GRAINES albuminées. EMBRYON microscopique, globuleux, ou sub­
lenticulaire, antitrope, extraire. — TIGE, OU HAMPE. FEUILLES cau­
linaires, ou radicales, demi-engainantes. FLEURS en capitule. 

HERBES habitant les marais, ou les lieux exondés, vivaces, 
acaules, rarement caulescentes, très-rarement sous-frutescentes 
— FEUILLES linéaires, sub-charnues, entières, quelquefois fistu-
leuses, nervo-striées, demi-engaînanles à la base, les radicales 
ramassées, les caulinaires alternes. — FLEURS minimes, réunies 
en capitule involucré, sur un réceptacle ordinairement poilu, 
incomplètes, monoïques dans le même capitule, ou rarement 
dioïques, pourvues chacune d'une bractée, et accompagnées 
de poils, ou de paillettes. — PÉRIANTHE double, l'interne ordi­

nairement discolore. — FLEURS çf : Périanthe externe, à 2 sé­
pales latéraux, ou à 3 sépales, dont un postérieur. Périanthe 
interne tubuleux-sub-campanulé; limbe bifide, ou 3-denté, ou 
trifide, à lanières imbriquées, égales, ou l'antérieure plus grande. 
Préfloraison imbriquée. — ÉTAMINES insérées sur le tube du pé­
rianthe interne, tantôt en même nombre que ses divisions et 
opposées; tantôt en nombre double, les unes plus grandes, op­
posées à ces divisions; les autres plus petites, alternes, souvent 
privées d'anthères, ou rudimentaires. Filets subulés, infléchis 

ans la préfloraison. Anthères 2-loculaires, très-rarement 1-loculaires, dorsifixes, à déhiscence longitudinale. 

Ériodaulon à sept amples (Eriocaulon septangnlare). 
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Rudiments ovariens 3-2, glanduliformes, ou tuberculiformes. — FLEURS 9 : Périanthe interne et périarithefti-
terne 3-phylles; rarement 2-phylles, les folioles internes plus molles, quelquefois remplacées par trois faisceaut 
de poils (Lachnocaulon, Tonino), quelquefois distinctes par leurs onglets et cohérentes par leurs limbes (PhilM 
dicé). Rudiments des étamines nuls. — OVAIRE l ibre, à 3-2 carpelles, quelquefois augmenté d'une 2 m e séril 
accessoire de carpelles superposés et stériles, simulant des stigmates internes (Psepalanthus). — OVULES solitaire! 
dans Chaque carpelle, pendants près du sommet de l'angle interne, orthotropes. Style terminal, très-courti 
Stigmates autant que de carpelles, sétacés, simples, ou bifides, entourant les carpelles stériles. — CAPSULE COÙ-« 
ronnée par le style, entourée parle pér ianthe , 2-3-loculaire, s'ouvrant par déhiscence loculicide. — GRAINES pen-| 
dantesj ovoïdes, ou sub-cylindriques. Testa coriace, luisant, ou relevé de côtes longitudinales, membraneuse^ 
hyalines, se divisant plus tard en poils fins. Endoplèvre nulle. Albumen farineux. — EMBRYON diamétralement^ 
opposé au hile, appl iqué extér ieurement à l'albumen, antitrope, t rès-peti t , sub-globuleux, ou lenticulaire. è 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ériocaulon, Eriocaulon. |. Tonina, Tonina. j Philodice, Philodice. | Paepalanthus, Pœpalanthus. | Lachnocaulon, Lachnocaulon, 

Eriocaulon septangulare. 
Capitule, (g.) 

Eriocaulon septangulare. 
Fleur (J et bractées, (.g.) 

Eriocaulon septangulare. 
Fleur $ 

face dorsale et bractées. 
(g.1 

Eriocaulon. 
Etamine et lobe 

du périanthe. (g.) 

C2> 

o 

Eriocaulon. 
Ovule, (g.) 

Eriocaulon septangulare. 
Fleur $ 

dépouillée de ses bractées, 
montrant son ovaire 

muni de 2 stigmates, (g.) 

Eriocaulon septangulare 

Fleur Ç ouverte, (g.) ; . 

Eriocaulon. Diagramme (J. Eriocaulon. Diagramme J . 

Eriocaulon quinquangularc. 
Pistil à 3 stigmates. 

,(«••) 

Eriocaulon septangulare. 
Ovaire coupé 

verticalement, (g.) 

Eriocaulon 
guinquangulare. 
Graine entière. 

(g.) 

qum_ 
Graine coupé!? 

verticalement, (g.): 

Les Eriocaulonées forment avec les Cornmélynées, les Xyridées, les Resliacées et les Centrolépidées, la Classe des Énantioblastéè^ 
de Martius, ainsi nommées à cause de la position constante de l'embryon à l'extrémité de la graine opposée au hile. 

moitié du 3« tiers apparue_ 
dans les îles de l'AMqu^ 
une seule Espèce (£r»<>3 

caulon septangulare) habite le Nord de l'Amérique el de l'Ecosse, où elle a été rencontrée dans l'île de Sckyè, l'une des Hébrides, ainsiqu| 
dans l'ouest de l'Irlande. • "' J? 

On ne sait, sur les propriétés de cette Famille, que ce qui est relatif à XEriocaulon setaceum, dont l'herbe, cuile dans l'huile,;est 
employée comme antipsorique dans la médecine populaire de l'Inde» 
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L e s X Y R I D É E S , P l a n t e s h a b i t a n t l e s régions c h a u d e s d e l ' A s i e , d e l ' A u s t r a l i e e t d e l'Amérique, s o n t étroi­

tement liées a u x Ériocaulonées p a r l e u r i n f l o r e s c e n c e , l e u r a n d r o c é e à 2 séries, d o n t l'une s o u v e n t stérile, l e u r 
embryon a n t i t r o p e e t e x t r a i r e ; m a i s e l l e s diffèrent p a r l e u r s f l e u r s f£, p a r l e u r périanthe, d o n t l a série e x t e r n e 
est n e t t e m e n t pétaloïde, p a r l e u r s anthères e x t r o r s e s , p a r l e u r s o v u l e s n o m b r e u x e t dressés, e t c . 

GENRES : Xyris. \ Abolboda. 

RESTIACEES, RESTIACEJE 
(JUNCORUM Gênera, Jussieu. — 
RESTIACEiE, R. Brown ET CENTROLEPIDEyE, Desvaux.) 

FLEURS diclines. PÉRIANTHE infère, calyciforme, à 2-6 glumes bi-sériées. 
ÉTAMINES 3-2. OVAIRE 3-2-i-loculaires. OVULES solitaires, orthotropes, 
pendants. CAPSULE 3-loculairé ou NUCULE. — GRAINE albuminée. EMBRYON 
lenticulaire, antitrope, extraire. — TIGE ou HAMPE. FEUILLES toutes 
radicales, ou caulinaires, engainantes. FLEUR en épi, ou en grappes. 

Restio tetraphyllus. 

Fleur o'. feO 

Restio tetraphyllus. 

Fleur Ç 
adossée à sa bractée. 

fe.) 

o 
Restio. 

Diagramme J, 
mo n t r a n t 2 étamines stériles. 

Restio. 
Embryon v u de lace. 

(g.) 

Hestio engainé (Restio vaginutus). 

Restio. 
Graine entière. 

(g;.) 

Restio. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Restio tetraphyllus. 

P i s t i l coupé 
verticalement, (g.) 

Restio. 
Embryon v u de p r o f i l . 

(g.) 

Restio. 
F r u i t déhiscent, (g.) 

Aphelia Gunnii 

Diagramme 
d'inflorescence, 

Ccntrolepis aristata. 

Inflorescence, (g.) 
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HERBES, OU Sous-ARBRISSEAUX, à rhizôme rampant. — TIGES rameuses-noueuses, ou HAMPES simples,^ 
FEUILLES tantôt toutes radicales, ramassées , tantôt caulinaires, alternes, engainantes à la base, à g a î n t ^ 
due, à limbe entier, é troi tement l inéa i re , ou avorté. — FLEURS régul ières , en épi , ou en grappe, ou ei 
panicule, entremêlées de bractées scarieuses, généralement diclines, rarement (Lepyrodia). — P É R I À | | | 

glumacé, à 4-6 glumes bi-sériées, 2 des externes latérales et une postér ieure , les internes plus grandes, ot 
plus petites, persistantes dans les fleurs 9- — ÉTAMINES 2-3, opposées aux glumes internes et insérées.7? 
leur base, stériles, ou nulles dans les fleurs 9- Filets filiformes, ordinairement libres. Anthères 1-loculaires, 
dorsifixes, peltées, rarement 2-loculaires (Lyginia, Lepidanthus, Anarthria, etc.), à déhiscence longitudinale 
introrse. — OVAIRE libre, 3-2-loculaire, rarement 1-loculaire (Chœtanthus, Leptocarpus, Loxocarya). Ovules sa-
litaires dans chaque loge, pendants, orthotropes. Styles 1-3 continus avec le dos des carpelles, distincts^ou 
soudés à leur base. Stigmates 1-3, plumeux, ordinairement (?) introrses. — FRUIT capsulaire-loculicide, ou 
folliculaire, ou nucamentacé , indéhiscent . — GRAINES suspendues au sommet de la loge, à testa coriace, dulj 
c rus tacé , lisse, ou tuberculeux, h hile nu, ou strophiolé. Albumen charnu, copieux. — EMBRYON très-petit^ 
situé à l 'extrémité de la graine opposée au hile, et appliqué extér ieurement contre l'albumen, lenticula^ 
antitrope. 

Restio, Restio. 
Calopsis, Calopsis. 
Thamnochortus, Thamnochortus. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Elégia, Elegia. 
Lepyrodia, Lepyrodia. 
Lyginia, Lyginia. 

Anthochortus, Anthqchortus. 
Leucoplocus, Leucoplacus. 
Willdenowia, Willdenowia. 

Les Restiacées sont étroitement liées aux Eriocaulonées (voir cette Famille). Elles se rapprochent des Joncées par leur rhizômeyleu! 
tige noueuse, leurs feuilles alternes engainantes, leur périanthe glumacé, 2-sérié, leur ovaire 3-1-loculaire, leur fruit capsulaire efleuj 
albumen charnu ; elles s'en éloignent par leurs feuilles à gaîne fendue, leur androcée à 3-2 étamines, leur ovule orthotrope et leur embry<| 
lenticulaire extraire. — Elles ont aussi quelque affinité avec les Cypéracées par le port, la diclinie, le nombre des étamines, etc., mais le 
Cypéracées diffèrent par la gaîne des feuilles , non fendue, le périanthe remplacé par des soies ou des écaiUes, les anthères 2-loculaires?e 
basifixes, l'ovule dressé, anatrope, l'albumen farineux, l'embryon plus ou moins inclus, etc. * ! 

Les CENTROLÉPIDÉES, primitivement annexées .aux Restiacées, puis séparées, puis réunies de nouveajj 
cette Famille, n'en diffèrent en effet que par leurs fleurs, à pér ianthe remplacé par 2 glumes sub-opposéjes, i 
androcée monandre, à ovaire toujours uni-loculaire, à f ru i t utriculaire s'ouvrant latéralement par une fent 
longitudinale. — GENRES : Centrolepis, Aphelia, Alepyrum. 

Les Restiacées vivent toutes au delà de l'équateur ; la plupart croissent au cap de Bonne-Espérance ; quelques-unes habitent Madaga»< 
l'Australie. On n'en a pas encore observé dans le Nouveau Continent. — Les Centrolépidées appartiennent à l'Australie tropicale et%M 
tropicale. j 

Les Restiacées ne sont connues par aucune propriété, si ce n'est par l'usage que les autochthones font du chaume de la Plante poutcpj 
vrii; leurs cases. 

FLAGELLARIÉES. — M. Brongniart place près des Restiacées les Flagellariées, composées, des Genres^ 
gellaria et Joinvillea, dont leg caractères sont les suivants : Fleurs îg . Sépales 3, distincts. Pétales 3,. d i s t i » 
scarieux, semblables aux sépales. Étamines 6, hypogynes, libres. Anthères introrses. Ovaire à 3 loges 1-ovulèj 
Ovules suspendus par un court funicule au sommet de chaque loge, orthotropes, à micropyle infère. âtfjfmfcjj 

apicaux, divergents, filiformes, papilleux in tér ieurement de la base au sommet. Fruit baccien, i-2-sél|j 
Graine à testa crustacé. Albumen farineux. Embryon minime, anti trope, lenticulaire, extraire et reopuij 
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l'un embryotége. — Herbes arondinacées, ou sarmenteuses. Feuilles longuementengaînantes, parallélinerviées, 
ïrminées par une vrille {Flagellafiaf. 

f. Herbes appartenant à l'Asie tropicale, à l'Australie et à la Nouvelle-Calédonie. 

RAPATEES, RJPATEJË, Endi. 

PLANTES vivaces à feuilles équitantes, ensiformes, roides. — HAMPE dressée. — INFLORESCENCE en capitules 

renfermés dans 1-2 spathes colorées. — FLEURS — PÉRTANTHE hexamère, double, l'externe petit, glumacé,; l ' in-
iernepétaloïde. — ÉTAMINES, 6. Anthères linéaires, s'ouvrant au sommet par des pores. — OVAIRE à 3 loges plus 
>u moins soudées à la base. Ovules anatropes, solitaires, ou géminés, insérés à la base des loges. — CAPSULE 
membraneuse, à 1-3 valves loculicides. — GRAINES albuminées. — EMBRYON minime, lenticulaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Rapatea, Rapatea. Spatanthus, Spatanthus. | Scbœnocephalum. Schtenocephalum. 

i Les Rapatées sont des Plantes palustres du Brésil et de la Guiane, remarquables par leur inflorescence composée de petits épis bractéolés, 
renfermés dans 1-3 spathes colorées. Elles se rapprochent des Cypéracées par leur port, des Cornmélynées par les divisions internes 
chlorées de leur périanthe, des Restiacées par la structure de leurs étamines dont le mode de déhiscence rappelle celle des Mélastomacées 
et des ̂ Solanum, qui les distingue de toutes les autres Monocotyfédones. 

CYPERACEES, CYPERACEJE. 

(GRAMINETE SPURLE, Linn. — CYPEROLDEJE, Jussieu. 

CYPERACETE, R. Brown, De Candolle.) 

^tEU^.sglumacées, ^,'ou diclines. PÉRIANTHE nul, ou remplacé par des soies. ETAMINES hypogynes, généralement 
I-2|!A$THERESbasifixes. OVAIRE 1-loculaire, i-ovulé. OVULE basilaire, anatrope. STYLES 3-2. AKÈNE. GRAINE albu-
^ée. EMBRYON, minime, inclus, ou extraire. —TIGE généralement anguleuse. FEUILLES graminées, à gaîne très-rare-

mt fendue.,FLEURS en épis. 

IRBES ordinairement gazonnantes, à rhizôme tantôt raccourci, tantôt rampant, stolonifère, engaîné 
arides squames foliaires, quelquefois tubéreux à ses extrémités. — TIGES anguleuses, ou cylindriques, sans 
§uds, ou coupées de diaphragmes (Eleocharis geniculata, articulata, etc.), souvent hypogées, à dernier 
àtrejiœud allongé, épigé ; simples, ou très-rarement rameuses, pleines dans leur jeunesse, lacuneuses après 
ïuraccroissement. — FEUILLES alternes, naissant des nœuds, équitantes sur 2 ou 3 rangées; pétiole en gaîne 
ose ou très-rarement fendue, quelquefois dépourvu de limbe et longuement mucroné; limbe linéaire, 
j l l ibané, ou canaliculé, à nervures parallèles, à veinules transversales, à bord entier, souvent scabre. 

Maxillaire, membraneuse, soudée dans toute son étendue par sa face dorsale à la gaîne de la feuille, 
ne la dépassant pas, ou la dépassant sous forme de.bourrelet ou de membrane (ligule), libre seulement au 

mmet. 
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PLEURS !£, pu monoïques, ou dioïques, disposées eaépillets rarement solitaires, ordinairement agr^g^eii 
é p i , du en panicule, ou en glomérules , et munis de bractées ou d'involucres polymorphes. —FLEURS pour! 
vues chacune d'une ou de deux bractées scarieuses (glumes), tantôt solitaires., tantôt i n sé rées , en 2 buplusieuîf 
rangées, sur un pédicelle commun, etfqrmant un épillet uhi-pauci-multi-flore. Bractées inférieures de l'épifiet 
souvent s tér i les , quelquefois h é t é r o m o r p h e s , et servant à l ' ép i l le t de spathe commune. —PÉRIANTHE tantôl 
n u l , tantôt consti tué par des soies , ordinairement 6 , quelquefois 3-a> , quelquefois soudées en anneau à,leur 
base, ou 6 sur deux séries régulières [Oreobolus). —ÉTAMINES hypogynes, généra lement 3, dont une antérieur^ 
et 2 postérieures, quelquefois 2-1-, rarement 4 (Hypolytrum), ou 5 (Scleria, Caustis), ou 6-8 (Lepironia, Di-
plasia), ou 12 (Evaudra, Çhrysithrix). Filets f i l iformes, ou aplatis, libres. Anthères basifixes, bi-loculaires, li-
néaires, introrses, à déhiscence longitudinale. —OVATRE l ibre, sessile, ou st ipi té , souvent entouré à sa base 
d'un disque cupuliforme (Scleria, Ficinia, Melancranis, etc.), ou d'un anneau membraneux adhérent [Fimbris-
tylis), ou de 3 staminodes spatulés (Euirena); compr imé , ou plane-convexe, ou plus ordinairement à 3 angles: 
répondant aux 3 é t amines ; uni-loculaire 1-ovulé. Ovule inséré à la base interne de l'ovaire, dressé, anatrope. 
Styles 3, rarement 2, stigmatifères sur leur bord interne, plus ou moins cohérents inférieurement, à base tantôt 
continue, tantôt épaissie et articulée avec le sommet de l'ovaire. — FRUIT 1-séminé, indéhiscent, lenticulairefou 
plane-convexe, ou trigone, ou cylindrique, ou globuleux, lisse, ou point i l lé , pu scabre, ou hérissé, ou tuber­
culeux, ou rugueux, ou strié., ordinairement terminé parla base des styles, qui quelquefois le coiffe complètement 
(Cladium, etc.). Péricarpe membraneux, ou c rus t acé , ou osseux, t rès-rarement drupacé (Diplasia).—GRAINE 
dressée, à testa mince. Albumen farineux, ou quelquefois charnu. — EMBRYON voisin du hile, minime, extraire} 
ou rarement entouré d'une couche mince d'albumen et inclus (Carex, etc.), turbiné , ou lenticulaire, charnu| 
indivis. Gemmule peu apparente. Extrémité radiculaire infère , obtuse. 
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Blymus. Fleur, (g.) 
Souchet long (Cyperus longus). 

Fleur et bractée, (g.) 

Souchet long (Cyperus longus). 
Portion d'inflorescence. 

Malacochœte 
littoralis. 

Fleur digyne. (g.) 

Malacochœte. littoralis. 
-£ Fruit mûr. (g.) 

Souchet long 
(Cyperus longus). 

Epillet. (g.) 

Scirpus lacustris. 
Fleur trigyne. (g.) 

Malacocliœte littoralis. 
Akène coupé 

verticalement, (g.) 

Linaigrette à épis nombreux (Eriopliorum polystachyum). Inflorescence. 

Eriophorum. 
Graine entière. 

(g.) 
Eriopliorum. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Eriophorum. 
Carpelle 

et soies hypogynes. 

Carex. 
Carpelle mûr, coupé 
verticalement, (g.) 

Carex. 
Coupe verticale 

de la graine, (g. ) 
Carex. 

Embryon, (g.) 
Eriophorum. 
Embryon, (g.) 
78 
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TRIBU I . — C Y P É R É E S , CY PERE JE. 

Épillets o r d i n a i r e m e n t m u l t i - f i o r e s . Glumes d i s t i q u e s , imbriquées, quelques-unes des inférieures souvent* 
vides. F l e u r s 2£. Périanthe n u l , o u représenté p a r des soies h i s p i d e s . S t y l e très-rarement renflé à sa basé, 
t o m b a n t . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Papyrus, Papyrus. *Souchet, Cyperus. Kyltingia, Kyllingia. Marisque, Mariscus. 

TRIBU I I . — S C I R P É E S , SC1RPEM. 

Épillets o r d i n a i r e m e n t m u l t i - f i o r e s . Glumes imbriquées sur p l u s i e u r s rangs, très-rarement distiques (Andro-
trichum, Abilgaardia), quelques-unes des inférieures souvent vides. F l e u r s 1£. Périanthe tantôt n u l , tantôt 
représenté par des soies écailleuses, o u c a p i l l a i r e s . Akène o r d i n a i r e m e n t terminé en p o i n t e ou en bec par la 
base p e r s i s t a n t e d u styl e . 

GENRES PRINCIPAUX. 

Eléocharis, Eleochans. 
Scirpe, Scirpus. 
I.inaigrette, Eriophorum. 

Fuirêna, Fuirena. 
Isolépide, Isoîepis. 
Fimbristylis, Fimbristylis. 

Androtrichum, Androtrichum. 
Ficinia, Ficinia. 
Mélancranis, Melancranis. 

TRIBU I I I . — H Y P O L Y T R É E S , HYPOLYTREM. 

Épillets uni-flores, agglomérés en épis capités, ou cymoso-paniculés. Fleurs ^L, munies chacune de 24-6 glu­
mes étroitement imbriquées. Périanthe n u l . Étamines 2-3, ou 6-8. Style 2-3-fide, t o m b a n t , ou persistant par 
sa base. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hypolytre, Hypolytrum. | Lipocarpha, Lipocarpha. | Hémicarpha, Hemicarpha. | Diplasie, Diplasia. 

TRIBU IV — RHYNCHOSPORÉES, RHYNCHOSPOREJ2. 

Épillets généralement pauci-flores. F l e u r s s o l i t a i r e s et a x i l l a i r e s (Oreobolus). Glumes imbriquées sur 2 ou plu­
sieurs rangées, les inférieures vides. F l e u r s o r d i n a i r e m e n t polygames. Périanthe tantôt n u l , tantôt composé de 
6 soies, r a r e m e n t m o i n s , très-rarement pl u s (8-10). Étamines 3, q u e l q u e f o i s 6. Akène souvent terminée en bec 
par l a base p e r s i s t a n t e d u st y l e . 

GENRES PRINCIPAUX. 

Arthrostylis', Arthrostylis. 
Pleurostachys, Pleurostachys. 
Rhynchospore, Rhynchospora. 
Cladie, Cladium. 

Caustis, 
Lépidosperma, 
Carpha, 
Chaetospore, 

Caustis. 
Lépidosperma. 
Carpha. 
Chœtospora. 

Blysmus, Blysmus. 
Dulichium, Dulichium. 
Choin, Schmnus. 

TRIBU V — S C L É R I É E S , SCLER1EJE. 

Épillets diclines, les çf multi-fiores, à glumes imbriquées sur 2 ou plusieurs rangs, les inférieures quelque­
f o i s vides. Périanthe n u l . Étamines 1-3, très-rarement S. Épillets 9 1-flores, à glumes imbriquées sur plusieurs 
rangs. Périanthe n u l . Style 3 - f i d e , égal à sa base. Akène osseux, o u crustacé, o r d i n a i r e m e n t assis sur un 
di s q u e 3-lobé. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Sclérie, Scleria. | Diplacrum, J)iplacrum. 
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TRIBU V I . — CARICINÉES, CARICINEJE. 

; Fleurs monoïques, ou dioïques, en épis, à glumes imbriquées sur plusieurs rangs. Périanthe nul. Épis çf 
simples. Étamines 3-2. Épis 9 simples, ou composés. Pistil embrassé par une écaille intérieure adossée à 
l'axe, bi-carénée (analogue à la glumelle supérieure des Graminées), à bords ordinairement soudés et formant 
une enveloppe ouutricule (urcéole, périanthe, périgijne), persistante etaccrescente, très-rarement charnue (Carex 
baccans), qui renferme l'ovaire seul, ou l'ovaire accompagné d'un pédicelle ou axe stérile sétiforme, ou crochu. 
Stomates 3-2. Fruit lenticulaire, ou trigone. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Carex, Carex. | Uncinie, Uncinia. | Élyna, Elyna. 
/ 

Les Cypéracées sont étroitement liées aux Graminées : celles-ci s'en distinguent par leur gaîne foliaire fendue, leur chaume non anguleux, 
à nœuds saillants, leurs anthères dorsifixes, leurs sligmates généralement plumeux, leur fruit à péricarpe adhérent au lesta, et leur 
embryon toujours extraire. —Le port des Cypéracées est analogue à celui des Restiacées, mais ces dernières diffèrent essentiellement par 
leur fruit 3-loculaire et leurs ovules orthotropes suspendus au sommet de la loge. 

Les Cypéracées sont répandues par toute la terre, et surtout dans les régions froides de l'hémisphère Nord ; elles habitent en société les 
plaines marécageuses, les prés humides et les pentes sèches des hautes montagnes. Elles sont moins fréquentes dans les estuaires des 
rivages maritimes. Le nombre des Carex et des Scirpus diminue à mesure qu'on approche de l'équateur ; le contraire a lieu pour les Cyperus, 
qui abondent entre les tropiques, où ils occupent les rives des grands fleuves et les clairières des forêts vierges. Les Cypéracées sont moins 
abondantes dans l'hémisphère austral/où elles cèdent la place aux Restiacées. 

Les propriétés des Cypéracées diffèrent de celles des Graminées, en ce qu'elles possèdent peu de sucre et de fécule ; leurs feuilles et leur 
tige sont dépourvues de suc, et ne fournissent aux animaux herbivores qu'un mauvais pâturage. Les rhizomes de quelques Espèces con­
tiennent un principe amer et une huile volatile, unis à une certaine quantité de fécule, qui les font ranger parmi les médicaments résolutifs 
et diurétiques. 

Les rhizomes de nos Carex, amers et légèrement camphrés, étaient autrefois employés, surtout ceux du C. arenaria (qui atteignent Souvent 
une très-grande longueur), dans les cachexies herpétiques et syphiULiques, comme succédanés de la Salsepareille. — La souche du Scirpus 
lacustris est astringente et diurétique. — Le Remirea maritima, commun dans l'Amérique tropicale, possède les mêmes qualités à un plus 

;! haut degré. — L'herbe de nos Eriophorum était jadis administrée contre la dyssenterie, et la moelle fongueuse de leur tige passe chez les 
paysans de l'Allemagne pour un remède efficace contre le teenia. — Les tubercules des Cyperus longus, rotundus et de quelques-uns de 
leurs congénères, croissant dans le midi de l'Europe et dans les parties chaudes de l'Asie, sont aromatiques-amers, et jouissent de propriétés 
toniques-stimulantes. — La racine du Kyllingia triceps est préconisée dans l'Inde pour le traitement du diabète. — Les tubercules du 
Souchet comestible [Cyperus esculentus), originaire d'Afrique, cultivé par les anciens Égyptiens, et mentionné par Théophraste, contiennent, 

* outre la fécule, une notable quantité d'huile douce, ce qui s'observe rarement dans les parties souterraines des Végétaux : ces tubercules 
fournissent un aliment nourrissant, analeptique, et réputé aphrodisiaque. — Les tubercules sont disposés en chapelet dans le C. articulatus, 
qui croit dans les régions chaudes des deux Continents : de là son nom populaire de Paler-noster. — Nos Scirpes maritimes portent à 
l'extrémité de leurs filets radicaux des renflements féculents et alibiles ; i l en est de même du Scirpus tuberosus cultivé en Chine comme 
Plante alimentaire. — Plusieurs Cypéracées sont usitées dans la sparterie. En Egypte, les tiges des Cyperus dives et alopecuroides servent 
â fabriquer des nattes très-fines, préférables de beaucoup parleur fraîcheur à celles de paille ordinaire. En France, nos meilleurs paillassons se 
fabriquent avec les tiges Au Scirpus lacustris, cette Plante subit dans les eaux courantes une modification singulière : elle se transforme en 
phyllode.rubané flottant. — On emploie dans le Midi pour les chaises les longues tiges du Carex nervosa. — Enfin, c'est aux Cypéracées qu'ap­
partient le papyrus (Papyrus antiquorum), qui croît dans les marais de la haute Egypte, et avec lequel les anciens fabriquaient leur papier : 
ils coupaient la moelle de la tige en tranches longitudinales, qu'ils appliquaient à angle droit les unes sur les autres ; ces tranches, soumises 
à la pression et à la percussion, s'aplatissaient et formaient bientôt un feuillet, que l'ouvrier lissait ensuite avec un instrument d'ivoire. 

GRAMINEES, GRAMITSEJE, jussieu. 

'r 
FLEURS glumacées, disposées en épillets, généralement £. PÉRIANTHE incomplet, ou nul. ÉTAMINES hypogijnès> 

généralement 3, rarement moins, ou plus. ANTHÈRES dorsifixes. OVAIRE libre ï-loculaire, i-ovulé. OVULE pariétal, 

semi-anatrope. CARYOPSE. Albumen farineux. EMBRYON basilaire, extraire. — TIGES généralement noueuses. FEUILLES 
à gaine fendue, ordinairement ligulée. 

I PLANTES annuelles, ou vivaces, généralement herbacées, cespiteuses, rarement sous-frutescentes, ou frutes­

centes, ou arborescentes; à racines fibreuses, ou à rhizôme rampant et émettant souvent des stolons de ses 

[nœudsradicants. — TIGE (chaume) cylindrique, rarement anguleuse ou comprimée, fistuleuse , ou quelquefois 
Pleine, ordinairement articulée au niveau de l'insertion des feuilles; à nœuds annulaires pleins, gonflés, rare­
ment contractés (Molinia) ; simple, ou quelquefois rameuse par suite de l'évolution d'un bourgeon axillaire 
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adossé à la tige par sa feuille primaire. — FEUILLES alternes, distiques, naissant des n œ u d s , solitaires, ou 1-3à 
chaque n œ u d ; pétiole dilaté, enroulé en une gaîne qui entoure la tige, et dont les bords sont libres, ou très-ra­
rement soudés plus ou moins complè tement ; limbe entier, généralement é t roi t , l inéaire , quelquefois oblong, 
ou ovale, à nervures parallèles, à bords très-souvent scâbres. Stipule axillaire soudée par sa face dorsale avecla 

gaîne, et la dépassant peu ou point , sous forme de languette membraneuse (ligule) ou de soies. — FLEURS <£, 
rarement diclines, monoïques ou dioïques, ou quelquefois polygames, disposées le long d'un axe (rachis) en 
petits épis (épillets), tantôt sessiles sur le rachis [épi), tantôt portés sur des pédoncules rameux, diffus (panicule)* 
ou courtement rameux (panicule spiciforme); rarement réunis en fascicules et pourvus d'une spathe communef! 
chaque épillet involucré par 2 bractées écailleuses (glumes), opposées, presque de niveau, l'une extérieifre, 
l'autre in tér ieure , quelquefois nulle. Epillets uni-flores, ou pluri-flores, contenant souvent des fleurs stériles. 
— FLEURS pourvues chacune de 2 bractées (paillettes, balles, glumelles) sub-opposées , dont l'une inférieure et 
externe, plus grande, imparinerviée, ou ca rénée , tantôt munie d'une arête terminale, ou dorsale, oubasilaire|| 
tantôt mulique; glumelle supérieure et interne emboîtée par l ' infér ieure , dépourvue de nervure moyenne, et 

munie de 2 nervures latérales, échancrée, ou bifide, rarement nulle par avortement. — PÉRIANTHE imparfait,*" 
t rès- rarement nul , composé de squamules vert ici l lées, hypogynes (glumellules), membraneuses-charnues, irré­
gulières , libres, ou soudées entre elles, normalement au nombre de 3, les 2 externes alternant avec les glu­
melles, l'interne opposée à la glumelle supérieure, souvent hé té romorphe et plus étroite, ordinairement avortée, 
— ETAMINES hypogynes, définies, généralement 3, quelquefois 6 (Oryza, Potamophila, Hijdrochloa, Zizanict, 
Pharus, Nastus, Bambusa, etc.), rarement 4 (Microlxna, Anomochloa, Tetrarrhena) ou 2 [Anthoxanthum, etc.); 
ou 1 (Uniola, etc.); t rès-rarement indéfinies par avortement de l'ovaire (Luziola, Pariana); dans les fleurs 
hexandres, verticillées autour de l'ovaire; dans les fleurs triandres, 2 opposées aux nervures latérales de la 
glumelle supérieure et une à la glumelle infér ieure; dans les; fleurs diandres, l 'extérieure manquant; dans les 
fleurs monandres, l 'extérieure seule existant. Filets capillaires, libres, ou quelquefois cohérents par leur base. 
Anthères dorsifixes, 2-loculaires, l inéaires, généralement bifides à leurs deux ext rémi tés , à déhiscence latérale-

longitudinale, ou très-rarement apicale. —OVAIRE l ibre, 1-loculaire, 1-ovulé. Ovule fixé à la partie postérieure 
de l'ovaire dans toute sa longueur, ou par sa base, t rès-rarement suspendu au-dessous du sommet. Styles % ou 
très-rarement 3, libres, ou soudés à la base, quelquefois soudés en un style indivis. Stigmates à poils simples, 

ou r ameux .—FRUIT l ibre, ou soudé avec les glumelles, sec, indéhiscent , à péricarpe ordinairement mince,' 
membraneux, ou coriace, ou nucamentacé [Caryochloa), adhérent à la graine (caryopse), ou rarement mem­
braneux et déhiscent (Sporobolus), présentant ordinairement au niveau du hile, qui réunit le testa au péricarpe, 

une macule punctiforme, ou linéaire. Albumen farineux, ou-far ineux-corné, très-épais. — EMBRYON placé en 
dehors de l'albumen dans une fossette à la base de sa face antér ieure . Cotylédon scutelliforme, souvent fendu 
en long sur sa face externe, et montrant le blaste ou corculum, formé de la radicule et de la gemmule. Gemmule 
terminale, conique, composée de 1-4 feuilles primordiales enroulées. Radicule basilaire, épaisse, obtuse, sou­
vent munie intér ieurement de plusieurs tubercules, perforée à la germination, par des fib/es radicales nées 
chacune de l 'un de ces tubercules, et entourées à leur base d'une petite gaîne (coléorrhize), débris de la partie 
perforée du blaste. 

TRIBU L — ANDROPOGONÉES, ANDROPOGONEJE. 

Épillets ordinairement géminés , ou te rnés , polygames, le médian fert i le , les latéraux çy, ou neutres, très-
rarement tous fertiles, disposés en panicule spiciforme ou rameuse, quelquefois digi tée, plus rarement en 
grappe spiciforme. Épillets fertiles composés d'une fleur £ accompagnée d'une fleur inférieure çf, ou neutre. 
Glumes sub-égales, dépassant souvent la fleur ou rarement inéga les , l ' intérieure étant la plus grande. 
Glumelles membraneuses, rarement cartilagineuses. Glumelle inférieure de la fleur 3£ regardant la glumé su­
périeure. Étamine 3. Stigmates ordinairement longs, sortant sous le sommet ou au sommet de la fleur; 

Caryopse marqué d'une macule hilaire punctiforme. „ . 

GENRES PRINCIPAUX. 

Barbon, Andropogon. 
Ischœmum, ]schœmum. 
"Sorgho, Sorghum. 

Erianthe, 
lmpérate, 

Erianthus. 
lmperata. 

*Canne, 
Tripsacum, 

Saccharum 
Tripsacum 
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TRIBU I L — PANICÉES, PANICEJE. 

: Épillets t o u s f e r t i l e s ' , d i s p o s é s e n p a n i c u l e s p i c i f o r m e , o u r a m e u s e , q u e l q u e f o i s digitée; c o m p o s é s d ' u n e 
fleur ? a c c o m p a g n é e d ' u n e f l e u r inférieure çf, o u n e u t r e . G l u m e inférieure p l u s p e t i t e q u e l a s u p é r i e u r e , s o u ­
vent m i n i m e , o u avorlée. G l u m e l l e s o r d i n a i r e m e n t c a r t i l a g i n e u s e s , b r i l l a n t e s . G l u m e l l e inférieure d e l a f l e u r ^ 
Regardant l a g l u m e s u p é r i e u r e . É t a m i n e s 3 . S t i g m a t e s o r d i n a i r e m e n t l o n g s , s o r t a n t a u s o m m e t o u s o u s l e 
sommet de l a f l e u r . C a r y o p s e m a r q u é d ' u n e m a c u l e h i l a i r e p u n c t i f o r m e . 

Reimaria, 
Paspale, 
* Panic, 

Reimaria 
Paspalum. 
J'anicum. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Oplismène, 
'Sétaire, 
Digitaire, 

Oplismenus. 
Set aria. 
Digitaria. 

Peimisète, 
Ténicillaire, 
Bardanette, 

Pennisetum. 
Penicillaria. 
Tragus. 

TRIBU I I I . — ORYZÉES, ORYZEJE. 

Épillets tous fertiles, disposés en grappe, ou en panicule, tantôt l-flores, à glumes souvent avortées; tantôt 
2-3 - f l o r e s , l e s f l e u r s inférieures à u n e s e u l e g l u m e l l e , n e u t r e s , l a t e r m i n a l e s e u l e f e r t i l e . G l u m e l l e s c h a r t a c é e s -
r o i d e s . É t a m i n e s g é n é r a l e m e n t 6, s o u v e n t 3 (Hygroryza, Ehrharta, Leersia), o u 4 (Microlœna, Tetrarrhena), 
r a r e m e n t 1 (Leersia). S t i g m a t e s d i v e r g e n t s , s o r t a n t s u r l e s côtés d e l a f l e u r . C a r y o p s e m a r q u é d ' u n e m a c u l e 
h i l a i r e linéaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Pharus, 
Ehrharta, 

Pharus. 
Ehrharta. 

Zizanie, 
*f*iz, 

Zizania. 
Orgza. 

Léersie, 
Anomochloa, 

Leersia. 
Anomochloa. 

TRIBU I V — PHALARIDÉES, PHALARWEJE. 

P|ïÉpillets hermaphrodites, ou monoïques, ou polygames, disposés en panicule spiciforme, ou en épis; tantôt 
à 2 f l e u r s ]£, o u Ç , o u çy; tantôt à 2- 3 f l e u r s , d o n t l a s u p é r i e u r e s e u l e f e r t i l e . G l u m e s o r d i n a i r e m e n t é g a l e s, 
'plus l o n g u e s o u a u s s i l o n g u e s q u e l a f l e u r . G l u m e l l e s p l u s o u m o i n s e n d u r c i e s a p r è s l a floraison. G l u m e l l e i n ­
férieure d e l a fleur f e r t i l e r e g a r d a n t l a g l u m e inférieure. É t a m i n e s 3, o u 2. S t i g m a t e s g é n é r a l e m e n t a l l o n g é s , 
ou f i l i f o r m e s , s o r t a n t a u s o m m e t o u s u r l e s côtés d e l a fleur. C a r y o p s e m a r q u é d ' u n e m a c u l e linéaire, o u 
p u n c t i f o r m e . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Flouve, 
Hiérochloa, 

Anthoxanthum. 
Hiérochloa. 

*Phalaris, 
Lygée, 

Phalaris. 
Lygeum. 

*Mais, 
*Larmille, 

Zea. 
Coix. 

TRIBU V — PHLÉINÉES, PRLEINE/E. 

Épillets tous fertiles, comprimés latéralement, disposés en panicule spiciforme, ou en épi, à une fleur 
unique, a v e c o u s a n s l e r u d i m e n t p é d i c e l l i f o r m e d ' u n e d e u x i è m e f l e u r . G l u m e s s u b - é g a l e s , o u i n é g a l e s , a u s s i 
l o n g ues o u p l u s l o n g u e s q u e l a fleur. G l u m e l l e s m e m b r a n e u s e s . G l u m e l l e inférieure r e g a r d a n t l a g l u m e infé­
r i e u r e . É t a m i n e s 3 , o u 2 . S t i g m a t e s allongés, s o r t a n t a u s o m m e t d e l a fleur o u d e l'épillet. C a r y o p s e m a r q u é 
d'une m a c u l e h i l a i r e p u n c t i f o r m e . 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Phléole, 
\. Beckmarinia, 

Phleum. 
Beckmannia. 

Vulpin, 
Mibora, 

Alopecurus. 
Mibora. 

Crypsis, 
Coqueluchiole, 

Crypsis. 
Cornu-copiœ, 

T K 1 B U VI. — AGROSTIDÉÈS, AGROSTIDEAï. 

v-Épillets t o u s f e r t i l e s , p l u s o u m o i n s c o m p r i m é s l a t é r a l e m e n t , d i s p o s é s e n p a n i c u l e r a m e u s e , o u s p i c i f o r m e , 
à une s e u l e f l e u r r a r e m e n t a c c o m p a g n é e d u r u d i m e n t p é d i c e l l i f o r m e d ' u n e d e u x i è m e fleur s u p é r i e u r e . 
-Glumes s u b - é g a l e s , o u inégal e s , o r d i n a i r e m e n t p l u s l o n g u e s q u e l a f l e u r . G l u m e l l e s m e m b r a n e u s e s - h e r b a c é e s , 
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ainsi que les glumes, l'inférieure mutique, ou aristée, à arête ordinairement dorsale, et regardant la glu 
inférieure. Étamines 3, rarement 1-2. Stigmates généralement sessiles, sortant latéralement à la base de. 
l'épillet. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Chaeturus, Chœturus. 
Polypogon, Polypogon. 
Agrostide, Agrostis. 

Gastridie, Gastridium. j Cinna, Cinna. 
Sporobole, Sporobolus. Muhlenbergia, Muhlenbergia,. 

TRIBU VII. — STIPÉES, STIPEtâ. 

Épillets tous fertiles, sub-cylindriques, ou comprimés, disposés en panicules, à une seule fleur Glumes ' 
sub-égales, ou inégales, égalant ou dépassant la fleur. Glumelles devenant coriaces à la maturité, Finférieure 
répondant à la glume inférieure, souvent enroulée, aristée au sommet, à arête simple, ou tri-fide; très-rare-, 
ment mutique. Étamines 3. Stigmates sortant latéralement vers la base de l'épillet. Caryopse à macule hilaire? 
linéaire, située vers le milieu, ou près du sommet. •< 

GENRES PRINCIPAUX. 

*MilIet, 
Piptathère, 

Milium. 
Piptatherum. 

Lasiagrostide, 
Macrochloa, 

Lasiagrostis. 
Macrochloa. 

*Stipe, 
Aristide, 

Stipa. 
Aristida. 

TRIBU VIII. — ARONDINÉES, ARE N DINE M. 

Épillets tous fertiles, disposés en panicule rameuse, ou spiciforme», tantôt à une seule fleur 5, avec ou sans 
rudiment pédicelliforme d'une fleur supérieure; tantôt multi-fiores. Fleurs ordinairement entourées à leur 
base de longs poils. Glumes égalant ou surpassant les fleurs. Glumelles membraneuses herbacées, ainsi que les. 
glumes, l'inférieure aristée, ou mutique, et regardant la glume inférieure. Étamines 3, ou rarement 2. Stig-| 
mates ordinairement sessiles, ou sub-sessiles, sortant des côtés ou vers la base de l'épillet. Caryopse marqué! 
d'une macule hilaire punctiforme, ou linéaire. 

Calamagrostide, 
Deyeuxia, 

*Ammophile, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Calamagrostis. 
Deyeuxia. 
AmmopMla. 

'Roseau, 
Ampélodesmos, 

A ru n do. 
Ampélodesmos. 

Phragmite, 
*Gynérie, 

Phragmites. 
Gynerium. 

TRIBU IX. — CHLORIDÉES, CHLORIDEJE. 

Épillets tous fertiles, disposés en épis uni-latéraux, digités, ou paniculés, sessiles sur la face interne d'un 
rachis continu, comprimés latéralement; tantôt à plusieurs fleurs, dont 1-3 inférieures ^ e s supérieuresru-
dimentaires; tantôt à une seule fleur avec ou sans rudiment d'une deuxième fleur. Glumes plus ou moins 
inégales, ordinairement plus courtes que les fleurs. Glumelles membraneuses, l'inférieure répondant à la glume 
inférieure. Étamines 3. Stigmates ordinairement allongés, dressés, sortant vers le sommet ou au-dessus du 
milieu de la fleur. Caryopse marqué d'une macule hilaire punctiforme. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Chiendent, 
Dactylotonie, 

Cynodon. 
Dactylotenium. 

Chloris, 
*Eleusine, 

Chloris. 
Eleusine. 

Leptochloa, 
Spartine, 

leptochloa. 
Spartina, 

TRIBU X. — PAPPOPHORÉES, PAPPOPHOREJE. 

Épillets tous fertiles, tantôt en épis cylindriques , ou globuleux, tantôt en panicule; plus ou moins comprimés 
latéralement, à 2 ou plusieurs fleurs, les inférieures 1-5, les supérieures ordinairement avortées. Glumes 
plus ou moins inégales. Glumelles membraneuses, ou sub-coriaces, l'inférieure à 9-13 nervures souvent prô» 
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ongées en soies, ou en lanières. Glumelle inférieure du bas de l'épillet répondant à la glume inférieure. Éta-
nines 3, rarement 2. Stigmates dressés, sortant au sommet de la fleur. Caryopse à macule hilaire punctiforme, 
>u oblongue. 

Échinaire, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Echinaria. \ Seslérie, Sesleria. 

TRIBU X I . — AVÉNÉES, A PENE JE. 

Épillets tous fertiles, pédicellés, ou sub-sessiles, disposés en panicule rameuse, étalée, ou spiciforme, plus 
rarement en grappe, ouen épi, bi-multi-flores, la fleur supérieure, ou inférieure souvent çy, ou rudimentaire. 
Glumes grandes sub-égales, ou inégales, embrassant ordinairement presque complètement les fleurs. Glu­
melles membraneuses, ou un peu coriaces , l'inférieure ordinairement aristée, à arête ordinairement dorsale, 
genouillée et tordue inférieurement. Glumelle inférieure de la fleur du bas de l'épillet répondant à la glume 
inférieure. Étamines 3, rarement 2. Stigmates sessiles, ou sub-sessiles, divergents, sortant des côtés de la fleur. 
Caryopse marqué d'une macule hilaire linéaire, ou punctiforme. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Canche, 
Corynéphore, 
Deschampsia, 
Airopside, 

Aira. 
Corynephorus. 
Deschampsia. 
Airopsis. 

*Lagure, 
Trisète, 

*Houque, 
* Avoine, 

Lagurus. 
Trisetum. 
Holcus. 
Avena. 

Gaudinie, 
Arrhénathère, 
Danthonie, 
Uralépide, 

Gaudinia. 
Arrhenatherum. 
Danthonia. 
Uralepis. 

TRIBU X I I . — FESTUCÉES, FESTUCEJE. 

Épillets tous fertiles, pédicellés, ou plus rarement sub-sessiles, disposés en panicule rameuse, étalée, ou 
spiciforme, plus rarement en grappe, ou en ép i ; bi-multi-flores, la fleur supérieure ou inférieure souvent ru­
dimentaire, ou cf. Glumes 2 , souvent plus courtes que la fleur contiguë. Glumelles 2, membraneuses, ou un 
peu coriaces, l'inférieure aristée au sommet, ou au-dessous du sommet, à arête non tordue , ou mutique. Glu­
melle inférieure de la fleur du bas de l'épillet répondant à la glume inférieure. Étamines 3, rarement 2-1. 
Stigmates ordinairement sessiles, ou sub-sessiles, divergents, sortant sur les côtés et ordinairement vers la 
base de la fleur. Caryopse à macule hilaire linéaire, ou punctiforme. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Paturin, 
Eragrostide, 
Glycérie, 
Oréochloa, 
Catabrosa, 

*Brize, 
Métique, 

Poa. 
Eragrostis. 
Glyceria. 
Oréochloa. 
Catabrosa. 
Briza. 
Melica. 

Molinie, 
Kœlérie, 
Schisme, 

*Dactylis, 
*Cynosure, 

Lamarckia, 
*Fétuque, 

Molinia. 
Kœleria. 
Schismus. 
Dactylis. 
Cynosurus. 
Lamarckia. 
Festuca. 

*Brome, 
Uniole, 
Diarrhène, 

*Arondinaire, 
Nastus, 

*Bambou, 

Bromus. 
Uniola. 
Diarrhena. 
Arundinaria. 
Nastus. 
Bambusa. 

TRIBU X I I I . — TRITICÉES, TRITICEJE. 

Épillets tous fertiles, ou rarement polygames, disposés en épi, sessiles ou sub-sessiles sur les entaillures du 
rachis, ordinairement flexueux, uni-bi-multi-flores, la fleur supérieure avortant ordinairement. Glumes 2, ra­
rement 1, de longueur variable. Glumelles herbacées, ou sub-coriaces, rarement membraneuses, l'inférieure 
tantôt aristée au sommet, ou sous le sommet; tantôt mutique. Glumelle inférieure du bas de l'épillet répon­
dant à la glume inférieure. Étamines 3, rarement 1. Stigmates sessiles, ou sub-sessiles, divergents, sortant 
des côtés et souvent vers la base de la fleur. Caryopse à macule hilaire linéaire. 

*Ivraie,' 
*0rge, 
•Elyme, 
*Seigle, 

G 
GENRES PRINCIPAUX. 

Lolium. 
Hordeûm. 
Elymus. 
Secale. 

*Froment, 
Egilope, 
Nard, 

Triticum. 
Mgilops. 
Nardus. 

Psilure, Psilurus. 
Lepture, Lepturus. 
Rottboellia, Rottboellia. 
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Avoine cultivée (Avena sativa). Panicule. 

' Froment. 
Glume. (g.) 

Froment. 
Portion 

do 
l'axe de l'épi 
composé. 

Froment. 
Balle ou paillette 

externe, (g.) 

Froment. 
Froment. Balle ou paillette 

interne, (g.) Froment. Fleur triandre. (g.) 

Avoine. Épillet jeune. 
G, glumes. 

Avoine. Épilict épanoui. 
G, G, glumes. 

P. e, paillette externe armée d'une arête A. 
P. i, paillette interne. — F. S. fleur stérile. 

Avoine. Diagramme d'un épillet. 
GL. GL, glumes. — B. B, balles. — A, fleur avortée. 

Froment, lipillct. (g.) 

Riz. Fleur, (g.) 

Avoine, ̂  * 1 
Fleur dépouillé», 
de sa halle externe 

(g.) 

Froment. 
Portion de chaume, 

Épi composé. Flouve. Fleur diantre, (g.) Riz. Diagramme, fleur hexandre. 
Monandraw 

Diagramme. , 
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Bambou Métaké (Phyllostaclujs Metakc). 
Fleur, fg.) Phyllostadtys. Pistil, (g.) 

Luziola. Fleur (S octandre. Glyceria ftuitans. 
Fleur à squamules hypogynes soudées en cupule. Gynerium argenteum. Gynerium argenteum. 

(g.) Inflorescence partielle (j. Inflorescence partielle J. 

Larmille {ffoix lacryma). 
i monoïque. 

Cote lacryma. Diagramme J. 
A B, aïe. — c, involucre osseux, 

' représentant la glume externe 
et enveloppant la fleur ?. 

«i glume interne. — e, Jballe externe. 
/, balle interne. 

9i Ti, squamules hypogynes. 
. t, ovaire. 
LV 

Coix. 
Pistil, (g.) Maïs cultivé (Zea Mays). Plante monoïque. 

7 9 
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Avoine. 
Caryopse coupé 
verticalement. 
O, ovaire. 
T, testa. 

A, albumen. 
C, cotylédon. 
G-, gemmule. 
R, radicule. 

Anomochloa 

marantoidca. 
Eleur tétrandre coupée 

partiellement. 

Anomochloa marantoidca. 

Diagramme d'une inflorescence 
de 3 épillets uni-flores. Sporobolus. 

A, axe. Caryopse 
B, bractée servant de Bpathe commune. expulsant 

b, b', b", spathes secondaires. sa graine. 
e> e ' j G", glumelles enveloppant une fleur 

à 4 étamines. 

Sporobolv&t 
Caryopse 

après l'expulsion 
de la graine. 

Tragus 

racemosus. 
Caryopse, (g.) 

Rotiboella. 
Caryopse, (g.) 

Seigle. 
Caryopse, (g.) 

Bromus tectorum. 

Caryopse, (g.) 
Stipa. 

Caryopse. 

»\1 

Tripsacuni. Infloroscouoo monoïtiuo. 

Avoine. 
Caryopse, (g.) 

Millet (Panicum 
miHaceuvi). 

Caryopse, (g.) 

Sorgho. 
Caryopse, (g.) 

Avoine. 
• Embryon, (g.) 

Panicum 

ffïaUCU7H. 
Caryopse, (g.) 

Loïium 

tcmulcnium. 
Caryopso. (.g.) 

Seigle. 
Embryon, (g.) 

Fromont. 
Caryopse. 

(g.) 

y 1 

Aigilops ovata. 

Caryopse, (g.) 

Riz. 
Caryopse, (g.) 

Bromus 

Schraderi. 
Embryon, (g.) 

Maïs. 
(Zea Mays). 

Caryopse. 

X 

Saccharum 
' Havennœ. 
Caryopse, (g.) 

Bambou, 
Embryon, (g.) 

Sorgho. 
Embryon, (g.) 

Lolium perenne. 

Embryon, (g.) 
Froment, 

Embryon, (g). 
Riï. 

Embryon, (g.) 
Maïs. 

Graine germant, (g.) 
Froment. 

Graine germant (g.1 
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Les Graminées f o r m e n t u n des groupes les p l u s n a t u r e l s d u Règne Végétal ; c'est p r i n c i p a l e m e n t à l e u r s nombreuses Espères que le 

vulgaire donne l e n om d'herbe; mais dans l'Asie t r o p i c a l e o n t r o u v e des Graminées de ha u t e t a i l l e , et m ê m e de véritables arbres. 
Comme toutes les F a m i l l e s n e t t e m e n t caractérisées, elles o f f r e n t p eu d'affinités avec les a u t r e s Ordres, et elles ne sont réellement appa­
rentées qu'aux Cypéracées, nommées p a r les anciens Botanistes Graminées bâtardes (Graminex spurix), d o n t elles diffèrent par l e u r 
ovule pariétal, l e u r graine à albumen f a r i n e u x abondant, l e u r s f e u i l l e s à gaîne fendue, ligulée, l e u r chaume généralement fistuleux, à nœuds 
renflés et f o r m a n t des cloisons transversales à l a naissance des f e u i l l e s . — Les Graminées arborescentes, et n o t a m m e n t celles d o n t l a fleur 
est hexandre et p o u r v u e d'un v e r t i c i l l e de 3 g l u m e l l u l e s , o f f r e n t quelques p o i n t s de ressemblance avec les Palmiers. 
M. Brongniart a observé récemment le phénomène d u sommeil dans le Strephium guyanense, de l a T r i b u des Panicées : ses f e u i l l e s , 

étalées pendant l e j o u r , se redressent et se j u x t a p o s e n t i m b r i c a t i v e m e n t , q u a n d v i e n t l a n u i t , comme les f e u i l l e s de l a Sensitive et de 
plusieurs autres Mimosées. 

Cette immense F a m i l l e est distribuée sur t o u t le Globe, à p a r t i r des t r o p i q u e s jusqu'au voisinage des régions glaciales ; l a majorité hab i t e 
! les régions tempérées; mais les .Panicées, les Chloridées, les Oryzées, les Andropogonées, les Bambous, appartiennent s u r t o u t à la zone 
torride. Le berceau p r i m i t i f des Espèces cultivées sous l e n o m de Céréales est encore enveloppé d'obscurité. 
f Les Graminées contiennent dans l e u r s p a r t i e s herbacées, et s u r t o u t dans l e u r s graines, des p r i n c i p e s n u t r i t i f s q u i les placent a u p r e m i e r 
rang des Familles u t i l e s à l'homme, et l e u r donnent une ha u t e i m p o r t a n c e au p o i n t de vue économique ou p o l i t i q u e . E l l e s f o u r n i s s e n t à nos 
besoins, outre l a fécule, le sucre et l e m u c i l a g e , des matières sulfo-azotées {fibrine, caséine, albumine), éléments essentiels de l a c h a i r 
des animaux, et s u r t o u t l e phosphate de chaux, q u i est l a base de l e u r charpente osseuse. Les Céréales, dont l a graine est r i c h e en f a r i n e , 
en matière azotée et en phosphate, sont, en première l i g n e , l e Froment (Triticum sativum), le Seigle (Secale céréale), les Orges (Hor-
deumvulgare, distichum, etc.), Y Avoine (Avena saliva), cultivées par l a race caucasique dans l e N o r d et les régions tempérées. — Le Riz 
(Oryza sativa), et le Millet (Panicum miliaceum appartiennent aux races asiatiques, a i n s i que YEleusine coracana, q u i est d'une grande 
ressource dans l'Inde q u a n d l a récolte d u Riz v i e n t à manquer. — L e Maïs (Zea Mays) q u i s e r v a i t p r i m i t i v e m e n t à l'alimentation de l a 
race américaine, est a u j o u r d ' h u i répandu dans le monde entier. — Le Bromus Mango, Espèce voisine de n o t r e B. secalinus, était cultivé 
dans le Chi l i a u s t r a l avant l'arrivée des Européens ; a u j o u r d ' h u i les Araucaniens l'ont abandonné p o u r les Céréales de l'ancien Continent. — 
Le Sorgho (Sorg hum vulgare) et le Boujera (Penicillaria spicata) n o u r r i s s e n t l a race nègre. — Les h a b i t a n t s de l'Afri q u e o r i e n t a l e c u l t i ­
vent te Tef (Poa abyssinica), YÉleusine, et nos Céréales européennes, q u i sont souvent infestées par diverses p r o d u c t i o n s cryptogames 
{Nielle, Charbon, Ergot) d o n t nous pa r l e r o n s en t r a i t a n t de l a F a m i l l e des Champignons. 

La Canne-à-sucre (Saccharum officinarum) est, selon t o u t e s les probabilités, o r i g i n a i r e de l'Asie t r o p i c a l e ; elle était cultivée de t o u t e 
antiquité dans l'Inde et dans les îles adjacentes. C'est à l a s u i t e des conquêtes d'Alexandre qu'elle a été connue en Europe. V e r s l a fin d u 
treizième siècle, elle f u t transportée de l'Inde en Ar a b i e et dans l a région méditerranéenne. A u commencement d u quinzième siècle, les Por­
tugais la plantèrent à Madère, où elle prospéra, et d'où elle passa aux Canaries et à Saint-Thomas. E n 1506, les Espagnols l ' i n t r o d u i s i r e n t 
à Saint-Domingue ; elle s'y m u l t i p l i a rapidement, et se répandit bientôt dans t o u t e l'Amérique tr o p i c a l e , où elle a p r o d u i t de nombreuses 
variétés. C'est s u r t o u t la p a r t i e inférieure de son chaume q u i f o u r n i t l a séve d o n t on e x t r a i t le p r i n c i p e immédiat c r i s t a l l i s a b l e , s i u n i v e r ­
sellement usité comme substance a l i b i l e , c o n d i m e n t a i r e et médicinale. Le sucre de Canne est fermentescible comme c e l u i q u i existe dans 
beaucoup d'autres Végétaux : c'est d u l i q u i d e s i r u p e u x et non c r i s t a l l i s a b l e (mélasse), resté après la c r i s t a l l i s a t i o n d u sucre et soumis à l a 
fermentation spiritueuse, que l'on o b t i e n t p a r d i s t i l l a t i o n l'alcool connu sous le nom de rhum o u tafia. — Le Sorghum saccharatum, dont 
la tige est très-riche en sucre, est cultivé en Chine, en A f r i q u e , etc. 

Les Graminées fo u r n i s s e n t à l a médecine u n assez g r a n d nombre d'Espèces. L e rhizôme d u Chiendent (Triticum repens), q u i infeste les 
lieux cultivés dans t o u t e l'Europe, est employé en tisane émolliente et apéritive ; d'autres Espèces européennes, désignées aussi sous le 

s nom de Chiendent (Triticum glaucum etjunceum, Cynodon dactylon), possèdent des propriétés semblables : i l en est de m ê m e d u 
Cynodon lineare, de l'Inde, et de YAndropogon bicornis, de l'Amérique tr o p i c a l e . — L a Canne de Provence (Arundo Donax) est u n grand 
Roseau, dont la racine est diurétique, s u d o r i f i q u e , e t administrée comme ant i - l a i t e u s e . On p r e s c r i v a i t a u t r e f o i s celle d u Roseau à balai 
( Phragmites communis) comme dépurative et a n t i - s y p h i l i t i q u e . —• Nos Calamagrostis passent p o u r diurétiques chez les paysans. Le Perotis 
latifolia j o u i t dans l'Inde de l a m ê m e réputation. 

Les semences mucilagineuses de YOrge servent encore a u j o u r d ' h u i , comme d u temps d'Hippocrate, à l a préparation d'une ti s a n e 
• délayante et a n t i p h l o g i s t i q u e ; elles sont aussi employées à l a f a b r i c a t i o n de l a bière : o n l e u r f a i t s u b i r , sous l'influence d'une chaleur humide, 
un commencement de g e r m i n a t i o n , q u i change l a fécule en sucre ; cette matière sucrée est séchée, pulvérisée, et sa décoction, aromatisée 
parle Houblon, est soumise à l a f e r m e n t a t i o n s p i r i t u e u s e . — Les semences d u Riz, émollientes comme celles de l'Orge, sont de plus légère­
ment astringentes. E l l e s sont également fermentescibles, et f o u r n i s s e n t par d i s t i l l a t i o n u n alcool n o m m é arak. 

La Larmille (Coix lacryma), v u l g a i r e m e n t n o m m é e Larme-de-Job, spontanée dans l'Asie t r o p i c a l e , et cultivée en Chine et dans l'Inde, 
est une Espèce monoïque, r e m a r q u a b l e p a r ses épillets Q enveloppés d'un i n v o l u c r e q u i d e v i e n t p i e r r e u x à l a maturité ; ses graines sont 
réputées en Chine comme to n i q u e s et diurétiques, et administrées en tisane dans l a p h t b i s i e et l'hydropisie. — L a racine du Manisuris 
granularis est préconisée dans l'Inde c o n t r e les engorgements des viscères abdominaux. — L e Dachjloctenium xgyptiacum j o u i t d'un 
grand renom en A f r i q u e ; l a décoction de ses graines calme les d o u l e u r s néphrétiques, et ses parties herbacées sont appliquées à l'extérieur 
pour la guérison des ulcères. 
Les Andropogon o n t des racines a r o m a t i q u e s q u i f o n t employer dans l'Inde quelques Espèces comme st i m u l a n t e s : tels sont les 

A.Nardus, ou faux Spica-nard', A. Iwarunkusa, A. Parancura, A. citratus. — Les f e u i l l e s d u Schœnanthe ou Jonc odorant (Andro­
pogon laniger et Schomanthus), q u i croissent en A f r i q u e et en Arabie, sont préconisées en O r i e n t p our l e u r s v e r t u s s t i m u l a n t e s , antispas­
modiques, diaphorétiques, etc. — Le Vétiver o u Viti-Vayr, o u JiUs-Kus, est une racine fibreuse très-odorante, importée en Eu r o p e de­
puis une cinquantaine d'années, q u i sert dans l'Inde à p a r f u m e r les appartements et à préserver des insectes les étoffes et les vêtements : 
cette racine, pénétrée d'un p r i n c i p e a r o m a t i q u e analogue à l a myrrhe, d'après V a u q u e l i n , p r o v i e n t de Y Andropogon muricatus, et pos­
sède les propriétés s t i m u l a n t e s de ses congénères. Ses racines servent à f a b r i q u e r des ouvrages de vannerie, et composent, associés à de fines 
lanières de Bambous, les éventails en usage dans l'Inde. — Le Bambou Jlly (Bambusa arundinacea) est employé dans les c o n s t r u c t i o n s 
en Chine et au Japon, a i n s i que le Bambusa verticillata. Les jeunes pousses de ces deux arbres r e n f e r m e n t une moelle sucrée, dont les 
Indiens sont très-avides; lorsqu'elles o n t acquis p l u s de solidité, il découle spontanément de leurs nœuds u n l i q u i d e que l'action d u soleil 
convertit en larmes d'un véritable sucre. — Les entre-nœuds des tiges r e n f e r m e n t souvent en o u t r e des concrétions siliceuses, de l a n a t u r e 
de l'opale, nommées tabaschirs. — P l u s i e u r s Bambous américains contiennent une eau potable très-fraîche, recherchée des Indiens et 
des voyageurs. 

La plupart de nos Graminées indigènes f o u r n i s s e n t aux t r o u p e a u x une pâture salubre, et deviennent par l a dessiccation u n très-'ion f o i n , 
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q u i répand une odeur agréable, s u r t o u t quand i l s'y mêle de l a Flouve (Anthoxanthum odoratum), dont les racines contiennent de l'acide 
benzoïque. Quelques Espèces sont t r o p siliceuses, ou armées d'arêtes pouvant s'enfoncer dans l a peau, ou léser les intestins des animaux: 
q u i les ont broutées (Calamagrostis, Stipa, etc.) ; quelques autres sont purgatives (Bromus catharticus, etc) ; d'autres enfin sont véné-! 
neuses : t e l l e est l'Ivraie (Lolium temulentum), dont les f r u i t s , mêlés aux Céréales, causent des vomissements, des vertiges et l'ivresse. — 
La M clique bleue (Molinia ceerulea), q u i c r o i t en Europe dans les prés humides, devient dangereuse pour les chevaux vers l'époque de la 
floraison. — Le Pigonil (Festuca quadridenlata), fréquent au Pérou, est éminemment vénéneux, et cause la m o r t d u bétail. j 

La p a i l l e de nos Céréales, ou t r e son utilité agricole, sert aussi à la f a b r i c a t i o n des chapeaux, et s u r t o u t de ceux d i t s de paille d'Italie, qui 
l u t t e n t avec les panamas par l e u r finesse et l e u r p r i x élevé. — Le Lygeum spartum et le Macrochloa tenacissima sont usités dans la spar-* 
t e r i e et dans l a f a b r i c a t i o n d u papier. J 

L a F a m i l l e des Graminées f o u r n i t aussi à nos j a r d i n s de 
ple i n a i r plusieurs Plantes ornementales. Le Roseau à que­
nouille, ou Canne de Provence, mentionné ci-dessus, est i n ­
digène d u m i d i de l'Europe, où on le c u l t i v e comme Plante 
économique et médicinale ; nous avons indiqué les propriétés 
de sa racine ; ses tiges longues, solides et légères, servent à 
beaucoup d'usages ; on en f a i t des lignes à pêcher, des t r e i l ­
l i s , etc. I l prospère moins et ne fleurit j a m a i s dans le N o r d de 
la France ; i l fleurit m ê m e rarement sous son c l i m a t n a t a l ; ce 
caractère négatif, q u ' i l partage avec son congénère le Roseau 
commun, t i e n t peut-être à la puissance de propagation de ses 
rhizomes, q u i r e n d superflue sa r e p r o d u c t i o n par graines. — 
Le Roseau de Mauritanie diffère du précédent-par isa t a i l l e 
moins élevée (2-3 mètres), e l s u r t o u t par une abondante flo­
raison, j u s q u e sous le c l i m a t de Paris. — Le Roseau des 
Pampas (Gynerium argenteum), o r i g i n a i r e des régions tem­
pérées de l'Amérique australe et i n t r o d u i t depuis peu d'années 
dans les Jardins d'Europe, y est l'objet de l a faveur universelle. 
L'espèce est dioïque, et les i n d i v i d u s femelles se dis t i n g u e n t 
des mâles par leurs panicules beaucoup plus grandes et plus 
étalées. — Les Bambous capables de v i v r e en pleine t e r r e 
sous nos l a t i t u d e s septentrionales sont tous originaires de la 
Chine moyenne, ou des montagnes d u N o r d de l'Inde ; à Paris, 
i l s se réduisent à deux ou t r o i s Espèces : le Bambou doux 
(B. mitis), \eB. grêle, et le B. glaucescent Le Grand Bambou 
(Bambusa arundinacea), arbre de la Chine méridionale et de 
l'Inde, ci-dessus mentionné, est une des Espèces les plus orne­
mentales ; mais il ne réussit que dans les parties les plus chaudes 
de l'Europe méditerranéenne. — Les Arondinaires de l ' H i ­
malaya sont de véritables Bambous par le p o r t , le feuillage et 
la consistance ligneuse de la tige ; une seule Espèce, l'A. fal-
cata, a été i n t r o d u i t e dans l ' h o r t i c u l t u r e de l'Europe; elle 
supporte les h i v e r s au sud d u 43 e degré, et se c u l t i v e m ê m e 
avec quelque succès dans nos provinces m a r i t i m e s de l'Ouest. — 
On rencontre ça et là, dans les j a r d i n s de l a région méditer­
ranéenne, l a Canne de Ravenne (Saccharum Ravennse), 
presque aussi grande et pl u s belle que l a Canne-à-sucre, et 
le Panic à feuilles plissées (Panicum plicatum), Plante 
propre à l a décoration des pelouses. — L'Alpiste commun 
(Phalaris arundinacea) ainsi que le Panis grêle (Panicum imbécile) ont p r o d u i t une Variété à feuil l e s rubanées de blanc, qui a quelque 
va l e u r ornementale. — L e s Briza, les Agrostis, les Festuca, les Lolium, les Aira, servent principalement à confectionner des gazons ou 
des bordures ; enfin plusieurs Graminées entrent aujourd'hui dans l a confection de certains bouquets, telles sont les A i r a , Lagurus, Pen-
nisetum, Stipa, etc. 

Bambou (.Bambusa Thouarsii). 

PALMIERS, PALMJE, Linné, Jussieu, Martius, Blume, etc. 
*< 

FLEURS ordinairement diclines, sessiles, ou pédicellées sur un spadice simple ou rameux. CALYCE et COROLLE 
trimères. ÉTAMINES ordinairement 6, hypogynes, ou périgynes. OVAIRE libre à 1-3 carpelles, cohérents, ou distinct^ 
OVULES solitaires dans chaque loge, rarement géminés. FRUIT baccien, ou drupacé. GRAINE albuminée. EMBRYOJ 
périphérique. — TIGE ligneuse. FEUILLES alternes, à pétiole engainant, à limbe ordinairement divisé par déchirure. 

i 
VÉGÉTAUX vivaces, ligneux, à port élégant, ou majestueux. — RACINE primaire se détruisant de bonne heur^ 

et remplacée par des racines adventives nombreuses, lesquelles se développent à la base dustipe en formant 
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une masse compacte conique, souvent très-volumineuse, qui s'élève plus ou moins au-dessus du sol et dans 
certains cas soulève l e s t i p e , e t l e s o u t i e n t à l a manière d e s h a u b a n s . — TRONC (stipe) généralement élevé e t 
élancé, q u e l q u e f o i s r a c c o u r c i e n b u l b e (Geonoma e t Phxnix acaulis, Astrocaryum acaule, e t c . ) , o u modifié e n 
souche c o u r t e e t r a m p a n t e , relevé e n arrière, e n f o r m a n t s o u s t e r r e u n rhizôme r a m e u x , d o n t l e s o m m e t , 
couronné p a r des f e u i l l e s , se t r o u v e à l a s u r f a c e d u s o l (Sabal, Rhapis); stipe s i m p l e , o u très-rarement d i c h o t o m e 
(ffyphxne, e t c . ) , s u b - c y l i n d r i q u e , o u r a r e m e n t renflé v e r s s o n m i l i e u (Iriartea, Acrocomia, Jubxa), p o u r v u 
ou dépourvu d e n œ u d s , tantôt l i s s e , tantôt a r m é d e p o i l s épaissis e t allongés e n épines (Martinezia, Bactris), 
o r d i n a i r e m e n t r a b o t e u x e t annelé p a r l e s b a s e s p e r s i s t a n t e s d e s f e u i l l e s , q u e l q u e f o i s m a r q u é d e c i c a t r i c e s 
spirales (Corypha elata). — FEUILLES é m a n é e s d u b o u r g e o n t e r m i n a l , a l t e r n e s , à base v a g i n a l e e m b r a s s a n t l a 
t i g e ; gaîne présentant q u e l q u e f o i s à sa p a r t i e supérieure u n p r o l o n g e m e n t l i g u l i f o r m e (Sabal, Copernicia, e t c . ) , 
et se décomposant o r d i n a i r e m e n t e n réseau f i b r i l l e u x après l a d e s t r u c t i o n d e l a f e u i l l e ; pétiole c o n v e x e e n 
dessous; limbe penni-séqué, o u f l a b e l l i f o r m e , o u pelté (Licuala pellata), o u s i m p l e m e n t f e n d u ; s e g m e n t s o u 
pennules c a l l e u x à l e u r base, c o m p l è t e m e n t d i s t i n c t s , o u cohérents inférieurement, à n e r v u r e s l o n g i t u d i n a l e s , 
plissés dans l a préfoliation, à b o r d s redressés, o u r a b a t t u s , s o u v e n t f e n d u s l e l o n g des n e r v u r e s s e c o n d a i r e s ; 
nervures q u e l q u e f o i s p e r s i s t a n t e s e t o f f r a n t l ' a s p e c t d e filaments, q u e l q u e f o i s très-prolongées e n a p p e n d i c e s 
c i r r h i f o r m e s (Calamus). —INFLORESCENCE a x i l l a i r e . — SPADICE (régime) p o u r v u d'une spathe herbacée, o u d e m i -
ligneuse, m o n o p h y l l e , o u c o m p o s é e d e p l u s i e u r s bractées d i s t i q u e s , tantôt e n v e l o p p a n t t o u t e l ' i n f l o r e s c e n c e , 
tantôt ne si'ouvrant qu'à d e m i , tantôt considérablement dépassée p a r e l l e . — FLEURS p e t i t e s , généralement 
dioïques, o u m o n o ï q u e s , r a r e m e n t ^ (Corypha, Sabal, e t c . ) , brièvement pédicellées, o u s e s s i l e s , s o u v e n t 
enfoncées da n s des f o s s e t t e s d u s p a d i c e , p o u r v u e s d'une bractée e t d e 2 bractéoles opposées, l i b r e s , o u cohé­
rentes, q u e l q u e f o i s réduites à u n e callosité, o u n u l l e s . — PÉRIANTHE d o u b l e , p e r s i s t a n t , c o r i a c e , formé d'un 
calyce e t d'une c o r o l l e calycoïde. — CALYCE à 3 sépales, s o i t d i s t i n c t s , s o i t p l u s o u m o i n s cohérents, s o u v e n t 
carénés. — PÉTALES 3, p l u s o u m o i n s d i s t i n c t s , à préfloraison v a l v a i r e d a n s l e s f l e u r s çf, imbriquée-convolutive 
dans les fleurs 9- — ÉTAMINES h y p o g y n e s s u r u n d i s q u e s u b - c h a r n u , o u périgynes à l a base d u périanthe , 
o r d i n a i r e m e n t 6, 2-sériées, opposées a u x sépales e t a u x pétales, r a r e m e n t a u n o m b r e d e 3 ( q q . Âreca, q q . 
Phœnix), o u des m u l t i p l e s d e 3 ( 1 5 - 3 0 d a n s l e Borassus, 24-26 d a n s l e Lodoicea), q u e l q u e f o i s r u d i m e n t a i r e s 
dans les fleurs 9- Filets d i s t i n c t s , o u soudés à l e u r base e n t u b e , o u e n c u p u l e . Anthères i n t r o r s e s , o u q u e l q u e f o i s 
extrorses, 2 - l o c u l a i r e s , linéaires, d o r s i f i x e s , à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — CARPELLES 3 ( r a r e m e n t 2 - 1 ) ) , 
d i s t i n c t s , o u cohérents e n u n o v a i r e s u b - g l o b u l e u x , o u 3-lobé, à 1-3 loges', d o n t 2 très-souvent avortées, 
o r d i n a i r e m e n t r u d i m e n t a i r e d a n s l e s fleurs çy. Ovules r a r e m e n t géminés-collatéraux d a n s c h a q u e l o g e , o r d i ­
n a i r e m e n t u n s e u l , fixé à l ' a n g l e c e n t r a l , u n p e u au-dessus d e l a b a s e , tantôt o r t h o t r o p e à m i c r o p y l e supère ; 
tantôt p l u s o u m o i n s a n a t r o p e à m i c r o p y l e infère, o u r e g a r d a n t l a p a r o i d e l ' o v a i r e . Styles c o n t i n u s a vec l e 
dos des c a r p e l l e s , cohérents, o u r a r e m e n t , s u b - d i s t i n c t s . Stigmates s i m p l e s . — FRUIT tantôt 3 - 2 - 1 - l o c u l a i r e , 
2-1-séminé, q u e l q u e f o i s 3-lobé; tantôt c o m p o s é d e 3 c a r p e l l e s d i s t i n c t s , a c c o m p a g n é à sa base d u périanthe 
persistant e t o r d i n a i r e m e n t e n d u r c i . — BAIE, OU DRUPE à épicarpe l i s s e , o u écailleux, à sarcocarpe tantôt c h a r n u , 
q u e l q u e f o i s h u i l e u x , tantôt fibreux; endocarpe m e m b r a n e u x , o u f i b r e u x , o u l i g n e u x , o u osseux . —GRAINE 
oblongue, o u ovoïde, o u sphérique, dressée, o u a p p e n d u e latéralement. Testa s o u v e n t adhérent à l ' e n d o c a r p e . 
Albumen copi-eux, c a r t i l a g i n e u x , o u corné, o u s u b - l i g n e u x , sec, o u h u i l e u x , h o m o g è n e , o u ruminé. — EMRRYON 
appliqué à l a périphérie d e l a g r a i n e , e t c o u v e r t d'une m i n c e c o u c h e d ' a l b u m e n , turbiné, o u c o n i q u e , o u 
cylindroïde. 
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.Cocotier (Cocos nucifcra) F r u i t entier. 
1/3 de grandeur. 

Cocotier (Cocos nucifera). F r u i t coupé verticalement. 
o, mésocarpe. — b, endocarpe. — c, testa. — d, albumen. 

c, embryon. — f, cavité occupée par l e l a i t . 

Cocotier. 
X o i x vue dans sa longueur 
m o n t r a n t les tr o i s côtes 

correspondant 
à chacun des carpelles p r i m i t i f s 

Talraiste (Chamœrops lmmilis). Régime de f r u i t s , grandeur naturelle. 

Cocotier. 
îsoix vue par dessous, 

et m o n t r a n t les 3 cavités 
correspondant 

à chacun des carpelles p r i m i t i f s . 

Dattier. 
F r u i t entier. 

Cucifera thebaica. 
F r u i t coupé verticalement. 

Dattier. 
Graine vue 

par 
sa face chalazienne. 

Dattier. 
F r u i t coupé verticalement 

C/taniœrops. 

F r u i t . 

Chamœrops. 
Graine entière 

Dattier. 
Gi'aine vue 

par sa face h i l a i r e . 

Chamœrops. 
Graine coupée 
verticalement. 

verticalement. transversalement. F r u i t entier. F r u i t coupé verticalement. transversalement, (g.) (g.) 

\ 
\ 
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Datt ier {Phœnix dactylifera). Liristone australe (Livistona australis). 

TRIBU I . — ARÉCINÉES, ARECINEJE. 

Arbres, ou arbrisseaux, à feuilles pennées, ou pennifides, ou bi-pennées ; pennules à bords rabattus. Spathe 
polyphylle, rarement monophylle, très-rarement nulle. Fleurs monoïques, ou dioïques, sessiles sur un rachis 
lisse, ou fovéolé ou bractéolé. Étamines hypogynes. Fruit profondément 3-lobé, baccien, ou drupacé. Albumen 
homogène, ou ruminé. Embryon généralement basilaire. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Chamaedore, 
Hyospathe, 
Hyophorbe, 
OEnocarpe, 
Oréodoxe, 

Chamœdorea. 
Hyospathe. 
Hyophorbe. 
OEnocarpus. 
Oreodoxu. 

*Arec, 
Pinanga, 
Kentia, 
Seaforthia, 
Orania, 

Areca. 
Pinanga. 
Kentia. 
Seaforthia. 
Orania. 

Harina, 
Iriarte, 
Céroxylon, 

*Arenga, 
Caryote, 

Harina. 
Iriartea. 
Céroxylon. 
Arenga. 
Caryota. 

TRIBU I I . — CALAMÉES, CAL AME JE. 

Plantes sarmenteuses, ou arborescentes. Feuilles pennées, ou palmées-flabelliformes, souvent terminées par. 
un long appendice armé de crochets; pennules à bords rabattus. Spathe ordinairement polyphylle,^ rarement 
monophylle. Spadices rameux. Fleurs généralement diclines, sessiles; bractées et bractéoles enveloppant les 
fleurs et figurant une inflorescence amenlacée. Étamines hypogynes, ou périgynes. Fruit baccien, recouvert 
d'écaillés imbriquées en damier, d'abord dressées, puis renversées, cornées (Lépidocaryées). Albumen homo­
gène, ou ruminé. Embryon latéral, ou sub-basilaire. 
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Caryota sobolifère (Caryota sobolifera). Seaforthia élégant (Seaforthia degans). 

Rotang, 
Démonorope, 

Calamus. 
Dœmonorops. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Plectocomie, 
Sagoutier, 

Plectocomia. 
Sagus. 

Zalacca, 
Mauritie, 

Zalacca. 
Mauritia. 

TRIBU I I I . — B O R A S S I N É E S , BORASSINEdï. 

Arbres à feuilles palmées-flabelliformes, ou pennées; pennules des flabelliformes à bords redressés. Spathes 
ligneuses, ou fibreuses-réticulées [Manicarid], tantôt incomplètes et engainant la base des spadices, tantôt 

^complètes et les enveloppant entièrement. Fleurs généralement dioïques, les 9 à texture presque glumacée, 
plongées dans des fossettes formées sur le spadice par la soudure des bractées, et offrant un aspect amentacé. 
Étamines hypogynes. Fruit drupacé, rarement baccien. Albumen homogène. Embryon généralement apical. 

Rondier, 
*Latanier, 

GENRES PRINCIPAUX. 

Borassus. 
Latania. 

Doum, 
Géonome, 

Hyphœne. 
Geonoma. 

Manicaire, 
Bentinckia, 

Manlcaria. 
Bentinckia. 

80 
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Nunnezhania (Chamœdore) à larges feuilles 
Nunnezhania {Chamccdorca) lat/'folkt. 

Rhapis éventail 
{Rhapis JïabeJUformis). 

TRIBU I V — CORYPHINÉES, CORY PEINE JE. 

Arbres, ou Plantes acaules. Feuilles généralement palmées-f label l i formes, t rès-rarement pennées (Dattier); 
pennules à bords redressés. Spathes incomplètes , ou rarement complètes . Fleurs sessiles, généralement. 
hermaphrodites, ou dioïques-polygames. Étamines hypogynes, ou périgynes. Fruit baccien. Albumen homo­
gène, ou ruminé . Embryon dorsal. 

Corypha, 
Livistone, 
Licuala, 
Saribe, 

Corypha. 
Livistona. 
Licuala. 
Saribus. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Brahéa, 
Copernicia, 
Sabal, 
Palmiste, 

Brahea. 
Copernicia. 
Sabal. 

Chamarops. 

Trachycarpus, 
Rhapis, 
Thrinax, 

*Dattier, 

Trachycarpus. 

Rhapis. 
7'hrinax. 
Phœnix. 

T R 1 1 $ U v — COCOINÉES, COCOINE E. 
Arbres, ou arbustes. Feuilles pennées; pennules à bords rabattus. Stipe armé d'aiguillons, ou inerme. Fleurs 
d'abord enfermées dans la spathe, diclines, bractéolées, sessiles, ou plongées dans des fossettes formées par 
la soudure des bractées. Étamines hypogynes, à filets confluents par leur base. Fruit d rupacé , à sarcocarpe 
fibreux, ou huileux (Elaeis), et à endocarpe épais, ligneux, marqué de 3 cicatrices, dont l'une correspond à 
l'embryon. Graine huileuse; albumen homogène. Embryon basilaire. 

Desmoncus, 
Bactris, 
Guilielma, 
Martinézia, 

Desmoncus. 
Baclris. 
Guilielma. 

Marlinaïa. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Acrocomia, Acrocomia. 
Astrocaryum, Asirocaryum, 
Attaléa, Attalea. 

*Avoîra, Elaeis. 

* Cocotier, 
Diplothème, 
Maximiliane, 
Jubœa, 

Cocos. 
Diplothemium. 
Marriwiitiana. 
Jubœa. 
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Les Palmiers n'ont d'étroite affinité a v e c a u c u n e des F a m i l l e s de l ' E m b r a n c h e m e n t a u q u e l i l s a p p a r t i e n n e n t ; t o u t e f o i s les Cyclanlliées, 
^.Hipacées e t le s Phytéléphasièes s'en r a p p r o c h e n t p a r l e u r s f e u i l l e s e n g a i n a n t e s f l a b e l l i f o r m e s , o u pennées, et l e u r i n f l o r e s c e n c e . — 
îndlicher signale q u e l q u e r e s s e m b l a n c e de p o r t e n t r e les P a l m i e r s e t l e s Graminées arondinacées ; m a i s Rob. B r o w n n'admet pas c e t t e a n a l o g i e , 
it regarde plutôt les P a l m i e r s c o m m e v o i s i n s des Joncées par l'intermédiaire des Xerotes e t des Flagellaria. 
Les Palmiers a p p a r t i e n n e n t e x c l u s i v e m e n t à l a zone t o r r i d e e t a u x régions le s p l u s c h a u d e s de l a zone tempérée. L e s Espèces q u i s'éloi­

gnent le p l u s de l'équateur ne dépassent pas l e 44« degré de l a t i t u d e s e p t e n t r i o n a l e , n i l e 3 9 e de l a t i t u d e a u s t r a l e (Areca sapida, N o u v e l l e 
îélande), et ces Espèces son t en p e t i t n o m b r e . L a g r a n d e majorité de l a F a m i l l e est cantonnée e n t r e les t r o p i q u e s , e t m ê m e très-inégalement 
répartie sous cette zone. L e s Espèces s o n t d ' a u t a n t p l u s a b o n d a n t e s qu'à u n c l i m a t p l u s c h a u d se j o i n t u n e p l u s g r a n d e humidité atmosphé­
rique. Elles sont déjà n o m b r e u s e s dans l ' I n d e e t dans l ' a r c h i p e l I n d i e n ; e l l e s f o u r m i l l e n t dans l'Amérique équatoriale; m a i s e l l e s s o n t 
comparativement r a r e s en A f r i q u e , à cau s e des] l o n g u e s sécheresses de ce c o n t i n e n t . U n e seu l e e s l indigène de l'Eur o p e méridionale, e t se 
retrouve avec p l u s d'abondance s u r l e s côtes v o i s i n e s de l ' A f r i q u e : c'est l e Palmier-nain o u Palmier éventail (Chamxrops humilis); i l 
relie en quelque s o r t e l a région méditerranéenne à l a région j u x t a - t r o p i c a l e q u i l u i f a i t s u i t e a u M i d i . — L e Dattier (Phœnix dactylifera) est 
propre à l'Arabie e t au n o r d de l ' A f r i q u e . C e r t a i n s P a l m i e r s v i v e n t en société, e t o c c u p e n t se u l s d'immenses espaces de t e r r a i n ; les u n s c r o i s ­
sent dans les savanes inondées (Iriartea), l e s a u t r e s a u m i l i e u des sables a r i d e s . 

Le stipe des P a l m i e r s o f f r e u n e extrême variété d a n s ses d i m e n s i o n s : c e l u i de YOreodoxa frigida égale à pe i n e l a g r o s s e u r d'un p e t i t 
Roseau, tandis q ue l a t i g e d u Jubsca m e s u r e u n mètre e t p l u s de diamètre. C e r t a i n e s Espèces s o n t a c a u l e s ; d'autres s'élancent à 80 m è ­
tres de hauteur. 
L'abondance des fleurs chez les P a l m i e r s est q u e l q u e f o i s p r o d i g i e u s e : o n a compté 12 000 f l e u r s o* dans une seu l e s p a t h e de Dattier, 

207 000 dans une spathe d'Alfonsia amygdalina, e t 600 000 d a n s c e l l e d'un s e u l i n d i v i d u . 
La famille des P a l m i e r s , d o n t o n connaît a u j o u r d ' h u i près d'un m i l l i e r d'Espèces, v i e n t immédiatement après c e l l e des Graminées, r e l a t i ­

vement à l'utilité générale. 11 n'y a peut-être pas u n e s e u l e de ces Espèces q u i ne p u i s s e t r o u v e r u n e m p l o i dans l'économie d o m e s t i q u e , o u 
dans l'industrie. T o u t e s p e u v e n t f o u r n i r des fibres t e x t i l e s , p r o p r e s s u r t o u t à l a c o n f e c t i o n d u p a p i e r ; l e u r s g r a n d e s f e u i l l e s s e r v e n t à c o u ­
vrir les h a b i t a t i o n s , e t , découpées en lanières, e l l e s e n t r e n t d a n s l a f a b r i c a t i o n d e c o r d e s , d e n a t t e s , de p a n i e r s , de c h a p e a u x e t de d i v e r s 
ustensiles. Le bois de b e a u c o u p de P a l m i e r s a r b o r e s c e n t s f o u r n i t des s o l i v e s employées à de n o m b r e u x usages. Q u e l q u e s - u n s c o n t i e n n e n t 
dans leur stipe une fécule a l i b i l e , d ' a u t r e s o n t u n e séve sucrée e t f e r m e n t e s c i b l e ; c e r t a i n e s Espèces s o n t s u r t o u t u t i l e s p a r l e u r f r u i t ; c e r ­
taines autres par l ' h u i l e c o n t e n u e dans l e u r g r a i n e , o u dans l e u r péricarpe. Chez b e a u c o u p de P a l m i e r s , l e b o u r g e o n c e n t r a l est, d a n s l e j e u n e 
âge, un légume f o r t recherché. E n f i n l a F a m i l l e des P a l m i e r s e n r i c h i t l a matière médicale de p l u s i e u r s p r o d u i t s intéressants. 

Les Sagoutiers (Sagus Rumphii, Ixvis, genuina), q u i c r o i s s e n t a u x îles M o l u q u e s , c o n t i e n n e n t u n e m o e l l e f a r i n e u s e très-nourrissante, 
connue sous le n o m de sagou. P l u s i e u r s Maurilia de l'Amérique t r o p i c a l e , p e u v e n t r i v a l i s e r a v ec l e Sagoutier. —h'Arenga saccharifera, 
\e Corypha umbraculifera, le Borassns flabelliformis,\e Cocos nucifera, l e Sagus Rumphii, les Raphia e t Maurilia vinifera, etc., 
p̂ossèdent une séve abondante, d o n t o n e x t r a i t d u s u c r e , o u q u i se c o n v e r t i t p a r f e r m e n t a t i o n en u n e b o i s s o n a l c o o l i q u e c o n n u e sous l e n o m 
ievin de palme, toddi, laymi e t arrak. 
( U Dattier (Phœnixdacttjlifera) est u n a r b r e dioïque; ses fleurs Ç d o n n e n t naissance à 3 b a i e s , d o n t 2 a v o r t e n t généralement; l e u r 
chair moelleuse, d'un goût v i n e u x , sucré, u n p e u v i s q u e u x , s e r t de n o u r r i t u r e a u x Nègres e t a u x A r a b e s q u i v i v e n t dans l e Belad-el-Djérid, 
aapays des dattes, situé a u s u d de l ' A t l a s , e t s'étendant d u M a r o c à l a régence de T u n i s . 

Le Cocotier (Cocos nucifera), a r b r e monoïque, h a b i t a n t l e v o i s i n a g e des m e r s dans t o u t e l a région i n t e r t r o p i c a l e , est n o m m é p a r q u e l q u e s 
voyageurs le roi des végétaux, e t j u s t i f i e ce t i t r e p a r s o n i m m e n s e utilité. Sa t i g e , ses f e u i l l e s , e t les fibres q u i l e s a c c o m p a g n e n t , sa g r a i n e , 
suffisent à tous les besoins des p e u p l a d e s q u i v i v e n t sous l a zone t o r r i d e : i l l e u r f o u r n i t d u s u c r e , d u l a i t , u n e crème s o l i d e , d u v i n , d u 
vinaigre, de l'h u i l e , des c o r d a g e s , de l a t o i l e , des v a s e s , d u b o i s de c o n s t r u c t i o n , des t o i t u r e s , etc. 

Le légume n o m m é chou palmiste e s t l e b o u r g e o n c e n t r a l des Areca; m a i s b e a u c o u p d'autres P a l m i e r s d o n n e n t u n c h o u b e a u c o u p p l u s 
gros et plus s a v o u r e u x : ce s o n t l e Cocos nucifera,YArenga saccharifera, l e Maximiliana regia e t t o u t e s les Espèces d u g e n r e Attajea, — 
On retire aussi une s o r t e de c h o u p a l m i s t e d u Chamxrops humilis, l e s e u l P a l m i e r indigène de l a région méditerranéenne. 

I L'Avoîra (Elaeis guineensis), g r a n d P a l m i e r monoïque de l ' A f r i q u e o c c i d e n t a l e , transporté e t cultivé en Amérique, a p o u r f r u i t u n e 
drupe, dont le sarcocarpe c o n t i e n t u n e h u i l e j a u n e , o d o r a n t e , n o m m é e huile de palme, q u e l'on e m p l o i e e n A f r i q u e e t à l a G u y a n e à t o u s 
les usages de l ' h u i l e d 'olives ; l'amande f o u r n i t en o u t r e u n e h u i l e b l a n c h e , s o l i d e , s e r v a n t a u x m ê m e s usages q u e l e b e u r r e : c e t t e dernière, 
beaucoup moins a b o n d a n t e q u e l ' a u t r e , ne v i e n t pas en E u r o p e ; m a i s l a première, q u i r e s t e t o u j o u r s l i q u i d e sous l e c i e l t r o p i c a l , est i m ­
portée en France et en A n g l e t e r r e , où e l l e a r r i v e figée, e t où e l l e s e r t s u r t o u t à l a f a b r i c a t i o n des savons. — L e Céroxylon andicola, 
Espèce magnifique, c r o i s s a n t a u Pérou, e t l e Corypha cerifera, n o m m é a u Brésil Carnaûba, p r o d u i s e n t u n e véritable c i r e , q u i e x s u d e des 
feuilles et s u r t o u t d u t r o n c , à l ' e n d r o i t des a n n e a u x . — L e Coco des Maldives (Lodoicea Sechellarum) est u n a r b r e de h a u t e t a i l l e , d o n t 
le fruit drupacé-fibreux c o n t i e n t u n e n o i x n o i r e , bilobée, d'une g r o s s e u r m o n s t r u e u s e , j o u i s s a i t a u t r e f o i s d'une extrême réputation, c o m m e 
antidote universel. Ce f r u i t n'est p l u s a u j o u r d ' h u i q u'un o b j e t de curiosité. 
Il Arec-Cachou (Areca Catechu), g r a n d P a l m i e r de l ' I n d e , de C e y l a n e t des M o l u q u e s , p r o d u i t u n f r u i t n o m m é noix d'Arec, d o n t l a 

graine sert à préparer u n suc a s t r i n g e n t très-estimé : c'est a vec c e t t e amande, mêlée à l a c h a u x v i v e e t a u x f e u i l l e s d u Poivre Bétel, q u e 
les habitants de l'Asie t r o p i c a l e préparent l e m a s t i c a t o i r e d o n t n o u s a v o n s parlé en t r a i t a n t de l a F a m i l l e des Pipéracées (p. 515). 
Les feuilles de t o u s les P a l m i e r s f o u r n i s s e n t des n a t t e s e t des c h a p e a u x p l u s o u m o i n s g r o s s i e r s : o n se s e r t p o u r c e t usage des j e u n e s 

feuilles, que l'on a s o i n de c o u p e r a v a n t l e u r épanouissement, l o r s q u ' e l l e s s o n t e n c o r e blanchâtres e t souples. L e s f e u i l l e s des Corypha s o n t 
celles qu'on préfère p o u r f a i r e des c h a p e a u x . — L a p a r t i e fibreuse de l a n o i x de coco s e r t à f a i r e des cordes, m a i s les a u t r e s p a r t i e s de p l u ­
sieurs Palmiers f o u r n i s s e n t a u s s i des f i b r e s a v ec l e s q u e l l e s o n f a b r i q u e des cordages : l e piaçaba est le p r o d u i t l e p l u s i m p o r t a n t p o u r les 
câbles de na v i r e , à cause de son incorruptibilité d a n s l'eau ; o n en f a i t a u s s i des p a i l l a s s o n s , des brosses e t des b a l a i s : les Espèces q u i p r o ­
duisent le piaçaba s o n t l e Leopoldinia Piaçaba e t YAttalea funifera. O n r e t i r e , a u Rrésil, des f e u i l l e s de p l u s i e u r s Espèces de Bactris, e t 
surtout du B. setosa, u n e matière t e x t i l e n o m m é e tecun, p l u s fine e t p l u s t e n a c e q u e l e C h a n v r e , e t avec l a q u e l l e o n c o n f e c t i o n n e des h a m acs 
fins et des filets de pêche. M. M a r i u s P o r t e , d a n s u n e n o t i c e s u r l e s usages de q u e l q u e s P a l m i e r s , n o u s a p p r e n d qu'on n'emploie pas ce fil à 
faire des tissus, à cause d'une espèce de m o r d a n t q u i l u i d o n n e l a propriété de l a l i m e o u d u p a p i e r de v e r r e : a i n s i , u n vêtement de c e t t e 
matière, appliqué s u r l a p e a u , l ' e x c o r i e , e t s i o n l e m e t t a i t s u r d'autres vêtements, i l les u s e r a i t très-vite. A v e c d u fil de tecun e t de l a p a t i e n c e , 
dit M. Porte, on p e u t c o u p e r u n e b a r r e de f e r . 
r Les Rotangs (Calamus), o u Palmiers-Joncs, o n t u n e t i g e très-grêle, égalant à pe i n e l a g r o s s e u r d u pouce ; c e t t e t i g e , dans q u e l q u e s 
Espèces, monte l e l o n g des a r b r e s , e t a t t e i n t q u e l q u e f o i s 1200 à 1800 p i e d s de l o n g u e u r (Rumphia, v o l . 2, p. 158). Les j e t s f l e x i b l e s q u i 
composent cette t i g e s o n t envoyés en E u r o p e , où l'on en f a b r i q u e différents o u v r a g e s légers et s o l i d e s , des m e u b l e s treillissés; des b a d i n e s , 
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des cannes, connues sous le nom de joncs, jets de Hollande, etc. — Le f ru i t du Calamus Draco est imprégné d'une résine 
astringente, nommée sang-dragon, bien plus répandue dans le commerce de la droguerie que le sang-dragon des Antilles, produit 
Pterocarpus (p. 325), et surtout que le sang-dragon du Dracsena. — Les racines des Sabal Palmetto sont très-riches en tannin ^ 

La séve des Corypha umbraculifera el sylvestris, Espèces asiatiques, est émétique et passe pour alexipharmaque. L'Hyphxnecuci 
fera, Palmier d'Egypte, remarquable par la dichotomie de sa tige, produit une gomme-résine [bdellium asgyptiacum) rangée autre/'* 
parmi les médicaments diurétiques, et le brou de son f ru i t a la saveur du pain-d'épice. 

La Famille si élégante des Palmiers fournil quelques Espèces ornementales à nos jardins méridionaux, et même, moyennant certaine 
précautions, à ceux du Nord, jusque sous le climat de Paris, et au delà. Le Palmier-nain ou Palmier à éventail, ci-dessus mentionné est 
un arbuste polygame, tantôt acaule ; tantôt caulescent, abondamment répandu en Sicile, en Italie, en Espagne, en Algérie, et qui peut vi 
en plein air dans le sud-est de la France. On sait au reste, que sous le nom de Palmier à éventail se cachent plusieurs Espèces très-disf «1 
tes de Chamxrops — Le Palmier de Chusan (Trachycarpus Fortunei), arbuste dioïque de 3 à 4 mètres, plus rustique que le précédent'' 
son tronc est garni d'une sorte d'éloupe ou de bourre, provenant des bases pétiolaires décomposées : cette bourre, que les Chinois em' 
ploient à fabriquer des cordages et des étoffes grossières, sert aussi de vêtement naturel au Palmier, et l'abrite assez du froid pour qu'il* 
résiste à tous les hivers dans les jardins de la Provence et du Languedoc, ainsi que dans le voisinage de l'Océan , de Bordeaux à Cherbour 
et même à Paris et au sud de l'Angleterre, dans l'île de "Wight. 

L'Amérique septentrionale fournit aussi à l'horticulture quelques Palmiers à taille naine : le plus connu est le Sabal (Sabal Adanson^ 
Espèce acaule, rustique dans nos provinces méridionales. — U n autre Palmier américain, bien préférable à celui-ci, et non moins rustique 
est le Chamœrops hérisson (Ch. hystrix), Espèce caulescente, qui ne manque pas d'élégance, mais dont la tige, hérissée de dards aigus' 
s'élève rarement à un mètre. 

L'Espèce la plus anciennement introduite en Europe, et probablement parles Arabes, est le Dattier, l'arbre par excellence des oasis 
d'Afrique, sans lequel le Sahara serait inhabitable. Sa culture remonte aux temps bibliques, et son origine première est inconnue, quoiqu'on* 
puisse supposer avec une certaine vraisemblance qu'il était primitivement indigène de l'Arabie. Mais, fort anciennement déjà, la culture 
l'a propagé dans la Perse méridionale , en Egypte, et dans le nord de l'Afrique, d'où i l a été beaucoup plus tard introduit dans le midi de 
l'Europe. Ses fruits n'acquièrent toutes leurs qualités que sous le ciel torride et sec des régions désertiques. Les meilleurs nous viennent 
des oasis du Sahara central ; ceux de seconde qualité, des oasis plus septentrionales de l'Algérie et de la Tunisie. Des dattes, peu inférieures! 
à ces dernières, se récoltent encore aux alentours de la ville d'Elche, en Espagne, entre le 38 e et le 39e degré de latitude ; mais c'est l'extrêmj 
limite septentrionale de la culture du Dattier, considéré comme arbre à fruits . Au delà de ce point, la pulpe de la datte reste plus ou moins 
acerbe, et le Dattier n'est plus qu'un arbre d'ornement. Cependant, sur la côte deLigurie, on le cultive pour en obtenir des palmes quiserventj 
aux cérémonies du dimanche des Rameaux, dans le culte catholique, ainsi qu 'à celles de la Pâque juive. I l est commun sur le littoral de la 
Provence, entre Toulon et Nice ; sa rusticité paraît être la même que celle de XOranger, car i l gèle partout où ce dernier est tué parle 
froid. 

CYCLANTHEES, CYCLANTHEJE, Poiteau. 

PLANTES acaules, ou caulescentes. — TIGE demi-ligneuse, souvent grimpante, et s'attachant aux arbres par 

des racines adventives épiphytes, ou s'implantant dans le sol. — FEUILLES caulinaires, ou radicales, pétiolées,, 
alternes, ou alternes-distiques, coriaces, à nervures parallèles ou obliques, flabelliformes, soit entières, soit ' 

2-3-5-partites. — SPATHES 4-3-phylles, imbriquées. — SPADICE monoïque, cylindrique. — FLEURS denses couvrant1] 
le spadice; les çf groupées en 4 phalanges accompagnant les 9 (Carludovica), ou les 9 et les çf disposées en| 
cycles alternatifs (Cyclanthus). — FLEURS çf : PÉRIANTHE multifide, à lobes très-courts, irrégulièrement bi-sériés, | ! 

imbriqués dans la préfloraison (Cardulovica) , ou nul (Cyclanthus). — ÉTAMINES groupées en 4 phalanges oppo-1 
sées aux lobes du périanthe 9- Filets courts, légèrement dilatés (Carludovica) ou grêles (Cyclanthus). Anthères^ 

oblongues, ou linéaires, 2-loculaires, à déhiscence longitudinale. — FLEURS 9 : PÉRIANTHE nul (Cyclanthus], 
ou formé de 4 écailles charnues valvaires, herbacées, ou colorées, munies chacune à leur base d'un long ' 
filament (staminode) caduc et ne laissant qu nn vestige peu apparent (Carludovica). —OVAIRE 2-4-lobé air 
sommet, 1-loculaire, oo-ovulé, à 4 placentaire.s pariétaux. Stigmates petits, sessiles, offrant 2 lobes antéro» 
postérieurs (Cyclanthus), ou linéaires et répondant aux placentaires (Carludovica). Ovules anatropes, sessile| 
(Carludovica), ou longuement funiculés (Cyclanthus). — FRUIT formant un syncarpé baccien, composé de 
fleurs 9 devenues charnues; écorce du spadice fructifère, éclatant par sa base en 3-4 lambeaux irréguliersu. 
charnus, qui s'enroulent peu à peu vers le sommet du spadice, et retiennent les baies fixées dans leur pulpej, 
lesquelles se liquéfient bientôt et rejettent les graines (Carludovica palmata). — GRAINES nombreuses;*^ 

mou, ou coriace, rempli de raphides ; raphé souvent épaissi. Albumen corné. — EMBRYON petit, droit, cylindrip^f 
basilaire, à extrémité radiculaire voisine du hile. 

GENRES. 

Cyclanthe, Cyclanthus. | Carludovica, Carludovica. 
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Carludovica lanceœfolia. Inflorescence. J 

Carludovica palmé {.Carludovica palmata'). 

Carludovica. 
Portion d'inflorescence, 

montrant les 4 filaments 
entoxirés des phalanges d'étamines. 

Carludovica. Diagramme J 
montrant le périanthe, 
la place des 4 filaments 

et les 4 placentaires pariétaux. 

Carludovica. 
Fleur Ç vue d'en haut, 

montrant 
les 4 écailles périgoniales, 
auxquelles sont opposés 
les 4 filaments caducs, 

et avec lesquelles alternent 
les 4 ovaires 

à stigmate sessile. 

Carludovica. 
Phalange d'étamines, 

face externe. 

Carludovica. 
Phalange d'étamines, 

face interne. 

Carludovica latifolia. 
Spadice chargé de f r u i t 

et d'étamines. 

Carludovica palmata. 
Groupe de jeunes fruits 
couronnés par les écailles. 

Carludovica palmata. 
Groupe de fruits vus d'on haut. 

Carludovica. 
Étamine, 

face interne. 

Carludovica. 
Étamine 

face externe. 
(g.) 

Carludovica. 
Ovale, (g.) 

Carludovica. 
Graine coupée 

verticalement, (g.) 
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Les Ctjclanthées, étroitement liées aux Pandanées et aux 
Freycinétiées, se rapprochent également des Aroïdêes et des 
Palmiers. Elles appartiennent exclusivement à l'Amérique 
tropicale. 

Les spadices fleuris de plusieurs Cyclanthus, et notam­
ment du C. bipartitus, cultivé au Brésil dans les jardins des 
aborigènes de la province de Maynas, ont une odeur suave 
qui tient le milieu entre l'arôme de la vanille et celui de la 
cannelle. Les Indiens les font cuire avec des viandes pour en 
préparer des aliments aphrodisiaques. — Pœppig a observé 
que ces spadices ne sont jamais attaqués par les animaux 
fructivores, pas même par les nombreuses Espèces de four­
mis, si avides de fruits succulents. 

Le Carludovica palmata, qui croît dans les forêts hu­
mides des républiques de l'Equateur, du Pérou, de la Bo­
livie et de la Nouvelle-Grenade, fournit une paille très-
estimée, qui sert à la fabrication des chapeaux dits de 
Guayaquil, et nommés en France panamas. Nous lisons 
dans une note, publiée par M. A.-H. Weddell, qu'on recueille 
les jeunes feuilles de la Plante pendant leur vernation, lors­
qu'elles sont à peine teintées de vert. On taille dans le limbe 
découpé en éventail les lanières ou brins qui doivent être 
utilisés, de manière à ne conserver que la partie moyenne 
des divisions de ce limbe, qui reste attachée au pétiole, et à 
laquelle on laisse une largeur qui varie selon la finesse du 
tissu auquel elle est destinée ; la feuille ainsi préparée est 
trempée successivement dans* de l'eau bouillante, dans de 
l'eau acidulée par le suc de citron et dans de l'eau très-froide, 
puis on la laisse sécher ; alors la décoloration est complète ; 
les bords de chacune des lanières se reploient en arrière, et 
lui donnent une forme cylindroïde, qui augmente beaucoup 
sa solidité. Le prix de ces chapeaux varie singulièrement ; 
les plus communs se vendent 1 fr. 80 c, ceux de qualité 
moyenne valent 6 fr. ; un beau chapeau de Guayaquil se vend 
75 à 125 fr . ; mais on en fabrique quelques-uns dont le tissu 
est tellement fin qu'ils sont achetés au prix énorme de 500 fr. 
La paille du Carludovica sert aussi à fabriquer des porte-

PHYTELEPHASIEES, 

PH YTELEPHASIEJE, Brongniart. 
Cyclanthe a feuilles bilobées 

(Cyclanthus bipartitus). Inflorescence. 

PLANTES palmiformes, acaules, ou caulescentes. — F E U I L L E S t rès- longues, pennées, ramassées au sommet de 

la tige. — FLEURS monoïques ou polygames-dioïques. Spathe monophylle (Phytelephas) ou diphylle [Wettinia).; 

Spadices simples, claviformes; ou cylindriques, couverts de fleurs très-serrées. — PÉRIANTHE à folioles 2-sériées| 

inégales, à préfloraison imbr iquée , ou valvaire. — ÉTAMINES x , insérées à la base du périanthe. Anthères linéaires, j 
ou oblongues, apiculées par le connectif, 2-loculaires, s'ouvrant longitudinalement. — OVAIRE à 4 loges,* 
1-ovulées (Phytelephas), ou 1-loculaire 1-ovulé {Wettinia). Ovide basilaire, ascendant, anatrope. Style termina]! 
divisé en 5-6 branches stigmatiques (Phytelephas), ou basilaire et latéral 3-fide (Wettinia). — DRUPES agrégées^ 
angu!euses-mur iquées ,4- locula i res , à endocarpe c rus t acé , simulant un cône arrondi (Phytelephas), on BAIE 
coriace 1-loculaire, 1-séminée (Wettinia). — GRAINES à testa coriace, ou membraneux. Albumen copieux^1 

éburné . — EMBRYON à radicule voisine du hile. 

GENRES. 

Phytéléphas, Phytelephas. | Wettinia, Wettinia. 
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Les phyiéléphasiées sont voisines des Pandanées et des Cyclanthées. — Le Wettinia, par son ovaire i-loculaire et son ovule anatrope, 
flablitle passage des Phytéléphasiées aux Palmiers. 
», Ce petit groupe appartient au Pérou. — L'albumen éburné du Phytelephas est comestible dans le jeune âge ; mais i l se durcit tellement à la 
maturité, qu'il est employé aux mêmes usages que les défenses de l 'É l éphan t ; de là son nom vulgaire d'ivoire ou rnorfil végétal. 

NIPACEES, NIPACEvE, Brongniart. 

PLANTE palmiforme. — STIPE inerme, épais, court, spongieux intérieurement. —FLUILLES terminales, vastes, 

penniséquées, à pennules étroites, dressées, fermes, pliées en dehors. —SPADICE monoïque terminal, engaîné 

parunespathe polyphylle, persistante, d'abord dressé, puis penché. —FLEURS (J* minimes, jaunâtres, pourvues 
chacune d'une bractée, et réunies en chatons latéraux cylindriques, les 9 agglomérées en capitule terminal. 
I— FLEURS c j * : SÉPALES 3. — PÉTALES 3, à préfloraison valvaire. — ÉTAMINES 3, à filets cohérents. Anthères adnées, 

"extrorses, sub-didymes. — FLEURS 9 '• PÉRIANTHE nul. — PISTIL composé de carpelles distincts, obliquement 
tronqués, anguleux, muni à sa base de quelques squamules. Stigmates 3, sessiles, excentriques, marqués 

d'une fente latérale. — DRUPES d'un brun marron, formant par leur agrégation un capitule volumineux, 
^urbinées, anguleuses, 1-séminées; sarcocarpe épais, sec, fibreux; endocarpe fibreux-ligneux , perforé à sa 

base. — GRAINE sillonnée longitudinalement par une saillie du noyau. Albumen homogène, cartilagineux, 

creux au centre. — EMBRYON basilaire. 
GENRE UNIQUE. 

Nipa, Nipa. 

Le Nipa, comme les Phytéléphasiées, est voisin des Pandanées, des Cyclanthées et des Palmiers. — Ce genre monotype habite les 
• lieux marécageux et les estuaires des grands fleuves de l'Inde et des Moluques. 

La graine germe dans le f ru i t , et celui-ci tombe dans la mer, qui le transporte au loin ; mais i l ne se détache de son spadice qu'après p lu­
sieurs années, quand la germination de la graine est assez avancée pour que l'eau salée ne puisse nuire à l'embryon. — Les graines sont 

|comestibles avant leur complète matur i t é , on relève avec du sucre leur peu de sapidité. Les habitants des îles Philippines et de la Cochin-
fchine tirent du spadice un suc qui leur fournit par la fermentation une liqueur spiritueuse et de l'acide acétique. Les frondes servent à 
fçouvrir les cases dans l'archipel Indien ; on en fait aussi des chapeaux et des porte-cigares. 

FREYCINETIEES, EREYCINETIEJE, Brongniart. 

PLANTES souvent radicantes, ou sarmenteuses, rarement arborescentes, offrant le port des Pandams. — FEUILLES 
étroites, engainantes-amplexicaules inférieurëment, paralléli-nerviées, denticulées ou sub-épineuses sur leur 

J o r d et l e u r face dorsale, équitantes dans la préfoliation. — INFLORESCENCE terminale, ou rarement latérale. 

ityathes ordinairement colorées (jaunes, ou rouges). — SPADICE polygame-dioïque, simple, entièrement couvert 

; de fleurs nues. — FLEURS ç f , en pompon. — ÉTAMINES OO, souvent groupées autour d'un ovaire avorté. Filets 

'filiformes, isolés, ou groupés par 2-3. Anthères bi-loculaires. — FLEURS 9 : OVAIRES nombreux, 1-loculaires , 
Jluri-ovulés, accompagnés à leur base d'étamines stériles, isolés, ou agglomérés en phalanges de 3-4-co Ovules 
JjMropes, ascendants, bi-sériés sur 3 placentaires pariétaux, linéaires, alternant avec les stigmates. Stigmates 

.Sessiles, distincts. — BAIES agrégées, 1-loculaires, pluri-séminées. — GRAINES menues, plongées dans une 
|ulpe incolore, portées sur de courts funicules. — Testa membraneux, lisse, ou strié; raphé latéral plus ou 
moins développé, e t strophiolé. Albumen charnu, dense.--EMBRYON minime, droit à extrémité radiculaire voisine 
du hile et infère. 

GENRE UNIQUE. 

Freyciriétia, Freycinetia, 
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Les Freycinétiées se distinguent des Pandanées par leurs ovaires munis de 3 placentaires pariétaux multi-ovulés, et complètement » 
bacciens dans leur partie infér ieure , à la matur i té . — Elles habitent, ainsi que les Pandanées, les grandes îles de l'océan Pacifique, les 
îles Norfolk, la Nouvelle-Zélande et le nord de l'Australie. 

PANDANEES, PANDANEyE, R. Brown. 

Pandanus. 
Phalange de fruits coupés transversalement; 

loge fertile au centre. 
Pandanus. 

Thalange coupée verticalement, 

Varmois ca i idé lauro (Pandanus candclabrtim). Pandanus utilis. 
Spadico fructifère, 6* de grandeur. 

Pandanus. 
Coupe vertioalo 
do l'ovule, 

Pandanus, 
Coupe verticale 
d'une portion 

de la graine, (g.) 

Embrf 

j 
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PLANTES à tige frutescente, ou arborescente> simple, ou rameuse, a n n e l é e , soutenue par de fortes racines 

adventives; rameaux foli ifères à leur ex t rémi té . — F E U I L L E S imbr iquées sur 3 rangs, en spirales t r è s - r a p p r o -

cbées, linéaires-lancéolées, amplexicaules, à bords souvent ép ineux . — F L E U R S d i o ï q u e s , apé r i an thées , cou­
vrant comftfeétement des spadices simples, ou rameux, a c c o m p a g n é s de spathes h e r b a c é e s , ou co lorées , ca­

duques.— FLEURS çf : Spadice rameux, t h y r s o ï d e , en forme de pompons^, ou de gros chatons. — ÉTAMINES 

Inombreuses, très-denses. Filets f i l i fo rmes , i so l é s , ou g roupés en phalanges, ou filets pel tés anthér i fères 

f parrotia). Anthères 2-loculaires, à déhiscence longitudinale. — F L E U R S 9 : SPADICE simple. — OVAIRES solitaires, 
ou nombreux, groupés en phalanges circulaires (Pandanus), ou rectilignes (Barrotia), 1-loculaires. Ovule soli­
taire, anatrope, accolé à un placentaire par ié ta l (Pandanus), ou ovules 3 orthotropes (?), insérés au fond de 

la loge (Souleyetia). Stigmates sessiles, distincts. — F R U I T const i tué par des drupes fibreuses réunies en pha­

langes étroitement cohéren tes . Endocarpe osseux. — GRAINE ovoïde , à testa membraneux, à raphé filiforme 

peu saillant, mais à chqiaze t r è s -apparen te touchant le sommet de la loge. Albumen charnu, dense. — E M ­
BRYON droit, basilaire, à ex t rémi té radiculaire di r igé vers le fond de la loge. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Vaquois, Pandanus. j Bryant ia , Bryant ia . 
Barrotia, Barrolia. I Souleyetia, Souleyetia. 

Hétérost igraa, HelerosHgma. 

Les Pandanées proprement dites, réunies par plusieurs Botanistes aux Freycinétiées, Cyclanthées, Phytéléphasiées, Nipacées, forment 
avec ces petites Familles et avec les Typhacées un groupe de Plantes, gravitant autour des Palmiers et des Âroïdées. Les Nipacées, Phyté­
léphasiées, Cyclanthées, se rapprochent de certains Palmiers par leur port. 

Les Pandanées habitent le l i t toral de l'Asie, de l'Arabie Heureuse, des grandes îles de l'océan Pacifique, de Madagascar, de l 'Afrique occi­
dentale, du nord de l'Australie, etc. Leur port représente des Broméliacées gigantesques; une des Espèces les plus remarquables de celte 
Famille est le Pandanus candelabrum, qui doit son nom spécifique à l'élégance de sa ramification dichotome. Mungo-Park a rapporté un 
phénomène singulier présenté par une autre Espèce, nommée Fang-Jani [Heierostigma Heudelotianum), qui croît à Corée sur les bords 
delaGambie, et qui, d 'après ce célèbre voyageur, brûlera i t spontanément à la m a t u r i t é ; i l est aujourd'hui reconnu que cette apparence de 
fiprnbustion est due à une maladie de la Plante, provenant de la multiplication d'un Champignon parasite [Fumago), qui couvre les feuilles 
nies fruits d'une poudre noire analogue à du charbon. 
EGaudichaud a divisé le Genre Pandanus en 16 Genres dont les caractères reposent en partie sur la forme des stigmates; ces Genres 
pin'ont pas été décrits, mais seulement figurés, viennent d 'être l'objet de récentes observations de M . Brongniart, qui nous a fait con-
nattre la structure des espèces de la Nouvelle-Calédonie. 
î Les fleurs o* des Pandanus ont une odeur suave, mais très-pénétrante. Les feuilles sont employées à faire les nattes dans lesquelles on 
èxpédie en Europe le café Bourbon. — Le suc de certaines Espèces de Pandanus est recommandé comme astringent contre les dyssenteries ; 
le fruit jeune passe pour emménagogue. Cependant plusieurs d'entre eux sont comestibles, et celui d'un Bryantia secrète en abondance 
une substance alibile analogue au beurre (B. butyrophora). 

T Y P H A C E E S , TYPHACEJE. 

(TYPELE, Jussieu. — TYPHINEJE, Agardh. — TYPHACE^E, De Candolle.) 

FLEURS monoïques, en épi, ou en têtes, assises sur un spadice. PÉRIANTHE nul. ÉTAMINES accompagnées de soies, ou 
te tquamules. OYAIRES 1-%-loculaires, \-ovulés. OVULE pendant, anatrope. F R U I T sec, ou charnu. GRAINE albuminée. 
EMBRYON axile. RADICULE supère. — T I G E herbacée. F E U I L L E S alternes. 

HERBES aquatiques, ou palustres, vivaces, à rhizôme rampant. — TIGES cylindriques, non noueuses, pleines, 

simples, ou rameùses . — F E U I L L E S alternes, l inéa i res , nerveuses -s t r i ées , en t iè res , ramassées au bas de la t ige , 

rengainantes; les caulinaires sous-tendant les rameaux ou les spadices, involucrantes avant l 'anthèse. — F L E U R S 
incomplètes, assises sur un spadice m o n o ï q u e , et disposées soit en têtes (Sparganium), soit en épi dense, 
tantôt continu et pourvu par intervalles de spathes foliacées t r è s - c a d u q u e s ; tantôt interrompu ( Typha) ; les 

: fleurs supérieures s t amin i fè res , les in fé r ieures pist i l l i fères. — FLEURS cf • PÉRIANTHE nul . — É T A M I N E S nom­
breuses, accompagnées de soies ou d 'écail lés membraneuses. Anthères basifixes, oblongues, à 2 loges, souvent 

^passées par le connectif (Tijpha), et s'ouvrant longitudinalement. — F L E U R S 9 : PÉRIANTHE nul. — OVAIRES ac­
compagnés de soies, ou de squamules, tantôt sessiles (Sparganium), tantôt longuement stipités à la matur i té 
[Typha), à 1-2 loges 1 -ovulées . Ovule pendant au sommet de la loge, anatrope. Style continu avec l'ovaire, 

81 
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s i m p l e . Stigmate uni-latéral, p a p i l l e u x , l i n g u i f o r m e , allongé. — FRUITS sub-drupacés, o u secs, anguleux, sur. 
montés par le s t y l e ; épicarpe membraneux, ou sub-spongieux, endocarpe sub-ligneux, indéhiscent (Sparga-
nium), ou f e n d u d'un côté à la maturité et endocarpe coriace (Typha), — GRAINE inverse. Albumen farineux, ou 
c h a r n u , copieux. — EMBRYON d r o i t , a x i l e , à extrémité r a d i c u l a i r e supère. 

TRIBU I. — SPARGANIÉES, SPARGANIEM. 

Fleurs agglomérées sur un réceptacle hémisphérique en capitules munis de bractées foliacées. Spadice ra­
meux, nu sim p l e . Étamines accompagnées d'écaillés membraneuses; ovaires 1-2-loculaires, accompagnés 
chacun de 3-4 squamules imbriquées et persistantes. F r u i t drupacé indéhiscent, 1-2-loculaire, à mésocarpe 
spongieux. Graine ovoïde, à testa lis s e , à raphé externe. 

GENRE UNIQUE. 

Rubanier, Sparganium. 

Sparganium. 
Loge ovarienne ouverte, 

m ontrant l a graine, 
avec son raphé o\tern<\ 

(PC.'' 

Sparganium 

ramosum. 
T i s t i l . (gA 

Sparganium. 
Coupe transversale du f r u i t 

et des graines, (g.1 

Sparganium 

ramosum. 

Pistil, (g.) 

Sparganium. 

Ovaire coupé 
verticalement, (g.) 

A 

Jlubanier «impie (Sparganium simpkx). 

Sparganium natans. 
F r u i t ooupé 

aveo les 4 squamules. (g.) 

Sparganium natan). 
"Ovule, (g.) 

Sparganium 
notant. 

Gr»ine. (r 1) 

5poryomVi»i 
ramosum. 1 

Embryon, (fr) 
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TRIBU I I . — T Y P H É E S , TYPHEJE. 

Fleurs en épi compacte, cylindrique. Spadice simple. Étamines naissant sur le spadice, accompagnées de 

soies nombreuses. Ovaires 1-loculaires, insérés sur de petites protubérances du rachis, longuement stipités à 

la maturité, accompagnés de soies nombreuses, et d'ovaires rudimentaires claviformes. Fruit sec, à épicarpe 
fendu d'un côté. Graine linéaire, à testa strié. 

GENRE UNIQUE. 

Massette, Tijpha. 

Typha. 
Ovaire rudimentaire. (g.) 

Typha, 

Graine coupée 
verticalement, (g.) 

Massette à larges feuilles (Typha latifolia). Typha. Fru i t , (g.) 
Typha. 

Pollen, (g.) 
Typha. 

Fleur <* (g.-) 
Typha. 

Embryon, (g.) 

Nous avons cru devoir séparer les Typhacées en 2 Tribus distinctes, en raison des différences qui existent entre les Typha et les Spar-
^ gmium, relativement au port, à l'inflorescence, à la structure des fleurs, soit o*, soit Ç, et à l'organisation du fruit el de la graine. — On 

a figuré l'ovule du Typha comme orthotrope, mais l'anatropie est évidente : le micropvle regarde le sommet de la loge, et la chalaze est 
¥ dirigée vers le fond. 

Les Typhacées se lient d'un côté aux Aroïdées et aux Cypéracées, de l'autre aux Pandanées, dont les Sparganium ne diffèrent que 
par leur petite stature, leur fruit plus simple et leur graine pendante ; cette ressemblance est si frappante qu'on serait tenté de regarder 
'esPandanées comme de gigantesques Sparganium. 

^ Cette Famille renferme peu d'Espèces : les Typha sont dispersés dans les régions tropicales et extra-tropicales du monde entier, et 
pnncjpalement de l'hémisphère Nord ; ils y habitent les eaux stagnantes et les rives des fleuves. Les Sparganium habitent de préfé­
rence les régions froides ou tempérées. 

he rhizôme féculent des Typha possède des propriétés légèrement astringentes et diurétiques, qui le font employer dans l'Asie orientale 
Pour la guérison des dyssenteries, des urétrites et des aphthes. Les liges et les feuilles sont employées à la couverture des chaumières. 
I n a vainement essayé d'utiliser les soies qui garnissent l'épi, pour fabriquer une sorte de velours. — Les graines des Sparganium ser­
ont de nourriture aux oiseaux aquatiques. 
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AROÏDÉES^ AR01DEJE 
(AROIDE.E, Jussieu. — ARACEvE, Schott. — CALLACEyE, Bartling.) 

FLEURS monoïques, ou plus rarement dioïques, ou 1£, insérées sur un spadice simple, pourvu d'une spathe,nues 
ou périanlhées. OVAIRE uni-pluri-loculaire. OVULES basilaires, ou pariétaux, dressés, ou ascendants, ou pendants 
orthotropes, ou campylotropes, ou anatropes. FRUIT baccien. GRAINE albuminée, ou très-rarement exalbuminée. EM 
BRYON axile. — PLANTES acaules, ou caulescentes. — FEUILLES radicales, ou alternes, à limbe dilaté, ou linéaire, 
muni de nervures saillantes, réticulées. 
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Orontiuni aquaticum. 
Heur vue de face, (g.) 

Gymnostachys anceps. 
ïleur vue de face, (g.) 

Gymnostachys 

anceps. 

Inflorescence. 
l'istia St,-ut;•!/•-.<. 

Inflorescence coupée verticalement, (g.) 
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liichardia. Pickardia. , 
Orontium aquaticum. Pistia. Coupe transversale Coupe transversale Orontium. Pistia. 

Ovaire coupé Ovaire coupé de l a partie inférieure de la partie supérieure Étamine. Portion d'androcée. 
verticalement, (g.) verticalement, (g.) de l'ovaire, (g.) de l'ovaire, (g.) (.g.) 

Acorus Calamus. 

Ovule 
orthotrope montrant 

' son endostome 
saillant, (g.) 

Pistia. 

Ovule orthotrope 
coupé verticalement, 

et 
poils accompagnant 

le placentaire. 
(g.) 

L U 
Gymnostachys. 

P i s t i l 
montrant l'ovule 

pendant, orthotrope. 

Acorus Calamus. 
Coupe verticale du p i s t i l 

m ontrant les ovules 
pendants, orthotropes. 

Ambrosinia. 

Ovule 
dressé, orthotrope. 

(g.) 

Acorus Calamm, 
Carpelle mur. 

(g.) 



CLASSE DES MONOCOTYLÉDONES. — F A M I L L E DES AROÏDÊES, 647 

PLANTESgénéralement herbacées, à séve i n c o l o r e , o u l a i t e u s e , v i v a c e s , tantôt m u n i e s d'un rhizôme, o u d e 
tubercules, e t a l o r s a c a u l e s ; tantôt c a u l e s c e n t e s , à t i g e s d r o i t e s , r a m e u s e s e t a r b o r e s c e n t e s , m arquées de c i c a ­
trices pétiolaires q u e l q u e f o i s s a r m e n t e u s e s , o u g r i m p a n t e s a u m o y e n d e r a c i n e s a d v e n t i v e s : q u e l q u e f o i s v i v i ­
pares (Remusatiavivipara), très-rarement n a g e a n t e s (Pistia). —FEUILLES q u e l q u e f o i s s o l i t a i r e s , o r d i n a i r e m e n t 
ramassées à l'extrémité d'un rhizôme épigé, o u a u s o m m e t d e l a t i g e , a l t e r n e s , g l a b r e s ; pétioles e n g a i n a n t s 
par l e u r base; limbe o r d i n a i r e m e n t dilaté, f o r t e m e n t palmi-pédali-pelti-nervié, c o r d i f o r m e , o u hasté, e n t i e r , 
ou d i v e r s e m e n t d é c o u p é , q u e l q u e f o i s perforé, q u e l q u e f o i s bulbillifère, à préfoliation c o n v o l u t i v e . — HAMPE 
OU TIGE terminée p a r u n s p a d i c e . — SPATHE m o n o p h y l l e , d i v e r s e m e n t enroulée, s o u v e n t p e r s i s t a n t e , o u t o m ­
bante. — SPADICE s i m p l e , n a i s s a n t à l ' a i s s e l l e d e l a s p a t h e , l i b r e , o u adhérent à sa n e r v u r e m é d i a n e ; s e s s i l e , 
ou stipité, entièrement c o u v e r t de fleurs, o u terminé p a r u n a p p e n d i c e stérile, d e f o r m e s très-variées. — FLEURS 
généralement incomplètes, r a r e m e n t s e s s i l e s s u r l e s p a d i c e , l e s 9 o r d i n a i r e m e n t situées à l a p a r t i e infé­
rieure, lesçf à l a p a r t i e supérieure; contiguës, o u séparées, s o i t p a r u n i n t e r v a l l e n u , s o i t p a r des o v a i r e s r u -
jdimentaires, o u des s t a m i n o d e s interposés e n t r e l e s f l e u r s f e r t i l e s , o u m ê m e situés q u e l q u e f o i s au-dessus des 
j fleurs ( j ? . —PÉRIANTHE tantôt c o m p l è t e m e n t n u l ; tantôt ( d a n s l e s f l e u r s ?£) 4 - 5 - 6 - 8 - p h y l l e , o u 5-8-fide. — ÉTA­
MINES n o m b r e u s e s ; l i b r e s , o u d i v e r s e m e n t cohérentes. Filets c o u r t s , o u p r e s q u e n u l s . Anthères e x t r o r s e s , à 2 l o g e s 
s'ouvrant s o i t p a r u n e f e n t e l o n g i t u d i n a l e , o u t r a n s v e r s a l e , s o i t p a r u n p o r e a p i c a l , o u s u b - a p i c a l . Pollen h 
•granules, q u e l q u e f o i s agglutinés. —OVAIRES généralement agrégés, d i s t i n c t s , o u cohérents, u n i - l o c u l a i r e s , 
ou b i - t r i - q u a d r i - m u l t i - l o c u l a i r e s p a r p r o l o n g e m e n t d e p l a c e n t a i r e s pariétaux m u n i s d e p o i l s sécrétant u n m u ­

cilage a b o n d a n t . Ovules tantôt s o l i t a i r e s , tantôt p l u s o u m o i n s n o m b r e u x , b a s i l a i r e s , o u pariétaux, o u a p i c a u x , 
dressés, o u a s c e n d a n t s , o u s u b - h o r i z o n t a u x , o u p e n d a n t s ; o r t h o t r o p e s , o u c a m p y l o t r o p e s , r a r e m e n t a n a t r o p e s 
etàraphé e x t e r n e (Amorphophallus variabilis). Style n u l , o u s i m p l e . Stigmate capité, o u discoïde, i n d i v i s , 
ou q u e l q u e f o i s lobé (Asterostigma). —FRUIT b a c c i e n , indéhiscent, u n i - p l u r i - l o c u l a i r e , uni-multi-séminé. — 
"GRAINES s u b - g l o b u l e u s e s , o u o b l o n g u e s , o u a n g u l e u s e s ; testa c o r i a c e , épais, o u m u c i l a g i n e u x (Peltandra). 
Albumen f a r i n e u x , o u c h a r n u , c o p i e u x , d i s p a r a i s s a n t p a r l a g e r m i n a t i o n , o u r a r e m e n t n u l (Symplocarpus, Pel­
tandra). — EMBRYON b l a n c , o u v e r t , a x i l e , turbiné, o u cylindracé, o u q u e l q u e f o i s légèrement a n g u l e u x (Aco­
rus), ou très-rarement arqué (Cyrtosperma), o u m a c r o p o d e (Peltandra). 

TRIBU I . — CALLACÉES, CALLACEJE. 

' Fleurs ou et 9 sur le même spadice, périanthées, ou nues. 

SECTION I. — ACOROIDÉES, ACOROIDEJE. 

Spathe phyllodiforme, soudée avec le pédoncule. Fleurs périanthées, couvrant le spadice. Périanthe 
4-6-phylle. Étamines e n m ê m e n o m b r e , e t opposées a u x sépales. O v a i r e s 1 - 3 - l o c u l a i r e s . O v u l e s p e n d a n t s , o r ­
thotropes. G r a i n e s albuminées. — H e r b e s c o n t e n a n t o r d i n a i r e m e n t u n e h u i l e a r o m a t i q u e (Acorus), à rhizôme 
articulé, à f e u i l l e s e n s i f o r m e s , e m b r a s s a n t e s d a n s l a préfoliation. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Acore, Acorus. j Gymnostachys, Gymnostachys. 

SECTION I L — ORONTIACÉES, ORONTIACEJE. 

^Spathe persistante, herbacée, ou quelquefois colorée (Dracontium, Symplocarpus), rarement nulle (Oron­
tium). S p a d i c e c o u v e r t d e f l e u r s £ périanthées. Périanthe 4 - 5 - 6 - 8 - p h y l l e , o u q u e l q u e f o i s 5 - 8 - f i d e (Dracon-
'««m). Étamines e n m ê m e n o m b r e q u e l e s pièces d u périanthe. O v a i r e s u n i - p a u c i - l o c u l a i r e s . O v u l e s tantôt b a ­
silaires e t c a m p y l o t r o p e s (Pothos), o u h o r i z o n t a u x e t s e m i - a n a t r o p e s (Orontium); tantôt p e n d a n t s e t a n a t r o p e s 
Unthurium), o u c a m p y l o t r o p e s ( Cyrtosperma, Lasia). S t y l e généralement n u l , r a r e m e n t subulé-allongé ( Dra­
contium), o u tétragone-pyramidal (Symplocarpus). G r a i n e généralement exalbuminée. — H e r b e s r a r e m e n t 
aquatiques (Orontium), a c a u l e s , o u c a u l e s c e n t e s e t s o u v e n t s a r m e n t e u s e s , o u g r i m p a n t e s (Pothos, Anthurium). 
Feuilles a l t e r n e s , q u e l q u e f o i s articulées [Pothos, e t c . ) , s i m p l e s , entières (Orontium, Symplocarpus, Pothos), o u 
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penni-séquées (Lasia), ou palmi-séquées (Anthurium), ou décomposées en segments pédalés ( Dracontiut§j 
Gaines stipulaires adnées au pé t io le , ou opposées aux feuilles, quelquefois alternant avec le pétiole (Anthurium) 
Spathe plus longue ou plus courte que le spadice. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Orontium, Orontium. 
Arctiodracon, Arctiodracon. 
Dracontium, Dracontium. 

Symplocarpus, Symplocarpus. 
Spathiphyllum, Spathiphyllum. 
Anthur ium, Anthurium. 

Cyrtosperma, Cyrtosperma 
Lasia, Lasia. 
Pothos, Pothos. 

SECTION I I I . — C ALLÉES, CALIEZ. 

Spathe colorée, persistante (Calla) ou tombante (Monstera, Scindapsus). Fleurs apérianthées. Spadice tantôt 
f£ infér ieurement ; tantôt 9 à la base et ^ supér ieurement (Monstera, Scindapsus). Étamines à filets planes? 
Anthères à 2 loges s'ouvrant longitudinalement. Ovaires uni-pauci-loculaires. Ovules dressés, anatropes (Ca/fa, 
Monstera), ou campylotropes (Scindapsus). Stigmate sessile, ou sub-sessile. Graine quelquefois exalbuminéfel 
(Scindapsus). — Herbes terrestres, quelquefois aquatiques (Calla). Tige a l longée , souvent stoloniforme, ra­
meuse, ou grimpante et plus ou moins pourvue de racines adventives. Feuilles sub-distiques, à limbe entier, 
ou perforé (Monstera, etc. ). Gaines stipulaires adnées au pét io le , ou libres et opposées aux feuilles. 

GENRES PRINCIPAUX. 

nr 

*Calla, Calla. | Monstera, Monstera. | Scindapsus, Scindapsus. j "Tornélia, Tornelia. 

TRIBU I I . — ARACÉES, ARACEJE. 

Fleurs diclines, apérianthées, les 9 occupant la partie inférieure, les çj~ la partie supérieure' du spadice.]] 

SECTION IV- — ANAPORÉES, AN A PORE JE. 

Spadice tantôt libre (Aglaonema, Richardia); tantôt adné à la spathe (Spathicarpa, Dieffenbachia, etc.), rare­
ment t e rminé par un appendice stérile (Pinellia). Fleurs 9 et çf cont iguës , les 9 ordinairement entremêlées 
de staminodes. Anthères libres, ou cohé ren tes , enfoncées dans un connectif épa i s , s'ouvrant par des pores. 
Ovaires 1-3-loculaires. Ovules solitaires, ou nombreux, dressés , ou ascendants, rarement pendants (Richardia)^ 
orthotropes, ou rarement anatropes (Richardia, Aglaonema). Style court , ou nul . — Herbes à rhizôme noueux, 
acaules, ou caulescentes. Gaines pétiolaires allongées, les stipulaires nulles. 

GENRES PRINCIPAUX. 

*Richardia, Richardia. I Pinellia, Pinellia. I Spathicarpa, Spathicarpa. 
Aglaonema, Aglaonema. I Dieffenbachia, Dieffenbachia. \ 

SECTION V. — COLOCASIÉES, COLOCASJE.E. 

Spadice libre, terminé par un appendice nu et stérile (Colocasia, Peltandra, etc.), ou privé d'appendici 
(Caladium, Xanthosoma, Acontias, Syngonium, Philodendron, etc.). Fleurs 9 et çf nombreuses, ordinairement 
séparées par des organes rudimentaires. Anthères l ibres, ou cohé ren tes , à loges plongées dans un connéc| 
épais et pel té . Ovaires nombreux, libres, uni-multi-loculaires, pluri-ovulés. Ovules orthotropes, ou semi' 
anatropes. Style court, ou nul. Graines albuminées , ou exalbuminées . — Herbes à rhizôme tubéreux et acaules 
ou caulescentes, quelquefois grimpantes. Limbe foliaire pell i-palmi-nervié. Gaines pétiolaires allongée&Joi 
courtes, les stipulaires nulles, ou allongées et opposées aux feuilles. Spathes ordinairement d'odeur suavè. ' 
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•Colocasia, Colocasia. 
Alocasia, * Alocasia. 
Caladium, Caladium. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Peltandra, Peltandra. 
Xanthosoma, Xanthosoma. 
Acontias, Acontias. 

Syngonium, Syngonium. 
Philodendron, Philodendron. 

SECTION VI. — DRACONCULINEES, DRACUNCULINE.E. 

Spadice libre, ou rarement adné au bas de la spathe, monoïque, ou très-rarement dioïque (Arisœma), ter­
miné par un appendice nu, claviforme (Arum) ou flagelliforme (Arisœma), ou globuleux et irrégulier (Amor­
phophallus). Fleurs 9 e t ç f nombreuses, quelquefois séparées par des organes rudimentaires. Anthères libres, 
ou rarement cohérentes, à loges plus grandes que le connectif. Ovaires libres, 1-loculaires, uni-pluri-ovulés. 
Stigmate sessile, ou sub-sessile. Ovules orthotropes, ou très-rarement anatropes (Amorphophallus), pendants et 
dressés dans une môme loge. Graines albuminées, ou très-rarement exalbuminées (Amorphophallus). — Herbes 
à rhizôme ordinairement tubéreux, ou épais. Limbe foliaire fortement palmi-pelti-nervié, entier, cordiforme, 
ouhasté, ou sagitté, ou palmi-pédali-partit. Spathe colorée, généralement violette, glabre ou poilue à l ' in­
férieur, et fétide. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Arisarum, Arisarum. 
Ariseema, Arisœma. 
Biarum, Biarum. 

Arum, Arum. 
Typhonium, Typhonium. 
Sauromatum, Sauromatum. 

*Dracuncuius, Dracunculas. 
Pythonium. Pythonium. 

* Amorphophallus, Amorphophallus. 

SECTION V I I . — CRYPTOCORYNÉES, CRYPTOCORYNE^. 

t Spadice inclus et soudé à la spathe par son sommet ( Cryptocoryne), ou saillant et libre (Stylo dix ton). Fleurs 
Çnombreuses, basilaires séparées des fleurs ç f . Anthères sessiles, ou sub-sessiles au sommet du spadice. Car­
pelles nombreux, verticillés autour de la base du spadice et soudés en ovaire pluri-loculaire. Ovules ascen­
dants, orthotropes. Styles autant que de carpelles. Organes rudimentaires nuls, ou indistincts. Graines albu­
minées. — Herbes palustres (Cryptocoryne), ou arénicoles [Stylochxton), à rhizôme stolonifère. Limbe foliaire 
sub-uninervié, ou palmi-nervié, entier, lancéolé, échancré à sa base, ou sagitté. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cryptocoryne, Cryptocoryne. | Stylochseton, Stylochceton. | Lagenandre, Lagenandra. 

SECTION VIII. — PISTIACÉES, PISTIACEM. 

Spadice soudé avec la spathe. Fleur 9 solitaire, séparée des fleurs çf. Anthères sessiles au sommet ou sur 
le côté du spadice. Ovaire 1-loculaire, multi-ovulé. Ovules basilaires, ou sub-latéraux, dressés, orthotropes. 
Styles distincts. Organes rudimentaires nuls. Graines albuminées. — Herbes aquatiques, flottantes, stoloni-
fères, ou terrestres à rhizôme tubéreux. Limbe foliaire entier, pluri-nervié. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Pistia, Pistia. | Ambrosinia, Ambrosinia. 

Les Aroïdées, malgré leur polymorphisme, forment un groupe très-homogène; elles offrent une affinité manifeste avec tes Typhacées et 
^Pandanées ; les premières en diffèrent par la structure des anthères, les secondes par la conformation des étamines et du fruit. Les 
Pistia se rapprochent des Lemnacées, chez lesquelles les anthères et les graines présentent une telle analogie avec les Aroïdées, que cer­
tains auteurs les ont placées dans la même Famille. Lindley réunit, en effet, les Lemnacées aux Pistiacées, qu'il sépare des Aroïdées ; 
mais il en sépare également les Orontiacées, qu'il classe à tort, selon nous, entre les Liliacées et ies Joncées; les Orontiacées sont in­
séparables des vraies Aroïdées, et cette affinité a été confirmée par une observation de Gasparrini. qui a vu des fleurs monstrueuses de 
l'Arumitalicum pourvues d'un périanthe analogue à celui des Acorus et des Orontium. 
î Les feuilles des Aroïdées , de forme, de consistance, de nervation très-variables, rappellent tantôt les Sparganiées [Acorus) ; tantôt les 
Marantacées (Aglaonema marantx folium); tantôt les Smilacées Goniurus); tantôt les Taccacées (Dracunculus. Amorphophallus)-

82 
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tantôt enfin quelques Familles dicotylédones, telles que les Âgailarinées (Heteropsis salicifolia), ou les Cycadées {Zamioculcas) àfeuiH 
bi-tripennées. Elles sont quelquefois articulées comme celles des Orangers (Pothos), ou munies de stipules semblables à celles des Pipérn i 
cées; mais, à l'exception de Y Anthurium violaceum, qui présente quelques écailles épidermoïdes peltées, toutes les Aroïdées connues ont! 
des feuilles glabres. —Tes fruits de quelques Anthurium se détachent par un mécanisme particulier de leur spadice, auquel ilsres 
tenU suspendus par des cordons de fibres allongées, comparables à celles qui retiennent les graines des Magnolia au moment de la dé" 
biscence du fruit. *, 

I 
La majeure partie de la Famille des Aroïdées vit sous la zone torride, surtout dans les grandes forêts de l'Amérique et dans la région 

tempérée des Andes. L'Asie tropicale en possède un moins grand nombre ; mais la quantité y est remplacée par l'élégance et les formes 
variées des Espèces. On en rencontre peu en-deçà du Cancer. Les Orontiacées et les Callacées sont les Aroïdées les plus arctiques • 
l'une d'elles (Calla palustris) remonte dans l'Europe boréale jusqu'au 64e parallèle. Les vrais Arum se rencontrent principalement 
dans l'est de la région méditerranéenne. Le nombre des Aroïdées observées jusqu'ici en Afrique au-delà du Capricorne est très-peu 
considérable; les États-Unis d'Amérique en comptent au plus 6 Espèces. Les Symplocarpus croissent dans l'Asie et l'Amérique septen- i 
trionale, ainsi que Y Arctiodracon, qui s'avance jusqu'au-delà du 49e degré. Le Richardia appartient à l'Afrique australe; les Cryptoto-
rynées se rencontrent dans les marécages de l'Asie et sur les collines sablonneuses de l'Afrique tropicale; les Arisœma habitent les mon­
tagnes de l'Asie sub-équatoriale et l'Amérique septentrionale. L'Acorus calamus, indigène de l'Asie septentrionale, a été transporté dans 
l'Europe. Le Gymnostachys végète dans l'Australie orientale et extratropicale. Les Pistia sont communs dans les eaux de toute la 
région interlropicale. 

Le spadice de plusieurs Arum dégage à l'époque de la floraison une chaleur plus ou moins considérable. Ce phénomène, observé par 
Lamarck, Bory, Hubert, MM. Brongniart, Van Beck, etc., est surtout remarquable cbez les Espèces de la région intertropicale : le maximum 
de la température développée par notre Arum maculatum est de 7 à 9 degrés au-dessus de celle de l'air ambiant; mais les Coloc. cor-
difolia et odora émettent une chaleur supérieure de 10 à 12 et même de 22 degrés à celle de l'atmosphère, d'après MM. Van Beck et 
Bergsma. 

Quelques Aroïdées répandent, pendant l'anthèse, une odeur repoussante : tel est, entre autres, le Dracunculus crinilus, dont les 
émanations cadavéreuses attirent les mouches, qui descendent au fond de la spathe, et restent prises par les longs poils garnissant l'intérieur 
du cornet ; mais si quelques Espèces sont fétides, d'autres au contraire exhalent une odeur des plus suaves : tel est le Richardia xthio-
pica de l'Afrique australe, cultivé en Europe pour la beauté et le parfum de sa spathe blanche, protégeant un spadice jaune d'or. Beau­
coup de Colocasia et de Caladium sont aujourd'hui cultivés dans nos serres et nos jardins publics à cause de l'élégance et de l'ampleur 
de leurs feuilles, 

Les Aroïdées sont remarquables par l'abondance des cristaux que renferme tout leur tissu. Delile en a constaté la présence jusque dans 
les anthères, où ils sont mêlés aux granules polliniques. 

Les Aroïdées contiennent dans leur rhizôme et dans leurs feuilles un suc très-âcre, qui peut occasionner des accidents graves ; le Lage-
nandra loxicaria, cité par Lindley, passe pour un poison des plus violents; la tige et les feuilles du Dieffenbachia seguina déterminent, | 
lorsqu'on les mâche, une inflammation intense de la muqueuse buccale et un gonflement de la langue qui rend toute articulation impossible; 4 
les feuilles des Colocasia et des Arum sont aussi excessivement irritantes, mais cette âcreté se dissipe par la dessiccation ou la cochon, 
et disparaît presque entièrement à l'époque de la floraison. A ce principe âcre se joint, dans le rhizôme des Aroïdées, une fécule abon­
dante, qui fournit à l'homme un aliment. 

Le' Gouet (Arum maculatum), herbe indigène, était préconisé dans l'ancienne médecine, et passait pour un excitant efficace dans les 
affections des muqueuses gastro-intestinale et pulmonaire ; on l'employait aussi à l'extérieur comme rubéfiant et comme épispastique. Mais 
cette efficacité, très-variable suivant l'âge de la Plante, tantôt excessive, tantôt insuffisante, l'a fait tomber en désuétude. — Le Calla 
palustris était jadis rangé au nombre des alexipharmaques, à cause de ses propriétés violemment diaphoniques. — Beaucoup d'autres 
Aroïdées sont usitées comme plantes médicinales : telles sont, parmi les Genres de la région méditerranéenne, les Arum, les Arisarum,les 
Dracunculus, les Biarum. — Les principales Espèces renommées dans la médecine indienne sont Y Amorphophallus campanulatus, le 
Typhonium trilobatum, les Arisœma triphyllum, pentaphyllum, dracontium, le Scindapsus officinalis, etc. Le Symplocarpus fœtï-
dus, remarquable par sa fét idité, analogue à celle du Putois, fournit une racine très-employée chez les Américains contre l'asthme et les toux 
chroniques. —La racine desséchée de Y Orontium aquaticum paŝ e pour alimentaire aux États-Unis. Les feuilles du Monstera pertusa, 
remplies de raphides, sont légèrement caustiques, et employées contuses, en topique, contre l'anasarque dans l'Amérique tropicale. 

Les Aroïdées recherchées pour leur rhizôme féculent et alimentaire appart iennent principalement à la section des Colocasiées. La plus 
célèbre de ces Espèces est le Colocasia antiquorum, originaire de l'Inde, cultivé en Egypte dès la plus haute antiquité, et répandu partout 
entre les tropiques. Le Colocasia himalayensis nourrit, ainsi que Y Arisœma utile, les habitants des montagnes de l'Inde en temps de di­
sette. D'autres Espèces congénères sont cultivées au Bengale. — Le Taro (C viacrorrhiza) abonde dans les îles de l'Océanie. — Le rhi­
zôme et le spadice fructifère du Peltandra virginica, de l'Amérique septentrionale, sont également comestibles. — Les spadices charnus -
et chargés de fruits partumés el savoureux du Tornelia fragrans se vendent habituellement sur les marchés de Mexico, où ils rivalisent 
avec les Ananas. — Les turions du Xanthosoma sagiitœfolium, connus sous le nom de chou caraïbe, sont recherchés comme légume aux 
Antilles. — Les rhizomes de notre Arum maculatum et de notre Calla palustris, broyés, lavés et mêlés à de la farine de céréales, 
servent, d'après le naturaliste Pallas, à nourrir les populations pauvres de la Laponie et de la Finlande. On vend même à Londres de la 
fécule d'arum sous le nom de sagou-Parlland. 

L'Acorus calamus, devenu aujourd'hui sauvage dans diverses contrées de l'Europe, fournil un rhizôme aromatique, âcre et amer, usité 
comme tonique et excitant, et entrant dans la composition de quelques médicaments compliqués : i l en est de même de l'A. gramineus,^ 
indigène en Chine. — L'herbe du Pistia, apportée chaque année de l'Afrique centrale en Egypte, était jadis préconisée comme émolliente 
et rafraîchissante. 

Les longues racines adventives de plusieurs Aroïdées, el en particulier celles du Phyllodendron, désignées dans l'Amérique équinoxiale 
sous les noms d'Tmbé, Oumbé, etc., sont employées en guise de cordes pour lier les faisceaux de salsepareille qui sont envoyés en 
Europe. 
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LEMNACEES, LEMNACEJE 
(LEMNACE/E, De Candolle ET Duby, Linck, Schleiden. — PISTIACEiE, Lindley. 

Lemna minor. (g.) 

W°lffi® brasiliensis. 
Plante entière, 

grandeur naturelle. 

Grantia mkroscopica. 
Plante entière, (g.) 
d'après Griffith. 

Orantia microscopica. 
Plante entière 

Wopéo Terticalement. (g.) 

Wolffia. 

a, point d'attach 
de la fronde. 
b, ouverture, 

pour la sortie du bourgeon. 

Woljjia. 

a, anthère. — b, pistil. — c, bourgeon. 
o' cavité contenant le bourgeon. 

Lemna trisulca. 
Pistil coupé Terticalement. (g. ) 

Grantia. 
Graine coupée 

Terticalement. (g.) 

Lemna trisulca. 
Fronde stérile, (g.) 

Lemna minor. 
Pistil ouvert, (g.) 

Lemna minor. 
Inflorescence, (g.; 

Lemna trisulca. 
Graine. 

(g.) 

il' 
Telmatophace. 
Graine entière. 

(g.) 

Lemna trisulca. 
Pistil, (g.) 

Lemna trisulca. 
Graine 

sans son testa, (g.) 

Lemna trisulca.' 
Inflorescence, (g.) 

Lemna minor. F r u i t (g.) 

Telmatophace. 
Fruit ouvert, (g.) 

Lemna 
trisulca. 

Embryon, (g.) 
Lemna trisulca. 

Ovule, (g.) 

Telmatophace. 
Graine coupée 
verticalement. 

(g.) 

Lemna trisulca. 
Graine coupée 
verticalement. 

Telmatophace. 
Embryon. 

(g.) 

PLANTES h e r b a c é e s , très-petites, flottant l i b r e m e n t à l a s u r f a c e d e s e a u x s t a g n a n t e s , d é p o u r v u e s d e t i g e s e t ré­
d u i t e s , s o i t à d e p e t i t s g r a n u l e s , s o i t à d e s d i s q u e s l e n t i c u l a i r e s , o u o b o v a l e s (frondes), a p l a t i s e n d e s s u s , q u e l ­
quefois p l u s o u m o i n s c o n v e x e s e n d e s s o u s ; s o i t à d e s p r o d u c t i o n s m e m b r a n e u s e s n a i s s a n t à a n g l e d r o i t l e s u n e s 
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des autres. Frondes émet tant par deux fentes latérales, ou quelquefois par une seule fente basilaire ( Wolffia) de 
jeunes frondes identiques aux premières , dépourvues de vaisseaux, ou pourvues de t rachées rudimentaires 
transitoires dans le pistil , quelquefois apparentes dans tout le tissu de la Plante (Spirodela); frondes ordinairement 
nues, quelquefois munies de 2 stipules membraneuses, l'une supérieure, l'autre inférieure [Spirodela); façe infé­
rieure des frondes ordinairement pourvue à sa partie moyenne de radicelles terminées par une coiffe membraneuse 
[piléorhize], fasciculées (Spirodela), ou réduites à une seule [Lemna, Grantia, Telmatophace); tantôt dépourvue 
de radicelles [Wolffia). —INFLORESCENCE renfermée dans la fronde. — FLEURS apérianthées, nues, ou renfermées^ 
dans une spathe, réduites à 1-2 étamines , accompagnant un pistil sessile. Spathe urcéolée-membraneuse, se 

fendant i r régul ièrement par l 'évolution des é tamines . Filets filiformes. Anthères à 2 loges sub-globuleuses^ 1 
s'ouvrant par une fente transversale. Pollen m u r i q u é , s'ouvrant par une fente unique. — OVAIRE 1-loculaire 4 
uni-multi-ovulé. Ovule anatrope (Spirodela, Telmatophace), ou semi-anatrope (Lemna), ou orthotrope ( Wolf-\ 
fia). Style continu avec le sommet de l'ovaire. Stigmate infundibuliforme. — FRUIT uni-pluri-séminé, indéhis­
cent (Lemna, Wolffia), ou déhiscent transversalement (Telmatophace).— GRAINE à testa coriace, subéreux-
charnu, à endoplèvre membraneuse formant un embryotége au point micropylaire. Albumen charnu, ou peu 
abondant, ou nul . — EMBRYON telmatop, axile, droit. Radicule supère , ou in fè re , ou vague. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Lenticule, Lemna. j Telmatophacé, Telmatophace. | Spirodèle, Spirodela. | Grantia, Grantia. | Wolffie, Wolffia. 

Au commencement de l'hiver, les Lemna s'enfoncent dans la vase, où ils subissent peut-être des transformations analogues à celles que 
nous montre le seul L. trisulca, dont les productions membraneuses stériles donnent naissance à une Plante fertile, arrondie et semblable 
en tous points au L. minor. 

Les Lemnacées, qui sont les plus petites phanérogames connues, tiennent le milieu entre les Naïadées et les Aroïdées,-elles se lient 
étroitement à ces dernières par l'intermédiaire du genre Pistia, dont les rapprochent leur inflorescence et la structure de leurs graines.— 
On les observe dans les eaux stagnantes sous tous les climats, mais surtout dans les régions tempérées. Elles sont plus rares entre les 
tropiques à cause des chaleurs qui dessèchent les marais, et des pluies torrentielles qui agitent violemment les eaux. Leur rôle dans la na­
ture paraît être de protéger contre l'action trop vive de la lumière solaire les organismes inférieurs du Règne animal qui vivent dans les 
mares, et en même temps de leur servir de pâture. 

HYDROCH ARIDEES, HYDROCHARIDE'JE. 
(HYDROCHARIDÉES, Jussieu, L.-C. Richard. — HYDROCH ARIDES, De Candolle.) 

FLEURS généralement diclines, renfermées dans une spathe membraneuse. PÉRIANTHE hexamère, bi-sérié (calyce et 
corolle). ÉTAMINES 3-6-9-12, insérées à la base du périanthe, dont plusieurs souvent stériles. OVAIRE infère, à 1 ou 
plusieurs loges pluri-ovulées. OVULES ascendants, ou orthotropes, à placentation pariétale. UTRIGULE, OMBAIE. GRAI­
NES exalbuminées. EMBRYON droit. — PLANTES aquatiques. FEUILLES ordinairement radicales. 

HERBES aquatiques, généralement submergées-nageantes et vivaces, stolonifères, quelquefois gemmiparesà 
leur aisselle (Hydrocharis). — RHIZÔME tantôt court, rampant; tantôt a l longé , articulé-noueux, cylindrique.— 
FEUILLES ordinairement toutes radicales, rarement caulinaires, opposées, ou verticillées (Udora, Anacharis,#lc), 
flottantes, ou submergées , quelquefois émergées , pé t io lées ; limbe entier, à préfoliation convolutive; pétiole 
quelquefois engainant à la base, se transformant souvent, par l'avortement du l imbe, en phyllode, à nervures 
longitudinales, souvent denticulé sur ses bords ( Vallisneria, Rlyxa). — FLEURS d io ïques , ou rarement $ 
(Udora, Ottelia), renfermées avant la floraison dans une spathe membraneuse, ou herbacée , sessile, ou pé-
t iolée , tantôt mono-phylle, ou d i -phyl le , lisse, ou é légamment f rangée sur sa nervure dorsale (Enhalus); 
tantôt tubuleuse, ou fendue longitudinalement d'un côté. — FLEURS s taminifères ordinairement nombreuses 
dans une spathe mono-di-phylle, rarement solitaires [Hydrilla, etc.), ordinairement pédicellées, quelquefois 
pourvues d'une spathelle ou bractée propre, rarement sessiles. — PÉRIANTHE hexaphylle, bi-sérié; folioles 
externes calycinales, tubuleuses, ou sub-cohérentes à leur base, imbr iquées , ou valvaires dans la préfloraison; 
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f o l i o l e s internes pé ta lo ïdes , plus grandes, tordues-p l i ssées dans la p ré f lo ra i son , t r è s - ra remen t nulles (Val-
litneria). — ÉTAMINES insérées au fond du p é r i a n t h e , t an tô t 3, opposées aux sépales (Hydrilla, Valiisneria ) ; 
tantôt 6-9-12, p lur i -sér iées , dont quelques-unes souvent s tér i les . Filets l ibres, ou sub-monadelphes à leur 

^base, courts, cylindriques, ou c o m p r i m é s , ou claviformes, quelquefois munis d'appendices (Hydrocharis). 
'K Anthkes introrses, ou rarement extrorses (Hydrocharis), bi-loculaires, ovoïdes-globuleuses, ou l inéaires, adnées 

' au connectif, et à déhiscence longitudinale. Pollen lisse, ou papilleux. — OVAIRE rudimentaire, occupant le 

^centre d e î a Heur. — F L E U R S 9 e t ? géné ra l emen t solitaires dans une spathe tubuleuse, ou quelquefois fendue 

longitudinalement, t rès-souvent sessîles. — PÉRIANTHE s u p è r e , à limbe sex-partit , b i - sé r i é ; segments externes 

^ calycinaux, les internes pétaloïdes . — ÉTAMINES insérées au fond du pé r i an the . — OVAIRE i n f è r e , 1- loculaire , 
à placentation pariétale (Udora, Anacharis, Hydrilla, Vallisneria, Blyxa), ou 6-8-9-loculaire (Stratiotes, Enha-
lus Ottelia, Bootia, Limnobium, Hydrocharis). Ovules nombreux, ascendants, orthotropes, ou anatropes. 

''• S t y l e très-court, ou a l longé, et soudé avec le tube du pé r i an the . Stigmates 3 pour l'ovaire 1-loculaire, 6 pour 
l'ovaire pluri-loculaire, plus ou moins p r o f o n d é m e n t bifides, glanduleux-papilleux à leur côté interne. — 

': FRUIT submergé, de forme va r i ée , ordinairement relevé de côtes longitudinales, nu au sommet, ou couronné 
par le périanthe persistant, coriace-sub-charnu, se dé t ru i san t par sa macéra t ion dans l'eau, uni-loculaire, 
ou plus ou moins complè tement pluri-loculaire au moyen de cloisons membraneuses opposées aux stigmates 

ets'avançant de la pér iphér ie vers l'axe. — GRAINES nombreuses, insérées sur des placentaires par ié taux pu l ­
peux, qui s 'étendent partiellement sur. les cloisons; lesta membraneux, r é s i s t an t , ordinairement couvert de 

petites cellules cylindriques d'une structure t rès-é légante et souvent spiralée. — EMBRYON exa lbuminé , droi t ; 
radicule atteignant le h i l e ; gemmule ordinairement t r è s - appa ren te , plus ou moins latérale. 

Mon-ènc aquatique {Hydrocharis morsus-ranœ). Individu j j . 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Udore, 
Anacharis, 
Hydrilla, 
Apalanthe, 

Udora. 
Anacharis. 
Hydrilla. 
Apalanthe. 

Vallisnérie, 
Blyxa, 
Stratiote, 
Enhalus, 

Valiisneria. 
Blyxa. 
Stratiotes. 
Enhalus. 

Ottélia, 
Bootia, 
Limnobie, 
Morrèrîe, 

Ottelia. 
Bootia. 
Limnobium. 
Hydrocharis. 

Les Hydrocharidées, rangées par M. Brongniart dans la classe des Fluviales avec les Butomées, les Alismacées, les Joncaginées, les 
Naïadées, etc., se séparent principalement de ces Familles par leur ovaire infère. Tout en reconnaissant ici le peu de valeur de ce caractère ; 
différentiel, nous avons cru cependant devoir nous en servir pour distinguer les Hydrocharidées, afin de ne pas être entraînés à réunir en une 
seule Famille toutes les Plantes monocotylédones à graine dépourvue d'albumen, qui passent, suivant la judicieuse remarque d'A. de Jussieu, 
du type le plus simple d'une fleur réduite à une étamine et à un carpelle (Najas), au type le plus complet, représenté par Y Hydrocharis^ 

Les Espèces peu nombreuses, connues jusqu'ici, vivent pour la plupart sous les climats tempérés des deux hémisphères, dans les eaux 
douces et tranquilles, ou sont rarement maritimes [Enhalus). Quelques Genres sont dispersés au loin; quelques autres appartiennent à des 
contrées spéciales. Les Ottelia habitent le Gange, le Ni l , et les ruisseaux des Moluques, de Java, de Ceylan et de l'Australie. Les 
Valiisneria se rencontrent en Europe, dans l'Inde, aux Moluques, en Afrique, aux États-Unis et dans la Nouvelle-Hollande. Nous avons 
décrit leur mode de fécondation. (Voir page 124.) Les Anacharis, originaires de l 'Amérique, se rencontrent aujourd'hui dans le nord de 
l'Europe, où leur multiplication est telle qu'elle entrave la navigation sur les canaux de plusieurs points de l'Angleterre. L'Hydrocharis et 
le Stratiotes abondent aussi dans l'Europe septentrionale, où on les utilise pour fumer les terres. Le Blyxa se rencontre dans les rizières 
de l'Inde et de Madagascar. 

L'herbe des Hydrocharidées est mucilagincuse et modérément astringente; Y Hydrocharis morsus-ranx était jadis employé avec les 
Nymphxa. — L'Ottelia et le Bootia fournissent aux Indiens un légume peu estimé. — Les tubercules et les fruits de r£»Aait«, Plante 
de l'Inde et des Célèbes, sont comestibles •, les fibres de ses feuilles sont textiles. 

BUTOMEES, BUTOME JE. 
BUTOMEJE, L.-C. Richard. — BUTOMACEiî, Endlicher, Lindley.) 

• 

FLEURS 1£. PÉRIANTHE hexamère, bi-sérié (calyce et corolle). ÉTAMINES hypogynes 9-a>. OVAIRES6-06, wrir 
aillés, plus ou moins distincts, uniloculaires, mulli-ovulés. OVULES dressés, anatropes, ou campylotropes, à pto" 
centation pariétale réticulée. FRUIT folliculaire. GRAINES 7iombreuses exalbuminées. EMBRYON droit, ou crochu. RA­
DICULE infère. — HERBES palustres, vivaces, acaules» FLEURS solitaires, ou en ombelle, 
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HERBES v i v a c e s , p a l u s t r e s , o u fluviatiles, a c a u l e s , g l a b r e s , q u e l q u e f o i s l a c t e s c e n t e s . — FEUILLES t o u t e s r a d i ­
cales; pétioles d e m i - e n g a i n a n t s à l a b a s e ; limbe linéaire, o u o v a l e , l a r g e , n e r v e u x , q u e l q u e f o i s avorté. —HAMPES 
simples, u n i - m u l t i f i o r e s . — FLEURS i£, régulières, s o l i t a i r e s (Hydrocleis), o u e n o m b e l l e (Bulomus, Limnocharis); 

pédicelles m u n i s d e bractées m e m b r a n e u s e s . — PÉRIANTHE h e x a p h y l l e , à f o l i o l e s bi-sériées, l e s extérieures 
herbacées, o u sub-colorées, l e s intérieures pétaloïdes, i m b r i q u é e s , o r d i n a i r e m e n t t o m b a n t e s . — ÉTAMINES 
h y p o g y n e s , tantôt 9, d o n t 6 op p o s é e s p a r p a i r e s a u x sépales, e t 3 oppo s é e s a u x pétales [Bulomus), tantôt 
indéfinies, l e s extérieures s o u v e n t stériles (Limnocharis, Hydrocleis). Filets filiformes, l i b r e s . Anthères i n t r o r s e s , 
b i l o c u l a i r e s , linéaires, à déhiscence l o n g i t u d i n a l e . — OVAIRES 6, o u p l u s , verticillés, d i s X i n c t s o u légèrement 
cohérents p a r l e u r s u t u r e v e n t r a l e , 1 - l o c u l a i r e s , multi-ovulés. Ovules insérés s u r t o u t e l a s u r f a c e d e l a l o g e , o u 
fixés à u n p l a c e n t a i r e pariétal réticulé, dressés, a n a t r o p e s [Bulomus), o u c a m p y l o t r o p e s (Limnocharis). Styles 

continus a v e c l e s o v a i r e s , stigmatifères s u r l e u r f a c e i n t e r n e . — CARPELLES d i s t i n c t s , c o r i a c e s , o r d i n a i r e m e n t 
terminés e n b e c p a r l e s s t y l e s p e r s i s t a n t s , déhiscents p a r l e u r s u t u r e v e n t r a l e (Bulomus) o u p a r l e u r s u t u r e 
dorsale? [Limnocharis), multi-séminés. — GRAINES dressées, tantôt c o u r t e m e n t funiculées, d r o i t e s , à t e s t a 
crustacé (Butomus); tantôt s e s s i l e s , recourbées e n c r o c h e t , à testa ridé t r a n s v e r s a l e m e n t [Limnocharis). — 
EMBRYON e x a l b u m i n é , d r o i t , o u c r o c h u , à extrémité r a d i c u l a i r e infère. 
GENRES PRINCIPAUX. 

Butome, Butomus. | Butomopsis, Butomopsis. | Limnocharis, Limnocharis. | Hydrocleis, Hydrocleis. 
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Les Butomées sont étroitement liées aux Alismacées, par l'intermédiaire du Limnocharis, et n'en diffèrent que par leur singulièi 
placentation et le nombre des ovules. 

Cette Famille est peu nombreuse; les Butomus habitent les régions tempérées de l'hémisphère Nord. Les Genres Limnocharis ( 

Hydrocleis appartiennent à l'Amérique tropicale, le Butomopsis à l 'Afrique. 
Le Butomus umbellatus, vulgairement nommé Jonc-fleuri, était rangé autrefois parmi les Plantes médicinales; sa racine et ses semence 

étaient recommandées pour leurs propriétés émollientes et rafraîchissantes. Le rhizôme torréfié sert encore d'aliment dans le nord de l'Asie 
— Le genre Hydrocleis est remarquable par son suc laiteux, et le Limnocharis par la structure de ses feuilles, qui présentent^ leu 
extrémité un large pore, par lequel la plante semble se débarrasser du liquide surabondant qui gorge ses tissus. C'est un phénomène idea 
tique à celui dont MM. Schmidt, Duchartre et Ch. Musset nous ont fait connaître les curieuses phases chez plusieurs Aroïdées duGenri 
Colocasia, et qui consiste en une émission saccadée, et plus ou moins abondante, d'eau pure, qui s'est élevée en été jusqu'à 21 grammes 
durant une nuit chaude, phénomène qui s'observe du reste sur les feuilles des Graminées, et de plusieurs autres Plantes monocotylédonées 

ALISMACEES, A LIS MA CEJE, Rob. Brown. ; 

FLEURS ]£, OU monoïques. PÉRIANTHE hexamère, bi-sérié (calyce et corolle). ÉTAMINES hypogynes, ou périgynes, 

en même nombre que les folioles du périanthe, ou en nombre multiple. OVAIRES plus ou moins nombreux, verti­

cillés, ou capités, aistincfs, \ -loculaires, i-2-ovulés. OVULES campylotropes. FRUIT folliculaire. GRAINES recourbées, 

exalbuminées. EMBRYON crochu. — TIGE herbacée. FEUILLES radicales fortement nerviées. 

A l i s m j i nageant (Alterna mita}!»). Alterna. Diagramme. 
Alisiita Plantago. 

F r u i t , (g.) 
Sagittaire Flcchière-d'eau 

(Sagittaria sagittcefolia). Infloroscence. 

file:///


C L A S S E D E S M O N O C O T Y L É D O N E S . — F A M I L L E D E S A L I S M A C É E S . 657 

Damasonium californicum. 

Fleur . 

A lisma. 
Carpelle, (g.) 

Damasonium. 

Graine, (g.) 

Alisma Plautain-d'eau (Alisma Plantago). Inflorescence. 

A lisma. 
Graine ent ière . 

(g.) 

Alisma. 

Graine coupée 
verticalement, (g.) Damasouie é to i l e (Vamasonium stellatuni) 

\ HERBES aquatiques, ou palustres, vivaces, produisant quelquefois des bourgeons souterrains bulbiformes 
{Sagittaria). — FEUILLES généralement radicales, rosulées, ou fasciculées; pétiole à base, dilatée-engaînante; 
limbe entier, à nervures saillantes, convergentes vers le sommet et réunies par des nervures secondaires trans­
versales, cordiforme ou sagitté, ou ovale-oblong, avortant quand la feuille est submergée, et alors remplacé 
par le pétiole changé en phyilode linéaire ou spatulé. — FLEURS régulières f£, ou rarement monoïques (Sagit­
taria), disposées en grappe, ou en panicule à pédicelles verticillés. —PÉRIANTHE hexaphylle, à folioles bi-sériées, 
les3 externes calycinales, les 3 internes pétaloïdes, à préfloraison imbriquée, ou convolutive, caduques. — ÉTA­
MINES insérées sur le réceptacle, ou à la base et sur les côtés des folioles périgoniales internes, en même 
nombre qu'elles, ou en nombre soit double, soit multiple. Filets filiformes. Anthères bi-loculaires, introrses 
dorsifixes dans les fleurs <£, extrorses basifixes dans les (Sagittaria ), à déhiscence longitudinale. — OVAIRES 
6-8-00, verticillés, ou capités, complètement distincts (Alisma, Sagittaria), ou cohérents par leur suture 
ventrale (Damasonium). Ovules campylotropes, tantôt solitaires, basilaires, dressés [Alisma, Sagittaria); 
tantôt 2-3, superposés, l'un basilaire dressé, les autres horizontaux. Style ventral, très-court. Stigmate simple. 
~-CARPELLES mûrs indéhiscents, ou déhiscents par leur suture ventrale. — GRAINES recourbées, à testa mem­
braneux, exalbuminées. —EMBRYON crochu, sub-cylindrique. Radicule infère, ou centripète. 

Alisma, Alisma. | 

GENRES PRINCIPAUX. 

Sagittaire, Sagittaria. Damasonie, Damasonium. 

Les Alismacées ont été réunies par un grand nombre de Botanistes aux Joncaginées, qui n'en diffèrent que par leurs anthères toujours' 
Sïlrorses, leurs ovules anatropes et leur embryon droit; les Alismacées tiennent d'autre part aux Butomées, qui s'en éloignent par la pla­
ntation et le nombre des ovules. 

Elles se rencontrent, mais peu abondamment, dans les régions tempérées et tropicales des deux hémisphères. Les Alisma croissent sous la 

83 
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zone tempérée de l'hémisphère Nord, et dans la partie intertropicale du Nouveau Continent. Les Sagittaria vivent dans les mêmes contré»! 
mais sont plus rares entre les tropiques ; on ne les trouve jamais au-delà du Cancer. Les Espèces connues du Genre Damasonium naïf 
tent certaines parties de l'Europe, le Nord de l 'Afrique, le Nord-Ouest des États-Unis, et l'Est de l'Australie. 

La plupart des Espèces possèdent un suc âcre, qui les faisait jadis employer en médecine. On a préconisé sans fondement contre 
l'hydrophobie le Plantain d'eau (Alisma Plantago), et la Sagittaire (Sagittaria sagitteefolia) dont les rhizomes féculents pérfft 

leur âcreté par la dessiccation, et servent d'aliment aux Tartares Kalmoucks; i l en est de même du S. sinensis, cultivé en Chine etH 
S. obtusifolia, de l'Amérique septentrionale. 

JONCAGINÉES, JUNCAGINEJE, L.-C. Richard. 

Triglochm 
palustre 
É p i fleuri. 

Triglochm. Diagramme? 

Triglochm 

laxiflorum. 
É c a i l l e anthér i fère . 

(g.) 

Tetnmcium magéllanicwn. 
Fleur, (g.) 

Lilœa. 
Portion d'inflorescence, (g.) 

Troscart maritime (Triglochin maritimum). Lilaa. F l e u r $ . l g . ) Lilœa. Fleur r}. (»•) 
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FLEURS <£, ou diclines. PÉRIANTHE hexamère bi-sérié, calycoïde, quelquefois nul. ÉTAMINES 6, périgynes, ou 
hypogynes, quelquefois une seule. ANTHÈRES extrorses. OVAIRES 3, ou plus, distincts, ou plus ou moins cohérents, 

yî-ovulés. OVULES basilaires, anatropes. F R U I T capsulaire, ou folliculaire, ou indéhiscent. GRAINES dressées, exal­
buminées. EMBRYON droit. — TIGEOW HAMPE herbacée. F E U I L L E S toutes radicales, ou caulinaires alternes. 

HERBES palustres.— F E U I L L E S engainantes à la base, graminées , demi-cylindriques, ou l inéaires-ensiformes, 

quelquefois odorantes. — F L E U R S (Triglochin, Scheuchzeria), ou dioïques ( Tetroncium ), ou monoïques 

(Lilœa); disposées en grappe, o u e n ép i . — PÉRIANTHE hexaphylle, ou sex-partit, concolore, h e r b a c é , ou 
sub-coloré, bi-sérié, la série interne manquant quelquefois ( Triglochin), quelquefois nul (Lilœa). — É T A M I N E S 
6, insérées à la base des folioles du pé r i an the (Tetroncium, Triglochin), ou hypogynes (Scheuchzeria), rare­
ment une seule (Lilœa). Filets t rès-cour ts . Anthères biloculaires, extrorses, à déhiscence longitudinale. — 
CARPELLES 3, distincts, 1-loculaires (Scheuchzeria), ou 6 soudés en ovaire à 6 loges, dont 3 quelquefois stéri les 
[Triglochin), rarement solitaires ou réunis en épi (Lilœa). Ovules 2 col la téraux d res sés , ou solitaires et basi­
laires, anatropes. Style s autant que de carpelles, a l longés , ou t r è s -cour t s . Stigmates simples (Tetroncium), 
ou capités (Lilœa), ou plumeux (Triglochin), ou papilleux (Scheuchzeria). — F R U I T fo rmé de follicules distincts, 
étalés, s'ouvrant par leur suture ventrale (Scheuchzeria), ou d'une capsule à 4 ou 6 ou 3 loges s'ouvrant par 
leur angle interne (Triglochin, Tetroncium), ou indéh iscen t (Lilœa). — G R A I N E S d ressées , exa lbuminées . — 
EMBRYON droit. Radicule infère. 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Scheuchzérie, Scheuchzeria. | Troscart, Triglochin. | Tétroncium, Tetroncium. | Lilaea, Lilœa. 

Les Joncaginées, liées par d'étroites affinités aux Alismacées, se rapprochent aussi des Naïadées. (Voir ces Familles.) — Les Triglo-
chin sont disséminés dans les terrains marécageux, exondés ou salés des régions tempérées des deux hémisphères (Europe. Asie, Afrique, 
Australie). Le Scheuchzeria croît dans les marais tourbeux de l'Europe el de l'Amérique septentrionale. Le Tetroncium appartient aux 
terres Magellaniques, le Lilxa à la Nouvelle-Grenade et au Chili. 
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APONOGETEES, APQJSOGETEJE, manchon. 

HERBES aquatiques, acaules, à rhizômes tubéreux, féculents.— FEUILLES submergées, ou nageantes, pétio-l 
lées; pétiole élargi e t m e m b r a n e u x à l a b a s e ; limbe linéaire, o u o v a l e , o u o b l o n g , à n e r v u r e s d-5, parallèles! 
s o u v e n t coupé de v e i n e s t r a n s v e r s a l e s , p l e i n , o u élégamment treillissé à j o u r (Ouvirandra fenestralis).. —• 
FLEURS b l a n c h e s , o u r o s e s , e n épi uni-latéral, s i m p l e , 2 - 3 - f i d e , a u s o m m e t d'une h a m p e a x i l l a i r e , renfermé 
d ' a b o r d d a n s u n e s p a t h e c o n i q u e , fermée, m e m b r a n e u s e , o u colorée. — PÉRIANTHE n u l , o u 2 - 3 - p h y l l e , caduc,! 
o u p e r s i s t a n t , a c c o m p a g n é q u e l q u e f o i s d e bractées d i s t i q u e s 10-15, b l a n c h e s , épaisses e t accrescentes* 
(Aponoge/on). — ÉTAMINES 6-18-20, h y p o g y n e s , sub-égales; filets subulés, p e r s i s t a n t s ; anthères ovoïdes, 
b a s i f i x e s , 2 - l o c u l a i r e s ; pollen g l o b u l e u x , o u e l l i p t i q u e - a i g u . —OVAIRES 3-5 lagéniformes, sessiles, 1-loculaires, 
2-4-6-ovulés. Ovules insérés u n p e u latéralement a u f o n d de l a l o g e , a s c e n d a n t s , a n a t r o p e s . Stijle continuy 
a vec l ' o v a i r e , o b l i q u e , et stigmatifère à l a f a c e i n t e r n e . — FRUIT f o l l i c u l a i r e , s 'ouvrant p a r l a face ventrale, 
1-2-séminé. — GRAINES à testa m e m b r a n e u x , o u s u b - s p o n g i e u x . Albumen mx\. — EMBRYON o v a l e , ou elliptique, 
épais, c o m p r i m é , à extrémité r a d i c u l a i r e infère. 

Aponogéton a doublo épi (Aponojetun dislachyus). Ouvirandra à fouilles treillissées (Ouvirandra fou 
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Aponogeton distachyus. 

Germination plus avancée. (g\) 
*Àponogéton, Aponogeton. \ Ouvirandra, Ouvirandra. 

Les genres Ouvirandra et Aponogeton appartiennent à l 'Afrique tropicale, à l'Inde et à Madagascar. Le nom d'Ouvirandra est emprunté 
a la langue madécasse, dans laquelle le mot Ouvirandrou signifie racine alimentaire, et s'applique également à plusieurs Espèces de 
Dioscorea; le radical ouvi se retrouve avecla même signification dans toutes les îles de la mer du Sud. — Nous avons fait voir ailleurs 
que le genre Spathium, de Loureiro, a pour synonyme le Saururus. 

POTAMÉES, POTAME.E, Jussieu. 
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PLANTES a n n u e l l e s , o u v i v a c e s , à rhizôme q u e l q u e f o i s renflé-articulé, végétant da n s les eaux douces, ousau-
mâtres, o u salées. — TIGES n o u e u s e s , articulées, o r d i n a i r e m e n t r a m e u s e s , r a d i c a n t e s . — FEUILLES toutes sub­
m e r g é e s , o u l e s supérieures flottantes, a l t e r n e s , o u d i s t i q u e s , o u rapprochées, o u r a r e m e n t opposées, sessiles 
o u pétiolées, entières, f i l i f o r m e s , o u linéaires, o u o v a l e s , o u oblongues-lancéolées, t o u t e s s e m b l a b l e s , oule< 
submergées p l u s étroites et dépourvues d'épiderme stomatifère, stipulées; stipules l i b r e s , o u soudées avec la 
b a s e d u pétiole , m e m b r a n e u s e s , i n t r a f o l i a i r e s , entières, o u échancrées. — FLEURS ]£, o u monoïques, ou poly. 
g a m e s , disposées en épi, o u e n glomérule, o u s o l i t a i r e s . — PÉRIANTHE tantôt à 4 sépales herbacé^ valvaires 
(Potamogeton); tantôt f o r m a n t u n e c u p u l e m e m b r a n e u s e 3-dentée dans les fleurs çf, et n u l dans les 9 [Zan-
nichellia); tantôt enfin complètement n u l da n s les fleurs <£ (Ruppia). — ÉTAMINES tantôt 4, sub-sessiles, 
insérées s u r l ' o n g l e t des sépales [Potamogeton); tantôt 2, s e s s i l e s , insérées sous l e p i s t i l (Ruppia); tantôt 
u n e s e u l e , stipitée (Zannichellia, Althenia). Anthères tantôt a r r o n d i e s , o b t u s e s , o u apiculées et 2-loculaires-
•tantôt o b l o n g u e s e t 1 - l o c u l a i r e s (Althenia). Pollen g l o b u l e u x , o u oblong-arqué e t très-finement g r a n u l e u x . — 
OVAIRES 1-4-6, 1 - l o c u l a i r e s , 1-ovulés. Ovule p e n d a n t , o r t h o t r o p e , o u c a m p y l o t r o p e . Stigmate pelté, ou uni­
latéral, s e s s i l e , ou porté s u r un s t y l e allongé. — FRUIT s e s s i l e , o u stipité, c o m p o s é de n u c u l e s c o r i a c e s , à épi-
c a r p e m e m b r a n e u x , indéhiscentes, o u s'ouvrant e n 2 v a l v e s à l a g e r m i n a t i o n . — GRAINE o b l o n g u e , à testa 

m e m b r a n e u x . Albumen n u l . — EMBRYON m a c r o p o d e , a n t i t r o p e , o u a m p h i t r o p e , à extrémité cotylédonaire 
arquée, o u roulée e n cr o s s e . 

G E N R E S . 

P o t a m o t , 
S p i r i l l e , 

Potamogeton. 
Spirillus. 

G r œ n l a n d i a , 
Althénia, 

Grœnlandia. 
Althenia. 

Z a n n i c h e l l i a , 
R u p p i a , 

Zannichellia. 
Ruppia. 

L e s Potamées h a b i t e n t s o i t l e s e a u x d o u c e s stagnantes, ou p e u r a p i d e s , soi t l e s e a u x saumâtres des es t u a i r e s , so i t l e s mers peu profondes 
d e s régions f r o i d e s et tempérées d u globe. E l l e s sont r a r e s e n t r e l e s t r o p i q u e s . L e s Zannichellia v i v e n t dans l e s fossés de l'Europe et d< 
l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e : Y Althenia se r e n c o n t r e d a n s l e s étangs m a r i t i m e s de l a F r a n c e méridionale et de l'Algérie. L e s Ruppia ont ét( 
observés s u r l e s f o n d s v a s e u x d e s m e r s q u i b o r d e n t l e s d e u x C o n t i n e n t s . — C e s p l a n t e s sont s a n s utilité pou r l'homme. 

NAIADÉES, TSAJADEJE 
(NAJADETE Endlicher, Jussieu, ex parte. FLUVIALES, Ventenat.) 

HERBES marines, ou fluviatiles, annuelles, ou vivaces. — TIGES rampantes, ou radicantes, rameuses.— 
FEUILLES a l t e r n e s , o u d i s t i q u e s , o u opposées, s o u v e n t rapprochées a u s o m m e t des entre-nœuds, linéaires, 
1-3-nerviées, entières, o u denticulées a u s o m m e t , e n g a i n a n t e s àla b a s e , p e r s i s t a n t e s , o u articulées et cadu­
q u e s ; gaîne m u n i e de s t i p u l e s i n t r a - v a g i n a l e s , l i b r e s , o u soudées, m e m b r a n e u s e s , q u e l q u e f o i s accompagnées 
de s q u a m u l e s (Phucagrostis). — FLEURS ̂  (Posidonia), o u monoïques [Zostera), o u dioïques (Najas, Phuca-
grostis); tantôt s o l i t a i r e s (Phucagrostis), o u s u b - s o l i t a i r e s (Najas), o u agglomérées à l'aisselle des feuilles 
(Caulinia) ; tantôt réunies, 2 o u p l u s , s u r u n s p a d i c e c o n t e n u d a n s u n e s p a t h e foliacée. Spadices ordinairement 
s o l i t a i r e s , q u e l q u e f o i s p l u s i e u r s réunis dans u n e s p a t h e c o m m u n e , p o u r v u s c h a c u n d'une s p a t h e l l e bivalve, et 
p o r t a n t 3-6 f l e u r s 3£ (Posidonia). — PÉRIANTHE tantôt n u l (Zostera, Phyllospadix, Phucagrostis, Posidonia, etc.); 
tantôt t u b u l e u x , m e m b r a n e u x , 4-lobé (Caulinia, Najas), o u tubuleux-denticulé (Halophila). — ÉTAMINES! 
(Najas, Caulinia, Zostera, e t c . ), o u 2 (Phucagrostis), o u 4-3 (Posidonia). Filets n u l s ( Najas ), o u très-courts,| 
s q u a m i f o r m e s (Zostera), o u dilatés-aristés (Posidonia), o u géminés et cohérents (Phucagrostis). Anthères 1-locu­
l a i r e s (Zostera), o u 2 - l o c u l a i r e s (Posidonia, Phucagrostis, e t c . ), o u 4 - l o c u l a i r e s (Caulinia, Najas), à déhiscence; 
l o n g i t u d i n a l e . Pollen o r d i n a i r e m e n t confervoïde (Zostera, Phucagrostis, e t c . ) , o u g l o b u l e u x ( Najas, Caulinia). 
— OVAIRES 1-2-4, d i s t i n c t s , 1 - l o c u l a i r e s , généralement 1-ovulés, q u e l q u e f o i s à 3 p l a c e n t a i r e s pariétaux p l u r i -
ovulés (Halophila, Lemnopsis). Ovule tantôt p e n d a n t et o r t h o t r o p e (Zostera), o u c a m p y l o t r o p e (Phucagrostis; etc.); 
tantôt a s c e n d a n t e t a n a t r o p e (Caulinia, Halophila, e t c . ) . Stigmates 2 apiculés, o u 3 f i l i f o r m e s , quelquefois 
articulés a u s o m m e t d u s t y l e (Halophila, e t c . ) , r a r e m e n t discoïdes e t r a m e u x - a i g u s (Posidonia). — FRUITordi­
n a i r e m e n t n u c a m e n t a c é , o u u t r i c u l a i r e , q u e l q u e f o i s b a c c i e n (Posidonia), indéhiscent, o u s'ouvrant plus ou 
m o i n s irrégulièrement à l a g e r m i n a t i o n . — GRAINE s u b - g l o b u l e u s e , o u ovoïde; testa m i n c e , o u membra­
n e u x , l i s s e , o u réticulé. — EMBRYON m a c r o p o d e . 
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Phucagrostis major. Individu J. 
Cette figure et les suivantes du même genre Phucagrostis 

sont de M. Bornet. 

Phucagrostis. 
Base de feuille 
face externe, 

Phucagrostis. 
Base de feuille, 
face interne 
montrant 

les. squamules. (g.) 

Phucagrostis major. Individu <J. 

Zostera marina. 
Spathe fructifère. 

Phucagrostis. 
Pollen eonfervoïde. (g.) 

R 
Zostera. 
Embryon 

macropode. (g.) 

Zostera. 
Embryon coupé vertic alement 

et portion de ootylédon 
montrant le point gemmulaire. 

(g.) 

Zostera marina. 
Extrémité supérieure 

de la spathe. (g.) 

Zostera. 
Fruit, (g.) 

Zostera. 
Fruit ouvert, (g.) 

Zostera. 
Embryon coupé 

transversalement. 
(g.) 
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Caulinie fragile (Caulinia fragilis). 

H e u r ? . (g.) 

Caulinia. 

Péricarpe 

déhiscent 
sans la graine. 

(KO 

Caulinia. 

Graine. 

(ff-ï 

.V",'!.-.*. 
Embryon. 

Caulinia. 
Embryon. 

(g.) 

Xajas. 
Embryon 

coupé 
verticalement. 

(g.) 

Zostera marina. 

Pist i l ouvert inférieurement 
pour montrer l'insertion de l'ovule. 

(g.) 

GENRES. 

Zostère, Zostera. 
Phyllospadice, Phyllospadix. 
Posidonie, Posidonia. 

Phucagrostis, Phucagrostis. 
Cauliniu, Caulinia. 
Naïade, Kajas. 

Lemnopsis, 
Halophile, 

Lemnopsis. 
Halophila-

Les Zostera habitent les estuaires de la mer du Nord, de l'Atlantique et de la mer des Indes; les Posidonia et le Phucagrostis végètent 
dans la Méditerranée. Le Phyllospadix se rencontre sur les côtes occidentales de l 'Amérique septentrionale. Les Caulinia et le Najas 
vivent dans les eaux douces et tranquilles de l'Europe et de l'Amérique. 

On emploie en Hollande les feuilles des Zostera dans la construction des digues. Depuis quelques années, elles servent, en France, à 
garnir des couchettes, c l on les utilise aussi pour l'emballage des marchandises. 
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Adrien de Jussieu, qui s'est part iculièrement occupé de la classification des Monocotylédones, les a divisées en albuminées et exalbu-
minàs, et celles-ci en terrestres (Orchidées) et aquatiques. Les exalbuminées aquatiques ont été séparées en deux Sections, d 'après la 
présence ou l'absence d'un vrai pér ianthe. Dans la Section des pér ianthées figurent les Alismacées, les Butomées et les Hydrocharidées, 
rjai ont un périanthe à 6 divisions, dont au moins les 3 intérieures pétaloïdes ; l'autre Section comprend les Joncaginées, les Xa'/adécs, les 
potamées et les Zostèracées, caractérisées par un périanthe écailleux, ou membraneux, ou herbacé, ou nul. Les 3 Familles de la première 
Section se distinguent par les ovaires libres, ou cohérents, et par la placentation des ovules. Les Familles de la deuxième Section sont 
caractérisées par l'embryon, brachypode et homotrope dans les Joncaginées, macropode et antitrope dans les Zostèracées, macropode et 
amphitrope dans les Potamées, macropode et homotrope dans les Naïadées. 

Nous avons adopté, en la modifiant, cette classification, et, après de longs tâ tonnements , nous sommes arrivés à réunir en groupes, qui 
nous paraissent homogènes, les Genres monocotylédonés exalbuminés aquatiques, réunis en une seule Famille par la plupart des Botanistes. 
Sans méconnaître l 'étroite affinité qui relie les Joncaginées, les Potamées , les Naïadées, etc., nous croyons que la forme des stigmates, entiers 
et peltés*, ou divisés et aigus, peut servir à grouper très-naturel lement les différents Genres répart is entre les Naïadées et les Potamées, ces 
dernières se rattachant aux Joncaginées. C'est ainsi que nous avons réuni aux Potamées le Ruppia, placé jusqu'ici près des Posidonia et 
des Zostera. D'autre part, i l est probable que, lorsque les frui ts et les graines des Halophila, Lemnopsis, etc., seront connus, on fera de 
ces Genres une Famille, qui , par ses ovaires mul t i -ovulés à placentation pariétale, sera aux Naïadées ce que sont les Butomées aux Alisma­
cées, desquelles se rapprochent les Aponogeton et les Ouvirandra. 

Nous croyons absolument superflu de discuter l'opinion récemment publiée, et appuyée sur celle d'Adanson, 
qui considère « comme très-rationnel » le rapprochement des Alismacées, et des Renonculacées, et nous persis­
terons dans cette croyance tant que l'examen des graines « avec ou sans verre lenticulaire » ne nous aura pas 
démontré la présence d'un albumen et d'un embryon dicotylédoné dans la Sagittaire, comme Adanson prétend 
l'avoir reconnu, de même qu'il avait vu deux cotylédons dans la graine des Joncs. 
, Si, malgré les travaux consciencieux et les observations sagaces qui, depuis cent cinquante années, ont fait si 
|rapidement progresser la Botanique, i l est permis de ressusciter des opinions paradoxales condamnées sans 
retour par la Science; si de simples ressemblances extérieures suffisent pour constituer des affinités naturelles, 
nous ne voyons pas pourquoi l'on hésiterait à marcher résolûment sur les traces d'Adanson, et à réunir, ainsi 
qu'il l'a fait, les Cycadées aux Palmiers, les Aristoloches au Valiisneria, les Polygala aux Tithymales, etc., etc. 

84 





TROISIÈME SÉRIE DES FAMILLES 

PLANTES ACOTYLÉDONÉS 





FOUGÈRES, FILICES, Linné. 

PLANTES très-généralement vivaces et terrestres, acaules, ou caulescentes, ou arborescentes. FRONDES naissant à 
la surface supérieure des rhizomes rampants, ou formant des gerbes régulières à Vextrémité des tiges dressées. 
limbe des frondes roulé en crosse dans la préfoliation, foliiforme, stomatifère, simple, ou pennifide, ou penniséqué. 

ORGANES REPRODUCTEURS composés de capsules (sporanges) réunies en groupes (sores), situées sur les nervures, 
audos ou le long des bords delà fronde. SORES généralement recouverts d'une pellicule ( indusié). SPORANGES 
Couvrant en long, ou généralement entourés d'un anneau élastique, qui les rompt irrégulièrement en se détendant. 
SPORES nombreuses, d'abord réunies 4 par A dans des cellules remplissant le sporange, devenant libres par la 
destruction de ces cellules mères, et émettant sur le sol humide une expansion celluleuse ( p r o t h a l l e ) , à la face in­
férieure de laquelle se développent : 1° des mamelons ceiluleux (anthéridies) renfermant des fils aplatis, tordus en 
hélice, munis de cils, et doués de mouvements actifs (anthérozoïdes); 2° des sacs ceiluleux, ouverts à leur extré­
mité (archégones), où arrivent les anthérozoïdes pour féconder la vésicule qui doit reproduire la Plante. 
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Hyménophyllum de Tumbridge {Hyménophyllum T«mbridf,en*e). 
Alsoplrila aculeata. 

T>oradillo radieanto (Asplcnium r/^ophyllnm). Fronde radie,, 
antc fi son extrémité. 

Dieksonia untarctica. 

Coupe transversale 
du nichis. 

Omnnmlii rcualix. 
Coupe transversale 

du rachis. 

Adiautiim tr„jv~if,lnm, 

Coupe transversale 
du rachis. 

Weh'lwii ia polupodioides 

Coupo transversale 
du mchiR. 

Chcilanthes odora. 
Coupe transversale 

du rachis. 

Scolopendrium officinale. 

Coupe transversale 
du rachis. 
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Aspidium. 
Portion de fronde fructifère. 

(g.) 

Asplenium. 
Portion de fronde fructifère, 

< Pteris aquilina. 
Portion de fronde fructifère. 

Pteris. 

Indusié écartée 
pour montrer l'insertion 

des sporanges, ig.) 

Gleichenia. 
Pennules fructifères. 

(g.) 

Gleickmia. 
Portion 
de fronda 
fructifère. 

Ncphrodium. 
P o r t i o n de fronde 
fructifère, (g.) 

Adiantum. 
P o r t i o n de^fronde fructifère. 

Woodsia. 

Sporanges 
entourés de filaments 
représentant l'indusie. 

(g.) 

Polystichum. 
P o r t i o n de fronde fructifère. 

Lonchitis. 
P o r t i o n de fronde 

fructifère. 

Cyatliea. 
P o r t i o n de fronde 
fructifère, (g. 

Polypodium. 
P o r t i o n de fronde fructifère, (g.) 

Hyménophyllum. 
P o r t i o n de fronde fructifère, (g.) 

Cystopteris. 
Sporanges mis à n u 
par abaissement. 
de l'indusie. (g.) 

Hyménophyllum. 
Sporanges mis à nu 

par enlèvement 
de l'une des valves 
de l'indusie. (g.) 

Hyménophyl­

lum. 

Sporange 
v u de face, (g.) 

Cyathca. 

Indusié vue de face , 
commençant à s'ouvrir 

(g.) 

Cyatliea. 

Indusié ouverte 
montrant les sporanges. 

(g.) 

Angiopteris. 
P o r t i o n de fronde"fructifère. 

Marattia. 
P o r t i o n de fronde 

fructifère. 
Cyathea. Sporange, (g.) 

Gleichenia. 
Sporange, (g.) 

A ngiopteris. 
P o r t i o n de fronde fructifère, (g,) 

Marattia. 
P o r t i o n do fronde fructifère, (g.) 

Xeplirodium. 
Sporange clos. 

Cystopteris. 
Sporange s'ouvrant 

par une sorte 
d'anneau accessoire. 

(g.) 
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Ceratopteris. Trichomanes. Trichomanes, 

Sporange. Sporange vu de face. Sporange Schizoza pusilla. Todea africana. Osmunda. 

(g.) (g.) vu de profil. Sporange, (g.) Sporange, (g.) Sporange déhiscent (g.) 

VÉGÉTAUX v i v a c e s , o u très-rarement a n n u e l s (Gymnogramme leptophylla), t e r r e s t r e s , o u très-rarement aqua­
t i q u e s ( Ceratopteris). — T i g e tantôt f o r m a n t u n rhizôme s o u t e r r a i n a r r o n d i e t c h a r n u (Angiopteris), ou rampant 
à l a s u r f a c e d u s o l e t q u e l q u e f o i s des a r b r e s , tantôt v e r t i c a l e e t a r b o r e s c e n t e , o u r a r e m e n t v o l u b i l e - ( L y g o -
dium), o u s u b - s a r m e n t e u s e e t d i c h o t o m e (Gleichenia). E l l e se c o m p o s e d e f a i s c e a u x fibro-vasculaires, disposés 
e n c e r c l e p l u s o u m o i n s irrégulier a u t o u r d'un t i s s u c e l l u l a i r e c e n t r a l a b o n d a n t ; c h a q u e f a i s c e a u offre à sa 
circonférence u n e z o n e n o i r e constituée p a r des fibres l i g n e u s e s (prosenchyme), e t u n c e n t r e blanc con­
stitué p a r des v a i s s e a u x a n n u l a i r e s e t rayés. L e t i s s u c e l l u l a i r e c e n t r a l d e l a t i g e c o m m u n i q u e , p a r les i n t e r ­
v a l l e s des f a i s c e a u x , a vec u n e z o n e extérieure de t i s s u s e m b l a b l e , a y a n t p o u r écorce l e s bases persistantes des 
r a m e a u x . 
RAMEAUX f o l i i f o r m e s (frondes), n a i s s a n t tantôt à l a f a c e supérieure d u rhizôme, à des d i s t a n c e s plus ou 

m o i n s g r a n d e s , e t se désarticulant p a r t i e l l e m e n t , o u t o t a l e m e n t , à m e s u r e q u e l a t i g e s ' a l l o n g e , et que de nou­
v e l l e s f r o n d e s se développent; tantôt très-rapprochés e t e n t o u r a n t d e t o u t e s p a r t s l e rhizôme, q u i se redresse 
v e r s l'extrémité, d'où n a i s s e n t les n o u v e l l e s f r o n d e s rapprochées e n g e r b e régulière (Struthiopteris germa­

nica, e t c . ) . C e t t e d i s p o s i t i o n établit l e passage a u x Fougères a r b o r e s c e n t e s , chez lesquellès l a t i g e (stipe, 

caudex), s'élève v e r t i c a l e m e n t , e t a t t e i n t d a n s c e r t a i n e s Espèces jusqu'à 15 e t 20 mètres de h a u t e u r . Ce stipe 
s'accroît, n o n pas s e u l e m e n t e n diamètre, m a i s e n l o n g u e u r , c o m m e l e m o n t r e n t l e s c i c a t r i c e s des frondes, 
d ' a b o r d contiguës, p u i s espacées, e t dirigées d a n s l e sens l o n g i t u d i n a l d e l a t i g e . 
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L e s F o u g è r e s , s o i t r a m p a n t e s , s o i t dressées, d o n n e n t n a i s s a n c e à d e n o m b r e u s e s r a c i n e s a d v e n t i v e s , q u i , 
chez l e s Espèces a r b o r e s c e n t e s , e m b r a s s e n t t o u t l e p o u r t o u r d e l a t i g e . Ces f i b r e s r a d i c a l e s s o n t noirâtres, 
glabres, o u v e l u e s , grêles, c y l i n d r i q u e s , o r d i n a i r e m e n t entremêlées d e p o i l s écailleux r o u x , q u i se v o i e n t s o u ­
vent a u s s i s u r l a t i g e aérienne, s u r l e r a c h i s , e t j u s q u e s u r l e s n e r v u r e s p r i n c i p a l e s des f r o n d e s . 

Les f r o n d e s s o n t enroulées e n c r o s s e a v a n t l e u r épanouissement, d e manière q u e l e u r s o m m e t f o r m e l e 
Rentre de l a c r o s s e , e t q u e l e u r f a c e inférieure e s t extérieure. L e u r pétiole (rachis) e s t a r r o n d i , o u e l l i p t i q u e , 
ou hexagone à s a b a s e ; l e u r l i m b e , o r d i n a i r e m e n t revêtu d'un é p i d e r m e stomatifère, e s t q u e l q u e f o i s s i m p l e e t 
entier, p l u s f r é q u e m m e n t penniséqué, o u bi-tri-penniséqué, e t découpé en pennules, q u e l q u e f o i s e x t r ê m e m e n t 
fines (Trichomanes pluma), p r e s q u e t o u j o u r s c o n t i n u e s a vec l a côte m o y e n n e des pennes s e c o n d a i r e s , q u e l q u e ­
fois caduques (Drynaria), r a r e m e n t m e m b r a n e u s e s , p e l l u c i d e s e t dépourvues d e s t o m a t e s (Hyménophyllum). 

Les n e r v u r e s des f r o n d e s s o n t fines e t n e t t e s ; tantôt s i m p l e s e t n a i s s a n t latéralement d e l a n e r v u r e m é ­
diane; tantôt bifurquées e t d i c h o t o m e s , e t s o u v e n t , p a r s u i t e d e c e t t e d i c h o t o m i e , anastomosées e n réseau 
à mailles p l u s o u m o i n s régulières e t h e x a g o n a l e s . Q u e l q u e s G e n r e s o f f r e n t d es a n a s t o m o s e s f o r m a n t des 
arcades t r a n s v e r s a l e s e t régulières, o u d e l a r g e s m a i l l e s irrégulières, d'où n a i s s e n t des n e r v u r e s c o u r t e s q u i 
se t e r m i n e n t d a n s l e m i l i e u d e ces e s p a c e s d e p a r e n c h y m e . S o u v e n t a u s s i l e s n e r v u r e s s ' a n a s t o m o s e n t e n a r ­
cade près de l a n e r v u r e m é d i a n e , e t p r o d u i s e n t d u côté extérieur des v e i n u l e s s i m p l e s , o u bifurquées, o u anas­
tomosées et réticulées. 

Les f r o n d e s s o n t q u e l q u e f o i s m u n i e s d e b u l b i l l e s (Hemionitis, e t c . ) , o u r a d i c a n t e s ( Asplenium rhizophyllum, 
Woodwardia, e t c . ) , s o u v e n t très-dissemblables d a n s u n e m ê m e Espèce (Platycerium), e t les u n e s stériles, l e s 
autres fructifères (Lomaria, e t c . ) . 
b 
i ORGANES REPRODUCTEURS c o m p o s é s d e c a p s u l e s (sporanges). — SPORANGES n a i s s a n t s u r des n e r v u r e s , à l a f a c e 
Inférieure des f r o n d e s , o u près d e l e u r b o r d , e t rapprochés e n g r o u p e s (sores). — SORES nus, o u r e c o u v e r t s 
soit d'un r e p l i d u b o r d d e l a f r o n d e , s o i t d'un p r o l o n g e m e n t d e l'épiderne (indusié). Q u e l q u e f o i s l e u r a b o n ­
dance détermine l ' a t r o p h i e e t l a d i s p a r i t i o n p l u s o u m o i n s complète d u l i m b e foliacé d e l a f r o n d e , e t i l s f o r ­
ment a l o r s des p a n i c u l e s o u des épis isolés à l'extrémité delà f r o n d e générale (Osmunda, Aneimia, Lygo-

dium, e t c . ) . — C h a q u e s p o r a n g e e s t pédicellé, o u s e s s i l e , d i v e r s e m e n t déhiscent, e t o r d i n a i r e m e n t m u n i d'un 
anneau élastique d e f o r m e s variées; l e s p o r a n g e r e n f e r m e d e n o m b r e u x c o r p u s c u l e s r e p r o d u c t e u r s (spores) 
libres, sphériques, o u a n g u l e u x , à s u r f a c e l i s s e , o u v e r r u q u e u s e , o u réticulée. Ces s p o r e s étaient p r i m i t i v e m e n t 
renfermées 4 p a r 4 d a n s d e s c e l l u l e s , q u i p l u s t a r d se s o n t détruites. S o u s l ' i n f l u e n c e d e l'humidité, l e s p o ­
range s'ouvre, o u se déchire, e t l e s s p o r e s e n s o n t expulsées a v e c élasticité. 

Les spores, placées s u r d e l a t e r r e h u m i d e , n e t a r d e n t pas à g e r m e r : e l l e s émettent u n filament q u i se 
développe e n u n e p e t i t e e x p a n s i o n foliacée, c e l l u l e u s e , échancrée à s o n extrémité (proembryon, prothalle). 
A la s u r f a c e inférieure d u p r o t h a l l e se développent bientôt d e p e t i t s m a m e l o n s c e i l u l e u x , résultant o r d i ­

nairement de l a s u p e r p o s i t i o n d e 3 c e l l u l e s , d o n t l'inférieure s e r t d e s u p p o r t e t l a supérieure d e c o u v e r c l e à 
: la moyenne : c e t t e dernière c o n t i e n t u n t i s s u m u c i l a g i n e u x , d o n t l e s c e l l u l e s r e n f e r m e n t des fils a p l a t i s , 
tordus en hélice, m u n i s d'une série d e c i l s c o u r t s e t n o m b r e u x , a c c o m p a g n é s d'une p e t i t e vésicule; ces c o r ­
puscules, doués de motilité, o n t été n o m m é s anthérozoïdes, e t l ' o r g a n e q u i l e s r e n f e r m e , anthéridie. 

\ Dans l e v o i s i n a g e d e s anthéridies a p p a r a i s s e n t , u n p e u p l u s t a r d q u ' e l l e s , des o r g a n e s p l u s v o l u m i n e u x " , 
^ ceiluleux, ovoïdes, o u a r r o n d i s , terminés p a r u n e s o r t e d e s t y l e o u v e r t à l'époque de l a fécondation. Ces sacs 
^ceiluleux, a n a l o g u e s a u x o v u l e s d e s p h a n é r o g a m e s , s o n t n o m m é s archégones; a u f o n d d e l e u r cavité se v o i t 
un u t r i c u l e g l o b u l e u x , q u ' o n a c o m p a r é a u sac embryonnaire des p l a n t e s cotylédonées. D a n s c e t u t r i c u l e n e 
tarde pas à apparaître u n e vésicule q u i d o n n e r a n a i s s a n c e à l a n o u v e l l e P l a n t e . 

\ Toutes les conditions delà fécondation étant ainsi disposées, les anthérozoïdes rompent la paroi de Fan-
théridie, entraînant a v e c e u x u n e s o r t e d e vésicule m u c i l a g i n e u s e , e t s'échappent, e n exécutant, a u m o y e n des 
c i l s v i b r a t i l e s q u i g a r n i s s e n t l ' u n e d e l e u r s extrémités, d e s m o u v e m e n t s très-vifs d e t r a n s l a t i o n , favorisés p a r l a 

.pluie o u l a rosée q u i h u m e c t e l e m u c i l a g e projeté e n m ê m e t e m p s q u ' e u x h o r s d e l a cellule-mère. I l s a r r i v e n t 
ainsi a u c a n a l d e l'archégone, e t l a r e p r o d u c t i o n e s t assurée : u n e p e t i t e m a s s e c e l l u l e u s e se développe d a n s 
l'archégone fécondé, e t s ' a l l o n g e e n u n a x e redressé, d o n t l e s o m m e t p r o d u i r a des f r o n d e s , e t d o n t l a base 
émettra latéralement d e s r a c i n e s . L e prothalle disparaît bientôt. 
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Quelques Espèces, notamment celles qui végètent sur les rochers ou sur les murs exposés aux ardeurs du soleil, et dont les frondes sont 
friables, ont la propriété de revivre après une dessiccation presque complète. 

Les Fougères offrent des caractères si t ranchés que dans toutes les classifications elles forment un groupe distinct. M. Brongniart, à quj 
nous empruntons la plupart des détails relatifs à cette importante Famille, a rapproché d'elle les Marsiléacées, les Lycopodiacées,]® 
Equisétacées et les Characées, pour en former sa Classe des Filicinées. I l a divisé les Fougères en plusieurs Tribus très-naturelles, fondées 
sur la structure des sporanges et sur leur mode d'insertion. 

Les Genres nombreux de la vaste Famille des Fougères ont été classés d'après l'insertion des sores sur les nervures qui les portent et 
leur disposition sous les indusies; mais i l faut observer que, dans certains cas, les sores d'une même Espèce se présentent avec ou 
sans indusié; c'est ainsi qu'ont été séparés le Polypodium rugulosum et YHypolepis tenella, qui ne forment qu'une seule Espèce-il 
en est de même du Polystichum venustum et du Polypodium sylvaticum, etc. 

TRIBU L - P O L Y P O D I A C É E S , POLYPODIACEJE. 

L'anneau élastique, généralement étroit, fait suite d'un côté au pédicelle, qui est assez long, el s'interrompt 
au sommet, ou du côté opposé près du pédicelle. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Acrostic, Acrostichum. Phymatodes, Phymatodes. Capillaire, Adianlum. 
Olfersia, Olfersia. Drynaria, Drynaria. Woodwardia, Woodwardia. 
Pla tycér ium, Platycérium. Niphobolus, Niphobolus. Doodia, Doodia. 
Hémionitis , Hémionitis. Chéilanthe, Cheilanthes. Scolopendre, Scolopendrium. 
Gymnogramme, Gymnogramme. Lonchitis Lonchitis. Néphrodie, Nephrodium. 
Cétérach, Ceterach. Davallia, Davallia. Aspidie, Aspidium. 
Grammitis, Grammitis. Blecbnum, Blechnum. Cystoptéris, Cystopteris. 
Notochlaena, Noiochlœna. Lomaria, Lomaria. Woodsia, Woodsia. 
Polypode, Polypodium. Stru th ioptér i s , Struthioptéris. Cibotium, Cibotium. 
Dictyoptéris , Dictyoptéris. Doradille, Asplenium. Dicksonia, Dicksonia. 

TRIBU I L — C Y A T H É A C É E S , CVATHEACE^. 

L'anneau élastique, dans beaucoup de cas, entoure obliquement le sporange; sporange souvent comprimé 
sessile, ou fixé par un court pédicelle qui ne fait pas suite à l'anneau. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hémitélia, 
Alsophila, 

Hemitelia. 
Alsophila. 

Aracbniodes, 
Cyathéa, 

Arachniodes. 
Cyathea. 

Mattonia, Maltonia. 

TRIBU I I I . — H Y M É N O P H Y L L É E S , HYMENOPHYLLEJE. 

La disposition est assez analogue à celle des Cyathéacées, mais les sporanges sont presque ronds, et l'an 
neau élastique est situé dans un plan presque perpendiculaire au point d'attache. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Hyménophyllum, Hyménophyllum. | Trichomanes, Trichomanes. Loxsoma, Loxsoma. 

TRIBU I V — C É R A T O P T É R I D É E S , CERA TOPTERIDEJE. 

L'anneau élastique est large, formé de cellules verticales n'entourant pas complètement le sporange, qui e 
sessile. 

GENRES. 

Cératoptéris , Ceratopteris. Parkér ia , Parkeria. 
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TRIBU V — GLÉICHÉNIÉES, GLEICHENIEA. 

Les sporanges solitaires, ou réunis en nombre défini (2 ou 3) sont sessiles, globuleux; l'anneau élastique 
I est complet, et ne correspond pas au point d'attache. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Gléichénia, Gleichenia. | Mertensia, Mertensia. | Platysoma, Flatijsoma. 

TRIBU VE — LYGODLÉES, LYGODIEZ. 

Les sporanges sont sessiles, ovoïdes, outurbinés; l'organe élastique n'est plus en forme d'anneau, mais 
: représente une sorte de calotte à slries rayonnantes, occupant l'extrémité opposée au point d'attache. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Anéimia, Aneimia. j Schizaea, Schizœa. | Lygodium, Lygodium. | Mohria, Mohria. 

TRIBU VIL — OSMONDÉES, OSMVNDEM. 
. 

L'anneau élastique n'embrasse qu'une partie de la circonférence du sporange, ou se réduit à un petit 
disque de cellules à parois épaisses. 

GENRES. 

j| Osmonde, Osmunda. \ Todéa, Todea. 

TRIBU VIII. — MARATTIÉES, MARATT1EM. 

Les sporanges, libres, serrés les uns à côté des autres sur 2 rangs, ou en cercle, ou soudés ensemble et figu­
rant une capsule à plusieurs loges, et dépourvus d'anneaux, s'ouvrent chacun par une fente ou par un pore. 

GENRES. 

Kaulfussia, Kaulfussia. \ Angioptéris, Angiopteris. | Marattia, Marattia. | Danaea, Danaea. 

Les Marattiées croissent, en petit nombre, dans l'Amérique, l'Asie et l'Ooéanie tropicale ; elles sont très-rares au delà du Capricorne. 
Quelques Espèces sont arborescentes. — Les frondes contuses de Y Angiopteris evecta, Espèce répandue dans les îles de l'océan Pacifique, 
communiquent à l'huile de Coco un arôme agréable ; les jeunes pousses sont comestibles. 

«Les Fougères sont répandues dans les climats les plus différents, depuis les régions polaires {Woodsia hyperborea, Pteris argentea, etc.), 
ou elles sont cependant très-peu nombreuses, jusque sous les tropiques, où elles deviennent très-abondantes et très-variées. Un grand nom­
bre de Genres sont même limités aux régions équatoriales, ou s'étendent peu au delà, surtout dans l'hémisphère austral. Peu de Genres, 
au contraire, sont bornés à un seul des deux Continents, et ceux qui sont dans ce cas sont en général peu nombreux en Espèces. La plupart 
des Genres de Fougères ont donc un habitat très-étendu, et ce fait est non-seulement vrai pour les grands Genres, tels qu'ils étaient limités 
parSwartz et Willdenow, mais pour la plupart de ceux qu'on a formés en les subdivisant. Quelques Tribus sont entièrement ou presque 
entièrement propres aux régions chaudes : telles sont les Cyathéacées, les Cèratoptér idées et les Hyménophyllées, dont trois Espèces seu­
lement {Trichomanes radicans, Hyménophyllum Tunbridgense et Wilsoni) croissent en Europe. Toutes les Fougères arborescentes, et par­
ticulièrement celles delà Tribu des Cyathéacées, sont propres aux pays situés entre les tropiques, ou s'étendent peu au delà dans quelques 
tles situées loin de l'équateur (Alsophila Colensoi, Cyathea Smithii, de la Nouvelle-Zélande). Les Dicksoniées arborescentes (Dicksonia 
antarctica, lanata, etc.) s'étendent plus au sud jusqu'à la Nouvelle-Zélande, et les Lomaria à tige droite, mais peu élevée, se trouvent 
Jusqu'aux Terres Magellaniques. 

« La Famille tout entière des Fougères comprend au moins 3000 Espèces décrites (environ l/30C des Phanérogames), dont environ 150 
à 200 appartiennent à chacune des zones tempérées boréale et australe, et 2600 aux régions intertropicales des deux Continents, et aux îles 
comprises dans cette zone. 

* D a &s chacune de ces zones leur nombre varie beaucoup, suivant les localités. Une réunion particulière de conditions climatériques étant 
presque toujours nécessaire à l'existence de ces Plantes, les régions sèches n'en produisent que très-peu d'Espèces ; au contraire, les lieux 
humides, frais et ombragés leur conviennent mieux, et le nombre des Espèces est d'autant plus considérable que ces conditions sont plus géné­
ralement répandues dans un pays : aussi les climats insulaires leur sont-ils très-favorables, et la prédominance des Fougères y a-t-elle été 

lée depuis longtemps. On sait, en effet, que plus les îles sont petites et éloignées des continents, plus leur climat prend le caractère 
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m a r i t i m e par l'humidité h a b i t u e l l e de l'air et l'uniformité de l a température, et p l u s les Fougères deviennent nombreuses proportionnelle­
m e nt aux Plantes phanérogames. 

L a F a m i l l e des Fougères est, avec les Conifères, celle q u i présente le p l u s grand nombre de représentants à l'état fossile dans la série 
entière des f o r m a t i o n s géologiques, et c'est, sans aucun doute, une des plus intéressantes à considérer sous ce point de vue. En effet, cette 
F a m i l l e si nombreuse, et si généralement répandue sur la surface entière d u globe dans le monde actuel, se montre avec des caractères 
presque identiques, m ê m e spécifiquement, dans u n grand nombre de cas, dans les t e r r a i n s les plus anciens, p a r m i ceux q u i recèlent des 
restes de Végétaux. C'est m ê m e dans ces couches anciennes, composant l a f o r m a t i o n houillère, que cette F a m i l l e est prédominante. O-nen 
connaît maintenant p l u s de 200 Espèces, réparties pour la p l u p a r t dans les t e r r a i n s h o u i l l e r s de l'Europe et de quelques parties de l'Améri­
que septentrionale. (Ad. Br o n g n i a r t , Dictionnaire universel d'Histoire naturelle.) 

i 
Les nombreuses Espèces de l a T r i b u des Polypodiacées possèdent des propriétés analogues; leur fronde est mucilagineuse, légèrement* 

astringente, et quelquefois sub-aromatique ; le rhizôme est généralement amer, astringent et un peu âcre. Quelques Espèces contiennent une 
matière adipo-cireuse, des h u i l e s fixes et v o l a t i l e s ; quelques autres ont f o u r n i à l'analyse u n pr i n c i p e analogue à l a manne. Le rhizôme et 
la tige d'un grand nombre de Fougères sont p o u r v u s d'une fécule abondante. 

Le rhizôme de la Fougère-mdle (Nephrodium Filix-mas), q u i croît dans les forêts de l'Europe centrale et méridionale, est un anthel-
m i n t h i q u e très-usité. Les diverses Espèces européennes à'Aspidium ont la m ê m e propriété, mais à u n degré beaucoup moindre. —Plusieurs 
Fougères indigènes de l'Amérique et de l'Asie tr o p i c a l e , appartenant aux Genres Asplenium, Polypodium, Diplazium, etc., y sont employées 
aux m ê m e s usages que no t r e Fougère-mâle. — Le rhizôme d u Polypodium Calaguala est très-estimé au Pérou comme astringent et dia-
phorétique. — Le Capillaire (Adiantum Capillus-Veneris), q u i croît dans le m i d i de l'Europe, sert à préparer u n sirop béchique; les Asple­
nium trichomanes, Adiantum-nigrum, Ruta-muraria, des contrées septentrionales de l'Europe, possèdent des propriétés analogues. Le 
Capillaire du Canada (Adiantum pedatum) est usité au m ê m e t i t r e , a insi que d'autres Espèces exotiques d u m ê m e Genre. — Les 
Scolopendres (Scolopendrium officinale et Hémionitis), Plantes indigènes, sont employées comme astringentes et mucitagineuses, ainsi 
que le Ceterach offtcinarum. 

L'herbe de YAspidium fragrans, q u i a le p a r f u m de la framboise, est très-recherchée dans le n o r d de l'Asie pour ses qualités antiscorbu­
tiques, et les Mongols l'emploient en guise de thé. — Le rhizome de YAspidium Baromez, v u l g a i r e m e n t n o m m é Agneau de Scythie, est 
couvert de poils jaunes dorés, d'où provenait peut-être le fameux byssus des Anciens, avec l e q u e l i l s f a b r i q u a i e n t des étoffes d'un prix excessif; 
son suc rouge et visqueux est vanté en Chine comme astringent. — Les poi l s q u i garnissent l a tige de quelques Polypodes sont renommés 
aux A n t i l l e s pour l e u r v e r t u s t y p t i q u e , et les médecins de l'Angleterre en f o n t usage, comme hémostatiques, ainsi que des poils de plusieurs 
Cyathea des Moluques, q u i ont été préconisés dans ces derniers temps sous le nom de Penjavar Yambi. Ceux de plusieurs Espèces de 
Cibotium de la Polynésie, sont importés en grande quantité en Angleterre pour f a i r e des coussinets ou des pelotes. 

Les jeunes pousses, encore remplies de mucilage, de plusieurs Fougères sont mangées en salade, s u r t o u t dans le n ord de l'Europe. Le Cera­
topteris thalictroides est compté, dans l'Asie tropicale, p a r m i les Plantes potagères. Le rhizôme du 
Pteris esculenta, Espèce très-voisine de notre Fougère commune, sert d'aliment aux autochthones de 
la Nouvelle-Zélande ; i l en est de m ê m e d u Nephrodium esculentum, au Népaul. — L e Cyathea medul-
laris de la Nouvelle-Zélande contient dans la p a r t i e inférieure de sa tige une moelle rougeâtre et gluti-
neuse, q u i par la torréfaction acq u i e r t le goût de l a rave, et dont les insulaires sont friands. La tige 
d u Gleichenia Hermanni est féculente u n peu amère, sub-aromatique et alibile. 
VAneimia tomentosa à odeur de m y r r h e , le Mohria thurifraga d u Cap, q u i sent le benjoin, ainsi 

que les Lygodium microphyllum et circinatum, jouissent de propriétés incisives e t béchiques. 

OPHIOGLOSSÉES, OPHIOGLOSSE^, R. Brown-. 

Oiihioglossum. 
Portion d'epi 
fructifère. 

L e s O p h i o g l o s s é e s s e séparent des 
v r a i e s Fougères p a r l a n a t u r e de leur 
r h i z ô m e , e t l e d é v e l o p p e m e n t de leurs 
f r o n d e s , n o n enroulées e n c r o s s e dans l a 
préfoliation ; p a r l a t e x t u r e d e c e s frondes 
e t p a r l e u r s s p o r a n g e s disposés en série 
l o n g i t u d i n a l e s u r u n e s o r t e d e h a m p e , à 
l'extrémité d e l a q u e l l e i l s f o r m e n t u n épi 
s i m p l e (Ophioglossum), o u u n e grappe 
(Botrychium). C e s s p o r a n g e s s o n t dé­
p o u r v u s d ' a n n e a u e t r e n f e r m e n t des 
s p o r e s l i s s e s , t r i a n g u l a i r e s , q u i rap­
p r o c h e n t l e s O p h i o g l o s s é e s d e s Lyco-
podiacées p a r l'intermédiaire d u genre 
Phylloglossum. 

Ophioglossum vulgatum. Ophiogloise vulgaire. 

Ophioglossum. 

Spores, (g.) 
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G E N R E S . 

Botryquie, Botrychium. | Ophioglosse, Ophioglossum. \ Helminthostachys, Helminthostachis. 

La plupart des Ophioglossées sont exotiques; presque toutes sont terrestres, mais VOphioglossum (Ophioderma) pendulum vit sur les 
irbres à la manière de quelques Lycopodes à rameaux pendants; quelques-unes se rencontrent dans les îles Mascareignes et l'Australie 
utratropicale ; elles sont plus rares dans l'Archipel des Antilles et les parties du continent américain situées entre le Cancer et l'Equateur; 
e nombre des Espèces européennes est encore moins considérable ; l'une d'elles habite également l'Amérique septentrionale, une autre le nord 
le l'Asie. Une ou deux Espèces se rencontrent plus fréquemment au Cap. On n'en a observé aucune dans le nord de l'Afrique et dans l'Amé-
ique australe. 
Toutes les Ophioglossées sont mucilagineuses, et leur décoction est alimentaire. L'Ophioglosse commune (Ophioglossum vulgatum) était 

adis estimée comme vulnéraire; on l'emploie encore aujourd'hui comme astringent dans les angines. — U Helminthostachys dulcis, des 
tfoluques, est une Plante succulente et laxative; ses jeunes pousses sont comestibles. — L'herbe du Botrychium cicutarium est réputée 
ilexipharmaque à Saint-Domingue. 

EQUISETACEES, EQUISE T ACE JE, De Candolle. 

(FILICUM Genus, Linné. — GONOPTERIDES, Willdenow. — PELTATA, Hoffmann.) 
1 
PLANTES vicaces, habitant les lieux humides, à rhizôme souterrain. TIGES droites, cylindriques, cannelées, 

roides, simples, ou rameuses, articulées, fistuleuses; articulations accompagnées de gaines denticulées au sommet, 
delà base desquelles sortent les rameaux, verticillés et semblables aux tiges. — APPAREIL REPRODUCTEUR SOUS forme 
de chatons composés d'écaillés nombreuses, verticillées, peltées, polygonales, perpendiculaires à l'axe, portant à 
leur face inférieure 5-6-9 sacs ( sporanges) qui s'ouvrent longitudinalement pour émettre sous forme pulvérulente 
des SPORES libres, globuleuses, lisses, accompagnées de 2 filaments spatulés (élatères), et germant, comme les 
spores des Fougères, pour former un PROTHALLE, sur lequel se développent des ANTHÉRIDIES renfermant des anthé­
rozoïdes, ou des ARCHÉGONES, dans lesquels pénètrent les anthérozoïdes qui doivent opérer la fécondation. 

PLANTES vivaces, terrestres, ou aquatiques, à rhizôme souterrain, traçant, souvent rameux, couvert de 
poils bruns, à articles quelquefois bulbiformes. —TIGES droites dans leur évolution, articulées et constituées 
par les entre-nœuds cylindriques, régulièrement sillonnés, et terminés à leur partie supérieure par un an­
neau dont le bord libre s'est allongé et divisé en gaîne dentée. Une gaîne semblable termine aussi les articles 
du rhizôme. Ces entre-nœuds de la tige présentent dans leur longueur une cavité centrale fermée supérieure­
ment par un diaphragme ceiluleux correspondant au point d'origine de la gaîne. 

La partie solide de chaque entre-nœud se décompose en deux cylindres emboîtés l'un dans l'autre : l'ex­
terne ou cortical est entièrement fibro-cellulaire et présente généralement de grandes lacunes longitudinales 
répondant exactement aux sillons extérieurs; l'interne est constitué par des faisceaux de vaisseaux annulaires, 
ou spiraux, et présente de petites lacunes longitudinales qui correspondent aux côtes ou carènes de l'exté­
rieur, et alternent par conséquent avec celles du cylindre cortical. — Le nombre et la disposition des cavités 
que présente la coupe transversale des tiges peut servir d'une manière certaine à la détermination des Espèces, 
que l'on a divisées en vernales, et estivales, suivant l'époque de l'apparition des fructifications. 

Les tiges sont simples, ou munies de rameaux régulièrement verticillés, et exactement placés au-des­
sous des nœuds et de la naissance des gaines; ces rameaux, et les ramuscules verticillés qu'ils supportent quel­
quefois, reproduisent l'organisation de la tige; ils manquent, dans quelques Espèces, de cavité centrale et de 
lacunes corticales, mais ils offrent toujours les lacunes et les faisceaux fibro-vasculaires du cylindre intérieur : 
il en est de même des rhizomes. L'épiderme de la tige, des rameaux et des gaines est pourvu de stomates dont 
la position est toujours limitée aux parties qui recouvrent un parenchyme rempli de chromule. La couche 
siliceuse qui recouvre l 'épiderme est regardée par M. Duval-Jouve comme une sécrétion de la partie des cel­
lules qui est en contact avec l'air, et non pas comme entrant dans la constitution même de leurs membranes, 

ainsi que le pensent plusieurs auteurs. 
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Equisetum. 

Clypéole 
garni de sporanges. 

ce.) 

Prèle des bois (Equisetum sylvaticum). 

Equisetum 

fluviatile. 
Épi fructifère. 

Equisetum limosum. 
Rhizôme et tubercules. 

Equisetum. Spore mûre et élatère déroulé, (g.) 

Equisetum. 

Spore entourée de son 
élatère qui so déroule, (g.) 

Equisetum. 

Sporange 
déhisont. (g.) 

Equisetum, 

Archégone. (g.) 
(.51. Duval-JouTO.) 

Et/uisetum, 
Anthérozoïdes, (g,) 

CM. Thuret.) 

Frcle dos bourbiers (Equisetum limosum). 
Prothalle développé, (g.) 

(M. Thuret.) 
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FRUCTIFICATIONS, soit estivales et terminant les tiges, soit vernales et naissant directement du rhizôme 
souterrain; organes reproducteurs offrant l'aspect d'un épi ou chaton conique. Cet épi est formé de plusieurs 
verticilles de pédicelles horizontaux, dilatés à leur extrémité libre en une expansion verticale, pelliforme 
^clypéole), portant à sa face interne 6-9 sporanges conformes, verticillés autour du pédicelle et parallèlement 
à lui : ces sporanges, à l'époque de l'émission des spores, s'ouvrent par une fente longitudinale sur le côté 
qui regarde le pédicelle. 

Les spores sont très-nombreuses, libres entre elles, toutes semblables, sphériques, et portent deux appen­
dices filiformes, dilatés à chacune de leurs extrémités en une spatule aplatie, très-hygroscopiques, et se 
roulant en spire, ou se déroulant suivant les alternatives de sécheresse ou d'humidité; on les a nommés 
élatères. Avant leur épanouissement, les élatères constituent, d'après M. Duval-Jouve, une sphère autour de 
la spore, leur point commun d'adhérence étant placé sur l'équateur, et la dilatation spatulée vers les pôles. 

Les spores germent comme dans les Fougères, et se développent en prothalle irrégulièrement lobulé, 
dioïque, ou monoïque, portant les anthéridies à l'extrémité de ses lobes, et les archégones à la surface supé­
rieure du tissu charnu de sa base. 

L'anthéridie se présente sous la forme d'un renflement ovoïde, composé de cellules larges enveloppant un 
groupe central de cellules prismatiques, lesquelles se multiplient bientôt en une multitude de petites cellules 
contenant chacune un globule ellipsoïde aplati. Peu après , les parois de ces cellules disparaissent, et les glo­
bules sont isolés en liberté; ces globules deviendront les anthérozoïdes. Au bout de quelques jours, on voit se 
d̂essiner à l'intérieur des globules un anneau incolore, incomplet, à extrémités inégalement renflées, fixé contre 
la circonférence du disque, et en occupant les trois quarts; l'espace restant est occupé par une masse mucila-
gineuse. Bientôt les cellules terminales de l'anthéridie se disjoignent au centre du sommet, s'écartent en 
figurant une couronne, et livrent passage aux globules; ils sont à peine sortis qu'on les voit frémir, s'agiter, et 
osciller à la façon d'un balancier de montre. On a à peine quelques instants pour observer ces oscillations, 
et l'on voit aussitôt les anthérozoïdes à la place des globules, sans qu'on puisse apercevoir la moindre trace 
de ces derniers; M. Duval-Jouve, qui a publié sur cette Famille un Mémoire très-beau et très-complet, pense 
que le globule est résorbé à mesure que se forme l'anthérozoïde. 

Les anthérozoïdes des Équisétacées sont conformés comme ceux des Fougères, et doués de la même faculté 
de translation. 

Les archégones s'observent vers la base des ramifications lobulées du prothalle; ces ramifications sont 
presque constamment privées d'anthéridies à leur extrémité; leur partie inférieure est plus épaisse et com­
posée de cellules plus petites que celles des ramifications anthéridifères : cette région charnue porte plusieurs 
petits corps ceiluleux, colorés en roux clair, figurant des matras à ventricule globuleux, et à long col terminé 
par un évasement quadrilobé; le ventricule est entièrement engagé dans le tissu à petites cellules, et i l con­
tient une cellule plus ou moins sphérique qui le remplit presque en entier, et qui, après la fécondation, sera 
le point de départ de la nouvelle Plante. C'est dans la cavité de ces petits matras que doivent pénétrer, les an­
thérozoïdes pour opérer la fécondation. 

Des observations nombreuses.ont fait reconnaître que, dans la généralité des cas, les Equisetum sont dioï­
ques : les prothalles pourvus d'archégones nombreux et bien développés portent très-rarement des anthé­
ridies, et, si à la base des prothalles anthéridifères on trouve quelques archégones, ceux-ci sont presque 
t̂oujours stériles. Cette tendance à la diœcie n'est pas un obstacle à la reproduction de l'Espèce : le voisinage 
immédiat, ou l'entrelacement des prothalles de sexe différent, conséquence de la réunion des spores par 

'l'enchevêtrement de leurs élatères, favorise la fécondation. Grâce à cette intimité de voisinage, une goutte de 
pluie ou de rosée permet aux anthérozoïdes d'arriver par leur mouvement de natation jusqu'à l'orifice de 

l'archégone qu'ils doivent féconder. 
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GENRE UNIQUE. 

Prèle, Equisetum. 

Les Équisétacées se rapprochent des Fougères par la structure de leurs anthéridies et de leurs archégones, ainsi que par leur mode de 
germination; mais elles n'ont d'aftinité, pour le port, avec aucune autre Famille, si ce n'est avec les Casuarinées, auxquelles nous les 
avons comparées, ou avec les Calamités, qui rappellent extérieurement des Prêles gigantesques. 

Les Équisétacées aujourd'hui vivantes sont en général de petite taille et peu nombreuses; certaines Espèces cependant atteignent des 
dimensions assez considérables : les plus grandes ont été rencontrées aux environs de Caracas par M. Ernst ; elles mesurent environ 10 mètres 
de hauteur. — On trouve en Algérie une Espèce remarquable (Equisetum ramosissimum), dont les rameaux s'étendent à d'assez grandes 
distances sur les haies ou sur les buissons. — Les Prêles habitent principalement les régions tempérées; elles décroissent vers le pôle, et 
sont rares dans les régions tropicales; elles manquent dans presque tout l'hémisphère sud. 

Les tiges de plusieurs Espèces, incrustées de silice, sont employées dans les arts pour polir le bois et même les métaux. — Les rhizomes 
de quelques-unes sont féculents. Les Equisetum arvense, fluviatile, limosum, hyemale, étaient jadis employés en médecine comme astrin­
gents et diurétiques. 

MARSILÉACÉES, MARSILEACEsE, R. Brown, Brongniart. 

HERBES palustres, à rhizôme rampant. FRONDES roulées en crosse dans la préfoliation. FRUCTIFICATIONS rhizo-
carpiennes renfermées dans des sporocarpes bi-pluri-loculaires, 2-A-valves. ANTHÉRIDIES et SPORANGES renfermés 
dans un même sporocarpe, mais occupant des loges distinctes, sessiles, ou subsessiles sur une sorte de placentaire 
presque gélatineux. Sporanges émettant une SPORE unique, d'où naît un PROTHALLE portant un seul ARCHÉGONE. 

PLANTES vivaces, habitant les marais, ou les lieux exondés. — RHIZÔME filiforme, rampant et radicant, dont 
l'axe est composé de vaisseaux rayés et annulaires, et de cellules allongées. — FRONDES radicales, à épiderme 
pourvu de stomates, enroulées en crosse à leur extrémité avant leur épanouissement , à rachis tantôt nu 
(Pilularia) ; tantôt te rminé par deux paires de folioles disposées en croix, cunéi formes , entières, ou lobées, 
parcourues par des nervures dichotomes en éventail , et présentan t , comme celles des Oxalis, des phénomènes 
de sommeil (Marsilea). 

FRUCTIFICATIONS de deux sortes, renfermées dans des conceptacles capsuliformes (sporocarpes), solitaires, 
axillaires, situés près du rh izôme, ou géminés , ou insérés vers la base ou le long des frondes, globuleux, ou 
réni formes , glabres, ou velus. — Sporocarpes s'ouvrant en 2 ou en 4 valves et émet tant soit une masse muci-
lagineuse qui renferme des micro- et des macrospores entremêlées (Pilularia), soit un cylindre muqueux por­
tant de distance en distance des sporanges oblongs qui renferment chacun, mais sur <Jes faces opposées, des 
micro- et des macrospores (Marsilea). Macrosporanges (oophoridies) et microsporanges (anthéridies), formés 
primitivement de cellules, au sein desquelles s'organise une masse celluleuse, qui se partage plus tard en 
granules agglomérés 4 par 4. Les anthéridies donnent naissance à des anthérozoïdes grê les , vermiformes, 
multiciliés et semblables à ceux des Fougères. Dans les oophoridies, toutes les cellules sont résorbées, avec 
les 4 granules qu'elles contiennent, excepté une seule, où l'un des 4 granules se développe et devient la spore; 
celte spore, enveloppée d'une couche muqueuse, émet rapidement un prothalle, qui porte à son centre une. 
grande cellule surmontée d'une papille creuse, formée de 4 rangs de cellules superposées : c'estYarchégonë; 
sur laquelle agissent les anthérozoïdes pour opérer la fécondation. 
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Marsiléa pubescont. P o r t i o n de tube 
muqueux p o r t a n t des sporanges. 

Marsilea salvatrix. Cylindre gélatineux s o r t i 
du sporocarpe, chargé de sporanges. 

Marsiléa pubescent (Marsilea pubescens). 
Sporocarpe sessile. 

Marsilea salvatrix. 
P r o t h a l l e en cupule, 
sortant de l a spore. 

(M. Hanstein.) 

Marsilea salvatrix. 
Sporange m o n t r a n t 
des anthéridies. 

Marsilea salvatrix. 
Sporange m o n t r a n t 

les anthéridies 
et les oogonidies. 

Marsilea. Anthéridie. (g.) 

Marsilea salvatrix. 

Prothalle développé en cupule, 
p o r t a n t au centre l'archégone. (g.) 

(M. Hanstein.) 

Marsilé sauveur. Marsilea salvatrix. 
Sporocarpe pédonculé 

Pilularia. 
Sporocarpe déhiscent. 

Pilularia. 

Coupe verticale 
du sporocarpe. (g.) 

Pilularia glolmlifera. (g.) 
l'ilularia. 

Microsporange, (g.)] 

Pilularia. 
Sporocarpe émettant l a 
masse mucilagineuse 

chargée de macrospores 
et de microspores, (g.) 

Pilularia. 
Coupe transversale 
du sporocarpe. (g.) 

Pilularia. 
Microspores agglo­

mérées, (g.) 

Pilularia. 
Macrosporange, 

renfermant 
une macrospore. 

(g.) 

Pilularia. 
Maorospore entourée 

d'une couche 
mucilagineuse. (g.) 

Pilularia. 
Miorospore 
isolée. 

86 
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GENRES. 

Marsilée, Marsilea. | Pilulaire, Pilularia. 

Les Marsiléacées rappellent les Fougères par l'enroulement de leurs frondes, mais la structure de leurs spores ou corps reproducteurs 
les l'approche davantage des Lycopodiacées. 

Cette Famille habite les régions tempérées et chaudes des deux Continents et de la Nouvelle-Hollande. Ses Espèces sont peu nombreuses1* 
l'une d'elles est devenue célèbre dans ces dernières années par des services rendus à d'intrépides naturalistes explorateurs, qui, perdus au 
milieu des immenses déserts de l'Australie, et dépourvus de vivres, ont trouvé leur salut dans les sporanges du Marsilea salvatrix. 

SALVINIEES, 8ALVINIEJE, Bartling. 

PLANTES aquatiques. FRONDES à bords repliés dans la préfoliation. — FRUCTIFICATIONS rhizocarpiennes, ren­

fermées dans des sporocarpes distincts, ï-loculaires. ANTHÉRIDIES et SPORANGES naissant sur un placentaire rameux, 
situé au fond du conceptacle. SPORE unique. PROTHALLE à plusieurs archégones. 

à«lnia<t. Salrinia. 

Salvinia. l'rothallo sortant do l a spore. l'rothallo c o m m e n ç a n t i\ se Salvinia. 

Coupo transversale (g.) dévoloppor on frondé . Prothalle à germination avancée. 
d'un conceptacle ? . (g.) (M. Pringsheim.) (M. Pringslioim ) (M. Prmgsheim.') 

HERBES annuelles, flottantes, ne tenant pas au sol, ressemblant à de grands Lemna (Salvinia), ou à des Jm-
germannia (Azolla), dépourvues de tige proprement dite. — FRONDES à bords repliés avant leur épanouisse­
ment, ordinairement colorées en rouge vineux à la face inférieure, tantôt dépourvues de nervures et de stomates, 
et composées uniquement de tissu cellulaire [Salvinia)-, tantôt à épiderme stomatifère (Azolla), arrondies, 
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ou lobées, sessiles, ou sub-sessiles, alternes, ou distiques, i m b r i q u é e s . —O R G A N E S REPRODUCTEURS de 2 sortes, 
semblables à ceux des Marsiléacées, insérés à la base des frondes. Anthéridies et sporanges r enfe rmés dans des 

< coneeptacles ou sporocarpes distincts, globuleux, uni-loculaires, composés de 2 feuillets séparés par des 

lacunes aér iennes. — ANTHÉRIDIES sphé r iques , naissant sur une columelle basilaire t rès-ramif iée. — SPORANGES 

|ovoïdes, péd ice l l és , au sommet d'une columelle centrale claviforme. La spore unique développée dans le spo­
range émet un prothalle, sur lequel se déve loppent ordinairement plusieurs archégones. 

GENRES. 

Azolla, Azolla. | Salvinie, Salvinia. 

UsSalviniées, qui composaient autrefois avec les Marsiléacées la Famille des Rhi&ocarpées, diffèrent des Marsiléacées et des Pilulaires 
par leur port, leurs organes reproducteurs, occupant des coneeptacles distincts, 1-loculaires, à placentation centrale; elles en diffèrent en 
outre en ce que le conceptacle ou sporocarpe ne produit pas de corps muqueux, et qu'il se décompose à la maturité. 

Ces Plantes flottent sur les eaux tranquilles à la manière des Lemna. Les Salvinia se rencontrent dans tout l'hémisphère Nord, ainsi que 
dans l'Amérique tropicale et australe. Les Azolla habitent l'Asie, l'Afrique, la Nouvelle-Hollande et l'Amérique, depuis le Canada jusqu'au 
détroit de Magellan. 

LYCOPODIACÉES, LYCOPODIACE^ 
(LYCOPODINE^E, Sivartz, R. Broion. — LYCOPODIACEiE, L. C. Richard, Brongniart, Spring.) 

PLANTES terrestres, muscoïdes. TIGE herbacée, radicanle, ou rampante, ou simple, ou rameuse. FEUILLES op-
posées, ou verticillées, persistantes, petites, uni-nerviêes. FRUCTIFICATIONS épiphylles à la base des feuilles et dis­
persées sur toute l'étendue de la tige, ou disposées en chatons à l'extrémité des rameaux. SPORANGES sessiles, ou 
courtement stipités, réniformes, ou cordiformes, coriaces, %-3-valves, renfermant, soit des granules pulvérulents 
quaternés, lisses, ou papilleux, soit des granules plus gros, marqués sur l'une de leurs faces de 3 lignes proéminentes. 

PLANTES terrestres, vivaces, ou très-rarement annuelles, offrant l'aspect de Mousses, ou de Jongermannes. 
— RACINES f i l i formes, d'abord simples, puis dichotomes, exceptionnellement fusiformes (Phylloglossum). — 
TIGE herbacée , feu i l lue , radicante, rampante, ou d res sée , ou quelquefois sarmenteuse (Selaginella scandons, 
Lycopodium volubile) ; simple, ou rameuse-dichotome. Axe consti tué par des vaisseaux scalariformes, disposés 
en faisceaux, dont le nombre est un mult iple de 2 (4, 8, 16, 32, 64), et dont la division produit une ramifi­
cation dichotomique de la t ige , comme dans les Fougères. 

Par leur port, les Lycopodiacées se partagent en deux groupes naturels : les unes ont les rameaux déve­
loppés dans toutes les directions, ou du moins dans des directions indé te rminées : tels sont les vrais Lyco-
podes, les Psilotum, les Tmesipleris; les autres ont les rameaux étalés sur un plan, et constituant une sorte de 
fronde analogue à celle de quelques Fougères : tels sont les Selaginella. Quelques Espèces ont la tige compri­
mée (Lycopodium complanatum), ou car rée (L. tetragonum). Plusieurs ressemblent à de grandes Mousses 
(L. fonlinaloides), ou à de longues cordes (L. f uniforme). Notre Lycopodium clavatum présente souvent des 
tiges rampantes qui atteignent plus de 4 mè t res de longueur; et Pœppig a observé des tiges de Selaginella 

exaltata, qui mesuraient plus de 20 m è t r e s . 

FEUILLES simples, sessiles, plus ou moins décurrentes, jamais articulées, régulières, ou falciformes, à ner­
vure unique s t o m a t i f è r e , tantôt verticil lées autour de l'axe, et offrant toutes , à une hauteur d o n n é e , la m ê m e 
forme et la m ê m e grandeur (Lycopodium, etc. ) ; tantôt disposées en 4 séries r égu l i è res , placées dans le plan 
des rameaux, et divisées en deux catégories di f férentes : les unes plus grandes, occupantle côté de l'axe, et 
dites latérales, les autres, plus petites, dites intermédiaires ou stipuliformes [Selaginella); quelquefois accom­
pagnées d'oreillettes; glabres ou t r è s - r a r e m e n t sub-pubescentes; vertes, ou d'un rouge plus ou moins foncé 
[Lycopodium rubrum, rubescens, e tc . ) ; quelquefois chatoyantes (Selaginella exsia, atro-viridis), terminées en 
pointe a iguë , ou en languette scarieuse blanche (L. vestiium); toujours privées de bourgeons axillaires. 
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Selaginella, Hameau fructifère. Psilotum tnquetrum. Rameau fructifère. 
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ORGANES REPRODUCTEURS naissant tantôt vers la base des feuilles, dans toute la longueur des rameaux, ou seu-
>ment dans leur partie supérieure; tantôt vers la base de feuilles bractéales, et formant des épis, ou chatons, 
a cônes terminaux; rarement portés à l'extrémité d'une sorte de hampe nue, qui naît du milieu d'une rosette 
kpetites feuilles subulées (Phylloglossum). — SPORANGES tantôt tous semblables, 1-loculaires (Lycopodium, 
Wjylloglossum), ou 2-loculaires (Tmesipteris), ou 3-loculaires (Psilotum), ne renfermant que de très-petits gra­
cies homogènes; tantôt dimorphes (Selaginella). 

I SPORANGES dimorphes : les uns (microsporanges, goniothèques ) 2-3-valves, contiennent de nombreux granules 
^ticrospores, anthéridies) lisses, ou papilleux, qui se sont organisés par groupes de 4 dans des cellules bientôt 
Ssorbées; ces anthéridies, placées dans des conditions d'humidité convenable, se rompent, et projettent au 
ibors des cellules, d'où sortent des anthérozoïdes semblables à ceux des Fougères et des Prêles; 2° les autres 

\macrosporanges, oophoridies, sporolhèques), moins nombreux, tantôt solitaires et très-grands, tantôt 4-5-6 
lia base de l'épi, tantôt en nonibre indéterminé , et entremêlés avec les microsporanges; tantôt placés sur 
les épis distincts et formant une sorte de monœcie , s'ouvrent en 2 valves tr i - lobées , et contiennent 3-4-8 
•orps sub-globuleux (macrospores), beaucoup plus gros que les microspores : ce sont les spores véritables, 
lyant seules la faculté de germer. Elles sont arrondies sur le côté externe, et présentent sur la face par la­
melle elles se touchaient dans le sporange 3 ou 4 surfaces triangulaires, un peu aplaties, et séparées par des 
ignés plus ou moins saillantes : c'est au point de réunion de ces lignes que naît le prothalle. Sa forme est 

^rbiculaire; trois ou quatre couches de cellules le composent; les archégones se développent à sa surface, 
Js sont à peu près semblables à ceux des Fougères. — On n'a pas encore vu germer les microspores qui 
îonstiluent seules les organes sexuels des vraies Lycopodes. 
fr 

Il règne encore une grande obscuri té au sujet de la fécondation des vrais Lycopodes. Dans ceux où les coneeptacles sont tous sem-
lables (Lycopodium, Psilotum, etc.), on ne trouve que des microspores en apparence homogènes, mais peu t -ê t re de deux natures 
ifférentes, et mélangées dans un même sporange. I l n'en est pas de même au sujet des Selaginella, sur lesquelles on a pu suivre le déve-
ipement de la vésicule embryonnaire et de l'embryon, identique à celui qui s'observe dans les Fougères. Un seul archégone est fertile, 
i l n'est pas rare de trouver à la base de la jeune Plante les débris du prothalle chargés d'archégones inféconds. 

Une particularité de la formation de l'embryon dans les Sélaginellées : c'est qu'au moment de la fécondation opérée, la cavité de la 
spore se remplit en partie d'un tissu cellulaire très-dél icat . La vésicule embryonnaire grandit, se cloisonne, et s'allonge en un filament qui 
s'enfonce au milieu de ce nouveau tissu. Alors les cellules inférieures du filament se multiplient, et forment une petite masse celluleuse, 
de laquelle naissent le premier bourgeon et la première radicule. Ainsi consti tué, l'embryon ne tarde pas à rompre le prothallium, et à 
donner naissance à une jeune Plante. 

G E N R E S . 
f 
p 
i 
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F Psilotum, Psilotum. 
Tmésiptéris, Tmesipteris. 

Lycopode, Lycopodium. *Sélaginelle, Selaginella. 

Phylloglossum, Phylloglossum. 

Les Lycopodiacées, telles qu'on les comprend aujourd'hui, n'ont d'étroite affinité qu'avec les Lsoétées; elles en diffèrent par leur port, par 
la déhiscence régulière et valvaire des sporanges et par le nombre des macrospores, qui est de 4 et rarement de 8, tandis qu ' i l est consi­
dérable dans les lsoétées. 

Les Espèces rampantes, en s'accroissant par l'une de leurs extrémités , se détruisent par l 'extrémité opposée, de sorte qu'elles voyagent, 
Cfjpime les rhizomes de beaucoup de Phanérogames (Carex, Iris, Polygonatum, etc.). 

Quelques Lycopodes (L. venustulum, curvalum, etc.) rappellent par leurs tiges dichotomes et feuillues certains Végétaux fossiles du 
terrain houiller (Calamités) ; leur fructification en cône rappelle la structure d'un autre Végétal fossile, le Triplosporites, décrit par 
R. Brown, et placé par cet illustre Botaniste entre les Lycopodiacées et les Ophioglosses. — Peu t -ê t r e enfin est-il permis de signaler 
quelque ressemblance d'aspect entre les Lycopodiées et le groupe des Gymnospermes. 

On connaît aujourd'hui environ 350 Lycopodiacées, dont 100 Lycopodes et 200 Sélaginelles. Ce Groupe a des représentants jusque vers 
les régions polaires : tels sont les Lycopodium Selago, alpinum, complanatum, magellanicum, etc., ainsi que les Selaginella spinulosa, 
helvetica, denticulala, qui s'avancent jusqu ' à la l imite des neiges éternelles; ainsi le S. sanguinolenta se rencontre sur l'Altaï et vers 
l'embouchure du fleuve Amour. — Le Phylloglossum (L. Sanguisorba Spg.), la plus petite des Espèces connues, comparable par son port 
à un très-petit Plantago pusilla (0m,03 de hauteur) a été observé sur la côte occidentale de l'Australie, à la rivière des Cygnes, ainsi que 
ians la Nouvelle-Zélande. — Les Tmesipteris appartiennent à l'Australie, les Psilotum à Madagascar, aux îles Mascareignes, Moluques et 
ÈpHhrieh. 
*bn ne possède pas de notions bien précises sur les propriétés des Lycopodiacées. Le Lycopode à massue (Lycopodium clavalum), qui 
crd§!dans les bois montagneux de l'Europe, est une herbe insipide,"qu'on administre encore aujourd'hui en Russie contre la rage. Les gra­
nules qui remplissent les sporanges de ses épis sont éminemment inflammables, ce qui leur a fai t donner le nom de soufre végétal, et les 
fend précieux pour les feux de théâ t r e . On se sert aussi de cette poussière pour rouler les bols dans les pharmacies ; en médecine, elle est 
Usitée comme dessiccative, pour remédier aux excoriations de la peau des enfants nouveau-nés . — La décoction du Lycopodium Selago et 
Cinétique, drastique, vermifuge, emménagogue; les L. myrsinites et catharticum passent aussi pour purgatifs. — La racine du L. phleg-
Maria est légèrement salée ; les Indiens lu i attribuent de merveilleuses propriétés pour ar rê ter les vomissements, solliciter les menstrues, 
guérir les affections pulmonaires et l'hydropisie : ils s'en servent aussi pour composer des philtres. 

file:///macrosporanges
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O n c u l t i v e q u e l q u e s Espèces de Lycopodiacées ; l e s Lycopodes p r o p r e m e n t d i t s sont d'une c u l t u r e très-difficile; m a i s il n'en est pas d( 

m ê m e d e s Selaginella, dont p l u s i e u r s r e m p l i s s e n t u n rôle considérable dans l'ornement des s e r r e s , s o i t p o u r t a p i s s e r des m u r s hufaide| 
s o i t p o u r f o r m e r d e s b o r d u r e s ou des gazons : t e l s sont l e s S. apoda, denticulala, Hugelii, cxsïa, et l e cuspidata, comme Plante sar-
m enteuse. — D e u x ou t r o i s Espèces possèdent l a propriété de se dessécher et de r e v i v r e lorsqu'on l e s b u m e c t e (S. convoluta, involvens^lc) 
et r a p p e l l e n t a i n s i l a rose de Jéricho. ( V o i r page 433.) 

ISOETEES, I S O E T E J E , Bartling. 

l 
PLANTES, aquatiques-submergées, ou terrestres. RHIZÔME très-court, sillonné, émettant des racines dichotomei 

et des frondes subulées cespiteases, di-essées dans leur évolution, élargies et membraneuses à la base. — SPORANGES 
situés à la partie inférieure des frondes, les uns contenant des macrospores, et fixés aux frondes de la circonférence) 
les autres renfermant des microspores, et fixés aux frondes qui occupent le centre de la rosette; les macrosporei 
marquées de 3 côtes conniventes, les microspores marquées d'un sillon. 

JsoHe sétacé {Isoclcs schiiva). 

Isoetes. 
Coupe transversale du rhizôme. 

'•"A 

=0 

Isoetes setifea. 

Microspores. 
m 

Jsoe/rs set/tet'a. 
Coupo transversale d'un concoptaclo 

renfermant les anthéridies, 

Isoetes. Coupe transversahydes bases 
de frondes, montrant 

la disposition des sporanges J 1 et des Ç. (g.1 

Isoetes set acca. 
Coupo verticale 

d'un 
conccptaclo 
ronfonuant 

los anthéridies. 
«.) 

Isoetes setacea. 
Thyllopodo i l double ligule, 

conceptacle 
renformant les anthéridies. 

(g.) 

Isoetes lacustris. 

Phyllopode J montrant 
le sporange jeune et la ligule, (g) 

Isoetes lacustris. ^ 

Phyllopode J montrant 
le sporange ouvert et privé 

de spores, (g.) 

Isoetes lacustris. 

Ligule, (g.) 

Isoetes. 
Maorospores. (g.) 
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f PLANTES vivaces, d'aspect graminiforme, aquatiques, ou amphibies, ou terrestres, dépourvues de tige. — 
RHIZÔME presque nul , sub-globuleux, ou déprimé, formé d'un tissu utriculaire charnu, souvent huileux, portant 
liférieurement 2-3-4 sillons ou fissures, dans le sens desquelles i l se partage, par une sorte de bourgeonne­
ment, en plusieurs individus distincts, qui finissent par vivre de leur vie propre [Isoetes setacea, etc. ). — RACINES 
naissant souvent en séries longitudinales dans chacun des sillons que présente la souche, dichotomes, brunes, 
presque glabres dans les Espèces lacustres, velues dans les Espèces terrestres. — FRONDES rapprochées en 
faisceau plus ou moins dense, droites pendant la préfoliation, embrassant plus ou moins complètement l'axe 
parleur base, et serrées en forme de bulbe, terminées au sommet en un limbe foliaire, linéaire-filiforme 
ousubulé, ressemblant aux feuilles de quelques Phanérogames (Littorella, Lobelia Dorlmanna, etc.), avec 
lesquelles les Isoetes vivent souvent en société. 
; D'après J. Gay, M. Alex. Braun a distingué dans la fronde « le phijllopode, le voile, Vaire, le sporange, la 
ligule et \e limbe. I l nomme phyllopode la base dilatée ou semi-embrassante de la fronde : ce serait un organe 
analogue au pétiole, si l'on pouvait comparer la fronde à une feuille. Dans les Espèces terrestres, ce phyllopode 
persiste pendant plusieurs années à la circonférence du rhizôme sous forme d'écaillés brunes, dures, 2-3-den-
tées; i l est creusé d'une poche [voile) qui en occupe presque toute la surface; cette poche est plus ou moins 
largement ouverte du côté de l'axe, et quelquefois, au contraire, elle est percée d'un petit trou à sa base. 
Une bande étroite, d'un tissu particulier (aire) la circonscrit. Le voile recouvre un sac membraneux [spo­
range), clos de toutes parts, et traversé d'avant en arrière par de petites lamelles, qui le partagent en plusieurs 

" compartiments. Au-dessus du sporange est une petite écaille lisse, d'un tissu mince (ligule). Le reste de la 
fronde, de couleur verte plus ou moins intense, porte le nom de limbe; i l est en général de forme subulée, 
plane sur la face interne, convexe sur la face externe; i l offre intérieurement dans sa longueur 4 lacunes 
cloisonnées transversalement et entourant un faisceau central de vaisseaux annulaires et spiraux. L'épiderme 
des Espèces terrestres porte des stomates, qui manquent dans les Espèces lacustres. » 

Les sporanges, quoique tous semblables de forme, de structure, d'insertion, renferment des organes repro­
ducteurs de 2 sortes : les uns (macrospores) contenus dans les sporanges situés à l'aisselle des frondes de la 
[ périphérie; les autres (microspores) contenus dans les sporanges situés à l'aisselle des frondes centrales. 

Les macrospores, au nombre de 40 à 200, dans chaque sporange, d'abord réunies par 4, puis libres, sont 
divisées par une arête circulaire en 2 hémisphères, dont l'un est régulier, et l'autre, un peu plus allongé, 
est marqué de 3 côtes partageant sa surface en 3 triangles. La membrane des macrospores est double, l'interne 
très-mince et très-lisse, l'externe plus épaisse, crustacée, est granulée, ou fovéolée, ou échinulée; sa cou­
leur est blanche, ou opaline. Les macrospores s'ouvrent, à la germination, en 3 valves le long des arêtes 
conniventes. 

Les microspores ressemblent à une fine farine, blanchâtre à l'état frais, et plus tard brunâtre; leur nombre 
dépasse 1000 000 dans chaque sporange. Elles sont d'abord réunies par 4, puis libres, oblongues, convexes 
sur le dos, creusées d'un sillon, pourvues d'une double membrane comme les macrospores, souvent granu­

lées ou papilleuses à la surface, et renfermant une gouttelette oléagineuse. 
Le développement du prothalle dans les Isoetes est absolument le même que dans les Selaginella; seulement 

les macrospores se développent en plus grand nombre dans les sporanges, et les archégones sont moins 
abondants sur le prothalle. Les anthérozoïdes sont à peu près semblables à ceux des Fougères. 

GENRE UNIQUE. 

Isoète, Isoetes. 

Les lsoétées, réunies comme section aux Lycopodiacées par la plupart des Botanistes, et offrant avecfces dernières d'incontestables affini­
tés, nous semblent cependant devoir former une petite Famille ou Tribu distincte, soit par la nature des organes de la végétation, soit par 
la structure des sporanges et des macrospores. 

Les Espèces d'Isoetes sont réparties dans le monde entier. Si quelques-unes forment sur terre une sorte de gazon ras et serré, à peine 
haut de 3 centimètres, il en est qui, vivant dans des eaux profondes, atteignent souvent 50 à 60 centimètres (/. Malinverniana). 
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CHARACÉES, CHARACEJE, L.-C. Richard, CHAREAE, m*. 

PLANTES cellulaires, aquatiques. TIGES tubuleuses articulées, nues, ou revêtues de plusieurs cellules allongée, 
parallèles. RAMEAUX verticillés au niveau des articulations. ORGANES REPRODUCTEURS constitués par des anthéridii 

• 

et des sporanges , portés sur des rameaux, et souvent accompagnés de ramuscules ou bractéoles. ANTHÉRIDIES com­
posées d'une vésicule sphérique, renfermant des vésicules oblongues d'où naissent des tubes nombreux, cloisonnés 
contenant des anthérozoïdes. SPORANGES oblongs, ou ovoïdes, formés de tubes en spirales, couronnés par 5 m 
melons (coronule), et renfermant une spore unique (oogemme), féculente, monoembryonnée. 

Les Characées sont des Végétaux aquatiques submergés, exhalant souvent une odeur alliacée fétide, à rhi­
zôme transparent, composé d'articles toujours formés d'un seul tube, et se fixant dans la vase des eaux sta­
gnantes et des ruisseaux par des radicelles tubuleuses, filiformes, très-fines, incolores. La Plante se reproduit 
quelquefois par les nœuds inférieurs de la tige renflés en forme de tubercule féculent de formes, variées, ou 
par de véritables bulbilles blanchâtres, crustacés, se développant aux articulations des tiges. 
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Chara hispida. 
Sporange recouvert 

de calcaire, (g.) 

Chara hispida. 
Sporange dépouillé 

s de l'enduit calcaire. 
(g.) 

Chara fragilis. 
Sommet du sporange 

pour montrer la coronule (g.) 
formée de 5 mamelons non cloisonnés. 

Chara fragilis. 
Sporange 

coupé verticalement, 
spore remplie 
de fécule, (g.) 

Chara fragilis. 
Valve d'anthéridie montrant la cellule 

centrale anthéridifère. (g.) 

Chara. 
Extrémité d'un 

filament cloisonné 
dont chaque 

cellule contient 
un anthérozoïde. 

(g.) 

Chara hispida. 
Anthérozoïde. 

fe.) 
(M. Thuret.) 

Les tiges sont tubuleuses, cylindriques, aphylles, articulées, tantôt transparentes et flexibles, même après 
la dessiccation (TSitella); tantôt opaques et fragiles, même avant la dessiccation (Chara); souvent recouvertes 
de sels calcaires; ordinairement rameuses. Les articles sont composés chacun d'une cellule cylindrique tubu­
leuse, tantôt nue (TSitella), tantôt revêtue d'une sorte d'étui formé de tubes plus petits réunis entre eux et 
déterminant sur la face externe des stries ou cannelures longitudinales et obliques (Chara). Les articles ou 
tubes sont remplis d'un liquide incolore dans lequel nagent des granules d'un vert pâle; leur paroi interne est 
tapissée de granules verts, uniformes, disposés en chapelet ou séries longitudinales parallèles très-régulières, 
et plus ou moins serrées entre elles; ces séries sont obliques par rapport à l'axe du tube, obliquité résultant 
d'une torsion plus ou moins considérable de ce tube. Les séries de granules verts garnissent toute la surface 
interne du tube, à l'exception de deux bandes parallèles opposées entre elles, qui en sont totalement dépour­
vues. Cette disposition des granules s'observe également sur lé tube simple des TSitella, de même que sur le 
tube central et les tubes périphériques des Chara; mais c'est principalement dans le tube central des Chara, 
dépouillé de son enveloppe de tubes corticaux, que l'on peut observer la circulation intra-cellulaire dont nous 
avons parlé (voyez page 417), et qui a exercé la sagacité de nombreux physiologistes, Corti, Slack, Sachs, 
Schumacher, etc. Cette circulation n'existe pas dans la partie qui correspond aux deux bandes dépourvues de 
granules, ce qui prouve, comme l'avait pensé Amici , et comme l'a établi Dutrochet, que les courants intra­
cellulaires ont lieu sous l'influence de ces séries de globules fixés aux parois du tube, et sont déterminés par 

87 
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une action de ces granules sur ce fluide. Amici les avait at tr ibués à une action électr ique; M. Becquerel es 
Dutrocbet ont combattu cette opinion; M, Donné , ayant observé que les granules verts, détachés du tube 
qu'ils tapissaient, et placés dans l'une des bandes où le courant ne se l'ait pas sentir, exécutent un mouvement 
rotatoire très-vif, explique par leur rotation le mouvement impr imé au liquide, et, comme dans ces granules on 
n'a pu découvrir de traces de cils vibratiles, M. Brongniart est porté à penser que le fluide ambiant est rais 
en mouvement par une contraction successive des diverses parties de chaque granule, c'est-à-dire par un 
changement de forme, analogue à une sorte de mouvement péristal l ique. 

Les rameaux sont verticillés au niveau des articulations, tantôt simples, et portant le long de leur face interne 
les organes reproducteurs munis d'un involucre de ramuscules ou brac tées , tantôt plus ou moins ramifiés, sou­
vent dichotomes, et portant les organes reproducteurs à leur sommet, ou au niveau de l'angle de leurs divisions. 

Les organes reproducteurs (anthéridies et sporanges) sont portés sur le même individu, et alors ordinaire­
ment rapprochés (Plante monoïque) , ou portés sur deux individus différents (Plante dioïque). Le Charahis-
pida, qui abonde dans les étangs de toute l'Europe, n'est connu que par l ' individu femelle, qui nous offre ainsi un 
nouvel et remarquable exemple de parthénogénèse. 

Les ANTHÉRIDIES paraissent avant les sporanges, et sont situées immédia tement au-dessous d'eux (Chara), 
ou au-dessus (Nitelta); leur paroi est composée de 8 valves aplaties, triangulaires, s'engrenant par des créne-
lures, et c intrées , de manière à constituer un globule par leur ensemble. Chaque valve se compose de 12-20 
cellules rayonnant d'un centre commun; chaque crénelure répond à une cloison incomplète dirigée vers le 
centre de la valve. La face interne des valves est revêtue d'une couche de granules rouges; le reste de la cavité 
du globule ne renferme qu'un liquide incolore, dont l 'épaisseur produit l'apparence d'un anneau blanchâtre 
entourant l 'anthéridie . Au centre de chaque valve est fixée perpendiculairement une vésicule oblongue qui 
renferme des granules orangés alignés en sér ie , et présentant une circulation observée par M. Thuret, et ana­
logue à celle des tiges. Les 8 vésicules émanant des 8 valves convergent vers le centre de l 'anthéridie, où leurs 
extrémités se réunissent par l ' intermédiaire d'une petite masse celluleuse. Une neuvième vésicule, plus 
grande et lagéni forme, sert à fixer l 'anthéridie à la Plante; sa base élargie prend naissance sur le rameau du 
Chara, tandis que son extrémité opposée pénè t re , par une échancrure des A valves infér ieures , jusqu'à la 
masse celluleuse centrale. De ce point émanent un grand nombre de tubes flexueux, hyalins, cloisonnés, dans 
chaque article desquels naît un anthérozoïde f i l i forme, enroulé plusieurs fois en spirale sur lui-même, et muni 
de 2 appendices ou soies très-longues et d'une extrême finesse, qui f in i t par s 'échapper de l'article où i l était 
empr isonné . 

Les SPORANGES sont terminés par une coronule composée de 5 cellules simples, verticillées et plus ou moins 
persistantes (Chara) ou de 5 cellules cloisonnées simulant une coronule de 2 verticilles et très-caduque 
(Nitella), circonscrivant un orifice, qu'on peut regarder comme une sorte de micropyle par lequel pénètrent, 
en effet, les anthérozoïdes, qui fécondent une vésicule centrale (spore), laquelle plus tard se remplira de fécule. 
Les parois du sporange sont constituées par 2 tuniques; l'externe membraneuse, incolore, transparente; l'interne 
formée de tubes spiraux, c o m p r i m é s , épa is , renfermant des matières colorantes. La spore unique, amylacée, 
remplissant le sporange, est revêtue d'une tunique membraneuse, fauve, m a r q u é e , ainsi que la membrane 
externe, de stries spiralées, dues à l'impression des tubes du sporange; elle germe en donnant naissance à un 
prothalle filamenteux-confervoïde. 

GENRES. 
Charagne, Chara. | Nitelle, JVife//o. 

Les affinités des Characées sont fort obscures. A . - L . de Jussieu les plaçait parmi les Phanérogames monocotylédones, auprès des 
Naïadées ; R. Brown, dans le voisinage des Hijdmeharidées; quelques Botanistes les ont rapprochées des Myriophyllum et des Cerato­
phyllum, donl elles ont l'habitat, et dont elles rappellent le port. Plusieurs auteurs modernes les ont classées à la suite des Algues; Adr. 
de Jussieu leur a conservé celle dernière place, tout en observant que, malgré leur structure purement cellulaire, elles se rapprochent des 
Plantes axifères. M. Brongniart, considérant que, dans les Plantes phanérogames aquatiques submergées, les tiges et les feuilles offrent 
une organisation souvent très-peu complexe, comparativement aux Plantes des mêmes Familles vivant hors de l'eau, pense que la struc­
ture de la tige des Characées ne doit pas déterminer leur classification, el que c'est plutôt d'après la nature de leurs organes reproducteurs 
qu'il convient de se diriger, d'où il conclut à ranger ces Plantes parmi les cryptogames les plus élevées, c'est-à-dire près des Fougères et 
des Marsiléacées, ou tout au moins entre celles-ci el les Mousses el les Hépatiques. 

Les Characées croissent toutes dans les eaux douces, ou quelquefois dans les eaux saumâlres des rivages maritimes, et paraissent ré­
pandues sur presque tous les points du globe. Plusieurs Chara onl été trouvés à l'état fossile. 

Cette Famille esl presque sans utilité pour l'homme : quelques Espèces de Charagne sont souvent recouvertes de sels calcaires, ce qui 
les rend propres à fourbir la vaisselle : de là les noms vulgaires d'Herbe à écurer, de lustre d'eau. 
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MOUSSES, MUSCl, Dillenius, Hedwig. 
^ PLANTES cellulaires, terrestres, ou aquatiques, annuelles, ou vivaces. TIGES dressées, ou couchées, ou presque nulles 
et feuillues. FEUILLES alternes, ou rarement distiques, sessiles, simples. ORGANES REPRODUCTEURS constitués par des an­
théridies et des archégones, et naissant à Vaisselle de bractéoles, ou au centre d'un involucre c o m m u n (perigonium, 
perigynium). Inflorescence polygame, ou monoïque, ou dioïque. ANTHÉRIDIES constituées par des sacs ceiluleux plus 
ouwoins brièvement pédicellés, s'ouvrant à leur sommet, et émettant un parenchyme demi-fluide composé de cellules 
ïcontenant chacune un anthérozoïde. ARCHÉGONES lagéniformes contenant en suspension dans un mucus le nucléus 
lembryonnaire, et formés d'un sac ceiluleux, lequel, plus tard, rompu transversalement el soulevé par l'allongement 
frapide de l'embryon, formera à sa base un bourrelet membraneux (va inule) et surmontera le fruit d'une sorte de 
coiffe (calyptra). FRUIT capsulaire (urne) porté sur un pédicelle (soie). Soie engaînée à sa base par la vaginvle el 
quelquefois terminée à son sommet par un renflement, (apophyse). URNE sphérique, ovoïde, cylindrique, ou prisma­
tique, parfois indéhiscente, le plus souvent munie d'un couvercle (opercule) qui s'en détache circulairement à la 
maturité, et dans ce cas offrant un orifice (péristome), tantôt nu, tantôt bordé d'un ourlet annulaire (anneau), 
et d'ordinaire couronné par des dents ou cilsf au nombre de A, ou des multiples de 4. Axe de l'urne occupé par 
un faisceau ceiluleux (columelle) s'élevant jusque dans l'opercule. SPORANGE renfermé dans l'urne, et formé d'un 
double sac tapissant les parois de l'urne et la columelle. SPORES naissant 4 par 4 dans des cellules- mères contenues 
entre les deux sacs du sporange. 

Bryum argenteum. 

(g.) 
llt/pnuM populcum. 

(g-1 

Splachnum ampullaeemu. 

(g.) 

Polytric commun $ et c ? (Polytrichlim 
commune). 

Polytrichum commune. 
Sommité de l a t i g e C ^ 

Bryum argenteum. 
tGrandeur naturelle.) 

Plancton serratum. — a, grandeur naturelle. 
b, grossi. 

épluehmnu 
ampuUaceam. 

l i rnudeur naturelle, i 
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linjum argenteum. 

Urne operculée. 
(g.) 

Hypnum populeum. 

Urne et calyptra. 

Andrœa alpestris. 
Hameau fructifère, (g.) 

Andrœa alpestris. 

Rameau portant 
une urne 

et des fleurs ( J . (g.) 

Polytric ?. 
Urne coiffée 
d'un calyptra 

revêtu 
extérieurement 

de poils 
soyeux, (g.) 

Polytric J. 
Urne 

dépouillée 
de la doublure 

externe 
du calyptra 

niais surmontée 
de son opercule. 

(g.) 

Hypnum populeur, 

Urne déhiscente. 

Bryum argenteum. 
Urne déhiscente, (g.) 

Phascum senatum. 

Urne et calyptra. 
Splachnum 

ampullaceum. 

Jeune ; urne 
et pédicelle renflé, (g.) 

I I I 
Polytric J. 

Urne 
dépouillée 

de son calyptra 
soyeux. 

(g.; 

Polytric ?. 
Urne dépouillée 
de son opercule, 

montrant 
le péristome 

et l'épiphragme. 
(g.) 

Polytric J. 
Urne coupée 

transversalement, 
montrant 

la columelle 
à 4 branches 

et le sac 
sporifèro. (g.1 

Splachnum 

ampullaceum. 

Urne déhiscente 
et pédicelle flétri, (g.) 

Phascum 

muticum. 

Urne ouverte 
montrant 

la columelle. 
à laquelle adhèrent 
quelques spores. 

TIGE. L ' a c c r o i s s e m e n t de l a t i g e ne se f a i t q u e d a n s u n sens, c'est-à-dire de bas e n h a u t . Sa l o n g u e u r varie 
à l ' i n f i n i ; tantôt-elle e s t à p e i n e p e r c e p t i b l e (liuxbaumia, Phascum, Discelium, e t c . ) ; tantôt e l l e a t t e i n t une 
d i m e n s i o n d e p l u s i e u r s p i e d s {Neckera, e t c . ) . E l l e e s t tantôt s i m p l e , tantôt r a m e u s e , d'une épaisseur égale 
d e p u i s l a base j u s q u ' a u s o m m e t , c y l i n d r i q u e , o u t r i a n g u l a i r e , d e c o n s i s t a n c e e t d e c o u l e u r variées; tantôt 
m o l l e , a q u e u s e e t p r e s q u e t r a n s p a r e n t e [Schistostega, e t c . ) , o u v e r t e , o u rougeâtre (Bryum, Splachnum, 
Mnium, e t c . ) , tantôt p r e s q u e l i g n e u s e e t n o i r e [Polytrichum, Hypnum, Neckera, e t c . ) . - L e cor p s de la 
t i g e se c o m p o s e u n i q u e m e n t de c e l l u l e s f i b r e u s e s , p l u s o u m o i n s allongées e t étroites; les c e l l u l e s superfi­
c i e l l e s q u i t i e n n e n t l i e u d'épiderme s o n t p l u s épaisses e t d'une c o u l e u r r o u g e p l u s o u m o i n s i n t e n s e ; elles se 
p r o l o n g e n t s o u v e n t e n r a d i c e l l e s aériennes, o u en a p p e n d i c e s d e f o r m e très-variée. Ce l l e s q u i t i e n n e n t l i e u de 
c o r p s l i g n e u x s o n t p l u s g r a n d e s , très-minces, h y a l i n e s , r e m p l i e s d'un l i q u i d e a q u e u x e t de gra n u l a t i o n s 
amylacées. L e s c e l l u l e s f o r m a n t le f a i s c e a u médullaire s o n t p l u s étroites, p l u s épaisses, m a i s m o l l e s e t brunâ­
t r e s ; e l l e s n e c o n t i e n n e n t pas de g r a n u l a t i o n s , m a i s se c o l o r e n t p a r l ' i o d e . 
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Andrœa alpestris. 

Urne déhiscente 
avec son 

apophyse, (g.) 

Cinclidotus riparius. 
Portion du péristome. 

(g.) 

Andrœa nivalis. 
Urne 

déhiscente, (g.) 

Barbula ruralis. 
Péristome 

treillissé dans 
le bas puis à poils 

tordus, (g.) 

Cinclidium stygimn. 
Péristome double, (g.) 

Fontinalis antipyretiea. 
Péristome double, 

l'interne dressé, (g.) 

Entosthodon fascicularis. 
Coupe verticale 
de l'urne, (g.) 

Buxlaumia aphylla. 
Péristome. (g.) 

Atrichum 
undulatum. 

Péristome. (g.) 

Orthotrichum 
stramineum. 

Portion du péristome. 
(g.) 

Tetraphis pellucida. 
Péristome 

à 4 dents, (g.) 

Vawsonia polytrichoides. 
Péristome poilu. 

(g.) 

Polytrichum commune. 
Paraphyses et anthéridies, dont une émettant des anthérozoïdes. lg.) 

(M. Thuret.) 

Polytrichum commune. 
Anthérozoïdes, (g.) 

(M. Thuret.) 

Funaria 
hygrometrica. 

Spores 
en germination, (g.) 

RACINES. Les racines naissent, soit des cellules basilaires, soit d'autres cellules pé r iphér iques d e l à t ige; 
leur axe est toujours composé d'une seule série de cellules réunies par des parois obliques; elles sont plus 
ou moins ramifiées, ordinairement d'un brun rougeât re aux rameaux principaux, blanches ou hyalines aux 
ramules. Dans beaucoup d 'Espèces , i l se forme à leur surface un dépôt granuleux, provenant d'une exsudation 

^.résineuse t r è s - impor tan te pour les Mousses qui doivent se fixer sur des corps durs, ou dans un sol mouvant ; 

; j l le contribue à la conglutination des sables et à la fixation des dunes dans les terrains maritimes (Polylri-
chum piliferum, nanum, Barbula ruralis, Rhacomitrium canescens, etc.). 

feOutre les racines souterraines, i l existe dans la plupart des Mousses des racines aér iennes ou adventives, 
?ui naissent sur toute la surface de la tige, mais plus pa r t i cu l i è remen t dans les aisselles des feuilles des 
rameaux. 
FEUILLES. Leur l imbe est géné ra l emen t simple, parfois sans nervures, ou bien parcouru longitudinalement 

par un, rarement par deux faisceaux cellulaires (Hijlocomium) appelés c o m m u n é m e n t nervures, tantôt plus 



694 GLASSE DES ACOTYLÉDONÉS. — F A M I L L E DES MOUSSES. 

courts que le limbe, tantôt atteignant le sommet, tantôt le dépassant sous forme d'une pointe, ou d'une 
arê te , ou d'une soie, ou d'un poil . Dans quelques Espèces, i l se forme, soit à la face supérieure, soit à la face 
infér ieure, des excroissances plus ou moins régulières, produites par la nervure (Fissidens, Pottia), soit des 
lames épaissies sur leur bord [Barbula, Polytrichum). ^ 

Les feuilles sont toujours sessiles, et insérées plus ou moins horizontalement, souvent décurrentes, à ailes 
ordinairement symétriques. Elles sont distiques, ou alternes, et disposées en spirales régulières. 

Les cellules composant le tissu des feuilles forment tantôt des dodécaèdres réguliers, ou un véritable 
parenchyme [Mnium, Orthotrichum, e t c . ) ; tantôt des dodécaèdres allongés, ou rhombique (Bryum) se 
rapprochant des cellules fibreuses vermiculaires (Hypnum, etc.); dans les Dichelyma, comme dans la nervurê  
médiane et le rebord marginal de beaucoup d'Espèces, elles s'allongent au point de ressembler à des 
vaisseaux. Leur forme et leur grandeur sont souvent différentes dans la même feuille : vers la base du limbe 
foliaire, elles sont ordinairement plus grandes et plus allongées que vers le sommet, formées d'une membrane 
plus mince, et privées de chlorophylle; la série marginale est toujours composée de cellules étroites qui 
font souvent saillie sous la forme de tubercules ou de dents [Polytrichum, etc.), ou de cils ramifiés (Buxbaumia^ 
etc.). Quanta la membrane cellulaire en el le-même, elle est lisse ou couverte de papilles; de là le nom de 
cellules papilleuses (Barbula). 

Dans un certain nombre de Mousses, le parenchyme foliaire se compose de plusieurs couches cellulaires 
semblables, ou dissemblables (Leucobryum) : dans ces dernières chaque couche est homogène ; chez les unes 
les cellules sont petites, allongées, presque cylindriques, remplies de chlorophylle; chez les autres, elles sont 
grandes, presque octaédr iques et tabulaires, à membrane hyaline percée de trous, et privées de granules verts. 
Ces couches sont disposées de manière à ce qu'elles alternent, et que les cellules tabulaires recouvrent 
toujours les deux faces des feuilles. 

ORGANES REPRODUCTEURS. Les sexes sont doubles chez les Mousses ; ils se montrent tantôt réunis dans un 
m ê m e involucre, tantôt séparés, et alors la Plante est monoïque , ou dioïque. Dans les fleurs bi-sexuées les 
organes reproducteurs se trouvent ou mêlés ensemble au centre même de l'involucre, ou disposés en deux 
groupes, ou séparés enfin par des feuilles involucrales part icul ières . L'aspect extérieur des fleurs varie pour 
les deux sexes : l'involucre des fleurs mâles est n o m m é périgone (perigonium), celui des fleurs femelles 
pér igyne (perigynium), celui des fleurs bi-sexue.lles périgame (perigamium). Le périgyne et le périgame 
forment un bourgeon allongé, presque clos, composé de feuilles ressemblant aux feuilles caulinaires, dont 
elles ne sont que des modifications; le périgone est plus épais, ses feuilles sont plus larges et plus creuses. 
Lors du développement du f rui t , un nouveau cycle de feuilles, encore à l'état rudimentaire avant la féconda­
tion, effectue s imultanément son évolution : i l porte le nom de pér ichèse (perichœtium) et affecte, suivant les 

Espèces , des formes part iculières. 
On nomme paraphyses des filaments articulés qui se trouvent dans la plupart des fleurs des Mousses ; elles 

sont simples, composées d'une seule série de cellules, filiformes dans toutes les fleurs femelles ; filiformes, 
ou claviformes, ou spatulées et te rminées par des cellules plur i-sér iées dans les fleurs mâles. 

Le périgone est souvent traversé par l'axe, qui se continue [Polytrichum), de sorte qu'une même tige peri-
goniale présente plusieurs séries superposées de pér igones, caractère unique dans les Polytrics, ainsi que la 
présence d'un cpiphragme qui ferme l'urne. 

Les ANTHÉRIDIES OU organes mâles sont de petits sacs allongés, cyl indroïdes, quelquefois sub-spbériquès 
(Buxbaumia), munis d'un pédicelle ordinairement t rès-court , fo rmé d'un tissu de cellules tabulaires remplies 
de granules verts, enveloppés d'une substance extra-cellulaire épaisse et hyaline, et remplis d'un fluide 
granuleux-mucilagineux, destiné à être expulsé par jets à travers une ouverture apicale qui se fait à la maturité 
de l 'anthéridie. La masse remplissant l 'anthéridie se compose de cellules sphériques, hyalines, ayant pour 
diamètre 7 à 10 mill ièmes de mil l imètre et renfermant un anthérozoïde : celui-ci est f i l iforme, muni à sa partie 
antér ieure de deux cils vibratiles d'une ténui té ex t rême, qui l 'égalent en longueur. 11 décrit une spire de deux 
tours dans l ' intérieur de la cel lule-mère, et présente , soit dans son milieu, soit à sa partie postérieure, un 
amas de 12 à 20 granules, de composition amylacée : l'eau, par son action dissolvante sur la cellule-mère, 
met en l iberté l 'anthérozoïde, qui peut alors, au moyen de ses cils vibratiles, gagner l'ouverture béante de 
l 'archégone. 
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t Les ARCHÉGONES OU organes femelles commencent, comme les anthéridies, par une cellule qui se sous-divise, 
et c o n s t i t u e bientôt u n c o r p s c e i l u l e u x , u n i f o r m é m e n t c y l i n d r i q u e e t a r r o n d i à s o n s o m m e t . L'intérieur pré-

fnte a l o r s u n e cavité c a n a l i c u l a i r e , m a i s l a base s'élargissant p e u à p e u p e n d a n t l ' a l l o n g e m e n t d e la p a r o i 

l l u l a i r e , l ' o r g a n e d e v i e n t lagéniforme, e l d a n s c e t t e cavité n o u v e l l e apparaît, a u s e i n d'un m u c u s l i q u i d e , 
wwckus o u g l o b u l e m u c i l a ' g i n e u x , c e n t r e f u t u r d e l'évolution fécondatrice. E n m ê m e l e m p s , l e c o l se 
Jilate légèrement v e r s sa p a r t i e supérieure, d e s o r t e qu'à l a maturité d e l ' o r g a n e , e t p a r s u i t e d e l ' a c t i o n d e 
l'eau q u i détermine l a b r u s q u e d i s s o c i a t i o n e t l e r e n v e r s e m e n t a u d e h o r s des c e l l u l e s a p i c a l e s , u n e o u v e r t u r e 
en e n t o n n o i r se m a n i f e s t e , à l'entrée d u c a n a l i n t e r n e , s u r l'extrémité stigmatoïde d e l'archégone. 
\ Le nucléus d e c e l u i des archégones q u i d o i t f o r m e r u n f r u i t ( i l n'y e n a s o u v e n t q u ' u n s e u l fécondé, e t da n s 
ce cas les a u t r e s a v o r t e n t ) , s ' a l l o n g e , e t p r e n d l ' a s p e c t d'une s o r t e d e c y l i n d r e c e i l u l e u x . L e t i s s u d e l'enve­
loppe archégoniale s u b i t d e m ê m e d ' a b o r d u n a c c r o i s s e m e n t simultané; p u i s ce t i s s u , a i n s i d i s t e n d u , n e 
pouvant p o u r s u i v r e a u delà d'une c e r t a i n e l i m i t e l a r a p i d e évolution d e l ' e m b r y o n , se déchire t r a n s v e r s a l e ­
ment sous l a p r e s s i o n p r o d u i t e p a r l ' a l l o n g e m e n t c o n t i n u d e c e d e r n i e r : p a r s u i t e , l a base e n g a i n a n t e d e v i e n t 
fo vaginule, e t l a p a r t i e supérieure l e calyptra o u coiffe. L ' e m b r y o n , e n se développant, c o n s t i t u e première­
ment, en e f f e t , l e pédicelle o u soie, e t c'est s e u l e m e n t q u a n d c e t t e s o i e a a t t e i n t son m a x i m u m d'élévation q u e 
son extrémité supérieure, r e c o u v e r t e d e l a c o i f f e , c o m m e n c e elle-même à présenter t o u t e s l e s p h a s e s d e l a 
formation d u f r u i t . 

Le f r u i t des M o u s s e s e s t t e r m i n a l ; i l f o r m e u n e c a p s u l e o r d i n a i r e m e n t ovoïde, o u c y l i n d r i q u e , p a r f o i s 
spbérique (Phascum), q u e l q u e f o i s a n g u l e u s e (Polytrichum), r a r e m e n t c o m p r i m é e d'un côté e t inégale. Tantôt 
elle reste entière, jusqu'à sa d e s t r u c t i o n p a r d e s a g e n t s extérieurs (Phascum); tantôt e l j e se f e n d e n q u a t r e 
segments réunis a u s o m m e t (Andrœa); d a n s t o u t e s l e s a u t r e s M o u s s e s e l l e se désarticule p a r s c i s s i o n c i r c u ­
laire au-dessus d e sa moitié supérieure; l a p o r t i o n q u i se détache e s t n o m m é e opercule, e t l a p o r t i o n q u i 
reste f o r m e l'urne. E n t r e l e b o r d d e l ' o p e r c u l e e t c e l u i d e l ' u r n e i l e x i s t e s o u v e n t u n o r g a n e intermédiaire, 
composé d'une o u d e p l u s i e u r s rangées de c e l l u l e s très-hygroscopiques : c e t o r g a n e e s t n o m m é anneau 

[annulus); i l s e r t à f a c i l i t e r o u à accélérer l a c h u t e d e l ' o p e r c u l e . 
f L'orifice de l ' u r n e e s t tantôt n u , tantôt g a r n i d'une o u d e d e u x rangées d ' a p p e n d i c e s lancéolés, o u filifor­
mes (Dawsonia) c o n s t i t u a n t l e péristome (peristomium), e t d o n t l e n o m b r e e s t déterminé ( i , 8, 16, 32, 6 4 ) . 
Quand l e péristome e s t s i m p l e , i l p r e n d o r d i n a i r e m e n t s o n o r i g i n e d u t i s s u lâche q u i t a p i s s e l a f a c e i n t e r n e 
de l ' u r n e ; q u a n d i l est d o u b l e , l a rangée intérieure a p p a r t i e n t t o u j o u r s a u sac (sporange) c o n t e n a n t les s p o r e s . 
Dans V Archidium, et s u r t o u t d a n s VAndrxa, o n o b s e r v e un pseudopode q u i les r a p p r o c h e d es Sphaignes. 
Q u e l q u e f o i s (Polytrichum) l e péristome i n t e r n e s'étend h o r i z o n t a l e m e n t d e l a circonférence v e r s l e c e n t r e 

pour f o r m e r u n e m e m b r a n e n o m m é e épiphragme. 

Le s p o r a n g e e s t renfermé d a n s l a c a p s u l e ; i l se c o m p o s e d e d e u x sacs m e m b r a n e u x enchâssés l'un d a n s 
l'autre, l'extérieur t e n a n t à l a m e m b r a n e c a p s u l a i r e p a r u n t i s s u lâche, o u u/tr d es filaments articulés e t q u e l ­
quefois anastomosés ; l'intérieur t a p i s s a n t u n e masse c e l l u l a i r e a r r o n d i e , o n a n g u l e u s e , o c c u p a n t l'axe d e l a 
capsule et n o m m é e columelle (columella), q u i s'élève j u s q u e d a n s l ' o p e r c u l e e t se c o n t i n u e inférieurement d a n s 
le t i s s u d u pédicelle : c'est p r i n c i p a l e m e n t p a r l'intermédiaire de c e t o r g a n e q u e l e f r u i t reçoit l a séve né­
cessaire à s o n développement. L e c o l (collum) d e l a c a p s u l e est p l u s o u m o i n s a p p a r e n t , e t s ' a m i n c i t o r d i ­
n a irement d a n s l e pédicelle; r a r e m e n t i l se développe, e t i l c o n s t i t u e l a p a r t i e a c c e s s o i r e n o m m é e a p o p h y s e 
lapophysis). L a c o l u m e l l e m a n q u e d a n s q u e l q u e s Phascum. 

' Les p a r o i s d e l ' u r n e s o n t c o m p o s é e s d'une c o u c h e épidermique formée d e c e l l u l e s t a b u l a i r e s p e t i t e s e t 
épaisses, e t d e 2-3 c o u c h e s d e c e l l u l e s p a r e n c h y m a t e u s e s , g r a n d e s , m i n c e s , h y a l i n e s . L a c o u c h e épidermique 
est souvent percée d e s t o m a t e s , s u r t o u t à sa p a r t i e inférieure, a i n s i q u'au c o l l e t à l ' a p o p h y s e . 

Les spores se développent p a r 4 d a n s des cellules-mères, q u i c o n s t i t u e n t u n t i s s u très-mou e n t r e l e s d e u x 
sacs d u s p o r a n g e , e t s o n t r a p i d e m e n t résorbées. L e f r u i t d es Archidium f a i t s e u l e x c e p t i o n à l a règle, e n ce 
qu'il ne c o n t i e n t q u ' u n e s e u l e s p o r e d a n s c h a q u e cellule-mère. 
. Le prothallium résultant d e l a g e r m i n a t i o n d es s p o r e s e s t u n filament c e i l u l e u x , confervoïde (protonema), 
plusieurs f o i s d i c h o t o m e , o u m ê m e fasciculé, s u r p l u s i e u r s p o i n t s d u q u e l n a i s s e n t d es b o u r g e o n s q u i 
r e p r o d u i s e n t l a ' P l a n t e . U p e r s i s t e c h e z q u e l q u e s M o u s s e s à t i g e m i n i m e [Schistostega, Ephemerum, e t c . ) . 



696 G L A S S E D E S A C O T Y L É D O N É S . — F A M I L L E D E S M O U S S E S . 

TRIBU 1. — B R Y A C É E S , BRYACEJE. 

Mousses p r o p r e m e n t d i t e s , cléistocarpes ou stégocarpes. Capsule s e s s i l e o u "pédicellée, indéhiscente^'ou 
operculée, et s'ouvrant p a r s c i s s i o n c i r c u l a i r e de l'opercule : o r i f i c e de l'urne g a r n i o u dépourvu d'un an-' 
neau, et tantôt nu, tantôt orné d'un péristome s i m p l e , ou double. 

G E N R E S P R I N C I P A U X . 

Ephemerum. 
Phtjscomitrella. 

Phascum. 
Acaulon. 
Bruchia. 

Voitia. 

Archidium. 

Pleuridium. 
Sporledera. 

Schistostega. 

Astomum. 
Rhabdoweisia. 
Hymenostomum. 
Weisia. 
Gymnostomum. 

Anœctangium. 

Dicranum. 
Dicranella. 
Cynodontium. 
Stylostegium. 
Holomitrium. 
Dicranodontium. 

Campijlopus. 
Angstrômia. 
Trematodon. 

Leucobryum. 
Octoblcpharum. 

Fissidens. 
Conomitrhim. 

Seligeria. 
Campylostelhim. 
Stylostegium. 
Blindia. 
Brachyodus. 

Potlia. 
Anacalypta. 
Trichostomum. 
Besmatodon. 
Barbula. 
Leptotrichum. 
Didymodon. 
Ceratodon. 
Distichium. 

Tetraphis. 
Tetrodoniium. 

Encalypta. 
Calymperes. 

. Zygodon. 
Amphidium. 

Orthotrichum. 
Ulota. 
Ptychomitrium. 
Glyphomitrium. 
Macromitrium. 
Coscinodon. 
Schlotheimia. 

Grimmia. 
Scouleria. 
Schistidium. 
Dryptodon. 
Rhacomitrium. 

Hedwigia. 
Braunia. 

Cinclidotus. 

Splachnum. 
Tayloria. 
Dissodon. 
OEdipodium. 

Tetraplodon. 

Discelium. 

Funaria. 
Entosthodon. 
Physcomitrium. 
Pyramidula. 

Meesia. 
Amblyodon. 

Bartramia. 
Oreades. 
Glyphocarpus. 
Cryptopodium. 
Conostomum. 

Mielichhoferia. 

Bryum. 
Orlhodontium. 
Mnium. 
Aulacomnium. 
Timmia. 
Paludella. 
Wcbera. 
Hymenodon. 
Cinclidium. 

Buxbaumia. 
Diphyscium. 
Leptostomum. 
Fontinalis. 
Dichelyma. 
Climacium. 

Cryphœa. 
Leptodon. 
Cladomnium. 
Neckera. 
Trachyloma. 
Homalia. 

Hookeria. 
Cyathophorum. 
Pterygophyllum 
Daltonia. 
Mniadelphus. 

Fabronia. 
Aulacopilum. 
Anisodon. 
Anacamptodon. 
Thedenia. 

Hypnum. 
Hypopterygium 

Rhysogonium^ 
Plagiotheciumii 
Rhynchostegiun 
Thamnium. 
Eurhynchium. 

Polytrichum. 
Dawsonia. 
Lyellia. 

Orthothec'mmfi, 
Pylaisœa. y-. . 
Homalothechm 
Plaîygyrhim. -
Cylindrotheciur 
Pterogonium. 
Lescurea. 
Pterigynandm 
Pterogonium. 

Leucodon. 
AntilricMa. 

i 
Leskea. 
Anomodon. 
Heterochtdium 
Pseudoleskea. 
'Phuidiwm. 
Hylocomium. 

TRIBU I I . — ANDRÉACÉES, ANDRMACE.E. 

Mousses schistocarpes. — Ca p s u l e portée s u r u n pseudopode dépourvu d'opercule, et s'ouvrant par quatre 
fissures l o n g i t u d i n a l e s en f o r m a n t q u a t r e v a l v u l e s cohérentes p a r l e u r s o m m e t (Andrœa), ou libres (Acros-
chisma). 

Cette petite t r i b u , que l'on r a p p r o c h a i t a u t r e f o i s des Jongermanniées p a r le p o r t et l a déhiscence valvairedi 
f r u i t , s'en éloigne p a r l a présence d'une c o l u m e l l e , l'absence d es élatères et l a cohérence des valvules ai 
sommet, ou vers le m i l i e u de l'urne; m a i s e l l e s'en r a p p r o c h e , a i n s i q ue des Sphaîgnes, p a r l a genèse du fruit 

G E N R E S . 

Andrœa. — .IfrosfJnswa. 

Les Mousses possèdent, comme les P l a n t e s phanérogames, des m o y e n s de r e p r o d u c t i o n a u t r e s q u e c e u x q u i se r a t t a c h e n t à l a propaga­
t i o n d i r e c t e p a r les graines. E n première l i g n e se p l a c e n t l e s tubercules, q u i , dans p r e s q u e t o u t e s les Mousses, se f o r m e n t s u r lesracuu» 
s o u t e r r a i n e s . T a n t q u e ces t u b e r c u l e s restent, cachés dans l a t e r r e , i l s r e s t e n t s t a t i o n n a i r e s ; mais, exposés à l ' a i r l i b r e , i l s se comportent 
c o m m e les B o u r g e o n s s o r t i s d u p r o l l i a l l i u m formé p a r l a g e r m i n a t i o n de l a spore : une p a r t i e des c e l l u l e s d e l a périphérie s'allonge pour 
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former les racines ; les autres fournissent de nouvelles cellules pour la tige et les feuilles, et le développement suit là marche régulière 
des Jeunes Plantes issues de la spore. 

Les radicelles adventives ou aériennes, nées sur la tige, possèdent la m ê m e facul té . reproduct r ice que les racines souterraines. — Dans 
^quelques Mousses, les tubercules reproducteurs se développent aussi à l'aisselle des feuilles [Phascum nitidum, Bryum erylhrocarpum). 
||nelquefois ils passent de l 'état tuberculaire à l 'état de bourgeons, sans quitter la Plante, et ils s'en détachent pour s'enraciner dans 
le sol (Bryum annotinum). Dans d'autres cas, le mode de propagation est plus direct encore : les bulbilles se garnissent de racines avant 
de se séparer de la Plante-mère (Conomitrium Julianum, Cinclidotus aqualicus). — La feuille môme des Mousses, détachée de sa t ige, 

'peut, suivant M . Schimper, produire un prothallium par la multiplication de ses cellules parenchymateuses (Funaria hygrometrica). Enfin à 
ces nombreux moyens de multiplication on peut ajouter les excroissances ou propagules qui s'observent à l 'extrémité de la tige et des 
rameaux de quelques Mousses (Aulacomnium, Tetraphis, tic), ou même sur les feuilles (Orthotrichum). 

t Les Mousses, si distinctes des Hépat iques par leurs organes de végétation et de fructification, s'en rapprochent étroi tement par leurs 
organes sexuels. Quant aux Sphaignes, elles servent pour ainsi dire de t rai t d'union entre les deux familles, tenant des unes par le port, le 
feuillage et la conformation du f r u i t , des autres par l 'évolution du prothallium, la structure des anthéridies et des anthérozoïdes, etc. 
i Les Mousses vivent sous tous les climats et dans les localités les plus diverses, depuis l 'équateur jusqu'aux pôles, et surtout dans les 
zones tempérées, sur les plus hautes montagnes comme dans les vallées les plus profondes. Elles tapissent de leur verdure, pour ainsi dire 
perpétuelle, le tronc des arbres, les rochers, et souvent aussi les vieux murs et les toits de nos habitations. On les retrouve partout où i l y 
a de l 'humidité; quelques-unes même sont totalement submergées soit dans les eaux courantes (Fontinalis), soit dans les eaux dormantes 
(Hypnum). I l en est cependant, et en grand nombre, qui , après avoir é té totalement desséchées pendant l'été par les ardeurs du soleU, re­
prennent leur verdure avec les f ra îcheurs et les pluies de l'automne. 
s. Leur rôle n'est pas moins important que celui des Lichens, dont elles continuent le travail, en ajoutant leurs propres détr i tus à ceux de 
ces derniers, et formant sur les terres sablonneuses, par la destruction et le renouvellement de leur génération, une couche de terre favorable 
aux travaux de l'agriculteur. 

On employait autrefois en médecine certaines Espèces, comme astringentes et diurét iques. Le Leskea sericea est encore usité à l 'extérieur 
dans quelques pays pour ses propriétés hémostat iques . Plusieurs Mousses servent dans les arts et dans l'économie domestique ; en Suède et 
en Norwége les paysans utilisent Y Hypnum parietinum et le Fontinalis pour calfeutrer les fentes des parois de leurs chaumières. Le Poly­
tric commun sert à faire des brosses t rès-usi tées pour donner l 'apprêt aux étoffes. Enfin V Hypnum triquetrum est employé, vu sa grande 
élasticité, à l'emballage des Plantes phanérogames. 

SPHAIGNES, SPHAGNA, Schimper. 

\ 
PLANTES muscoïdes, molles, flasques, spongieuses. TIGES dressées dans les tourbières émergées, flottantes dans 

les marais, à rameaux régulièrement fasciculés naissant de la tige latéralement à Vinsertion des feuilles. FEUILLES 
imbriquées, concaves, sans nervures, décolorées et presque diaphanes. ORGANES REPRODUCTEURS constitués par des 
anthéridies et des archégones. ANTHÉRIDIES situées sur des ramules amentiformes, longuement pédicellées, s'ouvrant 
élastiquement au sommet, et émettant des anthérozoïdes. ARCHÉGONES terminaux, naissant d1 involucres gem-
miformes. FRUIT (urne) solitaire, capsulaire, globuleux, ou ovoïde, sessile sur une vaginule hémisphérique ou sub­
discoïde. Calyptra dont la majeure partie reste attachée à la vaginule, et dont le reste adhère au sommet de la 
capsule, et forme une coiffe très-incomplète. CAPSULE s'ouvrant par désarticulation circulaire de son couvercle ou 
opercule, et offrant un orijice nu, sans anneau. SPORANGE hémisphérique, assis sur une columelle très-courte, 
épaisse, et s'effaçant à la maturité. SPORES dimorphes, les unes plus grosses, pyramidales, les autres polyédriques. 
PROTHALLIUM filamenteux, ou noueux, ou lobé, analogue à celui des Hépatiques. 

TIGE. Le corps de la tige se compose de cellules fibreuses formant un cylindre ligneux qui entoure le fais­
ceau médullaire ou axile. L'enveloppe corticale est formée de 1 à 4 couches de cellules quelquefois fibreuses, 
et presque toujours percées de trous annulaires. Cette organisation, augmentant l'action capillaire de la tige 
et des rameaux, permet à la Plante de végéter sans racines, et de s'élever aune hauteur considérable, souvent 
de plusieurs pieds au-dessus du sol, sans diminution de la force végétative : ce résultat est dû principalement 
aux rameaux réfléchis, qui restent toujours stériles, et qui, fonctionnant comme des racines adventives, 
contribuent, avec le tissu spongieux de l'écorce de la tige, à faire monter l'eau depuis la base de la Plante 
jusqu'à son sommet. 

RACINES. Les racines ou radicelles n'existent que dans le premier âge de la Plante, et disparaissent ensuite 
complètement ; elles se composent, comme dans les vraies Mousses, d'une seule série de cellules cylindriques 
hyalines. 

FEUILLES. Les feuilles ne naissent pas de la couche corticale de la tige, mais elles ont la même origine que 
les rameaux c'est-à-dire qu'elles naissent de la couche cellulaire extérieure du cylindre ligneux. Leur paren-

88 
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chyme, primitivement formé de cellules toutes semblables, présente , par suite de la segmentation inégale de 
ces dernières , des cellules allongées, chlorophyllées, et des cellules tabulaires, diaphanes et poreuses; cette 
structure est analogue à celle qu'on observe dans les vraies Mousses ; mais chez les Sphaignes les deux espèces 
de cellules sont dis tr ibuées dans une seule et m ê m e couche, et alternent entre elles, de sorte que les cellules 
cylindriques vertes forment les mailles du réseau foliaire, et que les grandes cellules poreuses en constituent 
les aréoles. Les cellules percées de trous sont évidemment destinées, ainsi que celles qui entourent la tige, à 
augmenter l 'hygroscopicité de la Plante. Aucune Mousse, à l'exception des Leucophanes, ne possède plus que 
les Sphaignes la faculté de pomper Peau et de l'élever à des hauteurs considérables : ce sont de véritables 
siphons, contribuant au dessèchement des terrains marécageux; c'est ainsi que les marais se changent en 
tourbières , et les tourbières en terreau. 

Sphagnum acutifolium (var.). 
Rameau portant des jeunes fruits et des chatonB <J 

te-) 

Sphagnum acutifolium. 
Prothalle lamelleux lobé, portant une jeuno 

plante feuilléo (g.) 

Sphagnum 
acutifolium. 

Chaton cS dépouillé 
intérieurement 
pour montrer 

les anthéridies. 
te-) 

Sphagnum. 
Anthéridie déhis­

cente, (g.) 

Sphagnum. 
Anthérozoïde (g.) 

(M. Rose.) 

Sphagnum. 
Sporo. (g.) 

(II, Schimper.) 

Sphagnum. 
Archégone. (g.) 

Sphagnum squarrosum. 
Archégones avec leurs 
feuilles périchétialos. 

tg.) 

Sphagnum. 
Microspore. 

te.) 

Sphagnum 
squarrosum. 

Fruit, (g.) 

Sphagnum 
squarrosum. 
Jeune fruit 

enveloppé de sa 
coiffe, (g.) 

Sphagnum 

molluscum. 
Rameau à fruit 

déhiscent. 
(g-) 

Sphagnum. 
Spores 

Lagrégéos, (g.) 

Sphagnum 
squarrosum. 

Fruit jeune, coupi 
verticalement. 

te.) 

Sphagnum. 
Tissu rétioulair» 

d'une feuille, et cellules 
criblées de trotu. (g.) 
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ORGANES REPRODUCTEURS. Les Sphaignes se reproduisent par des anthéridies et des archégones, comme les 
vraies Mousses et les Hépatiques. Les deux sexes se trouvent généralement sur des individus différents, quel­
quefois sur le même individu; mais jamais on ne les rencontre réunis dans un seul et même involucre, comme 
cela s'observe si souvent chez les Mousses. 

Les FLEURS MÂLES constituent des inflorescences qui n'ont d'analogues que dans les Hépatiques feuillées; elles 
sont réunies sur des axes secondaires, où elles forment des chatons, ou de petits cônes. Chaque fleur est com­
posée d'une feuille involucrale et d'une anthéridie insérée latéralement à cette feuille. Les anthéridies ressem­
blent beaucoup pour la forme à celle des Hépatiques : ce sont des poches globuleuses, ou ovoïdes, à pédicelle 
formé de 4 séries de cellules cylindriques. La poche elle-même n'offre qu'une seule couche de cellules 
hyalines chlorophyllées; la déhiscence se fait par la rupture du sommet, et l'émission de son contenu s'opère 
comme dans les Hépatiques et les Mousses; elle ne tarde pas à se détruire après la sortie des anthérozoïdes, 
et celte fugacité est un caractère qui la distingue de l'anthéridie des Mousses, laquelle persiste quelquefois 
pendant des années. M. Thuret a observé que les cellules contenues dans l'anthéridie sont lenticulaires, plus 
aplaties d'un côté que de l'autre, comme dans les Hépatiques, tandis que dans les Mousses elles sont parfaite­
ment symétriques : chacune d'elles renferme un anthérozoïde que l'action dissolvante de l'eau sur la paroi 
cellulaire met rapidement en liberté. 

L'anthérozoïde est constitué par un filament bi-cilié, à deux tours de spire, adhérent à une vésicule dans 
l'intérieur de laquelle, ainsi que l'a constaté M. Roze, existe un granule amylacé. Tant qu'il se trouve renfermé 
dans.̂ a cellule, dit M. Schimper, i l exécute des mouvements assez rapides autour de son axe; mais, comme 
lafpire tend à devenir excentrique, i l ne tarde pas à sortir de sa prison, et, une fois libre, i l ajoute au 
moùvlment de rotation celui de progression; le premier paraît être produit au moyen de deux filaments qui , 
par leurs oscillations rapides, remplissent la fonction de cils vibratiles; la spire elle-même ne fait aucun 
mouvement, ni de contraction, ni de dilatation , et ne semble progresser que par les lois mécaniques de la vis 
d'Archimède, ses filaments oscillants la faisant tourner autour de son axe, et sa forme d'hélice avancer dans 
le liquide ; sa progression est d'autant plus rapide que ses rotations sont plus nombreuses. 

Les anthéridies sont accompagnées de nombreuses paraphyses, filaments ramifiés, très-fins, succulents, 
servant évidemment à entretenir l 'humidité autour du sac qui renferme les anthérozoïdes, et à faciliter sa 
déhiscence. 

La FLEUR FEMELLE est un bourgeon allongé, composé de feuilles de formes très-diverses, servant d'involucre 
aux archégones; en dedans des plus intérieures se trouve un verticille de très-petites feuilles, qui plus tard 
constitueront le périchèse du frui t . Les archégones, au nombre de 1 à 3, rarement 4, occupent le sommet 
arrondi du ramule fertile : un seul se transforme en fruit . La structure de ces organes est à peu près iden­
tique à celle des archégones des Mousses et des Hépatiques. De même que les anthéridies, ils sont accompa­
gnés de nombreux filaments (paraphyses), très-ramifiés et très-tendres, entrelacés de manière à figurer 
un tissu aranéeux lâche. 

Du moment où un nucléus germinatif a été fécondé, comme chez les Mousses, dans la cavité de l 'archégone, 
ses cellules se multiplient rapidement, surtout à la partie inférieure du jeune f ru i t ; bientôt elles s'ouvrent un 
passage à travers le pied de l 'archégone, perforent le sommet de la tige, et s'avancent, en se multipliant sans 
cesse, jusqu'à l'endroit où commencent les feuilles involucrales. Ce tissu cellulaire, une fois établi dans 
l'intérieur du réceptacle , c'est-à-dire sur la partie de la tige qui doit former la vaginule, se développe tellement 
vite, qu'il produit après quelques jours un corps hémisphérique, ou mamelon presque bulbiforme, portant sur 
ses flancs les archégones avortés. Le sommet, ainsi di laté, de la tige tient dès lors lieu de vaginule. Bientôt 
apparaît sur ce mamelon, et dans le pied même de l'archégone, un bourrelet, premier rudiment de la future 
capsule. On voit ensuite ce bourrelet s'agrandir, sans qu'on observe le moindre changement dans la partie 
ventrale de l'archégone, laquelle, chez les vraies Mousses, accompagne l'embryon dans sa première évolution. 

Dès que le jeune frui t a commencé à s'élever au-dessus de la vaginule, ses couches cellulaires se modifient : 
l'extérieur, qui doit former la membrane capsulaire, est encore simple; la couche suivante, destinée à former 
le sporange, est également simple; les cellules centrales, qui représentent le commencement de la columelle, 
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sont lâches et transparentes; bientôt les cellules de la capsule et du sporange se doublent et se quadruplent 
par segmentation verticale. Les parois de la couche extérieure s'épaississent et prennent une teinte foncée. La 
couche sporangiale qui repose sur le tissu central ou columellaire se divise en trois parties concentriques, 
dont la médiane devient la couche génératrice des spores. 

L'organe qui forme la coiffe ou calyptra dans les vraies Mousses, et qui n'est autre chose que l'enveloppe 
archégonia le , ne prend pas dans les Sphaignes une forme dé t e rminée , comme chez les Mousses. L'enveloppé 
archégoniale persiste intacte sur le jeune f ru i t jusque vers sa matur i té ; alors que l'enveloppe primordiale de 
ce dernier se déchirant i r régul iè rement , une partie reste at tachée à la base, une autre qui adhère faible­
ment au sommet de la capsule se détache le plus souvent en m ê m e temps que l'opercule. 

La capsule repose donc immédia tement sur la vaginule; celle-ci offre en général une formé discoïde; elle est 
séparée du périchèse par un prolongement du rameau, de sorte que la capsule s'élève au-dessus de son invo­
lucre; ce faux pédicelle qui n'est pas une partie intégrante de la capsule, comme dans les Mousses, est 
n o m m é pseudopode (pseudopodium). 

La forme de la capsule est sphér ique ou ovoïde; elle devient souvent oblongue par suite de la dessiccation 
de son tissu extérieur. La déhiscence se fait au moyen d'un opercule formé par la section horizontale de la 
partie supér ieure de la capsule; quand celle-ci, en se desséchan t , s'allonge et se contracte, l'opercule se 
désarticule avec un petit pé t i l lement , et les spores sont en même temps lancées au dehors par l'air comprimé 
que les stomates avaient laissé pénét rer dans l'urne. L'orifice de la capsule est lisse et sans trace d'anneau, ni 
de péristome. 

A la maturi té parfaite du f ru i t , la columelle se contracte au fond de la capsule, et laisse le sporange attaché 
aux parois internes de cette dernière . La couche sporogène renfermée dans le sporange produit quatregéné-
rations successives avant que les spores ne se montrent; celles-ci appartiennent donc à la cinquième géné­
ration; elles offrent deux formes et deux dimensions différentes : les unes sont té t raédr iques , à base convexe, 
et servent à la reproduction de la Plante; les autres, iufiniment plus petites, forment des polyèdres réguliers, 
dont le diamètre est de un cent-cinquantième de mil l imètre ; elles sont toujours stéri les . 

Le prothallium résultant de la germination des spores dans l'eau ou sur la terre humide se montre d'abord 
filamenteux et ramif ié , puis i l offre , à une ou plusieurs extrémités de ses ramifications, des renflements 
d'aspect tuberculeux qui se composent de cellules vésiculeuses renfermant un mucilage dans lequel nagent 
des granulations vertes, qui sont le rudiment d é j e u n e s Plantes. Ces tubercules, dans d'autres circonstances, 
se transforment en expansions thalliformes, lobées, dans les sinus desquelles naissent aussi de jeunes Plantes 
(Sphagnum acutifolium), ce qui, dans l 'un et dans l'autre cas, rappelle le mode de germination des Hépati­
ques proprement dites et des Jongermannes. 

GENRE UNIQUE. 

Sphaigne, Sphagnum. 

Les Sphaignes, qui formaient autrefois une Tribu de la Famille des Mousses, el dont notre célèbre bryologue M. W. Schimper fait 
aujourd'hui une Famille particulière, sont, en effet, intermédiaires entre les Hépatiques et les Motisses. Elles se rattachent aux Hépatiques 
par le mode de germination et de première évolution, par la forme des fleurs mâles, la structure des anthéridies et des anthérozoïdes, et 
par l'absence d'un calyptra normal: aux Bryacées ou vraies Mousses par leur capsule operculée, portée sur une vaginule et munie d'une 
columelle. Elles s'éloignent des Hépatiques el des Mousses par la structure de la tige et des feuilles, le mode de ramification, la vaginule 
discoïde, le calyptra imparfait et les spores dimorphes. 

Les Sphaignes habitent de préférence les pays tempérés et froids-, elles occupent d'immenses étendues marécageuses dans le Nord des 
deux continents, où leurs débris, accumulés pendant des siècles, donnent naissance à la tourbe, combustible précieux pour les contrées 
dépourvues de bois. C'est dans les terrains humides habités par les Sphagnum que viennent s'établir successivement les premiers éléments 
d une végétation supérieure, les Cypéracées et les Graminées d'abord, puis les Airelles, les Myrica, les Satdes nains, et en dernier lieu, 
le Pin sylvestre, le Bouleau glutineux, etc. 

Quelques Espèces de Sphagnum, qui abondent dans les marais des régions polaires, servent de pâture aux troupeaux de rennes. Mêlées 
avec du poil de rennes, elles servent à confectionner des matelas. — Entin les Sphagnum sont généralement employés dans nos serres 
pour la culture de certaines Orchidées épiphytes, auxquelles les Sphagnum servent en quelque sorte de sol, en maintenant leurs racines 
toujours humides, 
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HEPATIQUES, HEPJTicœ, Jussieu3 Bischoff, Nées v. Esenb. 

I PLANTES cellulaires, tantôt acaules, à frondes rampantes, souvent dichotomes, munies ou dépourvues de ner­
vures; tantôt à tiges foliées. ORGANES REPRODUCTEURS constitués par des anthéridies et des archégones. ENVELOPPE 
du fruit (calyptra) se rompant au sommet, et persistant à la base du pédicelle. SPORANGES capsulaires, s'ouvrant 
généralement par A valves presque toujours accompagnées d'élatères. SPORES très-nombreuses. 

Les Hépatiques sont de petites Plantes annuelles, ou vivaces, composées d'un tissu cellulaire en général 
assez délicat, ordinairement couchées, radicantes, et vivant dans les lieux ombragés et humides. Les frondes 
sont vertes, ou violâtres, ou brunes, tantôt étalées en lames membraneuses, foliacées, lobées, stomatifères, 
sans nervure, ou parcourues par une nervure formée de cellules allongées; tantôt pourvues d'un axe simple, 
ou rameux, chargé de feuilles membraneuses, généralement distiques, souvent entières, lobées ou dentées, 
quelquefois profondément divisées, assez souvent accompagnées de feuilles accessoires stipulaires nommées 
amphigastres. 

Les racines sont des fibrilles simples, tubuleuses, blanches, ou brunes, ou purpurines, transparentes, 
éparses, ou réunies en petites houppes, et naissant de la face inférieure des frondes, quelquefois de la base 
des amphigastres. 

Les organes reproducteurs sont monoïques, ou dioïques, tantôt enfoncés dans l'épaisseur de la fronde 
(Riccia, etc.) ; tantôt saillants au-dessus de la fronde et souvent pédicellés ( Marchantia). — Les ANTHÉR.DIES sont 
oblongues, ou sphériques, et formées d'une seule couche de cellules transparentes; elles renferment une 
substance mucilagineuse, qui s'organise en cellules discoïdes, très-petites et délicates; à la maturité, les 
anthéridies se rompent, ou se disloquent à leur sommet, et projettent une grande quantité de ces cellules 
discoïdes, d'où sortent, au bout de quelques instants, des anthérozoïdes filiformes, roulés en spirale, et 
portant à leur extrémité antérieure deux cils très-ténus. 

Les ARCHÉGONES précèdent l'apparition du périanthe et se trouvent ordinairement réunis au sommet de la 
tige principale, ou des rameaux latéraux, ou à l'aisselle des amphigastres ( Calypogeia, Mastigobryum); en gé­
néral ils sont renfermés dans un organe particulier en forme de godet plus ou moins évasé; leur forme est 
celle d'un sac ceiluleux, atténué ordinairement en prolongement styloïde, canaliculé dans toute sa longueur, 
qui, à un certain moment, se rompt au sommet pour recevoir l'action des anthérozoïdes. La partie large du sac 
contient une cellule plus grande, le nucléus, élément du fruit futur ; bientôt le nucléus se divise en deux par 
une cloison horizontale; la moitié inférieure constituera le pédicelle (seta) qui, à la maturité du sporange, est 
ordinairement blanc et transparent, souvent très-court, et qui, en poussant en avant le sporange, rompt irrégu­
lièrement le sac membraneux ou calyptra par le sommet; la base du sac persiste, et forme une gaîne (vagi­
nule) autour de la base du pédicelle. 

Le SPORANGE s'ouvre ordinairement en 4 valves, très-rarement en plus grand nombre, ou se rompt irrégu­
lièrement (Fossombronia). Dans les Anthocérotées, i l est parcouru par une columelle centrale. I l contient : 4° des 
cellules très-allongées, ordinairement fusiformes, quelquefois tronquées (Frullania, Lejeunia), en général 
libres dans le sporange à l'époque de la déhiscence du frui t , ou fixées au sommet des valves (Frullania, Lejeu­
nia, Âneura, Metzgeria), ou attachées en partie au fond du sporange (Pel l ia) . Ces cellules appelées élatères 
contiennent, appliquée à leur paroi, une petite lanière d'une couleur foncée contournée en spirale simple 
[Aneura) ou double; ces élatères, par leur mouvement de torsion, servent à la dissémination des spores; 
1° des cellules-mères sphéroïdes, au sein de chacune desquelles se développent 4 spores, qui deviennent libres 
par la résorption des cellules. Ces spores émettent par leur germination une petite masse celluleuse, le 
orothallium, qui reproduit la Plante. 

Les Hépatiques, outre leur reproduction sexuelle, peuvent se propager comme les Mousses par des gemmes 
)u propagules, qui se montrent sur la face de la fronde, ou sur ses bords. Ce sont des corps ceiluleux, arron-
lis, polymorphes, assez volumineux quelquefois, et analogues à des bulbilles. Dans quelques cas (Blasia) ces 
wopagules occupent des poches ovoïdes, creusées dans la nervure et au sommet de la fronde. Un exemple 
issez curieux de ce mode de propagation se rencontre dans la tribu des Marchantiées : on observe à la surface 
les frondes du Marchantia des Espèces de cupules foliacées, membraneuses, à bord entier ou élégamment 
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frangé; a u f o n d d e c e s c u p u l e s o u c o r b e i l l e s s e v o i e n t d e s c o r p s ovoïdes, o u l e n t i c u l a i r e s , c o m p o s é s de cel­
l u l e s g r a n u l e u s e s ; c e s p e t i t s c o r p s s o n t d 'abord fixés a u f o n d d e s c a p s u l e s p a r u n e p e t i t e c e l l u l e q u i leur sert 
d e pédicelle. D a n s l e Lunularia, q u i c o u v r e l a t e r r e h u m i d e d e n o s j a r d i n s , c e s s o r t e s d e c u p u l e s figurent un 
v a s e a r q u é , o u u n e d e m i - c o r b e i l l e : d e là l e n o m d e lunule. 

Marchant ia'polymorpha ( J . 

Marchantia polymorpha c? 
portant une cupule à bulbilles. (g.) 

Fegatella conica ( J , 

Marchantia polymorpha Ç. (g.) 

Lunularia vulgaris et sa lunule àfbnlbiUsj, 

Lunularia. 
Sommet du pédicelle. (g.) 

Targionia hjpophylla. 
o, grandeur naturelle. — 6, grossi 

Symphyogyna hyménophyllum. (g.) 
Pellia epiphylla. 
a, grandeur naturelle. 

b, grossi. 
Fossombronia pussilla. ( J 

n, grandeur naturelle. — b, grossi. 
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Gottschea appendiculata. 
(Un peu grossi.) 

Anthoceros lœvis (J 
(grandeur 
naturelle). 

Anthoceros. Coupe de la fronde 
montrant les anthéridies. (g.) 

(M. Eoze.) 

Marchantia polymorpha <*. 
Coupe Terticale d'un chapeau, (g.) 

Marchantia polymorpha <?. 

A. caTités V^Z^^a^TU 

communiant a l ' e ^ p ' a , i S S ^ ^ 

Anthoceros 
lœvis. 

Anthéridie jeune. 
(g.) 

(M. Koze.) 
Marchantia polymorpha. 
Anthéridie rompua. (g.) 

Pellia epiphylla.ï 
Coupe de la fronde, montrant une anthéridie. (g.1 

Targionia hypophylla. 
Coupe T e r t i c a l e d'un réceptacle-(J. (g.) 

(M. Thuret.) 
Anthoceros. 

Anthéridie déhiscente, (g.) 
(M. Roze.) 
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Sphœrocarpus terrestris. 

Portion de fronde 
et sporanges, (g.) 

Calypogeia Tricliomanis. 

Coupe verticale 
du sac montrant l'archégone. 

(g.) 

Calypogeia Tricliomanis. 

Sac entier renfermant 
un archégone. (g.) 

Calypogeia Tricliomanis. 

Archégone, 
coupe verticale 

montrant l'oospore. (g.) 
(M. Gotsche.) 

Monoclea Forsteri. 

Portion de fronde 
et sporange uniloculaire. (g.) 

Pellia epiphylla. 

Archégones 
jeunes et adultes, (g,) 

Sphœrocarpus terrestris. 
Fronde ot archégones à différents états, (g.) 

Riccia BisChofJii. 
Coupo d'une portion de fronde, montrant 

Un arohégono. (g.) 

Anthoceros lœvis 

portion de fronde 
montrant une capsule 

déhiscente. 

Metzgcria furcata. 

Fragment do sporange 
portant des élatères a spires simples. 

fg.) 

Monoclea Forsteri. 
Sporango univalvo. 

m 

Fossombronia. 

Archégone. 
(g.) 

Radula coviplanata. 

Inflorescence jeune ; 
p. périanthe; 
a. Anthéridie ; 

ar. Archégones. (g.) 
(.M. Groenland.') 

Marchant ia, 
Cujmlo i\ hulhillos. tg ;) 

Marchantia 

polymorpha. 
Bulhille isolée. 

(8) 

Lunularia vulgarii. 
Coupe d'une branohe 
fructifère jeune, (g.) 

MarcJumtia 

polymorpha. 
Elatère adulte 
et spores A. 

(g.) 

MarchaitÇa. 
Élatère jeune 

et spores. 
(g.) 
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Cies |&èpaticrucs se partagent en groupes très-naturels, d'après leur mode de végétation : les unes nous offrent dés frondes planes, 
pieto|ttes, membraneuses, étroitement appliquées sur le sol au moyen de radicelles, et sont ordinairement dépourvues de nervures, mais 
fonde stomates; plus rarement la fronde membraneuse se contourne en spirale autour d'une sorte d'axe formé par la nervure (Riellia). 
Tantôt au contraire les Hépatiques sont caulescentes, et présentent une tige simple, ou rameuse, coucbée, ou dressée et munie de véritables 
jrganes appendiculaires ou feuilles. Quelquefois cette tige rampe, sur le sol, émet des frondes de distance en distance, et simule alors un 
rhizôme ou des coulants {flagella). Lâ ramification est en général dichotome, comme dans les Lycopodes et les Fougères; mais l'une des 
franches avorte quelquefois, ou se transforme en ramuscule secondaire flagelliforme. 

Ees feuilles des Hépatiques caulescentes ont des formes extrêmement variées, mais cependant assez constantes dans chacun des Genres, 
pour avoir permis aux Botanistes de décrire les Espèces sans avoir sous les yeux leurs organes reproducteurs. Ces petites feuilles, dépour­
vues de nervures et de stomates, sont opposées, ou alternes, et leur insertion présente un caractère qui les assimile à celle des Selaginella. 
Ordinairement elles sont plus rapprochées à la face supérieure de la tige qu'à la face inférieure, et l'on voit dans les intervalles 
tournés vèrs le sol un 3 m e rang de folioles plus petites, à insertion oblique, nommées amphigastres. Lorsque les feuilles sont alternes, leur 
disposition spirale va de droite à gauche (Frullania), ou de gauche à droite (Lophocolea). Les feuilles et les amphigastres sortt toujours 
sessiles ; mais les feuilles ne sont pas constamment planes et étalées : elles offrent souvent sur leur face supérieure une sorte de crête ou 
d'appendice, qui forme avec elle une sorte d'aile (Gottschea), ou bien elle présente à sa base un petit pli relevé (Lejeunia), ou enfin une 
sprte de poche ouverte par en haut ou par en bas (Frullania). Ces modifications, en apparence très-légères, se rencontrent dans toutes 
les Espèces d'un même Genre, et la forme de ces pochettes est constante chez la même Espèce. 

Les feuilles des Jungermanniées sont disposées de telle façon que les lignes d'insertion de deux feuilles consécutives convergent l'une 
vers l'autre, et représentent un V droit ou renversé. 

Çans XAnthoceros, le système végétatif consiste en une simple expansion membraneuse étalée sur la terre. 
L a forme et lâ position du périanthe ont servi à diviser méthodiquement les Hépatiques caulescentes du groupe des Jungermanniées 

Ce.périanthe, de structure identique à celle des feuilles, constitue un godet ou une petite urne parfois rétrécie au sommet, qui, dans ce 
dernier cas, se rompt pour livrer passage au sporange. Mais cette sorte de déhiscence présente des différences assez notables : elle se fait en 
4 segments à peu près égaux dans le Marchantia; elle se divise en lanières nombreuses dans le Fimbriaria. Le périanthe reste à peu près 
entier et campanulé dans le Lejeunia, et de forme cylindrique dans un grand nombre de vrais Jungennannia ; il est nul dans quelques 
'Genres, ou remplacé par des feuilles dans leGymnomitrium. — A l'exception des Genres Marchantia, Fimbriaria et Preissia, il est 
nuldahs la-Tribu des Marchantiées. 

C L e pédicelle qui supporte le sporange est toujours cylindrique, ceiluleux, d'une grande délicatesse, ordinairement transparent et inco- ' 
Jpre ; son^élongation est souvent très-rapide. 
i> Dans la plupart des Hépatiques, le périgone ne renferme qu'un seul archégone (Marchantia, etc.). Dans les Jungermanniées, au con-
gÈraire, il en renferme toujours plusieurs"; mais tous avortent, excepté un seul ; dans le Sarcoscijphus, il s'en développe 2 ou 3. 
* On donne le nom de périchèse ou de feuilles pèrichètiales à l'enveloppe extérieure ou involucre du périanthe. Le périchèse enveloppe 
primitivement l'archégone avec son appendice styliforme ; le périgone se forme après. Dans les Genres Calypogeia, Harpanthus, etc., il n'y a 

ijqu'un périanthe, et point de périchèse, tandis que dans les Gymnomitrium, les Schisma, etc., il n'y a qu'un périchèse, et point de périgone. 
Les anthéridies des Hépathiques ont été observées pour la première fois par Schmidel sur le Jungennannia pusilla, L. (Fossombronia). 

'. Chez cette petite Plante les anthéridies sont libres, courtement pédicellées, et implantées sur la nervure centrale de la fronde. Les 
• cellules qui, constituent l'enveloppe renferment des granules d'un beau jaune , qui font ressembler l'anthéridie à un grain de pollen . Lors­
q u e Iêslanthéridies sont arrivées à leur complet développement, on remarque dans les cellules du sommet une turgescence très-prononcée, 
qui indique le moment de la déhiscence. M. Thuret, à qui nous empruntons la plus grande partie de ces détails, a observé les phénomènes 

|suivants : lés cellules qui forment la moitié supérieure de l'anthéridie se recourbent tout à coup en sens inverse de leur courbure première ; 
il en résulte aussitôt une décoloration complète, et la mise en liberté du contenu de l'anthéridie ; on reconnaît alors la présence d'une mem­
brane ou cuticule, qui recouvrait ou reliait les cellules entre elles. Les anthérozoïdes sont flexueux, munis de 2 cils, et les archégones 

Accompagnent les anthéridies. 
,. Dans la Tribu des Marchantiées, les anthéridies occupent des réceptacles particuliers de formes très-diverses : tantôt ce sont de petits 
chapeaux pédicellés, à bords simiés (Marchantia polymoi-pha), ou bien sessiles au bord des frondes (Fegatella conica); tantôt (Targionia) ils 
forment de petits appendices en forme de tourteaux, qui garnissent les deux côtés de la fronde. Mais, quelle que soit la diversité apparente de 
ces organes, ils offrent, comme caractère commun, un tissu à superficie mamelonnée, dans lequel chaque protubérance correspond à une 

"anthéridie ovoïde immergée dans le parenchyme du réceptacle, et communiquant au dehors par un petit conduit qui aboutit au sommet du 
mamelon. Ces anthéridies renferment de très-petites cellules contenant elles-mêmes des anthérozoïdes qui diffèrent de ceux du Fossom­
bronia par leur petitesse , la brièveté de leur corps et l'extrême ténuité de leurs cils vibratiles. 

Les sporanges sont, ainsi que les anthéridies, réunis sur un réceptacle commun^dans lequel ils sont immergés (Marchantia) ; quelque­
fois ce réceptacle est conique (Fegatella) ou hémisphérique (Reboulia). Dans le Genre Lunularia, dont la végétation est identique à celle 
des Genres précédents , les sporanges sont tubuleux, au nombre de 4, disposés en croix au sommet du pédicelle. Dans le Jungcrmannia 
les sporanges, d'abord ovoïdes, ou sphériques, s'ouvrent à la maturité en 4 valves qui portent les élatères dans leur milieu. — Les élatères 
manquent dans laiTribu des Ricciées, ils sont très-rudimentaires chez les Anthocérées. 

% tes sjiôres sont de grosseur et d'aspect divers; elles sont ovoïdes, ou sphéroïdes, lisses, ou granuleuses, ou hérissées de petites 
jointes. 

^ ; TRIBU L —- JUNGERMANNIÉES, JU1SGERMANNIEAÏ. 

.Plantes aphylles, ou pourvues d'une tige et de feuilles. Archégones et anthéridies naissant à l'extrémité 
de la tige. Sporange muni d'élatères, privé de columelle. 

GENRES PRINCIPAUX. 

§ I. — P L A N T E S F E U I L L U E S . 

fimgermannia. I Lophocolea. 
Gottschea. \ Lejeunia. 

Frullania. 
Sarcoscyphus. 

Calypogeia. i Geocalyx. 
Saccogyna. \ Trichocolea. 

Gymnomilrium. I Sendtnera. 
Schisma. I Pleuranthe. 

8 9 
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§ II . — PLANTES APHYLLES. 

Pellia. | Blytia. \ Fossombronia. \ Metzgeria. \ Aneura. | Symphyogyna. | Blasia. 

TRIBU IL — MONOCLÉÉES, MONOCLEEM. 

Thalle irrégulier, ou tige feuillue. Sporange solitaire, s'ouvrant en long, dépourvu de columelles;; élatèreî 
entraînés avec les spores. 

GENRES. 

Monoclea. | Calobryum. 

TRIBU I I I . — RICCIEES, RICCIE^. 

Fronde ou thalle à divisions dichotomes parcourues par une nervure médiane. Archégones et anthéridies 
immergés dans le tissu, ou sessiles à la surface. Sporange dépourvu de columelle et d'élatèrés. 

Riccia. Ricciella. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Riellia. | Oxymitra. Corsinia. | Sphœrocarput 

TRIBU IV — MARCHANTIÉES, MARCHANTJEJE. 

Fronde ou thalle irrégulier, à divisions échancrées, sans nervure médiane. Archégones et anthéridies po'^ 
tés à la face inférieure d'une sorte de chapeau pédicellé, qui naît aux échancrures du thalle. Sporange muâll 
d'élatèrés, sans columelle. 

Marchantia. 
Dumortiera. 
Lunularia. 
Sauteria. 

Athalamia. 
Plagiochasma. 
Grimaldia. 
Fimbriaria. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Reboulia. 
Preissia. 
Fegatella. 

Duvalia. 
Cymatodium. 
Targionia. 

Monosolenium 
Askepos. 
Anlrocephalus. 

TRIBU V — ANTHOCÉRÉES, ANTHOCEREJE. 

Fronde ou thalle irrégulier, sans nervure médiane. Archégones et anthéridies dispersés sur le thalle. Spo­
range siliquiforme, bivalve, muni'd'une columelle centrale couverte d'élatèrés. 

GENRE PRINCIPAL. 

Anthoceros. 

Les Hépatiques diffèrent des vraies Mousses par leur port, leur calyptra se rompant au sommet, et engainant la base des pédicelles, par 
la structure de leur sporange sans opercule et généralement accompagné d'élatèrés. — Elles se lient aux Sphaignes par le mode de ger-: 
mination, par la forme des anthéridies, l'absence de coiffe normale ou calyptra; mais les Sphaignes s'en éloignent par leur port, par laforme 
de leur sporange toujours muni d'une columelle qui s'efface à la maturité, leurs spores dimorphes, etc. 

La plupart des Genres de cette Famille sont cosmopolites; quelques-uns habitent de préférence les régions tempérées, ou froides. Les 
Genres Gottschea, Thysananthus, Polyotus, etc., se rencontrent surtout entre les tropiques. Les Targionia appartiennent exclusivement 
aux pays tempérés; le genre Cymatodium habile les Antilles. Les deux tiers des Bicciées ont été observées eh Europe. La plupart des 
Anthocérées, ainsi que le reste de la Famille, sont dispersées par toute la terre. 

Quelques Hépatiques sont douées d'une odeur particulière très-pénétrante, propre à certaines Espèces, servant à les caractériser; et 
d'une saveur un peu âcre. Les anciens regardaient le Marchantia polymorpha comme un médicament résolutif, et remployaient dans 
les maladies du foie. Le Marchantia chenopoda jouit de la môme réputation dans l'Amérique tropicale. 
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LICHENS, L1CHENES, Jussieu. 

, PLANTES cellulaires, vivaces, végétant sur la terre, les pierres, l'écorce, les feuilles des autres Plantes, et 
)jkêmesur d'autres Lichens. ORGANES DE LA VÉGÉTATION (thalle) polymorphes, irréguliers, étalés, ou dressés, de 
wmsistance et de couleur variées. ORGANES REPRODUCTEURS de 2 sortes : les uns ( apothécies ) , situés à la surface, 
ou à la marge » ou dans l'épaisseur du thalle, de forme et de couleur variées, composés de sporanges (thèques) ren­
fermant 2-oo spores; les autres ( spermogonies ), constitués par des coneeptacles sphériques plongés dans l'é-
pisseur du thalle, et voisins des apothécies, tapissés de filaments (stérigmates) qui supportent des corpuscules d'une 
fgetréme ténuité, transparents, polymorphes (spermaties), considérés comme les analogues des anthérozoïdes, mais 
^énués de motilité. 

Un Lichen complet se compose : 1° d'un THALLE ou appareil végétatif; 2° d'APOTHÉciES ou organes de fructi­
fication; 3° de SPERMOGONIES considérées comme organes de fécondation. — Le thalle varie beaucoup déforme, 
de texture et de couleur; i l est toujours dépourvu de stomates; sa consistance est ordinairement sèche, coriace; 
quelquefois gélatineuse. I l est dit foliacé lorsqu'il offre des expansions lobées, laciniées, peltées, etc. I l est dit 

É ticuleux lorsqu'il se dresse en prenant une forme cylindracée, et qu'il se ramifie (Roccella, Cladonia, etc.); 

kenteux quand ses ramifications sont molles et couchées (Ephebe, Evernia, Cornicularia, etc.); crustacé 
squ'il forme soit à la surface du sol, soit à celle des corps organiques ou inorganiques qui le supportent, 

jdes sortes, de croûtes plus ou moins friables (Opegrapha , Endocarpon). On le dit hypophléode lorsqu'il se cache 
sous^fjÉierme ou entre les fibres des arbres (Verrucaria, Xylographa, etc.). — Sa couleur est très-variée : i l 

p t|^S ^ w n c , jaune, rouge, noir, et prend ordinairement une teinte verdâtre lorsqu'il est humecté. 
^ Lé tna^'cles Lichens est toujours composé de deux éléments : 4° de filaments articulés (hypha) dépourvus de 
Êlprophyife, qui ne diffèrent en rien d'essentiel des filaments qui constituent le tissu des Champignons pro-
fement dits; 2° de cellules diversement colorées par la chlorophylle ou ses dérivés (gonidies), qui sont de tout 
!*point identiques à diverses productions appartenant à la famille des Algues. 
r La proportion et la disposition relative des deux éléments du thalle varient beaucoup dans les Lichens. Tantôt 
l'élément gonidial est réparti également dans toute la masse ( Collema, Synalyssa), ou la constituent presque 
•toute entière (Gonionema, Spilonema); tantôt i l est rassemblé dans une région particulière du thalle. Celui-ci est 
alors généralement formé de trois ou quatre couches distinctes, qui ont reçu les noms de : 4° couche corticale ; 
2Vcouche gonidiale; 3° couche médullaire; 4° couche inférieure ou hypothalle. 

:> 4° La couche corticale est ordinairement formée de cellules incolores à parois plus ou moins épaisses; sa 
"surface présente en outre une sorte de croûte amorphe, diversement colorée, et nommée épithalle. 

2° La couche gonidiale est située immédiatement au-dessous de la couche corticale. Les gonidies vertes, 
jaunes, ou bleuâtres sont disposées en amas irréguliers, ou forment des chapelets entre les filaments qui unis­
sent la couche corticale et la couche médullaire. La présence de ces gonidies distingue le tissu des Lichens de 
celui des Champignons, qui en est toujours dénué. 
3° La couche médullaire présente trois modifications principales : elle est feutrée, c'est-à-dire composée de 

^filaments étroitement enchevêtrés ; crustacée lorsque les filaments, plus rares, sont accompagnés de molécules 
blanches entremêlées de nombreux cristaux d'oxalate de chaux; on la dit celluleuse quand elle est constituée 
par des ut-ricules arrondies ou anguleuses, associées aux filaments. 
*. 4° La couche inférieure ou hypothalle est d'une couleur ordinairement plus foncée que la couche supérieure : 
elle se couvre en outre de poils radicellaires, auxquels on a donné le nom de rhizines. 
r Les APOTHÉCIES, tantôt occupent la surface du thalle, sur lequel elles se montrent sessiles, ou stipitées; tantôt 
elles sont enfoncées dans son tissu. Dans le premier cas, elles sont discoïdes (Parmelia), ou scutelliformes, ou 
patelliforroes (TJsnea, etc.), ou linéaires-allongées (Graphis), ou globuleuses (Stereocaulon); dans le second cas, 
elles forment une sorte de poche ou conceptacle occupant l'épaisseur du thalle. I l est très-rare de voir les apo-
ithécies de la même couleur que le thalle; elles sont ordinairement noires, ou brunes, ou présentent toutes les 
nuances intermédiaires entre le jaune clair et le rouge vif; on n'en connaît pas de bleues. Leur grandeur est très-
variable : les plus petites mesurent au plus O m m , 4 ; les plus grandes atteignent quelquefois plus de 0 m,03 
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(Nephroma). — Les apothécies se composent de sporanges (thèques) qui contiennent les spores ou semence|d. 
Lichens. Ces thèques, plus ou moins pressées les unes contre les autres, sont ordinairement accompagî 
de filaments épaissis à leur sommet (paraphyses). 

Les sporanges ou thèques sont de grosses vésicules oblongues, ou cylindriques, ou ovoïdes, à base amuicir 
et fixée à une couche d'un tissu spécial plus dense que celui de la couche moyenne du thalle (hypotkècS: 

Les dimensions des sporanges varient beaucoup avec l'âge, selon les Genres et les Espèces, et le nombrJd|<S 
spores qu'ils renferment. Leur paroi est formée par une membrane assez épaisse, surtout dans le jeune â j f j 
d'une ténuité extrême dans certains Genres; dans quelques autres elle atteint 0m m,010, et c'est en générât 
sommet du sporange qui présente la plus grande épaisseur. Elle persiste après l'émission des spores. ' ï p 

Les spores sont en nombre régulier dans chacun des sporanges, et ordinairement on en compte 8, assèi 
rarement 6-4-2, ou bien 1. Quelquefois, au contraire, le sporange contient 20-100 spores, et au delà. Oncôlj 
çoit que ces spores présentent à leur tour des variations considérables de volume en raison de leur noîiïbM 
Dans les thèques 8-spores, ces corpuscules mesurent, en longueur, de 0m m,007 à 0m m,040, leur épaisseur éfaîj 
de 0m m,002 à 0m m,018. Les plus petites connues ne dépassent pas 0 m m ,001, sur une épaisseur de moitié mdl^ t t 
— Les spores sont ellipsoïdes, ou ovoïdes, ou fusiformes, ou oblongues-cylindriques; ellès sont simplesfou 
cloisonnées et 2-3-4-oo-loculaires. On y distingue deux couches, l'externe ou épispore, et l'interne ou êhji$$î, 
pore. L'épisporeest en général extrêmement mince, et ne se dessine que par un contour à peine perceptihle. 
— La coloration des spores est toujours déterminée par celle de l'épispore même; la couleur blanche est là 
plus ordinaire. L'iode les colore souvent en bleu, mais dans tous les cas c'est l'épispore seul qui se teint. 
L'émission des spores se fait par une sorte de contraction particulière du sporange, de la même mariièrégù© 
dans les Eelvelles, les Pézizes et la plupart des Champignons du groupe ;des Thécasporées. — Aleur germîip 
tion, les spores des Lichens produisent, comme les Champignons, un lacis filamenteux. *$ÈÊ&t~:' 

Les SPERMOGONIES sont de petits coneeptacles immergés dans les couches superficielles du thalU?,r r §^en t 
logés dans des tubercules particuliers, communiquant au dehors par un petit orifice, et renfermaitdfsnfe| 
ments simples, ou articulés (stérigmates), qui donnent naissance à de petits corpuscules arqués, oblen^jou 
linéaires, ou aciculaires (spermaties), auxquels on a attribué le rôle d'agents fécondatèurs. Les spermaties?OÊl 
d'une ténuité extrême, les plus grosses présentent 0m m,011 à 0m m ,018; les plus petites mesurent 0m!n,0ô^ 
longueur, sur une épaisseur de moitié moindre : elles ne paraissent douées d'aucun mouvement, et ne possè| 
aucun organe de locomotion. 

D'après M. Stahl, la fécondation des Lichens aurait beaucoup de ressemblance avec celle desFIoridées.Fui) 
carpogone spiral, formé par l'enroulement d'un des filaments qui constituent lé thalle, naîtrait un long iiàk 
cloisonné, sorte de trichogyne qui traverse la couche extérieure du thalle, et se termine par un court prolonge' 
ment saillant souvent renflé à la base. I l ne serait pas rare de constater l'union intime de ce trichogyne ave< 
les spermaties. Après la fécondation, les filaments qui avoisinentle carpogone se développent rapidement-, l'en 
veloppent et constituent avec lui le premier rudiment de l'apothécie. 

Bien que les lichénographes soient d'accord pour considérer les spermaties comme le& analogues des an 
thérozoïdes, on se rend difficilement compte de leur action sur les spores. On a même remarqué que, dan 
quelques Genres, les individus d'une même Espèce sont les uns pourvus, les autres privés de spermogonj||; 
à ce point de vue, certaines Espèces seraient dioïques, au lieu d'être monoïques, comme la plupart des Lichens! 
On en voit un exemple dans le Genre Ephebe, dont les Espèces peuvent être considérées comme monoïques 
ou dioïques, selon que les spermogonies et les apothécies sont réunies sur le même individu, ou possède^ 
séparément par des individus différents. 

On a donné le nom de pyenides à de petites protubérances conceptaculiformes, ressemblant aux spermogo 
nies, mais en différant par des produits moins abondants, plus volumineux, et par leur propriété germinativ< 
Leur origine et leurs fonctions sonL encore enveloppées d'obscurité. M. Tulasne les considère comme desapps 
reils supplémentaires de propagation. >: 

M. Nylander, à qui nous avons emprunté la plus grande partie des notions qui précèdent, a partagé les L 
chens en plusieurs Familles qui, à notre avis, ne peuvent être que des Tribus formant trois groupes fort in< 
gaux relativement au nombre des Genres qu'ils comprennent : ce sont les Collémacées, .qui en comptent ui 
quinzaine; les Myriangiacées, représentées par le seul Genre Myriangium, et les Lichinacées proprement dite 
qui en renferment une centaine. 
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Lichen pulmonaire (JSticta pulmonacea). Usnée barbue (Usnea barbata). 

Cladonie verticillaire (.Cladcmia verticillaris). Çladonia retipora. Lichen des Tilleuls (Parmelia tiliacea). 

Parmelia tiliacea. 
Coupe verticale d'une apothécie 
montrant la place occupée 

par les thèques et les gonidies. (g.) 
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Roccella tinctoria. 
Orseille dos teinturiers. 

Byssocaulon 

niveum. 

Tissu filamenteux 
s'étalant 

sur u n Trentepohlia. 
UT.) 

(M. Bornet). 

• Zecidea cine.rec~vire.ns. 
Filaments fixés à des gonidies globuleuses (.Cystococcus). (g.) 

(M. Bornet). 

PAysma chalazanum. 
Filaments entremêlés à des chapelets (gonidiee) de Nostoc.uj 

(M. Bornet). 

Collema Jaçobeœfolium, 
Sporanges et paraphyses. 

(g.) 

Collema cheïleunU 
Spores en germination. 

(g.) 

Collema Jaçobeœfolium. 

Collema Jaçobeœfolium. 
Coupo verticale du thalle et d'une spermogonio 

de laquelle s'échappent les spermaties. (g.) 
(M. Tulasne.) 

Parmelia parietina. 
Stérlgmates et spermaties 

de 15 a 25 centième 
de millimètres, (g.) 

(M. Tulasne.) 

Parmelia parietina. 
Spores en germination 

<g-) 

http://cine.rec~vire.ns
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A la Tribu des Collémacées appartiennent les Genres Gonionema, Spilonema, Ephebe, Synalyssia, Paulia, 
Collema, Leptogium, etc. 
La Tribu des Myrianyiaeées se compose du Genre Myriangium. 
La tribu des Lichinacées proprement dites se divise en 6 sections : 
l r e Épiconiodées. — Genres : Calycium, Coniocybe, Spheerophoron, Acroscyphus. 
2e Cladoniodées. — Genres : Bœomyces, Cladonia, Stereocaulon. 
3e Ramalodées. — Genres -. Roccella, Siphula, Usnea, Alecloria, Evernia, Ramalina, Cilraria. 

4e Phyllodées. — Genres : Nephroma, Peltigera, Solorina, Sticta, Parmelia, Physcia, Umbilicaria. 
-5 e Placodées. — Genres : Squamaria, Placodium, Lecanora, Vrceolaria, Pertusaria, Thelotrema, Lecidea, 
^Dpegrapha, Chiodecton. 

6e Pyrénodées. -—Genres : Endocarpon, Verrucaria, Endococcus, Trypethelium, etc. 
• 

Mais aujourd'hui plusieurs Botanistes sont portés à réunir aux Lichens le groupe des Champignons thécasporés, qui n'en diffèrent 
par a u c u n caractère d e q u e l q u e i m p o r t a n c e , s i c e n'est q u ' i l s s o n t d é p o urvus d e l a c o u c h e g o n i d i a l e ; l'absence d'oxalate d e c h a u x d a n s l e 
tissu des C h a m p i g n o n s , s u r l a q u e l l e o n a v a i t fondé l a séparation d e s d e u x g r o u p e s , n e p e u t être invoquée, p u i s q u e d e p u i s l o n g t e m p s déjà 
Dawson T u r n e r , T r i p i e r e t S t e i n h e i l a v a i e n t constaté c h i m i q u e m e n t l a présence d e ce s e l d a n s c e r t a i n s Bolets (Boletus sulphureus, e t c . ) . 
L'action de l' i o d e , q u i b l e u i t l e s s p o r a n g e s d e l a p l u p a r t d e s L i c h e n s , n e n o u s s e m b l e p a s s u f f i s a n t e p o u r établir u n e ligné d e démarcation 
entre l e s L i c h e n s e t l e s C h a m p i g n o n s thécasporés. 
Ï TNotre o p i n i o n e s t corroborée p a r c e l l e d'un s a v a n t B o t a n i s t e , M. l e Léveillé, d o n t l e s t r a v a u x f o n t autorité d a n s t o u t e s l e s q u e s t i o n s 
lelatives à l a c r y p t o g a m i e q u i n o u s o c c u p e , e t q u i a b i e n v o u l u écrire à l'un d e n o u s u n e l e t t r e d o n t nous, e x t r a y o n s l e s p r i n c i p a u x p a s s a g e s : 

.< V o u s m e dema n d e z , m o n c h e r D e c a i s n e , l a différence q u ' i l y a e n t r e l e s Lichens e t l e s Champignons thécasporés : l a q u e s t i o n e s t 
nettement posée, i l n'y a p a s à t o u r n e r . J e v o u s d i r a i q u e j e l ' a i s o u v e n t abordée m o i - m ê m e e t q u e j ' a i v u d e s différences s i m i n i m e s , q u e 
j'ai toujours regretté q u e c e s V é g é t a u x n e f u s s e n t p a s réunis s o u s u n m ê m e chef. L e s p a r a p h y s e s , l e s thèques e t l e s s p o r e s n e présentent 
aucune différence. V hypothalle d e s L i c h e n s c o r r e s p o n d a u mycélium d e s C h a m p i g n o n s : c o m m e l u i i l s'étale à l a s u r f a c e d e s c o r p s , s e 
développe so u s l'épiderme d e s P l a n t e s , d a n s l'épaisseur d e s t i s s u s , d a n s l a t e r r e . L e réceptacle (apothécie ) d e s L i c h e n s v a r i e a u t a n t p o u r l a 
forme q u e c e l u i d e s C h a m p i g n o n s : i l e s t tantôt s u p e r f i c i e l , tantôt plongé d a n s l e s t i s s u s ; m a i s d a n s l e s L i c h e n s , i l e s t t o u j o u r s , c o m m e l e 
thalle, de n a t u r e c o r i a c e . D a n s l e s C h a m p i g n o n s i l l'est s o u v e n t a u s s i , e t d a n s l e s Pézizes i l e s t c h a r n u , a q u e u x , e t f r i a b l e c o m m e d e l a 
cire. L a s u r f a c e d u réceptacle {epithecium ) e s t n u e d a n s l e s C h a m p i g n o n s ; l'extrémité d e s p a r a p h y s e s , q u i s o u v e n t f a i t s a i l l i e e t c o l o r e l e 
disque, p a s s e r a p i d e m e n t e t disparaît a v e c l e C h a m p i g n o n . D a n s l e s L i c h e n s , a u c o n t r a i r e , Y epithecium e s t u n état n o r m a l ; i l e s t formé, 
non-seulement p a r l e r e n f l e m e n t d e l'extrémité s a i l l a n t e d e s p a r a p h y s e s , m a i s p a r u n e matière g r a n u l e u s e e t p e r s i s t a n t e . D e p l u s , l e récep­
tacle des C h a m p i g n o n s n'a qu'une durée limitée ; m a i s p o u r l e s Sphéries, q n i p e r s i s t e n t l o n g t e m p s , s a n s p o u r c e l a être v i v a c e s , l e s c o n e e p ­
tacles n'ont q u e l a durée d'une année a u p l u s . L e s Sphéries, développées e t fructifiées u n e f o i s , o n t a c c o m p l i l e u r e x i s t e n c e ; v o u s n e l e s v o y e z 
pas végéter d e n o u v e a u . C h e z l e s L i c h e n s l e s c h o s e s s e p a s s e n t a u t r e m e n t : l e u r réceptacle e s t v i v a c e ; i l p e u t d u r e r p l u s i e u r s années, e t 
peut t o u j o u r s être e n état d e f r u c t i f i c a t i o n n a i s s a n t e , p a r f a i t e e t t o t a l e m e n t a c c o m p l i e ; c e t t e pérennité d u réceptacle a été signalée p a r Meyen* 
et je me s u i s assuré d u f a i t s u r l e Parmelia parietina; j e d i s p l u s , c e réceptacle a l a faculté d e p r o d u i r e t o u s l e s a n s de n o u v e l l e s thèques, 
je m'en s u i s assuré p a r d e s expériences, à P a r i s , s u r l e Parmelia parietina, e t e n C o r s e , s u r l e Parmelia Lagascx. E n f i n j ' a i v u i c i , à 
Montmorency, l e Lecanora sulphurea, d o n t l e s d i s q u e s (thecium) a v a i e n t été détruits p a r d e s l i m a c e s , r e p r o d u i r e u n n o u v e a u thecium. 
Çe p h é n o m è n e d e s o r g a n e s d e l a r e p r o d u c t i o n , ajouté a u caractère d u t h a l l e d e s L i c h e n s , e t l ' e x i s t e n c e t o u t a u p l u s a n n u e l l e d e s Sphéries 
m ê m e le s p l u s c o m p o s é e s , f o r m e n t p o u r m o i u n caractère b i o l o g i q u e d e s p l u s c u r i e u x e t d e s p l u s i m p o r t a n t s . M a l h e u r e u s e m e n t c'est m o i 
qui l'ai m i s e n lumière et établi : i l n'est p a s coté à l a B o u r s e d e l a s c i e n c e . 

« C o m m e n t d i s t i n g u e r o n s - n o u s u n L i c h e n d'un Champignon thécasporè, p u i s q u e l e s o r g a n e s d e l a r e p r o d u c t i o n s e r e s s e m b l e n t ? C e t t e diffé­
rence , no u s n e p o u v o n s l a t r o u v e r q u e d a n s l e t h a l l e ; m a i s s ' i l e s t crustacé , écailleux, filamenteux, etc., d a n s l e s L i c h e n s e t d a n s l e s 

^Sphéries, n'oublions p a s c e p e n d a n t q u e l e t h a l l e a t o u j o u r s été e t s e r a t o u j o u r s l a p a r t i e caractéristique d e s L i c h e n s , d'autant m i e u x 
qu'elle n'appartient qu'à e u x . L e p o i n t p r i n c i p a l e s t d o n c d'établir l a différence e n t r e l e t h a l l e d e s L i c h e n s e t l e stroma d e s C h a m p i g n o n s . 
Que c e l u i - c i représente d e s r a m i f i c a t i o n s , q u e celui-là représente u n s i m p l e c o u s s i n e t , l a c h o s e e s t indifférente. L e t h a l l e d e s L i c h e n s 

<•• présente t o u j o u r s t r o i s c o u c h e s : l a c o r t i c a l e , l a g o n i d i a l e e t l a médullaire ; l e s Sphéries, a u c o n t r a i r e , n'en présentent q u e d e u x : l a c o u c h e 
gonidiale m a n q u e t o u j o u r s ; c'est u n e véjgjté a n a t o m i q u e q u ' i l f a u t , b o n gré m a l gré, a c c e p t e r . 
« Ges g o n i d i e s , p a r l e u r présence, lèvent l a difficulté, q u a n d i l y a d o u t e s u r l a n a t u r e d'un C h a m p i g n o n , o u d'un L i c h e n . S i j ' a v a i s songé 

à constater s a présence, j e n ' a u r a i s p a s décrit YAscroscyphus c o m m e u n C h a m p i g n o n , j ' a u r a i s v u d e s u i t e q u e c'était u n L i c h e n : v o u s s e r e z 
forcé de t e n i r c o m p t e d e s g o n i d i e s c o m m e caractère p r o p r e a u x L i c h e n s . E l l e s j o u e n t d ' a i l l e u r s u n a s s e z g r a n d rôle c h e z l e s L i c h e n s p o u r 
qu'on ne l e s o u b l i e p a s : l e u r présence c o n s t a n t e d a n s p r e s q u e t o u s l e s L i c h e n s , l e u r f o r m e , l e u r c o u l e u r v e r t e , méritent c e r t a i n e m e n t qu'on 
ne le s p a s s e p a s s o u s s i l e n c e . Q u e l e s t l e u r rôle d a n s l'économie d e s L i c h e n s ? N e s e r a i e n t - e l l e s p a s p o u r q u e l q u e c h o s e d a n s l a r e s p i r a t i o n 
de ces Végétaux, d a n s l a formation d e s p r i n c i p e s c o l o r a n t s q u ' i l s fournissent, d a n s l a faculté d e d o n n e r n a i s s a n c e à d e n o u v e a u x L i c h e n s ? 
L e u r éruption à t r a v e r s l'épiderme s o u s l a f o r m e d e soridies, l e c h a n g e m e n t d e c o u l e u r q u ' e l l e s éprouvent q u e l q u e f o i s a u c o n t a c t d e l ' a i r , 
sont a u t a n t d e p o i n t s q u i c o m m a n d e n t l ' a t t e n t i o n : n o u s n'avons r i e n d e s e m b l a b l e c h e z l e s C h a m p i g n o n s thécasporés. _ 
• « L e t h a l l e d e s L i c h e n s e s t très-hygrométrique, t a n t q u ' i l j o u i t d e l a v i e ; i l s e d i l a t e , s e c o n t r a c t e s u i v a n t l'humidité, e t v e r d i t s a n s pré­
senter d'altération; m a i s s ' i l e s t m o r t , e t qu'on l e m o u i l l e , i l c h a n g e d e c o u l e u r p r e s q u e à c h a q u e f o i s . C'est p r o b a b l e m e n t à c e t t e b y g r o m é -

[ tricité, q u i s'exerce s u r t o u t p e n d a n t l a n u i t , q u e l e s L i c h e n s d o i v e n t l a c o n s e r v a t i o n d e l e u r v i e d a n s l e s p a y s o ù l a sécheresse n'a p a s d'in­
terruption , o u q u a n d i l s o n t p r i s n a i s s a n c e s u r d e s p i e r r e s d u r e s , imperméables à l ' e a u , o u s u r d u f e r , o u s u r d e s l a m e s d e v e r r e , c o m m e 
vo u s l'avez v u a v e c m o i à l a c r y p t e d e l'église d e J o u a r r e . 

« L e t h a l l e d e s L i c h e n s n'est j a m a i s v i s q u e u x , c e q u i e s t t r è s - c o m m u n c h e z l e s C h a m p i g n o n s p r o p r e m e n t d i t s ; m a i s j e d o i s v o u s d i r e q u e 
j e n'ai v u q u e très-peu d e thécasporés v i s q u e u x (Geoglossum viscosum, glutinosum). 

« L e s L i c h e n s , s u r t o u t c e u x d o n t l e t h a l l e e s t crustacé, o u appliqué s u r l e s p i e r r e s , o n t u n e g r a n d e t e n d a n c e à se c o l o r e r s i l e s p i e r r e s 
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renferment de l'oxyde de fer ou de manganèse ; ils prennent alors une teinte ferrugineuse', teinte qui a contribué à faire établir de mauyaisésl 
Espèces. ' ." - , | 

« Les Champignons thécasporés peuvent se développer presque partout, dans les endroits humides ou privés de lumière; leŝ LicfatnE)' 
aiment la grande lumière et paraissent indifférents à la nature de leur support; les Champignons thécasporés sont plus difficiles; ils aii%é|^ 
surtout le bois, ils vivent en parasites sur des insectes, sur des Champignons, sur le Seigle ergoté; l'habitation, comme vous le voyez, .sajis 
être un caractère, a sa petite importance. Les Lichens puisent leur nourriture dans l'air, dans l'eau du ciel : le Lecanora esculèntq; déballas 
le prouve incontestablement. 

« Nylander indique comme caractère d'un Lichen : la coloration en bleu ou en rouge par l'iode ; la présence de l'oxalate de chaux- là 
présence de grains d'amidon discoïdes, ou lènticulaires ; la présence de gonidies. . , J ^ -, 

» La coloration en bleu ou en rouge est pour moi un phénomène plus curieux que caractéristique. Comme le thalle des Lichens contient 
de l'amidon, et que les Champignons n'en contiennent jamais, on peut facilement reconnaître le thalle d'un Lichen à ce bleuissement ; mais 
quand i l s'agit des parties de la fructification, on voit dans les Lichens, de même que dans les Champignons, l'influence de l'iode se'msÉi- ' 
fester tantôt sur la substance interne du conceptacle, tantôt à l'extrémité des paraphyses, tantôt sur toutes les thèques, ou seulement à 
leur extrémité. Les spores s'en ressentent aussi quelquefois. Y*V \ 

« La présence de l'oxalate de chaux dans les Lichens peut avoir de l'importance ; mais, comme vous me le dites, i l existe aussi dans.les 
Champignons ; i l faut avoir examiné bien superficiellement ces derniers pour ne pas avoir rencontré des cristaux d'oxalate de chaux.- .Les 
ClaVaires surtout en présentent une grande quantité. : i 

« Un mot seulement sur les Lichens et les Champignons qui vivent en parasites sur le thalle des Lichens. Ces productions n'ont,ni.m^çe-
lium, ni thalle. M. Tulasne en fait des Lichens, probablement parce qu'ils bleuissent par l'iode ; d'autres n'y voient que des Champignons, 
parce qu'ils n'ont pas de thalle. Comment s'accorder ? On y voit, i l est vrai, des gonidies, mais ces gonidies appartiennent au thalle du Lichen 
sur lequel Us vivent.. , •> 

« Maintenant nous allons aborder un autre chapitre, celui des spermogonies, ou mieux des spermatogonies. Je ne vous engage pas à adopter 
ce nom, par la raison qu'un conceptacle , qu'il soit masculin ou féminin, est toujours un conceptaclé. De même que f on dit vjlores maséQli, 
flores fœminei, on peut dire conceptaculum masculinum, fœmineum. Je pense toutefois que vous pôùvez adopter le nom de spermçdïe,, 
quoiqu'on ne les observe pas sur tous les Lichens, et quoique des Botanistes s'obstinent à les regarder comme des Champignons parasites,. 
parce qu'elles ont l'air de jouer un rôle très-réel dans l'économie des Lichens, et qu'elles complètent parfaitement bien une désertion ; 
.mais jédésirerais que le point d'interrogation (?) accompagnât conceptaculum masculinum. 

« Je vous engage encore à vous servir du mot thèque de préférence au mot âsci (ascosporéës). Fries, le summus magisler, a dit quelque 
part qu'il ne se servirait jamais du mot theca, et toujours de celui d'asd. Voyez comme i l est facile de s'entendre, quand i l ^ 9 1 ^ , 
mots les désignations suivantes : asci, ascelli, ascidii primant, constitutivi, reproductorii, tiberi,fixi, diffluéntes, persistent^, emersi, 
sèmi-emersi, immersi, inclusivi, suffùltorii, sporopkori, etc., etc. Je vous épargné le reste : tout cela veut dire qu'il n'y à qu'tine> 
cellule modifiée à l'infini.... » 

Dans les lignes qui précèdent on a considéré les gonidies comme étant des organes propres faisant partie du tissu même du Lichens Jj|i-
près une manière de voir qui s'est propagée depuis quelques années et qu'a rigoureusement établie l'un de nos Botanistes les plus autorisés 
én semblable matière, M. Bornet, i l n'en serait point ainsi. Les gonidies n'auraient aucun lien originel avec le thalle. Ce seraient de vérit^î 
bles' Algues, et les filaments ceux d'un Champignon particulier qui vivrait en parasite à leurs dépens.. Les raisons qui militent en faveur̂  
de cette opinion sont les suivantes. Toutes les gonidies observées à l'intérieur d'un Lichen, peuvent être rapportées à des Algues connues. 
Lorsqu'on les extrait du thalle ou qu'elles s'en échappent spontanément, elles vivent, se multiplient, se reproduisent d'unejmanièretout 
à fait indépendante. On ne les voit jamais naître des filaments, ni donner naissance à ceux-ci. Les spores des Lichens gennent^sè^i^|e 
mycélium qui en sort peut être cultivé pendant plusieurs mois et acquérir d'assez grandes dimensions sans, qu'il produise de gonidies. 
Mais s'il trouve à sa portée une Algue.appropriée, les filaments du mycélium.s'y fixent et l'enveloppent ainsi qu'on le voit dans l'intérieur' 
du thalle (page 710). —Lorsqu'on suit le développement du thalle, surtout dans les Lichens dont les gonidies sont filamenteuses, on voit 
toujours que l'accroissement des gonidies et du tissu sont indépendants l'un de l'autre. Dans certains cas deux, trois, quatre Algues appar­
tenant à des genres différents se rencontrent dans un seul et même Lichen, etc. — I l y a d'ailleurs des degrés différents dans le para­
sitisme de l'hypha. Quelquefois l'Algue est à peine déformée, les filaments du Champignon se répandent dans la gelée de, ceue-d^sani 
qu'il y ait contact avec les cellules colorées ( Collema ) : dans le plus grand nombre des cas le filament envoie des prolongements.^! 
s'appliquent étroitement sur la gonidie; parfois enfin i l existé de véritables suçoirs qui perforent la cellule, en déterminent le gonflement, 
et finissent par amener la mort {Arnoldia, Physma). 

Les Lichens s'observent sous tous les climats, mais leur nombre s'accroît en avançant de l'Equateur aux régions polaires; ils croissent, en 
général, avons-nous dit, sur la terre, les pierres, les feuilles, les écorces et les autres Lichens ; ils végètent aussi sur les mousses, le bois 
mort, les os, le cuir, le vieux fer, les vieilles vitres des églises de campagne, qu'ils décomposent séculaireraenC, sôus l'influence de l'humidité, 
en y puisant, un peu de potasse : tel est surtout le Parmelia parietina, qui s'accommode de toute espèce de support. Les uns recherchent 
les roches calcaires, les autres, les roches granitiques ; quelques Espèces habitent les rochers mouillés par la mer ( Lichina, Roccella). 

Le Lichen comestible ( Lecanora esculenta ) est cité dans la lettre du D r Léveillë à l'appui de l'opinion qui établit que les Lichens tirent 
leur nourriture de l'atmosphère. Le thalle de cette Espèce est arrondi en petites mottes de la grosseur d'une aveline; l'intérieur est blanc, 
crustacé ; la surface, grise, inégale, ridée, offre des verrues élargies en lobes : ces lobes se recouvrent irrégulièrement, mais ils sont évidem­
ment ôriginaires d'un germe qui s'est développé du centre vers la périphérie, et qui, par suite de l'entrelacement précoce des ramifications^ 
ou plutôt de leur destruction, a formé un corps solide à l'intérieur et imparfaitement foliacé à l'extérieur. Ce Lichen, qui à été observé en 
Algérie, se rencontre fréquemment dans les montagnes les plus arides du désert de la Tartarie, dont le sol est calcaire et gypseux, et gît sur la 
terre parmi les cailloux, dont on ne le distingue qu'avec des yeux exercés. On en trouve d'abondantes quantités dans les déserts des Kirghizes, 
au sud de la riyière Jaïk, à la base des collines gypseuses qui ceignent les lacs salés. Le voyageur Parrota rapporté des échantillons de ce 
Lichen qui, au commencement de l'année 1828, tomba comme de la pluie en plusieurs contrées de la Perse ; on lui assura que le sol en avait 
été couvert à une hauteur de deux décimètres ;' que les bestiaux en avaient mangé avec avidité, que les indigènes l'avaient reçueilU coiwne 
une manne tombée du ciel, et en avaient fait du pain. Le naturaliste Pallas et le professeur Eversmann, qui l'ont observé sur les lieux, n'ont 
jamais rencontré un seul échantillon qui fût fixé à un support quelconque ; i l en ont recueilli qui étaient de la grosseur d'une tête d'épingle; 
tous étaient libres, et ne tenaient à aucun corps. Eversmann conjectura que ce Lichen avait dans le principe germé autour d'un grain de. 
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jable, qu'il avait ensuite englobé ; mais l'observation n'ayant pas confirmé cette bypothèse, i l a été porté à admettre que le premier germe de 
ce Lichen s'étend originairement dans tous les sens, et ne puise sa nourriture qu'au sein de l'air ambiant. 

i Les Lichens, contenant pour la plupart une certaine quantité de fécule, peuvent, comme le Lecanora esculenta, contribuer plus ou 
moins,à l'alimentation de l'homme, ou des animaux : tel est le Lichen des rennes ( Cenomijce rangiferina) qui sert de pâture , dans les 

légions boréales, aux troupeaux de rennes et à quelques autres mammifères herbivores. — Le Lichen d'Islande ( Cetraria islandir.a ) et la 
pulmonaire de Chêne (Sticta pulmonacea) contiennent un principe amer et mucilagineux, qui les fait employer en médecine dans les 
maladies du poumon. — Le Variolaria amara et plusieurs Espèces de Parmelia sont usités en certains pays comme fébrifuges et anthel-
mînthiques. Le Peltigera canina entrait jadis dans la composition d'un remède contre la rage canine. — Les Lichens fournissent aussi aux 
arts des Espèces contenant des matières tinctoriales : tels sont les Roccella, les Lecanora tartarea el Parella, le Parmelia saxatilis, qui 
donnent les orseilles et les parelles du commerce. 

• Les Lichens remplissent en outre un rôle important dans l'économie de la nature. On peut dire qu'ils ont été, avec les Mousses, les 
premiers défricheurs du sol, ou plutôt qu'ils ont créé le sol lui-même sur les grandes masses minérales du globe. C'est de leurs détritus 
que se forme encore aujourd'hui sur les rochers les plus arides la première couche d'humus ou terreau, dans lequel ne tardent pas à 

Pï'enraciner des Plantes d'un ordre plus élevé, dont les débris, s'accumulant pendant des siècles, forment à la longue un sol capable de 
• soutenir et d'alimenter les plus grands végétaux. 

On croit généralement que les Lichens, de même que les Mousses, nuisent aux arbres sur lesquels ils végètent : cette opinion ne s'appuie 
sur aucune preuve sérieuse. 

Nous trouvons dans un mémoire publié récemment par M. le docteur Lorlet des détails très-intéressants relatifs à l'action de l'électricité 
sur les spermaties des Lichens et des Champignons ; l'électricité statique, non plus que la voltaïque, n'exercent aucune influence sur ces 
organes, mais l'électricité développée par un appareil à induction présente à l'observateur un phénomène des plus curieux. 

Les spermaties, selon M. Lortet, qui adopte en cela l'opinion de M. Itzigsohn, sont douées de mouvements très-aclifs : contrairement à la 
manière de voir de la plupart des Botanistes, qui regardent ces mouvements comme une trépidation brownienne, M. Lorlet ne reconnaît 
aucune différence entre ces mouvements et la motilité des anthérozoïdes, bien que les plus forts grossissements ne lui aient pas fait 
apercevoir de cils vibratiles apparents sur les spermaties. Quoi qu'il en soit, ces corpuscules, mis dans l'eau, exécutent deux mouvements 
extrêmement vifs, l'un de trépidation, qui agite l'organe sur lui-même, et l'autre de translation, qui lui permet de parcourir en peu de temps 
un chemin assez considérable. La plaque de verre qui sert de porte-objet est creusée de deux sillons se croisant à angle droit; dans chaque 
sillon est mastiqué solidement un fil métallique ; ces fils laissent au milieu de la plaque de verre un espace libre où nagent les corpuscules ; 
l'appareil à induction est une bobine dont le générateur est un simple élément de bichromate de potasse. Toutes choses étant ainsi dispo­
sées , i l est facile de faire passer les courants induits dans le liquide de la préparation entre la lame qui la supporte et la lamelle de verre 
quiJa recouvre. — Les anthérozoïdes des Hépatiques et des Mousses ne sont nullement influencés par les courants induits; leurs mouve­
ments ne sont pas modifiés et leur position respective reste la même, bien qu'ils soient sur le passage d'un courant violent. Mais i l n en est 
pas de même des spermaties des Lichens et des Champignons : à l'instant où l'on met les petits fils incrustés sur le porte-objet en contact 
avec les rhéophores de la bobine d'induction, les milliers de spermaties visibles à la fois dans le champ de l'instrument se placent parallèle­
ment au courant, c'est-à-dire dirigent leur grand diamètre dans le sens d'une ligne droite qui s'étendrait d'un rhéophore à l'autre; leurs 
mouvements de translation sont alors tout à fait arrêtés ; leur trépidation se manifeste toujours, mais faiblement. Si, au moyen des deux 

' autres fils incrustés dans la plaque de verre , on fait passer l'électricité dans une direction perpendiculaire à la première, on voit suivant 
M. Lortet, toutes les spermaties changer de position, et se placer instantanément dans ce sens. Au lieu de se toucher bout à bout, sous 

^influence du courant, comme si elles s'attiraient les unes les autres, elles ne se placent que parallèlement entre elles et au courant. Si on 
diminue peu à peu le courant, son influence ne se fait plus sentir au milieu de la préparation ; là, les spermaties reprennent leurs mouve­
ments et des positions irrégulières ; vers les deux rhéophores, l'action du courant continue à se manifester, et l'alignement persiste. Si 
l'on arrête tout à fait le courant, tous les corpuscules se dispersent dans tous les sens ; dès qu'il recommence, l'alignement se produit de nou­
veau, et peut durer des heures entières sans aucune modification. — Lorsque le courant induit passe, i l n'y a pas transport de liquide, 
puisque à chaque changement de direction i l n'y a nullement progression des spermaties : elles restent immobiles dans l'eau qui les con­
tient, et ne font que pivoter sur elles-mêmes. Cet alignement singulier ne peut provenir que d'une polarisation semblable à celle qu'on fait 
naître par induction dans plusieurs conducteurs métalliques placés les uns près des autres. 

CHAMPIGNONS, FUNGI, Jussieu, Persoon, etc. 

PLANTES cellulaires, de durée, de forme et de consistance très-variées, épigées ou hypogées, le plus ordinaire­
ment parasites sur des organismes languissants végétaux ou animaux, sur Vécorce des arbres, à la surface ou à l'in­
térieur des feuilles, et même sur d'autres Champignons, vivant très-rarement sur les pierres ou dans l'eau, recher­
chant l'ombre, toujours dépourvues de fronde, destomates et de matière verte. ORGANE DE LA VÉGÉTATION (mycél ium), 
le plus souvent souterrain, composé de cellules allongées, isolées, ou réunies soit en filaments, soit en membranes. 
|QRGANE DE LA FRUCTIFICATION, unique OU multiple, naissant du mycélium, sessile ou pédicellé, nu ou renfermé dans 
me enveloppe particulière, de forme très-variée, et portant les spores à l'intérieur ou à l'extérieur. SPORES, tantôt 

{portées par des basides, tantôt renfermées dans des sporanges ou thèques, le plus souvent enveloppées de 2 membranes 
et privées de motilité, quelquefois nues et mobiles {zoospores). 

90 
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Les Champignons sont des Végétaux polymorphes, éphémères , ou annuels, ou vivaces, toujours privés de 
mat ière verte, composés soit de filaments, soit d'un tissu lâche , ou s e r r é , pulpeux, ou charnu, rarement de 
consistance ligneuse, quelquefois pourvus de vaisseaux propres renfermant un suc laiteux blanc, jaune, ou 
orangé. 

Ils croissent à l'air, ou sous terre, sur les matières végétales ou animales en décomposi t ion, et vivent en para­
sites aux dépens d'un grand nombre de Plantes phanérogames , et m ê m e sur d'autres Champignons; quel­
ques-uns se développent chez les Animaux vivants , et les médecins les accusent d 'être la cause de plusieurs 
maladies. On les observe t rès - rarement sur les pierres, ou dans l'eau. Ils n'offrent aucune partie qui permette 
de les comparer aux Phanérogames ; on y chercherait en vain des organes comparables à des feuilles ou à des 
fleurs. 

Parmi les Végétaux acotylédonés, ils se rapprochent des Algues par leur partie végétative, et des Lichens 
par la fructification; mais ils n'offrent Jamais de frondes. 

Dans un Champignon proprement dit , bas id iosporé , ou thécasporé , on doit distinguer le mycélium, la. volve 
le stipe ou pédicule, le réceptacle ou chapeau, le conceptacle, les basides, les thèques, et enfin les spores. 

Le mycélium remplit à la fois les fonctions de racine et de tige : la substance nommée vulgairement blanc 
de Champignon en offre un exemple remarquable. Produit par la germination des spores, i l se compose de cel­
lules, de couleur variable, plus ou moins a l longées , et quelquefois en si faible quanti té qu'on ne peut le dis­
tinguer. I l se p r é s e n t e , lorsqu'il a atteint son complet déve loppement , sous quatre formes différentes : 1° com­
posé de cellules al longées, rameuses, isolées , ou disposées en cordon, i l est filamenteux ou nématoïde; 2° com­
posé de cellules réunies en membrane de consistance diverse, i l constitue le mycél ium membraneux ou hyménoïde ; 
3° lorsqu'il offre l'aspect d'un corps mou et pulpeux, ramifié ou grumeleux, i l prend le nom de mycélium pul­
peux ou malacoïde : dans ce cas, les corpuscules qui le composent rappellent assez exactement certains ani­
maux infusoires nommés Amibes, ou la substance à laquelle on a donné le nom de sarcode. Enfin la 4 e forme de 
mycél ium est celle de tubercules globuleux, ou aplatis, régul iers , ou irréguliers , de consistance ferme, déstruc­
ture h o m o g è n e , et composés de cellules ex t rêmement petites : alors le mycél ium est dit tuberculeux ou sclé­
roïde. Cette 4 e forme, dont le rôle et t rès- important dans la vie végétative des Champignons, n'est que transi­
toire; elle procède toujours d'un éta t filamenteux ; l'on peut comparer le mycél ium scléroïde aux tubercules de 
la pomme-de-terre et non aune véritable tige souterraine; sa vie est vér i tablement latente, et ne se conserve que 
par la nature hygrométr ique de son tissu. Quand la saison est favorable , le mycél ium scléroïde se pénètre d'hu­
m i d i t é , et donne immédia tement naissance soit à un Champignon parfait, soit à un mycélium nématoïde, d'où 
naissent également des individus complets. Ce mycél ium se comporte comme l'albumen d'une graine amylacée, 
ou comme un tubercule qui s'épuise à mesure que la Plante grandit, et ne laisse enfin qu'une membrane cor­
ticale : c'est ainsi que VAgaricus tuberosus provient du Sclerotium cornutum, VA. racemosus du S. lacunosum, le 
Clavaria phacorrhiza d'un S. i nnominé ; i l en est de m ê m e de certaines Pézizes, telles que les Peziza tuberosa, 
Candolleana, etc., et d'une Moisissure (Botrytis cinerea) qui naît ind i f féremment de divers Sclérotes, que l'on adé-
crits sous les noms de Sclerotium durum, compactum, medullosum, etc. 

Qu'il appartienne à l'une ou à l'autre de ces quatre formes, le mycél ium est remarquable par la faculté qu'il 
possède de se conserver, et de végéter longtemps après avoir été r éco l t é ; mais dès que, placé dans des condi­
tions favorables , i l a quit té la vie latente, on le voit reproduire ses filaments et s 'étendre indéfiniment en dévo­
rant les substances organiques qu' i l rencontre, jusqu 'à ce qu ' i l vienne à produire ses organes de fructifica­
t ion. 

On désigne sous le nom de volve (volva) une enveloppe ou poche plus ou moins rés is tante , membraneuse, 
qui renferme le Champignon dans son jeune âge , et qu' i l déchire pour se développer (Amanita, etc.). — Le 
pédicule ou stipe est la partie tigellaire qui supporte le réceptacle; i l est souvent entouré d'un anneau (annulus) 
ou d'une cortine (cortina), sortes de voiles membraneux ou filamenteux, qui s ' insèrent, d'un côté au pédi­
cule, de l'autre à la marge du chapeau, de sorte que dans le jeune âge ils protègent les organes de la fructi­
fication (Agaricus, Amanita, etc.). 

On donne généralement le nom de chapeau à la partie dilatée d'un Champignon, distincte du pédicule, et 
portant les organes de la fructification et leurs annexes, lamas, tubes, aiguillons, etc. —Les lames sont des par­
ties appendiculaires et membraneuses du chapeau, disposées en rayons, ou en éventail (Agaricus). — Les tubes 
occupent ,'ainsi que les lames, la face inférieure du chapeau, et se présentent sous forme de petits tuyaux cy-
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Kndriques ou anguleux (Boletus, Polyporus, etc.). — Les aiguillons offrent l'aspect de dents, ou de pointes, et 
leur position est la même que celle des lames et des tubes (Hydnum). — Toutes ces parties sont revêtues d'une 
couche spéciale f ruct i fère , à laquelle on a donné le nom d'hyménium. — On désigne indistinctement sous la 
dénomination de réceptacle soit le Champignon tout entier (Agaricus, etc.), soit la partie sur laquelle reposent 
les organes de fructification (basides, thèques, spores, etc.), que cette partie se présente sous forme filamenteuse 
^Moisissures), ou membraneuse (Thelephora), ou alvéolée (Morchella). — Le clinode est un organe analogue à 
Yhyménium, naissant de la paroi interne du conceptacle, ou de la surface du réceptacle, et qui se termine par 
des filets simples, ou rameux, portant une spore isolée à leur extrémité. On pourrait à la rigueur lui conserver le 
nom d'hyménium, car i l en remplit les fonctions. 

Les Spores (graines ou corps reproducteurs) sont libres, ou portées à l'extrémité des filaments, ou insérées 
sur des organes spéciaux nommés basides, surmontés de 2 à 4 pointes ou stérigmates, ou renfermées dans des 
cellules (sporanges, thèques, etc.). Elles sont généralement enveloppées de 2 membranes, l'externe (exospore) 
lisse, aréolée, ou verruqueuse, etc. ; l'interne (endospore) mince, incolore, sans structure appréciable, contient 
un protoplasma granuleux, avec ou sans mélange de gouttelettes oléagineuses. Ces spores ou zoospores germent 
en émettant un ou deux filaments, premiers rudiments du mycélium; elles sont alors immobiles. Quelquefois 
au contraire (Péronosporées, Saprolègniées, etc.) elles sont nues, et se meuvent dans l'eau à l'aide d'un ou de deux 
cils vibratiles (zoospores); elles sont alors semblables à celles de certaines Algues (voir p. 734). 

FÉCONDATION. — La fécondation a été observée dans quelques groupes de Champignons. Elle consiste tou­
jours dans la fusion de deux corps protoplasmiques en un seul, qui s'entoure aussitôt d'une double membrane 
et constitue irn œuf. Mais elle présente trois degrés. Tantôt les deux corps protoplasmiques sont semblables et, 
pour s?unir, ils font chacun la moitié du chemin ; i l y a alors fécondation égale ou conjugaison, et l'œuf ainsi formé 
s'appellëune zygospore (Mucorinées, Zygochy triées). Tantôt, au contraire, les deux corps protoplasmiques sont 
différents, produits par des cellules dissemblables, et l'un d'eux (mâle) fait tout le chemin pour s'unir à l'autre 
qui reste en place (femelle); la fécondation est inégale ou sexuée, et l'œuf qui en résulte s'appelle une oospore. 
Le corps protoplasmique femelle prend alors le nom d'oosphère et la.cellule mère qui le renferme celui d'oo-

\jone. La cellule mère du corps protoplasmique mâle porté toujours le nom cl'anthéridie ; mais tantôt l'anthé­
ridie vient s'appliquer sur l'oogone , se copule avec lui et déverse directement son corps protoplasmique dans 
l'oosphère (Péronosporées, Saprolègniées)-, tantôt l'anthéridie forme des anthérozoïdes, qui s'en échappent, na­
gent librement dans le liquide ambiant, entrent par une ouverture dans l'oogone et pénétrent l'oosphère (Mo-
noblépharidées). 

En germant, l'œuf (zygospore ou oospore) produit, selon les circonstances, tantôt directement un appareil 
reproducteur sporifère, tantôt un mycélium. Suivant les conditions où i l est placé, ce mycélium forme plus tard 
soit des œufs, soit des spores. 

Les Champignons pourvus d'œufs, joints à ceux qui leur ressemblent "sans avoir atteint le degré de différen­
ciation et de perfectionnement qu'implique l'existence d'une conjugaison et surtout d'une fécondation sexuée, 
constituent un ordre naturel, celui des Oosporés. Par plusieurs côtés, notamment par sa base et son sommet, 
cet ordre touche à la classe des Algues. 

Les autres Champignons, et c'est de beaucoup le plus grand nombre, semblent dépourvus à la fois d'œuf et 
de fécondation. Si diverse qu'en soit la nature, l'appareil reproducteur y naît toujours sur le mycélium par 
simple ramification d'un filament ou d'un groupe de filaments, c'est-à-dire par voie de bourgeonnement adven-
tif, à peu près comme la tige feuillée d'une Mousse sur le protonéma. Suivant le nombre et le mode d'accroisse­
ment des filaments qui forment ce bourgeon, suivant que leur différenciation est plus ou moins précoce et 
qu'elle atteint par la suite un degré plus ou moins élevé, on obtient les divers types de fructification, si va­
riés de forme, de complication et de structure. Quand la différenciation est assez précoce pour frapper déjà les 
deux premiers filaments du bourgeon, on comprend que le contact de ces deux rameaux différenciés ait pu être 
pris pour une fécondation, qui en réalité n'existe pas. 

PLURALITÉ DES CORPS REPRODUCTEURS. — Outre les œufs issus de fécondation égale, ou sexuée, là où i l en existe, 
le même mycélium peut, suivant les conditions de nutrition où i l est placé, donner naissance à plusieurs sortes 
de corps reproducteurs, produits par autant d'appareils différents dé fo rme , de complication et déstructure. 
tes corps reproducteurs principaux, qui existent toujours et sont quelquefois les seuls, s'appellent, on l'a vu, 
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des spores ou zoospores. Les corps reproducteurs accessoires, qui peuvent manquer, mais dont i l peut y avoir 
aussi plusieurs sortes, prennent les noms de conidies, chlamydospores, stylospores et spermaties. 

Les conidies sont des cellules simples ou cloisonnées, globuleuses ou ovoïdes, nues, tantôt articulées bout à 
bout, tantôt situées isolément à l 'extrémité de rameaux simples, ou diversement ramifiés. —"Les chlamydospores 
sont des cellules simples, sphériques, ou ovoïdes, isolées, ou en chapelet, nées à l ' intérieur des tubes mycéliens, 
dont la membrane les enveloppe, et mises en l iberté par la résorption de cette membrane. — Les stylospores 
sont des cellules globuleuses, ou elliptiques, droites, ou courbées , simples, ou cloisonnées, diversement colo­
r é e s , toujours pédicellées et le plus souvent incluses dans un conceptacle appelé pycnide. — Les spermaties sont 
des cellules simples, ovoïdes, ou cylindriques, droites, ou courbées , jamais rondes, renfermées dans un con­
ceptacle appelé spermogonie (voir page 710). 

Comme les spores ou zoospores, ces divers corps reproducteurs accessoires germent dans des conditions ap­
propriées à leur nature et produisent d'ordinaire un mycél ium. Cependant quand ils sont assez volumineux, 
comme c'est le cas pour certaines chlamydospores ou stylospores, ils peuvent aussi, sans donner de mycélium, 
former directement une fructification. 

CLASSIFICATION. — D'après la présence ou l'absence d'œuf, et dans le second cas d'après le mode de formation 
et la disposition des spores proprement dites, on peut répar t i r l'ensemble des Végétaux composant l'immense 
classe des Champignons en six groupes nettement distincts, mais de valeur très-inégale : les Basidiosporés, les 
Thécasporés, les Glinosporés, les Hyphosporês, les Myxosporés et les Oosporés, dont nous allons indiquer les ca­
ractères généraux. 

I. — BASIDIOSPORÉS. 

Spores simples, portées sur des cellules arrondies, semi-elliptiques, ou coniques, nommées basWes, et ter­
minées par 2-4 apiculés (stérigmates) portant chacun une spore ; ces basides sont souvent accompagnées d'au­
tres grosses cellules saillantes, transparentes, aiguës ou obtuses, toujours dépourvues de stérigmates, auxquelles 
on a donné le nom de cystides. Tantôt les basides naissent sur les lames, les plis, les veines, les"aiguillons du 
récep tac le , ou dans les tubes qu ' i l p résen te ; elles sont externes. Tantôt elles se forment à l 'intérieur d'un con­
ceptacle, dont elles tapissent les vacuoles; elles sont internes. 

SECTION L —Basides externes, placées à la surface d'un réceptacle lisse, ve iné , lamelleux, poreux, etc.' 
( Ectobasides). 

Agaria comestible (Agaricm campcntrh) 

a divers degrés do développement . 
Amanita rvbesccnn. 

v. volvu ; — s. stipe j — a. anneau. 
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Cyathus vernicosus. 
U n des coneeptacles détaché 

et m u n i de son f u n i c u l e . 
Cyathus vernicosus. 

Conceptacle coupé Terticalement. (g.) 

Cyathus vernicosus. 
f r a g m e n t de tissu fructifère, montrant 

les basides et les spores. (B.) pr. Tulasne,) 
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GENRES PRINCIPAUX. 

Amanita. 
Agaricus. 
Lentinus. 
Cantharellus. 
Lenzites. 
Cyclomyces. 

Lœdalea. 

Polyporus. 
Boletus. 
Favolus. 
Hexagona. 

Craterellus. 
Thelephora. 
Leptochœte. 

Stereum. 
Schizophyllum. 

Phlebophora. 
Phlebia. 
Fistulina. 

Hydnum. 

Hericium. 

Gomphus. 
Ctavaria. 
ï.achnocladium. 
Merisma. 

Tremella. 

Dacrymyces. 
Exidia. 

Phallus. 
Dictyophora. 
Sophronia. 

Clathrus. 
lleodictyon. 
Laternea. 

Lysurus. 
Ascroë. 
Calathiscus. 

SECTION I L — Basides internes, renfermées dans un conceptacle déhiscent , ou indéhiscent , offrant ordinaire­
ment à l ' intérieur des vacuoles tapissées par les basides (Endobasides). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Podaxon. 
Cauloglossum. 
Secotium. 
Cycloderma. 
Polyplocium. 
Gyrophragmium. 
Hyper rhiza. 

Battarrea. 

Tijlostoma. 
Schizostoma. 
Geaster. 
Myriostoma. 
Plecosloma. 

Broomeia. 

Lycoperdon. 
Mycenastrum. 
Phellorina. 

Bovista. 

Polysaccum. 

Sclerodermu. 
Sclerangium. 
Trichoderma. 
Pilacre. 

Polygaster. 
Endogone. 
Myriococcum. 

Polyangium. 

Cyathus. 
Crucibulum. 

Carpobolus. 
Atractobolus. 
Thelebolus. 

Gautiera. 
Hymenangium. 
Octaviana. 
Melanogaster. 

Hymenogaster, 
Hysterangium. 
Hydnangium. 

Les Basidiosporés, surtout ceux de la première Section, comprennent les Végétaux auxquels on applique le plus communément le nom 
de Champignons. — Le Genre Agaric {Agaricus), qui en est le principal, renferme des Espèces extrêmement nombreuses, et très-àjfficiles 
à distinguer, malgré les divisions et subdivisions établies par les mycologues. La plupart sont inodores et insipides ; mais i l en est qui sont 
odorantes, et d'autres dont la saveur est âcre et même brûlante. Un groupe entier A'Agarics contient un suc propre laiteux, de couleur 
blanche, ou jaune, ou rougeâtre, insipide, ou caustique. — L'Agaric des couches. Variété de Y Agaricus campestris, se rencontre abon­
damment dans les prairies où pâturent surtout les chevaux ; c'est la seule Espèce qui soit cultivée, et qui donne lieu à un commerce de 
quelque importance. On se la procure dans toutes les saisons en l'élevant sur couches dans des caves ou des souterrains. — L ' A . neapo-
litanus était autrefois cultivé dans un couvent des environs de Naples, où les religieuses le récoltaient sur une couche formée par du marc 
de café. — L'A. du Peuplier (A. JEgerita), celui du Noisetier (A. avellanus), s'obtiennent de même sur des tranches de Peuplier, ou de 
Noisetier recouvertes de cendres et d'une légère couche de terre que l'on arrose de temps à autre. — Les Amanites (Amanita), détachées du 
Genre Agaric, fournissent la délicieuse Oronge (A. Csesarea), si recherchée des gastronomes, et quelques Espèces très-vénéneuses, telles 
que les A. bulbosa, phalloïdes, muscaria, etc., qui contiennent un principe narcotico-àcre, agissant comme le Chanvre indien ou 
Haschich, on a, vainement jusqu'ici, cherché à le neutraliser au moyen de diverses préparations : le sel de cuisine, usité en Russie pour la 
conservation des Champignons, est loin d'être un antidote efficace, ainsi que le témoigne la mort de l 'impératrice, femme duczar Alexis I e r , 
qui, pendant le carême, faisait usage de Champignons conservés dans du sel. — La Chanterelle (Cantharellus cibarius), qui se distingue 
de tous les autres Champignons par sa forme el par sa couleur, se trouve abondamment, depuis ju in jusqu'en octobre, dans les bois de Chênes 
et de Châtaigniers, et fournit aux gens de la campagne une excellente alimentation. — Le Bolet ou Cèpe comestible (Boletus edulis) se 
mange frais ou desséché : coupé par tranches et séché au soleil ou au four, i l devient un objet de commerce et de provision; i l en serait 
de même du B. castaneus, si on le trouvait en abondance. — Los Bolets amadouviers (Polyporus igniarius et /bmentoïwsj^ervent à 
préparer Yamadou, préconisé dans le siècle dernier comme hémostatique. Les cendres, ainsi que celles de quelques autres Polypores, sont 
employées par les Ostiaqueset les-Kamtchadales en guise de tabac à priser, probablement pour entretenir une vive irritation de la muqueuse 
nasale, et garantu\'ainsi le nez de la gangrène par congélation. — Le P o/Jicinalh, nommé improprement Agaric blanc, est un purgatif vio­
lent, aujourd'hui tombé en désuétude. — Les Théléphorcs (Thelephora) sont toutes sans usage : ce sont des Champignon» membraneux, 
coriaces, présentant à leur face supérieure des zones versicolores, quelquefois assez brillantes : l'Espèce la plus remarquable est le 
Th. Pr inceps, de Java, célèbre par ses dimensions, qui dépassent celles des plus grands Champignons connus, et atteignent souvent 
de 30 à 50 centimètres. — Les Hydnes (Hydnum repandum, etc.), ainsi (pie les Clavaires (Ctavaria), fournissent quelques Espèces ali­
mentaires : les Clavaires sont connues sous les noms vulgaires de Mcnotles, Ge/inoles, etc. ; elles forment de petites touffes buissonneuses, 
de couleur blanche, jaune, orangée, rose, ou bleue; mais les Espèces offrant celte dernière couleur sont à bon droit suspectes, et l'usage du 
Clavaria amelhyslea n'est peut-être pas sans danger, car i l cause de violentes coliques. — Le Tremella violacea, qui donne une 
couleur bleuât re , ainsi que Y Oreille-de-Judas (Exidia Auricula~Juda), employées anciennement pour combattre l'hydropisie, sont 
absolument abandonnées. Ce dernier est recherché par les habitants de l'Ukraine comme aliment. 

Le groupe des Champignons basidiosporés endobasides comprend a la fois des Plantes assez pelites et d'autres de dimensions presque 
gigantesques (Lycoperdon giganteum) ; à ce groupe appartiennent les Lycopcrdons ou Vesses-dc-Loup ; ces Végétaux varient singulièrement 
suivant leur âge : jeunes et adultes, ils sont blancs el fermes ; puis ils brunissent et se ramollissent au point de paraître tombés en pour­
riture, ils se dessèchent enfin et se convertissent en poussière qui s'échappe par une ouverture apicale en laissant à l 'intérieur du conceptacle 
des filaments, et des cellules d'apparence spongieuse à la base. Celle substance spongieuse, imbibée d'une solution de sel de nitre, 
servait autrefois d'amadou et était employée comme hémostat ique; on la brûlait aussi dans les ruches pour produire l'anesthésie des 
abeilles. — Les Scleroderma ressemblent extérieurement aux Lycoperdons, et leur intérieur rappelle la couleur et la consistance de la 
Truffe, mm leur odeur sulfureuse-alliacée les éloigne des substances alimentaires, les porcs eux-mêmes les repoussent. - L'Étoile 
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terre (Gcastrum hygromelricum), Plante hypogée, présente un phénomène curieux : à l'époque de sa maturité, si la saison est sèche, on 
voit son enveloppe externe dure, résistante et hygrométrique, se diviser en lanières du sommet à la base, s'étaler horizontalement et 

i soulever ainsi la Plante ; puis, s'il vient à pleuvoir, les lanières se redressent, et reprennent leur position première; une seconde sécheresse 
lui fait opérer un second soulèvement, et les choses se répètent ainsi jusqu'à ce que le Champignon arrive au niveau du sol et s'y étale ; 
c'est alors que la membrane du conceptacle s'ouvre pour émettre les spores sous forme de poussière. 

I L — T H É C A S P O R É S . 

Spores simples ou cloisonnées , renfermées , ordinairement au nombre de 8, dans des cellules (thèques), re­
couvrant en tout ou en partie la surface du réceptacle, ou l'intérieur du conceptacle. Thèques accompagnées ou 
dépourvues de paraphyses, et s'ouvrant parfois au sommet par un opercule. 

SECTION L — Thèques al longées, recouvrant la surface du réceptacle (Ectothèques). 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Qeoglossum. 
Spathularia. 
Uitrula. 

Uorchella. 
Eromitra. 
Verpa. 

Gyrocephalus. 

Helvella. 

Peziza. 
Ascobolus. 
Bulgaria. 

Cyttaria. 
Helotium. 
RMzina. 

Agyrium. 
Pyronema. 
Cryptomyces. 

Cenangium. 
Tympanis. 

Stictis. 
Crypto^iscus. 
Godroniu, 

Mellitiosporium. 

Hysterium. 
Stegilla. 
Lophium. 
Glonium. 
Schizothecmm. 

Rhytisma. 
Excipula. 

Cliostomum. 
Actidium. 
Phacidium, 

SECTION I L — Thèques arrondies, ou ovo ïdes , ou claviformes, ou cylindriques, renfermées dans un concep­
tacle (Endothèques). 

G E N R E S PRINCIPAUX. 

Eurotium. 
Erysiphe. 
Sphœria. 
Hypoxylon. 
Claviceps. 

Tliamnomyces. 
Dothidea. 
Asterina. 

Elaphomyces. 

Hydnocystis. 
Genea. 
Balsamia. 
Hydnobolites. 
Hijdnotria. 

Genabea. 
Stephensia. 
Pachyphlœus. 
Tuber. 
Picoa. 

Chceromyces. 
Terfezia. 
Delastria. 

Pénicillium. 

Onygena. 

Taplirina. 

Endomyces. 

T r u f f e comestible. 
Tuber melanosporum. 

Sphozrla opMocjlossoides. 

Tuber melanosporum. 

Coupe transversale. 
M o r i l l e (Jtforcliella esculenta.') 



720 CLASSE DES ACOTYLÉDONÉS. — FAMILLE DES CHAMPIGNONS. 

Ascobolus pulclierrimus.' 
Coupe verticale montrant le tissu et les sporanges 

(thèques). (g.) 

Tuber melanosporum. 

Fragment montrant des 
sporanges renfermant dos 
spores à divers âges, (g.) 

(M. Tulasne.) 

Pénicillium glaucum. (g.) 

Tuber 

melanosporum. 
Sporange (thèque) 
à 2 spores, (g.) 

Ascobolus pulclierrimus. 

Thèques isolées 
renfermant 8 spores. Cg.) 

Ascobolus 

pulclierrimus. 

Thèque 
ï' ouvrant au sommet 

et accompagnée 
de paraphyse. (g.) 

( H. Woronine. ) 

Ergot du blé. 
Coupé verticalement, 

surmonté de la 
sphacélie et de l a 
fleur avortée, (g.) 

Botrytis. (g.) 

Le groupe des Thécasporés ectothèques se rapproche des Lichens par l'organisation de ses organes reproducteurs (thèques), accompa­
gnés de paraphyses et operculés. — Le Mitrula paludosa est un petit Champignon orangé, dont Y habitat est curieux et exceptionnel : i l 
végète au fond des eaux marécageuses, fixé aux feuilles et à de petites brindilles. — La Morille ordinaire (Morchella esculenta) peut être 
regardée comme la messagère du printemps : elle apparaît , en effet, assez régulièrement dans le courant d'avril, si ce mois est pluvieux. On 
la mange fraîche, ou désséchée, ainsi que toutes ses congénères. — I l en est de même des Helvelles (Helvella) ; toutefois une Espèce de ce 
Genre a été signalée comme suspecte par Krombhotz : c'est Y H. suspecta, qu' i l rapporte à une Plante découverte à Fontainebleau par 
Paulet, et décrite sous le nom de Morille-de-loup (Morchellapleopos). — Les Cijttaria Gunnii, Serteroi, Hookeri végètent sur les petits 
rameaux de plusieurs Espèces de Hêtres à feuilles persistantes (Fagus Cunninghamii, etc.) de l 'hémisphère austral, et se présentent en 
immense quanti té sous la forme de petites masses charnues-cartilagineuses, percées de trous, que les indigènes recueillent, et dont ils se 
nourrissent une partie de l'année. — Les Pezizes (Peziza) sont parfois revêtues des plus brillantes couleurs; elles forment un Genre très-
nombreux en Espèces d'une distinction difficile, dont quelques-unes sont alimentaires, telles que la Pezize en colimaçon (P. cochleata, etc.). 
— C'est la beauté des Pezizes écarlate et orangée qui a décidé de la vocation de deux illustres mycologues, Persoon et Battarra; Persoon 
est le premier qui ait distribué méthodiquement les Champignons. — Nous citerons, parmi les Genres les plus curieux, les Phacidium, les 
Hyslerium et les Slegilla, dont les réceptacles s'ouvrent soit en pyxide, soit par une fente longitudinale, soit en lanière simulant celles 
d'un Geastrum. 

Les Thécasporés endothèques présentent des formes très-diverses : depuis les Erysiphe épiphylles, formés de filaments aranéeux blancs, 
entremêlés-de petits coneeptacles globuleux noirâtres, qu'entourent des organes extrêmement élégants, jusqu'aux Truffes proprement dites, 
on observe toutes les transitions et tous les degrés de complication de structure. — Le Genre Sphérie (Sphxria), malgré ses démembre­
ments, est le plus nombreux en Espèces et le plus singulier du groupe, en ce qu ' i l a des représentants dans le monde entier et sur tous 
les Végétaux. Les spores de plusieurs Espèces naissent à l 'intérieur du corps de certaines chenilles, d'où elles sortent pour prendre leur 
entier développement. On connaît l'histoire du Sphxria militaris, que l'on a donné sous le nom de mouche végétante des Caraïbes, 
comme un exemple de la transformation d'un Animal en Végétal ; le Sphxria llobcrtsii de la Nouvelle-Zélande et le Sph. sinensis n'ont pas 
d'autre origine ; cette dernière Espèce jouit en Chine d'une grande réputation ; on la vend par petites bottes, comme un médicament doué de 
propriétés merveilleuses. — Sous le nom de Truffe (Tuber cibarium) on confond 3 Espèces, noires et verruqueuses extérieurement, com­
posées d'une masse de tissu dont l 'intérieur est noir et parsemé de veines blanches. Les thèques, qui renferment de 4 à 8 spores, 
constituent par leur ensemble la couleur noire de ce Champignon ; les jeunes Truffes sont blanches, parce qu'elles ne se composent encore 
que d'un tissu homogène ; elles deviennent noires avec l'âge par la présence des corps reproducteurs ; c'est à celte période de leur dévelop­
pement que leur odeur et leur saveur ont acquis les qualités les plus exquises. Les bénélices considérables qui résulteraient delà culture 
de la Truffe comestible ont f réquemment stimulé les efforts de l'industrie : mais les essais tentés dans cette direction ont partout et cons­
tamment échoué. Si dans quelques circonstances on a vu ces précieux Champignons apparaître à la suite de semis de Chênes, on n'a pas 
tardé à reconnaître que cette apparition était très-éphémère, et que la culture ne donnait que des profits fort irréguliers. Au reste, la 
Truffe noire n'est pas la seule Espèce comestible du Genre : les Tuber magnatum, griseum, album, etc., sont très-recherchés en Hon­
grie, en Italie, ainsi qu'en Algérie, où le T. album est désigné sous le nom do Terfez. — Les Onygena, qui participent des caractères dès 
Tuber et des Sphxria, croissent sur toutes les substances animales épiderrniques, telles que les sabots de cheval, les cornes de bœuf, les 
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plumes, les poils, et même sur les vieux chiffons de drap. — Les Erysiphe sont les Champignons du groupe des Thécasporés endothèques 
les plus curieux à étudier sous le rapport de leur organisation ; on leur donne le nom de meunier, par allusion à la couleur des feuilles 
gur lesquelles on les observe, et qui paraissent saupoudrées de farine. Les Erysiphe sont, en général, peu nuisibles ; mais lorsqu'ils envahis­
sent complètement certaines Plantes, ils en arrêtent la végétation, ou la floraison, comme on le voit dans les houblonniéres, où ils causent 
des dommages considérables. Les feuilles de nos grandes Cucurbitacées sont quelquefois blanchies par la présence d'un Erysiphe, qui 
toutefois ne semble pas nuire beaucoup à la Plante sur laquelle i l s'étend. 

Un assez grand nombre de Thécasporés ont un appareil conidifère plus répandu que la fructification principale. Parmi les ectothèques, 
mentionnons le Peziza Fuckeliana, remarquable par son sclérote qui se développe dans les feuilles de la Vigne, et dont l'appareil coni­
difère, connu sous le nom de Botrytis cinerea, est une des Moisissures les plus fréquentes sur les matières végétales en voie d'altération. 
parmi les endothèques citons : 1° les Erysiphe, dont l'appareil conidial est connu sous le nom d'Oïdium. L'Oïdium Tuckeri a fait son appa­
rition en 1847 dans les serres de l'Angleterre où l'on cultivait la vigne, mais i l avait déjà sans aucun doute été signalé au seizième siècle 
par A. Mizauld. On l'a depuis longtemps signalé en Amérique à son état parfait d'Erysiphe. Les dommages qu'il a causés en Europe depuis 
son invasion sont incalculables. Le soufrage est le meilleur des moyens employés pour le combattre. Les années chaudes et humides lui 
sont particulièrement favorables ; 2° les Eurotium, dont l'appareil conidifère constitue les moisissures très-répandues nommées Aspergillus ; 
3° les Pénicillium, et notamment le P glaucum dont l'état conidial est la plus commune des moisissures, et dont la fructification thécas-
porée n'est connue que depuis 1874; 4° les Claviceps, dont l'appareil conidifère, appelé Sphacelia, se développe sur le mycélium qui végète 
sur l'ovaire des Graminées et notamment du Seigle. Plus tard ce mycélium forme à la base de l'ovaire un sclérote en forme de corne, 
qui atteint quelquefois un pouce de longueur, et qu'on appelle ergot. Sur un sol humide, l'ergot produit directement les réceptacles du 
Claviceps; 5° les Nectria, dont les appareils conidifères, connus sous le nom de Tubercularia, croissent communément sur les branches d'ar­
bres encore recouvertes de leur écorce. 

Plusieurs Thécasporés ont en outre des pycnides avec des stylospores, et des spermogonies avec des spermaties. Comme exemples on 
peut citer les Melogramma, Dothidea, Valsa, Massaria, etc. 

m. — CLINOSPORÉS. 

Spores naissant d'un clinode recouvrant en tout ou en partie la surface du réceptacle, ou renfermé dans un 
conceptacle. 

SECTION I . — Réceptacle charnu, sessile, ou pédiculé, convexe, ou concave, recouvert par le clinode (Ecto-
clines). GENRES PRINCIPAUX. 

Polycystis. 
Txlletia. 
Ustilago. 
Thecaphora. 

Tubercularia. 

Mgerita. 
Fusurium. 
Selenosporium. 
Sphacelia. 
Stilbum. 
Graphium. 

Dinemasporium. 
Aster osporium. 
Coryneum. 
Melanconium. 
Stilbospora. 

Dictiosporium. 
Myrothecium. 

(Jredo. 
Uromyces. 

Puccinia. 
Phragmidium. 
Triphragmium. 
Gymnospor angium. 
Podisoma. 

SECTION I L — Conceptacle membraneux, plus ou moins épais, charnu, coriace, ou corné , sessile, ou pédi­
culé, s'ouvrant diversement, et renfermant le clinode (Endoclines). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Mcidium. 
Rœstelia. 
Peridermium. 
Endophyllum. 

Actinolhyrium. 
Leptothyrium. 
Parmularia. 
Asteroma. 
Pestalozzia. 

Discosia. 
Bilophospora. 
Neottiospora. 
Prosthemium. 
Sphœronema. 

Hercospora. 
Septoria. 
Phoma. 
Melasmia. 
Hendersonia. 

Polychœton. 
Philacia. 
Piptostomum. 
Scopinula. 

Microthecium. 
Angiopoma. 
Ravenalia. 

Sauf, parmi les Ectoclines, les Ustilago, Tillelia, Polycystis et Thecaphora formant la famille des Ustilaginées ; sauf, parmi les en­
doclines, les Mcidium, Rœstelia, Peridermium et Endophyllum composant la famille des ^cidiacées, tous les Genres cités plus haut 
sont dépourvus d'autonomie. La plupart se rattachent à divers Thécasporés dont ils sont les appareils conidifères (Tubercularia, Fusa-
rium, Sphacelia, Stilbum, Coryneum, Melanconium, etc.), ou les pycnides (Hendersonia, Diplodia, Prosthemium, etc.), ou les sper­
mogonies (Septoria, Cytispora, Sphœronema, etc.). Cependant les Genres des deux colonnes de droite des Ectoclines à partir de l'Uredo, 
c'est-à-dire les Urédinées, rentrent dans les Genres de la première colonne de gauche des Endoclines, c'est-à-dire dans les ^Lcidiacées. Ainsi 
les Uredo et Uromyces se rattachent d'abord aux Puccinia et Phragmidium, puis tous ensemble aux Mcidium,- de même le Podisoma 
se rattache au Rœstelia. Le groupe des Clinosporés se réduit donc, en dernière analyse, aux deux Familles des Ustilaginées et des Md-
diacées, et correspond aux Hypodermées des auteurs allemands. 

C'est aux Clinosporés qu'il faut rapporter la plupart des maladies de nos Céréales; leurs spores les envahissent en pénétrant par les 
feuilles ou les racines, dont elles percent le tissu. 

La Carie (Tillelia caries) est très-fréquente, et attaque le Froment en se substituant à l'ovule, donl on ne trouve plus de traces à l'in­
térieur du péricarpe • le grain malade conserve à peu près sa forme, et quand on le presse entre les doigts, on en fait sortir une pulpe, ou une 
poussière noire onctueuse douce au toucher, qui répand une odeur de poisson corrompu. - Le Charbon (Ustilago segelum) est un 
Champignon qui se substitue à l'ovule des Céréales, ou le fait seulement avorter ; i l attaque en outre le péricarpe, les enveloppes florales, 
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Rœstelia cancellata. 
Face inférieure d'un fragment de f e u i l l e 

de poirier. 

Rœstelia cancellata. 

Un des réceptacles 
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Ustilago urceoJorum. 
Charbon du Carex aigri. 

F r u i t aminci, 
et se déchirant 

par l'action 
de V Ustilago. 

Ustilago urceoJorum. 
Charbon du Carex aigu. 

F r u i t coupé 
verticalement montrant 

l'ovule avorté et le 
charbon qui l'entoure. 

Uredo Rosœ. Credo Rosœ. 
Uredo rubigo vera. Phragmidium mucronatum. Rouille du Rosier. — Groupe Spores 

Rouille du blé. Spore au m i l i e u de npores trés-jeuncs, très-jeunes 
Spores isolées. des cyatides de l'Uredo Rosœ. avec los cystidoa. isolées. 
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même les épillets, et les réduit en poussière noire, que le vent transporte au loin. On l'observe sur le Froment, Y Orge, Y Avoine, le 
Millet, le Sorgho, mais très-rarement sur le Seigle. — Le Charbon du Maïs (Ustilago May dis) est remarquable en ce qu'il envahit toutes 
les parties aériennes du Végétal, sur lesquelles i l forme des tubercules plus ou moins gros, irréguliers, qui finissent par se rompre et se 
réduisent en>ne sanie noire souillant toute la Plante. Si les organes de la fructification sont atteints, i l n'y a pas à en attendre de fruits. 
i La Rouille des blés, qui comporte deux Espèces (Uredo linearis et U. Rubigo vera) mal décrites par les auteurs, se montre sur les feuilles et 
les chaumes des Graminées sous forme de poussière jaune ou orangée ; elle est composée de globules sphériques, ou légèrement ovoïdes. — La 
grosse Rouille (U. Vilmorinea) se distingue facilement des autres Espèces par ses spores volumineuses, elliptiques, couvertes de très-petits 
spicules, ordinairement munies d'un court pédicelle, et par sa couleur orangée sombre : elle se montre principalement sur les chaumes ; lors­
qu'elle est très-abondante, les cultivateurs disent que les Blés passent au rouge. La Rouille est le premier état de la Puccinie des Graminées. 
— Les Puccinies (Puccinia) sont des Champignons parasites, de couleur brune ou noirâtre, et dont les spores présentent 2 loges super-

* posées; elles se développent sur une infinité de Plantes phanérogames, et principalement à la face inférieure de leurs feuilles. — Les Phrag-
'• midium ressemblent beaucoup aux Puccinies; seulement leurs spores sont multiloculaires; ils succèdent sur le même mycélium aux 

Vredo qui habitent les feuilles de plusieurs Rosacées. Ces Uredo ne sont ici encore que les premiers états des Phragmidium. 
Les Mddium, qui naissent à la face inférieure des feuilles de quelques Euphorbes, en changent tellement le faciès, que les individus 

de YE. cyparissias qui sont envahis par ces Champignons ont été décrits par les anciens Botanistes comme Espèce particulière. —UJEcidium 
ieYEpine-vinetle (Berbéris vulgaris) est accusé par les cultivateurs de causer la Rouille et même la Puccinie des Graminées, ce qui ne 
les empêche pas d'employer fréquemment cet arbuste pour enclore leurs champs. En effet, Y Uredo linearis et le Puccinia graminis ne 
paraissant être que deux états de YJEcidium berberidis. 

Le Rœstelia cancellata se développe sur les Poiriers et les Genres voisins, en épargnant toutefois les Pommiers; on commence à 
l'apercevoir vers le mois de juin ; i l s'annonce par des taches d'un rouge orangé parsemées au centre de points noirs, qui se développent à la 
face supérieure^des feuilles ; au point de la face inférieure qui correspond à ces taches, on voit apparaître le Rœstelia : i l affecte la forme 
d'un petit cône qui s'ouvre latéralement par plusieurs fentes longitudinales. Ce Champignon est la forme parfaite du Gymnosporangium et 
du Podisoma qui croissent sur les Genévriers (Juniperus Sabina, Oxycedrus, etc.). 11 suffit en effet de placer un pied de Sabine chargé 
de Gymnosporangium dans le voisinage des Poiriers, pour faire naître le Rœstelia sur leurs feuilles. 

IV — HYPHOSPORÉS. 

Réceptacle filamenteux, simple, ou ramifié, fistuleux, continu, ou cloisonné ; spores de formes très-variées, 
simples, ou composées. 
SECTION I . — Spores isolées à l'extrémité de rameaux séparés, ou groupés ( Trichosporés). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Periconia. 
Sporocybe. 
Pachnocybe. 

Asterophora. 
Mycogone. 
Sepedonium. 
Acrothamnium. 

Menispora. 
Arthrinium. 
Gonatotrichum. 
Psilonia. 

Haplaria. 
Desmotrichum. 
Gonytrichum.-
Rhopalomyces. 

Polyactis. 
Botrytis. 
Verticillium. 

Helicotrichum. 
Heliconia. 
Helminthosporium. 

SECTION I I . — Spores articulées bout à bout, et se séparant plus ou moins facilement (Arthosporés). 

GENRES PRINCIPAUX. 

Antennaria. 
Fumago. 
Phragmotrichum. 

Dematium. 
Monilia. 
Aspergillus. 

Pénicillium. 
Coremium. 
Isaria. 

Oïdium. 
Torula. 
Saccharomyces. 

Composé de Champignons filamenteux qui croissent sur les matières végétales en décomposition (Moisissures), ou même sur les feuilles 
vivantes, ce groupe est provisoire. L'observation faite plus haut sur le défaut d'autonomie de la plupart des Genres des Clinosporés s'applique, 
en effet, probablement à tous les Genres des Hyphosporés. Ils se rattachent à des Champignons d'autres groupes, notamment à des Thé­
casporés, dont ils sont les appareils conidifères. Démontrée pour plusieurs d'entre eux, cette dépendance est probable pour tous. 

Parmi les Trichosporés, le Botrytis cinerea est, comme nous l'avons déjà dit, l'appareil conidifère du Peziza Fuckeliana. Un autre 
Botrytis, le B. Bassiana est la cause de la Muscardine, maladie qui, depuis environ vingt ans, ravage les magnaneries; elle se développe 
sur plusieurs chenilles, et surtout sur celle qui produit la soie. Son mycélium envahit tout l'intérieur de la chenille vivante, qu'il finit par 
tuer; vingt-quatre heures après sa mort, le champignon se montre comme une petite forêt à la surface du ver, qui semble recouvert 
de farine ou de plâtre. Tous les moyens employés contre la Muscardine n'ont été suivis d'aucun résultat satisfaisant, et, au moment où 
elle commençait à disparaître, elle a été remplacée par la tache ou la pébrine, maladie encore plus funeste, et qui résulte aussi du dé­
veloppement de certains organismes végétaux. — Le Sepedonium mycophilum, qui convertit toute la substance des Bolets en une poussière 
du plus brillant jaune d'or, ainsi que le Verticillium Agaricinum, qui se développe sur les Agarics, ne sont que les appareils conidifères de 
Thécasporés du genre Hypomyces. 

Parmi les Arthrosporés, les Aspergillus sont les appareils conidifères des Eurotium, et les Oïdium ceux des Erysiphe. Les Isaria, qui 
naissent sur les bois en décomposition, mais principalement sur les cadavres des insectes, et dont les collections entomologiques ne sont pas 
toujours exemptes, sont aussi l'état conidial de plusieurs Sphéries. Le Pénicillium, joint au Coremium qui n'en est qu'une forme agglo­
mérée, est également on l'a déjà vu, un Thécasporé. — Le Genre Antennaria est à peine connu sous le rapport de la fructification. 11 
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est parasite sur les Végétaux ligneux seulement ; les rameaux et ramules qui le composent sont très-nombreux et formés d'articles réunis 
bout à bout, très-inégaux et fortement cohérents. Toutes les Espèces sont noires, et étalées sur lesfeuilles.les branches et même le tronc : elles 
étouffent véritablement les Végétaux qu'elles envahissent en obstruant leurs voies respiratoires, comme le montrent les Pins, les Cistes, les 
Bruyères arborescentes, l'Olivier, etc. — Le Fumage- ou Morphée se montre sur les Plantes herbacées et ligneuses et sur les corps inertes que 
celles-ci ombragent. C'est lu i qui, mélangé à la poussière, salit les statues des promenades publiques, en les couvrant d'une sorte d'enduit qui 
ressemble à une couche de suie. Ses filaments sont très-fins, ramifiés, formés d'articles inégaux, sans fructification, et peuvent être enlevés par 
la pluie ou par le frottement. Dans cet état, i l constitue la Fumagine commune (Fumago vagans) qui donne naissance à un appareil coni­
difère (Cladosporium) et à une fructification thécasporée (Polychxton). Le Polychxton du Citronnier (P. Citri) fait de grands ravages sur 
les Aurantiacées cultivées en Italie, en Espagne, en Portugal, aux Açores, etc. Le Fumago n'est pas parasite comme Y Antennaria : i l végète 
sur le léger enduit formé par l'excrétion mielleuse des Pucerons, les déjections des Cochenilles et autres Insectes : c'est donc à ceux-ci 
qu' i l faut faire la guerre pour préserver nos arbres du noir qui souille leurs feuilles. — La levure de bière [Sacccharomyces cet'evisix) est 
une plante sur les affinités de laquelle on est loin d'être fixé, et qu'on n'a pas jusqu'à présent pu rattacher à un Champignon plus élevé. 
I l est bien certain qu'elle est cause de la fermentation alcoolique, que les globules qui la composent sont articulés bout à bout avant de se 
séparer, et que leur multiplication a lieu par bourgeonnement. 

V — MYXOSPORÉS. 

Mycélium nu, dépourvu de membrane de cellulose, constitué par des filaments protoplasmiques anastomo­
sés en réseau , mobiles et en perpétuel changement de forme (plasmodie). Plasmodie se transformant à la matu­
rité en fruits immobiles, nus, ou enveloppés d'une membrane (sporanges). Sporanges diversement conformés, 
souvent associés en fruits complexes (œthalies). ^Ethalies de forme i r régul ière , nues, ou revêtues d'une mem­
brane commune (écorce). Spores formées à l ' intérieur des sporanges par formation l ibre , ou à la surface par 
division. A la germination le contenu de la spore devient le plus souvent une zoospore nue, pourvue d'un noyau, 
d'une vacuole contractile, et d'un long ci l vibratile. En se fusionnant en masse, les zoospores produisent la 
plasmodie, qui plus tard devient le f ru i t . 
SECTION L — Spores naissant à la surface du frui t par division ( Ectosporés). En germant le contenu de là spore 

donne, par bipartition successive, 8 zoospores. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ceratium. j Polysticta. 

SECTION IL — Spores naissant à l'intérieur d'un sporange par formation libre ( Endosporés). En germant, le 
contenu de la spore donne 1 zoospore, qui se multiplie ensuite par bipartition. Membrane du sporange dépour­
vue de structure cellulaire, souvent incrustée de carbonate de chaux. Sporanges tantôt exclusivement remplis 
par les spores, tantôt p résen tan t , entremêlés aux spores, des tubes ou cordons solides (capillitium). Capilli-
t ium formé de tubes ou de cordons solides simples, ou anastomosés en réseau, libres, ou soudés à la paroi du 
sporange, contenant de l'air, ou du carbonate de chaux. Sporange quelquefois traversé suivant l'axe par une. 
grande vésicule contenant de l'air, ou du carbonate de chaux (columelle). Pour traverser une période de repos 
la plante peut s'enkyster, à l 'état soit de simple zoospore (microkystes), soit d é j e u n e plasmodie (kystes àparoi 
solide), soit de plasmodie âgée (sclérote, phlebomorpha). 

Lycogala. 

Dictyostelium. 
Licea. 
Tubulina. 
Lindbladia. 

Cribraria. 
Helerodictyon. 
Dictydium. 
Dictydœthalium. 

Reticularia. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Stemonitis. 
Comatricha. 
Echinostelium. 
Enerthenema. 
Amaurochœte. 
Brefeldia. 

Cienkowskia. 
Physarum. 
Craterium. 
Fuligo. 
Didymium. 
lhachaa. 

Spumaria. 

Trichia. 
Hemitrichia. 
Arcyria. 
Lachnobolus. 
Perichcena. 

A plusieurs égards, les organismes qui composent le vaste groupe des Myxosporès s'éloignent de tous les autres Végétaux. Ils sont sur­
tout t rès-remarquables parce que, tant que durent leur végétation et leur nutrition, ils ne forment à proprement parler, ni cellule, ni 
tissu. Leur protoplasma demeure, en effet, pendant tout ce temps, mobile en pleine liberté ; il se rassemble en masses plus ou moins consi­
dérables, se déplace en tous sens et prend les formes les plus variées, sans jamais se partager ni se solidifier en petites portions revêtues 
chacune d'une membrane cellulaire. C'est seulement quand i l est amené au repos par suite'de conditions extérieures défavorables, ou 
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pana sa végétation prend fin en fructifiant, qu'il se sépare en petites cellules entourées chacune d'une membrane, mais sans jamais ce­
pendant constituer de tissu au sens propre de ce mot. 

Les Myxosporés vivent sur les débris de Plantes en voie de décomposition, sur le tan, sur les vieilles tiges pourries, etc. Pendant leur 
période d'agilité, tantôt ils rampent à la surface du substratum, tantôt ils en habitent l'intérieur et s'y meuvent à travers tous les interstices ; 
mais, pour fructifier, ils viennent toujours à la surface. Quand un Myxosporé se dispose à fructifier, sa masse protoplasmique, sa plasmodie, 
comme on l'appelle, se transforme tout entière, soit en sporanges isolés, soit en grands réceptacles formés d'une agglomération de sporanges 
enchevêtrés ; on appelle xthalies ces fruits complexes. 

L'aethalie du Fuligo septica, vulgairement appelée fleur du tan, tannée) fleurie, a la forme d'un gâteau, qui atteint souvent un pied 
de long et de large, plus d'un pouce de haut, et qui est intimement appliqué sur le tan. Ce gâteau est enveloppé d'une écorce rude, épaisse 
de quelques millimètres, incrustée de calcaire, d'abord jaune vif, plus tard brunâtre, et qui se prolonge tout autour sur le substratum. L'in­
térieur est une masse gris noirâtre, se réduisant facilement en poussière (spores), traversée par des veines jaunes. — Les fruits du Lycogala 
epidendron ont quelque ressemblance avec celui des Lycoperdacées. — Par leur forme, par les bandes réticulées, ou les verrues qui 
en hérissent souvent la surface, les spores des Myxosporés ressemblent aussi à celles de certaines Lycoperdacées et Tubéracées. 

VI. — OOSPORÉS. 

Mycélium unicellulaire, tantôt revêtu d'une membrane, tantôt nu et formant une plasmodie mobile. Sauf dans 
le groupe le plus inférieur (Chytridinées), la Plante produit des œufs , soit par fécondation égale ou conjugai­
son (zygospores) avec ou sans différence dans le mode d'union des deux corps protoplasmiques, soit par fé­
condation sexuée (oospores) avec ou sans anthérozoïdes. Elle forme aussi, ordinairement dans des appareils 
filamenteux, des spores ou zoospores le plus souvent à l'intérieur d'un sporange, quelquefois au sommet de 
rameaux où les spores sont isolées (Peronospora) ou articulées en chapelet (Cystopus). Enfin, dans certains cas, 
elle produit des conidies pédicellées et des chlamydospores. — En germant, l'œuf (zygospore ou oospore) 
donne naissance, suivant les conditions de milieu, tantôt directement à une fructification sporifère, tantôt à 
un mycélium qui forme' plus tard selon les circonstances, soit des œufs, soit des spores. De même les spores 
produisent en germant soit un mycélium, soit directement un sporange. 

SECTION I. — Mycélium revêtu d'une membrane et immobile. 

A. Œuf formé dans un oogone par la fécondation sexuée d'une oosphère (oospore). 
1. L'anthéridie produit des anthérozoïdes à un ci l , qui fécondent l'oosphère. Zoosporange formant des zoos­

pores à Un C i l . MONOBLÉPHARIDÉES. 
GENRES. 

s 
Monoblepharis. 

2. L'anthéridie est une branche latérale qui se copule avec l'oogone et, sans produire d'anthérozoïdes, dé­
verse directement son corps protoplasmique dans l'oosphère. 

a. Zoosporange formant des zoospores à deux cils. SAPROLÈGNIÉES. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Saprolegnia. \ Achlya. \ Pythium. \ Leptomitus. \ Achlyogeton. | Rhipidiuro. 

b. Spores formées en chapelet, ou isolément, au sommet de filaments simples ou rameux, et germant tantôt 
en mycélium, tantôt en un zoosporange produisant des zoospores à deux cils. PÉRONOSPORÉES. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Cystopus. | Peronospora. 

B. Œuf formé par conjugaison (zygospore). Sporange le plus souvent sphérique, quelquefois pyriforme (Ab-
sidia), ou allongé en baguette à spores unisériées (Syncephalis), ou même monosperme ( Chœlocladium), séparé 
du filament qu'il termine par une cloison le plus souvent relevée en voûte (columelle), quelquefois plane (Mor 
tierella). Quelquefois des conidies pédicellées isolées, ou en grappe, ou en ombelle (Mortierella, Syncephalis) 
Quelquefois des chlamydospores à l'intérieur des tubes mycéliens (Mucor, Mortierella). — MUCORINÉES. 
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.. m i 

l l f 

Mouche couverte 
de 

Saproïegnia ferax. 

Saproïegnia ferax. 

Extrémité 
d'un filament, 

grossi 
à 330 diamètres. 

(M. Thuret.) 

Saproïegnia ferax. 

Filament 
plus avancé 

offrant une cloison 
à 

l a partie supérieure 
du tube 

et dans lequel 
se forment 

les zoospores. 

•, • 

Saproïegnia ferax. 

Filament 
dans lequel 
les zoospores 

sont complètement 
formées, 

et sur le p o i n t de 
s'échapper 

du filament. 
( I I . Thuret.; 

Saproïegnia ferax. 
Filament émettant ses zoospores. 

(M. Thuret.) 

Saproïegnia monoiea. 

Filament 
présentant des phénomènes de fécondatic 

(M. Pxingsheim.) 

Saproïegnia. 

Oogone jeune 
sur lequel 

s'appliquent les filaments 
copulaleurs. (M. Pringshoim.) 

Saproïegnia. 

Oogono 
mon t r a n t les placos 

où 
se formeront les ouvertures. 

r.M. rringsheim. > 

Saproïegnia monoiea. 

r. rameau 6térile ; 
»•'. rameau renflé en anthéridies ; 

s. oogone ; 
t. tubes de communication des anthéridies 

aux Oosphères. 

Saproïegnia. 

Oogone 
plus avancé montrant 
des amincissements 

des parois 
correspondant 

aux tubes, 
et les oospores 
complètement 
développées. 

(.M. Pringsh»im.) 
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pilobolus. 
pïlaira. 

Mucor. 

Spinetlus, 
Sporodinia. 
Phycomyces. 
Absidia. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Rhizopus. 
Circinella. 
Chœtostylum. 
Helicostylum. 

Thamnidium. 
Chœtocladium. 

Mortierella. 

Syncephalis. 
Piptocephalis. 

SECTIONII . —-Mycélium nu, formant une plasmodie mobile, peu développée et unicellulaire* qui se revêt 
d'une membrane en devenant la fructification. 

A. Œuf formé par conjugaison (zygospore). 
1. La conjugaison est inégale , l'un des deux corps protoplasmiques faisant tout le chemin pour s'unir à 

l'autre. Zoospores à deux cils. ANCYLISTÉES. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Ancylistes. \ Myzocytium. 

2. La conjugaison est égale, les deux corps protoplasmiques faisant chacun, pour s'unir, la moitié du che­
min. Zoospores à un cil . ZYGOCHYTRIÉES. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Zygochytrium. | Tetrachytrium. 

B. Spore durable formée sans fécondation ni conjugaison. Zoospores à un cil. CHYTRIDINÉES. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Chytridium. \ Olpidium. | Synchytrium. | Olpidiopsis. j Rozella. | Woronina. 

Les Monoblépharidées et les Saprolègniées croissent ordinairement sur les insectes et les bois morts en voie de décomposition dans l'eau. 
LesMonoblépbaridées ont des zoospores ovales triangulaires et munies d'un cil unique pos tér ieur pendant le mouvement; leurs anthérozoï­
des sont tout à fai t semblables aux zoospores, mais moitié plus petits ; leur oogone ne forme qu'une seule oosphère. La membrane des 
filaments ne s'y colore pas en bleu par le chloro-iodure de zinc. 

Dans les Saprolègniées, les zoospores sont réniformes à deux cils inégaux, l 'un en avant l'autre en arrière, ou ovales à deux cils antér ieurs . 
Leurs filaments, dont la membrane se colore en bleu parle chloro-iodure de zinc, sont tantôt cylindriques (Saproïegnia, Achlya, etc.), tan­
tôt étranglés (Reptomitus, Phipidium, etc.). Portées par des branches latérales, les anthéridies viennent s'appliquer sur l'oogone et émettent 
à travers sa membrane, perforée ou non à l'avance, des prolongements plus ou moins nombreux qui s'implantent directement dans 
chacune des oosphères et y déversent leur protoplasma. Certaines formes sont dépourvues de branches latérales et d 'anthéridies, l'oogone 
n'en a pas moins sa membrane perforée comme à l 'ordinaire, et les oosphères ne s'y transforment pas moins en autant d'oospores, capables de 
germer ; c'est un remarquable exemple de parthénogénèse. 

Les Saprolègniées se développent en immense quant i té sur les matières organiques en décomposition. 
M. Gœppert rapporte que, la vil le de Schweidnitz (Silésie) subit une véri table calamité par le développement du Leptomitus lacleus, 

lequel se trouvait produit par une distillerie, qui exploitait la mélasse de Betterave, et rejetait les résidus dans le canal d'un moulin 
conduisant dans la Weistritz. Cette plante y remplissait le fond du canal et de la rivière de ses innombrables flocons blancs, sous l'influence 
desquels l'eau se putréfia, en répandant une odeur nauséabonde. Cette production occupa en peu de temps une surface de plus de 10000 
pieds carrés détruisant toute organisation autour d'elle. 

Les Péronosporées vivent en parasites sur les Plantes phanérogames. Les branches de leur mycélium unicellulaire s'accroissent entre les 
cellules des tissus, d'où elles tirent leur nourriture à l'aide de suçoirs particuliers. Depuis 1845, le Peronospora infestons s'est manifesté 
dans tous les pays où l'on cultive la Pomme de terre, et c'est l u i qui cause la pourriture des tubercules. Les fructifications asexuées appa­
raissent au-dessus de la surface de la Plante hospitalière. Dans les Peronospora, c'est une branche mycélienne qui s'échappe par l'ouver­
ture d'un stomate et qu i se ramifie en forme d'arbre en terminant chaque rameau par un spore ; dans les Cystopus, ce sont des branches 
claviformes étroi tement serrées l'une contre l'autre, et qui forment un byménium au-dessus de l 'épiderme en se terminant chacune par un 
chapelet de spores. Ces spores, tan tô t reproduisent directement le mycélium (certains Peronospora), tantôt développent, quand [elles 
sont plongées dans l'eau, un certain nombre de zoospores réniformes à deux cils inégaux, l 'un en avant, l'autre en arr ière (Peronospora 
infestons, etc., tous les Cystopus). Les zoospores du Peronospora infestons, après avoir nagé quelque temps dans la goutte de pluie qui 
mouille la feuille, percent un petit t rou à travers la cuticule dans la paroi externe d'une cellule épidermique. Par ce petit trou le tube germinatif 
s'introduit, avec tout le protoplasma de la zoospore, dans la cellule épidermique ; puis i l en perce la membrane opposée et parvient dans 
les méats intercellulaires, où i l se développe et se ramifie. Les zoospores du Cystopus candidus, qui v i t sur les Crucifères, se fixent au 
voisinage des stomates, dans l'ouverture desquels elles introduisent leurs tubes germinatifs ; ceux-ci pénètrent ainsi directement dans les 
espaces intercellulaires, mais ils ne s'y développent en un mycélium que si l'ensemencement est opéré sur les cotylédons verts de la Plante 
nourricière. Une fois const i tué dans le parenchyme de l 'hôte, le mycélium continue à s'y accroître, et finit souvent par envahir toute la 
Plante, pour émet t re au dehors, en différentes places de la tige, des feuilles et des inflorescences, ses rameaux sporifères. Ainsi développé 
le mycélium peut aussi hiberner dans la planté, comme fait celui du Peronospora infestans à l ' intérieur des tubercules de Pomme de 
terre, pour poursuivre au printemps suivant son développement dans les nouvelles pousses. La fructification sexuée des Péronosporées se 
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développe à l'intérieur du tissu de la Plante nourricière. L'oogone ne forme qu'une oosphère, qui après avoir reçu le protoplasma de la 
branche anthéridienne, devient une oospore. Celle-ci germe, au printemps suivant, soit en mycélium, soit en zoospores. 

Les Mucorinées se développent sur les matières végétales en voie de décomposition et sur les excréments des animaux. Quelques-unes 
vivent en parasites sur d'autres Champignons, soit de la même famille [Piptocephalis, Ghaetocladium Brefeldii), soit Basidiosporés (Spinellus 
fusiger, Sporodinia grandis). Pour former la fructification asexuée normale, certaines branches du mycélium se dressent dans l'air et s'y 
dé /eloppent en tubes simples ou rameux, atteignant jusqu'à 30 centimètres de longueur dans le Phycomyces niiens, et terminés par des 
sporanges isolés, ou groupés en capitules. Les spores sont mises en liberté par la diffluence de la membrane du sporange, diftluencele plus 
souvent totale, quelquefois limitée à la zone inférieure, le reste de la membrane étant cuticularisé et coloré en noir (Pilobolus, Pilaira). Quand 
i l renferme peu de spores, ou une seule spore (Chsetocladium), le sporange est indéhiscent. Quelques Genres possèdent deux sortes de spo­
ranges, de grands sporanges déhiscents et de petits indéhiscents (sporangioles), mais qui produisent cependant des spores identiques (Thamni-
dium, Helicosty lum,Ckxlostylum). L'œuf est formé par conjugaison égale. Quelquefois cependant les deux cellules conjuguées présentent une 
différence de taille constante (Rhizopus, SyncephjiUs) : ailleurs les appendices se développent plus tôt sur l'un des rameaux conjugués que 
sur l'autre (Phycomyces) ; c'est un commencement de différence sexuelle. Les rameaux conjugués, ou marchent droit l'un vers l'autre (Mucor, 
Rhizopus, etc.), ou se recourbent l'un vers l'autre en mors de pince (Spinellus, Pilaira, Piptocephalis, etc), ou s'appliquent parallèlement l'un 
contre l'autre (Syncephalis). Le plus souvent ils sont nus, mais quelquefois ils développent deux verticilles de poils raides et colorés qui enve­
loppent et protègent la zygospore ; ces poils sont simples et crochus dans les Absidia, rameux, dichotomes et épineux dans les Phycomyces. 

Les Ancylistées sont parasites sur les Desmidiées. — Les Zygochytriées se développent sur les insectes ou les bois morts plongés dans l'eau; 
le Zygochytrium aurantiacum forme sur le corps de l'insecte un revêtement gélatineux d'un beau rouge-orangé. — Les Chytridinées enfin, 
tantôt sont parasites, soit sur les Plantes aériennes (Synchylrium, Olpidium), soit sur des Plantes aquatiques, et notamment sur les Saprolè­
gniées (Olpidiopsis, Rozella, Woronina), tantôt prennent naissance sur les matières végétales en voie de décomposition dans l'eau (Chytridium). 

Les Champignons suivent à peu près les Lichens dans leur distribution géographique : on les rencontre sous les tropiques, dans les 
régions les plus froides des deux hémisphères, au sommet des plus hautes montagnes, là où s'arrête la végétation des Phanérogames. 
M. Martins a récolté au sommet du Faulhorn, à 2682 mètres d'altitude, deux Lycoperdons, une Pezize et plusieurs Agarics. Ils occupent 
à Java une zone comprise entre 1500 et 2500 mètres, limite à peu près égale, ainsi que l'a remarqué Junghuhn, à celle que nous venons 
d'indiquer pour les Alpes. Leur limite vers le Nord paraît être, à l'île Melville, par 74°,47' Le Lanosa nivalis étale ses filaments mu-
queux à la surface de la neige, et plusieurs de nos Espèces européennes ont été retrouvées dans l'hémisphère austral au-delà du 52° paral­
lèle, dans les îles Aukland et Campbell. Notre Agaric commun, le Bolet amadouvier, le Rhizopus nigricans, existent dans toutes les 
contrées du Glcbe. Certains Genres, peu riches en Espèces, ont des représentants dispersés à de très-grandes distances : ainsi le Monta-
gnites Paltasii, des bords de l'Irtisch, par 61° L . N., diffère à peine du Montagnites Candollei, qui habite les dunes des environs de 
Montpellier; le Milremyces lutescens, de la Caroline, est représenté à la Tasmanie par le M. fuscus; le Cyclomycesfuscus, de l'Ile-de-
France, a son analogue aux États-Unis dans le C. Greinii ; enfin le Genre Secotium, qui jusqu'ici n'avait été observé qu'au Cap et à la 
Nouvelle-Zélande, a été observé en Algérie, en Ukraine et même en France. Ces exemples pourraient être multipliés à l'infini. 

On rencontre quelquefois les Champignons dans des conditions très-singulières : ainsi le Schizophyllum commune a été observé crois­
sant sur le débris d'une mâchoire de Baleine, abandonnée au bord de la mer ; Réaumur a vu dans le Poitou cinq ou six Clathrus cancellatus 
qui s'étaient développés entre les pierres d'un mur ; Tode a trouvé le Pyrenium metallorum dans un canon de pistolet ; le Polyporus 
terrestris, Y Agaricus epigseus, le Thamnomyces Chamissonii ont été recueillis sur des rochers, et Léveillé à trouvé à Montmorency le 
Lycogala parietinum sur une grosse pierre meulière que les ouvriers avaient retirée de terre depuis une semaine au plus. 

I l en est de certains Champignons comme des Mousses du Genre Splachnum, qui ont pour habitat constant les excréments d'Animaux 
herbivores : la plupart des Ascobolus végètent sur les bouses de Vache, les Mucor murinus, caninus, etc., sur les excréments des Rats, 
des Chiens, etc. ; les noms à'Hormospora stercoris, Sordaria coprophila, indiquent la station stercoraire, que partagent ordinairement les 
Pilobolus. 

Quelques Champignons, en très-petit nombre, vivent dans l'eau : nous avons mentionné le Mitrula paludosa. On peut citer, dans les 
autres groupes, comme Espèces d'eau douce, outre les Saprolègniées, les Peziza rivularis et clavus, YHelotium Sphagnorum, etc. Les 
Sphxria Posidonix et Corallinarum vivent en parasites au fond de la mer sur les feuilles de cette Zostéracée et sur les frondes calcaires 
de la Coralline officinale. 

Le développement de certains Champignons est si rapide, qu'il a passé en proverbe ; on le conçoit facilement quand on considère 
qu'ils prennent naissance d'un mycélium qui échappe à nos yeux, et qu'ils n'attendent sous terre qu'une circonstance favorable poui 
apparaître au jour et s'y épanouir. Les Mucédinées ou Moisissures se montrent en quelques heures, et disparaissent avec la même rapidité 
Lorsque les organes de la fructification sont renfermés dans un volva, ils semblent plutôt se dilater que s'accroître par la production d< 
tissus nouveaux ; leur pédicule s'allonge et se gonfle, de même que certains corps augmentent de volume en s'imbibant d'eau. Chez quel­
ques Bolets'&ubéreux, le développement est très-lent, et exige quelquefois plusieurs années. Certains Champignons ne nous sont connus qui 
par leur mycélium scléroïde, qui prend des proportions considérables, el sert d'aliment aux habitants de la Nouvelle-Zélande, ainsi qu'au: 
Chinois : ces masses blanches, revêtues d'une écorce brune ou noirâtre, qui atteignent souvent la grosseur de la tête, ont été décrites sou 
le nom de Mylitta, Pachyma, etc. ; l'une d'elles, P. pinetorum, se rencontre en Chine sur les racines de Pin. Le Bromicolla aleutica, qu 
a tant de ressemblance avec le Sclerotium muscorum, sert de nourriture aux habitants des îles Aleutiennes. 

L'odeur des Champignons est ordinairement peu prononcée, et pourrait s'exprimer par l'épithète de fongique, lorsqu'elle est douce e 
agréable comme celle du Mousseron (Agaricus albellus), etc. L'odeur de la Truffe lui est en quelque sorte particulière, puisqu'on nel 
retrouve que dans une Espèce de Madrépore du Genre Astroïte, qui, à cause de son parfum, a reçu le nom de pierre à truffe. D'autre 
exhalent une odeur de bouc, de vieux fromage, etc. Chez les Phallus el Clathrus, l'odeur cadavéreuse est tellement prononcée, qu'on sen 
ces Champignons de très-loin, et que les Insectes les dévorent comme s'ils étaient de véritables cadavres; mais ici l'odeur est localisée 
elle n'existe que dans le putrilage résultant de la décomposition de la partie fructifère. — Certaines Espèces ont à l'état frais une odeu 
très-suave : tels sont le Polyporus suaveolens, recherché des Lapons, Y Uredo suaveolens, etc.; d'autres, au contraire, comme YAgari 
camphré, YHydne à pied grêle, etc., ne sont odorantes qu'à l'état sec. — Les Moisissures émettent une odeur particulière et très 
caractéristique. 

La saveur des Champignons est, en général, assez faible et peu agréable ; quelques-uns sont d'une telle âcreté, qu'il y aurait danger à ( 
garder dans la bouche une certaine quantité ; toutefois cette âcreté peut disparaître au moyen de préparations culinaires. Beaucoi 
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d'Espèces, avons-nous di t , les Truffes, les Morilles, certains Agarics, sont comestibles et très-recherchées. Beaucoup d'autres, t rès-ressem­
blantes aux précédentes , et presques toutes appartenant aux Genres Agaric et Amande, sont vénéneuses. Comment distinguer l'aliment du 
poison? la réponse est for t difficile, surtout quand on compare les témoignages contradictoires, qui établissent, les uns l'innocuité, les autres 
la malfaisance d'une même Espèce. On recommande généralement de rejeter les Champignons dont l'odeur et le goût sont désagréables, dont la 
chair est mollasse et aqueuse, ceux qui croissent dans les lieux ombragés et humides, qui se gâtent rapidement, changent subitement de 
couleur quand on déchire leurs tissus, ceux qui colorent en brun une cuiller d'argent, qui donnent une couleur noire à l'oignon avec lequel 
on les fait cuire. Mais ces diverses indications n'ont rien de positif; le plus sûr est d'analyser les caractères botaniques du Champignon, ou 
de se conformer aux traditions populaires du pays qu'on habite. Dans tous les cas, i l faut soumettre les Champignons suspects à la cuisson 
après les avoir divisés, et jeter l'eau qui a servi à les cuire : i l vaut mieux encore les faire macérer par tranches dans de l'eau vinaigrée, 
que l'on doit rejeter, car i l est aujourd'hui bien avéré que le vinaigre déplace le principe vénéneux des Champignons ; mais, après cette p r é ­
paration, ils ne sont jamais agréables à manger. 

Leur couleur est des plus variables, et dépend souvent de l'âge, du degré d 'humidi té que présente l 'Espèce ; en général, elle est peu 
brillante; si l'on remarque des Champignons jaunes, rouges, bleus, violets, blancs, noirs, les teintes sont ordinairement rabattues, et quand 
on en rencontre un de couleur verte (Peziza smaragdina), cette nuance ne peut se comparer au vert de la chlorophylle. — La substance 
propre des Champignons présente la même variété de nuances : quoique la blanche soit la couleur dominante du tissu des Agarics, et la 
roussâtre celle des Bolets, on en rencontre qui passent brusquement au bleu indigo pur au moment où on les brise et où leur tissu est exposé 
au contact de l'air. — Certains Champignons sont phosphorescents : plusieurs Agarics exotiques, et celui de l 'olivier [A. olearius), du midi 
de l'Europe, présentent cette singulière par t icular i té . 

Plongés dans l'eau et exposés à l'action de la lumière, les Champignons dégagent de l 'hydrogène, de l'azote et de l'acide carbonique; 
cependant, suivant quelques expér imenta teurs , les Trémelles se comportent différemment , et dégagent de l'oxygène lorsqu'elles sont placées 
dans les mêmes conditions que les Végétaux phanérogames pourvus de matière verte. 

Un Champignon, brisé ou coupé dans une de ses parties, continue de vivre, mais la plaie ne se cicatrise pas, et les surfaces mises à nu 
restent flétries, ou se dessèchent. 

La culture des Champignons n'existe, à proprement parler, que pour une seule Espèce, Y Agaricus campestris; cependant on parvient 
quèlquefois à se procurer Y A. œgerita en enterrant des rondelles de Peuplier, et Y A. albellus en transportant la terre d'un endroit à un 
autre. Les jeunes Chênes dits truffiers ne provoquent pas la naissance des Truffes; mais i l arrive souvent que la présence de jeunes plants 
dans un terrain propice devient une circonstance favorable à la production de ces précieux tubercules. 

La composition chimique des Champignons est assez compliquée : on y trouve de l'eau, qui en forme quelquefois les 90 centièmes, de 
la celMose, associée à d'autres éléments particuliers, et constituant alors ce que les Chimistes ont désigné sous le nom de fungine; p lu ­
sieurs principes, tels que Yagaricine, la viscosine, la mycèlide, une certaine quant i té d'albumine, ainsi qu'une matière grasse azotée . 
quelques principes colorants, résineux ou hydrogénés ; des huiles fixes, ou volatiles ; une substance amyloïde, se colorant en bleu par l'iode \ 
du sucre fermentescible; de la mannite; de la glycose, plus abondante dans les vieux Champignons que dans les jeunes (ce qui résulte 
probablement de la transformation d'autres principes hydro-carbonés) ; on en retire encore la propylamine, qui donne l'odeur de poisson 
pourri à la carie des grains, ainsi qu 'à Yergot de seigle ; enfin Yamanitine, principe dont l'action vénéneuse n'est que trop souvent vérifiée, 
mais dont on ne connaît pas encore la composition atomique. Outre ces substances, les Champignons contiennent des phosphates, matâtes, 
oxalates, citrates de chaux, de magnésie, d'alumine, et même' de l'acide oxalique libre et du chlorure de potassium. 

Les spores des Champignons sont si ténues, di t Fries, qu'un seul Reticularia les présente par millions; si subtiles, qu'elles échappent à 
nos sens ; si légères, qu'elles sont enlevées avec les vapeurs atmosphériques, et si nombreuses, qu ' i l est difficile de concevoir un espace assez 
étroit pour en être complètement p r ivé ; c'est ce que démontrent , en effet, les savants et ingénieux travaux de M . Pasteur, et la difficulté de 
se garantir contre l'intervention du Pénicillium glaucum dans une multitude d'expériences relatives à la génération dite spontanée des Champi­
gnons. Les ferments et le rôle mystér ieux qu'ils remplissent dans la décomposition des matières organiques se rattachent étroitement à l'exis­
tence des Végétaux appartenant aux Genres Cryptococcus, Hormiscium, etc., qui consistent en cellules microscopiques libres, de forme 
oblongue ou ovoïde. 

Les Champignons ne fournissent presque rien aux arts, si ce n'est l'amadou et quelques principes colorants, parmi lesquels nous citerons 
seulement celui du Dothidea tinctoria, qui v i t sur les feuilles d'un Baceharis de la Nouvelle-Grenade, el fournit une teinture verte t r è s -
solide. — La médecine ne leur emprunte aujourd'hui qmY ergot du Seigle, ou du Froment, pour arrêter certaines hémorrhagies et activer dans 
l'accouchement les contractions utérines. L'ergot du Paspalum ciliare, qui n'offre aucune ressemblance de forme ni de couleur avec celui 
du Seigle, est employé aux mêmes usages dans l 'Amérique septentrionale. — Le docteur Roulin a vu, à la Nouvelle-Grenade, les mules, 
les cerfs, les perroquets éprouver des accidents graves, et même mourir après avoir mangé du Maïs ergoté, dont la saveur propre était 
déguisée par celle de la Sphacélie qui est légèrement sucrée ; cet ergot est nommé dans le pays peladero, à cause de la chute des poils, des 
ongles, des griffes et du bec, qu ' i l occasionne chez ces animaux. — On sait que Yergot donne à la farine, qui en contient une certaine quanti té , 
des qualités éminemment vénéneuses, et cause des maladies t rès-graves , décrites par les médecins sous le nom d'ergotisme et de carie sèche 
des membres, maladies qui , dans certaines années pluvieuses, sous une forme endémique, ont ravagé, comme le choléra, les populations. 

ALGUES, ALGJÎE, Jussieu, Agardh, Lamouroux, Kûtzing, etc. 

PLANTES cellulaires, aquatiques, ou végétant sur la terre humide, toujours exposées à la lumière ; de formes, 
de consistance, de couleurs très-variées; libres, ou fixées soit par des racines, soit par des crampons-, tantôt 
microscopiques, unicellulaires; tantôt munies d'une tige simple ou rameuse, terminée par des frondes, toujours 
dépourvues de stomates. —- ORGANES REPRODUCTEURS, tantôt d'une seule forme, résultant de la concentration de la 
matière verte, et devenant des spores munies de cils vibratiles et douées de motilité (zoospores); tantôt constitués 

92 
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par des anthéridies et des sporanges, soit monoïques soit dioïques, et produisant le plus souvent des spores immo­
biles, solitaires, ou quaternées dans unmême sporange (pér ispore) . 

TRIBU I. — FLORIDÉES, Lamourouœ, "thuret, RHODOSPERMÉES, Harvey, 
CHORISTOSPORÉES, Decaisne. 

Algues marines, ou très-rarement d'eau douce, de couleur rose, ou violâtre, ou pourpre, ou rouge-brun, 
ou rarement verdâtres , souvent mucilagineuses, formées soit de filaments simples, ou rameux (Dasya), soit de 
plusieurs tubes figurant une tige simple filamenteuse (Polysiphonia, etc.), soit de frondes membraneuses irré­
gulières (Porphyra), ou d'apparence foliacée (Delesseria), ou cartilagineuse (Iridea), munies ou dépourvues de 
nervures, ent ières , ou treillisées ( Hemitrema, Thuretia), ou ombelliformes (Constantinia), ou lomentacées (Ca-
tenella), ou jongermannoïdes (Leveillea, Polyzonia), quelquefois incrustées de calcaire et fragiles (Corallina, 
etc.). — ORGANES REPRODUCTEURS de deux sortes, mono ïques , ou dioïques. Sporanges soit superficiels, soit 
plongés dans la fronde, et contenus dans des coneeptacles de formes diverses. Spores arrondies, ou oblongues, 
solitaires, ou quaternées. Anthéridies de forme var iée , ou faisant partie du tissu propre de la'fronde, com-
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Delesseria ruscifolia. Rameau portant une eoccidie. 

Delesseria ruscifolia. 
Un des tétraspores 

isolé, (g-.) 
Delesseria ruscifolia. 

Coccidie coupée 
en long, (g.) 

Delesseria ruscifolia. 
Portion de fronde 

portant 
des tétraspores 

le long 
de 

la nervure médiane. 
(g.) 

Corallina 
cupressina. 

Coupe d'un rameau 
terminé 

par une céramide. 

Rytiphlœa purpurea. 
Eameau et stychidies à divers états de développement, (g.) 

Rytiphlœa glomerata. 
Portion de fronde 

bordée de stychidies. (g.) 

Corallina officinalis. 
Eameau fructifère. 

Ce.) 

Arthrocardia corymbosa. 
Eameau dont quelques articles 

munis de coneeptacles. 

posées de cellules incolores contenant chacune un anthérozoïde dépourvu de cils vibratiles et privé de moti­
lité. Anthérozoïdes fécondant le sporange au moyen d'un tube spécial (trichogyne). 

GENRES P R I N C I P A U X . 

Porphyra. Ceramium. Fastigiaria. Champia. Polyides. Jania. 
Bangia. Microcladia. Schizymenia. Bhodymenia. Corallina. 

Thamnidium. Halymenia. Lomentariu. Chylocladia. Lithotamnium. 
Nemalium. Callithamnion. Plocamium. 
Batrachospertmim. Griffilhsia. Chondrus. Rhodomela. Amansia. 
Liagora. Crouania. Gigartina. Sphœrococcus. Polysiphonia. Leveillea. 
Helminthora. Dudresnaya. Callymenia. Grarillaria. Bonnemaisonia. Polyzonia. 

Ptilothamnion. Gymnogongrus. Nithophyllum. Laurencia. 
Cruoria. Ptilotha. Phyllophora. Delesseria. Chondria. Polyphacum. 

Thuretia. Rytiphlœa. Osmundaria. 
Wrangelia. Dumonthia. Peyssonelia. Hemitrema. 
Bornetia. Catenella. Bhododermis. Dasya. 
Naccaria. Petrocelis. Constantinia. 
Spermothamnion. Grateloupia. Hildenbrandtia. Gelidium. Melobesia. 

Les organes r e p r o d u c t e u r s des Floridées o n t reçu diverses dénominations ; on a n o m m é céramides des coneeptacles ovales, présentant 
une ostiole au sommet, et r e n f e r m a n t des spores quaternées (Sphérospores) : kalidie, capsule, cyslocarpe, des corps de m ê m e f o r m e que 
les précédents, mais contenant des spores i n d i v i s e s . Ces organes et les suivants sont terminés, dans l e u r jeune âge et avant l e u r féconda-
lio n , par une sorte de l o n g p o i l s u r l e q u e l s'appliquent les anthérozoïdes, et que MM. Bornet et T h u r e t o n t désigné sous le nom de tricho­
gyne ; ce p o i l est destiné à t r a n s m e t t r e le f l u i d e fécondant des anthérozoïdes. — On nomme favelles des coneeptacles sphériques, a x i l l a i r e s 
ou t e r m i n a u x , à p a r o i unie, épaisse, o u mince et q u e l q u e f o i s entourés d'une sorte d'involucre formé par de peti t e s r a m i l l e s (Ceramium, etc.). 

On a donné l e n o m de coccidie à des coneeptacles coriaces, o r d i n a i r e m e n t o u v e r t s a u sommet, et r e n f e r m a n t u n nombre pl u s ou moins 
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grand de corpuscules reproducteurs [Delesseria). On désigne sous le nom de stychidies des sortes de petits épis contenant des spores qua­
ternées disposées régulièrement. — Les frondes de quelques Floridées portent tantôt à leur surface des cellules isolées, formant, une sorte 
de sporange, qui renferme 4 spores (Delesseria) ; tantôt enfin, chacune des cellules de la fronde membraneuse donne naissance à des spores 
(Porphyra). — Les anthéridies des Floridées apparaissent en couche mince, transparente à la surface de la fronde, ou se présentent sous 
la forme soit de petites houppes axillaires nues, ou involucrées (Griffitksia setacea), soit d'une sorte de petite palette contournée (Chon-
dria), soit enfin sous la forme d'une petite masse conique (Lejolisia). Dans tous les cas, les anthéridies réunies en petites grappes, ou en un 
assemblage de petites utricules, renferment un anthérozoïde oblong, ou globuleux, dépourvu de cils et privé de mouvement. Dans les Por­
phyra, les anthéridies proviennent de la transformation des cellules marginales de la fronde, qui se divisent en un grand nombre de pe­
tites cellules incolores devenant autant d'anthérozoïdes. 

TRIBU I I . — P L L E O S P O R É E S ET FUCACÉES, Thuret, APLOSPORÉES, Decaisne, 
MÉLANOSPORÉES, Harvey. 

Algues marines, brunes, ou olivâtres, mucilagineuses, de formes très-variées, acaules, ou caulescentes, ar­
rondies, ou allongées, conformées en cupule (Hymanthalia), ou en corde (Chorda), ou en lame (Laminaria), ou 
en éventail (Padina); à fronde munie ou dépourvue de nervures, entière, ou diversement découpée, quel­
quefois percée de trous (Agarum), quelquefois contournée en spirale (Thalassiophyllum), quelquefois pourvue 
de vessies natatoires (Sargassum, Macrocystis, etc.), quelquefois à tige fistuleuse (Ecklonia buccinalis, Nereo-
cystis, etc.). — ORGANES REPRODUCTEURS, sporanges superficiels et sous forme de sores; spores, tantôt provenant 
de la condensation de la matière colorante des frondes (trichosporanges), très-petites, munies de cils vibratiles 
et douées de motilité; tantôt résultant d'une véritable fécondation bisexuelle, et alors monoïques, ou dioïques : 
les 9 (oosporanges) soit externes, soit conceptaculaires, renfermant des spores grosses, ovoïdes, ou globu­
leuses, privées de motilité, solitaires, ou géminées, ou quaternées, ou au nombre de 8; anthéridies sessiles, ou 
disposées en ramules, oblongues ou linéaires; anthérozoïdes contenant un globule rouge, et doués de motilité, 
pourvus de 2 cils vibratiles, l'un antérieur, l'autre postérieur. 

Première section. —LAMINARIÉES . Organes reproducteurs superficiels (sores); spores ordinairement motiles, 
fertiles sans fécondation apparente. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Scytosiphon. Aglaozonia. Arthrocladia. Mesogloia. Carpomitra. Costaria. 
Phyllitis. Chordaria. Agarum. 

Ectocarpus. Myrionema. Chorda. Laminaria. Thalassiophyllum. 
Punctaria. Streblonema. Elachista. Halygenia. 
Lithosiphon. Myriotrichia. Petrospongium. Asperococcus. Lessonia. Dictyota. 

Giraudia. Lealhesia. Ralfsia. Nereocystis. Taonia. 
Desmarestia. Macrocystis. Padina. 

Sphacelaria. Castagnea. Sporochnus. Ecklonia. Dictyoptéris. 
Dictyosiphon. Cladostephus. Liebmannia. Stilophora. Alaria. 

Deuxième section. —FUCACÉES . Organes reproducteurs, çf et 9> renfermés dans des coneeptacles; anthéro­
zoïdes munis de cils; spores immobiles. 

Fucus. 
Pelvetia. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Urvillea. Landsburgia. I Halidrxjs. I Myriodesma. | Splachnidium 
Cystophora. Cystoseira. \ Sargassum. Himanthalia. \ Blosvillea. 

Chez les Phaeosporées de la l r e section, les sporanges sont superficiellement et irrégulièrement distribués à la surface de la fronde, à h 
manière des sores ; de ces sporanges s'échappent des zoospores ovoïdes, terminées par des cils et douées de mouvements actifs, qui ni 
tardent pas à germer après s'être fixées. ' 

Dans les Phaeosporées de la 2 e section (Fucacées proprement dites ou varecs) les fructifications correspondent ordinairement à des tuber 
cules mamelonnés, persistants, disséminés sur la fronde, ou réunis sur des organes spéciaux, terminaux, ou disposés en grappes axillaires 
Chaque mamelon répond à une cavité fructifère ou conceptacle, pratiquée dans l'épaisseur de la fronde, ou du tubercule : cette cavit 
.A»i;n„l i m n m a l . i i w opl;i1 inpiiftf» p i n n r t p s u r fi» n a r n i i n l p r n p o l H a ne l o i . , . , . . . , A™« A , J ÎI- „„ii.,Uo C.i;fVi>-»v>oe irancnarpnlp.S. I t 

brunâ 

petit orifice (ostiole) placé au centre du mamelon, et s 
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Varec serreté (Fucus serratus). Poils rameux cloisonnés 
portant les anthéridies. (g.) 

Macrocystis pyrifera. 
La plante adulte varie de 200 à 300 mètres de longueur. 

Tarée vésiculeux (Fucus vesiculosus). 
F. fronde ; t. tubercule fructifère ; 

v. vésicule aérienne. Eaisin des tropiques (Sargassum natans). Eameau portant des vessies natatoires. Lessonia fuscescens. Eédult au 30*. 

Varec vésiculeux 
(Fucus vesiculosus) J. 

Tubercule coupé 
transversalement. — 

c. conceptacle et leur ostiole ; 
T. épaisseur celluleuse 

du tubercule, (g.) 

Fucus vesiculosus. 
Fécondation. 

A. spore dont s'approchent les anthérozoïdes. 
B. spore sur laquelle sa sont fixées les anthérozoïdes 

(g.) 
(M. Thuret.) 

Fucus vesiculosus. 
Spore fécondée, plus grossie, entourée 
d'une membrane mucilagineuse, et dans 

laquelle on voit les premiers indices 
de division, (g.) 

(M. Thuret.) 
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o 

mm 

a 

a 

Œdogonium ciliatum. 

Plante entière ; 
2 cellules ou sporanges 
dans chacun desquels 
se forme une zoospore 

s,s. deux sporanges 
sur lesquels 

se sont fixées 
les anthéridies ad; 

ad. anthéridie 
dont le couvercle 
s'est détaché; 

st. soie terminale 
(gr. 200.1 

(M.. Pringsheim.) 

Fucus vesiculosus. 
Coupe d'un conceptacle tapissé de poils rameux portant les anthéridies. (g.) 

Fucus vesiculosus. Coupe d'un conceptacle J 
o, ostiole par laquelle s'échappent les spores. (M. Thuret.) (g.) 

m 1 
1 

Œdogonium. 

A r t i c l e se séparant 
pour l i v r e r passage à une zoospore. 

Laminaria saccharina. ltéduite au 30\ 

Cladophora glomerata. 
a. Extrémité d'un jeune filament ; — b. plus figé, 

avant l a sortie des zoospores ; — 
c. le m ô m e vidé ; — d. zoospores, (g.) (M. Thuret.) 

Œdogonium vesicatum. 

Filament 
dont chaque artiolo 

présente 
des stries annulaires 

au voisinage des oloisons 
avant l a sortie 

de l a spore. (M. Thuret.1 

Œdogonium vesicatum. 
Zoospores munies 

d'une couronne de oil>. 
(M. Thuret.) 
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partagent bientôt en 2, 4, 8 spores, qui ne tardent pas à germer. I l ne reste plus dans la cavité que les cellules mères déchirées (périspores 
ou sporanges), et les autres poils ceiluleux stériles, lesquels s'allongent en petites houppes, et sortent aussi successivement par l'orifice qui 
adonné passage aux spores. — Tantôt les anthéridies existent dans le même conceptacle que les sporanges, et le Végétal est monoïque; 
tantôt les anthéridies et les sporanges sont portés par des individus distincts, et la plante est dioïque. Les coneeptacles renfermant les an­
théridies se reconnaissent généralement à une teinte orangée ; les anthéridies consistent en vésicules ovoïdes, contenant une masse blanchâtre, 
parsemée de granules rouges ; elles sont portées sur des poils rameux cloisonnés. Lorsque la Plante est exposée au contact de l'air, les 
anthéridies sont expulsées en masse du conceptacle, dont l'orifice leur donne passage, et par leurs extrémités on voit sortir de nom­
breux anthérozoïdes transparents, lagéniformes, et s'agitant avec vivacité ; chacun d'eux renferme ordinairement un granule rouge, formant 
une protubérance dorsale; les organes locomoteurs consistent en deux cils inégaux, très-déliés, le plus court en avant, le second traînant 
derrière le corps de l'anthérozoïde. — Dans les coneeptacles où sont réunis les sporanges et les anthéridies, celles-ci tapissent la moitié 
supérieure, voisine de l'orifice, et les sporanges occupent le fond du conceptacle. 

TRIBU I I I . — CHLOROSPORÉES, Thuret. C O N F E R V É E S , Agardh. 

Algues marines, ou d'eau douce, de couleur verte, tantôt réduites à une seule utricule microscopique 

(Hydrocytium); tantôt composées de filaments capillaires simples, ou rameux ( Conferva, etc.), ou disposés en 

réseau à mailles hexagonales (Hydrodictyon, Trijpethallus), ou enchevêtrés et formant des boules spongieuses 

(Codium); tantôt dilatées en lames cellulaires, foliacées (Ulva, Vdotea, Anadyomene); tantôt formant un boyau 

{Enteromorpha); quelquefois présentant la forme d'une ombrelle (Acetabularia), ou l'aspect d'une Mousse, d'un 

Lycopode, d'un rameau de Conifère (Caulerpa). — ORGANES REPRODUCTEURS résultant de la concentration de la 

matière verte, et devenant des spores motiles, munies de cils vibratiles ou résultant d'une fécondation à l'aide 

d'anthérozoïdes. 

Première section. 
tiles. 

Conferva. 

Hydrodyction. 

Microspora. 

CONFERVES. Tubes ou cellules contenant des spores ovoïdes munies de 2-4 cils vibra-

Ulva. 
Vlothrix. 
Coleochœte. 
Chœtophora. 
Draparnaldia. 
Cladophora. 

GENRES PRINCIPAUX. 

^Inadi/omene. 

Microdyction. 

Bryopsis. 
Codium. 

Caulerpa. 
Dasycladus. 

Acetabularia. 
Neomeris. 
Bellotia. 

Penicillus. 
Cymopolia. 

Halymeda. 
Vdotea. 
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Deuxième section. — UNICELLTJLAIB.ES. Chaque cellule produisant plusieurs spores à cils vibratiles. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Codiolum. | Hydrocytium. | Characium. \ Sciadium. 

SOUS-TRIBU. — OEDOGONIÉES. 

Algues vertes, filamenteuses, d'une structure très-simple, composées d'une série de cellules non ramifiées^1 

ou ramifiées; spores résultant de la concentration de la matière verte, et s'échappant par une division parti-.: 
culière que présente la cellule mère , ovoïdes, motiles, munies d'une couronne de cils vibratiles, ou for-? 
mées à la suite de phénomènes de sexualité; anthéridies formées de filaments composés d'une série de " 
petites cellules contenant 1 ou 2 anthérozoïdes, qui sortent par un opercule, pour féconder les spores ren­
fermées dans la cellule-sporange. 

GENRES. 

OEdogonium. \ Bolbochœte. \ ? Derbesia. 

TRIBU IV — VAUCHERIÉES. 

Algues vertes, grêles, formées de filaments simples non cloisonnés présentant deux sortes d'organes repro­
ducteurs: les uns résultant de la concentration de la matière verte à l'extrémité des filaments, qu'ils crèvent, 
et d'où ils sortent sous la forme'd'une grosse spore ovale, motile, recouverte en totalité d'un épithelium cilié; 
les autres résultant d'une véritable fécondation. Les anthéridies apparaissent les premières, sous la forme 
d'une sorte de petite corne (cornicule) remplie de mucilage, et se trouvent placées à côté d'un autre petit organe 
arrondi qui remplit le rôle de sporange; les anthéridies contiennent des anthérozoïdes de 1/80 de-millimètre; 
munis de deux cils vibratiles et semblables aux anthérozoïdes des Fucacées; le sporange contient des granulé!^ 
verts. A un moment donné, ces deux organes se trouvent séparés du tube qui les porte par un diaphragme, et 
se recourbent l'un vers l'autre; alors les anthérozoïdes s'échappent, vont chercher l'extfémité du sporange,y 
pénètrent, et déterminent ainsi la fécondation, après laquelle on voit la membrane du sporange s'épaissir, 
en renfermant une masse de granules verts; puis enfin ce sporange se détache de la Plante mère, et plonge dans 
la vase, pour donner naissance tôt ou tard à un nouvel individu. 

GENRE UNIQUE. 

Vaucheria. 

Quelques Algues du groupe des Chlorosporées présentent, comme nous venons de le voir, deux sortes de spores : les unes germant 
immédiatement, les autres s'enfonçant dans la vase, où. elles restent enfouies pendant un temps plus ou moins long avant de produire de 
nouveaux individus; ces spores se revêtent d'une enveloppe assez épaisse, et ressemblent alors aux animaux infusoires dits enkystés. Le 
phénomène le plus étrange est celui que nous voyons dans Y Hydrodictyon : la matière verte se groupe à l 'intérieur d'un article, et offre des 
corpuscules doués de mouvement, qui s'associent et se disposent en espèce de losanges à l 'intérieur du tube pour y former un réseau complet, 
en même temps que d'autres corpuscules s'échappent au dehors pour constituer de gros germes à développement plus tardif, et qu'on a 
nommés chroniosporcs, dont le diamètre égale ordinairement un 200E à un 120E de mil l imètre; ils augmentent pendant quelque temps de 
grosseur, puis ils donnent naissance à d'autres corpuscules munis de cils vibratiles, qui, en se développant, produisent un nouvel individu 
en forme de réseau (Hydrodictyon, Coleochscte, etc.). Pendant leur état de torpeur, ces chroniosporcs ont l'apparence de Protococcus 
d'un quarantième de millimètre, et ont souvent été décrits comme des Espèces très-différentes de celles qui leur avaient donné naissance. 
C'est à MM. Pringsheim et Hofmeister que la science est redevable de ces curieux phénomènes. 

TRIBU V — SYNSPORÉES, Decaisne. — CONJUGUÉES, Link. 

Algues d'eau douce, consistant en cellules de formes très-variées, ou en tubes cloisonnés, renfermant de la 
matière verte granuleuse, ou disposées en lames spiralées. A l'époque de la reproduction, les cellules consti­
tuant chaque tube se gonflent ou se mamelonnent latéralement, et rencontrent bientôt celles du tube voisin, 
qui se sont comportées de la même manière; les 2 mamelons se soudent, puis leurs surfaces de jonction se 

http://Unicelltjlaib.es
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Sciadium arbuscula. 
Individu simple produisant plusieurs familles 

d'individus sortant les uns des autres. 
(A. Braun.) (g.) 

Sciadium arbuscula. 
Zoospore à 2 cils. 
(A. Braun.) (g.) 

Caulerpa taœifolia. Plante de grandeur naturelle. 

i 
•4ceta&K?an'a 
metZiierrareea. 
Une portion 

de l'un des rayons 
montrant 

les zoospores, (g.) 

Vaucheria. 
. Extrémité d'un jeune filament ; — 6. le même plus âgé et 

au moment de la concentration de la matière verte ; 
— c le même à la sortie de la spore d; — a', cornicule et 

anthérozoïdes; — s. sporanges, (g.) 

Hydrocytium 
acuminatum. 

Plus âgé 
et peu avant 

la sortie 
des zoospores, (g.) 

Hydrocytium acuminatum. 
Plante laissant 

sortir les zoospores, (g.) 

Sciadium arbuscula. 
Jeunes rameaux 
de 3" génération 

ouverts au sommet 
pour laisser 

sortir les zoospores, fg.) 

Acetàbularia mediterranea. 

Hydrocytium 
acuminatum. 
Très-jeune, (g.) 

s / 

Hydrocytium 
Zoospores, (g.) 
(A. Braun.) 

«t 

détruisent, et la communication est établie d'une cellule à l'autre; alors la matière verte de l'une passe dans la 
cavité de l'autre, se confond avec elle, et de cette fusion résulte une spore simple, ou composée, qui reproduira 
«ne ou plusieurs Plantes. 

GENRES PRINCIPAUX. 
•V. 

Zygnema. I Sirogonium. Zygonium. Craterospermum. 
Spirogyra. \ Mougeotia. \ Mesocarpus. \ Staurospermum. 

93 
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SOUS-TRIBU. — DESMIDIÉES. 
Algues microscopiques, de couleur verte, se présentant sous la forme de corpuscules composés de 'deui? 

hémisphères opposés, réunis base à base, libres, isolés, ou associés en bandelettes plaries, ou spiralées, enve­
loppées de mucilage, de formes très-variées et très-élégantes, toujours symétriques, entiers, ou lobés, îiss'é^ 
ou guillochés, se reproduisant soit par conjugation, commes les Synsporées, en laissant passer rendochromV 
d'une moitié dans l'autre pour produire le corps reproducteur (spore), soit par division d'un même individu ^ 
soit au moyen de sporanges de formes très-variées. — La matière verte des Desmidiées présente, d'apfls'M.1'de 
Brébisson, une circulation analogue à celle qu'on observe dans les'Chara. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Micrasterias. 
FAtaslrum. 

Staurastrum^ 
Xanthidium. 

Cosmarium. 
Peniurn. 
Closterium. 
Tetmemorus. 

Cylindrocystis. 
Mesotcpnium. 
Pleurotœnium. 
Spirotânia. 

Sphœrosoma. 
Desmidium. 
Spondylorium. 
Pediastrum. 

Scenedesmus. 
Helierella. 
Heterocarpella. 
Binatella. 

Trochisciâ. 

TRIBU VE — D I A T O M É E S ET B A C I L L A R I É E S . Ehrenberg, Brébisson, etc. 

Algues (?) microscopiques végétant dans les eaux douces, ou saumâtres, ou salées, le plus ordinairement de forme 
prismatique et rectangulaire, libres, sessiles, ou pédiculées, nues, ou plongées dans du mucilage, et se séparâpi 
en fragments polymorphes. Les Diatomées ont une enveloppe rigide, marquée de stries d^une extrême ténuÉfl^ 
fragile, siliceuse, bivalve, ne se déformant pas par la dessiccation, renfermant une matière brune, ou jau­
nâtre , animalisée, offrant quelquefois un mouvement de reptation assez vif. Quelques auteurs les cénsidèr'eî% 
comme appartenant au Règne arîimal. Certaines Espèces sont parasites; d'autres forment des flocons, ou des. 
masses gélatineuses appliquées sur les rochers; d'autres vivent dans les eaux vives et pures des sources; d'au­
tres enfin couvrent le sol d'une couche brune gluante plus ou moins épaisse, occupant souvent des espaeef;; 
très-étendus. Elles abondent dans nos fontaines publiques, dont elles colorent en brun les parois. 

Micromega. 
Schizonema. 
Homœocladia. 
Berkeleya. 

Encyonema. 
Gaillonellu. 
Fragillaria. 
Meridion. 

GENRES PRINCIPAUX. 

Dialoma. 
Achnanlhes. 
Cymbophora, 
Gomphonema. 

Exilaria. 
StigmateHa. 
Surirella. 
Frustulia. 

Cyclotella. 
Asieromphahis 
Spatangidium. 

Outre leur multiplication par des spores, comparable à celle des Desmidiées, les Diatomées se multiplient par déduplication. Sur le 
milieu de chaque frustule, dans les Espèces isolées, et de chaque segment ou article, dans les Espèces à frustules agrégés, s'établit fréquem­
ment, et avant que la Diatomée soit adulte, une ligne ou strie divisant le corpuscule en deux ou en "plusieurs frustules, qui deyîennè|i|des 
individus distincts, semblables au premier. Dans les Diatomées à frustules soudés, la dédupbcation multiplie le nombre des segments;?/ 

Plusieurs Diatomées ont été trouvées à l'état fossile; M. Ehrenberg a reconnu que certain tripolis, employés dans les*arts, étaient 
entièrement composés de leurs carapaces siliceuses. M. de Brébisson a démontré que la calcinai ion des Espèces vivantes ne détruit ni ne 
déforme leur enveloppe, et que par ce procédé on peut former avec nos Espèces actuelles un tripoli artificiel. La prétendue farine rrineïalS 
à laquelle les géologues ont donné le nom de Diatomépélite n'a pas d'autre origine. Les Diatomées abondent dans le guano. _?£vt 

NOSTOCHINÉES. 

Ce sont des Algues gélatineuses d'un vert bleuâtre, noirâtres, rouges, ou brunes, vivant sur la terre', ou sur les 
pierres humides, ou dans les eaux douces, froides, ou thermales, rarement dans la mer, composées de filaments 
libres, ou en chapelets simples, ou rameux, continus, ou cloisonnés, ou séparés par des cellules globuleuses 
d'une autre teinte, presque toujours entourés de mucilage. Nous classons les Genres d'après le travail de M. Thuret. 

GENRES. 

T R I B U L NOSTOCÉES. 

lïosloc. 
Anabœna. 
Sphœrozyga. 
Cylindrospermum. 
Nodularia. 
Microchœte. 

T R I B U N . L Y N G B Y É E S . 

Lijngbya. 
Spirulina. 
Oscillaria. 
Trichodermium. 
Microcoleus. 
lûactis. 
Symploca. 
Plectonema. 

T R I B U I I I . SCVTONÉMÉES. 

Scytonema. 
Petalonema. 
Symphyodphon. 
Tolypothrix. 
Stigonema. 
Fischera. 
Hapalosiphon. 
Cyslocoleusi 

T R I B U I V . TRICHOPHORÉES. 

Calothrix. 
Rividaria. 
Jsuctis. 
Glœotrichia. 
hormadis. 
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Closterium Lunula. 

A u moment 
de l a conjngation (g.) 

fc. 

Eunotia turgida. 

Individu isolé. 

Eunotia turgida. 
Individus au moment 

de 
l a conjugatiqn. 

Eunotia turgida 

enveloppé de mucilage. 
Individus ayant produit 

deux sporanges 
renfermant des zoospores 
qui produiront chacun 
un nouvel individu. 

Mesocarpus parvulus. 

Filaments 
à différents états 

de 
conjugation. (g.) 

Mesocarpus parvulus. 

Filament 
au moment 

de l a conjugation. (g.) 

Striatella 

interrupta. 

Un des frustules 
transversaux 
vu en long 

montrant ses stries, (g.) 
Striatella 

interrupta. 
Avec son pédicule 

latéral, (g.) 

•f Cocconema 

tixnceolatum, 
Individus jeunes, (g.) 

Protococcus nivalis. 
A divers états de développement, (.g.) 

Cocconema 

lanceolatum. 

Individu adulte 
ayant produit 
un sporange 

rempli de zoospores. 
(e.) 

Gomplionema liyalinum. 
Parasites sur un filament de Conferve. (g.) 

Nous réunissons sous le litre d'Algues douteuses [Algse spurisé) un certain nombre de Genres mal connus, et qui ne sont probablement que 
ies types imparfaits des familles précédentes; telles sont les Algues dont on a fait la famille des Palmellées, des Volvocinées, etc. 
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Les racines des Algues sont tantôt n u l l e s , tantôt réduites à des grif f e s o u crampons fixés aux corps solides, tels q u e les pierres, les 

c o q u i l l e s , les b o i s , etc.; tantôt filamenteuses, et plongeant dans le sable(Caulerpa, Penicillus, e t c . ) ; tantôt discoïde^, et ̂ ppbquiées sur 
d'autres Algues à la manière des suçoirs ( Lejolisia, Leveillea, etc. ). * ? . , * ' 

Les tiges des Phœosporées sont ordinairement c y l i n d r i q u e s , formées de cellules allongées, à parois épaissjss, sondées les unes aux autres 4u 
moyen d'une substance i n t e r c e l l u l a i r e plus ou moins résistante ; ces tigês sont simples, ou rameuses, pl u s ou moins longues, quelquefois dres­
sées, et s i m u l a n t u n p e t i t arbre de 3-4 mètres de hau t e u r (Lessonia), quelquefois rentlées-bulbiformeS à l a base ( Haligenïa), toujours déV 
pourvues de stomates. Le stipe de plusieurs Algues se dépouille de ses f r o n d e s , q u i se renouvellent régulièrement chaque année ('Lanévkarta 
Clousloni). La grandeur r e l a t i v e des cellules q u i entrent dans l a composiliôn de ces tiges a se r v i à partager l e u r é'paisseur~.én zonâs dis­
t i n c t e s : l a c e n t r a l e , formée de larges c e l l u l e s , n o m m é e moelle (stratum medullare);ÎA moyenne (stratum intermedîuiài), recouverte 
par l'externe (stratum corticale) : cette dernière couche est formée de cellules assez denses remplies de matière colorante q u i comniu-
ni q u e la couleur à l'Espèce. ** i 

Les dimensions des Algues sont prodigieusement variées : le Protococcus mesure à peine u n 300 e de millimètre, tandis que les Macro­
cystis ont jusqu'à 500 mètres d'étendue. La fronde de no t r e Haligenia bulbosa mesure quelquefois p l u s de 4 mètres. L a Plante m i ­
croscopique décrite par Montagne sous le nom de Trichodesmium Ehrenjbergii c o u v r a i t en 4844 la mer Rouge à perte de vue, et sur uj&g 
surface de plus de 320 kilomètres, de ses p e t i t s filaments d'une couleur rouge-brique : de là le nom donné à l a mer colorée quelquefois par 
cette Algue, que d u reste plusieurs navigateurs ont observée sur différëhts'points d u Grand Océan. 

Les Algues sont en général recouverte d'une couche plus ou moins épaisse de mucilage d o i i t l > r i g i n e est très-obscuïte, soit qu'elfe appar­
tie n n e n t aux groupes de Plantes microscopiques u n i - c e l l u l a i r e s , soit qu'elles fassent p a r t i e des Conferves^ des Fucacées, Ôii <âes FloridéëÈÇ. 
etc. Cependant il en est quelques-unes q u i se recouvrent d'un e n d u i t calcaire ; comme certains Cham : tels sont les Aceiîa$ây&rM, les 
Neomeris et plusieurs autres Genres d u groupe des Chlorosporées. Plusieurs Phœosporées ( Laminaria, etc. ), après avoir été lavées à l'£au 
douce et desséchées, se couvrent d'une efilorescence blanche, de saveur sucrée (mannite). D'autres enfin paraissent sécrétermn UqfÉe assgz 
acide pour corroder le calcaire le plus compacte : t e l est l e singulier Euactis calcivora, observé par M. AX B r a u n sur lés galets-du lac de 
Neuchàtel, que cette p e t i t e Algue microscopique (d'un 75 e de millimètre) creuse et dévore en dessinant une sorte de vermiculé sou'ïfeit 
très-profond. 

Plu s i e u r s Espèces exhalent une odeur particulière, s u r t o u t quelque temps après qu'elles sont sorties de l'eai*, ou qtiaTad on les ramoHit 
après l e u r dessiccation : telles sont les Polysiphonia, q u i sentent le c h l o r e , les Desmarestia, les Styioplïbra, q u i exhalent ufiç êdeur aigre 
et vireuse. Certaines Floridées, quand on les r a m o l l i t , rappellent u n peu l e p a r f u m de l a V i o l e t t e . E n f i n , quelques OscilMires ont une 
légère odeur musquée. * N 

La grande majorité des Algues respirent à l a manière des Plantes phanérogames ; elles décomposent l'acide carbonique à l a lumière et 
dégagent de l'oxygène lo r s m ê m e qu'elles sont privées de matière v e r t e , ainsi que l'a constaté M. RosanofL Les Floridées doivent cette 
propriété remarquable à l e u r pigment rouge, ainsi que l'avait déjà observé De Candolle en soumettant le Porphyra vulgaris à l'action de la 
lumière. i 

Beaucoup d'Algues croissent exclusivement sur d'autres Algues ; tel s sont les Genres Lith*osiphon, Streblonema, Myriotrichià, Myrio-
nema, Elachista, Erythrotrichia, Polysiphonia, etc.; mais ces Plantes ne sont pas réellement parasites; elles ne paraissent rien 
e m p r u nter aux Algues sur lesquelles elles végètent ; l a couleur, que certains Botanistes ont c r u reconnaître dans les Floridées, v i v a n t sur les 
Chlorosporées, est étrangère à ces dernières, comme on peut s'en assurer au moyen de coupes transversales q u i m o n t r e n t deux Anneaux 
très-distincts, l'un c e n t r a l v e r t , l'autre externe et rouge. Mais ce q u i est c e r t a i n , c'est que quelques Algues ne peuvent végéter que sur le 
t i s s u d'autres Espèces, et quelques-unes d'entre elles sur c e l u i d'une Espèce particulière, comme Y Elachista scutulata sur l'Himanthalia, 
YEctocarpus brachiatus sur le Rhodhymenia palmata, l e Rhizopkyllis denlata sur l e Peyssonnelia squamaria, le Polysiphonia 
fastigiata sur le Fucus nodosns, etc., etc. Quelques Conferves se développent sur les poissons, qu'elles finissent par envahir et tuer. La 
"carapace de quelques t o r t u e s marines d u Japon se t r o u v e quelquefois t o u t e couverte de Conferves, q u i donnent à ces animaux l'aspect le 
p l u s étrange. 

Les Algues marines affectent des stations très-variées ; les unes h a b i t e n t le l i t t o r a l , les autres l a haute mer. T o u t le monde a entendu 
p a r l e r des immenses amas d'une Fucacée ( Sargassum nalans ) f l o t t a n t au m i l i e u de l'océan A t l a n t i q u e et que Christophe Colomb traversa 
deux f o i s , en 1492, par 38° 50', et en 1493, par 37°, entre les 40 et 43° de l o n g i t u d e ; or, comme ces énormes amas de Sargasses existent 
encore, on en peut conclure qu'ils n'ont pas changé de place depuis 350 ans. Ce sont aussi les mers polaires q u i nourrissent les plus grandes 
des Algues d u groupe des Phœosporées, Laminaires, ou Fucacées. L e Fucus vesiculosxis végète sur t o u t e espèce de support. En général, 
pour les Algues non parasites, la nature de la rocbe ne paraît pas a v o i r une grande i m p o r t a n c e ; l a qualité de l'eau, plus ou moins vaseuse, 
plus o u moins t r a n q u i l l e , l'exposition au choc des vagues, le niveau de l a marée, etc., semblent des conditions bien plus essentielles pour, 
l e u r développement. Dans les fonds de vase p u r e , il n'y a guère que les Vaucheria, les Diatomées et quelques Oscillariées q u i puissent 
végéter ; mais sur les roches vaseuses et dans les plages à Zostère, la F l o r e algologique est souvent très-riche, et renferme un grand 
nombre d'Espèces particulières. 

Les Algues de l a haute mer v i v e n t à des profondeurs souvent très-considérables : Y Vdotea vitifolia a été retiré d'une profondeur de 
75 mètres, aux environs des Canaries ; Péron e l Maugé o n l ramené au moyen de l a drague des Algues b r i l l a n t e s q u i stationnaient à 
170 mètres, et Bory assure a v o i r péché le Sargassum turbinatum à près de 200 mètres dans l e voisinage de l'île de France. L'Anadyo-
mene stellala a été r e c u e i l l i à 20 brasses dans le golfe d u Mexique ; le Constantinia, à 50 brasses dans les mers polaires. Les Diatomées 
se rencontrent en masses immenses dans les plus profonds abîmes de l'Océan, q u o i q u e , d'après le témoignage des plongeurs, l a lumière ne 
semble pas pénétrer au-delà de 15 brasses ; cependant l'Vdotea vitifolia présentait une r i c h e nuance v e r t e , comparable, suivant Humboldt, 
à celle des fe u i l l e s de la Vigne et de nos Graminées. 

L a température convenable à l a végétation des Algues présente aussi des différences remarquables : s i le Protococcus nivalis v i t sur la 
neige, et si les p l u s grandes Lami n a i r e s h a b i t e n t les régions po l a i r e s , on rencontre des Algues dans les eaux thermales : telles sont les 
Oscillaires, q u i habitent en Toscane les sources boracifères, et YAnabxna thermalis^ q u i végète dans des eaux minérales dont l a chaleur 
dépasse 40°. 

Quant à l a d i s t r i b u t i o n géographique des Alg u e s , les Phxosporées ou Fucacées h a b i t e n t de préférence les régions froides des deux 
hémisphères ; to u t e f o i s les Sargassum abondent sous les zones tropicales et j u x t a t r o p i c a l e s . Les Rhodosporées o u Floridées appartiennent 
p r i n c i p a l e m e n t aux zones tempérées; les Chlorosporées ou Conferves abondent p a r t o u t . 

Les types génériques et spécifiques des Algues sont i n f i n i m e n t moins nombreux que ceux dos autres Familles cryptogames, mais le nombre 
des i n d i v i d u s est beaucoup plus considérable. La sonde les ramène en masses de toute s les p r o f o n d e u r s , et les Diatomées concourent 
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^encore a u j o u r d ' h u i à l a formation de dépôts s i l i c e u x semblables aux dépôts fossiles q u i f o u r n i s s e n t l e tripoli. — Les Algues d'eau douce 
sont beaucoup plus» abondantes q u e les m a r i n e s : les Conferves se m u l t i p l i e n t q u e l q u e f o i s prodigieusement en h i v e r dans les p r a i r i e s 
. «îbmëï'gees, et f o r m e n t une s o r t e de f e u t r e , q u i , après l e r e t r a i t des eaux, reste à sec, b l a n c h i t , et est connu sous l e nom de papier naturel 
ou de flanelle d'eau. 

Les Algues m a r i n e s f o u r n i s s e n t à l a médecine des Espèces q u i d o i v e n t l e u r s propriétés v e r m i f u g e s à l'iode, médicament énergique, et à 
S-une h u i l e , v o l a t i l e tFès-odorante : t e l l e s sont l a mousse de Corse (Gigarlina Helminthochorton) et l a Coralline officinale (Corallina 
offieinalis).— C'est delà cendre des Varéchs qu'on .r e t i r e l'iode de l a soude. Les cendres de beaucoup d'Espèces étaient a u t r e f o i s em­
ployées comme médicament a n t i s c r o f u l e u x e t a n t i s c o r b u t i q u e , a v a n t que C o u r t o i s et Gay-Lussac eussent découvert et isolé l e corps 
simple dont l a thérapeutique f a i t a u j o u r d ' h u i u n s i g r a n d usage. — L'Ulva Lactuca était j a d i s considéré comme résolutif et vulné­
raire ; le Conferva rivularis chargé d'eau est employé comme t o p i q u e sur les brûlures. P l u s i e u r s Espèces contiennent u n m u c i l a g e , q u i , 

' lorsqu'il n'est pas altéré p a r l'iode, les r e n d a l i m e n t a i r e s : t e l est s u r t o u t le Carrageen o u Mousse-perlée ( Chondrus polymorphns ) q u i 
n o u r r i t les h a b i t a n t s p a u v r e s d u l i t t o r a l des m e r s d u N o r d : il en est de m ê m e des Alaria èsculenta, Rhodhymenia palmata, Vlva Lac­
tuca, Porphyra purpurea, Halymenia edulis, etc. — Les h a b i t a n t s d u C h i l i a u s t r a l f o n t usage comme a l i m e n t des larges frondes m u c i l a -
gjneuses de l'Urvillea utilis. — Le Porphyr® vulgaris, c o n f i t dans l e v i n a i g r e et c u i t , f o r m e une sorte de condiment désigné sous le n o m 

* de sauce marine; les C h i n o i s c o n f e c t i o n n e n t avec l e Porphyra dès g a l e t t e s , qu'ils f o n t sécher, p u i s détremper, p o u r en f a i r e une gelée 
pSautritiye. I l s préparent aussi avec l e Gracilaria lichenoides o u Mousse de Ceylan une substance a l i m e n t a i r e analogue à l'i c h t h y o c o l l e . 
k Les nids d e VHirondelle Salangane, Espèce'des îles de là Sonde, de l'archipel des M o l u q u e s , etc., et d o n t les Chinois f o n t u n très-
grand cas, o n t été longtemps considérés comme formés de certaines Algues m a r i n e s d u groupe des Floridées (Gelidium, Gracilaria, 
Sphserococcus, e t c . } ; mais M. „Irécul a p a r f a i t e m e n t démontré que. ces n i d s sont d'origine animale e t que l a Salangane les c o n s t r u i t a u 
moyen d'un mucus q u i s'écoule en grande quantité d e son bec a u temps des a m o u r s , et qu'elle dispose en zones minces et concentriques. 

Outre l'iode e t l a soude f o u r n i s à l a médecine et à l ' i n d u s t r i e p a r les Algues m a r i n e s , les c u l t i v a t e u r s h a b i t a n t l e l i t t o r a l y t r o u v e n t 
quelquefois u n a l i m e n t p o u r leur , bétail, a i n s i qu'un précieux engrais q u i e n r i c h i t l e u r s t e r r e s d'une abondante quantité de matière o r g a n i ­
que; l a récolte s'en f a i t à l a ( i n de l' h i v e r , époque où l e u r fécondation est terminée et où les pousses annuelles de l a P l a n t e o n t achevé de 
se développer p a r b o u r g e o n n e m e n t d u t i s s u c e l l u l a i r e d u sti p e o u de l a f r o n d e . Ce sont s u r t o u t les Phœosporées que l'on e x p l o i t e p o u r l'a­
mendement des t e r r e s , "conjointement avec les Zostera, q u i foisonnent dans les estuaires. Les paysans de l a Bretagne t r a n s p o r t e n t par m i l -

f liers des charretées de Fucus et d e Laminaria dans des localités situées à 20-25 kilomètres d u rivage. — L e sti p e de p l u s i e u r s Laminariées 
prend par k dessiccation une consistance cornée , et les paysans d u N o r d de l'Ecosse en f o n t des manches de c o u t e a u , comme lés h a b i t a n t s 

; des„Terres Magèllaniques e m p l o i e n t a u m ê m e usage l e stipe des Lessonia. 

La structure intime et surtout le mode de reproduction des Cryptogames dépourvues d'Archégones sont encore si imparfaitement con­
nus, qu'on ne sa i t s ouvent dans q u e l l e Classe ranger'certains groupes de Végétaux, et q u ' i l d e v i e n t très-difficile de décider s'ils a p p a r t i e n n e n t 
aux Algues, o u a u x Champignons, o u a u x Lichens. C'est cet état d'imperfection de l a Science c r y p t o g a m i q u e que s i g n a l a i t A.-L. de Jussieu 
. dans son Gênera en p a r l a n t des Champignons : « Incerta adhucdum Fungorum generatio, licet ab auctoribus descripta. 

P a r m i les causes q u i o n t contribué à épaissir les ténèbres d o n t cette branche de l a B o t a n i q u e est enveloppée , il f a u t m e n t i o n n e r le néolo­
gisme appliqué à l a dénomination des d i v e r s organes observés : t r o p souvent chaque a u t e u r a v o u l u créer u n vo c a b u l a i r e spécial, sans t e n i r 
"Compte de c e l u i de ses d e v a n c i e r s ; les m o i n d r e s m o d i f i c a t i o n s o r g a n i q u e s , à mesure qu'elles se présentaient, o n t été désignées p a r u n 
terme nouveau ; de t e l l e s orte qu'un m ê m e organe a reçu p l u s i e u r s noms, t a n d i s que p l u s d'une f o i s , p a r surcroît de c o m p l i c a t i o n , on a v u 
le m ê m e n o m s'appliquer à des organes différents. Ce l u x e de glossologie, que déjà Linné appelait une calamité ( Verbositas présente seculo 
calamitas scientise) a t o u j o u r s entravé l a m a r c h e des études, m ê m e p o u r les phanérogames : il s u f f i r a i t de c i t e r à cet égard les classifica­
tions dès f r u i t s proposées au commencement de ce siècle pa r des savants célèbres, et a u j o u r d ' h u i tombées dans l' o u b l i . Depuis longtemps, l a 
Botanique réclame une réforme et une s i m p l i f i c a t i o n de l a glossologie c r y p t o g a m i q u e , et tous les bons esp r i t s en reconnaissent l a nécessilé. 
Notre célèbre mycologue Léveillé a déjà m i s l a m a i n à l'œuvre dans son exc e l l e n t a r t i c l e intitulé Considérations mycologiques, etc. ; espérons 
qu'un Botaniste philosophe débarrassera l a C ryptogamie d'une nomenclature q u i l'encombre et en r e n d a u j o u r d ' h u i les abords si d i f f i c i l e s . 

L'exemple l e p l u s r e m a r q u a b l e de l'extension abusive donné à un m ê m e t e r m e p o u r désigner des organes différents nous est f o u r n i par 
le mot spore substitué p o u r les Cryptogames comme équivalent à c e l u i de graine p o u r les Phanérogames. Dans les Fougères, les Équisé­
tacées, les Marsiléacées, etc. ; cette prétendue graine ne p e u t se comparer qu'à u n b u l b i l l e , o u plutôt à u n bouton de fleur, q u i c o n t i e n t en 
germe les organes de l a r e p r o d u c t i o n , m a i s q u i ne se développera et ne fleurira qu'après s'être séparé de l a Plante-mère. Cette séparation 
des organes r e p r o d u c t e u r s , m a i s se détachant de l a Plante-mère av a n t l'acte de l a fécondation, o f f r e q u e l q u e analogie avec l a fécondation 
extra-utérine des Poissons et des Batraciens. 
Les Chara, p a r l e u r mode de fécondation et l a s t r u c t u r e très-compliquée de l e u r s anthéridies, se ra p p r o c h e n t des Phanérogames : l'anthé­

rozoïde pénètre dans le- sporange p a r l ' o r i f i c e d'une coronule r e m p l i s s a n t le rôle d'un stigmate, et féconde une spore s i m p l e , féculente, q u i 
germe en réalité sans p r o t h a l l i u m , comme les graines d'un g r a n d nombre de monocotylédones ; mais l'analogie ne s'observe pas dans les organes 
delà végétation, d o n t l'extrême simplicité est comparable à celle des Conferves. Ces dernières se re p r o d u i s e n t , sans a v o i r été fécondées, 
p a r l a seule c o n c e n t r a t i o n de l a matière v e r t e en spores, q u i , malgré l e u r motilité, peuvent encore être regardées comme des b u l b i l l e s . 
Dans les Algues d u groupe des Fucacées, q u i sont, comme les Chara, monoïques o u dioïques, les anthérozoïdes agissent d i r e c t e m e n t sur 

une spore nue, après sa s o r t i e d u sporange, et analogues a i n s i à l a vésicule g e r m i n a t i v e des a n i m a u x supérieurs. Dans les Floridées, q u i sont 
monoïques, o u dioïques, les anthérozoïdes, privés de motilité, se v i d e n t de l e u r contenu sur u n organe t u b u l e u x (trichogyne) et cette matière 
concourt à l a f o r m a t i o n de p l u s i e u r s spores a u sein d'une sorte de capsule (cyslocarpe) comparable à u n Archégone. 

Enfin dans c e r t a i n s Champignons les spores sont fécondées pa r l'action d'un fluide p a r t i c u l i e r p r o v e n a n t de cellules simples, q u i s'appliquent 
sur l'organe f e m e l l e , m a i s q u i sont t o u j o u r s dépourvues d'anthérozoïdes. Cette sexualité i m p a r f a i t e , j o i n t e à la simplicité de l e u r s t r u c t u r e , 

•l'absence de matière v e r t e , et des phénomènes b i o l o g i q u e s de l e u r r e s p i r a t i o n , nous a u t o r i s e r a i e n t à v o i r en eux des êtres t e r m i n a n t l a série 
végétale, s i l a présence de vaisseaux r e n f e r m a n t des sucs propres et l e u r s p r i n c i p e s immédiats très-variés n'indiquaient une organisation p l u s 
élevée que ce l l e des Algùes, a u x q u e l l e s i l s se l i e n t cependant p a r quelques Saprolègniées, véritables Vauchériées dépourvues de matière 
verte, et considérées t o u r à t o u r p a r des Botanistes éminents comme des Champignons'ou comme des Algues. 
- Cette diversité dans l a s t r u c t u r e et les f o n c t i o n s des organes r e p r o d u c t e u r s chez les Cryptogames, que nous avons exposée aussi complè­
tement q u ' i l nous a été possible, établit une l i g n e de démarcation q u i les sépare bi e n n e t t e m e n t des Phanérogames, chez lesquelles l'action 
d u p o l l e n e t l e développement de l'embryon o f f r e n t , malgré le p o l y m o r p h i s m e de l a fleur, une s i f r a p p a n t e uniformité. 



742 GLASSE DES ACOTYLÉDONÉS. - FAMILLE.DES ALGUES. 
L o r s q u ' e n étudiant l e s F a m i l l e s acotylédonés, d'un o r d r e e n appar e n c e p l u s élevé, a u x q u e l l e s l e s t r a v a u x l u m i n e u x dé quelques obsçH 

t e u r s m o d e r n e s t e n d e n t d e j o u r en j o u r à e n l e v e r l e u r t i t r e d e C r y p t o g a m e s , on considère l e rôle p h y s i o l o g i q u e d e s a n t h é r o z o ï d e ^ t $ 
z o o s p o r e s , l e q u e l s e m b l e e m p r u n t é à l'animalité, on ne p e u t méconnaître l e J i e n mystérieux q u i u n i t l e s d e u x Règnes, ; e t q u e resséi| 
encore l e r a p p r o c h e m e n t d e s A l g u e s d i t e s bâtardes (Volvocinées, Palmellées), d e s a n i m a u x l e s p l u s s i m p l e m e n t organisés. D e là ïïM 
n i e u s e c o m p a r a i s o n q u i représente l e R è g n e a n i m a l et l e R è g n e végétal c o m m e d e u x a r b r e s s'éloignant l'un d e l'autre p a r l e u r cimè et fen­
chevêtrant p a r l e u r s r a c i n e s , o u c o m m e d e u x cônes, d o n t l e s o m m e t e s t occupé p a r l e s êtres l e s p l u s p a r f a i t s , e t dont l e s b a s e s juxtaposéifel 
c o n f o n d u e s , réunissent et entremêlent l e s o r g a n i s m e s inférieurs. Linné e x p r i m a i t l a m ê m e pensée e n d i s a n t , d a n s son PhilosophiatotanifÊ 
q u e l a N a t u r e a s s o c i e l e s A n i m a u x et l e s P l a n t e s p a r l e u r s Espèces l e s p l u s i m p a r f a i t e s : Ratura sociat Plantas et Animalià: hoc fa 
ciendo non connectit perfectissimas plantas cum animalibus maxime imperfectis, sed imperfecta Animalia et imperfeçtas Plant^ 
consociat. — Naturx régna conjunguntur in minimis. *<M 

f 
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Pilosa (folia). . 19 
Pilosus (caulis). ... 12 
Pinnatifidum (folium). 20 
Pinnatilobatum (folium). 21 
Pinnatipartitum(folium). 21 
Pinnatisectum (folium).. 21 
Pinnatum (folium). . 22 
Pistil.. . . 3, 49 
Pistillum. . 3, 49 
Pistillée (fleur).. , . . 35 
Pivotante (racine).. 7, 102 
Placenta. 4, 82 
Placentaire. . 4, 49, 82 
Plana (folia).. 17 
— (petala). 39 

Planes (feuilles). 17 
— (pétales) . 39 

Plantœ. . 1 
Plantes. . 1 
Plantula . 4, 82 
Plantule. . . 4, 87, 107 
Plasmodium 724 
Plateau. . . . . . . 10 
Plumeuse (aigrette). 37 
Plumeux (stigmate). 54 
Plumosus (pappus). . 37 
Plumula. . . 4, 82 
Pluriloculaire (ovaire). . . 51 
Pluriloculare (ovarium). 51 
Pluriovulatum(ovarium). 53 
Pluriovulé (ovaire) . 53 
Poils. , . 109 
Poilue (tige). . 12 
Poilue (feuilles). . . 19 
Pollen 3, 43, 47 
Pollinicœ (massœ).. 48 
Pollinique (tube).. . 48 
Polliniques (masses).. . 48 
Polyadelplia (stamina). . 44 
Polyadelphes (étamines).. 44 
Polyandre (fleur).. 44 
Polyandrus (flos). 44 
Polycarpellé (pistil). 49 
Polygami (flores). 35 
Polygyne (fleur). . 52 
Polygynus (flos).. . 52 
Polypetala (corolla). . 39 
Polypétale (corolle). 39 
Polysépale (calyce).. 35 
Polysepalus (calyx) 35 
Polysperma (carpella). 74 
Polystémone (fleur). 44 
Polystemoneus (flos). 44 
Pomme. 81 
Pomum. . . . 81 
Ponctuée (fibre). 91 

— (graine). . 84 
Ponctuées (cellules). 91 
Ponctués (vaisseaux) 92 
Prœfloratio. 67 
Préfloraison . 67 
Primine 107 
Procumbens (caulis). 13 
Proembryon. . . 673 
Propacule.. 10, 701 
Propacutum 10 
Prostratus (caulis). ... 13 
Prothallium. 673 , 695 
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Protéine. . 114 
Protoplasma. ... 93 
Pseudopode 695, 700 
Pubescens (caulis) . 13 
Pubescente (tige). 12 
Pubescentes (feuilles). . 19 
Pubescentia (folia). 19 
Pulpe. . . 74 
Pulvinus.. . . 14 
Punctatum (semen). 84 
Putamen. ... 74 
Pycnide. 708, 716 
Quadrangularis (caulis). 12 
Quadridentatus (calyx).. 36 
Quadridenté (calyce).. 36 
Quadrifide (calyce).. 36 

—• (corolle).. 41 
— (style).. . 53 

Quadrifidus (calyx).. 36 
Quadrilobée (corolle). 41 
Quadrilobé (ovaire). ... 53 
Quadriloculaire (anthère). 45 

— (ovaire). . 51 
Quadriloculare (ova­
rium) 51 

Quadriloadaris (antlie­
ra) 45 

Quadripartit (calyce). 35 
— (style). . 53 

Quadripartite (corolle).. 41 
Quadriparlitus (calyx).. 35 
Quinconce 61 
Quinconciale (préflorai­

son) 67 
Quincuncialis (œstivatio). 67 
Quinquangularis (caulis). 12 
Quinquedentatus (calyx). 36 
Quinquédenté (calyce) 36 
Quinquéfide (calyce) 36 

— (corolle). 41 
— (style). 53 

Quinquefidus (calyx). . 36 
Quinquélobée (corolle). 41 

— (ovaire). . 53 
Quinquéloculaire (ovaire). 51 
Quinqueloculare (ova­
rium) 51 

Quinquépartit (calyce). 35 
— (style). . 53 

Quinquépartite (corolle).. 41 
Quinquepartitus (calyx). 35 
Quintine. . 107 
Raboteuse (tige). 12 
Bacemus. . 25 
Racine 1, 7 
Iiadiatum (capitulwm). . 42 
Radicales (feuilles). 8, 16 
Radicalia (folia). 8, 16 
Radicula . 4, 82 
R a d i c u l e . . . . 4, 82 
Radié (capitule) 42 
Radix 1 
Rameuses (nervures). 16 
Ramosi (nervi).. 16 
Rampante (tige). . 13 
Raphé. 4, 82 
Raphe. . 4, 82 
Raphides. . . . 95 
Rayées (cellules).. 91 
Rayés (vaisseaux) . . . 92 
Réceptacle.. . 3, 25, 715 
Réceptaculaire (cupule). 50 
Réceptaculaire (tube). . 50 
Receptaculum 3, 25 
Reduplicativa (œstivatio). 67 
Réduplicative (préflorai­

son) 67 
Réfléchi (calyce). 36 

— (ovule) . 108 
Reflexus (calyx) 36 
Régime 27 
Regularis (calyx). . 36 

— (corolla). 39 
Régulier (calyce) . 36 
Régulière (corolle) . . 39 
Réniformes (feuilles). 18 
Reniformia (folia) . 18 
Renversée (graine). 83 
Repens (caulis) 13 
Reproduction.. 120 
Résines. . 114 
Respiration.. . . 117 Réticulée (fibre). . 91 — (graine). . 84 Réticulées (cellules). 91 Réticulés (vaisseaux). 92 Rétinacle. . . 48 Retinaculum. . 48 

Paccu. 
Rhizine. . 707 
Rhiioma. 9 
Rhizôme. . . 9 
Ridée (graine). . 84 
Ridées (feuilles). 19 
Ringens (corolla). 42 
Ringente (corolle). 42 
Roncinée 20 
Ri>sacea (corolla). 40 
Rosacée (corolle),. 40 
Rotacea (corolla). 42 
Rotacée (corolle).. 41 
Rotation. . . . 117 
Rudes (feuilles). 19 
Rugosa (folia). 19 
Rugosum (semen). . 84 
Rugueuses (feuilles).. , 19 
Ruminatum (albumen). 89 
Ruminé (albumen) . . 89 
Runcinatum (folium). 20 
Ruptile (fruit). . 77 
Ruptilis (fructus). 77 
Sagittata (antliera). 46 

— (folia).. . 18 
Sagittée (anthère). 46 
Sagittées (feuilles. 18 
Samara . 80 
Samare.. . 80 
Sarcocarpe. 74 
Sarcocarpium. 74 
Sarcode 714 
Scaber (caulis).. 12 
Scabres (feuilles) 19 
Scabra (folia). . . . 19 
Scalariformes (vaisseaux). 92 
Scandens (caulis). . 13 
Scarieuses (stipules). . 15 
Scariosœ (stipulœ). 15 
Scléroïde. ... 714 
Scobiformes (graines). . 84 
Scobiformia (semina). 84 
Sec ( f r u i t ) . 74 
Secondine 107 
Segmenta . 21 
Segments . 21 
Semen 4, 82 
Semi-adhœrens(ovarium) 50 
Semi-flosculi 42 
Semi-infère (ovaire). . . 50 
Semi-inferum (ovarium). 50 
Sepala . . , 3, 35 
Sépales. 3, 35, 104 
Septa. . . . 50 
Septales (glandes). ... 59 
Septicida (dehiscentia). 76 
Septicide (déhiscence). . 76 
Septifrage (déhiscence). 76 
Sertule. 26 
Sertulum.... 26 
Sericea (folia). . 19 
Serratum (folium) 20 
Serretée (feuille).. 20 
Sessile (aigrette). 37 

— (anthère). . 43 
— (feuille). 3, 14 

Sessile (folium).. 3, 14 
— (stigma). 56 

Sessile (stigmate. 56 
Sessilis (pappus). 37 
Seta 701 
Sétifère (feuilles).. . 19 
Sétifères (réceptacle) . 28 
Setosa (folia) 19 
Setosum (receptaculum). 28 
Séve 94 
— ascendante.. 116 
— descendante. . 117 
— élaborée. 117 
Silicula.. 79 
Silicule. . 79 
Siliqua. 79 
Silique. . . 79 
Simple (aigrette) 37 

— (feuille).. 22 
— (grappe). 25 
— (ombelle).. 26 
— (ovaire). . 50 
— (périanthe).. 34 
— (style). 53 Simplex (folium). 22 Simplex (pappus). . . 37 — (perigonium). 34 — (Stylus). 53 Sinuatum (folium) . 20 Sinuée (feuille) ... 20 Soie 695, 701 Solide (bulbe). . 11 Solidus (bulbus) . 11 Solitaires (fleurs) 25 94 
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Sommet (embryon). 83 
— (graine).. 83 
— (ovaire). . 83 

Soudures 70 
Sous-ligneuse (tige). 8 
Soyeuses (feuilles). 19 
Spadice. 27 
Spadix. 27 
Spatha. 27 
Spathe 27 
Spathulata (folia).. 17 
Spatulées (feuilles) ... 17 
Spermatie . . 708, 716 
Spermogonie . 708, 716 
Spica. . 26 
Spinœ 13 
Spinosœ (stipulœ). . 15 
Spinosum (folium). 19 
Spinosus (caulis). 13 
Spirale (fibre). . . . 91 

— génératrice. 63 
— primitive . . 62 

Spirales secondaires.. 63 
Spirale surbaissée.. 67 
Spirales (cellules). . 91 
Spiraux (vaisseaux). 92 
Spongiolœ. 7 
Spongioles. 7, 102 
Sporange. . 673 
Sporangiole . 728 
Spore. 112 
Sporocarpes 685 
Spuria (dissepimenta). 51 
Spurii (loculi). 52 
Squamœ 37 
Squamiformes (stipulœ). 15 
Squamosus (bulbus).. . 1 1 
Stamina.... 3, 43 
Staminée (fleur) 35 
Stamino-pistillée (fleur).. 35 
Stellata (corolla). U2 
Sterigmate. . 715 
Stérile (fleur) 35 
Sterilis (flos) 35 
Stigma. . . 3 
Stigmate 3, 49 
Stigmaticœ papillœ. . . 54 
Stigmatiques (papilles). 54 
Stipe 714 
Stipilatus (pappus). • 37 
Stipité (pistil). . 49 
Stipitée (aigrette). 37 
Stipulœ.. 15 

Pages. I 
Stipulatum (folium).. 15" 
Stipules 15 
Stolonifer (caulis).. 10 
Stolonifère (tige).. 10 
Stomates. 95 
Striœ. . . . 12 
Striatum (semen). . 84 
Striatus (caulis).. 12 
Stries 12 
Striée (graine). 84 
— (tige). 12 

Strobile . . 2 7 
Strobilus. . . 27, 82 
Stropliiolœ. . 86 
Strophioles.. 86 
Stychidie. . 731 
Style.... 3, 49 
Stylospore. 716 
Stylus 3 
Sub-petiolatum (folium). 14 
Sub-pétiolée (feuille).. 14 
Subulata (folia). . 18 
Subulées (feuilles). 18 
Suçoire. 12 
Sucre 114 
Suffrulicosus (caulis).. 8 
Sujet 6 
Supera (radicula).. 84 
Supère (ovaire).. 50 

— (radicule).... 84 
Superficiale (stigma). 54 
Superficiel (stigmate). 54 
Superum (ovarium).. 50 
Suppressions. ... 72 
Suspendue (graine). 83 
Suspenseur.. 107 
Sutures.. 75 
Symétrie. . 68 
Symphyses. ... 70 
Syncarpé (fruit). ... 74 
Syngenesa (stamina). 45 
Syngénèse (étamines). 45 
Système . 130 
Tablier. 34 
Talea.. . 6 
Taxonomie 1, 127 
Tercine 107 
Teres (caulis). 12 
Terelia (folia). ... 17 
Terminal (stigmate). 55 

— (style). . . 53 
Terminale (stigma). 55 
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Terminalis (inflorescen-
tia) J 25 

Terminalis (Stylus). . 53 
Terreau.. . 114 
Testa . 4, 82 
Tetradynama (stamina). 44 
Tetradynames (étamines). 44 
Tétrandre (fleur) . . 44 
Tetragonus (caulis) . . 12 
Tlialamiflorœ (plantœ).. 44 
Thalamiflores (plantes). 44 
Thalle 707 
Theca 714 
Thécasporées. . ... 719 
Thèques. 708, 714 
Thyrse. . 26 
Thyrsus. 26 
Tige.. . 1 
Tigelle 4, 82 
Tissu cellulaire. 89 
— conducteur.. . 54 
-- végétal. ... 1, 89 

Tombant (calyce). 37 
Tomentosa (folia). . 19 
Tomentosus (caulis) . 13 
Tordue (préfloraison). 67 
Torus.. 56 
Trachées 92 
Transversale (déhiscen­

ce) 47, 76 
Transversalis (dehiscen­
tia) 76 

Triadelpha (stamina).. 44 
Triadelphes (étamines). 44 
Triandre (fleur). . 44 
Triangulaire (tige). . 12 
Triangularis (caulis). . 12 
Trichogyne.. 731 
Trichosporés. . 723 
Trichotome (tige). . . 13 
Trichotomus (caulis). 13 
Tridentatus (calyx).. 36 
Tripartite (corolle) . 41 
Tripartitus (calyx). . 35 
Tripinnatum (folium) 23 
Tripennée (feuille) 23 
Tridenté (calyce).. 36 
Trifide (calyce).. 36 

— (corolle). 41 
— (style).. . 53 

Trifidus (calyx). . 36 
Trigonus (caulis). 12 
Trilobé (ovaire). 53 

Pages. 
Trilobée (corolle). . 41 
Triloculaire (ovaire).. . 51 
Triloculare (ovarium) . 51 
Tripartit (calvce). 35 

— (style). . . 53 
Tristiques (feuilles). 60 
Triternée (feuille). 23 
Trivale (fruit). . 76 
Trivalvis (fructus). 76 
Tronc/. ... 8 
Trophospermia. . . . 4 
Tube. . 36, 40, 714 
Tubera 12 
Tuberculatum (semen). 84 
Tuber cula. 12 
Tubercules 12 
Tuberculeuse (graine).. 84 
Tubéreuse (racine). 8 
Tuberosa (radix). . 8 
Tubuleuse (corolle). 41 
Tubuleux (pétales) . 39 
Tubulosa (corolla). 41 
Tubulosa (petala). . , . 39 
Tubus 36, 40 
Tunicatus (bulbus). 11 
Tuniqué (bulbe). . . 11 
Turbinatus (calyx). . 36 
Turbiné (calyce). . . 36 Umbella. . 26 
Umbellula. . 26 
Umbilicus.. . . 4, 82 
Undulata (folifl)..... 19 
Unguiculatum (petalum). 39 
Unguis 3, 39 
Unilabiés (pétales). . . 39 
Uniloculaire (anthère).. . 45 

— (ovaire) . 50, 51 
Uniloculare (ovarium). 50 
Unilocularis (anthera). 45 
Uniovulatum (ovarium). 53 
Uniovulé (ovaire). . . 53 
Uniséminés (carpelles) . 74 
Univalve (fruit) ... 76 
Univalvis (fructus). 76 
Urceolata (corolla). 41 
Urceotatus (calyx). 39 
Urcéolé (calyce). 36 
Urcéolée (corolle).. 41 
Urne.. 695 
Utricule.. 78 
Utriculus.. 78 

Vaga (radicula). . 
Vaginans (folium).. 
Vaginule 
Vague (radicule). 
Vaisseaux.. 
Valvœ .-. 
Valvaire (déhiscence). 

— (préfloraison) 
Valvaris (œstivatio) . 
Valves.. 
Valvulœ 
Variegata (folia) . 
Variété. . . 
Vegetabilia.. . 
Végétal (règne).. 
Végétaux 
Veloutées (feuilles). 
Velue (tige).. . , 
Velues (feuilles). 
Velutina (folia). . . 
Ventral (hile).. . 
Ventrale (suture).. . 
Ventralis (hilus).. . 

— (sutura) 
Versatile (anthère).. . 
Versalilis (anthera). . 
Verticillata (folia). >. . 
Verticillati(ramï).; . . 
Verticille 

— (vrai) 
Verticillées (feuilles). . 
Verticillés (rameaux). 
Verticillus 
Vésiculaires (glandes). 
Vésiculeux (calyce).*. 
Vesiculosus (calyx). . 
Vexillaire (préfloraison). 
Vexillaris (œstivatio).. 
Vexiltum 
Villosa (folia). . 
Villosus (caulis). . . . 
Vitellus. ... 
Vivace (tige). 1 . . 
V o i l e . . . . . . 
Volubile (tige). . . 
Volubilis (caulis). 
Volve 
Vrillée (feuille).. 
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84 
13 

695 
84 
91 
76 

. 47 
•. 67 
. 67 
. 76 

76 
. 17 
. 127 

1 
1 
1 

19 
13 
19 
19 
83 
75 
83 
75 
47 

. 47 
2, 16 
. 13 
2, 32 
. 67 
2, 16 
. 13 
2, 32 
. 111 

36 
36 
68 
68 
40 
19 
13 

107 
8 

714 
13 
13 

714 
32 

Zoospores.. 715 
Zygochytriées. . . 727 
Zygospores. 715, 725 
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Abama.. 597 
Abelia. 170 
Abélie. 170 
Abies. ... 546 
Abiétina;. .. 546 
Abiétinées. . . 546 
Abobra. 497 
Abolboda. 613 
•Abricotier. 318 
Abroma. . 358 
Abronia. 464 
Abrus. 323 
Absidia . 727 
Abutilon. . . 360 
Abuta. 385 
Acacia. . 320 
Acalypha. 505 
Acalyphées. 505 
Acalypheae 505 
Acanthe. . 214 
Acanthaceae. 213 
Acanthacées 213 
Acanthi 213 
Acanthophippium 563 
Acanthostachys r . 576 
Acanthus. 214 
Acaulon. 696 
Acer. 335 
Acera. . 335 
Aceraceae. 335 
Aceras.. 563 
Acerineae . 335 
Acérinées. . 335 
Acetabularia . 735 
Achasma . . . 571 
Achatocarpus. 468 
Ache.. . . 262 
Achimène. 205 
Achillea. 155 
Achillée. 155 
Achimène. 205 
Achimenes . 205 
Achlya . . . 725 
Achlyogeton . 725 
Achlys . 387 
Achnanthes. 738 
Achras . . 234 
Achyranthe. 462 
Achyrantheae. 462 
Achyranthées. 462 
Achyranthes 462 
Acicarpha. . 158 
Acleisanthes . 464 
Acmadenia . 376 
Acmena. 307 
Aconit. . 408 
Aconitum. 408 
Acontias . 649 
Acore. . . 647 
Acoroideae 647 
Acoroïdées 647 
Acorus . 647 
Acriopsis . 563 
Acrocomia 634 
Acronychia. 378 
Acropera . 563 
Acrosanthe. 456 
Acrosanthes 456 
Acroschisma. 696 
Acroscyphus . 711 
Acrostic. . . 674 
Acrostichum . 674 
Acrothamnion . 723 
Actœa. 408 
Actée. . 408 
Actidium. 719 
Actinidia . 350 
Actegeton 465 
Actinostemma . 497 
Actinostrobus 548 
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Actinothrichium. 703 
Actinothyrium. 721 
Adansonia 360 
Adansonie 360 
Adénandra . 376 
Adenanthera . 320 
Adénocarpe. 323 
Adenocarpus . 323 
Adenophora. 164 
Adénophore. 164 
Adénostyle . 155 
Adenostyles. 155 
Adhatoda. 214 
Adiantum. . 674 
Adlumia. . 425 
Adonide. 402 
Adonis 402 
Adoxa. 265 
Adoxe. . 265 
jEchmea 576 
jEcidium 721 
iEgerita. 721 
jEgiceras. 233 
iEgilops. . 623 
A^giphila . 217 
«gle . . 330 
jEgopodium 262 
iEgotoxicum . 529 
/Eschynanthe. 207 
A^schynanthus. 207 
jEsculus 337 
.Ethalie. . 725 
/Ethionema. 427 
/Ethusa. 262 
Affonsea 320 
Agapanthe . 604 
Agapanthus. 604 
Agaricus 718 
Agarum. 732 
Agathosma . 376 
Agation. . -. 443 
Agave. 582 
Agérate. . 155 
Ageratum. . 155 
Aglaonema. 648 
Aglaozonia . 732 
Agonandra . 487 
Agraphis . 604 
Agrimonia 314 
Agripaume . 216 
Agrostemma . 449 
Agrostemme . 449 
Agrostide. 622 
Agrostideae. 621 
Agrostidées. 621 
Agrostis. 622 
Agyneia. 504 
Agyrium . 719 
Aigremoine. 314 
Ail. . 604 
Ailanthe. . 380 
Ailanthus. 380 
Aira. . 623 
Airelle . 348 
Airopside. 623 
Airopsis. 623 
Aizoideae 455 
Aïzoïdées. 455 
Aizoon Ù56 
Ajonc. 323 
Ajuga. 216 
Akebia 387 
Alaria. 732 
Albizzia. 320 
Albuca . . 604 
AlchemiUa . 314 
Alchimille 314 
Aldina. . . 320 
Aldrovanda. 417 
Aldrovande. 417 
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Alectryon. 338 
Alepyrum. 614 
Aleurites . 505 
Algae 729 
Algues 729 
Alhagi. 325 
Aliboufier 242 
Alisma . 657 
Alismaceœ 656 
Alismacées . 656 
Alkanna. . 191 
Allamanda . 177 
Allamandeae 177 
Allamandées 177 
Alliaire . 427 
Alliaria. 427 
Allium . . 604 
Alloplectus. 206 
Almeidea . 376 
Alnus. 541 
Alocasia. 649 
Aloë. 604 
Aloès . . 604 
Aloexylon. 324 
Aloineae. 604 
Aloïnées. 604 
Alonsoa. 202 
Alona . 193 
Alopecurus. 621 
Alpinia . . 571 
Alpiniaceae.. . 570 
Alpinie 571 
Alsineae. . . • 451 
Alsinées. 451 
Alsodeia. . 444 
Alsodineae. 444 
Alsodinées 444 
Alsophila 674 
Alstroémère 582 
Alstrœmeria . 582 
Alternanthera 462 
Althasa 360 
Althenia. 662 
Alyssinées. . 427 
Alysson. 427 
Alyssum . 427 
Amandier. 318 
Amanita 718 
Amansia . 731 
Amaracus. 216 
Amarantacese. 461 
Amarantacées 461 
Amarante. 462 
Amaranti. . . 461 
Amarantoidea; 461 
Amarantus. 462 
Amaroria. 381 
Amaryllidaceae . 580 
Amaryllideœ 580 
Amaryllidées. . 580 
Amaryllis. . 582 
Amaurochaete. 724 
Amazonia. 217 
Ambélania 177 
Amblyodon. 696 
Ambora. 529 
Ambrina 460 
Ambrosia. 155 
Ambrosie. 155 
Ambrosinia. 649 
Amélanchier 310 
Ameletia 303 
Amélie . 155 
Amellus. . . 155 
Amethystea. 216 
Amianthium 593 
Amianthe. 593 
Ammannia 303 
Ammi. 262 
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Ammobie. 155 
Ammobium. 155 
Ammophila. 622 
Ammophile. 622 
Amome. 571 
Amomese . 570 
Amomum. 571 
Amoreuxia. 437 
Amorpha. . 323 
Amorphophallus 649 
Ampelideœ 256 
Ampélidées . . 256 
Ampélodesmos. 622 
Ampélopsis. 257 
Amperea 503 
Ampereae . 503 
Ampérées. 503 
Amphicome. 208 
Amphidium. 696 
Amphirrox 443 
Amsonia 177 
Amsonie 177 
Amyridées 327 
Amyris . . 327 
Amygdale». 317 
Amygdalées. 317 
Amygdalus. 318 
Anabaina. 738 
Anabase. 460 
Anabasis . . . 460 
Anacampseros 455 
Anacamptis. 563 
Anacarde . 327 
Anacardiaceae. 325 
Anacardieœ. 327 
Anacardiées 327 
Anacardium 327 
Anacharis. 654 
Anacolosa. 487 
Anacalypta . 696 
Anacamptodon. 696 
Anacycle . 155 
Anacyclus . 155 
Anadyomene 735 
Anaectangium 696 
Anaectochilus. 563 
Angallideae . 231 
Anagallidêes 231 
Anagallis . 231 
Anagyris 324 
Anamirta. 385 
Ananas . 576 
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473 Castanospermum. 324 Cercidiphyllum. . 395 
360 Castela 381 Cercis. . . . 321 
360 Castilleja . 202 Cercocarpus.. 316 
473 Casuarina. 544 Cercodiacex. 294 
428 Casuarine. . 544 Cereus.. 284 
696 Casuarinex. 543 Cerfeuil. 262 
219 Casuarinées. . 543 Cérinthe.. 191 
696 Cassytha.. 473 Cerisier. 318 
164 Cassythex. 473 Ceropegia. 179 
164 Cassythées.. 473 Céropégie. 179 
327 Catabrosa. 623 Céroxylon. . 632 
623 Catalpa . . 208 Cervantesia. 487 
398 Catananchc. 151 Cespedesia.. 382 
568 Catasetum.. 563 Cestracex. 198 
519 Catenella . 731 Cestreau.. 198 
519 Catha . . 256 Cestrinex. 198 
520 Cathedra . 487 Cestrinées.. 198 
567 Cattleya. 562 Cestrum. . 198 
567 Caucalide. 262 Ceterach.. 674 
620 Caucalis. 262 Chabrxa.. . 153 
567 Caulerpa 735 Chxnostoma 202 
248 Caulinia. 664 Chxnostome . 202 
473 Caulinie. 664 Chxromyces.. 719 
487 Cauloglossum. . 718 Chxrophyllum . 262 
718 Caulophyllum.. 388 Chxtanthus. 600 
185 Caulophylle. 388 Chxtocladium.. 727 
674 Caustis . 618 Chxtophora. 735 
434 Cayaponia. . 497 Chxtospora. 618 
434 Caylusea.. 437 Chxtospore. 618 
434 Céanothe. 258 Chxtostylum. 727 
434 Ceanothus.. 258 Chxturus. 622 
435 Cecropia.. 526 Chalef 478 
435 Cèdre. 546 Chamxcyparis.. 549 
169 Cedrela. 332 Chamxdore. 632 
169 Cedrelacex. 330 Chamxdorea.. 632 
427 Cedrelex . 331 Chamelauciex.. 306 
196 Cédrélées. 331 Chamelaucium. 306 
365 Cedronella.. 216 Chamxrops. . 634 
427 Cédronelle.. 216 Chamélauciées . 306 
323 Cedrus.. . . 546 Champia. . 731 
576 Celastracex. . 254 Champignons. 713 
351 Célastre. 255 Chanvre. . 520 
331 Celastrinex. 254 Chara. . 690 
427 Célastrinées.. 254 Characex. 688 
165 Celastrus. 255 Characées. 688 
275 Célestine . 155 Characium 736 
339 Celosia.. 462 Charagne. 690 
153 Célosie.. 462 Chardon.. 153 
619 Celosiex.. 462 Charieis. 155 
307 Célosiées . 462 Charme. 539 
604 Celsia. 202 Châtaignier. 537 
604 Celsie. 202 Chéilanthe.. 674 
177 Celtidex. 524 Cheilanthes. 674 
177 Celtidées.. 524 Cheiranthera. 253 
177 Celtis . 525 Cheiranthus.. 427 
153 Cenangium. 719 Cheiropsis.. . 400 
153 Centaurea. . 153 Cheirostemon. . 360 
636 Centaurée. 153 Chélidoine.. 422 
214 Centenille. 231 Chelidonium . 422 
322 Centradenia. . 302 Chelone. 202 
262 Centranthe. 167 Chélonée . 202 
321 Centranthus.. 167 Chêne. . . . 537 
155 Centrolepidex . 613 Chenopodex.. 459 
155 Centrolépidées . 613 Chènopodées . 459 
618 Centrolepis. 614 Chenopodiaceœ. 459 
539 Centropogon . 162 Chenopodiex. 459 
718 Centunculus 231 Chenopodina . 460 
177 Cephaëlis. 171 Chénopodine . 460 
177 Céphalaire.. 165 Chenopodium. . 460 
352 Céphalanthe.. 159 Chèvrefeuille. 170 
341 Cephalanthera . 

Cephalanthus. 
563 Chiche.. . 323 

732 
Cephalanthera . 
Cephalanthus. 171 Chickrassia. 332 

428 Cephalaria.. 165 Chicoracées. 151 
153 Cephalotaxus. 550 Chicorée.. 151 
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Chicot. . . 
Chiendent. 
Chimaphila. . 
Chimonanthus . 
Chiococca. 
Chiodecton. 
Chionanthus . 
Chirita.. 
Chironia. . 
Chironie.. 
Chlidanthe . 
Chlidanthus. 
Chlora. . 
Chloranthaceae. 
Chloranthacées.. 
Chloranthe. 
Chlorantheae . 
Chloranthus.. 
Chlorette . 
Chlorideae. 
Chloridées.. 
Chloris 
Chlorosporées.. 
Choin. . 
Chondria . 
Chondrilla.. 
Chondrille.. 
Chondrus. 
Chorda.. 
Chordaria. 
Choretrum . . . 
Choristosporées 
Chorizanthe.. 
Chorozema. 
Chou 
Chrysanthème . 
Chrysanthemum. 
Chrysitrix.. 
Chrysocome.. 
Chrysophyllum. 
Chrysopia. . 
Chrysosplenium.. 
Chrysostemma. 
Chrysostemme . 
Chylocladia. 
Chysis. . . 
Chytridinées 
Chytridium. 
Cibotium . 
Cicendia. . 
Cicendie.. 
Cicer.. 
Cichoraceae. 
Cichorium.. 
Cicuta. . 
Cicutaire. 
Cienkowskia , 
Cierge. 
Ciguë. 
Cimicifuga . 
Cimicifuge.. 
Cinara.. 
Cinareae. 
Cinarées.. 
Cinchona . . 
Cinchonaceae . 
Cinclidium . 
Cinclidotus. 
Cinna. . . . 
Cinnamomum 
'Cipura. . 
;Circaea. . 
.Circée. . 
,Circinella. 
.Cirrhea. 
(Cirrhopetalum. 
[Cissampélide . 
(Cissampelos. 
iCissus. 
'Cistaceae.. 
Ciste. . 
Cisti. . . 
ÎCistineae. . 
Cistinées.. 
'Cistoideae. 
|Cistus. . 
iCitraria. 
Citronnier.. 
'Citrosma . 
Citrouille. .Citrullus . Citrus. Cladie. . Cladium. . Cladomnium . <Cladonia. . . Cladoniodées . Cladophora. Cladostachys . Cladostephus. 

Pages. 
321 
622 
245 
310 
171 
711 

. 239 
207 

. 181 
181 
582 
582 
181 
515 
515 
516 
515 
516 
181 
622 
622 
622 
735 
618 
731 
151 
151 
731 
732 
732 
486 
730 
470 
324 
426 
155 
155 
616 
155 
234 
347 
273 
155 
155 
731 
562 
727 
727 
674 
181 
181 
323 
151 
151 
262 
262 
724 
284 
262 
409 
409 
153 
153 
153 
171 
171 

. 696 
696 
622 
473 
586 
293 
293 
727 
563 
562 
385 
385 
257 
441 
442 
441 
441 
441 
441 
442 
711 
329 530 498 497 329 618 618 696 711 711 735 462 732 

Cladrastis. 
Clandestina. 
Clandestine. 
Clarkia . 
Clathrus.. 
Clavalier.. 
Clavaria. 
Claviceps. 
Ciavija 
Clavije 
Claytonia. 
Claytonie . . 
Cleistanthus.. 
Clematideae. 
Clématidées. 
Clematis.. 
Clématite. 
Cleome . 
Cleomeae.. 
Cléomées . . 
Clerodendron. 
Clethra . . 
Clethropsis. 
Clianthe. . 
Clianthus. 
Cliffortia . 
Cliftonia. . 
Climacium 
Clinopode. . 
Clinopodium 
Clinosporés. 
Clintonia. 
Clintonie. . 
Cliostomum. . 
Clivia. 
Clivie. . 
Closterium. 
Clusia. . . 
Clusiaceae. 
Cluytia.. 
Clypeola. . 
Clypéole. . 
Cneoridium. 
Cneorum . 
Cobaea. . . 
Cobaeaceas. 
Coccoloba. 
Cocculus . 
Cochlearia.. 
Cochliostema. 
Cochliostème. 
Cochlosperme.. 
Cochlospermeae. 
Cochlospermum. 
Cocoineae . 
Cocoïnées. 
Cocos. . 
Cocotier. 
Codiolum. 
Codium . . 
Codonopside.. 
Codonopsis . 
Cœlebogyne. . 
Cœlestina. 
Cœlia . 
Cœlogyne. 
Coffea. . . 
Coffeaceae. 
Cofféacées. . 
Cognassier . 
Coïx. 
Cola. 
Colax . . 
Colebrookia. 
Colchicacese. 
Colchiceae. 
Colchicées. . 
Colchicum.. 
Colchique. 
Coleochaste . 
Coleonema . 
Collema. 
Collémacécs. 
Colletia. . 
Colliguaya.. 
Collinsia.. 
Collomia.. 
Collophora.. 
Collophore . 
Colobanthe . 
Colobanthus.. 
Colocasia . 
Colocasieae 
Colocasiées. 
Colombia . 
Coloquinte . 
Columellia . 
Collumelliaceae. 
Collumelliacécs. 
Columnea. 

I, Pages. 
323 
204 
204 
293 
718 
378 
718 
719 
233 
233 
455 
455 
505 
400 
400 
400 
400 
435 
435 
435 
218 
249 
541 
323 
323 
314 
252 
696 
216 
216 

. . 721 
162-596 
162-596 

719 
582 
582 
738 
346 
346 
505 
427 
427 
380 
380 
185 
185 
470 
385 
427 
611 
611 
439 
437 
439 
634 
634 
634 
634 
736 
735 
164 
164 
505 
155 
363 
562 
171 
171 
171 
310 
621 
358 
563 
571 
591 
593 
593 
593 
593 
735 
376 
711 
•711 
257 
505 
202 
185 
177 177 451 451 649 648 648 352 497 212 212 212 206 

Colutea. 
Comaret. . 
Comarum. 
Comatricha. . 
Combretaceae. 
Combrétacées. . 
Combretum. . 
Comespernum 
Comètes.. . 
Commelyna. . 
Commelynaceae. 
Commélyne. 
Commelyneae. 
Cornmélynées. 
Commersonia. . 
Comotrichia 
Composées 
Compositae.. 
Comptonia . 
Conanthera. 
Conanthérées. 
Concombre. 
Conferva 
Confervées . 
Coniferae.. 
Conifères. 
Coniocybe. . 
Conium. 
Conjuguées. 
Connaropsis.. 
Conocephalus. 
Conomitrium. 
Conopholis 
Conopode. 
Conopodium.. 
Conospermum . 
Conostomum. 
Conostylis. . 
Conringia. 
Consoude. . 
Constantinia . 
Conuleum. . 
Convallaria. 
Convallarieae . 
Convallariées. 
Convolvulaceae. 
Convolvulacées. 
Convolvuleae 
Convolvuli . 
Convolvulus.. 
Conyza . 
Conyze . 
Cookia. 
Copaifera . 
Copernicia.. 
Coprosma. 
Coptis. 
Coque. 
Coqueluchiole.. 
Coqueret. 
Corallina . 
Corallorrhiza. 
Corchorus. 
Cordia.;. , 
Cordiaceae. . 
Cordiacées.. 
Cordieae. . 
Cordyceps. 
Cordyline. 
Corema. . 
Coremium.. 
Coreopsis. 
Corète. . 
Coriaire. 
Coriandre. 
Coriandrum. . 
Coriaria. 
Coriarieae. 
Coriariées. 
Oorindc. 
Coris.. . 
Corispermum. . 
Cornacea;. 
Cornaret . 
Cornes . 
Cornées. 
Corniflc. 
Cornouiller. 
Cornucopiae. 
Cornus 
Corokia. 
Coronilla . 
Coronille . 
Coronope. 
Coronopus.. 
Correa. . . 
Corrigiola. 
Corrigiole. . 
Corsinia. . 
Corlusal. 

Pages. 
323 
316 
316 
724 
298 
298 
299 
341 
452 
611 
609 
611 
609 
609 
357 
724 
150 
150 
542 
606 
606 
498 
735 
735 
545 
545 
711 
262 
736 
370 
526 
696 
204 

. 262 
262 
480 
696 
578 
427 
191 
731 
478 
596 
596 

. 596 
181 
181 
181 
181 
182 
155 
155 
329 
321 
634 
171 
407 
385 
621 
196 
731 
559 
353 
193 
192 
192 
192 
701 
601 
502 
723 
155 
316 
383 
262 
262 
383 
383 
383 
339 
229 
360 
268 
210 
268 
268 
518 269 621 269 269 323 323 427 427 376 454 454 706 229 

Cortuse. 
Corydalis. 
Corylaceae. 
Corylacées.. 
Corylopside. 
Corylopsis. . 
Corylus. 
Corynaea.. . 
Corynéphore . 
Corynephorus.. 
Coryneum. . 
Corypha. 
Coryphineae. 
Coryphinées.. 
Coscinium.. 
Coscinodon . 
Cosmanthe . 
Cosmanthus.. 
Cosmarium. 
Cosmos . 
Costaria. 
Costus. . . 
Cotonnier. 
Cotonéaster. 
Cotula. 
Cotule. 
Cotylédon. 
Cotylet.. 
Coudrier.. 
Couma.. 
Coumarouna . 
Couratari. 
Courbaril. 
Courge. . 
Couroupita. 
Coutarea . 
Crambe. 
Craniolaire . 
Craniolaria . 
Cranson. . 
Crapaudine. 
Crassula.. . 
Crassulaceae. . 
Crassulacées . 
Crassulae . 
Crassule. . 
Crataegus. 
Crataeva. . 
Craterellus. 
Craterium.... 
Craterospermum. 
Cratoxylon. 
Cremolobus. . 
Crépide. 
Crépis. . . 
Crescentia.. 
Crescentiées.. 
Cressa. . 
Cresson. 
Cribraria. 
Crinole . 
Crinum. . 
Cristatella.. 
Crithme. 
Crithmum.. 
Crocus.. 
Croomia. . 
Crossosoma. 
Crotalaire. . 
Crotalaria. 
Croton.. 
Crotoneae. 
Crotonées. . 
Crotonopsis. 
Crouania . 
Crowea . 
Crozophora. 
Crucianella. 
Crucianelle. 
Cruciatae . . 
Crucibulum.. 
Cruciferae. 
Crucifères.. 
Cruciformes.. 
Cruoria. 
Cryplixa.. 
Crypsis . . . 
Cryptéronia. . 
Cryptococcus. 
Crjptocoryne. 
Cryptocoryne*. 
Cryptocorynées. 
Cryptodiscus . 
Cryptomère. 
Cryptomeria.. 
Cryptomyccs. 
Cryptopodium . 
Cryptotheca. . 
Cubeba. 
Cubèbe . 

Pages. 
. 229 

425 
538 
538 
271 
271 
539 

. 493 
623 
623 
721 
634 
634 
634 
385 
696 
186 
186 
738 
155 
732 
571 
360 
310 
155 
155 
280 
280 
539 
177 
324 
307 
321 
498 
307 
171 
426 
210 
210 
427 
216 

. 280 

. 279 
279 
279 
280 
310 
435 
718 
724 
737 
344 
428 
151 
151 
208 
208 
162 
427 
724 
582 
582 
262 
262 
262 
586 
588 
122 
324 
324 
505 
505 
505 
505 
731 
376 
505 
171 
171 
425 
718 
425 
425 
425 
731 
696 
621 
274 718 649 649 649 . 719 549 549 719 696 303 514 514 

Cucubale . 
Cucubalus.. . 
Cucumis.. 
Cucurbita. . . 
Cucurbitaceae.. 
Cucurbitacées.. 
Culcitie.' . 
Culcitium. 
Cumin.. . 
Cuminum. 
Cummingia. 
Cunila. 
Cunile 
Cunninghamia. 
Cunonia. . 
Cunonieae. 
Cunoniées.. 
Cupania. 
Cuphea. 
Cupidone. . 
Cupressineas . 
Cupressinées. 
Cupressus. . 
Cupuliferae . 
Cupulifères. 
Curatella . 
Curculigo. 
Curcuma . 
Curtisia. 
Cuscuta. . . 
Cuscute. 
Cuscuteae. 
Cuscutées. 
Cuscutinae.. 
Cusparieae. . 
Cuspariées . 
Cyanella. . 
Cyanelle.. 
Cyanotis.. 
Cyathea. . 
Cyatheaceae. 
Cyathéacées. . 
Cyathocalyx.. 
Cyathoglottis. 
Cyathophorum. 
Cyathus. . 
Cycadaceae.. 
Cycadeaceas. 
Cycadeae. . 
Cycadées 
Cycas . 
Cyclame. 
Cyclamen. 
Cyclanthe. 
Cyclantheae. 
Cyclanthera.. 
Cyclanthées.. 
Cyclanthus. 
Cyclea. 
Cycloderma. 
Cyclolobeae . 
Cyclolobées. 
Cyclomyces. 
Cyclotella. 
Cycnoches.. 
Cydonia. . . . 
Cylindrocystis . . 
Cylindrospermum. 
Cylindrothecium. 
Cymatodium . . 
Cymbocarpus. 
Cymbophora . 
Cymopolia.. 
Cynanchum.. 
Cynanque. 
Cynocrambe.. 
Cynocrambeae.. 
Cynocrambées . 
Cynoctone . 
Cynoctonum . 
Cynodon. . . 
Cynodontium. 
Cynoglossum. 
Cynoglosse. 
Cynomorium. 
Cynosure. 
Cynosurus.. 
Cyperacese.. 
Cypéracées. 
Cypereae. 
Cypérées . 
Cyperoideae. 
Cyperus. 
Cyprès.. . . 
Cypripedieae.. 
Cypripédiées . 
Cypripedium. . 
Cyrilla. 
Cyrille». 
Cyrillées 

Pages. 

497 
497 
495 
495 
155 
155 
262 
262 
606 
216 
216 
546 
274 
274 
274 
339 
303 
151 
549 
549 
549 
536 
536 
398 
580 
571 
274 
183 
183 
183 
183 
183 
376 
376 
604 
604 
611 
674 
674 
674 
394 
563 
696 
718 
553 
553 
553 
553 
555 
229 
229 
636 
636 
497 
636 
636 
385 
718 
460 
460 
718 
738 
563 
310 
738 
738 
696 
706 
567 
738 
735 
179 
179 
519 
518 
518 
179 
179 
622 
696 
191 
191 
493 
623 
623 
615 
615 618 618 615 618 . 54»| 563 563 563 252 251 251 
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C y r t a n d r a . . . 
Cyrtandraceae. 
C y r t a n d r e . . 
rçjfrtandreae. ... 
Cvrtandrées. . 
Cyrtopera. 
Cyrtopodium. 
QjTtosperma . 
C y r t o s i a . 
Cystanthe. 
Cysticapnos.. 
Cystococcus.. 
Cystophora. 
Cystopteris. 
Cystopus. 
Cystoseira. 
Cytineae. 
Cytinées.. 
Cytin e t . 
Cytinus. 
Cytise. 
Cytisus . 
Cyttaria. 

Daboecia . 
Daboécie 
Dacrydie 
Dacrydium. 
Dacrymyces. . 
Dactylsena.. 
Dactylanthus. 
Dactylis. . . 
Dactyloténie . . 
Dactyloctenium 
Dxdalea. 
Dœmonorops. 
Dahlia. 
Dais 
Dalechampia . 
Dalechampieae.. 
Dalechampiées. 
Dalbergia. 
Daltonia.. 
Damasonie. 
Damasonium. 
Dammara. 
Danaea.. . 
Danthonia.. 
Danthonie.. 
Daphnaceae. 
Daphne. 
Daphneae . 
Daphnées. . 
Daphnoideae. . • 
Darlingtonia. 
Darlingtonie . 
Dasya 
Dasycladus.. . 
Dasylirion.. 
D a t i s c a . 
Datisceae . 
Datiscées. 
Dattier -
D a t u r a . 
Datureae.. 
Daturées. . 
Daubentonia. 
Daubentonie. 
Daubenya. 
D a u c u s . . . 
Dauphinelle.. 
Davallia. 
D a v i l l a . . 
Dawsonia. 
Decaisnea. 
Décumaria. 
D e l a s t r i a . 
Delesseria.. 
Delima.. . . 
Delphinium. 
Dematium.. 
Démonorope . 
Dendrobium.. . 
Dendrochylum. 
Dendromecon.. Dendropanax. Dentrostyle. D e n d r o s t y l i s . Dentaire.. Dentaria.. Dentelaire.. Derbesia.. . Deschampsia. Desfontainia . Desmanthus.. Desmarestia.. Desmatodon.. Desmidiées. Desmidium • Desmodie. 

Pages. 
207 
204 
207 
207 
207 
563 
563 
648 
562 
246 
425 
738 
732 
674 
725 

. 732 
492 
492 
492 
492 
323 
323 
719 

250 
250 
546 
546 
718 
435 
493 
623 
622 
622 
718 
633 
155 
476 
505 
505 
505 
325 
696 
657 
657 
546 
675 
623 
623 
474 
476 
476 
476 
474 
420 
420 
731 
735 
597 
501 
500 
500 
634 
195 
195 
195 
323 
323 
603 
262 
408 
674 
398 
696 
387 
272 
719 
731 
398 
408 
723 
633 
562 
562 
422 
265 
439 
439 
427 427 228 736 623 175 320 732 696 738 738 323 

Pages., 
Desmodium. . 323 
Desmoncus. . 634 
Desmotrichum. 723 
Detar. . 320 
Detarium. 320 
Deutzia. 272 
Deyeuxia. 622 
Diachaea. . 624 
Diamorpha 185 
Diamorpha . 276 
Dianella. 601 
Dianelle. . 601 
Dianthées. 450 
Dianthus . 450 
Diapensia. . . 247 
Diapensiaceae. 246 
Diapensiées. 246 
Diarrhena. 623 
Diarrhène. 623 
Diatoma. . 738 
Diatomées. . 738 
Dicentra.. 425 
Dichaea . . 563 
Dichelyma.. 696 
Dichéranlhe.. 452 
Dicheranthus. 452 
Dichondra.. 183 
Dichondreae. 183 
Dichondrées.. 183 
Dichorisandra.. 611 
Dichorisandre.. 611 
Dicksonia. 674 
Dicranella. . . . 696 
Dicranodontium . 696 
Dicranum. 696 
Dicrypta.. 563 
Dictamnus.. 374 
Dictydium.. . 724 
Dictydaethalium . 724 
Dictyoloma. 380 
Dictyophora.. . 718 
Dictyoptéris.. . 674 
Dictyoptéris.. . 732 
Dictyosiphon. 732 
Dictyosporium. 721 
Dictyostegia . 567 
Dictyostelium 724 
Dictyo a. . . 732 
Diderma. . 700 
Didiscus. . . . 262 
Didisque.. 262 
Didymium.. . 724 
Didymocrater. 705 
Didymocarpeae . 204 
Didymodon. . 696 
Didymopanax. 265 
Dieffenbachia. . 648 
Diervilla.. 170 
Digitaire 621 
Digitale. . 202 
Digitalis. 202 
Digitaria.. 621 
Dilleneae.. 397 
Dillenia. 398 
Dilleniaceae. 397 
Dillénaciées. 397 
Dilophospora. . 721 
Dimorphotheca. 155 
Dimorphothèque. 155 
Dinema. . 562 
Dinemasporium.. . . 721 
Dioclea. 323 
Dioclée. 323 
Dion. 555 
Dionaea. ... 417 
Dionée.. , 417 
Dioscorea. . . 590 
Dioscoreaceae. 589 
Dioscoreae. 589 
Dioscorées.. 589 
Diosma. 376 
Diosmeae . 374 
Diosmées. 374 
Diospyreae.. 234 
Diospyros. 236 
Diothonea. 562 
Diotis. . 155 
Diphterium. 700 
Diphylleia. . 387 
Diphyscium. . 696 
Diplacrum.. 618 
Diplacus.. . 202 
Diplarrhena. . 585 
Diplasia. 616 
Diplasie. . 616 
Diplecolobeae. 415 
Diplécolobées. 427 
Diplodiscus. 352 
Diplolaena. 376 
Diplotaxis. . 426 

Diplothème. . 
Diplothemium 
Dipsaceae . 
Dipsacées. 
Dipsacus.. . 
Dipterygium . 
Dipyrena . 
Diracode . 
Diracodes. 
Dirca . 
Dircaea.. . 
Discelium. . . 
Discomycetes. 
Discosia. 
Disepalum . 
Dispore. . 
Disporum. 
Dissodon . . 
Distegocarpus.. 
Distichium . 
Dobera . 
Dobinea. 
Dodecas. . 
Dodecatheon . 
Dodonaea 
Dodonée.. 
Dolia.. . 
Dolichos. . 
Doliocarpus. 
Dolique. 
Dombeya. 
Dombeyeae 
Dombeyées. . 
Dompte-venin.. 
Donacode. 
Donacodes.. 
Doodia.. 
Doradille . 
Dorema. 
Dorhyna.. 
Dorhyne.. 
Dorine.. 
Doronic. . 
Doronicum. 
Dorsténia. 
Doryanthe.. 
Doryanthes. 
Dorycnie . 
Dorycnium. 
Doryphora.. 
Doryphore.. 
Dolidea. 
Doum. 
Draba. 
Dracaena.. . 
Dracocéphale. . 
Dracocephalum. . 
Dracontium. . 
Dracunculinées. 
Dracunculineae. 
Dracunculus . 
Dragonnier. 
Draparnaldia. 
Drapetes.. 
Drapiezia. 
D r a v e . 
Drepania . 
Drépanie . 
Drepanocarpus. 
Drimys. 
Droséra. 
Droseraceae. 
Droséracées.. 
Drosereae. . 
Drosophylle. . 
Drosophyllum.. 
Dryade . 
Dryadées. 
Dryadeae.. 
Dryandra. 
Dryas. . 
Drymaria. . . . 
Drymispermum 
Drymophila. 
Drymophile. 
Drynaria 
Drypis. . . 
Dryptodon.. 
Dubouzetia. 
Dudresnaya. 
Dulichium.. 
Dumontia. 
Dumortiera. 
Duranta. 
Durio. 
Duvalia. 
Duvaua. 
Dyckia.. 
Ebenaceae. 
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634 
634 
164 
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426 
217 
571 
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476 
206 
696 
695 
721 
394 
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696 
539 
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465 
336 
303 
229 
339 
339 
193 
323 
398 
323 
357 
357 
357 
179 
571 
571 
674 
674 
263 
491 
491 
273 
155 
155 
526 
582 
582 
323 
323 
529 
529 
719 
633 
427 
601 
216 

.• 216 
648 
649 
649 
649 
601 
735 
476 
592 
427 
151 
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325 
395 
417 
417 
417 
417 
417 
417 
316 
314 
314 
481 
316 
452 
476 
596 
596 
674 
449 
696 354 731 618 731 706 218 360 706 327 576 234 

Ebénacées. . 
Ecbalium. 
Eccremocarpeae. . 
Eccremocarpées 
Eccremocarpus 
Echeveria. 
Echinaire. 
Echinaria. . 
Echinocactus. 
Echinocarpus. 
Eehinocystis 
Echinope . 
Echinops .... 
Echinospermum , 
Echinostelium . 
Echites . 
Echium. 
Echmée. 
Ecklonia.. . 
Ectobasides. 
Ectocarpus . 
Ectoclines.. 
Ectothèques 
Egilope . 
Egopode. . 
Ehrétia . 
Ehretiaceae . 
Ehrétiacées. 
Ehrharta . 
Elachista . . 
Elaeagnaceae. . 
Elaeagneae. 
Elaeagnus. 
Elaeocarpaceae. 
Elaeocarpeae. 
ElaBocarpus. 
Elaphomyces. 
Elaphrium.. 
Elatinaceae 
Elatine . 
Elatineae.. 
Elatinèes . . 
Elatostemma. 
Eléagnées. 
Elegia. . 
Eléocarpe. . 
Eléocarpées. 
Eléocarpées. 
Eleocharis.. 
Elettaria.. 
Elettaire.. 
Eleusine.. 
Eliaea . 
Elliotia . 
Elvasia 
Elyme. 
Elymus . 
Elyna .... 
Elythranthe. . 
Embothrium. 
Emilia. 
Emilie. . . 
Emmotum.. 
Empedoclea. 
Empetreae. 
Empêtrées.. 
Empetrum . 
Empleurum. . 
Enarthrocarpe.. 
Enarthrocarpus 
Encalypta. 
Encyonema. 
Endobasides.. 
Endocarpon. . 
Endoclines . 
Endococcus. 
Endodesmia. . 
Endogone. , 
Endomyces. 
Endophyllum. 
Enerthenema. 
Engelhardtia. 
Enhalus. . 
Ensatae 
Entada.. . . 
Entosthodon 
Epacreae. . 
Epacrées . 
Epacridaceae.. 
Epacride.. 
Epacrideae. . 
Epacridées 
Epacris. . 
Epervière. 
Ephèbe . 
Ephedra. 
Ephemerae . 
Ëphémérine. . 
Ephemerum.. 
Ephippiandra. 

Pages. Pages. 
234 Epiaire.. 216 
497 Epicéa. . . . 546 
208 Epiconiodées . 711 
208 Epidendreae. 562 
208 Epidendrées. . 562 
280 Epidendrum.. 562 
623 Epigaea 249 
623 Epigée. . 249 
284 Epilobe . 293 
352 Epilobiacea?. 292 
497 Epilobium. . 293 
153 Epimède. . 388 
153 Epimedium. 388 
191 Epinard. 460 
724 Epipactis . 563 
177 Epiphegus.. 204 
191 Epiphylle. 284 
576 Epiphyllum. 284 
732 Epipogium 569 
718 Equisetaceae.. 677 
732 Equisétacées . 677 
721 Equisetum 680 
719 Erable. . . . 335 
623 Eragrostide. 

Eragrostis.. 
623 

262 
Eragrostide. 
Eragrostis.. 623 

191 Eranthême . 214 
191 Eranthemum. 214 
191 Eranthis. . 406 
621 Ercilla. . . . 466 
732 Eremostachys. . 216 
476 Erémure.. 604 
476 Eremurus. . 604 
478 Eria. . 562 

. 351 Erianthe.. 620 
354 Erianthus. 620 
354 Erica . . 249 

. 719 Ericaceae . 248 
328 Ericeae. 249 

. 447 Ericées 249 

. 448 Ericineae.. 248 

. 447 Ericinées . 248 
447 Erigeron.. 155 
521 Erinacea.. 323 
476 Erine . 202 
614 Erinus. . . 202 
354 Eriobotrya 310 
354 Eriocaulon . . 612 
354 Eriocauloneae. 611 
618 Eriocaulonées.. 611 
571 Eriogone . 470 
571 Eriogoneae.. 470 
622 Eriogonées . 470 
343 Eriogonum. 470 
252 Eriolaena.. 357 
382 Eriolaeneae.. 357 
623 Eriolaenées 357 
623 Eriophorum.. 618 
619 Eriospermées. 606 
483 Eriospermum. . 606 
481 Eriostemon. 376 
155 Erodium.. 362 
155 Eromitra. 719 
487 Erophila.. 427 
398 Erophile. . 427 
501 Eruca. 426 
501 Erucaria.. . 426 
502 Erucastre. . 426 
375 Erucastrum. 426 
426 Eryngium. 262 
426 Erysimum.. 427 
696 Erysiphe . . 719 
738 Erythraea . 181 
718 Erythrée 181 
711 Erythrina. 323 
721 Erythrine. . . 323 
711 Erythrochiton 376 
343 Erythrone.. 604 
718 Erythronium. 604 
719 Erythropaîum.. 487 
721 Erythrosperme. . 439 
724 Erythrospermum. . 439 
536 Erythroxyleae. 332 
654 Erythroxylées.. 332 
584 Erythroxylon. 332 
320 Escallonia. . 275 
696 Escallonieae. 275 
246 Escalloniées. . 275 
246 Eschscholtzia. 422 
245 Esenbeckia. 378 
246 Esparcette 323 
245 Espeletia . 155 
245 Espélétie . 155 
246 Ethionème.. 427 
151 Ethuse.. 262 
711 Euactis 740 
552 Euapocyneœ.. 177 
609 Euasclepiadeae.. 179 
611 Euastrum. 738 
696 Eubignonieae. 208 
529 Eucalyptus. 307 
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Euchandie . 293 
Eucharidium. 293 
Euclidium. . 426 
Eucomis. . 604 
Eudiosmeae. 375 
Eudiosmées. 375 
Eugenia. 307 
Eulophia.. 563 
Euparea. 231 
Euparée. 231 
Eupatoire. 155 
Eupatoriaceœ. 155 
Eupatoriacées. 155 
Eupatorium.. 155 
Euphorbe. 505 
Euphorbia.. 505 
Euphorbiaceœ. . 502 
Euphorbiacèes 502 
Euphorbiœ . 502 
Euphorbieœ. 505 
Euphorbiées.. 505 
Euphrasia. 202 
Euphraise. 202 
Eupomatia . 394 
Euptelea.. 395 
Eurhynchium. . 696 
Eurotium. 719 
Euryale. 413 
Eurycoma. 380 
Euscaphis. 254 
Eusesameae. . 210 
Eusimarubeœ. 380 
Eusimarubées.. 380 
Eustéphia. 582 
Eustrephus. 601 
Euthale. 161 
Euthales.. 161 
Eutassa. 546 
Eutaxia. 324 
Eutaxie. 324 
Euthemis. 382 
Eutoca.. 186 
Evandra. . 616 
Evax. . 155 
Evelina . 562 
Evernia. 711 
Evodia. . . 377 
Evolvulus. 182 
Evonymus.. 255 
Excipula.. 719 
Exidia. .- 718 
Exilaria. 738 
Exocarpe. 486 
Exocarpus.. 486 

Faba. . 325 
Fabiana. 194 
Fabienne. 194 
Fabricia. 307 
Fabronia.. 696 
Fagineœ. 536 
Fagonia. 372 
Fagonie. . 372 
Fagopyrum. 470 
Fragrœa. 175 
Fagus. . 537 
Farsetia. 427 
Favolus. . 718 
Fastigiaria.. 731 
Fedia . 167 
Fédie . . 167 
Fegatella . 706 
Fenouil. 262 
Fenzlia . . 304 
Fernandezia.. 563 
Feronia. 330 
Ferraria. 586 
Ferula. 262 
Férule. . 262 
Festuca. 623 
Festuceœ. 623 
Festucées. 623 
Fétuque. . 623 
Févier. . . 321 
Fibraurea. 335 
Ficaire.. 404 
Ficaria.. 404 
Ficinia.. . 618 
Ficoïdc . 282 
Ficoïdeœ.. 281 
Ficus . 526 
Figuier - 526 
Filices. 669 
Fillœa. . . 320 
Fimbriaria. 706 
Fimbristylis.. 618 
Fischera.. 738 
Fissenia. 29 
Fissidens. 696 

Pages. 
Fistulina.. 718 
Flacourtia.. 439 
Flacourtiaceae. . 437 
Flacourtianeœ '. 437 
Flacourtieae. 439 
Flacourtiées.. 439 
Flagellaria . 614 
Flagellariées 614 
Flammula. 400 
Flindersia. 332 
Floerkea.. 367 
Floridées 730 
Flouve. . 621 
Fluviales . , 662 
Fœniculum. 262 
Fontanesia . 239 
Fontanésie . 239 
Fontinalis. 696 
Forskôhloa. 521 
Forsythia. 239 
Forsythie. 239 
Fothergilla . 271 
Fothergille . . 271 
Fossombronia.. 706 
Fougères ... 669 
Fouquiéracées . 445 
Fragaria. . 316 
Fragillaria.. 738 
Fragon.. . 596 
Fraisier. 316 
Francoa. 277 
Francoaceœ. 277 
Francoacées.. 277 
Frangipanier 177 
Frangulaceœ . 257 
Frankenia. . 447 
Frankeniaceae.. 446 
Frankéniacées.. 446 
Frankénie. 447 
Franklandia. 480 
Fraxineœ. 238 
Fraxinelle.. 374 
Fraxinus.. 239 
Fremya. 306 
Frêne. 239 
Frenela. 549 
Freycinetia. 639 
Freycinetieœ. 639 
Freycinétiées. 639 
Fritillaire. 604 
Fritillaria. 604 
Froment.. 623 
Frullania. 705 
Frustulia. 738 
Fucacées 732 
Fuchsia. 293 
Fucus. , 732 
Fugosia. 359 
Fuirena. 618 
Fuligo. . 724 
Fumago. 723 
Fumaria. . 425 
Fumariaceae.. 423 
Fumariacées . 423 
Fumeterre . 425 
Funaria. 696 
Fungi. 713 
Funkia.. 604 
Furcroya. 582 
Fusain. . 255 
Fusarium. 721 
Gœrtnera. 175 
Gagea. 604 
Gagée. . 604 
Gagnebina.. 320 
Gaillardia. 155 
Gaillardie. 155 
Gaillet. . . 171 
Gaillonella.. 738 
Gainier . 321 
Galacées.. 246 
Galactitc.. 153 
Galactites. . . . 153 
GalaCtodcndrum. 526 
Galanthus. 582 
Galax . 247 
Galaxia. 586 
Galaxie 586 
Galeandra. 563 
Galega. . 323 
Galenia . 456 
Galénie . 456 
Galéopsis. 216 
Galcottia.. 563 
Galipea . 367 
Galium.. . 171 
Gamolépidc. 155 
Gamolepis.. 155 

Pages. 
Garance. 171 
Garcinia. . 346 
Garcinieœ. 346 
Gardénia . 171 
Gardoquia. 216 
Garidella . 408 
Garidelle 408 
Garrya.. . 267 
Garryaceœ 267 
Garryacées . 267 
Garuga . . . 327 
Gasteromycetes.. 718 
Gastonia.. 265 
Gastridie . 622 
Gastridium. 622 
Gastrochile. 571 
Gastrochilus . 571 
Gattilier. 218 
Gaudinia 623 
Gaudinie.. 623 
Gaulthérie.. 249 
Gaultheria 249 
Gaura. . 293 
Gautiera. . 718 
Gayac. . . . 372 
Gaylussacia. 248 
Gazania. 153 
Gazanie. . 153 
Geastrum. . 718 
Geissomère. 214 
Geissomeria. 214 
Gelasine. . 586 
Gelidium . 731 
Gelsémine. . 177 
Gelsemium . 177 
Genabea. . 719 
Gendarussa. 214 
Genea. 719 
Genêt. . 323 
Genévrier. 549 
Genista. 323 
Gentiana . . 181 
Gentianaceae . 180 
Gentiane.. 181 
Gentianeœ.. 180 
Gentianées . 180 
Geocalyx . . 705 
Geoglossum. . 719 
Geoffroya. 324 
Geonoma . 633 
Géonome . 633 
Gerania. . 361 
Geraniaceœ. 361 
Géraniacées. . 361 
Geranioideœ.. 361 
Géranium. . 362 
Germandrée.. 216 
Géropogon . . . 151 
Gesnera.. 205 207 
Gesneraceae. 204 
Gesnéracées. . 204 
Gesnereœ. 205 
Gesnérées. 205 
Gesnerieœ. 204 
Gesse . . 323 
Gethyllis 582 
Geum. 316 
Gigartina. 731 
Gillenia. 316 
Gillénie. 316 
Gillia.. , 185 
Gilliesia. 606 
Gilliésiées. 606 
Gingembre . 571 
Gingidium.. 261 
Gingko . 550 
Giraudia.. 732 
Giroflée. • 427 
Giroflier. . 307 
Gironniéra 525 
Giroselle.. 229 
Gladiolus 586 
Glaieul.. 586 
Glaucidie . 406 
Glaucidium. 406 
Glauciène. 422 
Glaucium. 422 
Glaux. . 229 
Glechoma. 216 
Glécome. . 216 
Gleditschia . 321 
Gleichenia.. 675 
Gleichenieœ. 675 
Gleichéniécs.. 675 
Glinus. 456 
Globba.. . 571 
Globulaire.. 223 
Globularia.. . . 223 
Globulariacex.. 222 
Globularia?. 222 

Payes. 
Globularieœ. . 222 
Globulariées . 222 
Globularineœ. 222 
Glœotrichia. . 738 
Gloiospermum. 442 
Glonium.. 719 
Glorieuse. 593 
Gloriosa. 593 
Glyceria. . 623 
Glycérie. . . . 623 
Glycine. . 323 
Glycosmis. . 330 
Glycyrrhiza. . 323 
Glyphocarpus. 696 
Glyphomitrium. 696 
Glyptospermœ 393 
Gmelina. 218 
Gnaphale . . 155 
Gnaphalium. . 155 
Gnetaceae. 551 
Gnétacées. 551 
Gneteœ 545 
Gnetum. 552 
Gnidia. 476 
Godetia. 293 
Godoya . 382 
Godronia . 719 
Gœthea . 360 
Goldfussia. . 264 
Gomphandra . 487 
Gomphia . . 382 
Gomphocarpe. 179 
Gomphocarpus. 179 
Gomphonema. 738 
Gomphrena. 462 
Gomphreneae. 462 
Gomphrénées. 462 
Gomphus. . . 718 
Gonatotrichum. 723 
Gongora. . 563 
Gonionema. 711 
Gonolobe . 179 
Gonolobus.. . 179 
Gonopterides. 677 
Gonotrichium 723 
Gonyanthes. 567 
Gonytrichum. 723 
Goodénia 161 
Goodeniaceœ . 160 
Goodéniacées. 160 
Goodenoviœ. 160 
Goodiera . 563 
Gordonia 350 
Gordonieae.. 350 
Gordoniées. 350 
Gossypium . 360 
Gottschea. 705 
Gouania. . 257 
Govenia. 563 
Goyavier 307 
Gracilaria. 731 
Gramineœ. 619 
Graminées.. 619 
Grammitis.. 674 
Granateae. 308 
Granatées. 308 
Grantia. . 652 
Graphium. 721 
Grassette. . 224 
Grateloupia. 731 
Gratiola. 202 
Gratiole. 202 
Grémil.. . 591 
Grenadier. 308 
Grevillea 481 
Grewia.. 353 
Griffinia. 582 
Griffinie. . 582 
Griffithsia. . 731 
Grimmaldia. 706 
Grimmia.. 696 
Grislea.. 303 
Groboya. . 363 
Grœnlandia. 662 
Gronoviées . 397 
Groseillier.. 286 
Grossulaceae . 285 
Grossularieae. 285 
Grubbia. . . 487 
Grubbiacées.. 487 
Guajacanœ 234 
Guajacum. 372 
Guarea.. 332 
Guattéria. 394 
Guazuma. 357 
Guebina. . 563 
Guevinia.. 480 
Gui . . . 483 
Guilielma. 634 
Guichenotia. 356 

Guimauve. 300* 
Gunnera.. 266 
Gunneraceae.. 268 
Gunnère. . 266 
Gusmannia. , 57g 
Gustavia.. , 397 
Guttier. 3 6 0 

Guttiferœ. 3̂ 5 
Guttifères. . 34g 
Gymnadenia.. 563 
Gymnocarpe . 452 
Gymnocarpus. . 452 
Gymnocladus. . 321 
Gymnogongrus. 731 
Gymnogramme. 674 
Gymnomitrium. . 705 
Gymnomycetes. 695 
Gymnosiphon. . 567 
Gymnospermes. . 545 
Gymnosporangium. 721 
Gymnostachys 647 
Gymnostomum. 696 
Gymnotheca . 513 
Gynandropsis. . 435 
Gynérie. 622 
Gynerium. . . 622 
Gypsophila . 43g 
Gypsophile 438 
Gyrinops . . . 476 
Gyrinopsis.. .... 476 
Gyrocarpe.. 473 
Gyrocarpeœ. . 473 
Gyrocarpées.. 473 
Gyrocarpus. . 473 
Gyroeephalus. . 719 
Gyrophragmium. 718 
Gyrostemon. . . . 468 
Gyrostemonœ. 468 
Gyrostémonées. . 468 
Habenaria. . 563 
Hablitzia.... 461 
Habrothamnus . 198 
Hœmanthus. . . 582 
Hœmatoxylon. 321 
Hœmodoraceae . . 577 
Hœmodorum. 577 
Hagenbachia. 564 
Hakea. 481 
Halesia . 242 
Halidrys.. 732 
Haligenia. . . 732 
Halimodendron. . . 323 
Halophila. 664 
Halorageae.. 294 
Haloragées. 294 
Haloragis. 295 
Halymeda. 735 
Halymenia.. 731 
Hamadryade.. 404 
Hamadryas . . 404 
Hamamelaceae.. 270 
Hamamelideae. . 270 
Hamamélidées.. 270 
Hamamélide.. 271 
Hamamelis. 271 
Hamiltonia. 171 
Hanguana. . 583 
Hannoa. . 381 
Hapalosiphon. 738 
Haplaria.. . 723 
Haploclathra. 348 
Haplophyllum.. . . 374 
Haricot. 323 
Harina.. 632 
Haronga 343 
Harpagophytum 210 
Harrisonia 381 
Hasseltia.. . . . . 354 
Hebenstreitia. 222 
Hebradendron.. 348 
Hedera.. . 265 
Hederaceae.. 263 
Hedwigia. 696 
Hedycarya.. 529 
Hedychium. 571 
Hédyosmum.. 516 
Hédyquie. . 571 
Hedysarum. 323 
Heimia . 304 
Heisteria 487 
Hélénie. 155 
Helenium. . 155 
Heliamphora. 420 
Héliamphore . 420 
Hélianthe. . 155 
Hélianthème 442 
Helianthus. . 155 
Helianthemum. 4*2 
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Helicoma. 723 
Heliconia. 574 

t Héliconie . . 574 
Helicostylum. 727 
Helicotrichum . 723 
Hélictère . 357 
Helictereae.. 357 
Hélictérées. 357 
Helicteres. 357 
Helierella. 738 
Heliophila. 427 
Heliophile.. 427 
Héliotrope.. 191 
Heliotropiceae. 189 
Heliotropium. 191 
Hellébore. 406 
Hellébore. 404 
Helléborées. 404 
Helleborus 406 
Hellwingia.. 265 
Helmintia. 151 
Helminthie. 151 
Helminthora . . 731 
Helminthosporium. 723 
Helminthostachys.. 677 
Helonias.. 593 
Hélonie. . 593 
Hélosciadie. 262 
Helosciadium. 262 
Helosis.. 493 
Helotium. 719 
Helvella. 719 
Helxine. . 521 
Hemanthe.. 582 
Hémérocalle.. . 604 
Hemerocallideae. . 604 
Hémérocallidées 604 
Hemerocallis. 604 
Hemicarpha. 618 
Hémionitis 674 
Hemitelia. 674 
Hemitrema. 731 
Hemitrichia. . 724 
Hémodoracées 577 
Hémodore. . 577 
Hempechia 327 
Hendersonia . 721 
Henslowia. 486 
Hepatica.. 401 
Hepaticœ . 701 
Hépatiques. 701 
Heracleum. 262 
Hercospora. 721 
Hericium. 718 
Hérissonne. 323 
Heritiera . 357 
Hermannia. 357 
Hermanniece. 357 
Hermanniées. 357 
Herminiera. 325 
Herniaire. 452 
Herniaria. 452 
Herpeste.. 202 
Herpestes. 202 
Hespéridées. 328 
Hesperis.. . 427 
Heteranthera. 608 
Heterocarpella. 738 
Heterocladium. 696 
Heterodictyon 724 
Heterostigma. 641 
Heterotropa. 489 
Hêtre . . 537 
Heuchera. 273 
Heuchère. . 273 
Hexadesmia. 562 
Hexagona. 718 
Hexalobus.. 394 
Hexuris. 567 
Hibbertia. 398 
Hibisceae 360 
Hibiscées. 360 
Hibiscus. . 360 
Hieracium.. 151 
Hiérochloa.. . 621 
Hildenbrandtia. 731 
Hillia .... 171 
Himanthalia.. 732 
Himantoglossum. 563 H i n d s i a . . . . 171 Hippocastaneee. 336 Hippocastanées. 336 Hippocrepandra.. 503 Hippocrépide. 353 Hippocrepis. 353 Hippomane. 505 Hippomanese. 505 Hippomanées. 505 Hippophaë.. 478 Hippuris.. 295 

Hiptage. 
Hiraea.... 
Hirschfeldia. 
Hirschteldic. 
Hitchenia. 
Hitchénie. 
Hodgsonia.. 
Holbœllia. 
Holcus.. . 
Holigarna. . 
Holmskioldia . 
Holomitrium. 
Holoptelea.. 
Holostée. . 
Holosteum 
Holostylis. 
Homalia. . . . 
Homalothecium. 
Homœocladia. 
Homoioceltis . 
Hookeria . 
Horminelle. 
Hortonia 
Hordeum. 
Hormachis 
Horminum . 
Hormiscium.. 
Hortensia. 
Hoteia. 
Hottone. 
Hottonia.. 
Hottonieae. 
Hottoniées.. 
Houblon. 
Houlletia . 
Houque. . 
Houttuynia. 
Houx 
Hovea. . 
Hovenia. 
Hoya. . 
Huberia. 
Hudsonia. 
Hudsonie. 
Hulthémia.. 
Humea . 
Humulus. . 
Hunnemannia.. 
Huntleya . 
Hura. . . . 
Hutchinsia . 
Hyacinthe. . . 
Hyacinthineae. 
Hyacinthinées.. 
Hyacinthus. 
Hyaenanche. 
Hydnangium. 
Hydnobolites. 
Hydnocarpe. 
Hydnocarpus. 
Hydnocystis.. 
Hydnora. . 
Hydnoreae. . 
Hydnotrichia. 
Hydnorées.. 
Hydnum.. 
Hydrangea. 
Hydrangeae. 
Hydrangées. 
Hydrastis. 
Hydrilla. 
Hydrocera. . 
Hydrocèro. . 
Hydrocereaï. . 
Hydrocharideœ. 
Hydrocharidées. 
Hydrocharis. 
Hydrochloa. 
Hydrocleis.. 
Hydrocotyle. . 
Hydrocytium. 
Hydrodïctyon. 
Hydrolea.. 
Hydroleacea.1. 
Hydroléacées. 
Hydropeltideae.. 
Hydrophora. 
Hydrophyllaceae. 
Hydrophylle. . 
Hydrophylleae. 
Hydrophyllées.. 
Hydrophylluin. Hydrotaenia. Hygrobiae. Hygroryza.. Hylocomium. Hymeneaea. . Hymenangium. Hymenanthera. Hymenodon. 

Pages. Pages. Pages Pages. 
335 Hymenogaster^- 718 Isatis.. . 427 Kochia.. . 360 
335 Hymenomycetes. 716 Ischaemum.. 620 Kœberlinia. 380 
426 Hymenophvlleae.. 674 Isnardia. 203 Kœleria. 623 
426 llyménophyllées. 674 Isochirus. 562 Kœlérie. . . 623 
571 Hyménophyllum. 674 Isodendrion. 443 Kœlreuteria. 339 
571 Hymenostomum. 696 Isoéte. 687 Kœnigia. 471 
497 Hyophorbe. 632 Isoeteae. 686 Kokie. . . . 360 
387 Hyoscyameae. 195 lsoétées. 686 Krameriaceae. 340 
623 Hyoscyamées. 195 Isoetes.. 687 Krameria. 341 
327 Hyoscyamus.. 195 Isolépide.. 618 Kreysigia. 591 
218 Hyoséride. 151 Isolepis. 618 Kylïingia. 618 
696 Hyoseris.. 151 Isomeris.. 435 # 

524 Hyospathe. . 632 Isonandra. 222 
450 Hypécoon. 425 Isoplexis.. 202 Labiatae. 215 
451 Hypecoum. . 425 Isopogon.. 480 Labiatiflores.. 153 
490 Hyperica.. 342 Isopyre. 407 Labiées. . 215 
696 Hypericaceae 342 Isopyrum. 407 Lachenalia.. 604 
696 Hypericincae.. 342 Isotoma. 162 Lachnaea. . . 476 
738 Hypéricinées. 342 Isotome. 162 Lachnanthes. 578 
525 Hypericum. 344 Itea. 275 Lachnée. 476 
696 Hyperrhiza. 718 Ivraie. 623 Lachnobolus 724 
216 Hyphapne . . . 633 lxerba. 277 Lachnocaulon. . 612 
528 Hyphomycetes. 695 Ixia. 586 Lachnocladium. 718 
623 Hypnum. . 696 Ixora.. 171 Lactuca. 151 
738 Hypochaeris. 151 Laelia. 562 
216 Hypocyrta. . 206 Lagenandra. 649 
706 Hypocyrte.. 206 Jacaranda. 208 Lagénandre. 649 
225 Hypodermées. 721 Jacquinia. 233 Laetia. . . 439 
273 Hypolytre. 618 Jacquinie. 233 Lagenaria. 497 
231 Hypolytreae. 618 Jambosa. . 307 Lagénocarpe. 249 
231 Hypolytrées. 618 Jambosier. 307 Lagenocarpus.. 249 
231 Hypolytrum. . 618 Jania.. 731 Lagerstrome. 303 
231 Hypopitys. . 243 Janusia. 334 Lagerstrœmia. 303 
520 Hyphosporés . 723 Jasione. 164 Lagetta. 476 
563 Hypoterygium 696 Jasmin.. 241 Lagunaire. 360 
623 Hypoxide. 580 Jasminaceae. 240 Lagunaria. . 360 
513 Hypoxideae. 579 Jasmineae. 240 Lagure.. 623 
236 Hypoxidées. 579 Jasminées. 240 Lagurus. 623 
324 Hypoxis. . 580 Jasminum. 241 Laitron. 151 
258 Hypoxylon. 719 Jatropha.. 505 Laitue. . 151 
179 Hysope. 216 Jeffersonia. 387 Lamarckia.. 623 
302 Hyssopus. 216 Jérose. 427 Lambertia. 480 
442 Hysterangium.. 718 Joinvillea. 614 Lamiaceae. 215 
442 Hysterium.. 719 Jonc 609 Lamier.. . 216 
312 

Hysterium.. 
Joncaginées. 658 Laminaria. 732 

155 Joncées. 608 Laminariées. . 732 
520 Ibéride.. 427 Jongermanniées. 

Josephinia. . 
705 Lamium. . 216 

422 Ibéridella. 428 
Jongermanniées. 
Josephinia. . 210 Lampourde. 155 

363 Iberis. 327 Joubarbe. 280 Lampsane. 151 
505 lcacina.. 487 Jubaea. 634 Landsburgia.. 732 
427 Icacineae. . 487 Juglandaceac. 534 Langsdorfla. 493 
604 Icacinées. . 487 Juglandeae.. 534 Lansium. . 332 
604 Ichnosiphon.. 568 Juglandées. 534 Lantana. 218 
604 Icica. 427 Juglandineae.. 534 Lapageria. 596 
604 I f . . . 550 Juglans. 

Jujubier. . 
536 Laportea.. 521 

504 Igname. . 590 
Juglans. 
Jujubier. . 258 Lappa. . 153 

718 lleodictyon. 718 Julienne. . 427 Lapsana. . 151 
719 Ilex. 236 Julocroton.. 505 Lardizabala. 387 
439 Ilicineae. 236 Juncaceae. . 608 Lardizabaleae. 386 
439 Ilicinées. 236 Juncagineae. 658 Lardizabalées. 386 
719 Illécèbre. . 452 Junceae. 608 Larix. 546 
491 lllecebrum. 452 Junci. 608 Larmille. . 621 
491 lllicieae.. 395 Juncus.. . 609 Larrea. 372 
719 Illiciées. 395 Juniperus. 549 Lasia.. . . 648 
491 Ulicium. 395 Jungermannia. 

Jungermanniea3 v. 
705 Lasiagrostide. 

Lasiagrostis. 
622 

718 llligera. 473 
Jungermannia. 
Jungermanniea3 v. 705 

Lasiagrostide. 
Lasiagrostis. 622 

275 Illigère. 473 Jusquiame.. 195 Lasianthera. 487 
275 Jmbricaria.. 234 Jussieua. 293 Lasiopétale. 356 
275 Impatiens. 365 Justicia. 214 Lasiopetaleae. 356 
406 Imperata. 620 Lasiopétalées. 356 
654 Impérate. 

lnactis . 
620 Lasiopetalum. 356 

365 
Impérate. 
lnactis . 738 Kadsura. 390 Lasiosiphon. 476 

365 Incarvillea.. 208 Kaempferia. 571 Latania. 633 
363 Incarvillea?. 208 Kaemférie. 571 Latanier. . 633 
652 Incarvillées. 208 Kalanchoë. . 280 Laternea. 718 
652 lndigofera.. 323 Kalmia.. 550 Lathraea. 204 
654 Indigotier. 323 Kalmie.. 550 Lathrée. . . . 204 
620 Inga. 320 Kaulfussia.. 675 Lathrophytum. 493 
655 Inula.. 155 Kennédie. 323 Lathyrus.. 323 
262 Inule.. 155 Kennedya. 31:3 Laurelia. . 529 
736 lochroma. 196 Kentia. 632 Laurencia. 731 
735 Iochrome. 196 Kermadecia. 480 Laurentia. 162 
188 lonidia.. 442 Kerria. 356 Lauri. 472 
187 lonidium. 443 Ketmie.. 360 Laurier. 473 
187 lonopsis. 563 Khaya. 332 Laurineœ.. 472 
413 Ipomaea.-

lpomée.. 
182 Kibàra.. 529 Laurinées. 472 

705 
Ipomaea.-
lpomée.. 182 Kibarie. 529 Laurus.. 473 

185 Ipomopsis. 
Irésine.. 

185 Kibessia. 302 Lavande. . 216 
186 

Ipomopsis. 
Irésine.. 462 Kigelia.. 208 Lavandula. . 216 

185 Iriartea. 632 Kigélie.. 208 Lavatera.. 360 
185 Iriarte. 632 Kigéliées.. 

Kiggellaria. 
208 Lavatère.. 360 

186 Iridaceae. 584 
Kigéliées.. 
Kiggellaria. 439 Lawsonia. 304 

586 Jrideae. 584 Kimaphile. . 245 Leathesia. . 732 
294 Iridées. 584 Kimonanthe. 310 Leavenworthia. 426 
621 Irides. 584 Kingia. . . 597 Lecanora. 711 
696 I r i s . . . 586 Kionanthe. 239 Lechea.. 442 
321 Irvingia. 379 Kitaibelia. 360 Lecidea. 711 
718 Isactis. 738 Kitaibélie. 360 Lecythidea?. 307 
444 Isaria. . 723 Kniphofia. 604 Lécythidées. 307 
696 Isatidées. . 428 Knowltonia. 402 Lecythis. . 307 

95 



754 TABLE DES FAMILLES, TRIBUS ET GENRES. 

Ledebouria. 
Pages. Pages. I Pages. Pages. 

388 Ledebouria. 591 Lilas. . . 239] Loranthacea? . 481 Mahonia. 
Pages. 

388 Melandrium.. Ledon. 250 Liliacea?. 602 Loranthacées. 481 Mahurea.. . 351 Melanococca.. Ledum.. 250 Liliacées.. 602 Loranthe. 483 Maïs. . . 621 Melanogaster. Leea. 257 Lilium. 604 Lorantheae. 481 Majanthème. . 596 Melanorrhœa. Leersia . 621 Limacia. . 385 Loranthus.. 483 Majanthemum.. 596 Melanosporées. Léersie . . . . 621 Limnanthacea? 360 Lotier. 323 Majorana. 296 Melanthacea?. 
Légumineuses 319 Limnanthe.. 367 Lotus . 323 Malaxidea?.. 562 Mélanthacées. Leguminosa? . 319 Limnanthes. 367 Loxanthéra. 483 Malaxis. 562 Mélanthe. 
Leiophylle.. 250 Limnanthes. . 366 Loxocarya.. 614 Malaxidées. 562 Melantheae.. 
Leiophyllum . 250 Limnanthême. 181 Loxostyiis. 326 Malcolmia. . 427 Melanthesa. 
Leitneria . 543 Limnanthées. 366 Loxsoma. 656 Malesherbia. 290 Melanthium. . 
Lejeunia.. 705 Limnobie. 654 Loydia. 604 Mallea. 331 Melasmia. 
Lejolisia. . 709 Limnobium. 654 Loydie. 604 Malope.. 360 Melastoma.. 
Lemna.. 652 Limnocharis.. 655 Luculia. 171 Malopeae. 360 Melastomaceae.. 
Lemnacea? 651 Limodorum. 563 Lucuma. 234 Malopées.. 360 Mélastomacées. 
Lemnacées. 651 Limonia. 329 Ludia . 439 Malpighia. 335 Melastome.. 
Lemnopsis.. 664 Limosella. 202 Luffa . 497 Malpighiaceae. 333 Mélèze. . 
Lens 323 Limoselle. 202 Luthea 353 Malpighiacées. . 333 Melia.. . . . 
Lentibulariaceae 223 L i n . . . . 368 Lunaire. 427 Malus. 310 Meliaceae.. 
Lentibularieae. 223 Linaceae. 302 Lunaria. 427 Malva. . 360 Méliacées. 
Lenticule. 652 Linaigrette. 608 Lundia.. 208 Malvaceae. 358 Mélianthe. 
Lentille. 323 Linaire. 202 Lunetière. 427 Malvacées. . 358 Meliantheae. 
Lentinus.. . 718 Linaria. . 202 Lunularia. 706 Malvaviscus. 360 Mélianthées. 
Lenzites.. ' 718 Lindbladia 724 Lupin . 323 Malvavisque.. 360 Mélianthus. 
Leonia.. 444 Lindernia. 202 Lupin us. 323 Malveae 360 Melica. . 
Leonotis.. 216 Lindernie. 202 Lurida? 194 Malvées . . 360 Melicocca. 
Leontice. . 388 Lineae. 367 Luxemburgia. 382 Mamillaire 284 Melicytus. 
Leontodon.. 151 Linées. 367 Luzerne. 323 Mamillaria.. 284 Melidium. 
Leonurus. 216 Linnaea. 170 Luziola. 620 Mammea.. . 348 Melieae.. 
Lepanthes. . 600 Linnée.. . 170 Luzula.. 609 Mancenillier.. 505 Méliées. 
Lepidanthus.. 562 Linostoma.. 476 Luzule. . . 609 Mandevillea. 177 Mélilot. . 
Lépidie. . 427 Linosyris. 155 Luzuriaga. . 596 Mandirola. 205 Melilotus. 
Lépidinées.. 428 Linum. . 368 Lycaste. . 563 Mandragora. 196 Mélinet. 
Lepidium. 427 Liondent.. 151 Lychnidées. 449 Mandragore. . 196 Mélique. 
Lepidoceras. . 483 Liparis.. 562 Lychnis. 449 Manettia.. 171 Mélisse. 
Lépidosperma. . 618 Lipocarpha. 618 Lyciet. 196 Mangifera. 327 Melissa.. 
Lepidostemon. . 426 Lippia. . . 218 Lycium. 196 Manglietia.. 395 Mélitte.. 
Lepinia. 177 Liquidambar. 533 Lycogala.. 724 Manguier. 327 Mélittis. . . . 
Lepironia. 616 Liriodendron. 395 Lycope.. . 216 Manicaire. 633 Mellitiosporum. 
Leptocarpus.. 600 Liriosma.. 487 Lycoperdon. 718 Manicaria. 633 Melobesia. 
Leptochaete. 718 Lis. . . 604 Lycopersicum.. 196 Manihot. 505 Melocactus. 
Leptochloa. 622 Liseron. 182 Lycopode. . . 685 Mannia. 380 Melochia.. 
Leptodon. . 696 Lisianthe. 181 Lycopodiacea?. 683 Manulea. . 202 Mélodine.. 
Leptogium. . 711 Lisianthus: . 181 Lycopodiacées.. 683 Manulée. . 202 Melodinus. 
Leptolobium. 321 Lissanthe. 246 Lycopodinae. 683 Maranta. . . . 568 Melon. . . 
Leptomitus. 725 Lissochilus. 563 Lycopodium.. 685 Marantaceae. 567 Memecylon. 
Leptonéma. 504 Listera.. . 563 Lycopside. 191 Marante. 568 Mengea. . . 

Menisperma. . Leptosiphon.. 185 Lithocarpe. 537 Lycopsis. . 191 Marattia. . 675 
Mengea. . . 
Menisperma. . 

Leptospermeae. 306 Lithocarpus. . 537 Lycopus. . 216 Marattieae. 675 Ménisperme.. 
Leptospermées. 306 Lithospermum. 191 Lyellia. . : 696 Marattiées.. 675 Menispermea?. 
Leptospermum. 307 Lithothamnion. 731 Lygée. 621 Marchantia. 706 Ménispermées.. 
Leptospore. . 307 Littonia. 593 Lygeum. 

Lyginia. 
621 Marchantiea?. 706 Menispermoidea?. 

Leptostomum. 696 Littorella. 226 
Lygeum. 
Lyginia. 614 Marchantiées. 706 Menispermum.. 

Leptotes.. 562 Littorelle. 226 Lygodieae. 675 Marcgravia. 344 Menispora. . 
Leptothrix.. . 718 Litosiphon.. 732 Lygodiées. 675 Marcgraviacea?. 344 Menodora. 
L'eptothyrium.. 721 Litsea. 473 Lygodium. . . . 675 Marcgraviacées. 344 Mentha. 
Leptotrichum. . 696 Litsée. 473 Lygodysodeacea?. 170 Marcgraviea?. 

Margyricarpus. 
344 Mfenthe. 

Lepture. 623 Livèche. 262 Lyngbya.. 738 
Marcgraviea?. 
Margyricarpus. 313 Mentzelia. 

Lepturus. 623 Livistona. 634 Lyonia.. 249 Mariscus.. 618 Ményantées. 
Lepyrodia. . . 614 Livistone. 634 Lyperia. 202 Marisque. 618 Ményanthe. 
Leschenaultia. 161 Loasa. . 292 Lypérie. . 202 Marjolaine.. . . 216 Menyanthea?.. 
Lescureà. 696 Loasaceae. 290 Lysimachia. 229 Maronnier d'Inde. . 337 Menyanthes. . 
Leskea. . 696 Loaseae.. 290 Lysimachiae. 229 Marrube. . 216 Mercuriale. 
Lessonia.. 732 Loasées. 290 Lysimaquie. 229 Marrubium. 216 Mercurialis. 
Leucadendron 480 Lobelia. 162 Lysurus. 718 Marsilea. . . 682 Merendera.. 
Leucobryum . 696 Lobcliacea?. 161 Lythraceae.. 302 Marsileaceae. 680 Mérendère.. 
Leucocoryne. 604 Lobéliacées. 161 Lythrarieae. 302 Marsiléacées 680 Meridion.. 
Leucodon. 696 Lobélie. 162 Lythrariées. 302 Marsilée. . 682 Merimea.. 
Leucoium. 582 Lochnera. 177 Lythrum. 303 Martinezia. 634 Merisma. . 
Leucolaena.. 262 Lochsoma. 674 

Lythrum. 
Martynia. 210 Mertensia. 

Leucoplocus.. 614 Lodoïcea.. 629 
Maba.. . 

Martyniacea? . 210 Mertensia. 
Leucopognon. 246 Lœflingia. 452 Maba.. . 235 Masdevallia. 562 
Leucosmia.. . . 476 Lœflingie. 452 Maceron. . . 262 Massette. 643 Mesembrianthemeae. 
Leucospermum. 480 Lœselia 185 Macha?rium. 325 Matthiola. 427 Mésembrianthémées. 
Leucothoë. 249 Lœsélie. 185 Macleania. 248 Matthiole. 427 Mesembrianthemum. 
Leveillea . 731 Ldganeae.. 174 Macleya. 422 Mattonia.. 674 Mesocarpus. 
Levisticum. 262 Logania. . 175 Maclinie. . 248 Maurandia.. 202 Mesogkea. . 
Leycesteria. 170 Loganiacea?. 174 Maclura. 526 Maurandie.. 202 Mesotaenium.. 
Liagora. 731 Loganiacées. . 174 Maclure. 526 Mauritia.. 633 Mespilus.. 
Liatris. . 155 Loganieae. 175 Macre. . 297 Mauritie. 633 Mesua. . 
Libertia. 586 Loganiées. 175 Macrochloa. 622 Mauve. . . 363 Methonica. . 
Libocèdre. 549 Loiselcuria. 250 Macrocystis. . 732 Maxillaria. . 564 Méthonique. 
Libocedrus. 549 Loiseleurie. 250 Marromitrium. 696 Maximiliana.. 630 Metrosideros. 
Li c a r i a . . 474 Lolium.. 623 Macropiper. 514 Maximiliane.. 634 Metzgeria. 
Licea.. 724 Lomaria. 674 Macrosporiiim. 704 Mcconella. 422 Meum. . 
Lichenes.. 679 Lomatia. 481 Macrostigma. 599 Meconopsis. 422 Mezierea.. 
Lichenes.. 707 Lomatophylle. . 604 Macrozamia. 555 Medeola. 596 Mibora.. . 
Lichens. 707 Lomatophyllum.. 604 Madi. 155 Médéole. 596 Michauxia.. 
Lichina. . . 708 Lomcntacea?.. 319 Madia. 155 Mcdicago . 323 Michelia. . . 
Lichinacées. 711 Lomentaria. 731 Ma-rua. 435 Medinilla . 302 Micocoulier. 
Licuala. . 634 Lonchitis. . (51U Ma?sa 233 Medicosma. 378 Micrandra. . 
Liebmannia. 732 Lonchophora. 427 Macscae. . 233 Meesia. . 696 Micrantheum. 
Lierre. . . 265 Lonicera.. 170 Miesées. 233 Megacarpaea. . 

Megaclinium . 
427 Micrasterias. . 

Lige r i a . . 205, 207 Lonicerea?. 170 Magnolia. . 395 
Megacarpaea. . 
Megaclinium . 564 Microchaete. 

Ligérie.. . 205 Lopezia. 293 Magnoliacso. 395 Melaleuca. 307 Microcladia. 
Lignidium.. 700 Lophium. 719 Magnoliacées. 395 Mélampyre. 202 Microcoleus. 
Ligularia . 155 Lophocolea. 705 Magnolia?. 

Magnoliea?.. 
395 Melampyrum. 202 Microdictyon. 
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Tiaridie. . 
Tiaridium. 
Ticorea. 
Tidaea. 
Tigridia. Tigridie. TUia. . . Tiliaces. Tiliacées.. Tiliacora.. Tilies. Tiliées. . Tillaea. . Tillandsia. Tillandsiae. Tillée . 

Pages. 
590 
590 
277 
738 
398 
727 
448 
025 
313 
057 
057 
056 
056 
323 
323 
501 
073 
025 
696 
696 
027 
621 
302 
302 
002 
696 
659 
216 
732 
568 
568 
000 
259 
727 
696 
610 
719 
370 
262 
262 
350 
350 
308 
721 
719 
696 
718 
718 
711 
519 
357 
233 
233 
233 
233 
320 
086 
360 
208 
208 
567 
565 
567 
097 
027 
028 
356 
093 
089 
630 
500 
696 
509 
210 
731 
030 
216 
216 
076 
070 
076 
074 
216 
601 
191 
191 
375 
206 583 509 351 350 351 385 353 353 280 576 570 280 I 

Tilletia . 
Tilleul. . 
Timmia. 
Tipularia . . . 
Tithymaloides . 
Tmesipteris. 
Toddalia. 
Todea. 
Tofieldia.. 
Tofieldie. . . 
Tolypothrix. . 
Tomate. 
Tonina.. 
Toque. 
Torilis. 
Torreya. 
Tornelia. 
Torula. . . . 
Tournefortia . 
Tourretia. 
Tovaria. 
Tozzia. 
Tozzie. . 
Trachélie. 
Trachelium. . 
Trachycarpus. 
Trachyloma. . 
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302 Udora. 650 Véronique 
696 [More. 650 Verpa. . . 
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iEgle marmelos . 330 
jfigiphila 218 
vEgopodium podagraria. 262 
zErva lanata. . . . 062 
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— cepa .... 605 Aneth odorant. . . . 263 
— Dioscoridis 605 Anethum graveolens . 263 
— fistulosum. 605 Angelica archangelica. 263 
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Amandier 319 Arbousier .... 251 
Amanitine. 729 Arbre à la vache. 528 
Amarante . . . 062 — à l'huile. 509 

— blite . . 062 — à pain. 528, 556 
Amarantus anardhana 062 — à suif. . . 509 

— blitum . . . . 062 — aveuglant. 509 
— frumentaceus.002 — de vie. 550 

Amaryllis belladona. 583 — du voyageur . 570 
Ambora 530 Arbres verts. . 570 

508 Arbutus unedo 251 
Ambrina ambrosioides . 060 Arcanson. 508 

—• anthelminthica . 060 A rdisia. 233 
— botrys. 060 Areca. . . . 635 

Ambroisie 060 — catechu. 635 
Amianthium muscaetoxi- Arec cachou . 635 

590 Arenga saccharifera. 635 
Amomum citriodorum 571 Arcthusa bulbosa. 363 
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Anémone à feuilles d'hel­ Arroche des jardins. 300 
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Baies de genièvre. 550 
Balauste 308 
Balsamine des jardins 365 
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Framboisier. 319 
Frankenia. -007 
Fraxinelle .370 
Fraxinus excelsior.. 239 

— ornus. . . 239 
— rotundifolia. 239 

Frêne 239 
— commun.. 239 

Froment 027 
Fuchsia ecorticata. 290 
Fucus nodosus.. . 700 
— vesiculosus 740 

Fuligo septica. 725 
Fumagine 724 
l'umago 720 
Fumaria officinalis. 025 
Fumeterre 025 
Funaria hygrometrica 697 
Fungine 729 
Fusarium tremellorum. 703 
Fustet. 328 
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Fagopyrum esculeutum 

— tataricum. 
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Fagus procera. 
— sylvatica. 

Fang-jani . . 
Faux-poireau. 
Faux-poivrier. 
Fauvratanhia. 
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Fegatella conica. 
Fenouil. . . 
Fenouil bâtard.. 
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Ferraria catharlica. 
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Gagea 605 
Gaillet jaune. . 172 
Galactodendron utile. 528 
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Galbanum. . . 263 
Galipea cusparia. 376 
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Galipot. 548 
Garance. .... 172 
Garcinia mangostana. 308 
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Gattilier. 218 
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Gentiane jaune . . 181 

— croiselle 181 
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— vermifuga.. 324 
Géranium maculalum 363 
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— urbaiiuiu. . . . 319 

Gigariinahelmithororton. 701 
(iingenibi'e. 571 
Giugko. 551 
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Jasmin d'Espagne. . 

— officinal.. 
— sambac. . 

Jasminum granclillorum 
Jatropha curcas. . 

— officinalis . 
Jets de Hollande. 
Jin-Seng 
Jonc-fleuri. 
Jonc-marin.. 
Jonc-odorant. . . . 
Joubarbe des toits. 
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380 — de Gambie 525 
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597 Lagenaria toxicaria. 650 
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325 — pacudo-lhea.. 218 
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586 Lathrée écailleuse. 200 
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586 Lavande officinale. 210 
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201 Levislicum officinale. 203 
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550 Lînnara borealis. . 570 
197 Linum aquilinium. 309 
350 — catharticum 309 

— selaginoides.. 305 
— usitalissimum 369 

571 Lippia citriodora. . 218 
328 Liquidambar. . 533 
251 — altingia. . 533 
508 — orientale. 533 
508 Liriodendron tulipifera. 397 
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ORIENTAÇÕES PARA O USO 

 

Esta é uma cópia digital de um documento (ou parte dele) que pertence 

a um dos acervos que fazem parte da Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP. Trata-se de uma referência a um documento original. 

Neste sentido, procuramos manter a integridade e a autenticidade da 

fonte, não realizando alterações no ambiente digital – com exceção de 

ajustes de cor, contraste e definição. 

 

1. Você apenas deve utilizar esta obra para fins não comerciais. Os 

livros, textos e imagens que publicamos na Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP são de domínio público, no entanto, é proibido 

o uso comercial das nossas imagens. 

 

2. Atribuição. Quando utilizar este documento em outro contexto, você 

deve dar crédito ao autor (ou autores), à Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP e ao acervo original, da forma como aparece na 

ficha catalográfica (metadados) do repositório digital. Pedimos que você 

não republique este conteúdo na rede mundial de computadores 

(internet) sem a nossa expressa autorização. 

 

3. Direitos do autor. No Brasil, os direitos do autor são regulados pela 

Lei n.º 9.610, de 19 de Fevereiro de 1998. Os direitos do autor estão 

também respaldados na Convenção de Berna, de 1971. Sabemos das 

dificuldades existentes para a verificação se uma obra realmente 

encontra‐se em domínio público. Neste sentido, se você acreditar que 

algum documento publicado na Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP esteja violando direitos autorais de tradução, versão, 

exibição, reprodução ou quaisquer outros, solicitamos que nos informe 

imediatamente (dtsibi@usp.br). 


